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D^ros.ano  (|qBloiS|provhlf!|ili<^l|ps  qnl  r^j^Mssonl  Ir  nioncle,  rarrmonl  lo<?  frnvrrs  in-ilrssiit  <le  roc<]inaire  te  font 
••iw«>«lrt*iii-li^>»  |>lu!<  iHi  moins  rorioscl  n^ml^reiisos.  Les  Atvticr»  CaUiolifiues  ne  pouv;iienl  pn^n»  ̂ rhapper  k  ce 
oachet  divin  de  lenr  ulilile.  TanlAl  on  a  nie  leiir  exisUMKC  on  lc.ur  inipuruime;  lata<Hnn  a  dit  qu'ils  «'laieMl  fermes 
ou  guMIs  allaienl  rt^lre.  CepenOaut  ils  poursuivent  leur  carri^re  depuis  %i  ans,  rt  U'8  produciions  qni  en  sorionl 
dcuennent  de  plus  en  plus  gravcs  ct^oigodes  :  aussi  parait-11  cerlain  qu'i  nioins  d^ivenomonis  qiraucune  prudeui  e 
huroaine  ne  saiirail  prcvoir  ni  empdcber*  cesAleliers  ne  se  feruierom  que  ̂ iMiiid  la  liUHioth^m^  du  (^lergi*  spra 
larraljido  eR  ses  2,000  \olumes  in-l".  Le  passd  parall  un  sAr  garinl  de  ravonfr,  pour  ce  quMl  y  a  Si  esp6Veren  h 
crajndre.  Cependant,.  p:inni  lcs  calomnics  auxquelles  ils  se  sont  irouv^  eo  butte,  H  efi  ei«i  deux  q*ii  oirt  ̂ i<^  coDii- 
Bnellempnt  T6f)6t^es,  parce  quY'tant  pluscapilales,  leor  effet  enlrainait  plus  de  cons^quences.  \\e  poiiis  et  ignaros 
foncurrenUi  se  80iit«k)nc  acharn^s,  |>arlenr  iorre»pondance  ou  ieurs  voyageurs,  k  n^pt^.ior  partoui  .|uc  nos  KdiiiMHs 
^laient  mal  corrigeos  el  mal  imprimues.  Ne  pouvant  altaqoer  lc  fond  des  Ouvragos,  qui,  pour  la  pliip.iri ,  no  s(»nl 

que  les  chcfs-d^wuvre  du  Cathoiicisme  reconnus  poiir  lels  dans  lonsles  tonqts  et  dans  tous  les  pays,  il  lallaii  bion 
se  rejeter  sur  l.«i  forme  dans  ce  qu*ellc  a  de  plus  scrieux ,  la  correclion  et  Tinipression ;  eu  eirct ,  icK  cliers-d^Luvrc 
mftme  n'aufaien«  qu*iine  demi-valeur,  si  le  texle  en  6in\i  inexaci  ou  illisiblo. 

11  esl  Iri^s-vra'.  que,  dans  le  priniipe,  ud  succ^s  inoui  dans  les  fastes  de  la  Typograpliie  ayant  forc^  rEdileur  dc 
rccourir  aux  mecanimn-s,  ann  de  m.ari;her  plus  rapidemcnt  et  de  donner  les  ouvra^es  a  nioiudre  prix,  qiialre  volnmos 
du  doable  Cowr*  d^Lcrilure  Minte  el  de  Theoloyie  furent  tires  avec  la  correciion  insuffisiinte  donneo  dans  les  impri- 
merics  h  presque  tout  ce  qui  s^edile;  il  est  vrai  aussi  qirun  ceriain  nombre  d'auiros  volumes,  apparleiiaul  a  divorses 
I' ublicalions,  furent  imprlm<^s  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais ,  depuis  ces  terops  eloignes,  les  mucaniques  oo; c^dc  le  Iravafi  aux  presses  bi  bras,  cl  rimpression  qui  eo  sort,  sans  6lrc  du  luxe,  atlondu  quc  le  hixe  jurorait  dar.« 

des  ouvrages  d*une  telle  nalure,  est  parfaitement  convonable  sous  loos  les  rapporls.  {)u,kui  a  la  corroclion,  il  ost 
de  fait  qu*elle  irajamais  ̂ t^  pori6e  sl  loln  dans  aiicune  ddition  ancienne  ou  conlemporaine.  lCtcommeui  oo  scia:i-li 
aiitreroeut,  apr^s  toutes  les  peines  et  toutes  les  d6penses  que  nous  siibissons  pour  airiver  a  purgor  nos  oprouvcs  de 
loules  (aulcsT  t-habilude,  eu  typographie,  mSme  dans  les  meitleurcs  maisons,  esl  de  ne  corrigor  que  dcux  epreuvos 
et  d'en  coDf<'rer  une  iroisiiiroe  avec  la  secoudc,  sans  avoir  pr^pan^,  en  rien  le  maniiscritde  rauieur Dans  les  Atelicrs  Calkoliquct  la  diir6rence  est  presqne  incomroensumble.  Au  moyen  de  corrccleiirs  blanchis  sous 

le  harnals  et  dont  1e  coup  d^aMl  typographique  esl  sans  pili^  pour  lcs  fautes,  on  commoDce  par  prepnrer  la  copio  d^iin hout  k  raulre  sans  en  exccpier  un  seul  mol.  Oo  lit  ensuite  en  pr^mi^re  ̂ preuve  avec  la  copic  ainsi  preparee.  On  lit 
en  seconde  de  la  m^me  mani^re,  mais  en  collationnant  avec  )a  premi^re.  On  Cait  la  m^me  chose  en  lierce,  en  oolla- 
iionnent  avec  la  seconde.  On  agft  de  mAme  en  quarie,  cn  collal,ionDanl  avec  la  tierce.  On  ronoiivcUe  la  mdme  opi- 
ration  en  qQtote.,  eu  collationnani  avec  la  quarte.  Ces  coHalionncmcnls  ont  pour  but  de  voir  si  aucune  des  fauies 
signal^es  au  bureta  par  IIM.  les  corrcctcurs,  sur  la  mar^e  des  oprcuves,  n  a  6chapp6  k  MM.  les  corcigeurs  sur  le 

niarbrc  etle  ro^ial.  iCpr^s  ccs  cinq  leeiures  enlierss  contrdlees  ruue  par  i'autre,  el  en  dohors  de  la  preparalii  n 
ci-dessus  menlionD6e.  vjent  une  rcvisiou,  ei  souvenl  il  cn  vicnt  deux  ou  irois;  puis  Ton  ciiche.  I.e  clichago  oporo,  par 
consequcnt  la  pureld  du  texte  se  trouvant  imraobilisee,  on  fait,  avoc  la  copie.  uno  nouvolle  lcrlure  d'un  boui  de  I  c- 
preuve  k  raiilre,  on  se  livre  k  une  nouvcllc  rc\ision,  el  le  lirage  n';irrive  qiraprtis  ces  innombrai)les  precaulions. 
Aussiya  t  il  k  Montrougc  des  correcleurs  dc  toules  les  naiions  el  en  plus  iirand  noinbrc  que  dans  vingl-cinq 

imprimcries  de  Paris  r^unies  1  Aussi  encore,  la  correciion  y  coOie-l-el^e  :iulanl  que  la  couiposiiion.  tandis  qu'ai.lours 
elle  ne  coOle  qiie  le  dixi^mc  I  Aiis^iennn,  biou  que  rassertiou  puisse  parailre  lemC-raire,  l*exaclilude  obieniie  par 
laul  de  frais  et  de  soins,  fait-elle  que  la  plup:irl  dos  Kditiuns  dcs  AtelicrB  Cdlholiques  iaissonl  bion  loin  derriere  ellos 
relles  mi^me  des  c^l^bres  U^n^dictins  Mabillt.n  et  Montraucon  et  d^.s  c^lebres  Josuiles  Foiaii  et  Sinnond.  Qne  Von 

comparCj  en  oiret,  n*iniporle^uellcb  feuilles  do  leurs  edilions  avoc  celles  des  uoires  qui  leur  correspondeut,  en  grec conime  en  latin,  od  se  convaincra  quc  rinvraisomblable  esi  une  ri^alite. 

D'ail:eurs,  ces  savants  i^nincnls,  plus  prcoccupos  du  scns  des  tcxies  que  de  la  partie  ty|>ographiquc  ci  n*etant 
poinl  correcteurs  de  profession,  lisaienl,  non  ce  que  poriaienl  les  dj)reuves,  mais  ce  qiii  dovail  s'y  trouvor,  lei;r liaute  inteliigence  suppieantaux  fautes  de  redition.  i)c  plus  les  Ri^ncdiclins,  comme  les  JdsMites,  op^raient  prosque. 
loujourssur  desjqaQu^its,u;aose4)Cfp^totitecdB<<!i!  mutliplicil^  des  fautes,  pendant  que  les  Aicliers  CattioUqueif 
dout  le  propre,e.^l;M<tait  dej^^^utfiRex  ia  ̂lT2(i0.ibi!,  n'operent  le  plus  souvent  que  siir  dos  imprimes. 

Le  H.  P.  {x%]Ji{c:t,  J<tsniC&.6alkMi4rsL<'^e  1)ruxclt^s,  uous  ecrivait,  il  y  a  quelque  lomps,  n'avoir  pu  Iroover  en dix-hoit  mols  (Teiude,  une  seule  faute  dans  notre  PutroLogie  htitie.  M.  Denzinger,  profosseur  de  Th^ologie  a  rUni- 
versil^  de  Wurzbourg,  et  M.  UeisiunaiM.yicaire^^ii^ra^rie  la  m^me  ville,  nous  mandaient,  ̂   la  dale  du  tOjnillcl, 

ypograp  ̂      , 

pr6sum6  de  noire  parfaite  correction.  Dans  1e  Clerge  se  trouvent  de  bons  latinislcs  et  de  bons  heil^nisies.  el',  ce  qui est  plus  rare,  des  hommes  tr6s-positifs  et  tr^-pratiques,  eh  bien  !  nous  lenr  promellons  une  prime  de  25  ceniimes 
par   chaque  faule  qu'ils  dccouvriront  dans  n'iuiporle  lequcl  de  kos  volumes,  surtoul  dans  les  grccs. 

Malgr.?  ce  qiii  pr^ctde,  rEdiieur  des  Cours  comptets,  sentant  de  plus  en  plus  rimporlance  ei  mCme  la  n6cessiie 
d'une  correction  parfaitc  pourqu'un  ouvrage  soit  veritablemcnt  utile  ei  eslimable,  se  livre  depuis  plus  d'un  an,  ot 
esli^ludese  livrer  jusqu'li  la  fln  k  une  operation  longue,  p6nible  et  coOleuse,  savoir,  la  r^visioii  eulii^re  et 
UDiverselle  de  aes  iooQmbraltles  cliches.  Aiosi  chacun  de  ses  volumes,  au  fur  et  k  uiesure  qu*il  les  reniet  sous  presse, 
esl  corrigc  root  pour  mot  d'un  bout  k  Tautre.  Quaraute  hororoes  y  sont  ou  y  seront  occup^s  pendant  10  ans,  et  uno 
sornmf  ^ui  ae  saurait  Stre  moiudre  d*un  dcroi  million  de  francs  est  cou^^acree  k  cet  importaDl  coDlrdle.  l)e  ceiie 
mauidre,  les  PublicatioDs  des  Aleliers  CaUtoliques,  qui  dSjJi  se  disliu^uaieut  CDtre  toutes  par  la  sup^riorit^  de  leur 

correciioD,  D'aurontde  rivales,  sous  ce  rapport,  daus  aucun  temps  ni  dans  aucuu  pays;  carquel  est  T^diteur  qui poiirr«it  et  voudrait  se  livrer  APRES  COLP  k  des  Iravaux  si  gigantcsquos  et  dun  prix  si  exorbllant?  II  faul 
certes  ̂ ire  bien  p^nelr^  d'une  vocalion  divine  k  cel  effel,  pour  ne  reculer  ni  dcvaot  la  peinc  ni  devant  la  dc[)ense, 
surtout  lorsque  rEurope  savante  proclame  que  jamais  volumes  n'ont  ei6  ̂ dii^n  avec  laut  d*exactitude  qiie  ceux  d(^ 
U  BitUioUiique  univerieHe  du  Clergi.  Le  pr^ent  volume  est  du  nombre  de  eeiix  ruvls<^s,  et  lous  ct*.ux  qiii  le  seroiii 
\  Taveuir  p^irteroui  celte  note.  En  coDs<^quence,  pour  juger  les  productions  dcs  Atetiers  Catkoiiques  sous  le  rappoit 
de  la  corrcctiOD,  II  ue  faudra  prendre  que  ceux  qui  porteront  cn  i6te  Taiis  ici  trac6.  Nous  ue  recimnaissons  que  ceiie 

Mition  et  celles  qui  suivront  sur  uos  planches  de  m^tal  aiusi  corrijf^es.  Ou  croyait  aulrefois  que  la  st.'rcotypie 
Immobillsait  les  fautes,  attendu  qirun  clichd  de  melal  n'est  poiut  lilaslique;  pasdu  lout,  il  inlroduit  la  perlertion, 
car  on  a  trotiv^  lemoyende  le  corriger  jjsqu'i  extinction  de  fautes.  L'H^breu  a  tHe  re\u  par  M.  Dradi,  le  Grec 
par  des  Grecs,  le  Lalln  et  le  FranQais  par  les  premiers  correcteiirs  de  la  capilale  en  cos  langues. 

Noiis  avons  la  consolalion  de  pouvoir  finir  cet  mi»  par  les  reflexions  suivanies  :  Enfin,  noire  exemple  a  fini  p.«r 
^branler  les  grandes  publications  en  lUlie,  en  Allemagne,  cn  Belgique  ei  cn  France,  par  les  Canons  grers  do  Uomo, 
)e  Cerdil  de  Naples,  le  Sainl  Tliomas  de  Parme,  V Eneyclopidie  retigieuse  de  Municli,  le  recueil  dos  (l(^ctarations  des 

riles  dc  Bruxelles,  les  Botlandistes ,  lc  Sunret  et  le  SpicH^ge  de  PaVis.  Jus<|u'i<i,  on  iravait  su  rdimprimer  que  dos 
oinrages  de  courle  haleine.  Lcs  in-4',  oii  s'cngloulissent  lcs  iu  folio,  faisaienl  peur.  el  on  n'osaJt  y  loi:clier,  par 
crainte  de  se  nover  dans  ces  abiuies  sans  fond  et  sans  rives;  mais  on  a  Hni  par  se  risquer  k  nous  imiter.  Ilion  pus, 
aous  notre  impulsion,  daulres  Eilileurs  se  pn^parent  au  BulUiire  universel,  aux  Decisions  de  loutes  les  (ougr^^ralu.iis, 
k  uno  Biographie  et^  »ne  l/Mlofrec6Dorale,  elc,  etc.  Malheureusemeut,  la  plupart  des  6ditions  d^jji  faiios  ou  qiii  se 
fout,  sont  sans  aulorit<5,  parce  qirelles  sont  sans  exaciitude ;  la  correction  sembJe  en  avoir  6i6  faiie  |iar  des  av(  ugles, 
•oil  qu'on  n'en  ait  pa»  scnti  la  gravitc,  soit  qiron  aii  recul6  de>anl  les  frais;  mais  patiencol  une  reproduciioo 
r.orrecle  surgira  bieutot,  ne  fOt-ce  qira  la  lumidre  dcs  ̂ lcs  qui  se  sonl  failes  ou  qui  se  feront  encore 
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B.  RABANI  MAURI 
PROLEGOHEHA. 

B.  RABANI  MAURI  ELOGIUM  HISTORICUM 

AUCTORE  MABILLOiNIO. 

CAPUT  PRIMUM. 

Jtabani  nomnajpatria,  parentes.nalivitatis  tempns, 

i.RABAMS,  patrio  noniine  sic  iriclus,  aliuilnomcu 
MAunos  accepil  ab  Alcuino  pncccptore  suo,  i:li  i;;?e 
in  praefalione  coinmenlariis  Rrgum  pralixa  tciilis 
est,  ubi  ait  se  in  iis  locis  quai  pcr  se  expohil,  ad 

inargincm  c  prsenotasse  M  litlerani,  Mauri  nf^mcn 
eiprinicntem  :  quod  magister,  inquit,  mcus  bcalui 
memoriae  Albiims  miiii  indiilit.  >  Nimirum  isto  sevo 

mos  invaluerat  apud  littcratos  viros  in  bis  partibus 

degentes»  ai  practer  gentilitium  nomen,  quod  ple- 
niaique  sono  duriuscuium  erat,  aliud  a  Latinis  aut 
Grxcis,  rarius  ab  Ilebneis  asciscerent,  politioris  ser* 
monis  lcnilatem  aflectantcs.  Hinc  sancto  Frichorio 

Hadrianus;  Riscopo  cog.tomen,  id  cst  altcrum  no- 
men  Bencdictus ;  Wiiiibrordo  Uemens ;  Winfrido 

Bonifacius ;  Arnoni  Sallzburgcnsi  episcopo  Aquila ; 

Alcuino  Albinus  Vlaccus;  CVrolo  Magno  David;  An- 

gUberto  Homcrus;  Riculfo  Danmia;  Adalbardo  A/i- 
tonius;  Wal;e  Xrsenius^  ei  Ilieremias ;  Ratberlo  Pas^ 
chasius;  Warino  Corbeiaj  Novuj  abbali  Placidius; 

Qliis  alia  vocabula  supposila  sunt.  Hariulfi  cbrono- 

{;rapbi  Ceutulensis  de  sancto  Fricho  io  agcnlis  no- 
taiida  sunt  vcrba  in  lib.  i,  cap.  6  :  i  Altcrius  no- 
iiu-n,  co  quod  rictu  lingujn  barbarae  ineptum  vi- 
sum  cst,  a  prioribus  mutatum  vocatur,  et  scribitur 
Undriauus.  >  Adco  vero  lenitatem  hanc  sectabantur 

illius  lemporis  homines,  ul  ejusmodi  popiilariu  no- 

niina,  quasi  barbara ,  pronunlinrc  fere  non  aude- 
roiil,  nisi  petila  venia  lectoruin.  Huc  spectat  Scrva- 
tiis  Lupus  in  prxfatione  ad  lii>rum  (!e  Vita  sancti 

Wig'.ierti  abbatis  :  i  Id  autem  a  periti  benevolentia 
lectoris  obtiuucrim,  ut  sicubi  Lalini  scrmonis  lcni- 

tas  hominum  locorumvc  Gcrmanicx  lingu.ne  vernacu- 

lis  asperatur,  modice  ferat,  ac  meminerit  non  car- 
roen  mc  scribcrc,  ubi  poetica  liccntia  nonnunquam 

nomina  muiilantur,  atqueadsonoritutcm  Romanidi- 

li^untur  cloquii,  vel  penitus  immutantur,  sed  histo- 
liam  qu9e  se  obscurari  colorum  obliquitatlbus  re- 

uuit.  I  HaM;  igitur  eausa  cst  ob  quam  Alcuinns  Ra- 
bano  cognomjnlum  seu  alteruin  nomen  imposuit 
Mauro,  qno  nomine  eum  salutare  solct  in  epistolis 

PlTML.   CVII. 

A  ct  pocniatiis  ad  illum  scriptis.  Qui  sic  duplici  no'> 
minc  aircoli  eraiil,  alicrutrum  dunlaxiU  seorsiia 

usurpabaiit,  raro  utrumquc  simul;  idque  aliis  etiam 
observaie  mos  erat;  tamctsi  in  cpistola  Ilumberti 
Wirlziburgensis  cpiscopi  ad  Rabanum,  Commcnta- 
riis  in  Judicum  et  Rutb  hbros  prxmissam  lego 
liauc  inscriplionem  :  Ulustri  viro  meriloque  insigni 

uc  pra^stantissimo  Patri  IIRubano  Mauro  Humber- 
tuSf  qwsi  noininum  conjunctio  itidem  in  Lotbarii 
iiuperatoris  epislola  expositioni  Ezechielis  prxpo- 
sita  invenitur.  Denique  agnomen  suum  HRabanut 

Tocat  in  pnvfaiione  ad  Matthxi  Evangelium.  Joan-' 
nes  Trithemius  Rabanum  passim  cognomlnat  Ma- 
gnentium  a  Magneiitiana  familia,  ex  qua  cum  pro- 
ccssissc  creJidit.   E\  vetustis   scriptorilius  nulliis 

B  (quem  sciam)  hoc  cognomon  Rabano  tribiiit  anto 
Ademarum  Ecolismcnsem  monaciium  in  Chronico 

ab  annis  sexcentis  exarato,  ct  Sigebertum  ei  sup» 
parein  in  lib.  de  Scriptorilius  ecclesiasticis,  cap. 

89,  ubi  Rabanus,  alio  nomiiie  Maurus  sive  Magnen- 
tius  appeIIatur.HRa!>anus,  qui  aUis  Rabanus  ctRha- 
banus  ita  nomcn  suum  pingerc  amat  cum  aspirata 

praivia,  ut  Hi.udovicus,  IILolharius,  pro  more  il- 
lius  «tatis. 

2.  Rabano  patriam  alii ,  aliam  pro  studio  quis- 
que  suo  adnngunt,  hi  Angliam ,  Scotiam  isli.  Non 
vacat  refellcrc  islas  nugas.  Francuin  eum  fuisse,  id 
cst  in  Francia  orienlali  ortum,  constutj  non  quidem 

FuIdoB,  sed  Magoii(i;e.  Audi  Rabanum  ipsum  in  AU 
cuini  pcrsona  libros  de  Cruce  suos  oflcrentem  papae, 

C  et  sic  de  se  loqucntem  : 
]|)8o  (mideiD  Francus  genere  cst,  at<iue  iocola  silfS 

Rocnoiiia?,  etc. 
Fuldae  quippe,   qiiod  oppidum   in  Bochonia  situm 
cst,  monachus  erat   :  non  tamen  eo  loci  natus, 
sed  in    urLe  Nagontia,  ut  ipse  canit  in  epitapbio 

siio  : 
Urbe  auidem  hae  genltos  snm,  ac  stcro  fonte  rdoalut : 

Id  FuMa  post  lueG  dogma  sacrum  didid. 

Ncc  audiendi  sunt  qui  interpunctionem  posl  yocabo-* 
lum  in  Fulda  locant.    Rabanus  enim  sepulturaiu 

suam  designaverat  Magontiae  in  monasterio  Sancti 

Albani,  ac  prolndc  verba  illa,  Irbe  quidem hac  geni' 
1 

^xy  f^l 
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lu$  fttm,  de  Magontia  ciplicare  oportet,  el  qnideni 

sic  e^plicavit  vetus  quidam  Anonymus  ,  cujus  sen- 
tentiam  rereremus  inrra  num.  59. 

5*  Rabano  psrentes,  c  Rutliardum  &lagncn(iana 

familia  satuni,TirumdiVitem  et  potentem,  qui  multo 

tcmpore  sub  Francorum  principibns  slrenuc  milita* 
Torit ;  et  Aldegundem  honestissimre  conversationis 

mulierem,  >  tribuit  Joannes  Triiliemius.  Scd  qui  la- 
psus  cst  in  loco  nalivitatis  ejus  designando,  vereor 

ut  ri  (ule  crednlur  dc  nominibus  et  dignilatc  pa- 

ronliim,  quorua)  nulla  mcntio  apud  antiquos.  Ye- 
runUnmcn  ccrlum  csl  Rabanum  iilustri  gencre  ortum 

fuissc,  ut  qui  fratrem  babuil  Tutinum,  virum  cum 

primis  nobilcm,  teslante  Rabano  in  (^jus  cpitaphio; 

ct  ncpoicm  Gundramnum  Levitam,  ccllx  Sancti 

SoH  pru^posituro,  ct  Ludovici  Germanix  rcgis  ca- 
pellanum.  Tutini  epitaphium  cjusmodi  est  : 

Ilie  jarel  insignis  \ir  nomine  Tutin  bumatiis, 
Com^Iens  commimem  sorle  vocaule  diem. 

Alia  claronim  qui  iiatus  slirpc  parcnlum  , 
Moro  omiii  proceres  xquiparavit  avos. 

In{;enio,  probitate,  Hde,  verliique  decore  , 
Inter  regaU>8  vlxii  bonore  viros. 

Qiiom  iuTeDem  D>er1iis  cecidisse  virililcr  armis, 
Eflecil  dnmini  gratia  magna  sui. 

Fraler  poniilicis  fuit  ille  celerrimus  armis 
Qui  buc  germaui  detulit  ossa  sui. 

Flecte  genu  palmasque  leva,  bone  lcctor,  et  orans 
Dic,  precor,  ambobus  propiUare  Deus. 

Nam  nt  id  de  Rabano  pontiOce,  non  de  alio  inierpre- 
ter,  facit,  quod  ponliricem  non  nominat,  et  quod 

pro  ambobus  germanis  postulat  prcces.  Quod  si  cui 

non  satis  eiploratum  videalur,  sallero  concedat  ne- 
cesse  est  Gundramnum,  virum  palatinum,  Rabani 

fuisse  nepotem.  Hujus  rei  certum  habemus  aucto- 

rem,  non  solum  Ermaoricum  cjus  xqualem  in  li- 
bro  de  gestis  sancti  Soli,  sed  etiam  Gundramnum 

ipsun^  qui  ut  Ermanricum  ad  scribendam  Soli  Vi- 

tam  adduccrct,  (/omi/ii  a6to}5,  patruiy  iuquit,  mei, 

licentiam  dcfert.  Quis  iste  abbas  fuerit,  declarat  Er- 

manricus  in  dictx  Vitae  cap.  6,  nimirum  Fuldensis 

monasterii :  <  ubi  Deo  providente  modo  sanctissi- 
mus  ac  in  omni  arte  pcrilissimus  dominus  abba 

Rabnnus  perspicaciter  fulgct.  Gundramnum  diaco- 
num  charissimum  suum  celluUc  Sancti  Soli  acdituum 

ac  regis  capcllanum  i  Ermanricus  ita  loquenton 

inducil  cap.  iO  :  i  Ego  namque,  frater  charissime, 

Imperante  domino  meo  rcgc,  ex  obedientia  patrui 

£c  (iomini  mei  charissimi  et  fratrum  ejus  qui  cum 

eo  ( ucnobialiter  vivunt,  hic  sum,  ut  cernis,iu  arctis- 

fimim  ct  stcrilem  locum  dcputalus  minister.  i  Id 

dc  nullo  aliu  iulelligi  potest  quam  de  Rabano  abbate 

Fuldcnsis  monasterii,  a  quo  pcndebat  cclla  Sancti 

Soli.  Pcrgit  dicere  Gundramnus :  <  Ad  haec  et  boc 

mcnlcm  sxpiuscule  movet,  quid  in  me  boni  domi- 
nus  rex  potuisset  nancisci,  quod  servitium  meum 

digu.itus  cst  appetere,  vel  cur  voluisset  me  a  quie- 
tissima  cocnobii  vita,  quamvis  hacteuus  non  liga- 
tum.  in  ea  educere,  et  in  hxc  asperrima  montium 

juga  stsrtuerc.  i  Nimirum  prope  ccllam  Sancti  Soli 

vilia  scu  domns  regia  erat,  ut  paiet  cx  consequen- 
libtts  Gundramni  verbis,  cui  villx  pnefectus  crat 

RAUAM  MALRI  1i 

A  Gundramnus ,  qui  et  ingemiscil  se  vi  de  monasterio 

iuisse  ablatum,  <  et  in  palaiinorum  numero  nuncupa- 

tum.  I  Alius  porro  mihi  videtur  Gundramnus  istc  a 

Gundramno,  cujus,  uli  el  Otdrudis  ejus  uxoris,  epi- 

laphium  texuit  Rabanus,  cum  priinus  Lcvila  fuerit, 

aller  conjugatUs.  Hxc  de  Ral)aT)i  parentibus,  quos 

claros  fuisse  ex  jam  dictis  manifestum  cst. 

4.  Natalitium  ejus  diem  et  annum  asseveranlius 

definit  Triihemius  <  quarto  nonas  Februarii,  anno 

septingentesimo  octogcsimo  oclavo.  >  Diem  ncscio 

unde  accepcrit,  annum  propter  propc  attigit.  Raba- 

nus  ad  diaconalus  gradum  promotus  est  anno  Chri- 
sti  octingentcsjmo  primo,  ut  infcrius  osteudam.  Si 

Ecclcsix  velcres  leges  ac  regulas  hac  iu  re  scrvavii, 

tunc  natus  crat  annos  minimum   viginti  quinquo. 

B  Hanc  enim  jelalem  cxigunt  prisci  canones,  nisi  dis- 

pensatio  acccssisset.  Ergo  in  lucem  cdilus  est  Raba- 
nus  anno  ferc  776.  Certc  libros  duos  de  laudibus 

sancUc  crucis  scribcre  aggrcssus  est  ante  r.nnum 

810,  ubi  sex  lustra,  id  est  tiiginta  annos,  implcvil. 

CAPLT  n. 

Monasticaprofessio  et  diaconatus,  studia  sub  Akuin<h, 
condiscipuli. 

5.  <  Fuldx  monachus  a  puero  fuit,  >  lcste  Ano- 

nymo  inferius  adducendo,  id^quod  etiam  salis  indical 

in  ̂ uo  ipsius  epitaphio,  ubi  conscquenter  post  acce- 
plum  haptismum  se  Fuldae  dogma  sacrumy  id  esl  vit;e 

Christianx  ct  monasticx  leges  didicisse  aflirmat.  lu 

perveluslis  Annalibus  Fuldensibus,  qui  in  anno  i 

impcrii  Ludovici  Pii  desinunl,  apud  Lambccium  in 

^  tomo  II  Cicsarca!  Biblioihece,  Raban  diuconus  factus 

mcmoratur  anno  55  rcgni  Caroli  Magni,  id  esl  aiino 

ChrisiiSOl. 

G.  Adolescentem  jam,  et  lilterisulcunque  imbutum 

Ratgariiis  Fuldensis  abbas  ab  anno  811  in  annos 

sexdecim,  <  Ribanum  una  cum  Hattone  Turonis  di- 

rexit  ad  Albinum  magistrura  gratia  liberales  dis- 
cendi  artcs  ,  i  ut  ex  pervetusto  codice  Fuldensi 

rcfcrtBrowcrus  in  notisadRabani  pocma  15.  Ratga- 

rio  id  acccptum  referre  videtur  ipse  Rahanus  iii  di- 

cio  poemate,  in  quo  aliqui  vcrsus  hoc  loco  veniunt 

observandi. 
Jam  mibi  concessit  bonilas  tua  discere  libros  : 

Sed  me  pauperias  suff  cat  ingenii. 
Me  quia  qua;cuu(|ue  docuerunl  ore  migistri , 

|.  Ne  vaga  mens  perdat,  cuncui  dedi  foliis. 
Hinc  Albinum  seu  Alcuinum  pracceptorem  suum  in 

carmine  lii^ris  de  sancta  Cruce  pneflxo  inducit,  pro 

86  ita  sancto  Martino  supplicantem  : 

Saorte  Dei  pr»sul,  merilis  in  saecula  vivens , 
Causani  quam  f«rimu8,  su^ipe  menlc  pia. 

'Nempe  ego  com  rueram  custos  humilisque  miDisier Ibtius  ettles  ae,  dogmala  stcra  legens : 
Hunc  piferum  docui  diTlni  famioe  verbi 

Elliicse  rooniiis  ei  foplii»  sludiis. 
Ipse  quidem  Franeus  geuere  esi,  atque  Incola  sUvaB 

B  cotii»,  bic  roisfus  discere  verb^  Dei. 
Abhas  nam  lUf»  suus,  PuMonsis  rector  ovilis , 

lllum  hac  direxit  ad  lua  lccta,  Paler^: 
Quo  roecnm  legeni  meiri  scholasiicus  arlem  , 

Scripiuram  et  sarram  rite  pararel  ovaos. 

His  versibus  deccplus  est  Trithcmius  et  alii,  ut  di- 

cerent ,  Rabanum  Alcuino  pracceptore  litleris  oi>e- ^J.^ 
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U 

cto  Marlino  Turonensi  antislili  dirigilur,  inteiligpn- 
diiin  esse  de  poiitifice  Romano,  deque  Romana  Ec- 
desia,  in  qua  litleras  profesiius  sit  Alcuinus. 

7.  Studiorum  socios  in  Turonensi  academia  Ra- 

banus  habuit  Uattonem  ci  diciis,  ejus  postea  in  ab- 
hatiali  dignitale  successorem;  et  Ilemmoncm  scu 
llaiuionem  ,  dein  episcopum  Halbcrstatensem ;  id 
enini  colligitur  ei  pnefatione  operis  de  Universo 
Ileramoni  dicati  in  hxc  Ycrbn :  c  Mcmor  sum  boni 

studii  tui,  snncte  Pater,  quod  hai;uisti  in  puerili 

aique  juTcniii  sHskie  in  litterarum  exercitio  et  sacra- 
rum  lilterarum  mcditatione,  quando  mecum  legcbas 
i:on  solum  diviuos  libros  et  sanclorum  Patrum  supcr 
eos  expositiones,  sed  etiam  hujus  mundi  sapienlium 

Qiiod  quon  Jam  ducuii  Albinus  i  i.e  maglslpr  , 
lioc  pectus  tencat ,  hoc  oims  omne  probot. 

€um  FuiJcnsibus  scholis  prxcssel  Ral)anus,  Gildas 

Ilibemus  ipsius  rogalu  libriim  de  Gompulo  capitulig 
99  edidit,  eideinquc  nuncupavit.  Nuncupaioriam 
epistolam  .cx  Colloninna  l>ibllolheoa  vulgavil  intcr 
H.bernicas  llsserius.  Ea  in  epistola  operisargumcn- 
tum  Gildas  explicat,  gralias  agens  Dco,  c  qui  ti[)i, 
inquit,  rjus  amorcin  iuspiravit,  lequereddit  suo  ful- 
gorc  decoralum,  et  proximis  luis  profecluosiim.  i 

il.  Discipulos  habuit  permullos,  in  his  Walafri- 
dumSlrabum,  Servaium  Lupum,  Rudolfum,  sequen- 
lis  Vilai  scriptorem,  cl  Olfridum,  de  quiljus  pauca 
hic  adiiotauda.  Walafridus  Slrabus,  qui  postea  fuil 

Augiic  abbas,  se  ipse  inler  Rabani  discipulos  adnu-  ̂  

dc  rerum  naturis  solertes  inquisitiones,  quas  in  li-  B  i^^^rat  in  caruiine  scriplo  ad  HRabanum  magistrum 
bcralium  arlium  descriptione  ct  cseterarum  rerum 
investigationecoroposuerunt.  i  Sodalem  etiam  habuit 
Sjmuelem,  utpatebitex  num.  10.  Dealiiscjussociis 
hariolari  non  iubet. 

GAPUT  lU. 

Fuldensis  schoire  regimen,  celebritas,  aliipr(PceptofeSf 
Habani  discipuliy  et  successor  in  docendo, 

8.  Turonis  reversus,  Fuldensibus  prxfectus  est 

scholis  Ralgario  abbate,  qui  parum  aequus  in  litte- 
ras  ac  litteratosfuit.  Istamprovinciam  in  se  suscepii 

Rabanus,  vivente  etiam  tunc  Aicuino,  qui  in  epi- 
slola  55,  benedicto  sancti  Benedicti  puero  Mauro^  id 
csi  Rabano,  inscripla,  cum  valere  feiiciter  cum  pueris 
suis  jubot.  Itaque  si    Rabanus  a  Ratgario  abbate, 

suum,  Lnpus  in  epistola  1  scribit  se  ab  Aldrico 
nielropoiicano  suo  dircclum  fuissc  i  ad  venerabilcm 

IIRabanuiu,  uli  ab  co  ingressum  capcroi  divinaruni 
Scripturarum.  •  Eidem  revcrentissimo  Palri  eximio- 

que  prwceptori  suo  inscribit  episiolam  40,  qui  vicis- 
sim  Lupo  post  cjus  ab  sc  disccssum  dedicavil  Gollc- 
ctarium  in  Epistolas  Pauli.  Rudolfus  Rabanum  ili- 
dem  prarceplorem  ac  magistrum  sunm  vocat  in  se- 
quent.  Vita.  Olfridus  vero  presbytcr  et  monachus 
AVissenburgensis  apud  SpirainNemctum,  incpislola 
LiudberloMaguntino  archicpiscopo  scripta  pro  trans- 
iatione  ab  se  facta  evangeliorum  in  iinguam  Theo- 
tiscam,  c  llunc  igitur  librum  ,  inquit,  vestrx  sagaci 

prudentise  probanduni  curavi  transmittere:  et  quia 
queni  anno  802  Fuldae  regimen  iniisse  constat,  ad  C  a  Rabano  veneranda:  mcmoriu},  digno  vcslrx  sedis 
Alcuini  scbolam  missus  est ;  si  etiam  Alcuinus  arnio 

804,  mense  Maio,  vivere  desiit,  Rabanus  exiguo  tem- 
pore  Turonis  Alcuinum  praeceptorem  auscultavit. 

9.  Rabano  liUeras  profilente,  magna  fuit  celebri- 
las  Fiildensis  academiae,  quae  omnium  discipUnarura 
libris  tnm  abundavit ,  et  prxclaros  orbi  Ghristiano 

doctores  peperit.  Quam  ampla  fuerit  bibliothecx  Ful- 
densis  supellex,  docet  nos  Rabanus  in  carmine  16, 
adGerhohum  presbyterum,  cui  commissa  erat,  quein 
idcirco  clavipotentem  fratrem  appcUat : 

Dirorc  qiiid  possnm  de  m^igna  hude  librorum , 
Uuos  suh  cUve  tenes,  fraieramalr,  Uia  ? 

Ouidquid  ati  arce  Deus  coBli  direxit  in  Oibein 
ScnptiiraB  sancts  per  pia  verba  viris ; 

niic  iiivenies,  quidquid  sapleiitia  oiQndi 
rrotulil  ia  mondum  temi^oribus  varjis. 

tO.  Non  solus  tamen  in  istis  scholis  docebat  Ra- 
lunus,  Uunelsi  prcccipuus  magisler  erat.  Adjulorem 
soJalemque  habuit  Samuelem,  postea  Wormatiensem 

episcopum  ,  qucm*etiam  sub  Alcuino  praeceptore 
condi.scipuluni  habuerat.  Uirumque  constat  ex  car- 
niine  2i  : 

Uaofidam  namque  m» um  gaudcbam  te  esse  sodalem 
luter  leciorus,  frater  amate,  inihi. 

?iunc  quotiue  te  graiul«»r  retincre  jura  maglstri 
Crescere  virtule,  palris  habere  locum. 

Qoibosversibussignifical  Samuelem  secum  aliquando 

gcssisse  magistri  seu  lectoris  oflicium,  quod  episco- 
pos  creatus  rctinebat.  Addit  post  duos  versus,  eidem 
nh\m  communem  prajccptorera  fuissc  Albinum. 

quondam  prxsule,  cducata  mca  parvilas  est,  prae- 
sulatus  vestri  dignitati  sapientijeque  commendare 
curavi.  > 

12.  Abbas  faclus  vir  sanclus  curam  doccndi  libe- 

ralcs  artes  aliis  commisit,  rescrvalosibi  ollicio  inter- 

prciandi  Scripturassacras;  nam  adeum  jam  abbatem 
missus  est  Liipus,  uti  ab  eo  prscludia  istius  disciplin» 
disceret  ex  dictis.  £o  abbate  humaniores  litteras 

scholaribus  tradidit  Gandidus  monachus,  cujus  haec 

verba  sunt  inilio  libclli  quem  de  Viia  Eigiiis  abba- 
tis  composuit  :  f  De  cxtero  qiioque  notum  facio  tua; 

charilali  quod  anno  prjetcrito  domnus  abbas  llRa- 
banus,  cum  illi  querebar  qiiia  non  habcrem  quem- 
quam  mccum  consociorum  cum  quo  in  divina  lcclio- 

D  ne  disputando  et  legendo  proftccre  potuissem,  tale 

rnihi  responsum  rcrercbat  :  Exerce^  inquit,  temet- 
ipsumlegendOj  etaliquidutilitatis  adde  dictando,  Nam 

dum  ego  ibidem,  ubi  nunc  ipse  morariSj  commane- 
rem^  librum  prosa  et  versibus  in  laudem  sanctce  crucis 
divina  gratia  inspirante  incoepi.  »  Atqui  istud  opus 
aggressus  est  Rabanns,  dum  humaniores  disciplinas 

doceret  in  schola  monasterii,  in  qua  proinde  Gandi- 
dus  tum,  cuin  Eigilis  Yitam  scribebat,  pneceptoris 
obtinebat  olBcium. 

GAPUT  lY. 
Sacerdotium,  vexalio,  iter  Jerosolymitanum. 

45.  Oniiuis  sacerdolalis  gradum  suscepit  ab  H;ti- 
stulfo  archiepiscopo  Mogunlino,  quod  ipse  testaiur 
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in  opislola  ad  cumdem  Tlaislulfiim  initio  lihrorum 
dc  Inslilulionc  clericorum,  in  hnec  verha  :  c  Tuo 

eniin  magistcrio  super  n.e  lihens  suhdam,  a  quo  re- 
cordor  mc  accepisse  dignilatem  ccclesiasticam,  > 
id  est  saccrdotalcni  ordinalioncm.  Scribebat  lianc 

cpislolam  Ralianus  ai;no  819,  signato  ii^  versibus 
liaistulfo  inscriplis  in  limine  islorum  librorum,  quo 

nnno  (i^cla  est  Fuldensis  hasiliccc  dcdicalio,  cui  Ra- 

banus  inlcrfuit  jam  prcsbytcr,  tcstc  Candido  in  Vila 

sancli  Eigilis.  Atqui  llaislulf;is  sedcm  Mogonliaccn- 
scm  anno  815  iniissc  dicilmp  apud  Serarium,  ac 

proinde  codem  ferc  anno  ordinalus  ah  eo  est  fta- 

lanus.  Cerle  verhum  recordor,  quo  usus est  in  prcc- 
cilala  epislola,  anno  819  (ui  dixi)  Haistulfo  dirccla, 

:\[\s  innnit  jani  aiiquanlum  efHnxissc  teniporis  a 

sua  ordinalione.  Posica  quam  hicc  ohscrvaveram, 
inci.:il  i:i  mauus  meas  touius  sccundits  BibliOlhec;c 

LamheciantT,  in  quo  velerrimi  hahculur  Fiildenses 

Annnlos  jani  laudali,  ubi  de  Habani  s:icei\lotio  hxc 

lego  :  Aniio  \  Ludovici  Pii  URabari  ordinalur  ad 

yrcilijterum  x  Kal.  Januarii  ab  Ileistolfo  archiepiscopo 

Mogcntiacensi,  Ergo  anno  814desinente,  quo  proin- 
c!t'  anr»o  llcistulfus  ecclcsix  Mogontiacensi  jam  prac- 
sidel^at. 

ii.  fnlcr  ca  motus  ct  simultates  excitantur  in  mo- 

nasterioFuldensi  :  dira  pcstis,  qua  non  semel  afllicta 

cst  iUa  co:.gvegaIio,primumquidem  Sturmioabhatc, 

lum  etiam  (  ut  conjicio )  rcgente  Baugulfo,  qui  ob 

i  J  regimine  ccssisse  videtur  :  dein  suh  Balgario,  qui 

jnssu  Ludovici  Augr.sli  abjectus  est;  ac  demum  ili- 
dem  suh  l«abar.o,  qnem  monachorum  suorum  faclio 

abbatiae  nuntium  rcmittere  cocgit.  Sturmius,  jubente 

Pippirio,  in  exsilium  missuse  t  c  ad  magnum  co^no- 

binm,  quoJ  dicitur  Unnedica,  ut  iu  ipsius  Vita  legi- 
t jr.  Browerus,  primus  Vilae  editor,  suspectam  habuit 

voccm  Unnedica,  ubi  V.  C.  lladrianus  Valesiuslegei:- 

dum  putat  Gemedico,  JHmtV(jf5,  quod  Gemcdicum,  Ge- 

meticum,  cl  Gimclicum  vocant,  silum  in  pago  Uotho- 

inagcnsi  ad  Seqnanam.  Cerle  proi^livis  cst  mutatio 
lillersc  G  in  Y  apud  Teulones  et  Francos  :  adeo  ul 

pro  CiWrfiro  scriptum  sit  in  Slurmii  Aclis  VimedicOf 

cnjus  loco  Browerus  legeril  Unnedico.  Itaque  Sturmii 

cxiilii  locum  csse  Gemclicum  indubitanter  cxisli- 

mem.  Kt  quidem  iniqua  fnit  in  Slurmium  el  Uaba- 
)ium  commolio  monachorum  ;  in  Uatgarium  vero 

ju?;!n,  moderala  el  nocessaria.  Uatgarius  quippeubi 

prinuim  iniil  pnstorL;l;Mn  curam,  mox  tolum  fere  mo- 

naslerii  disciplinic  FulJensis  statum  pervertit ,  alio- 
nim  monasteriorum,  nedum  sui,  mores  reprehendens, 

c  quasi  regulariter  non  vivcrent.  i  Monachos  suos 

reb'.is  necessariis  spoliatos  ad  lahorem  manuum  as- 
siduum  adigchat,  abrogatis  solitisprccil.us,  frequenti 

p.iissn;i]m  celebralione,  ct  festis  diebus  non  paucis. 

Jlinc  querehe  apud  Carolum  Magnum  deposit» 

a  ironachis,  quorum  supplicem  hac  de  re  lihellum 

reluli  post  Vitam  sancti  Eigilis  ahbatis  Fulucn- 

sis  «.  Caroli  jus&u  repressa  Ualgarii  severitas,  co 
inortuo  rarsus   fervere ,    ad  laboreui    plus  quam 

«  Vide  Piitrologi»  to.ni.  CV. 
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A  servilcm  suos  adigerc,  eisque  Hbros  et  studioruro 

usus  interdicere.  Hi  precibus  primum  apad  ipsnm 

rem  agunt,  ad  gemia  procumbentes  supplicant  ut 

milius  cum  eis  agatur.  Uabanus  ipse ,  cui  libroruni 

parva  supellex  adempla  fuerat,  durum  et  ferocem 

abbatis  animum  delinirc  tentat  his  versibus.      * 
To,ralpralnie,  vlrum,monachoruraatqueoptlnicpastcr, 

Ibvoco  propilium  ipse  luus  fainulus  : 
Ut  tua  nunc  pielas  miseruiu  me  oxaudiut  aluja  , 

Ad  te  clamantem,  recior  ulJque  pius. 
Jam  mihi  coucossil  honlias  tua  disccre  libros: 

Sed  mc  pauporlas  sutrocai  in;;eiiii. 
Me  quia  «jU»cuoqne  (iocueruni  ore  majrislri  , 

Ne  vaga  lueus  pcrdal,  euncudedi  rolii.s. 
Iliuo  quoquc  uuiic  (OUhiani  (;ioss:c,  parvi({ue  libcili  , 

Ouos  procor  iudigiio  reldero  pra'ci(.ias. 

Scrvi  quidquid  isabent,  domiuorum  jcre  lenet  :r. ' Sic  ei;o  quae  scripsi,  omaia  juro  lcoes. 
Ncc  iiiilii  CiMi  propria  ptrluhiiis  h:pc  vindl.:o  scii(ila  : 

B         D«'fero  s?«l  vrslio  omnia  judicio. 
S<ii  iiiihi  lirec  litbu.is,  bcu  non ;  lamen  Omoipoieiilis 

Di\iiii(3S  seinper  det  libi  cuii-  u  bona  : 
CeriaiiieiH^ue  bonum  cursu  consummet  honesto , 
Cum  Clirislo  ut  luaueas  sempiT  ui  .rce  puli. 

Movissel  ferrcum  pcctiis  tam  justi  lamque  modcsta 

oratio  :  at  saxo  cantum  esl.  llinc  ii^ahim  ingcns, 

secessio  et  exsilia  monachorum,  et  solitudo  in  so- 

lilndine  ipsa.  Lugulircm  huuc  Fuldai  statum  palhc- 

ticois  describit  Habanus  in  carmine  50,  ad  quem- 

dam  Fuldensem  monachum  eisultantem ;  qnod  nou 

ab  re  erit  huc  rcferrc,  ut  pastorcs  dcmum  intelli- 
gant,  quantum  malum  pariat  immodcrata  severitas. 

Currens  charta  procul  nuntia  poria 
Dilecto  Kra\ij  munera  Fralri  , 
(jua;  liifausia  lulerat  ipmporis  hora. 

ri  Cfuem  du  :uiii  eripuilsorie  neruida 
^         Soiis,  tiaiis  al  iiie  do  or,  «i  l.ilior  ingeus 

Longas  coniiir.l  rat  qnarere  lerras 
P^rs  ahlaia  tuil,  parstiu'  remaosit  : 

Ciim  divisis  li»uu  (■  roli  <!<jlor  !  )  uuus 
Kbt  \o\(?  atiiuu  auiina  eorpore  hiuo. 

l'osi<pi«m  (u  uii:.n.Uiis,  fialer,  ̂ bisti, 
Ast  mox  |.e.  %arios  loisus  uhique 
Suni  rasiis,  odiis  Lfsus  el  alris. 

.*-'ed  uuu»'...  doleo  pectore  irisli 
Mulium  nosse  malum,  hen  I  f^enerale, 
(.lu.im  soll  mihimei  eon  lere  damouin. 

Kx  quo  seditio  no  ja  duluiu 
Inlcr  hui  oria  est,  nemo  valebai 
Lenire  hauc  prccibus,  nec  darc  Onem. 

Crcsceiis  .veJ  nimiuin  len>pore  riulio, 
Aucia  esi  fer(]ue  dies  sori<»  m  ligua  , 
Vastavil  (•0|)ulum  Patris  ob  iram. 

Durescit  qui  aiiimj  ct  cedere  n^scit  , 
Trux  delurbai  oves,  caede  crueuial : 
Nullius  miserel,  sa'vii  iu  oumes. 

llis  coiiiuiota  ma!is  tiirba  reliquit 

p.  Antiipiuiii  siahulu.ii  :  /It  peregrina. 
^         La-sis  uiia  salus  pergere  louga  [L.  longe]  est. 

Venil  summa  dies,  lempus  aiiiarum  , 
Quaodo  extrema  pati  lurba  coacta  est, 
Et  couvicta  malis  liuquere  sedes. 

Cuncti  coiiveuiuiil  iindique  fratres  , 
Quo.ia  meiis  uua  fiiit,  paupie  voiunias , 
Iromitem  ui  precihus  O.clere  certent. 

Duraius  (lui  animo  sprexerailpiosprevlt]  oinnea, 
Irritans  popnlum  Imonailios]  peliU  ab  sede  , 
Desperare  i^edit  Palris  amorein. 

Divciso  inter-ea  mcBuia  luclu 
Misceiilur  :  resonani  cymbala  cumqae  ̂  
Et  siguum  cccle^ise  couv*  cai  omaes. 

AccurruDt  tumulo  martyris  almi , 
Flei  ml>ta  seuibus  plebs  funiorum  , 
Kx  imo  gemitus  pectore  docuot , 
Espanduulque  iiiaQus  cuni  prece  fusa. 

Sic  desinit  mutilus  coJex,  ex  qiio  satis  hujus  tragoo- 
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Cst  flnem  dtscimus.  Delata  res  esl  ad  Ludovicum  A     18.  Quid  iii  sauctorum  reliquias  el  loca  saora  prx- 

Aufostum,  qui  monachis  Fuldensibus  racuilatem  dedit 
eUs;endt  alium  abbatem.  Mox,  abjectoRatgario,  elerlus 
est  anno  t\l  Eigil  abbas,  ut  in  cjus  Vita  dictiim  est. 
Eo^bbate  rediit  optata  serenitas  ,  collecti  denuo  in 
unum  monachi  regularem  disciplinam  ct  sludiorum 
itsum  revocarunt  Rabano  maxime  pracceplore. 

\b,  Per  eam  Ratgarii  tcmpeslalcm  accidisse  ar- 
bitror  ut  Rabanus  loco  cedere  compiilsus  abierit  in 

loca  sancta :  cujusperegiiaalionis  hacteniis  ignoralje 

meminit  ipse  in  mss.  coinmeulnriis  iibii  Josue, 

cap.  II,  versii  8,  ubi  de  Sidoue  agit.  i  Ego  quidein, 

inqiiif,  cum  in  locis  Sidonis  aliquolies  demoralus 
sim,  nunquam  comperi  duas  esse  Sidoiias,  unaiit 
magnam  et  aiiain  parvam ,  quanlnm  ad  torremim 

stilum  ab  eo  sit,  abunde  nos  docet  Rudolfus  ( InfTa 
in  Vita  Rabani ),  nisi  quod  omittit  jacla  pcr  enm 
fuisse  fsindamenla  llersfoldensis  ecclcsife,  tesle  Lam- 
berlo  liiijus  loci  monaclio,  cnjus  bajc  vcrba.  <  Anno 
851  r»nm  et  Raban  abbates  fun<lamenlnm  ccclosiie 

Sancli  Wigberli  foderunt  vi  Idiis  Julii,  feria  sc- 
cunila,  >  quam  Rabanus  post  Bruni  inorlcm  absol- 
vit,  el  anno  850  <le»licavit  :  cujus  rei  iv.e.rtjriam 
versibiis  tcslalam  reliquil. 

49.  Fueruut  co  lempore,  M^ginfritio  apud  Trillie- 
inium  lestanle,  in  ca^nobio  Fi.ldeusi  mo7h:chi  ccntum 

qniuquaginla  ,  quos  illc  iio:i  niinus  virtulibus  quam 
lilterarum  studiis  iiiforma!)al.  Famam  cjus  doclrinre 

probat  facluai  Lupi,  qui  jam  vir,  uiagnis  relnis  oc- 

IR^rlincl  locum.  »  Neque  cnim  iter  istud  revocari  B  cupalus,  cxcultus([ue  litleris,  Uab;uii  t;unen  disci- 
poie^t  ad  lenqnis  inlermissi  regimiiiis  abb.uialis; 
siquiaein  hos  commentarios  nuncupavil  FriJurico 
Trajccti  ad  Pihenuui  episcopo,  <iui  anuo  851  c;esus  cst, 
anle  annos  octo  quain  Rabanus  rtgimen  abdicaret. 

CAPUT  V. 

Abbalis  munus^  res  gesla',  rc(jiminis  abdicatio. 

1G.  FJgiii  abbati  ila,  ut  di\i,  instilulo,  ac  post 
ijuinqucnnium  morliio,  sucecifsil  Rabanus  auiio  8:22, 

in<'nse  Au^islo  vel  Sepieiiibri,  ul  colligo  cx  Juabus 
chariis  a  Pislorio  e:!ilis,  quarum  iiua  Ligile  abi)alc 
data  est  w  Nonas  Augustif  pag.  5i8,  aliu  liRabauo, 
mense  Octobri,  x  Kalcndas  JSoicmbris,  pag.  555; 
utraque  Ludovici  imperaloris  anno  nono. 

pliuic  eru<Iiein]uin  se  submisit  paulo  anle  concosr.am 
sibi  Fcrraricusis  monaslerii  a  Iminislralirncm ,  ul 

palet  cx  ipsius  cpislola  5.  Mcui  jam  abbas  priece- 
piori  gralias  agit  epislola  40.  Quid  rei  cgeril  in  Ful- 
dcnsi  academia  sub  Rabano,  declarat  ipsc  in  epislola 

scquenli  ad  Immoncm  episcopum  Noviomagenscm  : 
€  Ciir  aulem  vobis  significaii  peticritis  quos  libros 

in  Gcrmania  scripserim  vel  It^gcrim,  deniirat»is  sum, 
nec  salis  causam  comprebcndcrc  potui,  nisi  forlc 

mei  expcrimcnlum  argulc  capcrc  voluislis  propo- 
sitis  duabus  rebus  :  quarum  altcra,  si  ccssissem, 

vi<Jcri  potcrat  ostenlalionis ;  allerit  imprudenlia; 

puerilis.  Ilaquc  simpliciicr  vobis  aperio  princi- 
pcm  operam  mc  illic  deslinasse  leclioui;  el  ad  obli- 

47.  Preclaras  rcs  a  tanlo  abbale  gestas  explicare  ̂   vionis  remcdium  ct  crudilionis  aui^incntum  libros 
omnes  difficile  est.  AI)  co  siquidem  sarla  tecla  viguit 
monaslica  discipiina ;  aucla  pricler  moduin  ccenol^ii 

existimalio  el  fama,  uli  et  monncliorum  religio;  plu- 
rimum  temporalis  commodi  adjecium;  litlerarum 
sludia  mirilice  cxculia;  regiim  ct  imperalorum, 

«pr.biis  gratissimus  ct  aeceptissimus  seinpcr  fuit, 
coiiciliata  bcnevoleiilia  ;  el  (  quo  I  prius  dixisse  de- 

bueram)  basilicis,  sacris  aris,  ac  sanctorum  reliquiis 
culliis  amplificalus.  Au.iien.Ius  hocloco  Trilhtiuius: 

€  Sub  ejus  rcgimine  inoii  ;slcrium  FuKIensc  icbus 
alque  personis  crevit  qiioiidie,  ct  fama  sanclitalis 
nionachorum  ejus  per  tolum  sc  regnum  Francorum 
«liflTiidit,  pnt^cipue  lamcii  ablalis  IIRabani  opinio 
doctiinxct  sanclinioni;e  in  ore  fuitomnium  celebris 

etgloriosa,  non  solum  apud  Germania;  Francos,  sed 
cpud  Gallicanos  quoqiie  et  Italos  :  cujus  viri  faina 
regcs  el  piincipes,  cpiscopos  et  doctorcs  quoslibet, 

etiara  longius  distanles,  in  cjus  venerationera  per- 
inovit.  Ex  omni  regno  Francorum ,  quod  tunc  erat 
unum,  Germanis  et  Gallis,  ad  audiendum  illum  cer- 

lattm  confluebant  viri  multarum  facultatum  periti; 
el  se  fore  beatos  cxistimabant,  qui  ad  cjus  fuissent 

familiaritatem  admissi.  Miilli  quoqiie  principcs,  no- 
biles  et  cives  HRabani  magistcrio  filios  suos  com- 
mJserunt  imbuendos,  variis  atque  magnificis  praece- 
ptorem  donis  et  muneribus  honorantcs :  quos  ille 

tanta  sedulitate  docuit,  qna  major  excogitari  vix 
Ipoluisset.  I 
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pauculos  paravissc  :  nec  Gerinanic;e  linguui  caplum 
amore,  ut  iucplissime  quidain  jactaverunt,  sarcinam 
subiisse  tanti  tauu]ue  cUuturni  laboris.  > 

20.  Inter  ea ,  Ludovici  Augusli  filiis  iii  p  trein 

conspiranlibus,  tain  pruJenlcr  et  ivligiose  se  gcs>ii 
Rabanus,  ut  el  pairis  et  filiorum  benevolenliam  sibi 

rclinuerit,  fuerilque  apud  cos  sequester  conconlia* 
et  pacis,  edilo  libro  de  Rcvcrentia  ftliornm  erga  patrcs^ 
et  subditorum  erua  rcges^  iu  cujiis  {\\v^  Liulovif  uni 
impiMatorcm  ad  indulgmdum  iilio  cl  aliis  bortaliir. 

21.  Qtiid  rci  familiaris  caMiobio  Fuldciisi  per  eum 
accesseril,  tesies  sunt  litterae  donationum  a  Pislorio 
ctRrowero  eilit;c.  Observatione  digna  cst  Eginhanli 

cpistola  IG,  revcrentissimo  Christi  famulo  HRabann 

venerabili  abbati  inscripta,  qua  Gundhartum  quem- 
dam  cjus  homincm  a  mililari  illius  anni  cxpedilio:>o 
excusalum  haberi  rogat.  FuUIense  quippc  coenobium 
crat  cx  illorum  numero  qui  rcgi  dona  ct  militiaiu 

(sic  aiunt)  debebant.  Ad  ha'c  egrcgium  a  Grc;;orio 
papa  quarlo  diploma  obtinnisse  dicitur,  quo  poiiti- 
fex  scx  privilcgia  Fuldensibus  concedit.  1.  Confir- 
mat  monaslerii  palrimonium.  2.  Assignat  Rabaiio 

ejusque  successorihus  domicilium  Rom;c,  pula  mo- 
naslerium  Sancti  Andrea?,  diclum  txavilum,  juxla 

ecclesiam  Sanctx  Mari»  ad  Pnesepe.  5.  Velat  cujus- 
visordinis  antislitibus  ne  sacrificent  in  Fuldcnsis  ba- 

silicaj  ara  primaria.  4.  Concedit  praedicandi  faculta- 
tom,  proedriam  et  primatum  scdeadl  iw  ̂ ^\U\<i\% 
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Gonsessibiis,  ante  omncs  Gallix  ct  Germankc  abba* 
tes.  5.  Usum  dalmaticae,  calig^aram  et  sandalioram. 
6.  Ut  Fuldensis  aniisles  nonnisi  ab  apostolica  sedc 
benedicalur  aut  confinnctur.  Idibus  Maii  per  manus 
Bcncdicti  r.otarii  et  scriniarii,  indict.  ii,  id  est 

anoo  856;  quod  diploma  Gretserus  cx  Vicnnensi 

bibliotheca  puMicavit,  lesle  Brow^ro  in  releclioni- 
bus  ad  Anliquitaies  Fuldenses  :  quod  diplonia,  in- 
quit,  si  gcnuinum  est,  niagna  Rabano  ornamuiv» 
Conciliat. 

22.  Ifis  addil  Trilheniius,  Rabanura  in  panperes, 
non  sine  suorum  oLIoquio,  liberalem  fuisse;  et  in 
refrigerium  defunclorum  clccmosynas  dare  solitum  : 

quas.  cum  AJelhardus  monachus,  homo  Francus, 

nimis  quam  avarus  domcsticse  rei  dispensalor,  ali- 
quando  fraudasset,  egregie  castigatum  coelitus  fuisse 

anno  857.  Id  cum  legi,  Ycnit  in  mentem  illius  Adal- 
hardi  inclusi,  cujus  epitaphium  exstat  in  poematiis 
Rabani.  Quod  vero  subJit  Trithemius,  eum  data 

fege  removisse  feminas  ab  ingressu  Fuldensis  eccle- 
sjse,  id  ab  initio  cautum  co  in  loco,  ex  quo  a  mona- 
chis  habitari  coBptus  est,  auctor  est  Rudolfns  in  libro 
de  Vita  sanctae  Liobx  abbatissae.  Quiddara  nihilo 
mjnus  notandum  est  in  his  Trithemii  verbis  :  c  Fecit 
ct  aliam  valde  necessariam  constitutionem  beatus 

abbas  Rabanus,  qute  (ut  fertur)  usque  in  prsesentem 
diem  in  monasterio  servatur.  Sciens  enim  quam  sit 

monachis  frcquens  conspectus  mutierum  periculo* 

sds,  illis  maxime  qui  juniores  aetate  in  timore  Do- 
mini  adhuc  minus  exercitatos  habent  scnsus,  de 

cousilio  duodecim  senioruin  cunctis  perpetuo  mulie- 
ribus  ad  monasterium  interdixit  accessum.  Quae 

sancta  constitutio  ut  robur  obtineret  perpetuum, 

transitum  feminco  sexui  per  aquilonarem  urbis  por- 
tam,  extra  qnam  situm  est  monasterium,  perpetua 
sanctionc  prohibuit  ct  negavit.  i  Quod  forsan  de 

priscai  consuetudinis  conflrrmatione  intelligendum 
est.  Gaeterum  quod  ait  Triihemius,  istum  morem  ad 
suuni  usque  tempus  servatum  fuisse,  excipias  festum 
sancti  Bonifacii  et  quosdam  alios  festos  dies,  in 

quibus  feminis  patcbat  ingrcssus  ecclesix  de  con- 
cessu  pontificis  Romani  :  tamctsi  observatum  a  ma- 

joribus  est,  prima  vice  qua  patuit,  ecclesiam  postri- 
die  de  coclo  tactam  conflagrasse. 

25.  Quod  superest,  Rabanus  abbas  anno  858  Hir- 
saugiam  misit  coloniam  monachorum,  qui  coenobium 

ab  Rrlafrido  comite  instructum  incolerent,  pnepo- 
sito  cis  discipulo  suo  Liutbcrto  abbate,  uti  Trithe- 
mius  in  Historia  Hirsaugiensi  fusius  docet 

24,  f  Anno  842,  inquit  Lambertus  Scafnaburgen- 
sis,  Liutharius  cxpulsus  cst  a  rcgno,  et  Raban  ab- 
bas  dc  monasterio,  cum  illud  per  annos  viginti  no- 
biliter  rexisset,  >  ex  Rudolfo.  Id  factum  dissensione 

!iionachorum  Trithemius  ex  Meginfrido  tradit : 
I  Aniio  nativitatis  ejus  quinquagesimo  septimo,  ut 

Meginfridus  Fuldoe  postca  monachus  est  auctor, 
facta  est  inter  eum  et  Monachos  ejus,  sollicitanie 

dialjolo,  gravis  quxdam  et  nociva  dissensio,  cujus 

Samen  causam  nou  expressit.  Quam  LudovicusGer- 
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A  manorum  rex,  frater  Lotharii  Imperatoris  ac  regi? 
Italiae,  filius  Ludovici  primi,  missis  ad  Fnldam  nua- 
liis  HRabanum  ad  se  vocavit  abbatem,  et  monacho- 

ram  temeritatem  regali  auetoritate  compescuit,  ve- 
nientemque  cum  honore  suscepit,  et  biennio  ferme 

secum  in  curia  regali  dctinuil.  Inlerea  monachi  Ful- 

denses,  pcenitentia  diicti,  oratores  miserunt  ad  re- 
gcm,  humili  supplicationc  rognntcs  ut  ablatum  sihi 
redonarct  abbatem  :  quod  tamen  facere  propter  cau- 
sam  rationabilem  et  abbas  ipse  renuit  et  rex  admit- 
tcre  nullatcnus  consensit.  Mansit  crgo  in  aula  regia 
beatus  abbas  HRabanus  biennio,  usqne  ad  mortem 

Otgarii  archiepiscopi  Moguntini,  monachis  interim 
lamentantibus  »  Hic  duplex  erratum,  et  quod  Raba- 
nus  biennio  in  aula  mansisse  post  dimissam  prse- 

^  fecturam,  et  quod  exacto  illo  biennio  sedi  Mogun- 
tinae  admotus  dicitur.  Nam  toto  fere  quinqucnnio 

privatus  in  cella  remota  deguit,  ab  anno  scilicct 

842  ad  47,quo  successit  Otgario.  Rem  melius  distin- 
guunt  abbatum  Fuldensium  Acta  vetera  a  Browero 

citata  in  libro  iv  Antiquitalum  Fuldensium  :  <  HRa- 
bauus  postquam  ecclesiam  Fuldensen/  pcr  viginli 

annos  egrcgie  rexisset ,  relicta  quam  habuit  pote- 
state  ultra  Rhenum  fluvium,  in  regnum  Lotharii  sc 

contulit.  Post  quem  quidam  de  Fratribus  Monastc- 
rii,  si  quo  modo  eum  rcvocare  possent,  mittuntur. 

IIIo  vero  renuente,  Hattonem  super  se  abbatem  con- 
stituerunt.  HRabanus  autem  post  dies  paucos  ad 
monasterium  veniens,   cum   coucordia  abbatis  et 

p  fratram  ejus  ad  oricntalem  plagam  monasterii  mon- 
tanus  eflicitur.  >  Id  est  reclusus  in  cella ,  qux  in 

monte  Sancti  Retri  sita  est,  duodecim  fere  stadiis  a 
monasterio  :  ubi  <  Dco  serviens ,  inquit  Rudolfus, 

ceclesti  sapienti»  vacabat.  »  De  hoc  secessu  cx- 
plicanda  est  Lotharii  Augusti  epistola  HRabano  in- 
scripta  initio  Gommentarii  in  Ezechielem  :  t  Phacet, 
inquam,  tua  habitatio  nobis,  si  creditur  ab  omni 

jactantia  aliena.  Plus  enim  interiorcm  homincni 

rustica  montium  solitudo,  quam  rcgalis  urbium  pui- 

cbritudo  delectat,  nbi  iiulla  livenlis  invidia  tran- 
quillum  pectus  hilari  mcntitur  intuilu,  ncc  fucali 
sermonis  adumbrata  blanditiis  artifici  scclere  mulua 

fabricatur  astutia.  >  Data  est  haic  epistola  eo  tem- 

pore  quo  bellorum  tumultus  Lotharium  et  fratres 

D  ejus  de  regno  disceptantes  agitabat,  ut  initidepistola: 

Lolharius  significat.  Tenipus  dimissi  rcgiminis  vir 

magnx  eruditionis  Stephanus  Baluzius  recte  statuit 

in  notis  ad  Lupi  epistolam  40,  tum  ex  anno  822,  quo 

initam  a  Rabano  digniutem  abbatialem  docent  An- 

nales  Fuldenses,  tum  ex  spatio  viginti  annorum  re- 

giminis,  quos  ipsi  Rudolfus  assignat  usque  ad  dcpo- 
sitioncm  curse  pastoralis.  Repugnare  tamen  vidctnr 

vetus  abbatum  Fuldensium  catalogus  manu  descri- 
plus,  citatus  a  Browcro  in  notis  ad  Rabani  pocma 

28;  quo  in  catalogo  c  Hatto,  Bonosus  dictus,  >  Ra- 
bani  successor,  «  suscepisse  gubernaculum  abbati;c 

anno  Domiui  841  >  perhibelur.  Quod  interprelandum 

puto  de  fine  anni  841  secundum  vetercm  calculum» 
at  dc  ioitio  anni  842  secundum  mvum.  Rabanu^ 
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enim  Eigili  iuccessit  sub 

mense  Septembri,  ex  dictis ;  dignilate  cessit,  f  cum 

inonasterium  rexissel  per  annos  viginti,  »  tcsle  Ru- 
dolfo,  ac  proinde  ejus  abdicatio  conligit  inilio  anni 

842,  quod  nonnulli  ad  pnecedentis  anni  fincni  rcfe- 
rebant.  Ilunc  calculum  praevalide  firmat  Lupi  epi- 
stola  41,  ubi  ait  se  sospilem  revcrsum  ex  Germania, 
seu  ex  Fuldensi  academia,  pcrculsum  fuisse  nuntio 
niorlis  AMrici  Senoncnsis  episcopi  nutriloris  sui, 

qucm  sub  finem  anni  840,  nimirum  vi  Idus  Oclo- 
bris,  obiisse  in  ejus  Vita  oslendi  ».  Atqui  Rabanus 

lum,  cum  Lupus  ab  co  discessit,  abbatis  munus  ab- 
dicaveral,  ut  intelligilur  cx  Lupi  epistola  40  ad  ip- 

sura,  in  qua  jam  in  Gailiam  revcrsus  scribit  se  au- 
Ciivissc  Rabanum  deposuisse  sarcinain  adminislra- 
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finem  anni  822,  id  est  A  tur,  absentc  diu  et  procul  versantc  suo  pastore.  >  (tT 

autcm  propterca  iioto  quod  nullam  ejus  rei  roentlo- 
nem  facit  Serarius  in  Historia  Moguntiaca.  Is  est 

Otgarius  cui  Rabanus  pro  ordinatione  Werdrici  dia- 
coni  scripsit,  probante  Eginhardi  epistola4. 

CAPUT  YI. 
Archiepiscopatis  dignilas  ,  archiepiscopi  gesta. 
26.  c  Anno  847,  >  habcnt  Annales  Fuldcnses , 

f  Otgitrius  Mogonliacensis  cpiscopus  xi  Kal.  Maii 
obiil;  in  cujus  iocum  HRabanus  ordinatuscst  v  Kat. 
Julii.  >  Huc  scnipuluro  roovet  Pctnis  Franciscus 
Chilflelins,  crudilus  presbyler  societalis  Jesu,  qui  in 
Prxfationc  ad  libruro  contra  Judscos,  sub  Rahant 

noroinc  ab  se  vulgaturo,  censet  Rabani  ordinalio- 
nem  faclam  esse  anno  prxcedente,  nimiruro  tum 

lionis,  ac  proinde  id  couiigil  s(fluro  initio  anni  842,  B  propter  dicni  Dominicaro,  in  qua  cpiscoporum  ordi- 
quo  teropore  Lotharius  cum  fratribus  suis  de  regno 

armis  disceptabat ,  ut  dicium  cst  supra.  Huc  acce- 
dunt  qusedaro  charUe  donationuro  apud  Pisloriuin 

pag.  484  et  558,  quaruro  una  Rabano  abbali  facta 
dicitur  anno  secundo  Ludharii  gloriosissimi  regis 
Francorum ,  quarto  Nonas  Aprilis ,  id  est  anno  842  ; 
alia  Hatloni  abbati  quarto  Nonas  Aprilis,  anno  teriio 
Ludorici  regis  orientalium  Francorum^  id  est  anno 

insequenti.  Qu£  fuerit  hujus  abdicationis  causa, 
sibi  renuntiari  optat  Lupus  in  dicta  epistola  40  his 
verbis  :  c  Caeleruin  audivi  sarcinam  administratio- 

II is  vestrx  vos  deposuisse,  et  rebus  divinis  solum- 
niodo  nune  esse  inlentos ;  Hattoni  vero  nostro  cu- 
ram  sudoris  plenam  reliquisse  :  cujus  rei  ordincm 

nationes  ficri  debent  cx  antiquo  roore,  eo  anno  in  v 
Kal.  Julii  incidcnlem  :  tum  propter  spatium  novem 

annoruin  rcgiminis  cum  uno  mensc  et  dicbus  qua- 
tuor,  qui  Rabano  tribuuniur  in  prxdictis  Annalibus, 
ubi  roors  ejus  refcrtur  ad  annuro  856,  pridie  Nonas 
Februarii,  nam  avKal.  Julii  anni847adhunc  annuiu 

non  reperiri  intcgrum  novcni.ium.  Ouaproplcr  cxi- 
slimat  annum  847  in  islis  Annalihus  computari  se- 
cundum  velerem  calculum,  qui  annus  sil  prxcedcns 
sccundum  novum.  Et  quidcm  proba  est  ulraque 
ChilQctii  ratio,  sed  nodi  utriusque  solulio  aliundc 

repetenda.  Mcnsis  cnim  Junius,  in  cujus  die  v  Kal. 

Julii  ordinatio  Rabani  facla  dicitur,  Irahi  non  [lo- 

lest  in  diversos  annos  pro  diverso  calculo ;  scd  tan- 
simulque  alia,  qnaecunque  vidcbuntur,  beatitudinis  f^  !„,„  ires  inenses  primi  ajrae  noslne  vulgaris,  ncque 
veiitrae  litleris  optabo  cognoscere.  f  Verum  quid 

Liipo  rescriptum  hac  de  re  sit  ignoramus. 

25.  Ilujus  vacationis  tempore  vir  pius  tolum  se 
contulit  ad  studia  sacrarum  litlcrarum  :  tumque 

opus  suuro  de  Universo  dedicavit  Heromoni  episcopo 
ILiIbcrstatensi,  ad  quem  haic  verba  facit  in  epistola 

luincupatoria  :  f  Postquaro  me  divina  providenlia 
al)  exlcriorum  negoliorum  cura  absoivit,  teque  in 

pastoralis  cune  officium  sublimavit,  cogitabam  quid 

tnai  sanclitati  graturo  et  ulile  in  scribendo  conficere 

l»osscin.  >  Praelcr  ca  f  anno  844,  i  ut  iradunt  Annales 
Fnldenses,  f  HRabanus  sophisia,  i  id  est  sapiens, 

1  cl  sui  leinporis  poetarum  nulli  secundus ,  tibrum 

q«ieiii  de  laude  sancta;  crucis  Chrisli  figurarum  va- 
iK  L!lc  dislinclum-  difficili  cl  inirani!o  pocmato  com- 

posuit,  pcr  Aschricum  el  HRuodbertum  monachos 

liionastciii  Fuldensis  Sergio  papae  sauclo  Pctro  oITe- 
reiuliim  Iransmisil.  >  De  rcliquis  ejus  operibus  per 

id  teinpus  editis  postea  dicemus.  In  his  comincnla- 

ri6s  suos  in  Sapientiam  et  in  Ecclesiaslicum  cum  li- 

b;*o  pGenilcnliali  nuncupavil  Otgario  Mogontiacensi 

anlistiti,  decessori  suo  :  de  quo  explicanda  -est  cleri 
Moguiitini  cpistola  rcclamatoria  apud  Chesnium 
ediu  tomo  H  Historix  Francorum,  uhi  Otgarii  seu 

Otgeri  reditum  in  sedem  suam  ab  Ludovico  impera- 

lore  flagitant  Mogontiacenses  i  propter  nimiani  ne- 

ccssiuilem,  quajquolidie  in  ipsa  parochia  grassaba- 
*  Yidc  Patrologiie  tom.  CV. 

prxcedit  vetus  computandi  ratio,  sed  Dionysiana  et 
nostra  nova.  Sic  Januarius,  Februarius,  cl  Martius 

ad  Pascha  usiiue  perlinent  ad  flnem  anni  847  se- 
cundum  vetus  coroputuro ;  ad  initium  vero  anni  in- 

sequenlis  sccundum  Dionysianum,  quod  annos  in- 
choat  a  Chrisli  nativitate;  et  sccundum  nostrum 

novum,  quod  a  mcnse  Januario.  Scio  alicubi  va- 
riasse  hunc  usum,  ita  ut  mcnscs  novem,  ab  annuii- 
tiatione  seu  a  mense  Martio  ad  Natale  Domini,  uno 

anno  pnevcrlerinl  aiiquando  eum  calculum,  qui  an- 
nos  computabat  a  NaliviLalc,  non  ab  Incarnalione; 
eumque  morein,  tesle  Covarruvia,  obtinuissc  apiid 
Pisanos.  At  rarissiinus  fuit  istc  computandi  modus. 

l^  Proinde,  ul'  dixi,  hujusccmoJi  a  Chifilolio  propo- oili  bulutio  repcicuda  cst  aliunile.  Nvgari  ccrle  non 

potcst  quin  cpiscoporuin  ordinalioncs  pro  vetcri 
inore  fieri  solita;  sint  die  Dominica,  sed  non  scm- 
per;  nam  sancli  Wiilibrordus  et  Bonifacius  ordinati 
sunt  Roinae ,  hic  pridie  Kal.  Dccembris  anni  823, 

qui  dies  tuin  in  feriam  teriiam  incidit;  ille  anno696, 

die  sanctx  Cuicilix,  qui  in  fcriam  quartam.  Existimu 

tamen  Rabani  ordinationem  contigisse  die  Domi- 
nica  :  sed  quia,  testanlibus  Annalibus  Fuldensibus, 
Franco-Saxonicis,  et  Hermanno  monacho  facta  est 

anno  847,  fatendum  esl  roendum  irrepsisse  in  diein 

apud  Annales  Fuldenscs,  et  pro  v  Kal.  Julti  re|)o- 
ncndum  essc  vi  Kal,  Jti/«,  uti  legit  Tritheroius. 
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Quanquain  PraitGO-Saxonici  Annales  mss.  optims  A  suramationis  sxculi  diem,  aliaqne  perplura  divini- 
uotac,  qui  caetera  hoc  loco  cum  Fuitlensibus  conve- 
niunt,  Kabani  ordinalionem  reponunt  viii  Kal.  JuUi, 
id  est  die  natali  sancli  Joannis  BaptisUe»  qua  die  ob 

fesli  celebritatcm,  lamcisi  Dominica  non  erat,  Ra- 

bani  ordinalio  facile  lieri  potuit.  Aiiud  Chifllctii  mo- 
mentum  inferius  diluendum  est«  ubi  Rabani  aunos 

pontificatus  expendemus.  Interim  moneo  libnim 
seu  epistolam  contra  Judaeos,  sub  nomine  Rabani 
vulgatam ,  ex  qua  prxcipuum  scntenlix  suae  de 
anno  ordinati  Rabani  fundumcntum  deprompsit 

Chilfletius ,  non  esse  huic  ponlifici  tribuendam,  sed 
Amoloni,  ut  postca  demonstrabo.  Nunc  rcsa  Rabano 

archiepiscopo  gestx  paucis  explicaddx  sunt. 
27.  Eodem  ordinationis  sux  anno,  cx  pnedictis 

tus  sibi  revelata.  Haec  in  prxsentiam  episcopomiQ 

apud  Sanctum  Albantim  adducta,  publicls  caesa  fla- 
gellis,  ministcrinm  pnedicationis  quod  irrationabi- 
liter  arripuit,  cum  dedecore  amisit,  »  ut  fusius  le- 
gitur  m  jani  dictis  Annalibus,  ex  quibus  elium  sul)- 

jecta  eruimus. 
28.  •  Anno  8i8  >  Ludovicus  Germani»  rex  i  ho- 

mines  HRabani  episcopi  adversus  dominum  suum 

conspirantes,  pubiice  convictos  cum  co  pacilicavil 

apudMogontiacum.  Gotescalcus  quoque  quidampres- 
byter, » monachus  coenobii  Orbacensis  sub  parochia 
et  ditione  archiepiscopi  Rhemensis,  sed  diccccsis 

Suessionensis,  c  de  prsedestinatione  Dei  prave  sen- 

tiens,  et  tam  l)nnos  ad  vilam,  quam  malos  ad  mor- 

Annalibus,  i  jubente  HLudowico  rege  apud  Mogon-  B  tem  perpeluam  inevitabiliter  a  Deo  pnfidcslinalos 
liacum  synodum  habuit  circa  Kal.  Octobris,  »  nimi- 
ram  in  monasterio  Sancti  Albani.  Occasio  hujus 

synodi  eadem  fuit  qux  Meldensis  concilii,  ut  Baro- 
nius  observavit.  Gum  eniin  a  laicis  bona  ecclesia- 

nuD,  jura  pariter  et  personac  invaderentur,  deque 

his  frequentes  apud.  regem  querelx  dcponcrentur ; 
ipse,  ut  his  malis  mederetur,  satis  egit  ut  ejusmodi 

provinciale  concilium  colligeretur,  f  cui  archicpi- 
gcopus  Rabanus,  vir  doclrina  valdc  insignis,  prxesse 
detieret  quem  sciret  probitate  utquc  scientia  nulli 
secundum,  »  inquit  Baronius.  Quot  vcro  cpiscopi 

interfuerint,  quave  definierint,  docet  Rabani  syno- 
dalis  epistola  ad  Ludovicum  regem  missa  cum  cupi- 
Uilis  ibidem  constitutis,  qux  cxstant  in  collectione 

esse  afllrmans,  in  conventu  episcoporum  rationabili- 
ter  (ut  plurimis  visum  est)  convictus,  et  ad  proprium 

episcopum  Igumarum  Rhemis  transmissus  est,  prius 

tamen  juramenio  confirmans  ne  in  rcgnum  HLudo- 
wici  ullra  rediret.  »  Meminit  istius  synodi  llincma- 
rus  cum  variis  in  locis,  tum  maxime  in  capile  11 

posterioris  operis  adversus  Gothcscalcum,  ubi 

synodalem  epistolam  profert  a  Rabano  ad  se  missam 
de  Gothescalco,  qu?e  exstal  in  tomo  111  Coneiliorum 

Galli^.  Rabanus  insuper  tres  hac  de  re  scripsit  epi- 
stolas  ad  Hincmarum  Rhcmensem,  ad  Notingum  Vc- 
roncnsem  episcopos,  et  ad  Heberardum  comitem  in 
Italia,  quas  typis  vulgavit  Jacobus  Sirmondus  anno 
1647.  Diias  superiores  synodos  in  unam   conflavit 

Conciliorum.  bi  ea  epistola  considcranda  sunt  haic  C  Trithemius  in  Chronico  Hirsaugicnsi,  ubi  de  liac  sy- 

verba  :  i  Decrcvimus  ul  singulis  parochiis  per  epi- 
scopos  et  clericos,  per  ubbates  et  monachos  oralio 

pro  vobis,  et  pro  veslra  conjuge,  simulque  prole 

nobilissinia  fierct,  cujus  orationis  sunima  est,  mis- 
sanm  tria  miliii  et  quingcnta;,  et  psaiteriorum 

mille  sepiingenta,  »  et  infra  :  i  Tunc  vero  consi- 
dentcs  in  claustro  sancti  Albani  marlyris,  secundum 

iDorem  illum  quo  priscis  tcmporibus  sub  Carolo 
fmperatore  Hildebaldus  ct  Ricolfus  cuin  caBtcris 
episcopis  et  abbatibus  illuc  conveniemibus  fecerunt, 

|ca$pimus  in  Pei  nomine,  communi  conscnsu  et  vo- 
luntate,  tractare  pariter  de  statu  venc  rcligionis, 

atquc  utilitate  et  profcctu  Christianx  plebis.  Con- 
venit  inter  nos  de  nostro  communi  collegio  clerico- 

nodo  agens  inuUa  peccat  :  tiim  qnia  cam  synodum 

jussu  Lolharii  coactam  fuisse  dicit,  cum  Ludovico 
rege  procurante  id  factum  sit ;  tum  quia  Patres 

synodi  recffnsens,  mcmorat  AUfridum  Hildeslieimen- 
sem  episcopnm,  qui  anno  duntaxat  851  eam  sedcm 
iniit;  Hetti  archiepiscopum  Trcvirensem,  Hildebol- 
dum  Coloniensem,  Ludericum  Bremensem  cpisco- 
pum,  et  Eginhardum  abbatem  Segensteltenscm,  qiii 
antea  e  vivis  abierant,  et  Radnlphum  abbatem 

S.  Medardi  Suessioneusis,  postea  Biiuricensem  ar- 
chiepiscopum^  qui  hanc  dignitatcm  jam  dudum  ante, 
id  est  ab  anno  840,  obtinueral.  Lege  Henscheiiii 
Commentarium,  num.  51. 

29.  f  Anno  8o0,  »  ex  iisdem  Annalibus  Fuldensi- 
rum  et  monachorum  facere  duas  turmas,  sicut  et  D  hus,  c  gravissinia  fames  Germanix  populos  oppres- 
fecimus ;  ita  ut  in  una  turma  considerent  episcopi 
cumnotariis...  in  alia  vero  turroa  sederunt  abbates  et 

probati  monachi»  Regulam  sancti  Benedicti  legentes 
atque  tractantes  diligenter^  qualiter  monachorum 
iriiam  in  meLiorem  statum  atque  augmentum  per  Dei 

fntiain  pcrdacere  possent :  et  ubicunque  per  ne- 

gligentiam  atque  desidiam  rectorum  reguhiris  ordo 

dilapsus  fuisset»  nirsum  secundum  normam  sancti 

Bei^cti  resliiiieretar.  »  In  illa  etiam  synodo  vea- 
lilata  est  caosa  cujusdam  c  pseudopropbetissae  de 

Alamaimis  parlibus,  nomine  ThioUe,  quae  Salomo- 

nis  episcopi  (Gonstantiensis)  parochiam  suis  vatici- 
niis  non  minime  turbaverat,  asserendo  oertum  coo- 

sity  maxime  circa  Rhenum  habitantes  :  nam  unns 
modius  de  frumento  Mogontiaci  vcndcbatur  decem 

sldis  argenti.  Morabatur  autem  eo  tempore  HRaba- 
nus  archiepiscopus  in  qiiadam  villa  parochix  sfia>, 

cui  vocabulum  cst  Winzella;  et  pauperes  de  divcr- 
sis  locis  venientes  suscipiens,  quotidie  plus  quam 
trecentos  alimento  sustciilabat,  exceptis  his  qui  in 

praesentia  illius  vescebantur  assidue. »  Jam  supcrius 
ex  Trithemio  notatum  est  quanta".  charitatis  in  pau- 
peres  fuerit  abbas.  De  Winzella  sermo  recurret 
num.  58.  Eodem  anno  850,  et  quidem  c  v  Kal.  No- 
vembris,  ecclesia  Sancti  Wigbcrti  »  in  coenobio 
Fritisbriensi  <  dedicata  est  a  Rabano  Mogontiaccnsis 
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ecclesiae  arcliiepiscopo,  >  ex  Cbronlco  Hildencshcl-  A  fectus,  umelsi  vacaret  regolaribus  excrciiiis  el  liw 
oiensi. 

50.  f  Anno  85i  habiin  cst  synodus  ex  voluntate 

atqne  pnecepto  HLudowici  scrcnissimi  principis  in 
civilate  MogoiUia  metropoli  Germaniae,  pnesiiiente 
HRabano  venerahili  ejnsdom  ur!)i8  archiepiscopo, 
cum  omnibns  episcopis  al(pic  abbatibus  orientalis 

Franciae,  Bajoariae  el  Saxonia».  Et  illi  quidcm  de 
absolvendis  qu.TStionibus  ecclesiaslicc  tractalum 
babebant.  Rex  vero  cum  priiicipibus  et  prxfectis 

provinciarum  publicis  causis  litibusque  componcndis 

insistens,  postquam  synodalia  eorum  dccrcta  suo  jn- 
dicio  comprobavit,  Bajoariam  rcversus  est.  »  De 

episcopis  qui  huic  concilio  interfnerunt  agit  HeO' 
schenius  in  Commentarii  num.   51,   ubi  quaedam 

strucnd»  juventuti ;  non  tamen  desistebat  a  confi- 
cienitiscommentariisex  senlentiisPatrum,  ut  lestator 

ejus  episiola  ad  Haistulfum  Mogontiacensem  episco» 

pum  pro  exposilione  in  Matthxum  :  f  Horum  ergo 
leclioni  intentus,  quantum  mibi  prae  innumeris  mo- 
nasiicic  scrvitulis  retinaculis  licuit,  el  pro  nutri- 

metilo  parvulonim,  quod  non  parvam  nohis  ingcrii 
molcsliam,  et  Icctionis  facit  injuriam;  ipse  mibi 
dictalor  sinuil  et  notarius  existens,  in  schedula  ea 

mandare  curavi  quae  ab  eis  exposita  sunt,  vel  ipsis 
eonim  syllabis,  vel  certe  meis  breviandi  causa  scr- 
monibus.  i  Bedam  Venerabilem  imitalus,  cujusfero 
eadem  verba  sunt  iii  ejus  Elogio  relata  saeculo  sit- 

periori  b.  Abbas  factus  idem  studium  coluFt,  tametsi 

Trithemii  errata  corrigit :  assignat  etiam  suam  cui-  "  i  in  desertis  locis  conversans,  maxiina  occupalione 
que  sedem  episcopis,  qui  primo  Rabani  concilio 
pncsentes  fucrunt,  num.  <49.  Anno  855  habita  est 
synoihis  «  in  palatio  regio  Franconoford,  >  praesente 
Lu«1ovico  Gormaniae  rege,  in  qna  quid  Gozberto 

O-nabniggensi  episcopo  in  Hcrifordcnsis  partheno- 

nis  i»t  cle>ias  conipotere  de'  eret,  dcfinilum  est  coram 
LuJovico  rege  <  ei  archiepiscopo  HRabano,  csete- 

risque  cuin  co  in  syno<lo  ageiitibus.  >  Ejus  rei  di- 
ploma  idem  rex  concessit,  siiperius  editum  in 
0  servationibus  prxviis  ad  hisloriam  translationrs 

S.  Viti  •. 
51.  Sic  occupatus  in  muneris  sui  ofiiciis  piissimus 

anlistes,  vix  interspirandi  tempus  habcbat.  Qiiam  ob 
rem  a  Freculfo  Lexoviensi  episcopo  instigatus  ad 

detineretur,  qua  servire  ac  necessaria  providere  fa- 

mulis  Christi  siib  Regtila  sancti  Benedicti  degcntibus* 
quotidie  compellerelur,  nec  otium  haberet  Patmi» 

dicta  plcniler  perscrutai i,  >  uti  scribit  in  epistola  ad 
Freculfum  Lexoviensem  in  Gallia  episcopuin,  cui 
mitlit  expositionem  suam  in  Leviiicum  :  quod  etiani 
dixeral  in  epistola  ad  eumdem,  cum  explanationem 
in  Genesim  ipsi  direxit.  Quid  scripserit  episcopus, 

poslca  videbimus.  Al  (quod  magis  mirere)  non  eui» 
ab  hoc  opere  morbi  rcmorabantur,  prol^ante  epistola 
ad  Lotbarium  Augustiim  in  Commenlarios  Ezechie- 
lis  :  <  Quod  vero,  inquit,  tcrtio  loco  postulastis  de 
Ezechiele,  in  pncsenti  opusculo,  proat  infirmitas 

corporis  et  parvitas  ingcnii   sinit,  confectum  ha- 

scribendos  commentarios  in  Genesim,  ita  rescribit :  ̂  betis.  i  El  in  prafatione  libelli  de  sacris  Ordinibos 
«  Injunxisli  ut  Pinialeuchum...  digererem.  Verum 

hj:c  quantuin  meam  possibilitalcm  exccdant,  tu  me- 
lius  nosti,  cum  in  diniciiliino  loco  conversans, 

proplcr  curain  gregis  Domiuici,  nc  ei  ncccssaria 
desint,  tanlum  occupatus  siin,  ut  nec  aliorum  dicta 

pcrlegere,  nec  propria  cxcogilare  liceat.  » 
CAPIJT  VII. 

Scribendi  sludium,  reverentia  erga  Patres, 
5i.  Tantus  erat  ejus  amor  in  litleras,  ut  eum  ab 

&cribenili  studio  non  docendi  labor  et  vitae  rogularis 
otricia,  non  varix  occupationes,  non  denique  morbi 

rcvocarent.  Facilis  quippe  amicorum  parere  volun- 
tati,  id  unum  curabat,  ut  Christi  Ecclcsix  aliorum- 
que  saluti  prodesse  posset.  Hoc  probal  ejus  prsefatio 

in  librum  Judicum ,  Humberto  ^Virtziburgensi  epi- 
scopo  inscripta,  cujus  haec  verba  :  c  Igitur  quia  pa- 
teniitas  tua  a  nostra  exiguilate  ad  hoc  aliquanto- 
lum  dignata  est  quxrere  solatium ;  propter  amorem 
Dei  et  vestram  etiam  humilem  in  eo  dilectionem, 
humilem  in  hoc  opere  profiteor  me  vobis  esse  velie 
senrilorem,  el  boni  stndii,  quantum  divina  gratis 
annoerit,  benevohim  adjutorem.  >  Et  in  epistola  ad 
Ludovicom  regem  initio  Commenlariorum  in  Ubros 

Machabaeorum  :  <  Quandiu,  inquit,  in  hoc  corpos- 
cqIo  vixero ,  in  Cbristi  servitio ,  proot  possibile 

fuerit,  laborare  coiitendo.  »  Fuldensi  academiae  prae- 

•  Vide  Patrologise  tora.  QV,  inter  Lndovici  Pii 
I^plomaia. 

D 

ad  Theotmanim  ita  loquitor  :  <  Quia  mei  cooperato- 
rem  in  sacro  ministerio  elegi,  hortor  ut  quod  pro 
infirmitate  corporis  coram  multis  exponere  non 

possum,  tu,  qui  junior  xtateet  validior  es  corpore, 
illis  qni  ad  saccrdotium  ordinali  sunt,  ct  minislcrium 

sacerdotalc  agerc  debent,  notum  facias,  el  eis  per- 
suadeas,  imo  jubeas,  ot  diligenter  discant,  quod  in 

hoc  opusculo  conscriptum  est.  >  Denique  in  pnE- 
fatione  super  Jeremiam  :  <  Gravi  aegritudine 

pressus,  jam  saepius  in  Icctulo  accumbo  quam  ad 
scribcndum  vel  ad  legendum  in  medilatorio  scdeo.  > 

55.  Quanta  fuerit  cjus  observantia  erga  sanclos 
Patres  docent  opera  ejus  omnia,  quse  ipse  ex  eonuD 

sententiis  contexuit,  appositis  ad  marginem  nomini-- 
bus  :  <  ne  majorum  dicta  furari,  el  hxc  quasi  mea 

propria  componere  dicar,  >  ait  in  prxfatione  ad 
Matthxi  Evungelium.  Id  autem  ita  pnestabat,  ut 

ibidem  ipse  dicit,  in  commodum  aliorum  :  <  ut  lector 

pauperculus  qui  librorum  copiam  non  habet,  aut  coi 
in  pluribus  scrutari  proAmdos  sensus  Patrum  noii 
licet,  saltem  in  isto  sufficientiam  suas  indigentia; 
inveniat.  »  Quod  optimo  consilio  factum  ab  eo  nemo 

negaverit,  qui  librorum  raritatem,  qualis  eo  tempore 

erat,  considerabit.  Nam  extra  monasteria  nuUo!  fi*rc 
bibliothecae  habelxantur,  ne  quidem  in  cathcdralibus 

plerisqoe  ccclesiis,  ut  de  siia  Lexoviensi  testatiir 

1»  Vidc  Patrologi»  tom.  XC,   Opp.   Ven. 
tom.  L 
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FreGulfus  in  epislola  aJ  Aabanum,  a  quo  peliil  Com- 
uieotarios  in  Pentateuchum  contextos  ex  dlclis  Pa- 
irum  :  i  Ergo  si  aliqiias  excusalionis  prsetendere 

lentaveris  occasiones,  ne  tant%  molis  opus  ingen- 
tisque  laboris  subeas ;  et  respondere  nisus  fueris 
cur  non  proprio  sudore  eos  Icgcndo  perlustro  libros 

ex  quibus  Ikcc  ficri  mando,  et  quxque  libuerint  dc- 
cerpendo  coliigam,  ad  haec  yestrse  charitatis  vigi- 
lahtia  inlendal  quoniam  nuUa  nobis  librorum  copia  , 

ul  haH^  facere  possimus,  suppedital,  eiiamsi  parvi- 
tas  obtusi  scnsus  nostri  vigeret :  dum  in  episcopio 
Dostrx  parvitati  commisso  nec  ipsos  Novi  Veterisque 
Testamenli  canonicos  reperi  libros,  mullo  minus 
eorum  expositiones.  »  Et  si  vero  laudanda  erat  mo- 
destia  Rabani,  Patrum  sensa  suis  pneferentis,  non 
defuere  tamcn  qui  hoc  in  eo  rcprehendercnt,  uti  de 
his  conqueritur  in  pncfatione  super  Ezechielem  ad 
Lotharium  imperatorem  :  c  Nec  etiam  iilud  silen- 

dum  arbitror,  quod  quibusdam  narrantibus  coniperi, 
quosdam  sciolos  me  in  hoc  vituperasse  quod  excer- 
ptionem  faciens  dc  sanctorumPatrum  scriptis,  eoruin 
iiomina  prxnolarem,  sive  quod  alionim  sententiis 

inagis  usus  essem,  quam  propria  condcrem.  Qurbus 
ad  hoc  facile  respondere  possum.  Quid  enim  peccavi 
in  hoc  quod  magistros  Ecclesiae  vencratione  dignos 
Judicabam,  et  eoruni  sentcntias,  prout  eas  protule- 
ranl,  opportunis  locis  simul  cum  nota  nominum 

eorum  in  opusculis  uieis  interposueram?  Magis  enim 
luihi  videbalur  salubre  esse,  uthumilitatemscrvans, 

saDCtorum  Patrum  doctriuis  innitercr,  quam  per  ar- 
rogantiam,  quabi  propriam  laudem  quserendo,  mea 
iodecenter  proferrem...  llli  qui  se  laudari  qua^runt, 
et  ab  hominibus  videri  appetunt,  dictent  vel  scribant 

quidquid  voluerint,  et  laudatores  suos  alquc  adula- 
tores  uudecunquc  possint,  sibi  acquirant.  Mihi  au- 
tem  adhxrere  Deo  omni  tempore  viiae  mcae  bonum 
esl,  et  ponere  in  Domino  Deo  spem  meam,  ut 
annunliom  omnes  lau  Jes  ejus  iu  portis  filix  Sion,  in 

iUis  vi(]elicet  portis  de  quibus  scriptum  est  :  Beali 

^i  ambulant  in  semitis  vila:,  et  per  porlas  introeunt 
itt  civilatem,  >  Utinam  qui  novos  condunt  libros, 
pcr  easdem  semitas  incedant  (ut  cerle  moJo  ince- 
dunt  nmlli),  el  uon  pcr  vias  intricaus  adinventio- 
puni  humanarum  et  novitatum,  quibus  nihil  iu  reli- 
^ionc  perniciosius ! 

CAPLT  vin. 

Zelus  pro  fide  ct  pro  inteqritate  morum,  auctoritas^ 
humiliias. 

ZA.  Rabani  zelum  pro  Christiana  rcligione  proba- 
rel  in  primis  cpislola  contra  Jud^os  subejus  nominc 
a  ChifDelio  edita.  At  cum  verisimilius  sit  illam 

Amolonis  fetum  esse,  uti  posiea  ostendemus,  juvat 

poiius  in  Ingus  zeli  argumentum  proferre  Martyro- 
Ingifim  ab  ipso  editum  de  sanctis  qui  Ecclesiam  fa- 
clis  ut  passione  sua  illustrarunt.  Id  ipsum  probant 
omnia  cjus  auctoris  scripta,  quje  sinceram  Patrum 

doctrinam  ac  gcnuinam  pietatem  spirnnt,  et  maxime 
4ecrela  ab  ipso  saiicita  variis  in  syiiodis  quas  pro 
cci  lcsiasticis  rebus  cclcbravit. 

fl.VaANl  MALRI  l^S 

A  r>5.  Adversus  morum  relaxation^  scripsit  honii 

lias  plures  quas  populo  recitandas  dedicavit  llaistui  • 

fo  archicpiscopo  Mogunlino,  in  quibus  exstat  hom*' 
lia,  Contra  eos  quiin  lunce  defectu  clamoribus  se  fati^ 
gabant;  alia,  Contra  paganicos  errores,  quos  atiqut 

de  rudibus  Christianis  sequebantur;  item  alia,  d:'  Mo- 
ribus  bonorum  et  malorum  Christianorum,  Ne:]iie 
tantum  plebeiis  hominibus  salubria  dabal  nionita 

pro  correctione  morum,  sed  ctiam  regibus  ct  epi- 
scopis  :  regibus  quidem,  tum  in  libro  de  Reverentia 
filiorum  erga  patres  in  causa  deposilionis  Ludovici 
Augusli,tum  in  provinciali  synodo  Moguntina,  quani 
anno  suae  ordinationis  primo  celebravit.  Episcopos 
denique  monet,  ut  ne  plus  vacent  forensibus  causii, 

quam  sacris  concionibus,  in  epistola  Hcmmoni  epi- 
3  scopo  scripta,  initio  librorum  de  Universo :  f  Mullo 

melius  est  enim  laborare  episcopum  in  doclriiia 
verbi  Dci  ob  sulutem  animarum  sibi  commissarum, 

quam  in  disponcndis  et  definiendis  civiiibus  qux- 
stionibus  et  variis  hominum  cootcntionibus  vacare, 

qiii  propter  tcrrenam  cupiditatcm  litcm  et  rix:is  in- 
ccssanter  movcnt,  et  unusquisque  in  his  alterum  su- 
perare  contendit.  Nusquam  enim  in  Scripturis 
sacris  legitur  ipse  Salvator  aut  di  cipuli  ejus  hoc 

egisse  sivedocuisse...  Haec  cum  scribantur,  mi  do- 
mine,  nolo  ut  xstimes  me  novam  Icgein  vivcudi  ti!:i 
constitucre,  seJ  olim  a  viris  sanctis  prolatain  ob 
commemorationem  breviter  commcmorarc.  >  Ei  in 

epistola  de  chorepiscopis  ad  Dragoncm  episcopiin^ 

Mctenscm  carpit  occidenlales  seu  Gallicanos  episco- 

Q  pos,  qui  chorepiscopos  a  potestate  ordiiiandi  prcs- 
bytcros  et  diaconos  exclusos  volebaut.  c  Grandis 
honor  est,  inquit,  Christi  ministrum  esse ;  undc  et 

grande  pra^mium  bene  ministrantem  sequitur,  ila 
utcum  Chrislo  ct  sanctis  angeiis  ejus  in  coelosli 

beatiludinc  sine  fine  Ixtctur.  Atque  ideo  noii  coiivc- 
nit  servis  Chrisli  contendere  de  sublimitate  honoris, 

sed  magis  certare  de  utilitate  sana;  prxdicaiioiiis 
et  assiduitate  bonx  opcrationis,  ut  populiis  Clirisli 
audiat  ex  ore  eorum  verbum  rcctx  fidei,  et  videat 

in  actibus  corum  bonum  exeinplum  pcr  Iiumilila- 
tis  indiciuui...  Non  cst  enim  %qiium  ut  collatio  sacri 
ordinis  scr^is  Christi  fiat  causa  elalioiiis  ct  terrcna; 

Toluplalis,  quia  nec  in  ipsius  Magistri,  nec  discipu- 
lorum  cjus  dictis  sive  exemplis  aliquid  hujustuotli 

D  rrpcriunt,  i  ctc.  Cum  Rabani  scntenlia  cousonat 
Nicolai  papai  I  epistola  59,  ad  Rodulfum  episcopiuri 
Bituricensem. 

56.  Tanta  in  dicendo  libertas  non  ipsi,  ut  solet,  pa  • 
rabat  eorum  ad  quos  scribebat  indignationein,  sed  ai.- 

ctoritatem  apudomnes,  qui  ejus  scriptis  et  monitisin- 
struictemcndariperoptabant.  Excmplo  cstLotharius 

Augustus,  qui  cum  expositiouem  in  libriim  Josue  ab 
eo  accepisset,  gratias  agit  pro  acceplo;  et  itcrum  alia 

petit,  exponens  vchemens  suum  dcsidcrium  crcbro 
eum  videndi  et  alloquendi,  ul  patet  in  Loiharii  epi- 
stola  initio  Comnientarii  in  Ezechicleui,  ad  Rabanum 

post  abbatialis  rcgiminis  abdicationem  scripta,  in 

qua  singularis  cuiu  co  fainiliaritatis  indicia  deinon- 
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Biral.  Necaliler  affeciiailversus  eumcrant  LuJo\icus  A  gusto  LudoTici  regis  expeditionero  \n  Dalmatas  eo- 

Augustus,  et  Ludovicus  rjus  filius  Gerinanioe  rex  : 

quorum  ille  Rahani  causa  Fulijense  monasterium  a- 
diit,  lcslante  Rabano  in  epistola  ail  Ludovicum  re- 

gem,  cxposiiioni  Paraliponicndjn  praeposita,  uhi  ait  se 

nuper  oonimeiitario:»  Rcgum  sacratissimogenUori  ejus 

privsentialiier  in  suo  monasterio  tradidisse.  Hic  Ra- 
banum  arcessivit  \n  ccllulam  monasierii,77((r  vocatur 

Ratcsiorff  ubi  sermonemcum  eo  habuit  de  Scriptnris 

sacrisy  pcrsuasitque  ut  cantica,  qua^ad  matutinns  lau- 

des  per  septimanam  dicunlury  explanaret,  prout  le- 

gitur  in  epislola  dictae  explanntioni  piicmissa.  Mi- 

mndum  porro  est,  tantis  regi^»us,  tot  beliis  ac  sccci!- 
laribus  negotiis  implicaiis,  tantam  fuisse  silim  verlii 

Dei,  quam  sine  dubio  accendebat  is  qui  restinguehal, 

i^cmpe  Rnbanus. 
57.  Quid  inter  hxc  de  sesentiret  vir  sanctus,  aperit 

ipsc  in  prxfatione  ad  Gommentarios  Ezechielis,  cujus 

hbri  cxplauationem  ab  eo  locoin  quodesieratGrego- 
riusMagnusa  RabanocoDtinuari  Lolhnrius  Augustus, 

prxter  a!ia,  postulaverat.  i  Quod  vero,  inquit,  tertio 

loco  postnlastis  de  Ezechiele,  in  pnv^senti  opusculo, 

prout  infirmitas  corporis  et  parvitns  ingenii  sinit, 

confoctum  habetis.  Feci  enim,  non  quasi  successor 

papie  Gregorii  et  pnedicator  plebis  Dt-i,  supplendo 
hoc  quod  ille  homiliarum  condilione  popuhim  docens 

inchoavit,  et  tamen  usque  ad  finem  Propheta;  non 

perduiit :  seil  quasi  imitator  et  discipulus,  non  solum 

ipsius  memoraii  papre,  sed  el  aliorum  sanclorum  do- 

ciomm  vestigia  sequendo.  >  Wfc(*  m  sxemplum  de 

Rahani  virtutibus  suflicianl.   ■         *  ,    *^  '      " 
CAPUTJX. 

Sfors  et  a^tas,  sepultura  et  e'^Uav!iintn_  btwAio,  clogic 

et  memoria'    '•'■'"■ 58.  f  Anno  856,  i  utilegitur  in  Annalibus  Fulden- 

sibus,  <  mcnse  Februario,  quarto  die  mensi5,defun- 
ctiis  esl  lIRa!;anus  archiepiscopus  Mogonliacensis 

Ec«  losi;e,  hal.cns  in  episcopatu  annos  ̂ ,  mensem 

unum  el  diesqualuor,  cui  successit  Karlus  niagis  ex 

volniilate  rcgis  ct  consiiiariorum  quam  ex  consensu 

ei  cleclione  cleri  ct  |topuIi.  »  Eadem  omniiio  verba 

lo.runlur  in  Fraiico-Saxonicis  Annalibus  mss.  Her- 
mannus  co  lcm  aiiiio  et  die  Rahani  ohitum  coilocat, 

se.l  rotun.Io  numero  annos  tantum  novem  regiminis 

ei   trihuit.  Duplici  modo  hunc  scrupulum  explicare 

dem  anno,  relaturi  ad  annum  857,  si  Februarium  meii- 

sem,  quo  Rabanus  obiit,  ad  finem  anni  856  e.\  veteri 

c.dculo  revocassciit.  Accedit  quod  neque  hoc  modo 

numcrus  annorum,  mensis  1,  et  dierum  4,  quos  Ra- 

bnno  archiepiscopo  trihuuul,  accurate  constaret,  seJ 

numcrus  mensium,  dierum  7,  8  vel  9,  prjeter  noveni 

annos.  Alia  proinde  explicandi  hujus  loci  ratio,  qnani 

ohscure  suggerit  Serarius,  ineunda  cst,  dicendo  An- 

nalesFnldenscs  et  SaxonicosannumpontificatusRa- 

bani  primum,  tamctsiejus  ordinatio  mense  Juniocon- 
tigerit,  dcfinisse  anno  8i7,  ̂ uem  Rahano  solidum 

tribucrint;  secunduni  vero(quod  etiam  de  suhsequen- 

tihiis  diccnduin  )  inchoasse  anuo  8i8.  IIoc  enim  mo- 
doinveniunturRabani  episcopatus anni  novem,  mensis 

B  unus,  dies  //ua/Mor,  usque  ad  qunrtum  Februarii  diem 

anni  856,  quo  tcuipore  obitum  ejus  reponunt  isti  an- 
nales.  <  Mortuus  esl  au tem  beatissimus  archiepiscopns, 

aitTrithcmius,  apudVinicellam  (Winfel)^  habitationis 

su%  vicum,  ad  littora  Rheni;  cujus  sacrum  corpns» 

sicut  viveiis  mandaverat,  Moguntiam  relatum  est.i 

Eum  provectx  fuisse  aetatis,  patct  ex  epistola  ad 

Hincmarum  Rhemensem  archiepiscopum,  a  Sirmondo 

edita,  in  qua  se  excusat  a  prolixiori  Gotescalci  reAj- 

tatione :  quia  scilicet  id  non  permittit  infirmitas  cor^ 

poriSf  nec  cegritudo  senectuiis,  Quapropter  eum  ad 

annos  sQtatis  fere  septuaginta  (sexaginla  oclo  habet 

Trilhemius )  pervenisse  crediderim. 

39.  Sepultus  est  in  monasterlo  sancti  Albani  t  in 

.  capella  sanctorum  Martini  et  Bonifacii, » uti  legiturin 

^  b'*e7f,fj;js  commemoralione,  quae  exstat  post  libros 
deUaivcr^o  in  codice  nostro  ms.  n.  470,  in  hac  verba ;  ; 

c  Rnbanus  Maurus ,  Mogontia;  natus  et  renatus,  et  a 

puer«3  jnFiiida  monachus,  deinde  cella  inclusus,  lan- 

de~m  iii  archiepiscopum  assumitur*cujus  idoneasunt 
opusculainutriusqueTestamenti  pagina,et  anlepor- 
tam  praedictae  civitatis  meridianam  apud  sanctum 

Alhaniim  sepulcri  cjus  ostenditur  memoria  in  saur 

clorum  archiepiscoporum  Marlini  et  Bonifacii  ca- 
pella.  >  Ex  hoc  monumento,  quod  iu  codice  noslro 

ante  annos  quadriiigenlos  descriptum  est,  intelli- 

gimus,  Rabanum  Mogunliie,  ut  snperius  dixi,  nalum 

esse  ;  ac  proinde  male  a  nonnullis  dispungi  tertium 

et  quartum  ejus  epitaphii  versus,  qiiod  de  se  ipsc 

^  ̂̂ ^           composuil,  cui  pramissus  hic  lilulns  in  codice  nosVo 

possumus.  Primus  est7"sl  prldicloVannalistus"  dixe-  ̂   ms.  Epitaphium  sancti  Rabani 
 Mauri ,  MoguntiJB  ae- 

riinus  vcieri  calculo  usos  fuisse  in  designnndo  anno      ̂ is  archicpiscopi,  apud  sanctum  Albanum  sepulu : 

quo  deccssit  Rahanus.  Decessit  quippe  die  quarta 

Fi-bruarii :  quai  dies  al  finem  anni  856  referri  po- 

tiiil,  sccundum  veterem  calculum,  aut  ad  initium  se- 
qiientis,  secundum  novuin.  At  quo  ininus  hoc  paclo 

explicentur  Fuldenscs  etSaxonici  annales,  repugnant 

Ires  omnino  res  :  una,  quod  novum  caiculum  seculi 

sunt,  obitum  Caroli  Magni,  qui  v  Kal.  Februarii  ac- 
cidit,  revocando  ad  annum  814,  pro  novo  numerandi 

ritu,  nou  ad  aniium  815,  pro  nntiquo  ;  altera,  quod 

iidem  annales  in  capite  anni  856  Rabani  obitum  i^e- 
ferunt,  et  consequenter  Hattonis  Fuldensis  abbatis 

deccssum  pridie  Idus  ApriUSf  tum  inseqi^enti  Aa- 

Lerior  honesle,  ine»m  si  vis  rognoscere  vilam, 
Teinpore  nioriali  discere  sic  poteris. 

Urbe  quideiu  hac  ( Decil  hac  in  nis. )  geuilus  smu  el 

[sacror  iite  reuaius  * In  Fulda  f  osl  haec  do^ma  sacrum  dldici. 
(juo  nioiiuclius  faclos  setiioriim  jussa  sequebar. 

Normaniiiii  viiae  Ueg.ila  s;»ncia  fuii. 
Sed  licei  iiicaute  hanc  nec  fixe  semper  liabereni , 

Cella  lamen  mihimei  mansio  grata  fuit. 
Ast  ubi  jain  pliires  tr.«nsisseni  temporis  anni , 

Conveiiere  viri  verlere  faia  ioci. 
Me  absiraxere  domo  invalidum,  regiviue  lalere, 

Posceiiies  tungi  pr»sulis  oflicio. 
In  quo  nec  meriluui  viiae,  nec  dogma  reperiuin  est , 

Nec  pisloris  opus  jure  {Ms. .  urbei  l)f npplaciuim 
Prompius  cral  aoimus  :  «ed  tardaos  df  bile  corpus 

Feci  quod  poteram^  (\aod(viie  Ikvft.^  d^d^^ 
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Nonc  6go  le  ex  tnmulo,  fraler  Uilpcie,  jiiTando 
Comnicndes  Cbrislu  roe  ui  precibus  Domino 

Judiitfs  aeterni  int^  ut  grutia  salvet  in  A^vnm  » 
Nun  neriium  aspirions  ,  sed  pielalis  opus. 

Raban  ncrnpe  milii  iiomon :  cui  Ipciio  dulcis 
Divine  legis  S(*mppr  ubique  riiil. 

CuL  Deus  ouiiii|joieus,  iribiiiis  ca^leslia  regna  , 
£l  veram  requiem  semper  in  arce  poli. 

40.  £gus  c  sanctum  corpus,»  leste  Triltienno,  <  an- 

Ois  sexGentis  quinquaginla  novemin  meiuorato  coc- 

iiobio  sancti  martyris  Albani  sepultuni,  in  sarco- 
pbago  juxta  murum  chori  clevalo  perniansit.  Ad 

ci^us  quoque  tumulum  a  principio  magnus  populi 

fuit  concursuft,  ct  piura  narrantur  facta  miracula ; 

qui  tamen  succcssu  lemporis  oninino  defecit,  et  sa- 

cellum  ejus  diu  sine  honore  permausit.  Unde  pro- 
Tidentia  Dei  cuncta   guliernantis,  ad  nominis  sui 

AD  OPERA  B.  RABAM  MAURI  32 

A  num  et  eruditum  viruro  atque  cathoiicum  episco- 

pnm  ;  >  Hincmarus  vcro  in  opusciilo  contra  eum- 

dem  Gotescalcum,  «  Uabanum  vencrabilcm  archi- 

episcopum,  zclosum  in  sancta  religione  palrcni,  ct 

catholicum  scriptorem  >  vocat.  Eumdem  Frodoar- 
dus  canonicus  Rhcmensis  «  hontum  Rabanum  >  di- 

cit  in  lih.  ii  Uistorirc  Rhemcusis,  cap.  21,  ct  san- 
ctus  Odllo  abbas  Cluniaccnsis  «  sxculari  scientia 

affatim  cruditum,  fiJe  cathoIicum,.spiritaIi  scicntia 

ad  plenum  edoctum,  >  in  sernione  de  laude  sancLnR 

crucis.  Ejusdem  meminit  Guiilclmus  abbas  RomaLi 
monasterii  sancti  Puuli  in  Kalendario  sanctoruiii 

monachorum,  quodannol572coraposuit,  his  vcrbis, 

«  prid.  Nonas  Fcbruarii  Rabani  archicpiscopi  M<»- 

gimtini.  >  Denique  in  codice  nostro  n.  170,  qui  n') 

gloriam,  et  famuli  sui  perpeluum  honorem,  sanclis-  C  annis  fere  quingentis  manu  descriptus  esl,  ivkWiv 

simum  corpus  ejusde  Mogoniia  orJinavit  et  voluit 

in  Saxoniam  transferri  anno  prxseiiti,  quo  hoc  scri- 
lisimus,  Dominicse  videlicct  Nativilatis  millesimo 

(piingcntc&imo  quinto  dccimo,  indicti(5ne  Romano- 

rum  tcrtia  :  quic  quidcm  translatio,  per  quem,  qua* 

liier,  quando  ct  quorsum  sit  facta,  spcciali  syn- 
Ugmatc  descripsimus.  t  Non  exstat  illa  Trilhcmii 

lucuhralio,  qui  hanc  iranslaiionem  Alberto  Mogun- 
lino  archicpiscopo  auctori  tribuit  in  nuncupatoiia 

epistoia  Vitac  Rahani  pncfixa  :  sic  enim  Albcrtum 

«lloquitur  :  «  Rahanuiu  apud  Moguntiacos  despe- 

ctum  et  pene  scnipiterna  oblivione  scpuitum,  in  no- 
luinejusti  summa  cum  veneratione  lcvasli  de  lerra: 

propter  quod  ct  oninipotcus  Dominus  animam  tuani 
cam  sanctis 

transiatione 

Vita  sancti  Maxinii  archiepiscopi  Muguiiliui  hisvcr-      ter^iu{a,,/iiio>L*HH)onrsh{gnIa  scriitla  sin:. 

rSIo*"'-    45/ IiitcJ*'cdifei  ffabanP  opcra  1^^  lanli: 

Epitaphium  sancli  Rabani,  supra.  Ex  qnil.us  on.tf:- 

bu6  patct  Rabanum  apud  veteres  audiisse  vismr 

ctum:  ac  falsum  essc  Trithemium,  qui  ejus  ol- 
itum  locat  vi  Kal.  Novembris.  Deatum  app(rll..:r 

malui,  quam  sanctum  ^  donec  sanctior  Kcclc.>i  • 

acccdat  aucloritas  ;  siquidem  nullo  fcstivu  ciih':  i.i 
Magonliacensi  ccclcsia  lionoratur,  lcslc  lirov.', mv)  \.\ 

notis  adpocmatia.  Eum  «  fulgons  GvMinai/K-j  <\  I ; ., 

theologorum  vcrticcm  »  Daronius  ;  iK^II.ini. !:.:•. 
«  xquc  doctum  ac  pium  >  vocat  :  alia  aliorj.n  ( l.> 

gia  pra.Hermitto. CAPUT  X. 

Judicium  de  ejus  scriptis  et  docirnvi. 

-42.  ̂ Supariist -J^fendum    de    Ral..aiii'  Krii|.;is.  ili- 

iictis  suis  exaltaUt  in  patria..'!  Itejga^cJenc^lh^ibusViaH^MCqlfc^  qii:r   lt\<iiiin:{» 
ione  signiutius  agii  Trilhemips\iii:ifl)r<>dc-*''I"5'Spurfa  clillicna  ;  allcrinn,  qua;  rcsl-  i:i  ii.o.liia  ; 

e; 

bis.  (  Cum  xMbertus  anno  archipontiii«a^i^5I( 

gontini  primo,  Magdehurgcnsisaul^ifk.[fceun(k>,*jir6 

Dei  amorc  ct  reverentia  sanctorum,  apud  Mogun- 

iiam  circumeundo,  basilicam  martyris  sancti  Aibani 

devotus  ictravit,  ct  vidcns  pnescriptorum  dccem 

pontificum  sanct;)  corpora  sine  honorc  neglecta ; 

auctoritatc  non  minus  apostolica,  quam  ordinaria 

nsus,  corpus  sancli  Ral)ani  quondam  archiepiscopi 

totum,  sancti  Maxinii  episcopi  mcdium,  pernussione 

cauonicorum  indc  abstulit ;  el  in  Saxoniam  trans- 

ferens,  apud  I)allasi>ppidum  in  basilica  sancti  Mauri- 

tii  solemni  processionis  officio  coUocavit,  anno  Do- 

minirai  Nativitalis  millcsimo  quingentesimo  quinto  ' 
dccimo,  indictione  Romanorum  tcrtia.  » 

il.  liinc  patct  quantus  lionor  dclalus  sit  mor- 

tuo,  qucm  ctiam  vivenlcm  nonnulli  tanctnm  san- 

rifMimumve  appellavere :  in  his  llumberlus  >Virt- 

zibQrgensis  episcopus  in  epistoia  sua  commentariis 
Judicom  praefixa  : 

Salve,  sancie  pater,  meriioqiie  bealus  in  orbe. 
Ta  darus  es  oustrum,  SNncte  pater,  nierito. 

El  Ennanricus  in  libro  dc  Yita  sancti  Soll,  agcns 

de  monasterio  Fuldensi,  «  ubi,  Deo  providente,  sub- 
dit,  nMKlo  sanctissimus  ac  In  omni  arte  pcritissimus 

nbbas  Rabanas  perspicabiliter  fulget.  i  Amulo  pon- 

tifcx  LugduDensis  in  epislola  ad  Gotcscalcum, «  bo- 

pera  tri.i  laiili:ni  s)  nrt  i 

sunl,'  nimirimi  libri  trcs  de  Qucrstioulbus  f:.;;y.  /,;./ 
paem/en/ia/tum,  qui  in  cdilis  ad  Hcnhal.liir.i  scr:;!! 

dicuntur  :  tum  scquenles  libri  ilidcm  trcs  De  r./:/.:/- 

bus  et  vitiis  :  Commetitarius  in  Rcgutam  s:nic:i  lia:'- 
dicti :  et  Libcr  de  sacramento  Eucharistij\  snb  cjiis 

nomine  Colonia!  cdilus  anno  1551.  Prinniiu  s:(;;:i- 

dem  et  secundum  opera  sunt  Ilalilgarii  cpisrn;)i  Ca- 

meraccnsis,  ut  recte  adverlit  V.  C  Stcphan.is  IJa- 

luzius  in  pra^fationc  ad  Rabani  cpistolam  IIcrib.Lio 

scriptam,  qui  lialilgarins  libros  qninquc  ptrnilcn- 
tiales  composuit  rogatu  Eb!)onis  archirpisropi  Ui;.v 

mensis,  editos  ab  llcnricoCanisio  in  tomo  Y  Loil!o- 

num  Antiquarum.  Nam  libcr  primus  dc  Qua'slio:ii- 

bus  canonum  apud  Rabanum  cst  quintus  libcr  lln- 
litgarii ;  secundus  cst  tertius  ;  tcrtius  cst  quarlus  ; 

primus  vero  libcr  de  Viiiis  apuJ  Rabanum  est  pri- 

mus  llalitgarii  ;  secundus  Halitgario  eliani  secun- 
dus  ;  tcrtius  Rabanicus  cujus  sit,  inccrlum.  Com- 

mentarias  porro  in  Rcgulam  sancli  Rcncdicti  c«t 

Smaragdi  abhalis  monaslcrii  sancti  Michaelis  ad 
Mosam  in  dioecesi  Vcrodunensi,  ut  constat  tum  ex 

Sigcherto  in  lib.  de  Scriptoribas  ccclesiasticis,  cap. 

118,  tum  ex  lihris  memhraneis  penuultis,  quos 

vidi.  Denique  liber  de  Eucharistia  est  Pascbasii 

Radbcrti  abbatis  Corbeicnsis. 
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i4.  Ut  facilc   (lisliuguamus    qux  Uabani  opera  A  lis  pocnilenli.x,  una  ab  codcm  viro  elarissimo  edita 

nondum  typis  Milgota  siut,  operx  prctium  esl  dispi- 
cerc  quid  cx  scriptis  ejus  a  Rudolfo  commcmoratis 
desit  iii  editis  ;  tum  quid  ex  iis  quse  habentur  in 
eilitis  a  Rudolfo  pneiermissum  sit ;  dcnique  quid 

prxler  opera  aHudoifo  enumerala  etea  qux  in  coUc- 
ctioneRabanioperumexstant,  uiterius  desidcrentur. 

45.  Ex  enumeratis  a  Rudolfo  desunt  in  colleclio- 
ne  Pnmelii  Commentarii  in  UbrosJudilh  et  Esther 

inediti,  qui  penes  nos  sunt  «lescripli  manu  Petri 
Francisci  Chiflletii ;  epistola  de  Chorepiscopis  ad 

Drogonem  Mettensem  episcopum,  cura  Slcphani  Ba- 
2uzii  edita  in  tertia  edilione  libronim  Petri  de  Marca 

de  Concordia  Impcrii,  una  cum  Libro  de  rctcrentia 

fiHorum  cnja  patreSy  et  subditorum  ertja  reges  ad  Lu- 

iii  Appcndice  Actorum  vetenim  ad  capitularia  re^ 
gum  Francorum,  ordinc  viii ;  aliera  iu  tomo  VIII 

Concilioruni  editiouis  Lalbcance.  De  caiteris  opus- 
culis,  qux  Rabauo  Iribuuntur  a  Trilhemio,  nihil 
pronuntiarc  ausim,  sintnc  Rabarii,  an  non.  Uis  om- 
nibus  adilil  Browcrus  Lolhnrii  Augusti  epitaphium 
a  Rabano  condilum,  quod  ipse  refert  in  Anualium 
Trevirensium  li'i.  vin.  Ad  hicc  alii  prophctiam  de 
rogibus  Francorum  qu;e  a  nonnuliis  sanclo  Augu- 
slino  ascribitur,  cliam  Rabano  iribuunl ;  in  quibus 
csl  Jacobus  Alexander  Tenneurius  in  Veritalis  vin- 
dicatie  cap.  uliimo.  Si  huic  propheiiae  creJimuSt 
i  quandiu  reges  Francorum  duravcrinl,  qui  Rouia- 
num  imperium  lcnere  debont,   Roniana  diguitas  cx 

iiovicum  imperatorem,  qui  libcr  a  Rodulfo  Collccta-  B  ̂oto  non  ptribil.  »  Id  qiio  tiliilo  ascril-atnr  Rabano, 
rium  appcllatur ;  Epistola  ad  Notingnm  Veroncnsem 
episcopum  de  prwscieniia  et  praiacslinatione  Dei; 

Libcr  ad  Ludomcum  imperatorem  de  oblatione  secun- 
dum  Regulam  sancti  Bcncdicti ;  Epistola  consolatoria 
ad  eumdem;  et  Dialogus  de  computo,  rcccns  edilus  iu 

Misceilaiicis  Baluzianis.  £x  his  cpistola  ad  Nolin- 
gum  edita  ab  Sirmondo  est ;  libcr  vero  de  Oblatione 
puerorum  habetur  manu  descriptus  in  biblioibeca 
Melliceusi. 

40.  Ex  adverso  pnctcr  enumerata  a  Rudolfo  ha- 
bentur  in  illa  collectione  :  Liber  dc  Grammatica ; 

opus  de  Cnivcrso ;  Expositio  in  cantica  quce  ad  matu- 
linas  laudes  per  Septimanam  dicuntur  ;  AUegoricc  in 
sacram  Scripturam ;  Liber  ad  Thiotmarum  dc  sacris 

miiii  noiiduin  coniporium  esl.  Mnllo  minusid  genus 
oraculi  iiibuendum  sancto  Aiigiislino,  in  cujus  la- 
mcn  Oporum  appentliccni  referlur  toino  IX. 

48.  Dcniquc  eidem  Rabaiio  cruilitus  vir  Pctrus 
Fr.inciscus  Chiillclius  ascril;il  liliruni  scu  opislolam 
contra  Judxos,  quain  ipse  Divione  typis  cdidil  aiino 
1656  una  cuin  Alcuini  Confessione.  Verum  hanc 

epistolam  non  esse  Rabani,  sed  Aniolonis  Lugdu- 
nensis  epiSco;ii,  discrlo  probal  rccentior  qiiidam 
scciptor  in  appendice  ad  Joannis  Dall;ei  dissertatio- 
ncm  de  auclore  Confessioiiis  jam  diclu).  Hiyus  ano- 
nynii  apgumenta  petunlur  primo  a  perlinaci  silenlio 
scriptorum  omniuin  qui  Rabaui  opera  recensuerunt. 

Tum  ex  eo  quod  istius  epistoluj  sciiplor  ail,  se  jam 

Ordinibus  ;  Libri  tres  ad  fteginaldum  zeu  Regimbal-  C  episcopum  fuissc  aiino  i  al  advontu  Doinini   846,  » 
dum  de  ecclesiastica  disciplina  ;  Libri  tres  ad  Dono- 
sum  abbatem;  Epistola  ad  Ilnmbertum  Wirtzibur- 

gensem  episcopum,  quota  generatione  licitum  sit  ma- 
trimonium;  Liberde  anima  et  virtutibus  ad  Lothurium 

rrgem  ;  Libcllus  de  vita  Antichrisli ;  Mnrlyrologlnm; 
Poematia;  Glossce;  et  de  Inventione  linguarum  :  quoi 
omnia  videntur  esse  gcnuina  Rabani  opera.  De  Ra- 
bani  Glossis  Teutonicis  adi  Cxsarese  bibliotheccnc  to- 
mum  U. 

47.  In  indice  Rudolfi  et  in  dicta  collectione  desi- 

deranlur  epistolx  qua^dam  a  Jacobo  Sirmondo  vul- 
gat;e  LutetixParisiorum  anno  1647,  nempe  Epistoia 

ad  Ilincmarum  Rhemensemepiscopum,  et  alia  ad  He- 
bcrardum  comitem,  una  cum  synodali  Rabani  epi- 

uno  anle  Rabani  ponliricalum,  tum  cx  eoquod  qiix- 

dam  duriora  contra  Judxos  superiori  lempore  'se 
slatuisse  refert  :  quod  Rauano,  qui  imlluui  contra 

Judieos  decrelum  sancivit,  conveulre  nuUalenus  po- 
test.  Pr^tcrca  quod  cpistolx  auclor  non  obscurc 

notet,  se,  cum  adversus  Judaeos  epistolam  scribit, 
dccessoris  sui  sequi  vestigia,  qui  ilidem  adversus 

Judxos  mulla  scripsissct,  multaque  cgisset.  Otga- 
rium  vero  Rabani  dcccssorem  nihil  hujusmodi  pa- 

trasse  in  dioecesi  Mogunlina.  Et  his  quidcm  argti- 
mentis  eam  epistolam  Rabano  aljudicat  appendicift 
auctor;  iisdcmque  Amoloni  Lugdunensi  pontinci,  ut 

proprio  parenli,  vindicandam  esse  conlendit.  Siqui- 
dem  Amolo  anno  841  in  episcopum  ordinatus  est, 

stola  jain  in  conciliis  edita,  et  epistota  ac/ iVolm- ^  moxque  duriora  slatutacondidil  contra  Juda^os^quos 
yum  Veroncnsem  episcopum,  contra  Gotcscalcum. 

E\  quibus  epistola^  ad  Notingum  et  ad  Heberar- 
ilum  recusaj  sunt  in  tomo  lertio  llalia?  Sacrae  opera 

Ferdinandi  Ughelii,  qui  Sirmondi  editionem  non  vi- 
derat.  Deni^iue  in  dicto  indicc  Rudolfi  et  in  colle- 
ctione  Pamelii  desunt  epistola;  dua;  magni  momenti: 
una  nd  Egilonem  seu  Eigilem  abbatem  Prumien$em, 

quie  excidisse  creditur  :  alia  ad  Heribaldum  Antis- 
siodorensem  episcopum,  qux  a  Petro  Stevartlo  et 

rodice  Weingartcnsi-  prodfit  in  lucem,  recens  a  Ste- 
pliuno  Baluzio  rccusa  post  collectionem  canonum 

Ileginonis.  Item  epistolu;  dux  ad  Regimboldum  chor- 

episcopum  Moguntinum,  de  quibusdam  qu:estiiincu- 

ciTreni  licentia  in  Lugdunensi  dioccesi  se  gessisse 
ex  Agobardo  discimus ,  qui  quidem  Agobardus, 
Araolonis  decessor,  scripta  edidit  adversus  eosdem 
Judaeos,  ex  quibus  auctor  epislolse  controversse 
multa  transfert  in  sua.  Verum  (quod  omnibus  con* 
jecturis  prxforendum  putai)  ex  Frodoardo  Rhemensl 

presbjtero  in  Historiae  lib.  iii,  cap.  21,  Amolonem 
adversus  Judseos  epistolam  encyclicam  scripsisse 

colligit,  ubi  Hincmarus  scripsisse  dicitur  f  Amolo 

Lugduncnsi,  de  placito  quod  habuerat  cum  rege  re- 
gniquc  primoribus,  et  de  Judxorum  in  hoc  rcgno 

statu.  »  At,  si  quid  video,  nihil  in  bis  verbis  de  en- 
cyclica  Amolonis  epistola  :  quanquam  valet  is  Vh 
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CII8  ad  probanduin  id»  quod  mox  pnemissum  est, 
uimirum  Amoionem  statuta  edidissc  adversusJu- 

daeos.  Prxfei-endum  itaque  est  uitimum  ejusdem  au- 
ctoris  argumentum  ex  Joanne  Trilliemio  in  lib.  dc 
Scriptoribus  ecclesiasitcis,  ubi  Trithcmius  ail  se 
legisse  Hamuli  episcopi  Lugdunensis  c  opus  insigne 
ad  Carolum  contra  Judxos,  >  cujus  exordium  est  ab 
bis  verbis,  Detestanda  Judaorum^  etc,  quod  ipsum 

est  Chifiletianse  epislolse  principium.  Viderat  ergo 

Trithemius  aliquem  vetustum  codicem  banc  episto- 
lam  sub  Amolonis  nomine  prxferentem  :  \iderit 

alium  Chidleiius  sub  nomine  Rabani.  At  quse  supe- 
rios  allala  sunt,  potiores  Joanni  Tritbemio  parlcs 
asserunt. 

49.  Ordo  (emporis,  quo  singula  Rabani  opera 

condita  sunt  ab  auctore,  sic  dislinguendus  vide- 
lur. 

Anno  aitalis  sux  50  absolvit  libros  duos  de  Lau« 

dibus  sanclai  Crucis,  quos  rogatu  Alcuini  prxcepto- 
ris  sui  inchoavit  :  cosque  primum  sancto  Marlino 

Turonensi  episcopo,  in  cujus  monasterio  litteris  ope- 
ram  dederat,  nuncupavit  per  Alcuinum,  in  cujus 
persona  carmen  nuncupatorium  lusit.  Eosdein  libros 
poslea  dedicavit  Ludovico  Augusto  ;  tum  Cregorio 

papx  quarto :  lametsi  non  ei,  sed  Scrgio  ejus  succes- 
sori  rcdditi  sunt  anno  844  pcr  Ascricbum  ct  Ruod- 
pcrluai  Fuldenses  monacbos ;  dcin  Hebcrardo  llaliue 

comili  qui  prxdictos  libros  per  Ascrichum  ct  Ruod- 
pertiMU  Roma  rcvcrtentes  cfflagilaveral,  ut  palet  ex 

Rabani  cpisiola  ad  eum  scripta  ;  ac  demum  mona- 
chis  coenobii  Dionysiani  in  agro  Parisiensi.  Alcui- 
num  Rabano  scribcndi  hos  libros  auctorem  fuisse 

apparet  ex  Aicuini  cpistola  55  benedicto  $ancti  Be- 
mdicti  puero  Mauro  (id  Rabani  allerum  nomen)  in- 
scripta,  in  edilis  mcndose  ad  Benedictum^  ubi  baec 
verba  :  c  Libellum  quem  me  rogante  scribi  proiil^ 

sisti,  rogo  ul  tua  faciat  promissio  flrma,  et  mca  im- 
pleatui  laetitia  ;  i  et  in  finc  :  c  Valeas  feliciter  cuin 
pueris  tuis.  >  Qua  ex  cpistola  coUigebam  AIcuinHm 
praetervcctum  esse  annum  Christi  804,  scd  postea 

in  Appendice  superioris  tomi  correxi,  quod  in  elo- 
gio  Alcuini  asserucram.  In  ejus  persona  Rabanus 
sancto  Martino  cecinit  horum  librorum  carmen  de- 

dicatorium,  in  quo  aetatcm  suam  exprjmit  his  ver- 
ubus. 

Afit  ulii  sex  lustra  implevil,  jam  scribere  tentaM , Ad  Cbrisii  laudem  huDo  coiididil  arte  libruui. 

Convenit  hoc  tempus  cum  anno  fere  806,  siquidem 

Rabano  diaconatus,  quem  anno  Cbristi  801  susce- 

pit»  anno  aelatis  25  coUatus  est.  Idem  opus  post  ali- 
qnot  aonos  Ludovico  Augusto  nuncupavii,  apposita 
initio  imperatoris  cffigie.  Id  pnestitum  aliquanto 

teoipore  post  primam  hujusce  operis  editionem,  col- 
ligo  ex  his  Rabani  verbis ;  c  Nam  libellum  quem  in 
iMmorem  sanctae  Crucis  dudum  prosa,  metroque 

composui,  nunc  tu»  serenitati  supplex  offero.  i  Eos- 
dem  libros  postea,  rogatu,  ut  puto,  Uiiduini  aU^atis, 

cui  Coimnentarios  Rcgum  dedicavit,  eiiam'  mona- 
chis  Dionysianis  misir,  commendaviique  boc  carmi- 
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A  ne,.quod  in  editis  non  cxslat,  cui  pra^mitiitur  lia^c 
inscriptio  :  Dilectissimii  in  Christo  fratribnt  in 
coenobio  sancti  Dionysii  martyris  constitudt^  Uabanus 
vilissimus  servorum  Dei  wternam  in  Domino  optat 
salutem. 

Mflrlyribus  sanctis  pUcuit  milii  mitlcre  donum  , 
Tem|>ore  quoJ  prisro  versihiis  er1id**rain. 

Kam  crucis  aii  laudein  Cltrisii  pmsaqne,  mein»quc 
Coijteci  libriiin  nienle  ,  rnanuipje  siniiil. 

Ou«  m  |>osi  Auguslo  LuiJlovico  oflferre  placebat , 
Sedi  et  aposlulicsR  miiiere  iHtsi  libuil. 

Quotl  verba  et  seiisum  facundia  rite  probaret^ 
Urbis  Konianifi  dogma  et  afostnlicum. 

£t  quia  cnin  8ocii.s  sanctus  Dinnysius  i<lim 
Inde  est  liuc  inis  us,  ipsuniopusei  dederam. 

Qiiod,  fraircs  sancli,  accipialis  posco  libenier  , 
Pro  ariiKce  ac  vili  fundite,  qutf*so,  preces. 

Ll  Dcus  omiiiiK)lens,  cunciorum  coudiior  alinus  , 
Delirli  veni.im  det  pius  ipst*.  suo. 

p         Proiogal  i  l9sum,  totum  ci  coaservet  in  arvum  , 
"  Ui  ciiin  linc  bono  hinc  scandat  ad  alia  |K)li. 

r.liristiis  vos  saivcl ,  Chrislus  conscrvel  ubique  , 
Semper  in  «lernum,  ut  opio,  valeie  beue. 

Anno  819  Rabanus  jain  prcsbylcr  libros  de  Insti-^ 
tutione  clericorum  oblulitilaistulfo  archicpiscopo  Ma- 

guntino,  anno  quo  facta  est  ccclcsi%  Fuldcnsis  de*» 
dicatio,  ut  constat  cx  carmine  diclis  libris  pra*flxo> 
quod  intcr  pocmatia  Rabani  cditum  est. 

Abbas  factus  anno  822,  Commentarios  in  Mat- 

tha!um  et  Homiiias  quasdam  dedicavit  cidem  Ilai- 
stulfo,  qui  obiit  anno  826. 

Anno  circa  850  Explanationem  in  Octaleuchum 
submisit  Frcculfo  Lcxovicnsi  in  Gallia  episcopo, 

qui  cam  ab  ipso  litteri^  ct  prccibus  obtinuit. 
Anno  834  scripsit  Ludovico  Augusto  Consolato^ 

^  riam  epistolam^  post  calamitatem  quce  ei  accidit  ex 

parte  fiiiorum  suorum ;  postea  Collectarium  ex  sen- 
tentiis  divinorum  /t6ror»m,  dc  rcvcrcntia  filiorum 

erga  patres,  et  subditorum  crga  rcges  :  quod  a  V.  C. 
Stephano  Baluzio  nuper  editum  esse  dixi. 

Eodem  fere  tcmpore  Librum  Josue  exposuit «  ro- 
gatu  Friderici  episcopi  >  Trajectensis  ad  Rhenum, 

anno  854  occisi,  prxmissa  epislola  dedicaloria,  cu- 
jus  fragrocntum  relulit  Henschcnius,  acccptum  a  Pc- 
tro  Franscisco  Chifllctio  socictutis  Jesu  presbytero 
crudito,  a  quo  cam  acccnit  nostcr  Acnerius,  cum 

ipso  Commentario  in  tres  libros  dislincto,  qui  in  edi- 
tis  non  exstat. 

Paulo  post,  Humberto  Wirtziburgensi  cpiscopo 

rogante,  explanavit  Libros  Judicum  et  Ruth ;  lum 

Libros  liegum  pelente  Hiiduino  abbate :  quam  cx- 
positionem  Ludovico  Auguslo  Fuldx  obtulit ;  ncc 

ita  longe  post  Ludovico  rcgi  transmisit  coimuenia- 
tiones  in  libros  Paratipomenon. 

Circiter  annum  856  Judithae  Augustx,  postquam 

«  bostes  suos  non  parva  ex  parte  viccrat,  »  dicavit 

scriptionem  suam  in  libros  Judith  et  Esther,  cujus 

prsefatio  necdum  typis  vulgata,  quam  beneGcio  ejus- 
dem  doctissimi  viri  Petri  Francisci  ChilDctii  acce- 

pimus,  bic  reddenda  est  ex  codicibus  Benigniano  et 

Fontanensi.  {Hanc  prtefatioMm  vide  Overum  Ra- 
bam  Mauri  nostra  editionis  tomo  III.) 

Postea  explanatioucm  in  Libros  Machabeeorum  Ge- 
roldo  Archidiacono  palatii  Ludovici  imperatoris  nun- 

D 
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cupafil  aiile  amiuni  840,  lum  Expositionem  in  Sa-  A  et  Gratiano  in  collcctionibus  canouum  citalur  snb 
pidfiXiam  et  EccleMSticum  Otgario  Maguntino  ponti 

fici ;  et  Epistoiam  ad  Notingum  Veronensem  episco- 
pum  ante  mortem  Ludovici  impcratoris  scripsil. 

Post  annum  840,  mortuo  Ludovico  Auguslo,  Libros 
in  Hieremiam  obtulil  Lotliario  imperatori  :  quos 

Hartmotus  decanus  Sancti  -  Gallensis  scribi  curavit, 
referenle  Ratperto  in  cap.  9. 

Anno  842  ineunle  CoUectarium  in  Epistolas  Pauti 
(ransniisil  Lupo,  post  abbali  Ferrariensi,  qui  nuper 
ex  schob  Fuldensi  in  Galliam  redierat,  ex  dictis : 

quo  fere  tempore  Commentaria  in  Ezechielem  Lotba- 
rio  Augusto  inscripsit;  et  Olgarlo  archiepiscopo 
Librum  poenitentialem^  in  cujns  capite  15  meminit 
pugnx  Fontanetica},  qua^  inter  fjlios  Ludovici  Augusti 

nomiue  epistolae  Rabani ,  mentio  flt  epistoke  ad  Egi- 
ionem  abbatem,  ac  proinde  epistola  ad  Heribaldum, 
qui  Liber  poeniteruialis  apud  Stevarlium  inscribitur, 

aliquanto  lempore  post  aliam  ad  Eigil^m  scripta  est» 
ac  forlasse  poslrcma  operum  Rabani,  quas  quidem 
habemus.  Adamus  Brcmcnsis  canonicus  in  ilistoriae 

ecclesiasticx  cap.  2:2  mentionem  facil  capituli  Rabani 

de  fama  Ebonis  ambigua,  Quod  cjpitulum  postre- 
mum  exstat  in  epislola  ad  Ilerihaldum.  II^c  suut 
qiisc  de  Rabani  scriptis  observare  potui,aliaalioriuii 
diligenli»  permitto. 

50.  Superest  ut  examinemus  boc  loco  noDoulla 

qux  in  Rabani  scriptis  animadvcrsione  digna  non- 
nullis  fortasse  videantur.  Unum  est,  quod  in  epistola 

commissa  esl  anno  841/ Ad  idem  etiam  tempus  re-  "  seu  libro  poenitentiali  ad  lleribaldum,  Eucharistiam 
vocanda  est  Epistola  de  Chorepiscopis  ad  Drogoncm 

Meltensem  episcopum,  item  epistola  ad  Regimbol- 
dnm  chorepiscopum  Moguntinum  de  quibusdam  quje- 
siiunculis  poenilentiae. 

Eodem  etiam  tempore  explicavit  Librum  Damelis 

prophetae,  rogantibus  amicis,  suamque  hac  de  re  lu- 
cubrationem  postea  inscripsit  Ludovico  Germaniae 

icgi  :  cui  item  Expositionem  in  CanfiVa,  qucc  ad  ma- 
ititinas  per  septimanam  leguntur,  nuncupavit. 

Anno  circa  844,  tcmpore  scilicet  vacationis  a  re- 
^imine  abbatiali,  Libros  xiii  de  Universo  condidit  in 

Lrratiam  Hemmonis  episcopi  Halberstatensis,  quod 

opus  itidem  Ludovico  regi  petenli  submisit  cum  epi- 
stola  etiaiD  nunc  ei  pncfixa. 

Aiino  847  scripsit  archiepiscopus  Epistolam  ad 

Ueberardum  comitem  contra  Gotescalcum,  qujc  in 

-editione  Ughelli  data  dicitur  x  Kal.  Maii. 
Iieiu  eodem  anno  847  concilii  Moguntiacensis  ca- 

nones  Ludovico  regi  data  epistola  obtulit. 
Anno  sequenti  habita  syno<Io  contra  Gotescalcuin 

scripsit  de  eo  epislolam  ad  Hincmarum  Rhemensem 
opiscopum,  cui  Gotescalcum  remisit :  et  post  aliquot 

anDOs  aliam  eidem  de  eodem  typis  a  Sirmondo  vul- 
gatam  direxit.  Ad  hunc  eliam  annum,  quo  Ludovi- 
rus  rex  Mogontiaci  placitum  habuisse  perhibetur  in 
Annalibus  Fuldensibus,  revocandam  existimo  Rabani 

«'pistolam  ad  Regimbaldum  chorepiscopum  de  poeni- 
icntialibus  factis,  in  nova  Gonciliorum  editione  tomo 

secessui  obnoxiam  subobscure  dicar,  ncgetque  in  eo 

sacramento  contineri  iJem  Christi  corpus  quod  iia- 
tum  est  de  Maria  virgine  :  quod  postremum  diserte 

asseruit  in  epistola  ad  Egilonem  abbalem.  Yeruni 

quodcunque  illud  utruinque  est,  Rabanum  ab  omni 
errore  hac  in  re  immunem  fuissc  contendunt  viri 

eruditi  qui  de  Eucharistia  Iractavcre. 
Sl.AIius  etiam  locus  est  apud  Rabanuin  in  lib. 

IV  de  Universo,  cap.  10,  in  quem  forsan  itidem  ani- 
madverti  possit,  ubi  ait  :  c  NuUum  calcchumenum, 
quamvis  in  bonisoporibusdefiinctum,  vitam  xternam 

halere  credamus,  exceplo  martyrio,  ubi  tota  bapti- 
smi  sacramenta  complentur.  >  Eamdem  senlentiam 

habet  Chifneliana  Confessio  Alcuini,  a  quo  pnece-' 
ptore  haiid  scio  an  Rabanus  hanc  doctrinam  acce- 
perat.  Huic  obstat  Augustinus  lib.  Quxstionum  in 

Leviticum,  cap.  84,  ubi  <  invisibilem  sanctificatio- 

nem  quibusdam  adfuisse  atque  profuissc  sine  visibi- 
libus  sacramentis  >  probat  cxemplo  Cornelii  et  alio- 
rum.  Et  lib.  iv  de  Baptismo  contra  Donatislas,  poslr 

quam  multa  hac  de  re  disseruit,  cap.  22  sic  conclu- 
dit  :  <  Tunc  iinpletur  invisibiliier  baptismusj  cum 

mysterium  baptismi  non  contemptus  rciigionis,  sed 
articulus  necessitatis  excludit.  i  Consentit  Ambro- 

sius  in  concione  funebri  de  obitu  Yalentiniani  junio- 
ris,  ubi  non  dubitaiiler  asserit  ipsum,  etsi  ante  sus« 
ceptumbaptismadecesseril,  accepisse  gratiam,  quam 

poposcerat  atque  dcsideraverat.  Hinc  pneclare  de  eo 

Vin  editam,  in  qua  responsi  sui  moras  excusat  ex  eo  ̂ )  sc"bit  in  hunc  modum  :  <  Qui  habuit  spiritum  tuum, 
quod  ad  Ludovici  rcgis  susceptionem  fuisset  occu- 

patus. 
Denique  posi  annum  853  scripsit  Epistolam  a 

F.gHum  abbatem  Prumieusem  :  cujus  epistolae  men- 
tionem  facit  in  epistola  post  ab  eo  missa  ad  Heri- 

iraldom  episcopum  Antissiodorensem.  Notitiam  tem- 
l^oris,  quo  utraque  hxc  epistola  scripta  est,  debemng 
<iiiigenti£  eniditissimi  viri  Stephani  Baluzii,  qui  eam 

^ceuiidis  typts  vulgavit  cum  accurata  hac  de  re  prae- 
r.ilione :  ubi  observavit  Egilum  seu  Eigilem,  ad  quem 

^amabtiatem  Pmmiensem  prior  ex  his  duabus  epi- 
biolis  scripta  est,  hanc  dignilatem  iniisse  anno  853, 
iiti  etiam  in  ejus  Eiogio  demonstrabo  inferius.  Porro 

tu  po$teriori  ad  HeribalJum,  qiuc  a  Reginoi^e,  Ivone 

quomodo  non  accepit  graiiam  tuam?  aut  si,  quia 
solemniler  non  sunt  celebraia  mysleria,  hoc  movet: 

ergo  ncc  martyres,  si  catechumeni  fuerint,  coronen- 
lur :  non  eiiim  coronantur,  si  non  initiantur.  Quod 

si  suo  abluunlur  sanguinc,  et  hunc  sua  pietas  abluit 

et  voiunlas.  >  Ilaquc  ex  Ambrosii  et  Augustini  seu- 
tentia,  non  solis  catechumenis  martyrio  affectis  ad 

salutcm  prodest  voluntas  suscipieudi  baptismi,  scd 

etiam  iis  qui  hujus  sacramenti  gratiam  sincero  ac 

ferventi  animo  poposcerunt  ac  desiderarunt ;  nec  ab 

eo  suscipiendo  revocati  sunt  ex  negligentia,  sed  ex 

dispensatione  divma.  IJem  valide  ac  diserle  pro|Ni- 

gnavit  sanctus  Bernardus  in  epistola  77  seu  tractatu 

ad  Ilugouem  de  Sancto  Victore,  adductis  Augustini 
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et  Ainbrosu  lestimoniis  aJversus  queindam  secus 
senlienlem.  Al  oppositum  invenio  apud  Auguslinnm 

ipsum  in  sermone  20  dc  YerbisAposloli,  cap.  6,  ubi 
expendens,  c  quare  i  duobuscalechiiroenis,  unoprobo, 
altero  improbo,  c  iste  adducius  est  a  gubernatione 

Dci,  ut  baptizaretur :  illc  autem,  cum  bcne  cate^ 
clmmcnus  vixerit,  subila  ruina  mortuus  est,  et  ad 

baptismum  non  pervenil ;  >  hoc  unum  respondet : 
« Qu£re  merita,  non  invenies,  nisi  poenam;  qusBre 

graliam,  o  altiludo  diviliarum.  »  Hinc  apparet  Au- 
gustihum  scnsissc  hoc  loco,  bono  illi  catechumeno, 
quod  ad  baptismi  graliani  non  pcrvciiit,  depulari  ad 
poenam,  nec  bonos  mores  ad  sahitem  profuisse. 
Quod  uuum  Rabanus  et  Alcuinus  Tortassc  docuerint, 

tanielsi  cum  Ambrosio  et  Angustino  alio  in  loco  ad- 
miserint,  bonis  catechumcnis,  qui  magna  ac  perfcCla 
charitatebaptismi  gratiuin  desidcraverint,  nonobesse 

quod  rapli  sint  antc  suscepla  inysteria  :  sccus  si  re- 

RABANl  MAURl  it 

A  missa,  quamvis  bonis  operibus  praediti  fuerint.  Qttan<^ 
quam  omnes  universim  catechumenos  ttne  rddem- 

plione  baptismi  defunctos,  sacra  oblatione  et  Eccld* 
siae  suffragiis  privat  conciiium  Bracarense  secun- 
dum  c.ip.  17. 

52.  Denique  nonnuHi  Titio  yertunt  Rabano  quod 
Gotescalcum  ejusque  doctrinam  damnaverit.  At  ex 

opposito  sunt  qui  Rabani  factum  hac  in  parle  pro- 
bent.  Sane  ipsum  rccte  sensisse  de  praedestinalionts 
conslat  ex  ̂ us  epislplis  superius  laudatis :  atqiie 
eliamsi  Gotescaici  sententiam  itidem  rectam  fuisse 

eoncedamus,  non  immerito  tamen  repressus  a  Ra- 
bano  est :  tum  quia  prsedicationis  oflicium  in  ejus 
provincia  temere  usurpavit,  tum  quia  nimis  quam 

pertinaciter  vocabulo   praedestinationis  in    sequio- 
B  rem  partem  abuti  credeb^Itur  cum  populi  offensak 

quo  in  sensu  haec  vox  rarius  a  Patribus  suniitur. 

B.  RABANI  MAURI  VITA 

AUCTORE  RUDOLFO  SCHOLASTICO  EJUS  DISCIPULO 

(Apud  MabiU.,  Aoaal.  SS.  ord.  S.  Bcoed.,  saec.  iv  parte  ii.) 

OBSERVATIONES  PRiEVIiE. 

Librum  de  gestis  Rabani,  seu  HRabaniy  alio  iio- 
mine  M411RI,  monachi  primum,  dcin  abbatis  Ful- 
densis,  ac  deniuin  archiepiscopi  Moguntini,  scripsit 
Rudolfus,  seu  URuodolfus,  RoduUusvc,  Fuldcnsis 
monacbus,  ipsius  Rabani  discipulus,  is  qui  sanctae 
Liobae  abbatissa;  Bischonieimeiisis  Vilani  in  litteras 
retulit,  editam  in  sacculi  lerlii  parte  scciinda,  ubi 
plura  de  Rudolfo  dixiinus.  Dubium  est  aii  llRuodol- 
lus  scholasticus  et  cancellarius,  qui  Ratgario  aboate 
quasdaro  litteras  donatiohum  pro  monaslcrio  suo 
cxaravit  anno  primo  Ludovici  Augusti,  apud  Pisto- 
rium  pag.  5!24,  idem  sit  cum  Rudolfo  isto  :  an  vero 
Rudouus  subdiaconus,  qui  alias  poslea  scripsit  anno 
ejusdem  Auirusti  octavo,  pag.  550,  et  anno  decimo, 
pag.  534,  555.  Certe  cum  RudoUus  istius  Vitae  con- 
ditor  fucrit  Rabani  discii>ulus,  eum  Ratgarii  abbatis 
tempore,  quo  Rahanus  Fuldae  litteras  oocebat,  jam 
cancellarium  et  scholasticum  dictum  fuisse  uonputo. 
Veri  similius  est,  ipsummet  esse  Rudolfum  subdia- 
conuin,  qni  anno  Ludovici  octavo  chartam  condidic 
vice  Althuringi  presbyteri :  ac  proinde  nondum  can^ 
cellarius.  Presbyter  deinde  scholis  prxfcctus  est  posl 
Rabanum,  quem  suum  ipsius  prceceptorem  vocat  in 
prologis  Vilae  subjectae  et  sanctae  Liobae,  cujus  Vi- 
tam  aggressus  est  imperio  venerandi  Patris,  ut  ipse 
ail,  ac  prwceptoris  mei  HRabanL  Eum  oratorem, 
confessoremq[\e  suum  ,  ac  scholarum  Fuldeiibium 
praefectum  appeilat  Ludovicus  Germaniae  rex  in 
charta  donationis,  cujus  fragmentum  refert  Browerus 
in  cap.  14  libri  iii  Antiquiutum  Fuldensium.  Sane 
Ennenricus  levita,  Elcwangensis  monachus,  Viiam 
sancti  SoU  nuncupat  omni  in  arte  celeberrimo  domno 
Ruodulfo  meo  didascalo,  a  quo  bonitatem  ac  doctri- 
nam  se  in  annis  juvenilibus  praeliba)sse  fatetur.  Ra- 
bani  Vitam  integrain  an  absolverit  Rudolfus,  incer- 
turo  ;  nusquam  enim  integra  prodiit  in  iucem  :  scd 
dclicit  in  enumeratione  Rabani  Operum,  nuila  ejus 
archiepiscopalis  regiminis  mentione  facta,  tum  apud 
Serarium  in  Uisloria  Moguntiua,  tum  apud  Colve- 
nerium  inilio  Rabani  Operum,  tum  apud  Browerum 

in  Antiquitatibus  Fuldensibus,  et  BoIIandum  in  f  e- 
bruario  suo. 

2.  Hanc  Rudolfi  lucubratiouem  si  legil,  iu  justic 
C  Vitae  numcro  non  habuit  Joannes  Trithcmius,  qui  ia 

prologo  Vitae  Rahani,  quam  tribus  libris  hottatti  AI- 
berli  Moguntincnsis  pontificis  digessit  anno  1515, 
haec  habei :  <  Nec  niirum  si  plura  gcstoruin  ejiis  si- 
lentio  pertransivi,  quippe  qui  nulluni  ante  inc  lixuni, 
solidum  et  sutlicienlem  de  hac  ipsa  materia  potui 
habcre  scriptorem,  sed  priinus  auctor  esse  sine  prac- 
cedente  conipellor.  >  Et  infra  :  «  Plures,  fateor,  hi- 
sloriarum  scriptores  varia  laudum  prxconia  de  hoc 
beaiissimo  aique  doctissimo  viro  in  suis  lucubratio- 
nibus  passim  hinc  inde  scripseVunt :  quorum  tamen 
nullus  Vitam  cjus  continuata  serie  composuit.  >  Pro- 
pterea  ad  eam  scribcudam  impulsus  esl  Trilhcmius, 
lllainqiie  in  tres,  ut  dixi,  libros  distinxit :  quoruin 
primus  est  de  Rabani  vita  privata,  secumlus  dc  ejus 
regimine  abbatiali,  tertius  de  episcopali.  In  ea  lucu* 
bratione  Trithemius  aliquoties  usus  csl  tcslimonio 
&Ieginfridi  Fuldcnsis  monachi  saeculo  xii,  ex  volu- 
mine  De  temporibus  gratiw^  hacteuus  inedito,  in  quo 

l^  Rahani  srepius  lueuiinit.  Caeterum  elsi  Trithemii 
opus  de  Ralano  spernendum  non  sil,  ut  tatnen  re- 
cuderetur,  non  visum  esi  opcnc  prctium,  proptcr 
mulliplicia  eriala  quo;  in  eo  coinmisil :  maxime  cum 
isiud  opus  exsiet  initio  Rabnni  Operum  et  in  Fe- 
bruario  Boilandiano,  ubi  GoJefiidus  Ilenschenius 
Rabani  Vitain  eruvlitis  commcnt;iriis  illustravit.  No- 

bis  proinde  sat  erit  habere  libellum  Rudolfi ,  cui  hi- 
storicum  Rabani  Elogium  vice  commentarii  prae- 
misimus. 

5.  A  sancto  Bonificio  Rabanus  Moguntiacensis 
episcopus,  vil;»  sanctimonia  praeditus,  tertius  cst  e\ 
ordine  sancti  Benedicti,  ex  quo  cducti  sunt  quolquot 
fere  illam  sedem  tcnuerunt  post  Rafamnum  ad  saBCu- 
lum  usque  duodecimuin.  Omniiio  trcdecim  numera- 
bat  Pauius  Langius,  ex  ipsius  Cbronico  Citizensi. 
Non  mirum  proinde,  si  tot  in  illis  partibus  fucrint 

Benedictinae  familiae  monasteria,  adeo  ut  « in  *soIa 
provincia  Moguntina  »  Tritheniii  tempore  supres- 
sent  (  ccntum  viginti  quatuor  abbatiae  oostri  ordi- 
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nis,  pra*ter  ilias  qax  ab  ordine  dimcnibraUe  siinl,  A  vero  pcr  clericos  sancta^  sedis  aposlolic;»  et  cives 
...  Romanaj  urbis  allata?,  vel  per  viara  qua  ferebanlur, vel  in  loeis  quibus  suscepi.ie  et  conditoe  sunl,  mullis 

et  magnis  miraculorum  siguis,  cujus  essent  apud 
Dcum  meriti  claruerunt.  Constat  namque  reliquias 
sancti  Sebastiani  martyris  ab  urbe  Roma  devectas, 
et  ab  llilduino  abbate  apud  Auguslam  Sucssionum 
[A/.,  Suessonim]  Galliae  civitatem,  in  ecclesia  sancli 
Medardi  confessoris  venerabiliter  condilas,  tantis  et 

inauditis  omnibus  reiro  generationibus  florere  mi- 

racuiis,  ut  revelatio  eorum  fidem  excederet  »>,  nisi 
certum  esset  omnibus  fideiilcr  credentibus,  quod 
Oeus  et  Dominus  noster  Jesus  Christus,  qui  glorio- 
su6  est  in  sanclis  suis,  mirabilis  in  m^jestatibus,  fa- 

ciensque  prodigia  ,   omnia  quaecunque  voluerit   in 

qinraiii  nnm^nis  denarium  superat,  >  testc  ipso 
Trtthemio  in  Hb.  i  de  Viris  iliustribus  ord.  S.  Dene- 
tficti,  cap.  2. 

PRiEFATIO  AUCTORIS. 
1.  Scriptores  rerum  ecclesiasticarum  cum  sapien- 

ter.tnmeiiam  utiliter  instituernnt,  vilas  et  facta  ju- 
stonnn,  et  secundum  divina  prseccpta  viventium  vi- 
rorum,  per  litterarum  revelationcs  tradere  posteris. 
Merito  a  fidelibus  magnis  ideo  laudibus  extotlcndi, 

qood  Don  invidiose  silentes  ea  pnctermiscrunt ;  sed 

eharitale,  quae  omnibus  prodesse  dcsiderat,  abun- 
dantes,  ad  exemplum  recte  vivendi  cunctis  imitari 

volentibus  fidei  veritale  subnixi  prolulerunt.  Si 

enim  non  ita  fecissent,  ncquaquam  scirc  potuisse- 
BiQsquid  sancti  patriarchx,  quid  propbeue,  quid  B  coelo  et  in  terra  sine  ulla  difficuitate  potest  efficere. 
apostoli,  quid  etiam  caeteri  sancti  martyres  et  coi> 
fessores  Chrisli  gesserint,  vel  docuerint,  quibusque 
signis  et  virtulibus  ante  vcl  post  mortem  suam  cla- 
nierint;  nisi  ex  eorum  scriplis  credita  et  intellecta 
noscereraus;  qui  ea  non  captandse  propriae  laudis 
inlentionc  protulerunt,  sed  ut  pcr  ejusmodi  exempla 

ad  emendandos  pravos  mores  humanae  pnesumptio- 
nis,  et  ad  coliaodandam  divinae  majestatis  poten- 
liam  quorumcunque  animos  incitarent.  Itaqne  eo- 
Tm  laudabile  institutum  pro  modulo  meo  sequens, 

facultate  qua  valeo  scribere  nilor  virtutes  et  mira- 

cula  qniB  Deus  per  sanctos  suos  modernis  tempori- 

bus  facere  dignatus  est,  quorum  sacri  cincres  regio- 
iiem  nostram  illati,  quotidie  fidelibus  causa  salulis 

Ossa  quoque  beatorura  martyrum  Marcellini  et  Pe- 

tri  c,  Proti  alque  Hyacinthi  ̂ ,  cum  reliquiis  sancli 
Hermetis,  non  minore  miraculorum  gloria  in  diver- 
sis  sanitalibus  infiriuantium  quotidie  fulgcnt :  qux  et 

ipsa  a  Roma  translata,  etEinhardo^  abbati  addu- 
cta,  juxta  Moenum  Germaniae  fluvium,  in  vilia  quae 

prius  MuUinheim,  nunc  autem  Saligunslat  ̂   dicitur, 
digna  celebratione  a  fidelibus  vcncrantur.  De  quo- 
rum  translatione  simul  et  virtutibus,  quas  per  eos 

Deus  operatus  est,  quia  diligenter  meraoriai  tradi- 
tum  est,  hic  dicere  omitto. 

5.  De  ossibus  vero  beati  Alexandri  martyris,  et 

alionim  sanctorum  quorum  nomina  suis  locis  dicen- 
tur,  scribendum  esse  censeo  qualiier,  et  a  quibus. 

cxsistunl,  credens  rae  non  inaniter,  iroo  utiliter,  et  C  ▼«'  ̂ ^  Q"*  '^*  translata  sinl,  quibusque  signis  et 
iiiiliimeilpsi  et  mnltis  aliis  laborare  :  mihi  quidem, 

qiiia  prxmium  laboris  mei  cum  eis,  quos  ob  laudem 
Dei  in  simili  opere  sudantes  imitatus  sum,  me  habi- 
tanHD  esse  per  Dei  gratiam  confidens ;  aliis  vero, 
quia  rebus  cognitis  veneranda  sanctonim  solcmnia 
Mm  amplectuntur,  el  majore  mentis  devotione 

acceosi,  in  laudem  Creatoris  sui  laetius  assurgunt. 
1  Temporibus  igitar  Ludovici  imperatoris,  qiii 

post  genitorem  SQora  Carolum  Nagnum  iraperato- 

Tem,  per  annos  septem  et  viginti  ■  Francorum  te- 
nuii  imperium ,  multomm  reliquiae  sanctonim  ab 
tirbe  Roma  in  Franciam  delatae  sunt :  quarum  aliae 
qoidem  ab  eis  adduct»  sunt,  qui  jussu  domiiiorom 
mrm  ut  id  efficerenl  Romam  profecti  sunt;  aliae 

•  Non  completos,  requisitis  ocio  fere  mensibus.  D 
Suecessit  palri  vita  functo  an.  Chr.8i4,  die  28  Jan. 
Yivere  desiit  anno  840 ;  die  21  Maii.  Boll. 
^  Hxc  fere  sunt  Eginhardi  verba.  Mab. 
/  Goluntur  hi  2  Junii.  Vide  Historiam  translalio- 

nis  reliqutanim   Marcellini  et  Petri  ab  Eginhardo 
descripiam.  Exstat  de  cadem  translatione  carmcu 
beati  ftabani,  tom.  VI  Operum  ejus,  estque  hym- nns  21.  BoLL. 

f  De  horum  reliqniis  Rom?e  oblentis  et  sibi  inissis 
agit  Eginhardus  I.  iv  citata;  Historinc  traiislationis 
reliqniamm  SS.  Petri  et  Marcellini.  1d. 

•  Drowerus,  ab  Einnrdo  abbate^  perneram.  Reli- 
quix  namque  SS.  Marcellini  et  Pctri  ei  Roma  appor- 
utae  sunt  a  Ratleio  notario  suo;  alia;  vero  a  quo- 
dam  monacho  sno  alioqiie,  Sabbatino  dicto,  fami- 
liari  Deusdon»  diaconi  Romanae  Ecclesiie,  cujus  in- 
dustria  fiierant  impelratae.  Id. 
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virtutibus,  sive  in  ilinere  quo  ferebantur,  sive  in  lo- 

cis  quibus  condita  sunt,  florucrint,  memorise  man- 
dandum :  ut  cum  de  translatione  et  miraculis  eo- 

rum  secundumveritatem  gestomm  fuerit  sermo  pro- 
latus,  quibus  in  locis  a  ftdelibus  vencranda  debeaiit 
inTeniri,  per  hsec  scripta  valeat  agnosci. 

INCIPIT  VITA. 
4.  Inea  partcGermanise  quam  Franci  qui  dicuntur 

Oricntales  inhabitant,  locus  est  e\  nomine  vicini 

flurainis  ̂   Fulda  vocatus,  situs  in  saltu  raagno,  qiii 

moderno  tcmpore  ab  incolis  illarura  regionura  Bo- 
chonia  ̂   appellatur  :  quem  sanctus  Bonifacius  mar- 

tyr,  legatus  in  Germaniam  ab  apostolica  sede  dire- 

'  Id  est  beata  civitas.  llnde  Trithemius  corriger.- 
dns  qui  in  compendio  de  Origine  gentis  Fraiico- 
mm,  ex  Hunibaldi  fabulosis  libris,  tradit  in  Clodio 
Crinito  urbem  hanc  conditam  a  Salagasto  sapiente 
et  philosopho  Francommj  ae  legum  Salicarum  scri- 
ptore:  sul^ungitque  eum  in  bac  a  se  nominata  urbe 
mortuum,  coinbustum,  uraaeque  impositum  an.  Clo- 
dii  IG.  Id. 

^Hic  Buchoniam  Hassiamqiic  perlapsns  Visurgi 
miscetur.  1d. 

b  Aliis ,  Buchonia ,  a  fagis  nomcn  sortita ,  qiia; 
Tcutonibus  buchen  dicuntur.  Ita  Candidus  beaii 
Rabani  discipulus,  in  Vita  Eigilis  abbatis  : 

....  Patriis  eyecius  ab  oris 
Dncltor  in  sllvam,  fsKi  d«;  nomine  dictam 
BuchoniafD. 

lo. 
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"clus,  el  cpiscopus  MoguiUiaceiisis  eccleslae  ordina- 
tus,  quia  socretas  ernl  et  a  populari  frequenlia  valde 

rcinotus,  impelravii  a  Karlinanno  «  regi  ̂   Franco- 
nim,  et  cum  auclorilale  Zacharise  ̂ ,  sanclse  sedis 

aposlolicx  suronii  ponlificis,  mouasterium  in  eo  con- 
slituit  monacliorum,  anno  ante  passionem  suam  de- 
cinio,  qui  fuil  ab  Incarnalione  Doininica  quarlus  el 

quadragesiinus  el  scptingentesiraus  annus. 

5.  Ilnic  itaque  monasterio  quiiilus  a  beait  E^ni- 
facio  pnefuil  in  rcgimine  Kabanus  abbas  ct  pn»ce- 
ptor  ineus,  vir  valJe  religiosus,  et  in  Scripluris  di- 
vinis  apprime  eruditus  :  cujus  omne  studium  fuit  in 
niedilatione  legis  Domiiii  et  in  doctrina  verilatis, 
curaque  inaxima  circa  disciplinam  monasticain  et 

profcctum  discipnlorum.  Mens  ejus  ad  ea  dispo- 
noiida  qu3B  ad  cuUum  divinum  pertineiit  semper  erat 
inlcnla.  Quotiescunque  a  curis  siBCularibus  (quas, 

pront  possibile  eral,  tolo  nisu  declinabal)  liber  esse 
prriniltebalur,  aut  alios  sacris  lilteris  instruebal, 

aul  in  legendo  vel  diclando  divinis  Scripturis  semel- 
ipsuin  pascebat.  Inter  lisec  et  alia  quibus  in  oratione, 
^igiliis  ct  abstinenlia,  cxtcrisque  virtutuin  titulis 

formam  se  sibi  subditis  pracbebat,  monasterium  ^ 
tolum  domibus  apertis  [Forte,  aptis]  et  habitaciilis 
coi.grucniibus  exstruxit ;  et  ecclesiam  ex  diverso 
metallorum  pretiosarumque  vestium  genere  pulchra 
varietate  dccoravit.  Per  cellas  quoque  fratrum  sibi 

commissorum  et  per  alia  loca  mulla  ad  se  pertinen- 
tia,  in  quibus  prius  non  erant,  ecclesias  cuin  per- 
niissione  episcopi  sui  construxit :  quas  coUectis  un- 
decunque  sanclorum  rcliquiis,  eorum  nomine  et 
iionore  consecrari  fecit. 

6.  Erant  etiam  per  diversas  provincias  prscdia 

monasterio  subjacentia,  parlim  ex  donis  reguni, 
partim  ex  liberalilate  fldelium  personarum,  propter 

amorem  Dei  et  veneralionem  sancti  martyris  Roni- 
facii  iliuc  coUata  :  quorum  alia  quidem  per  villicos 

ordinavit,  alia  vero,  et  maxime  illa  in  quibus  ccclc- 

•si»  fuerant,  presbyteris  «  procuranda  atque  dispo- 
nenda  commisit.  E  quibus,  qui  in  llalia  proedium 
j)rojcurabat,  quod  Adumar  quondam  comes  sancto 
Bonifacio  tradidit,  nouiinc  Addo,  inde  rediens,  in- 
ter  c;£tera  retulit  Alabingum  [4/.,  Ualabinguni  ] 

qucmdam,  potentem  in  Italia  virum,  mandasse  ab- 

a  Huic  an.  Chr.  7ii,  a  morte  pairis  CaroH  Mar- 
telH  cessit  Francia  Orientalis,  cum  Thuringia,  Siie- 
via,  sive  Alamania,  reliclis  Pippino  fratri  Burgun- 
dia,  Provincia,  Neustria.  Anno  747  monasticum  in- 
stitutum  ampiexus,  vitam  sancte  nnivil.  Boll. 

i>  Poteslate,  non  titulo  rex  fuit :  quem  frater  ejus 
Pippinus,  Childerico  Merovingorum  postremo  in  mo- 
nasterium  detruso,  auctoritate  S.  Zachariae  pontifl- 
cis,  oblinuit  ann.  Christi  752.  Id. 

c  Prxfuit  Ecclesia;  a  6  De<  emb.  aiini  741  ad  45 
Marlii  anni  752,  quo  die  colitur.  b. 

<*  Legendus  Browerus  de  Fuld.  Aiitiq.,  potissi- 
mum  cap.  3  ct  4  lib.  i,  ubi  primordia  fuiiJali  cnndi- 
tiquc  monasterii  nrofc^rt.  1d. 

**  Presbyteri  illi  monachi  eraut,  quos  pr.'eposito8 
jara  tura  appellabant,  infra  num.  15.  Iliitc  pnk^po.-i- 
iiiraniin  (ui  vocant)  origo.  Mab. 

'  De  Deusdona,  ejusque  faiuiliari  Sabbatino,  ila 
Urowerus  1.  iii  Fuki.  Antiq.,  c.  15 : «  Ulriusque  ut  in 
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A  bati,  qiiod  cujiisdam  sancti  martyris  ossa  vellet  ei 

transmiltere,*si  congruus  ab  co  veneralioni  illius 
locus  exhiberetur,  parteinque  hrercHitatis  sux  quam 
in  Francia,  unde  oriundus  fuit,  habebat,  solemni 

donatione  loco  illi  conferre  disponeret,  ad  deser- 
vicndum  usibus  eorum  qui  ibi  essent  servituri.  Qui- 
bus  ilie  auditis,  quia  multum  iii  Domino  gavisus,  ta- 

lium  rerum  desiderio  non  parum  movebatur,  abso- 
lutisque  celeriler  causis  propler  quas  presbyler 

venerat,  remisit  eum  in  Italiam,  mandans  ineino- 
rato  viro  Alabingo  in  translationc  reliqu^arum  sanctt 
illius  martyris  non  se^niler  agendum  ;  quin  polius 

propter  varios  eventiis  rerum  omni  velocitate  ut  e(li- 
ceretur  esse  fesiinandum.  Jara  se  divinis  oniciis  fa- 
ciendis  basilicam  congruenlem  habcre  constniclaro, 

B,  et  omuia  parata  qua;  ad  susccptionein  ct  culiuin  hu- 
jusmodi  rerum  iisus  exposcit;  n«?que  nliquid  esse  ex 

hac  parte  impedimenli,  quiii  pollicitationem  suam, 
si  voluntas  non  dcfuerit,  valoat  implere. 

7.  Cumque  profectiis  essei  prcsl^ylcr,  ut  in  Ita- 
liam  reverleretur,  contigit  ut  quidam  diaconus  Ro- 
mame  Ecclesias,  iiomine  Deusdona  ' ,  venircl  in 
FVanciam,  specie  quidem  qnasi  pro  quibiisdam  suis 
necessitatibus  regis  opem  iniploraliirus;  re  autetn 
vera  sanctorum  quas  sccuin  habebat  reliquias  alicni 

religiosorum  in  Francia  virorum  daturus,  cujus 

adjutorio  posset  inopiie  suae  aliquod  capere  supplc- 
inentum.  Transcensis  igitur  Alpium  jugis,  cum  ad 

plana  et  campcslria  descendissct  in  finibus  Alaman- 
P  norum,  venit  ad  quaindam  villam,  qux  vocatur 

KentibrutOy  in  pago  Turihgatve  ̂ ,  ubi  ecclcsiam  cutn 

rciiquiis  ingressus,  cum  beiiigne  a  presbytero  sus- 
ceptus  esset,  dedit  ei  partem  reliquiarum  l>cati 
Alcxandri  ̂   niartyris  suL  allare  ecclesiae  collocan- 
dain.  Quo  facto,  mox  quanli  meriti  apud  Deum  esset 
miraculis  declarantibus  coepit  ostendi.  Audientes 

enim  populi  saiictorum  allatas  reliquias  esse,  debiles 
et  «grolos  el  variis  incommodis  afllictos  undique 

coeperunt  adduccre,  credentes  per  orationes  sancto- 
rum  pristinam  recuperare  sanitatem.  Inter  quos  fc- 
mina  quaedam,  immundo  spiritu  possessa,  basilicam 

introivit;  cumque  a  piesbytero  juxla  inorem  eccle- 
siasticum  .exoicizarctur,  per  os  illius  daemon  re- 
spondit,  si  ab  ea  fuissel  ejectus,  statim  in  aliud  vas 

D  rcli  luiis  tractandis  exportandisque  solerliam  vete- 
res  approbenl,  heti  forte  reriira  successu,  eos  la- 
men  in  re  tam  sacra,  neque  optima  flde,  neqiie 
castoversatos,  qui  Eginhardum  adierit,  facilequivis 
intelliget.  Sed  iidem  nihilominus  prseclare  induslrii 
homines  operam  itidem  hic  Rabano  impigre  nava- 
runt,  quod  ex  Rudolti  Hisloria  manifesluin  evadii ; 

quam  qiiisquis  cum  Egiiihardi  Comnientario  coii- fcrre  voluent  niutua  opera  majorem  iliico  iitriiupie 
faccm  allucerc  sibi  scntiel.  >  Boll. 

8  Browerus ,  Zurichgaw ,  adnolatque  :  t  TIiu- 
rihffave,  Tuigaw  vel  Durgow,  notus  in  Alemannia 
et  Onibus  Ilelvetiorum  tractus,  >  inter  Constantiani 
et  Tigurum.  Id. 

^  Infra  n.  14  papa  dicilur,  uti  eliam  a  Rabano 
poemate  109  et  117.  CiOlitur  5  Maii.  Caput  ejus  a 
I^one  IV  in  Urbem  illatum  scribil  Anasiasius  Bi- 
bliothecarius.  1d. 
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qiioJ  sibi  iii  oadem  regione  conccssum  csset,  ingredi  A  simili  inliumanilate  cnntraxeral  rcbus,  aJ  propria 
debcrel  :  Othmarum  quemdam  ,  quem  intralunis 

esset,  ex  nomine  designans.  Ad  quem  prcsliyler, 

qiiia  non  procul  habitabal,  nio\  nuntiuni  mif.cns, 

jussit  ut.confessione  facta,  pcccatorum  pQcnitcniiam 

ageret,  d:;  fortc  facinorum  suorum  merito  ncret  ini- 
niici  «.  Qoi  praeceptis  obedicns  ad  pocnitcntiam, 

quam  diabolus  semper  aversatur,  tola  mentc  con- 
fagiens,  insidias  eyasil  iuimici :  dxnion  vcro  per 
Tirtutem  sancti  niartyris  ipsa  die  ejectus,  feminan) 
quam  tcnebat  sanae  mentis  et  incolumem  rcliquit. 

8.  Item  quaedam  femina,  orationis  causa  venicns 
^il  reliquias  sancti,  duas  inaures  aureas  pro  muncre 
obuilit  ad  altare  :  quas  ancilla,  qux  in  ejus  obsequio 
erat,  soper  altare  positas  concupisccns,  cum  inter 

c;£ieras  mulieres  qux  advencrant  orationi  incum-  ̂   petivit. 

rcdirc  volcns,  subita  nervorum  duriUa  Fta  deriguit , 
ut  dc  loco  in  quo  crnl  uilo  sc  conamine  movcro 

non  posset;  stabatque  stupefaclus,  ac  pnvoie  percul- 
sus  cogilnre  coppil  unde  ri  tanli  mali  contingcrct 
casus.  Tandem  accusanle  conscienlia  in  se  reversus, 

scehis  qiiO'I  commiserat  rccognoscit;  conimissique 
pcRnitcns,  ad  sancli  reliquias,  quxjam  tnnc  ab  om- 
nibus  fere  regionis  iilius  incolis  religiosa  vcnera- 
tiono  frequenlabantur,  pro  absolutionc  sua  irc  desi- 

dcrat;  statimque  divina  miseratione  gradiendi  facul- 
tatem  recipiens  proiiciscitur,  ecclesim  intrat,  pa- 
nes  anle  altare  cum  publica  facinoris  sui  confessiono 

depor.it.  Quos  ut  mulieres  recepcrunt,  intcgram 

sanitatero  adeplus,  domum  suam  cum  gauvlio  re- 

beret,  optavit  in  corde  suo  ut  eas  cum  justitia  re- 
demptas  babere  potuisset.  Cumquc  inter  orandum  id 
aDimo  volntaret,  mox  mirum  in  modum,  aliis  ab 

oratione  surgentibus,  ipsa  so  erigere  nullatcnus  po- 
toit;  sed  ita,  ut  super  genua  sua  orationi  incubuit, 

quoJam  rigore  contracta  permansit.  Intcrrogata  au- 
tem  a  presbytero  eausam  peccati,  cujus  merito  taiK 
subilam  menibrorum  contractionem  pertulisset,  vel 

quid  animo  gereret  quando  in  oratione  procubuit, 
rcspondil  nullam  sibi  aliam  laesionis  swx  causajn 

viJeri  quam  inaurium  illarum  concupiscentiam.  Gui 
presbyier :  Si  sancti,  inquit,  Alexandri  voluntas  sit, 
u(  eas,  sicut  desiderasti,  possideas,  surge  ct  tolle 

40.  Ilem  quidam  de  comitatu  Gcral.li  comilis, 
nomine  Pcralhgarius,  fiiius  Tbeodaldi ,  iier  agons, 

cum  vcnissel  sccus  ecclesiam  in  qua  sancti  mar- 

lyris  posiUe  sunt  rciiquiaj,  et  vellet  praterire,  ad- 
monitus  a  puero,  qui  comitatus  est  eum,  ut  ad  sa- 
cras  reliquias  causa  orationis  paululum  dccliiiaret , 
respondit  sibi  tunc  quidem  esse  festinandum  propler 
legalionem  domini  sui  peragendam,  tempore  vero 
opportuno  ad  orationem  essc  vcniendum.  Inter  bicc 
verba  subiio  equus  cui  sedebat,  iovisibili  potentia 
flxus,  stabat  immobilis ;  et  licet  nimium  calcaribus 

fatigatus ,  nullo  modo  ad  ambulandum  poterat  im- 
pelli.  Unde  factum  cst,  ut  confusus  ac  pavore  per- 

iilas  de  altari.  Ad  cujus  vocem  mox  illa  sanitate  re-  n  territus  descenderel  de  equo;  et  quod  prius  equitan- 
do  facere  contempsit,  implevit  ambulando.  Perrexit 

igitur  ad  ecclesiam,  et  corani  reliquiis  sancti  marty- 
ris  expleta  suppliciter  oratione,  agrum  juris  siii,  qui 

possessioni  ecclesix  illius  contiguus  crat,  pro  sa- 
lute  animai  sux,  solemni  donatione  ei  contulit ; 
sicque  itinere  suo ,  quo  missus  fuerat,  iibero  cursu 

perreiit. il.  Alio  quoque  tempore  contigit  ut  vir  quidam 
de  orientalibus  Alamannise  partibus ,  cum  socioruui 
suorum  comitatu  non  modico,  causa  orationis  ad 

prxdictas  reliquias  veniret,  portans  secum  donaria 
ad  sacrarium  Domini  offerenda.  Qux  cum  posuisset 

super  altare,  protinus  elapsa  in  terram  ceciderunt; 
factumque  est,  ut  tertio  superposita,  nihiloniir.us  in 

cepia  surrexit,  lintcumque  quod  circa  caput  suum 
habuit  ad  altare  volens  oflerre,  nullo  conamine  dc 

capite  potuit  abstrahere.  Quod  cum  videret  presby- 

ter,  et  ex  recuperatione  sanitatis  intelligerct,  poel- 
Ix  etiam  inaures  quas  desideraverat  divinitus  esse 
roncessas ,  datis  ei  inauribus  ait :  Accipe  munos 
qood  desiderasli,  idque  tibi  gratis  a  snncto  Dei,  non 
pro  temporali  pretio  cognoscc  csse  donatum.  Illa 
vcro  gratias  agens  Deo,  et  inerita  sancti  Alexandri 
gioriiicans,  domuin  cuni  domina  sua  gaudens  re- 
versa  esl. 

9.  Poslea  contigit  quasdam  pauperculas  mulieres 
orandi  gratia  ad  sanctas  ilias  reliquias  devota  mente 

properantcs  venisse  ad  fluvium  Turiseo  ̂  ;  cumquc 

non  possent  absque  na^igio  transire,  nec  habercnt  |^  terram  corruerent.  Unde  presbyter  intelligens  ali- 
quid  inesse  latcntis  nequitiae  menti  vel  actibus  oflV*- 
rentis,  ait  ei  ut  sua  toUeret,  et  ad  propria  reinearet; 
monoitqoe  eum  circa  saiutem  aiiimse  suae  esse  soU 

licitom ,  ac  pura  confessione  et  dignis  poenitentia: 

fructibus  conscientiam  suam  mundare ,  quo  oratio- 
nes  ejus  et  munera  deinccps  Deo  potuissent  esse 

placabilia. 12.  Erat  vir  quidam  in  eadem  regione,  Sigibaldus 

nomine,  cx  cujus  servis  inter  caeteras  mullitodines, 

quae  ad  orandum  confluebant,  unus  ad  ecclcsiam  ve- 
nit ,  susceptusqoe  a  germano  suo  ejusdem  ecclesiae 

qtioij  pro  naiilo  darent,  (non  enim  eis  erant  nisi 
quinque  tantum  panes  ad  viaticum)  nauta  autem 
curo  vehementer  instaret  naulum  ab  eis  exigens, 

taiiilem  ohtulerunt  ei  quatoor  panes,  uno  tantiNn 
sibi  ob  necessilatem  victus  reservato.  Sed  cum  ille 

adhuc  non  acqoievisset ,  dederunt  ei  et  quintum  , 

niagis  eligentes  ad  tempus  famem  moribundi  corpo- 
ris  perpeti,  quam  victuram  perpetoo  animam  sanctx 
omtionis  fructu  privare.  Recepto  autem  quinto  pane, 
iii  alteram  amnis  ripam  feminas  miser  ille  navigio 

tmnsposuit;  assumptisque  panibus  ac  cseteris  quas 

«  CoWen.,  iRtmico,  quasi  vox  obnofius  deesset.BoLL. 
^  Vulgo  Tur,  a  quo  tractus  iile  Turgow  denomi- 

natiis;  qtii  fliivius  in  Khenuro  influit  inter  Scafhusiain 

et  Rhinfeldiam,  ex  quo  Kentibrttti  ante  memorati  si- 
tum.recte  coUi^^it  Henschenius.  Mab. 
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servo,  apud  cum  diebus  aliquol  niansit.  Cuin  aulem  A  sicul  proinisi,  sed  eliam  lutuin,  quod  modo  habeo  cx 

leverleretor,  subito  in  itincrc  quo  gradicbatur  ob- 
niutuit.  Qui  vero  cum  eo  erant ,  cognito  quod  acci- 
derat,  duxenint  illum  ad  dominum  suum,  cique 

geslae  rei  ordincm  per  omnia  pandebant.  Dominus 
vero  servi  statim  eum  remisil  ad  ecclesiam ;  el  quia 

per  mcrila  sancti  martyris  Christi  recuperata  pri- 
stina  saniutte  curatus  est,  tradiditeum  in  loco  reli- 
quiarum  cjus  perpetuo  servjturum.  Multa  quidem  et 
alia  in  eodem  loco  divinilus  (ieri  roiracula  a  com- 
meaiilibus  celebri  scrmone  nuntiantur,  quas  huic 
operi,  ne  forte  prolixa  narratio  legentibus  fastidium 

:goncrarct,  inserere  nolui.  Haec  autem  qu;fi  comme- 

moravi,  in  quodam  libcllo  inde  allaio  suscepi,  et  eo- 
dem  ordiiie  quo  scripta  erant ,  licet  non  eisdem  ver- 

omnibus,  qiias  ad  hanc  tcrram  attuli,  vestro  ahbali 

offerrc,  cjiisquc  fidei  ine  cum  eis  pariter  commiilere. 

Erat  autcm  co  tempore  reslivitas  ̂   sanctorum  mar- 
tyrum  Marcellini  et  Petri,  adquam  quia  magna  mul- 
titudo  populi  confluxerat ,  et  diaconus  quosdam  ex 

eis  apud  quos  hospitabatur  suspectos  habebat  (veri- 
tusestenim,  ne  forte  eorum  machinationibus,  vel 
fraude,  vel  violentia  reliquias  amitteret),  visum  cst 

eis,  non  prius  loco  egrcdi ,  quam  transacta  festivi- 
late  populus  ad  sua  remearet;  miseruntquc  ad  abba- 
tem ,  diaconi  voluntatcm  nunliantes  :  ipsi  interca 
quaB  itineri  suo  el  subvectioni  sanctarum  reliquiarum 
necessaria  ̂ videbantur  parare  curabant.  Erat  etiam 

non  procul  ab  eis  presbyter,  unus  ex  fratribus  no- 

bis,  quia  ccrta  csse  videbantur,  inserui :  ut  ex  his  B  stris,  nomine  Authadus  [BolL^  Anlhadus],  pra^posi- 
tus  locorum  in  illis  partibus  monasterio  subjacen- 
tium,  cui  injunctum  crat  ut  staiuLis  tcroporibus  inde 
necessaria  fratribus  administraret.  Hunc  statuerunt 

acccrsiri ,  quo  facilius  id  quod  inchoatum  habebant 
ct  eflicere  moliebantur,  fraleruo  roboraii  consilio, 

implere  potuissent. 
14.  Qui  cum  venisset,  et  flnita  solcraiiiiate  popii- 

lus  ex  maxima  parte  jam  reccssisset,  paralis  omni- 
bus  quae  itineris  eorum  usus  postulabat,  loculum 
quo  sanctx  reliquiae  craut  rccondilx  elevantes,  cum 
hymnis  et  laudibus  ferre  cQeperunt,  undique  per  viam 

coufluentibus  populis ,  et  elata  in  excelsum  voce  di- 
vinas  laudes  cantantibus ;  ac  sic  iter  eorum  Domino 

cxlcra,  qu(c  vulgari  sermone  referuntur,  veracius 
credi  ct  ccrtius  valeant  sciri. 

13.  Supradictus  autem  diaconus,  itinere  quo  cce- 

perat,  in  Franciam  «  vcnit,  ac  primum  se  ad  Einhar- 
dum  contulit,  cujus  supra  mentionem  feci  (erat  enim 
ci  familiaris).  Deinde,  commendatis  sub  signaculo 

sanctorum  reliquiis,  ibi  in  ecclesia  beatorum  roar- 
tymm  Marceliini  et  Petri  conservandis ,  Moguntiam 
profcctus  est ,  uhi  tunc  erat  quidam  presbyter  ex 

inonachls  nostris,  nomine  Theotmar  *» ,  pro  causis 

quibusdam  ab  abbate  ad  Otgarium  «  archicpiscopum 
missus.  Is  cum  diaconum  vidisset,  cognito  quod  es- 
set  Romanus,  perconlatus  est  ob  quam  causam  tara 

procul  a  patria  peregre  csset  profeclus;  auditisque     prospcrante,  cum  turba  non  modica  quaj  fereirura 

causis  itinerjs,horlari  eum  cojpit  ut  partem  rcU- ^  »<^"«*>»'"'''  ̂ ie  altcra  ad  monasterium  vcnerunl. 

quiarum,  quas  se  habere  confessus  est ,  suo  donaret 
abbati,  sciens  se  procul  dubio  ob  id  bene  ab  eo  fore 

remnnerandum.  Piacuit  diacono  suadentis  consi- 
lium;  fiictaqiie  promissione  dimisit  presbyterum, 

die  qua  tunc  inter  eos  convenerat ,  ad  locum  ubi  re- 
liquias  dimisit,  obviam  ei  reversurum;  et  si  abbati 
coDventio  eorum  placuisset ,  reliquias  suscepturum. 
lUeantecum  festinatione  monasterium  revertens, 

primum  responsa  archiepiseopi  retulit  abbati ;  deinde 

quomo  Jo  cum  diacono  de  reliquiis  condictuni  ba- 
buerat,  intimavlt.  Quibus  llle  auditis,  valde  gavisus 

est,  volensque  velociter  experiri  fldem  sponsionis, 

remisit  eum,  et  alterum  cum  eo  presbyterum  ex  fra- 

Fratres  autem  occurrerunt  eis  cum  cnicibus  ac  ce- 

reis,  adventum  eorum  pracstolanle  abbate  in  ecclcsia 

beati  Joannis  Baptists  »,  quae  erat  in  itinere  eo,  distans 
amonasterio  Africum  versus  quasi  sladiis  novem.  la 

quam  pridie  Nonas  Junii  cum  sacris  reliquiis  iiitran- 

tes,  populo  qui  eos  de  divcrsis  veniens  per  saltuin 
secutus  est,  et  jam  reverti  volebat,  orandi  ac  vola 
solvendi  spatiura  dabant.  Quibus  peractis  levantes 
loculum,  ad  monasterium  venerunt,  ac  basilicara 

beati  Bonifacii  martyris  cum  laude  et  hciitia  ingres- 

si,  juxta  altare,  in  parte  meridiana  feretrum  cum 
sacris  cineribus  posuerunt. 

15.  Altcra  autem  die  Deusdona  diaconiis ,  et  gcr- 

tribus  nostris,  nomine  Artharium ,  cum  munusculis,  ̂   manus  frater  illius,  noinine  Theodorus,  laicus,  pri- 
sicut  promissum  erat,  diacono  perferendis;  ad  cujus 

hospitlum  cum  venissent,  allatis  moneribus ,  reli- 

quias  quas  promiserat  rcposcebant.  Tum  iile  :  DeK- 

beratum,  inquit,  habeo  vobiscum  pariter  ad  mona- 
stcrium  proflcisci,et  non  solumpartem  reli(|uiarum, 

«  Browerus  aruitraliir  hnnc  esse  sccundum  ad- 
ventum  Deusdonse,  ciijus  mcminit  Eginhardiis  in  flnc 
Historix  translationis  SS.  Marceliini  et  Pctri.  Sed 
iicc  annus  nec  ntensis  convcniunt.  Tum  diciliir  ad- 
venissc  circa  :  mcdium  fere  metuem  Augtutum,  et 
Kalendas  Septemb.  in  Dominicam  incidisse,  an.  sci- 
licel  830,  Gregorii  papx  III  aniio  3.  Infra  meiisis  /ii- 
niui  et  annus  835  signantur.  Boli.. 

b  Is  esl  Thcotniatus,  inferius  itcin  laiidatus  num. 
33 ;  cui  Babanus  nuncupavit  librum  dc  Ordinibiis  sa- 

mo  mane  cum  abbate  ac  duolius  presbyteri$,quoruin 

ego  alter  eram,  seorsiim  basilicam  ingressi,  loculuni 

aperuerunt ,  et  singulorum  ossa  sanctorum ,  sicut  In 

pulvinis  semotim  condita  fuerant,  proferentcs,  abbati 

dederunt ,  coxam  videlicet  ac  pedem  saiicti  Alexan- 

cris,  etc.  Mab. 
^  Decessor  Babani  is  cst,  factus  archiepiscopns 

circa  flnem  anni  826  aut  initium  seouentis ,  ut  oh- 
servat  Scrarius  I.  iv  Ber.  Mogiint.  Bli  Rabanus  in- 
scripsit  Commentarium  in  Sapientiam  et  Ecclesiasti- 
cum,acLibrum  pccnitentialem.  Laudes  ejus  ct  cpiia- 
phium  descripsit  inter  poemata.  Id. <i  2  Junii.  Id. 

*  Hanc  ecdesiam  jam  dici  Johansberg  adnotat Browerus.  Boll. 
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dri  papsB  cl  marlyrii,  el  *  brachium  Felicissimi  dia-  A 
coni,  *»  capul  sancUe  Concordiae  manyris,  ac  parlem 

de  ossibus  sanctonim  aposlolicorum  [BolL^  cpisco- 

porum]  Fabiani «  [A/.,  Faviani]  alque  Urbani  ̂   mar- 

lynim  Christi;  pedem  beati  Castuli  ®,  ac  dentem 
S9UM!ti '  SebasUani ;  de  ossibus  sanctorura  ̂   PamphUi 

pTesbyleri  el  marlyris,  Papiae  ̂ ,  Mauri,  atque  Viclo- 
rls  s  ̂  sancta;  quoque  Felicilatis  matris  septein 

ilionim,  et  sanctarum  virginura  et  martyrum  ̂   Ein- 
merentianas  atque  Basillu^  ̂   partes  non  parvas,  in 
ungnlis  saccnlis  seorsum  condilas.  Quas  cum  ille 

TeDerabiliter  suscepissel,  el  cum  honore  ac  revercn- 
Ua  deosculatas  loculo  reconderet ,  post  paucos  dics 
remuDeratum  diaconum  ac  fralrem  ejus  rcmisit  in 

patriam ,  promiltentes  se  cum  aliis  sanclorum  reli 

m 

Levittt  ergo  diio  praedicta  ex  Ufhe  seeoU, 
Venerunt  ii»tuc  digni  et  hoiiurn  siio; 

Qaos  ideni  fainulus  Domiiii  dio\  oUvius  aslao« 
Sopplex  acccpil,  hic<]ue  siniul  p>o>uit. 

Martyr  AlexauUer,  iiMmr  Fablanus  et  ipse  , 
Huc  veot^re  simul,  d  ciur  uieniue  |>ius. 

Dlscipuli  Sixii  pap»  di^mique  iniiiisin  , 
Felicissirous  liic  Ag«pilM^que  ̂   manent. 

Ouioes  bi  pariier  auiam  haoc  satis  (i/.,  Siioris)  ossi- l  bus  ornaol , 

?irgo  bei  genitrix  quani  dicat  et  merttis. 
Vos  quoque,  qui  iourasUs  lempluin  ,  isios  cum  preco 

[fusa 

Patroaos  vobis  qusrite  ii  tuxiliom. 

Reliquorum  vero  sanctorum  ossa ,  qui  supra  nonii- 
nati  sunt,  in  arca,  quam  ad  instar  arc;e  foederis  Dei 

ex  ligno  fahricalam  atque  deauratam  cum  clierubiu 
ac  vectibus  [i/.,  aspecUbus]  suis  in  basilica  beati 

Bonifacii  marlyris  in  absida  orientaU  posucral,  con- 
qulis,  si  eis  vita  comes  ac  divinus  favor  adesset,  iic-  B  jj^ii^  ̂   joncc  veneraUoni  corum   iocum  congruum 
rura  ad  eam  esse  venturos. 

16.  Postquam  iili  revcrsi  sunt  ut  irent  in  patriMm 
syam,  evolutis  diebus  admodum  paucis,  memoratus 

abbas  com  auctoritate  Otgarii  archiepiscopi  Mogun- 

Ibcensis ecdesix,  per Reginbaldum  », coepiscopum  ° 

Cjof,  ossa  sanctonim  martyrum  Alexandri  et  Fa- 
biani  cum  magno  honore  intulit  in  ecclesiam  beaUe 
Dei  genilricis  Marix,  ad  septentrionalera  plagam 

monasterii  silam ,  atque  in  arca  saxea  inclusis  eo- 
nuD  plumbeis  ioculis  ad  orientem  altaris  collocavit 
IV  Kal.  AugusU,  erigeos  desuper  ligncum  sedilicium, 
mechanica  arte  fabricatum,  quod  argento  et  auro 

atqiie  lapidibus  pulchra  Tarielate  decoravit;  addens 

pararet.  Quod  et  postea  cum  Dei  adjulorio ,  quam 
cclcrriinc  potuit,  devotus  implevit.  ll^c  auiein  gcsla 
sunt  anno  ablncaniationc  Doinini  855,  indiclione  io, 

rcgnante  Domino  nostro  Jesu  Chrislo,  qui  cuin  Dco 

Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnal  Deus  pcr  om* 
nia  saecula  sxculorum.  Amen. 

17.  Poslaiilem  anno  sequente  venit  quidani  lai- 
cus  ab  urbc  Ronia,  SabbaUnus  p  noinine,  cum  sociis 

suis  in  Franciam ,  ferens  secum  reliquias  i ;  audito- 
que  noiniiie  supra  memorati  abbalis ,  cujus  dcvotiiH 
nem  in  divino  servitio  uc  veneratione  sanctonim 

longe  latcque  fama  divulgabar,  vcnii  ad  eum  viii  Kal. 
Maii ,  deditque  illi  os&a  sancU  Quirini  '  martyris, 

eUam  versus,  quibus,  unde,  et  quo,  et  ad  quem  [A/.,  ̂   quj  fuji  jn  siscia  »  urbe  Pannonia;  quondam  episco- 
ad  qux  loca]  translaU  sunt,  dedaratur,  metrica  lege 
eompositos,  et  litteris  aureis  scriptos,  boc  modo  : 

PooUficef  nimmi,  Roma  huc  qnos  mlsil  habeodus, 
Rectores  fueruut  sedis  apostoIicaB. 

Hos  scrfas  Cbristi  Raban  su5cepitovando, 
lllorumqae  osm  boc  condidit  et  loculo. 

•  G)Iitur  6  Augusti...  Meininit  ejusRabanus  poe- 
mate  119  et  120.  Boll. 

k  15  AugusU.  Rabanus  poem.  31.  Id. 
c  De  eo  meminit  Rabaiius  pociu.  54,  112,  119, 

153,  139, 143,  etc.  1d. 
<t  25  Maii.  Rabanus  poem.  109, 119,  129.  Id. 
«  26  Martii.  Rabanus  poem.  32.  Id. 
'  20  Januarii.  Rabanus  poem.  33,  115,  139,  143. 
«  21  Septemb.  Id. 
^  29  Jan.  Id. 

Yarii  SS.  Yictores :  in  solo  Januario  duodccim 

pus,  et  ossa  beati  ̂   Romaui  uiiliUs,  qiii  a  beato  Lau- 
rentio  bapUzaius,  staUin  capilaii  sentenlia  consecutiis 

est  martyrium ;  de  corpore  sancU  »  Conielli  papa* 
ossa  tredecim  ,  et  de  corpore  sancU  ̂   CallisU  papui 
decem ,  de  corporibus  vero  sanctorum  >  Nerei  et 

^  Coejnscopus  et  chorepiscopu»  usu  illius  x\i  idem 
fuit,  qui  modo  episcopi  in  ponUficia  functione  vica- 
rius  est,  et  vul<;o  suffraaaneus  dicilur.  Abbates  eo 
tempore  illud  munus  ut  plurimum  obiisse  docet  Bro* 
werus  in  scholiis  ad  duodccimum  poema  Rabani , 
cxemplo  S.  WigberU  et  Albuini  Frilcslariensium. 
Alii  sunt  supra  cocpiscopi ,  qui  eidein  arcbicpiscopo 
subsnnt.  Boll. 

^  Hinc  patet  hos  versus  non  nisi  scqticniibus  an- 
nis  faclos,  post  acccptas  sancli  Agapiti  reliijiiias.  It». 

p  Hic  circa  annuin  ChrisU  829  auulcral  EKiii- 

celebrantur;fortehicsociusestS.  Zenonis,dequo^*V*''^9  Saligcnstadium  reliquias  SS.  Proii  cl  llya- 

infran.  24.  Uiriusque  nalalis  est20  Aprilis.  De  eo      «'»»'*»*»•  *»• Rabanus  poem.  73, 121.  1d 
i  23  Novemb.  Id. 
^  23  Januarii.  Id. 
^  20  Maii.  Rabanns  poem.  35,  64.  b. 
■  ̂ as  epitaphium  scripsiL  Rabanus.  Is  mihi  vide* 

tnr  Reginbaldus,  cui  Rabaiius  dicat  librum  de  Disci- 
piiua  ccclesiastica,  in  ediUs  dictus  Reginaidus,  Ra- 
tano  sanctus  Dci  sacerdos ,  de  commisso  sibi  grege, 
pagaois  scilicet  convertendis  et  fldclibus  conflrman- 
dif ,  ioUicitus.  Pauci  rcfert  notare  apud  atios  legi  hoc 
bco,  per  Reginbaidum  chorepiscopum  :  nam  coepisco- 
Es  et  chorepiscopus  eo  asvo  promiscuc  fere  usurpa- 

ntur,  tametsi  coepiscopus  non  raro  etiam  suffra- 
^neum  episcopi  signabat.  De  Reginbaldo  iterum 
lufra  num.  27.  Mab. 

<i  Adeo  jain  invalucrant  co  lcinpore,  iino  iii  inore:ii 
rcdierant  sacrarum  reliquiaru:ii  iiund'nationcs,  «ic 
quibus  Augustiiijs  ct  Grogorius  M  ignus  conquonin- 
lur.  Sic  niminuu  alteris  erat  famc/auri,  ;:Ileris  rtli- 
quiarum.  Fuit  qui  qiioiidam  hrarbiuni  saiicti  Au- 
gusUni  doctoris  centum  lalentis  argeuti  et  tatento  auri 
comparavit ,  refcrenle  >Viliclino  monacho  Malmes- 
buriensi.  Legc  Guiberti  abbatis  Nov  gonlcnsis  lil».  i 
De  pignoribus  saiiciorum,  cap.  3,  §  3.  M.\r. 

'  Ljus  mciniiiit  Habanus  poem.  1^1,  127.  Holl. 
"  Aliis  Stjficia,  ad  Savum  fliiviuin.  Kjws  pa^siin 

antiqui  memiiicruiit.  1d. 
^  Augusti.  !d. 

"  15  Sepl.  Rahjiuiis  pocm.  51,  109,  121,  i;-2.  In. 
^   li  Odol».  Kabaiius  pocin.  \\t.  h». 
»  li  .Maii.  Ralranus  poein.  I:i<i.  Ii». 
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Achillei  ossa  sexdecim,  saQcli  aiilem  •  Turlurini  A  claudura,  ante  reliquias  sancti  marlyris  posuil,  ct 
expleu  iaude  vespcrtina  cxteris  ad  sua  regressis, 
ipsa  cum  puero  pernoctavit.  Mane  autem  facto, 
sublatum  adhuc,  sicut  fucral,  debilera  doraum  re- 

portans,  in  lectulum  posuit;  cellariumquc  suuni, 

ut  puero  panem  daret,  intravit.  A  quo  cum  fuisset  ' 
egressa,  Glium  suum,  quem  claudum  in  lecto  reli- 

quit,  cum  aliis  ejusdem  loci  pucris  in  platea  lu- 
dcntem  reperit,  ila  sanum,  ut  ucc  signum  aliquod 
in  eo  pristinoB  debiiilatis  remanerel.  In  quo  liquido 
oslenditur  quod  sufTraganlibus  mcriiis  sancli  Ve- 

uantii  puer  illc  sanatus  sit,  per  viriiitcm  ejus  qui 

et  filium  reguli  et  puerum  cenlurionis  vcrbo  cura- 
vit,  et  in  oroni  loco  pra^sentia  sux  majeslalis  qua^- 
cunque  voluerit   facillime    potest   erriccre ,    Jcsus 

ossa,  ct  sancti  ̂   Siaetei  de  cineribus  corporis  maii- 
mam  partem  et  ossa  decem.  Ille  vero  universa  hxc 

venerabiliter  suscepta  iii  arcam ,  quam  supra  sub 

duobus  chenibin  positam  '^ixirous,  supplici  devotio- 
ue  collocavit. 

18.  Igilur  dum  hsec  agorcntur,  Addo  presbyter 

abbatis ,  quem  supra  ad  Alabingum  'qiiemdam  pro 
suscipien^is  aliciijus  sancti  ossibus  llaliam  missura 

fuissc  rcluliraus,  corpus  beati  c  Veuantii  marlyris  in 
territorio  Ariminensis  urbis  iovenlum  suslulil,  et  in 

Franciam  redirc  festinavit.  Ac  primo  quidem  propter 
metum  incolarum  illud  occulte  ferebat ;  deinde  vefo 

postqaamAlpiumjugatransiit,et  in  flnesBajoarionim 
pervenit,  jam  securior  eflectus,  feretro  impositum, 

conQuentibus  undique  populoram  lurbis,  el  excelsa  B  Clirislus  Salvalor  noster,  qui  esl  supcr  omuia  Deus 
Deum  voce  iaudaniibus,  detulit  in  cellam,  qux  vo- 

catur  ̂   Saolenhus,  sKam  in  regione  Sualaveldoni  «, 
et  ad  australem  piagam  altaris  ecdesuc  iii  ferelro , 
sicut  aliatam  erat,  bonorifice  posuit.  Erat  autcm  eo 

tempore  praepositus  cellae  illius  ex  fratrilms  nostris , 
nomine  Santharatus ;  qui  statim  misso  nuntio  oin- 
nem  rei  gestae  ordinem  mandavit  abbali,  rogans  sibi 
renuntiari  utrum  sanctas  ilias  reiiquias  in  co  loco 

ubi  tunc  erant  permanere  voluisset,  an  sibi  ad  mo- 
iiasierium  transferri.  Omnes  enim  populi  regionis 
iilius  td  pelebant,  idque  summis  votis  optabant,  ut 
corpus  sancti  martyris  ibi  hat>ere  mererentur,  cujus 
opem  in  diversis  infirmitatum  sanitatibus  quotidie 
sentiebant.  Abbas  vero  cum  audisset ,  mox  de  suis 

benedictus  in  sxcula.  Amen.  Hxc  quidciu  duo  mi- 

racula  quae  modo  retuli,  ab  eis  qui  pra*senles  erant, 
et  ca  se  vidisse  testati  sunt,  didici  :  cnetera  vero 

qiKT  scripturus  sum,  ipse  coram  positus  vidi,  quia 

cx  eis  qui  ad  per^^ercndos  sacros  cineres  missi  fue» 
rant  unus  eram. 

20.  Igitur  cum  venisscmus  ad  locum  quem  Siio- 
ienhus  vocari  supra  diximus,  paratis  cclerilcr  oni- 
nibus  quse  ad  devectiouem  sanctarum  reliquiarum 
necessaria  videbantur,  priina  luce  post  conipletum 
matiitinum  oiliciura,  celebralis  ex  more  missarum 
solemniis ,  cum  ingenti  luctu  ac  moerore  eorum 

qui  ibidem  erant  remansuri ,  sanclum  illum  the- 
saunim  sustulimus,  alque  iler  ingressi  portare  coe- 

duos  monachos  presbyleros  misit  ad  praeJictum  fra-  C  pimus.  Erat  cnim  coelum  grave  nubibus  obscuris- 
trcm,  prxcipiens  eis  quanta  potuissent  celeritate 
sanctas  illas  reliquias  sibi  afierrent.  Erat  enim  jam 

tunc  per  omnes  pene  regiones  illas  celebre  nomcn 
sancti  Venantii  propter  virtutes  et  rairacula,  quae 
Christus  Dominus  et  rex  martyrum  per  eura  iacere 

dignatus  est.  De  quibus  quac  facta  sunt  in  eodera  lo- 
co,  priusquam  venirent  qui  ab  abbate  missi  fuerant, 
paucis  arbitror  esse  perstringenda. 

19.  Nam  cum  adhuc  ferelrum  cum  sacris  ossibus 

juxta  allare  csset  positum,  quxdam  femina  de  ipso 

pago,  qu(e  anle  sex  annos  oculoriim  lumen  anii- 
serat,  rogavit  se  illuc  adduci,  credens  sibi  per  me- 
rita  et  oraliones  sancti  Venantii  Dominum  propi- 
ti.iU.    Cumque   p.Tdncta  esset ,  et  anle  feretnim 

simis ,  et  quse  cito  in  ingentem  pluviam  resolvi 
possent,  nisi  id  virtus  diviiia  fieri  prohiberet.  Nam 
tota  nocte  illa  siiic  inlermissione  pliiebat ;  ita  ut 

uobis  iter  illud  ea  dle  inclioari  posse  miiiime  vi- 
derelur.  Sed  superna  gralia  per  merita  sancli  sui 

id  quod  liuiebalur  longe  aliter  esse  fecit.  Nani  ut 

pergere  ccepimiis,  mox  dissipat!s  luibibus,  cceli  se- 
renitas  venit,  el  per  viam  luti  panim  inventuin  est. 
Kivi  quoque,  qui  iu  tam  magna  et  jugi  pluvia,  ut 

ea  nocte  erat,  crcscere  solebant,  penc  niliil  cre* 
visse  reperli  sunt.  Pcrgentcs  aulem  per  singiiljs 
viilas,  obviis  populorum  turbis  excipiebamur,  qui 
nos  in  diccndis  laudibiis  divinis,  et  in  sacro  onere 

ferendo  non  scgDiter  adjuvabant,  donec  vcnireinr.s 
prostrala  supplicitcr  orasscl,  visum  rccepit.  Post  I>  in  locum  qui  vocatur  ilolzkircha  ̂   siluin  in  Ala- 
hajc  altcra  inulier  filium  suum  sexennem,  ex  utero      maiuiia;  ubi  congrcgata  maxiina  mulliluiline  p;o- 

"  llujus  nccdum  in  ullis  fastis  natalem  reperi- mus.  Id. 

k  Stactei  28  Septemb.  Id. 
c  Episcopus  fuit  hic  S.  Venuntius  marlyr.  Diver- 

8us  ab  eo  nec  episcopus,  qui  Camerini  colitur  18  Maii, 
martVrio  istic  coronatus.  1d. 

^  Id  est  Soli  seu  Solonis  monachi.  Mab.  —  Solen- 
/lo^  margini  ascriptum,  et  cella  S,  Sol(e  vuigo  dici- 
tur.  Situm  id  moiiasterium  in  Kistalensi  dioecesi 
apud  rivum  Alimonam ,  a  S.  Sob ,  Solo ,  sive  Sua- 
lone  fundatore,  qui  lU  Decemb.  colitur;  Fuidensi 
monasterio  subjectum  :  cui  postliminio ,  ciim  exein- 
p  uiu  esset,  B.  Rabanus  impetrato  Ludovici  Pii  di- 
i-Iomate  ,  recuperavit.  Viile  ftrowerum,  l.  ii  Antirr. 
f-aJd,  c.  J5.  BotL. 

e  BoIIand.,  Sualavel  dominorum.  M\b. — Browero 
Sualeveidoni,  in  Vila  sanclx  So1:p,  pagm  vel  domus 
Sualva;  in  diplomate  Ludovici  Pii  Sualefeldt  pagus 

juxta  fluvium  Altmulc,  cui  eliam  a«liact^nt  Eystadiiiui 
et  Papenheimium,  a  quo  non  procul  dislat  inonasto- 
riiira  Haidenheimense ,  io  qtio  obiil  S.  Walburgis  io 

pago  etiam  Siialefeldico.  Boi.l. 
'  Moiiasterii  nomen.  siti  iiiler  Moenum  etTiil>cram, 

in  hodicrno  comitatu  Werlhaimensi,  ad  fluvium  Ab- 
sfade ,  quod  FuIJensi  monasterio  subjecit  Carolus 
Magnus,  in  cujus  litteris  mouasterium  iloltzkiricha 
seu  sancti  Sixti ,  a  Troando  principe  aidificatum 
dicitur,  apud  Browerum  in  lib.  ii  Antiquitatum  Ful- 
doiisium ,  cap.  5.  Mab.  —  Variis  versibus  illud  illu- 
sliavit  B.  Rabanu:>,  Boi.l. 
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miscui  sexus  ct  aetalis  cum  ingenli  Ixliiia  susct^U  A  niatrona  AobiFis,  audito  qaod  pcr  regioneiu  ilbm 
siimus.  Erat  aiHem  ibi  oralorium  non  grande,  quod 

intrare  ac  foretruni  inferre  volentes,  prse  multitu- 
dine  turbarum  qnx  pneibant  et  quae  sequebantur, 
minirae  potuimus ;  ac  per  lioc  sub  divo,  in  loco 
e  iiliore  allari  erecto,  ac  feretro  juxta  illud  posito, 
rursus  missarum  solemnia  celebravimus  :  ubi  iiiter 

celebrandum  duse  mulieres  spiritibus  immundis  ob- 
sessa  vexari  coepenint,  et  mox  per  virtulein  Chrisli 

ac  merita  sancli  Venanlii,  fugatis  dxmonibus,  in- 
tegerriniam  mentis  et  corporis  merucrunt  reciperc 
saiiitalem. 

il.  Expleta  autem  missanim  celebratione,  cum 

populus  ad  sua  revertisset,  oratorium  quod  vici- 
nniu  erat,  sanctos  cineres  intulimus,  ac  feretrum 

sancti  Dei  reriquiae  vehcrentur  (erat  cnioi  in  via  ad 
alium  queindam  locum  ire  volens ) ,  relicto  qiio 
lcndebat  ilinere,  obviam  nobis  properavit,  ribulam* 

quc  suam  aurcani,  quam  lingua  Franconim  spangam 
vocanl,  in  ipso  transitu  perdidii.  Quam  cum  diu 
cum  omni  comilaiu  suo ,  qui  eral  noii  modicus , 

qnyereret,  ct  minime  reperiret,  coepHim  fier  car- 
pebat,  diccns  :  Si  Domino  nostro  Jesii  Christo  pla- 
cet,  ciijiis  sancti  famuli  rehquiis  snpplex  occurri, 

fibiila  qiiam  perdidi  fiicile  est  ut  a  quoli'  cl  invcnta 
inihi  resliluatur.  Venil  ergo,  et  aloraiis  rcliquiis, 

oblatisqiie  muneribus  cum  redirct,  occnrrit  ei  qui- 
daiu  homo  ignotus,  eamdem  fibulam  prae  sc  ferens 
in  manu  :  quam  cum  illa  suani  fore  dixissct:  Re- 

poue  allare  posuimus;  ordinatis  qui  ibi  excubias  B  cipe,  inquit,  quia  per  oraliones  sancti,  cujus  reli- 
ducerent,  atque  divinis  laudibus  dicendis  operam 
darent,  ipsi  nos  in  hospitium  recepimus.  In  ipsa 
auten  nocte  ,  cum  ad  noclurnas  vigilias  diviiiae 

budes  dicerentur,  quaedam  mulier  inuta,  per  merila 
sancti  martyris  ,  soluto  linguie  vinculo ,  loquclam 

recepil.  Nec  multo  posl  allcra  niulier  spiritu  im- 
luundo  possessa,  el  brachium  habens  ariilum,  per 

orationcs  sancti  martyris  ejeclo  dxmoiiio  ita  pcr- 
fecte  corpore  et  mente  sanala  esl,  ut  die  craslina 
ferelrum  runi  cseteris  ipsa  portarel.  Mane  auteni 
facto  ciim  missarum  solcmnia  agerenlur,  qusedam 

inulier,  quse  tribus  semis  annis  c;cca  fuerat,  vi- 

suiu  recepit.  Et' allera  ,  dexiram  mauum  habens 
debilem,  per  mcrita  sancli  consecuta  est  inlogram 
sanitatein. 

^.  C  an  autem  inde  promovere  parassemus,  et 
in  ipso  pix)f^ctionis  nostrse  articulo  solemniter  a 
sacerdotc  diceretur  oratio ,  unus  ex  clericis  qui 
nobiscam  erant,  nomine  Otheri,  cui  suscipiendorum 
mnnenim  qnre  a  populo  ofTerebantur  cura  commissa 
fiierat ,  partexn  quamdam  allatoe  pecunix  furatus 

[Al.,  fraudans],  subito  cecidit,  ct  in  conspeclu  to- 
tius  multitadinis,  qux  innumerabilis  undique  con- 
fluxerat,  spiritui  traditus  immundo,  vexari  coepit, 

et  cousque  a  daemonio  possessus  est,  donec  a  cir- 
cumstantibus  allata  pecunia,  quam  in  zona  abscon- 
derat,  per  inerila  el  orationes  sancti  Dei  martyris 

tam  perfecte  curatus  est,  ut  ab  eodem  loco  inco- 

luniis  cum  laude  Dei  ac  publica  sceleris  sui  con- 
fessioue  feretrum  comitaretur,  donec  loco  suo  sanctx 

reliquiae  conderentur.  Neque  enim  prius  aliquid 
liujuscemodi  insaniae  ab  infanlia  usque  ad  tempus 
illud  in  eo  auditum  aut  visum  est :  sed  ucc  poslea, 
qiiaatiiu  vixit,  potestas  in  eum  data  est  inimico. 
Igitar  iode  profecti  venimus  in  viilain  qiisc  vocatur 
Trutbmnntiga,  ubi  juxla  sacros  cineres  in  ccclesia 

positos,  quatuor  mulieres  in  ipsa  nocte  ab  immun- 
dis  spiritibus  liberat^  sunt. 

23.  Nec  praetereundiim  arbitror  esse  miraculum 
qood  merito  buic  sancto  Dei  ascribitur.  Ante  enim 
quam  ad  pr.edictam  viliam  ventum  esset,  quaedam 

•  Mceni  scilicet,  ad  qnem  situin  istud  monasterium. 
Mab. 

quias  venerata  cs,  reddita  est  tibi.  Atque  ila  mulicr 

accepto  quod  suum  erat,  itinere  suo  pergehat,  laa- 
dans  et  benedicens  Deum. 

24.  Allera  aulem  die  celebr;.tis  primo  manc  inis- 
sarum  solemniis ,  cura  sanctis  cineribus  ilor  in- 

gressi,  venimus  in  locum  qui  vocaliir  Hassurodl , 

in  quo  monasterium  est  monachorum,  qui  egiessi 

cum  crucil  us  et  capsis  sanctorum  reliqiiias  conii- 
nentibus,  divinas  laudes  concinenles,  ex  illa  [Leg., 

alia]  parte  fluminis  «  adventum  nostrum  exspecia- 
bant.  Nos  vero  cum  venissenius  ad  pontem  flumi- 

nis,  proptcr  multitudinem  qux  ab  Alainannia  nobis- 
cum  voncrat  et  jam  rcdire  volebat  ut  orandi  lociiin 

ha!;eret ,    parumpcr  conslilimus.    In  qno  loco  ex 

C  accolis  regionis  iilius  non  miiiima  pars  populi  e 
diverso  no!)is  occurrit,  inter  quos  feniina  qu^dam 
vellus  lanae  ferens,  cum  ad  ferelrum  munus  obla- 
tura  extenderet,  lana  quam  tenebat,  velut  fuuuis 

ovanuit.  Quod  cum  vidisset  illa,  pavens  nc  trcmens 

coepil  quicrere  presbyterum,  cui  poccalorum  sao- 
rum  confessionem  daret,  consiliumque  suae  salutis 

accipcret.  Inlcrrogata  autom  si  lana  qu»  de  ma- 
nibiis  ejus  evanuit  esset  furtiva,  confcssa  est  noii 
a  se  furatam,  sed  a  quadam  socia  sua  sibi  rnissc 

doiiatam.  Cumque  res  diligenti  inqnisitionc  vesli- 
garetur,  inventum  est  quod  ovis  a  qua  vcllus  illud 

sumptum  crat,  proprio  possessori  erat  fraudc  sul)- 
lata.  fbi  quidem  turba  ilia,  qiise  nos,  ut  diximus, 

ab  Alamannia  prosecuta  est,  adora  is  atque  os^ulatis 
sacris  reliquiis,  domum  revcrsa  est.  ftfonachi  vcro 
qui  nos  in  altera  fluminis  ripa  opperiebantur,  el  alia 
multitudo  qusc  nobis  ibi  occurrit,  comitati  sunt  nos 
cum  divinis  laudibus  usque  ad  eum  locum,  in  quo 
simili  modo  ab  aliis  occurrenlibus  excipiebaniur  : 

quae  tunc  similiter,  ut  prior,  facta  orationc,  ad  sua 
n  versa  est.  Hoc  modo  per  singulos  dies  a  manc 
usque  ad  vesperam  comitantibus  nos,  et /iTyrtV  cleison 
cantantibus  populorum  turbis,  cum  iiigenli  gaudio 

gradiebamur. 
25.  Cum  aulom  appropinquassomus  vilLc ,  quu^ 

vocatur  Hamalunburg  ̂ ,  sila  supor  fluvium  noininc 

^  Hodie  Amelburg  oppidum  ad  Salam.  Mab. — Aliis, 
Hamelburg  ,  notuni  boc  wvo  oppidum ,  cujus  civcs 

D 
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Sala  ,  qu»  fuit  quondam  flscus  regius ,  donec  ex 
largitate  Pippini  regis  Francoruui,  partibus  sancli 
Bonifacii  marlyris,  soleroni  donatione  collata  est, 
occurrcrunt  nobis  cum  cereis  et  crucibus  fratres 

Dostri ,  qui  babitant  in  cella,  qux  ob  hoc  qood  ab  eo 

quondam  est  habitala ,  Baugulfi  ̂   vocalur,  et  cum 

eis  ingens  mullitudo  virorum  ac  mulierum  ex  di- 
rersis  locis  unitique  confluentium.  Inter  quos  erat 
claudus  quidani  de  ipsa  villa,  quam  supra  oominavi, 
qui  propter  cruris  ac  pcdis  unius  imbecillitatem 
duobus  se  baculis  ad  incedendum  sustentabat.  Is, 

cum  nobis  paululum  consistentibus  populus  qui  oc- 
currit  sacras  reliquias  adoraret,  iu  conspectu  mul- 
titudinis  per  merita  sanrti  martyris  tam  perfecte 
curatus  est,  ut  ultra  in  anibulaudo  baculorum  ad- 
miniculo  non  egerct. 

^.  Cum  autem  pergentibos  oobis  et  sacrum  onus 
ferentibus  ventum  essei  ad  fluvium ,  invenimus  ab- 
batem  nostrum  cum  sacerdotibus  ac  monachis  et 

magna  multitudine  hominum,  in  altera  ripa  fluminis 
adventum  nostrum  exspecUntem.  Erat  quidem  ibi 
transitui  nostro  navis  parata ,  sed  non  in  apto  loco 
ad  terram  subducta ;  idcirco  prseceptum  est  nautis 
ut  eam  nobis  obviam  ducerent,  qui  longe  sursum  ab 
eo  loco  ad  littus  venimus.  111  is  vero  feslinantibus  ut 

jussa  explerenty  cum  funem  solvissent,  et  in  navem 
desceodere  parassent,  subito  e  manibus  eorum  lapsa 

in  amnem,  vi  quadam  invisibili  contra  impetum  flu- 
uinis  acta  ferebatur,  donec  ad  locum  quo  sacrum 

ouus  susceptura  crat  littori  applicita  per^enit.  Trans- 
positis  autem  rcliquiis,  et  in  prato  adjaceote  missa- 
rum  sotemniis  proptcr  multitudiiiem  sub  dio  cele- 
bratis,  cum  io  oratorium  quod  in  villa  erat  feretrum 
cum  sacris  cineribus  poneremus,  niulier  quaedam 
nervorum  contractiooe  ila  curvata ,  ut  peoitus  ad 
videndum  coelum  se  erigere  non  iK)sset,  cunctis  qui 

aderant  videotibus,  coram  saocti  Dei  reliquiis  ab  in- 
commodo,  quo  jam  per  multos  annos  laborabat ,  in 

momento  temporis  virtate  divina  liberala  est.  Po- 
stera  die  inde  profecti ,  veoimus  io  locum  vocabulo 

Lihtolvesbah  [Lichtesbach],  qui  est  in  saltu  Buconia, 

quatuor  leucis  distans  a  Vuldenst  ̂   coenobio  :  ubi 
suscepti  ab  accolis  silvae,  quorum  magoa  multitudo 
obviam  venerat,  cum  in  oratorio  feretrum  posuisse- 
mus,  quasJam  mulier  paupercula  fllium  suum  sexeo- 
oem,  a  oalivitate  surdum  et  mutum,  in  ulois  fereos, 
aiite  saocti  reliquias  posuit ,  ibique  perooctans ,  die 

J 
an.  Christi  1540  a  Gde  orthodoxa  defecisse  obser- 
vat  Browerus  in  chronologia  abbatum  Fuldensium. 
BOLL. 

>  De  hac  Baugulfi  cella  Browerus  dispotat ,  1.  iv, 
in  chronologia.  1». 

i>  Sic  noo  raro  flectuot  Fuldense  monasterium  , 
quod  Yolda  eUam  Matthseo  Parisio  et  aliis  noooullis 
dicitur.  Mab. 

^  Adde  ulebrabantur,  aut  quid  simiie.  Erat  autcm 
anuus  Christi  836,  quo  Pascha  crat  9  Aprilis,  Ascen- 
sio  Christ.  18  Maii,  ct  primus  Rogalionum  dies  Idibus 
Maii.  BoLL. 

♦^  Ludovici  Ccrmaoix  rcgis  diplomn,  Rabano  fi  leli 

BABAM  MAURI  r,C 

A  crasiina,  ut  populi  dicebant,  audientem  et  *o<pientein 
n^porlavit. 

^7.  Nos  vero  completis  matutiiiorum  laudibus , 
niissarumqiie  solemniis  rite  peractis,  cum  populis 
divinas  laudes  concinenlibus  iler  iiigressi,  cum  ve- 
nissemus  ad  conspectum  uionaslerii ,  ecce  abbas 

noster,  qui  nos  pridie  pnvcessit  ad  ordinandam  sus- 
ceptionem  sanclarum  reliquiaruiii,  obviam  vcnit ,  et 

cuin  eo  omnis  multitudo  fratrum  nostroi-um ,  exce- 
plis  quos  vel  astas  vel  infirmitas  exire  prohibuit,  cum 

crucibus  el  cereis  ,  porlantes  in  loculis  ossa  bcato- 
rum  martyrum  Urbani  et  Quirini ,  quae  de  Roma 
nnper  allata  supra  mcmoravi.  Erat  etiam  cum  eis  et 

Reginbaldus  chorepiscopus  ,  et  infiniu  hominum 
multitudo,  qui  propter  litanias  majores,  qux  tunc 

B  Idibus  ̂   Maii  mensis,  de  diversis  locis  ad  monasle- 
rium  conveneraot.  Cumque  suppliciter  adorasscnt 
cum  simima  venerationc ,  susceptum  corpus  sancli 

Venantii  martyris  ecclesiam  ̂   sancii  Joannis  Bapii- 
st:e,  quae  distat  (ut  praefatus  sum)  a  n.onasterio 

quasi  stadiis  novem ,  cum  hymois  et  laudibus  intu- 
leruiit.  Quod  Reginbaldus  chorepiscopus  facta  ora- 
tioue  in  absiila  ecclesioi  ad  orientcm  altaris  in  arca 

saxea  recondidit ,  cincresque  sanctorum  martyrum 
Urbani  et  Quirini  pariter  deposuit,  singulos  seorsum 
in  singulis  loculis  inclusos  :  ubi ,  orationibus  eorum 

fldeliler  Deum  deprecanlibus,  beneficia  «  praisliinlur 
usque  in  prxsenlem  diem ,  ad  laudcm  et  gloriam 
Domini  noslri  Jesu  Christi ,  qui  cum  Deo  Patre  el 
Spiritu  sancto  vivii  et  regnat  Deus  pcr  omnia  saecula 

C  saeculorum. 

28.  Abbas  vero  desuper  ligiieum  erexit  sedificium, 

quod  ex  auro  et  argento  deccnter  omavit ,  scriptis 

in  circuitu  metricis  versibus,  gesUe  rei  causam  decla- 
ranlibus,  hoc  modo  : 

Priccursor  Domini,  Christum  qnl  tioieral  andis  , 
Hanc  aulam  inhabiut,  saoctificatque  domiiin. 

Qualluor  baocque  viri,  Christi  magnalia  scripiis 
Oui  jam  (Af.,  lum)  expresseruiit,  eore  cohint  pariter. 

Sed  boniines  sancii  valde,  et  sacro  ordine  clari , 
Nou  minus  exsohant  nobilitaiitque  iocum  , 

Quos  huc  diversis  duxit  ex  partibus  orbis , 
Servnrum  Domioi  strenuus  aclus  amor. 

Urbaoum  Roma,  Quirioum  Siscia  misii , 

Suos  pie  soscipieos  continet  iste  locus. 
gnis  prxsui  saoclus  Yeoamius  ,  alque 

De  Arimiao  ̂   veoieus  hic  simul  ipse  manet. 
Hos(i/.,  Hic)  quouue  susceptos  Rabaiius  sorie  locavit 

Sarcophago  hoc  oligne,  edidit  et  lilulum, 
D     Deposcens  omoes  templum  qui  gre^ibiis  iulrant , 

Ipsum  ut  commeudeui  rite  Deo  precibus. 

29.  Post  hax:  allaUe  sunt  ci  reliquix  sanctorum 

(sic  vocal)  secretario  suo  conccssum  in  gratiam  san- 
cti  Venantii ,  lege  apud  Browerum  in  Antiq.  Fuld. 
lib.  III,  cap.  15.  Mab. 

«  S.  Venantium  hoc  io  loco  miraculis  mox  claruisse 
testatur  Ludovicus  Pius  imperator  in  proccepto  Ira- 
ditionis  pnvdii  Uresprungen  B.  Rabaiio  donati,  quod 
profert  Browerus  l.  iii  Antiq.  Fuld. ,  c.  15.  in  eo 
dicunlur  c  rairacula  facta  Ion{;e  lateque  celeber- 
rima  :  infirmi  sanati ,  dxmoniaci  libcrati,  paralYtici 
curati,  cxci  illuminati ;  et  ex  omnimoda  infirmftale 
gcnus  humaiium  salvatum.  »  Bolk. 

'  In  editis  Babaiii  libris  legilur  Alimhuo,  meudosc* 
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cpiscoporum  CorncUi  alque  Gallisli  «,  el  sanciorura  A  ossa,  qiii  lenipore  Decii  impcraloris  ligalus  pcJes 
martynju)  Agapill »»,  Georgii  s  Vincenli  el  Maximi  d,      colla  indorailorura  equorum,  et  per  canleluni  Iracl 
sancurun)  quoque  virginum ,  Cxciiix  ̂ ,  Eugenio!  ̂  
Digiue  ct  Emeritaes,  atque  CoIumbanxi>.  Altulit 
autem  eas  quidam  clericus  Iialicus ,  nomine  Felix  , 

anoo  ab  Incarnatione  Domini  858  [BolL,  837],  dic 

quiuto  mensis  Aprilis. 

30.  Post  cujus  rediium,  oon  mullis  diebus  inler- 

posiUs,  Tbeodorus  >  frater  Deusdonx  ,  cigus  supra 
mentio  facta  est,  cum  quodam  socio  suo  Sabbatino, 
ab  urbe  Roma  profectus  Alamanniam  veuit :  et , 

sicui  dudum  promiserat  abbati ,  sanctorura  rcliquias 
secora  detulit,  ossa  videlicet  saocti  Quirini  J ,  qui  iu 

Siscia  Paononiarum  oppido  quondam  episcopus  crat, 
et  t«mporibus  Diocletiani  imperatoris  sub  Amantio 

praeside  inter  multas  quas  pro  Christi  nomiue  per-  B 
inlit  passiooes,  ligala  ad  collum  mola  in  flumen 

prxcipitatu$  est.  Cumque  diulissime  super  undas 
nataret,  curo  spectaotibus  locutus  est,  ne  suo  terre- 
rentur  exemplo,  et  vix  oratione  a  Domino,  ut  mer- 

geretur,  obtinuit.  Cujus  corpus  inventum,  et  a  fide- 
libus  bonorifice  sepultum  est  pridie  Nonas  Junii. 

lucursior.e  autem  barbarorum  in  partes  facta  Pan- 
ooniae,  populus  Cbrislianus,  accepto  corporc  beati 
Quirini  martyris,  Romam  fugit,  et  sacras  reliquias 

via  Appia,  tertio  milliario  ab  Urbe,  in  ecclesia  apo- 
stolorum  Petri  et  Pauli ,  ubi  aliquandiu  jacuerunt , 
sepeliYit  in  loco  qui  dicitur  Catacumbas. 

51.  Detulit  item  et  reliquias  Urbani  papse  et  con- 

fessoris  ̂ ^  cujus  doctrina  «^uo  tempore  mulli  coronati 

sunt  martyrio ;  ossa  quoque  sancUe  CsecilisB  virginis,  ̂  
qux  sponsura  suum  fratrcmque  ejus  Christo  lucrata, 
martyres  fecit;  et  ipsa  deinde  martyrizata,  ignem 

quidem  superans,  sed  ferro  occisa  sub  Almachio  Ur- 
bis  pnpfecto ;  necnon  et  ossa  sanctorum  Tiburtii  et 

Valeriani  ̂   atque  Maximi,  quorum  primi  quidem  sub 
praedicto  Alraacbio  Urbis  praefecto ,  fustibus  caesi  et 
gladio  sunt  percussi ,  ultiraus  vero  tandiu  plurabatis 

verberatus  est,  donec  redderet  spiritum.  Altulit  quo- 

qoe  ossa  sanctorum  Agapiti,  Januarii  et  Magni,  dia« 
conorom  beati  Sixti  papae ,  qui  cum  eo  sub  Decio  ̂  
<iecolIati  sunt ,  sicut  in  gestis  pontificalibus  legitur. 

Zenonis  ̂   quoque  diaconi  et  Hippolyti  ̂   martyris 

58 
;  ail 
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emisil  spiriium.  Aquilae  p  etiam  atque  Priscilla»,  uti 
Aclus  aposlolorum  lcstaniur,  quondam  comitum 

Pauli,  sacrosanclas  reliquias  delulil ;  de  qiiibus  per 

viam,  qi:a  fercbantur,  magnum  alqnc  inauititum 
conligit  miraculum,  vero  eicnira  cruore  vis:c  sunt 

maduisse,  nam  tantus  humor  sanguinei  coloris  de 
loculo  in  quo  condilos  fuerant  disiillavil,  u(  vesfes 

quoque  |)ortaniium  iiificeret,  mentesque  spoclantium 
rei  novitate  percelleret. 

32.  Igitur  cum  venissent,  susccpit  eos  Sanlbratus 
frater  noster ,  quem  celiulx  Suolunis  proeposilum 

fuisse  supra  dixiraus  {Num.  18).  Et  adventum  qui- 
dem  eorum  cura  celeritate  nuntiarc  curavit  abbMti ; 

reliquias  vcro  in  loco  qui  vocatur  Holtzkircha  Iiono- 
rifice  collocavit,  sabbato  sanclo  Pentecosies  v  Ka- 
lendas  Junii  ̂ .  Convenit  autera  illuc  multitudo  mngna 
virorum  ac  mulierum,  inter  quos  adducta  est  puella 

quxdam  duodennis,  a  nativitate  co^ca  et  brachiis  cru- 
ribus(iue  contracta  :  quae  per  raerita  et  oraliones  in 

ipsis  vigiliis  et  sanitatera  membrorura  et  usura  rece- 
pit  oculorura.  Indepost  dies  duos  vel  tres  [0o//.,dies 
octo]  raulier  quxdara  caeca  usum  recepit,  et  homiuis 

cujusdara  a  nalivitale  muti  ad  loquendum  lingua  rc- 
stituta  est.  Post  hxc  die  tertia  qu;edam  mulier,  qux 

tribus  conlinuis  annis  nibil  videns  ' ,  per  merita  san- 
clorura  lumen  recipere  roeruit.  Et  seqnenii  die  allc- 
rius  mulieris  raanus  contracta,  prisiinx  n  slllp.ta  cst 
sanitati. 

33.  Igitur  dum  lalia  apud  reliquins  sanclorum  di- 

vinitus  agerentur ,  venerunt  qui  ab  abbale  missi  fue- 
runt,ex  monacbis nostris  presbyieri  tres,quorum 

unus  vocabatur  Megingoz,  alter  Oedoltus  dicebalur, 
tertius  autera  Theothmarus  crat ,  idcm  cujus  feci 

mentionera  (Num,  13)  in  translalione  reliquiarum 

beati  martyris  Alexandri.  Qui  secundura  niandalum 

quod  habebant,  acccptis  sanclorum  ossibus  quac  al- 
lata  fueranl,  cum  honore  et  revcrenlia  ferre  coepc- 
runt.  Comitata  est  autera  eos  raultitudo  magna  viro- 

rura  ac  mulicrum  psallentium,  et  divinas  laudes  gra- 
tulabunda  voce  canentium.  De  pagis  quoque  et  dc 

villis  certatim  populi  confluxerunt,  adduccnles  secuni 

•  Alias  horum  pontiflcum  reliquias  biennio  ante 
attolerat  Sabbatious,  supra  n.  17.  Boll. 

>>Agapitus,  Januarius  et  Macnus  infra  dicuntiur 
diaconi  S.  Siiti  papae ,  quibus  v  incentius  etiam  so- 
cios  fuit.  Colontur  cum  S.  Sixto  6  Augusti.  Agit  Ra- 
baoos  de  S.  Vincentio  poem.  120.  lo. 

c  Rabano  poem.  34  videtur  intelligi  magnus  Geor- 
l^os,  qui  23  Aprilis  colitur.  lo. 

A  Au  Socins  SS.  Tiburlii  et  Valeriani,  quibus  infra 
lOBgilur?  io. 

«  22  Novemb.  Rabanus  poemat.  122,  131,  135, 
Ii5.  1d. 

f  25  Decemb.  Rabanus  poera.  lU,  122.  Id. 
s  Coluotur  hx  virgines  et  martyres  22  sept.  Id. 
»^  Hujus  natalem  necdum  reperimus.  An  S.  Co- 

lumbae,  seo  Cordubensis,  sive  Senonensis,  quarura 
illa  17  Septemb.,  hsec  31  Deccmb.  colilur;  an  polius 
lertia;  alicujus,  nos  latet.  lo. 

.»  Luvisonem  fratrem  Dcusdon(r  ssepc  nominatEgin- 

hardus  in  llistoria  translationis  rcliquiarura  SS.  Mar- 
T\  ceirmi  et  Petri,  ejusque  avaritiam  culpat.  b. 

i  Aliqua  hujus  S.  Quirini  attulerat  biennio  aute 
idem  Sabbatinus.  lo. 

^  Imo  martyris,  ut  supra  n.  15,  ubi  Deus  dona 
aliquas  hujus  reliquias  dedit.  Boll. 

i  Coluntur  U  Aprilis.  Rabanus  poem.  32,  126, 
131.  lo. 

m  Sub  Valeriano  imp.  Rabanus  poem.  127.  Id. 
^  Varii  Zenones  coluntur.  Uujus  diaconi  necdum 

natalcm  reperimus.  Id. 
»17  Augusii  passus  sub  Valeriano,  non  Decio.  Agit 

Rabanus  noem.  40,  48,  121.  1d. 
p  8  JuUi.  Rabanus  poem.  126.  Id. 
q  BoII.,  Kalendis  Junii,  Mau.  —  Browcrus,  v  Kat. 

Junii  perpcram.  Nam  anno  ciuio  858  restum  Pente- cosles  incidit  iu  2  Junii.  Ipsis  crgo  Kalendis  Junii 
fuil  sabbatum  Penlecosles.  Boll. 

>■  Forlc  viderat.  Id. 
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spiritibtts  iiumuiidis  obsessos,  et  divcrsis  iDflrniita-  A  verso  in  allera  ripa  fluminis  turba  non  raodica,  ad- 
lum  generibus  afllictos ;  credentes  per  nierita  et  ora-     ventuin  nostruro  operiens 
tioues  sanctorum  dcsideraiam  recipere  saiiitatein. 
Inter  quos  adducta  est  inulier  du?nioniaca ,  nomine 

lluodmwi.  Erat  enim  «  de  poiestatc  sancli  Kiliani 
martyris,  babitans  in  villa  qux  vocatur  Ascbali.  Mox 

igitur  ut  pervenit  ad  coiispeclum  locnli  (pio  sanrlo- 
ruin  reliquix  ferebanlur,  arrepta  ab  immundo  spiritu 
diu  muUumque  torquebatur ,  donec  pcr  Dei  gratiam 
in  conspectu  muUitudinis  tam  perfecte  curata  est,  ut 

deinceps  incoluinis  ct  saih-e  meniis  in  Dei  laudibus 
perseveraret,  quae  prius  frequenler  hujusinodi  incom- 
modo  laborare  solebal. 

5i.  IIoc  quidem  gestuin  cst  sexta  feria  xiv  Kalen- 
daruni  Augustarum.  Abbas  vero  circa  honorem  san 

Nobis  autem  cum  sacris 

ossibiis  nnvem  ascendentibus,  ecce  anciUa  quaedam 

Mathildoi  abbatissce  monasterii  illius ,  nomine  Liob- 
suind,  morbo  contracta  vetusto,  et  humo  ita  acclinis, 

ui  ad  videndum  coelum  nequaquam  se  erigere  vale- 

ret,  venit  rcplans  pedibus,  manibus  scammelis  ̂   in- 
nixis  ;  cumque  navem  vellet  ascendere ,  nec  posset , 

unus  ex  nostris  fratribus ,  Cozmundus  nomine ,  ele- 
val^im  posuil  in  navem :  transpositis  autem  iiobis  et 
in  littus  alterum  cum  sacris  ossibus  egressis,  mox 

mirum  in  modum  per  virlutem  Dci  et  merita  sancto- 
rum  muUer  ita  curata  est,  ut  sine  ciijuspiam  adjuto- 

rid  se  erigeret,  ac  scammeUs ,  quibus  eatenus  inni- 
tebalur,  summitatem  feretri  tangeret.  Stabat  etiam 

clorum  iiiagnam  gereiis  s(.IIicitudinem ,  ine  et  quos-  B  aJhuc  innumerabilis  multitudo  promiscui  sexus  et 
dam  ex  fratribus  [A/.,  qiiosdam  fratribus]  obviam 

misit ,  prxxipiens  ut  ossa  sanctorum  martyrum  Ja- 
uuarii  et  Magni  dimilterentur  in  monaslcriolo,  quod 
vocalur  Holtzkircha,  situm  in  provincia  Waldsazi ; 
cxterorum  vero  sanclorum  reliquiaead  se  ducerentur. 
Occurrimus  autem  eis  in  villa  qux  dicitur  Biscofes- 

beiin  ̂  :  ubi  iii  Dei  laudibus  pcrnoclanles  et  excubias 
dueentes,  allera  dic,  qua?  erat  Dominica,  ad  Holzki- 
richam  cum  sanctis  reliquiis  pcrvenimus;  positoque 
in  ecciesia  juxta  allare  feretro,  cuin  sacra  missarum 

solemnia  ceiebrarentur,  mulier  quxdam  a  da^nionio 

curata  est.  Nam  cum  miserabiliter  in  conspectu  po- 
puli  cruciarelur,  musca  nigerriina  et  mine  magnilu- 

diuis  ab  ore  ejus  visa  est  avolare ,  post  cujus  cgres- 
sum  recepla  mentis  sanilale  curata  est.  ^ 

35.  Sequenli  aulcm  die,  relictisibi,  ut  praiceplum 
eral,  ossibus  sanclorum  marlyrum  Januarii  et  Magni, 
atque  in  loculo,  sicul  aUata  fuerant,  pone  altare  vc- 
nerabUiter  posilis,  cum  cxtcris  sanclorum  reliquils 
profecli  sumus,  prosequenlibus  nos  fratrU)us  et  ma- 
gna  mulliludine  hominum  regionis  Ulius.  Undique 
eiiam  ducebantur  infirmi  el  variis  passionibus  affe- 
cti:  inter  quos  puella  quaidain,  nomine  Sclina,  in 
ipso  iUnere  quo  gradiebamur,  arrepta  a  dajmonio 
cucurrit,  et  inorsu  ferctrum  apprehendens ,  inox 
sanae  menlis  effecta  est,  acccptoque  sanctae  cru-. 
cis  vcxillo,  gaudens  el  laudaus  Deum,  sanclorum  rc- 
Uquias  prajcedebat. 

aetaUs  ex  utraque  parte  fluminis,  inter  quos  erat  Re- 
ginolfus  quidam  presbytcr  Humberti  (  V,  num,  58) 
cpiscopi,  qui  ascenso  ediUore  loco  muUerem  sanam 
populis  in  divina  laude  clamanUbus  estendit,  ut  gcsto 
iniraculo  multi  testes,  muUi  etiam  Dei  flerent  laii- 
datores.  Sed  et  domina  illius  attestata  est  ex  muUis 

annis  eo  morbo  contractam  illam  et  inuUIem  efle- 
ctam,  usqiie  ad  id  temporis  perseverasse ,  quo  per 

Dei  gratiaiQ  et  sanctorum  ejus  ab  ejusinodi  incom- 
modo  liberata  est. 

57.  Inde  profecti  cum  divino  adjiitorio  die  tertia, 

hoc  est  viii  Kalend.  Augusti,  ad  monasterium  pene- 
nimus.  Egressi  autem  fratres  cum  crucibus  atqiie 
cereis  occurrerunt  nobis  in  clivo  monlis  qui  vocatur 

Hurodleichesberg.  Turba  autein  non  modica  ex  ac< 
colis  eremi,  partim  quidem  nobiscum ,  parUm  vero 

obviam  veniens,  illuc  confluxerat.  SubsUUmus  pau- 
lulum,  ut  convenienUbus  spalium  daretur  orandi ;  et 
ecce  inulier  quxdam,  qu£  erat  ab  annis  decem  et  eo 

amplius  clinica,  portabatur.  Gumque  perlata  a  por- 
tantibus  feretrum  teligisset,  conUnuo  recepta  om- 
nium  sanitate  meinbrorum,  gaudensellaudansDeum, 

remeavit  ad  propria.  Fratres  vero  susceptas  saucto- 
rum  reliquias  cum  hyinnis  et  laudibus  in  ecclesiam 
beaii  Bonifacii  martyris  intulerunt ,  positasque  cum 
loculo  ,  sicut  allatje  fuerant,  juxta  altare  beatorum 

aposlolorum,  die  noctuque  congrua  veneratione  fre- 

quenlabant. 
58.  His  ita  gestis,  cum  dies  aliquanti  transissent, 

56.  Cuinque  venissemus  ad  Moenum  fluvium,  san-  D  vir  venerabilis  Rabanus  abbas  Humbertum  •  Wirzi- 
ctimoniales  de  monaslerio  quod  vocalur  Zellinga  c 
cum  crucibus  el  cereis  egrcssic  nos  susceperunt;  in- 
gressique  cum  sacro  onere  ecclesiam,  iit  populus  qui 
nobiscum  venerat,  et  jam  tunc  reverti  volebat,  locum 
haberet  orandi  ac  vota  solvendi,  soxla  hora  diei  so- 
lemnia  celebravimus  ;  quibus  expletis  cuin  omni  illa 
mullitudine  venimus  ad  navem.  Erat  eliam  ex  ad- 

«  Id  est,  uti  exponit  Browerus,  ex  ditione  Fran- 
comci  $oti,  Coiilur  S.  Kilianus  episcop.  Herbipoi.  8 Julil.  BOLL. 

^  Ibi  situm  eral  Biscofesheimense  partheneium. Mab. 

*^  Islud  monasterium ,  quoJ  prope  a  Retzbachio vi<  0  siliim  cral,  jamdudum  intercidil,  testc  Rmworo 

burgensis  ccclesix  episcopum  invitavit  ad  monaste- 
riuin,  quod  Holzkiricha  vocari  jam  supra  dictum  est; 
et  quia  ad  ejus  dioecesim  locus  perUnebat,  cuin  illius 
auctoritate  ossa  sanctorum  inartyrum  Januarii  et 
Magni  venerabiiiter  ibi  in  arca  saxea  ad  orientem  al- 
taris  coUocavil  viii  Kal.  Novembris :  super  quam  li- 
gneum  erigens  scdiflcium ,  auri  argenliiiue  metallo 

in  lib.  II  Antiquitatum  Fuldcnsium,  cap.  iO.  Id. 
<i  Ita  legendnm,  non  scabellis,  ut  apnd  Bollandum. 

Scammela  seu  scammula  sunt  reptantium  hoininuin 
fulcra,  quibus  manus  innitunlur.  Id. 

'  Huic  inscripsit  Rabanus  Commentarium  in  libros 
Judicum  et  Ruth,  el  epistolam  in  qua  disputat  quota 
gcii.TiUionc  licilum  sit  conniibiuni.  Boll. 
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polchrt  yarietate  deooraTit,  scriplis  in  circuilu  me-  A  'ide  perduxenint  ad  memoriam  sanctoruni  mariyruiu 
       -    -  sianlc  Ebiirhardo  presbylero  juxla  allare,  ac  uiissas celebranle.  Cumqiie  pro  ea  fuissel  oralum,  subiio 

immundum  nescio  quid  ac  feliduin  evoinuit,  pari- 
lerque  cum  vomilu  egresso  das.uonio  curala  el  sanae 

mentis  effccla  est,  faclaque  peccatoruin  suorura  con- 
fessione ,  gaudens  el  laudans  Deum  reversa  est  ad 
domum  suain. 

^2.  Vir  quiilam  cral  in  regione  illa,  Freviriciis  no- 
mine,  do  villa  quui  vocalur  BoUinga  ;  cujus  aiicilla , 

vocahulo  Gersuind,  subilo  obmuluit,  ac  pt»r  scpleni 
contiiiuos  (iies  mula  perinansit ;  octavo  auicni  die 
ad  niemoriam  martyrum  adducta,  per  incrila  ooniin 
prisliiiai  restilula  est  sanilati.  Nara  cum  i.i  ecclesia 

publice  missarum  agerenlursolemnia,  el  lcciio  lcgc- 

trids  versibus  litteris  deauratis,  boc  modo : 

Ecce  viros  istos ,  praeclaros  valde  paironos , 
Roma  decu^  orbis  mi&erat  huc  pariier : 

Quos  qooque  Ralaniis  liumilis  susreperut  abbas  , 
Pra>sole  cum  Huoiberto  rite  locavii  et  bic. 

Hic  M:ignus  |>ausat  marlyr,  Januriiis  aique  , 
Officio  insignes ,  atijiie  Mcrjs  merilis  : 

Oui  cum  Pouiiflce  Clirisio  mucroue  perempti 
Levil»,  coelu  reddiderant  auimas. 

59.  Igitur  ex  eo  tempore  quo  eoriim  sacra;  reli- 
qiiiae  ibi  coiidit»  sunt,  divina  usque  bodic  populis 
pnebentur  beneGcia.  Per  oralionos  enim  et  raerita 

eorum  debiles  et  infirini  curantur,  et  ab  obsessis  cor- 
poribus  da^mones  cfTugaiitur,  ac  dcsiderata  rideliter 

orantibos  vota  pra^stantur.  Ex  quibus  pauca  mira- 
cuia,  quae  ab  his  qui  prxsentcs  crant,  et  ea  se  vi- 
disse  testaU  sunt,ad  meam  nolitiam  lilteris  denolata,  fi  retur  Evaiigelii,  sUniibus  omnibus  jiixla  morem  cuni breviter  intimare  curavi.  Yilla  est  ab  eo  monastcrio 

passibus  uille  distans  ad  Meridiem ,  nomine  Gundi- 
chenhus,  ex  qua  roulier  qudedam  nomine  Adatburg, 
cam  sedisset  ad  mensam  cum  marito  suo,  ut  cibum 

caperet ,  subita  contractione  nervorum  itaderiguit, 
ut  ungaibus  in  palinam  dcfixis  nequaquam  digitum 

a  digilo  potui^sot  explicare.  Quod  ceniens  cjus  ma- 
ritus,  quanta  potuit  celorilate,  pnedictam  ad  mona- 
sterium  presbyleris  et  fralribus  loci  illius  praescnta- 
vit,  supplicans  ut  pro  sanitate  illius  divinain  clcmcn- 
tiam  precarcntur.  Ducta  cst  igilur  ad  memoriam 

martynim,  fratribusquc  vesperlinum  celebrantibus 
oiBcium ,  et  illa  coram  altari  prostrata  et  orante» 
dextera  ei  raanus  restituta  esl;  altera  autcm  die. 

silenlio  et  reverentia ,  illa  repeute  qua&i  vi  quadain 

acla  erupit  in  voccin,  et  Kyrie  eleison  corain  oiiini 
populo  oxclamayil,  ac  sic  per  virtutem  Dci  cl  inorila 

sanclorum  mitrtyrum  recepla  loculione  domura  re- 
versa  est. 

43.  Dies  erat  natalitius  sanctorum  martyruin  Ja- 

nuarii  ct  Magni  :  prxceptum  est  oranibus  ad  jiis  nio- 
naslerii  illius  pertincntibus ,  viris  ac  raulicribus,  ut 
ea  die  a  rurali  ac  servili  opere  vacarent,  diemque 
foslura  dicarent.  Conligit  in  villa  qnadain,  quaj  a 

Schlavis  [AL  ̂   Schavis]  Chrislianis  habitabatur ,  ut 
ufius  eorum,  parvipendens  honorem  sanclorum,  cuni 
suis  exiret  in  agrura,  metonsque  segetera  el  raesseni, 

congregaret  in  acervos,  caiteris  solerancs  ferias  cele- 
circa  horam  tertiam,  recepta  eliam  sinistrx  manus  C  brantibus.  Interea  igitur  aer  densissinias  crevit  in 
scnitate,  cura  gaudio  remeavit  ad  propria. 

40.  Ailera  quoque  villa  est  eliam  non  longc  ab  eo- 
dem  monasteiio,  noiuine  Hobbus,  in  qiia  puella  qiix- 
dam,  cum  staret  ad  tcxtrinura  opus,  subilaneo  iin- 
petu  spiritus  inaligni  arrepta,  raanibusquo  contractis 
inutilis  effocla  est.  Cumque  per  continuos  tres  dies 
ac  tres  noctes  xstuans  ct  vociferans,  multa  igiiota 

quasi  cognita  loquereliir;  sanctain  Gerdrudara  ^  ap- 

pellaljat,  alioruuique  sanctoruin  numina  proclama-» 
bat :  inler  ca;tera  qtioque  aliirmabat  Luciani  ̂   de 
ca*iis  desccndentem  se  adraonere  ut  ad  sanctura  Ja- 

Duarium  Magnuraque  raarlyres  properaret,  aiebatquc 
se  pnedictos  sanctos  videre,  et  usque  ad  locuni  ubi 
requiescunt  norainatini  exprimens,  ire  dosidcrabat. 

nubes,  el  tempestas  saiva  exorla  est,  fulgura  veniiqne 

vehementer  undique  ferebantur,  coruscaliones  quo- 
qiie  valde  lerribiles,  el  fulgura  discurrenlia  horrorem 
nimiura  mortalibus  ingerebant ;  factumque  grande 
miraculum,  Domino  discerncnle  inter  vonerantcs  et 
festa  sanctorum  ejus  contcinnentes.  Omnes  enim 

acervi  fruguin  quos  niiser  ille  ea  die  raessos  conges- 
serat  coelesli  igne  consurapti  sunt,  ca;loris  quos  vel 

ipse,  Kcl  concives  ejus  pridie  messuerant  illaisis  per- 
raanenlibus  ;  tantusque  tiinor  ex  lioc  omnes  perculit 

in  circuitu,  ul  deinceps  fesla  sanctorura  suinraa  co- 
lerent  reverentia. 

44.  Contigit  eiiara  in  dic  solemnitatis  ut  puella 
quxJain  de  villa  Munbrunnosi,  nomine  Selina ,  filia 

Quo  cum  fuisset  a  parentibus  adducta ,  presbytcris  ̂   Bernalahi,  de  quotidiana  vexalionc  maligni  spiritus 
ac  monacbis  loci  illius  eadem  ex  ordine  rcplicavit. 

Paler  autem  puellx  tres  denarios  super  contractara 
ftlije  su»  mauiim  positos,  dextera  sua  inanuin  illius 
ad  altare  cura  munere  porrexit :  quod  cum  factura 

fuisEct,  mox  mirum  in  modum  per  oraliones  sancto- 
mm,  in  uno  eodemque  moraento  et  denarii  super  al- 
tare  ceciderunt,  et  puellie  inlcgra  raentis  ac  raanus 

sanitas  restituta  est.  '' 
41.  Eratetiam  iilis  temporibus  mulier  qiixdara  in 

villa  quae  dicitur  Erlabab,  distans  a  raonasterio  leucis 
duodeciffl,  qnsB  per  decera  annos  conlinua  iramundi 
spiritus  vexalione  laborabat.  IJaiic  parenles  sui  ploiia 

«  Mmirum  Carleburgi  bonoratani  17  Marlii.  M\r. 

tara  perfecte  sanarctur,  ut  ab  ea  die  nequara  spirilus 
nunquara  cam  invaderet.  Talibus  quidera  rairaciilis 
et  aliis  innuraerabilibus ,  qua;  brevitali  studcntcs 
oiniltimus,  Doniinus  nosler  Jesus  Cbrislus  declarare 

dignatus  est  raerita  sanctoniin  suorura  Januarii  el 

Magni,  quorum  ossa  ordine  supra  'icto  translata  et 
condila  esse  coiistat.  Ca?iei'oruni  vero  corpora  san- 
ctorum,  qu:e  vcl  eo4lein  quo  isli ,  vol  alio  tempore , 

adducla  sunt,  quo  translata  ct  cor.dila  sunt  juxta  fi- 
dein  gestoruin  doclarabo. 

45.  Locus  est  a  monaslerio  Fuldensi  deccin  ct  eo 

amplius  leucis  distans ,  ad  Boreain,  iioinine  Ratlie- 
*»  Culilur  15  Decembris.  Boll. 
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sthorph  •,  a  monachis  qutdem  habitatus,  scd  ad  pne-  A  utraque  parte  versibos,  qni  gcstae  rei  ordineni  de- 

falum  monastenum  eo  tempore  ad  Rabanum  abbatem      clararent,  hoc  modo  : 

pertiucutibus :  in  quo  pulcbram  ct  divinis  oQiciis 

congruentem  novitbr  cistruxit  ecclesiam ,  quam  pi- 
cluris  et  diversorum  ▼arietale  mclaiiorum  decenter 

ornavit,  altaribus  et  crucibus  auro  argetitoque  para- 

lis  vasisque  diversi  generis ,  qnx  divinus  cultus  ex- 

poscil,  congruenter  adbibitis.  In  quam  cum  auctori- 

tale  Humberli,  qui  Ilerilolfum  prcsbvterum  illuc  vice 

sua  miserat,  ossa  beatae  Cariliae  virginis,  et  sancto- 

rum  martyrum  Tiburtii  et  Valeriani  intulit,  atque  in 

sarcopbago  saxeo-post  altare  posuit,  singulorum  ossi- 
bus  in  loculis  siiigulis  seorsum  conditis,  ereclamque 

desnper,  ul  ei  moris  eral,  ligneam  tumbam  auro  pa- 
ravit  et  argento.  Titulum  quoque  rci  gestse  seriem 

declarantem,  metrico  carmme  com|K>situm,  litteris  " 
dcauratis  in  circuitu  conscripsit,  in  buiic  inodum  : 

Postqusm  Rex  reffuro  Chrisius  super  aetbera  celsa 
ViLlor  noascendtt,  arblter  oinnipotens , 

Servorum  turbim  bic  Uquil,  plebemqxe  fidelem 
Oui  verbo  et  factis  piurima  lucra  darent. 

Intpr  qnos  isti ,  quorum  hic  membra  quieseunt , 
Viriulum  lilulis  eximii  fueranU 

Ili  pompam  mundi  speroetitcs,  rile  tenebaut 
lianyrii  palmam  virgineumque  decus. 

Germaui  ecce  dno  bic  pausaut,  qnos  Virgo  beata 
Lucrata  est  Chrisio  dogmale  Gaecitia. 

Valerianus  adest  nnus,  Tibunius  alter, 
Nomine  praeclarus,  clarior  et  merilis. 

Has  tres  personas  Romana  ex  arce  meantes 
Suscepit  Raban,  Ciihste,  tuos  famulns  , 

Patronosque  sibi  exoptaiis  fieri,  arie  magistra 
Ornavii  tumnlum,  coodidit  el  tilulura. 

Hic  locus  ecee  tenet  sanctomm  condita  rite 
Oflsa,  simiri  memorans,  et  pia  facta  colit. 

Mater  Felicitat,  sancta  et  Conoordia,  nutrix 

Hippolyti,  bic  pausant,  Candida  et  Eutropia. 

lob  itaqiic  * 

il 

gni 

Nempe  Emereiillana,  martyr  et  ipsa  tacra. 

Paoli 
Eugenl 

iqiie  hospes  Aquila  hic  ,  et  Prisca  quiescunt , 
lia  bic  virgo  atqne  Basiila  manenL 

Virgtnis  Agnetis  bic  coiiactanea  slsilt , 

47.  Translulit  quoque  eadem  die  ossa  bcatx  Len- 

hx  ̂   virginis,  cujus  Vitam  atque  gesla  brevi  duduin 
libello  comprehendi;  et  posuil  ca  iii  crypta  ejusdcm 

ecclesiie  post  allare,  in  honorein  sanclae  Dei  Geni- 
tricis,  snnctarumque  virginum  Christi  dedicutum, 

in  arca  saxea,  quam  etiam  ligno  circumdatam  auri 

argentique  meiallo  decentcr  omavit. 

48.  Sequeuli  aulem  die  per  manuni  praedicli  cbor- 
episcopi  collocavit  reliquias  sanctorum  episco|>oruin 

Cornelii,  Callisti,  Sixti  ̂ ,  Sinisii,  Nicasii  et  Feli- 

cis  ̂ ,  Sl;ictei  quoque  et  Pamphili  presbyterorum,  et 

sanctoruni  mariyrum  Crispiiii  et  Crispiniani  t,  Ncret 
ct  Achillei,  Sebastiani  quoque,  Castuli  et  Romani, 

Papiic  et  Mauri,  atque  Valeriani,  sanctarumque  vir- 
ginum  Cieciliae,  Eugeniu^  alque  Anastasia;  marlyrum 

Chrisli  in  ccdesia  benli  Bonifacii  marlyiis,  in  loco 

qiio  prius  sanctum  corpus  illius  quies(  e!;al.  iEdifi- 
cavit  enim  ibi  turreui  lapiiieam  post  allare,  iu  cujus 

turris  sununitatc  niedia  coiiJidit  pradicloruin  ossa 

sanctorum,  arcoe  saxca;  diligeuler   inclusa  :  super 

46.  ̂ diflcavit  eliam  ecclesiam  valde  conspicuam     1"»"'  <="''"«
»  "8"«"™  *^'""'""'*  l""'"»'-  '«'^le"'al»'» 

in  monte  excelso.  duodecim  fere  stadik  ad  Oviea.  C  ̂'^^^^^^^^^^^^^^^J^^^^^^^^^^^^^ 
tera  a  suo  monastcrio  distantem  :  quam  cum  ex 

pnccepto  Otgarii  archiepiscopi  per  Reginl>aldum 

chorepiscopum  ejus  in  honorem  beatonim  aposlolo- 
lorum,  patriarcharum,  prophetanim,  martyrum, 

confessorum  atque  virginum,  omniumque  sanctorum 

spirituum  ccelestium  fecisset  consecrari,  iutulit  iu 

eam  ossa  sanctae  Felicitatis  ̂   matris  septem  filioruni 
mariyrum,  et  sanctx  Concordiae ;  sanctarum  quoque 

virginum  Basiilae,  Emmerentiana;,  Candidx  ̂   et  Eu- 

tropiae  ̂   quibus  addidit  ossa  ac  vestimenta  sancto- 

ruin  Aquil»  et  Priscillye,  v  «  Kalcnd.  Octobr.,  ere- 

clamque  desuper,  sicutet  in  cxteris  fecerat,  ligneam 

fabricam  auro  argentoque    decoravit,  scriptis  ex 

•  In  litlcris  composilionis  seu  concordiae ,  intcr  ̂  
Wolfgerum  Wirtziburgensein  episcopum  ei  Ratga- 
ritim  ahliatem  Fuldensem  init;e  anno  secundo  Ludo- 

vici  Augusii,  lit  menlio  monasterii  Rutestorf,  quod 
iii  dioecesi  Wirlziburgensi,  cujus  poslea  llumbertus 
episcopus,  situm  erat.  Exslat  cliarta  de  limitibus  Ra- 
tesdorfapud  Pistorium  in  Tratlitionibus  Fuldensibus, 
pag.  514.  Meminit  hiijus  celiae  Rabanus  in  pnefatione 
expositionis  super  Cantica  ad  Ludovicum  rcgem. 
€  Niiper,  inquii,  quando  ad  vos  in  cellula  monasterii 
nostri,  qua;  vocatur  Ratcslorf,  vocatus  vcni.  ct  sermo 
fuit  inter  nos  de  Scripturis  sacris,  i  etc.  Mab. 

^  De  hac  et  tribus  sequentibus  actum  supra  n.  15. BOLL. 

*  Quu!  hiec  Candida,  incertum.  An  ex  iis  qu<T  Ro- 
iu%  passar  dicuntur  iu  Martyrologio  Roniano  6  Junii, 
29  Augusl.  ei  I  Decembris?  In. 

^  Au  soror  S.  Nicasii,  episcopi  Rhcmeusis,  cuiiis 
inlialit  menlio?  Utriusque  natalis  14  Dcccmb.  h>. 

oblongam    quadrangulo    schemate    faclam    posuit, 

quara  cliam  auro  ct  argento  atque  lapidibus  oriians, 

sin;^ulorum  sanctorum  imaginibus  dece:;lcr  expressis 

dccoravil,  versusquc  quasi  ex  persona  cjusdeni  ar 

ca:  prolalos  iii  circuituconscripsit,  hocmoJo: 

Noniine  quos  noio  locus  hic  et  iniagine  signal , 
Prsi  l.iros  Chrisii  ecce  Dei  faiuulos  , 

Oui  corde  in  paudo  rul>ucroot  sanguiiie  sacro, 
Post  Christo  jam  animas  exposuere  suas. 

Sed  et  in  turre  subjecla  versus  conscripsit ;  quatuor 

quidem  in  uno  latere,  et  quatuor  in  altcro,  elegiaco 

carmine,  hoc  modo  compositos  : 

Martyribus  Cliristi,  quorom  bic  (sacra)09sa  quiescunt, 
Rabaous  humilis  condidit  huuc  tilalum. 

e  Aliis  IV  KaL ;  apud  Browcrum  vi  KaL;  in  lib.  ii 
Antiquitaluni  Fuldensiuin  cup.  1:2,  ubi  ba;c  inscri- 
plio :  Anno  Domhii  808  (Icge  857)  indicl.  xv,  deditatum 
eat  hoc  oralorium  jussu  Otgarii  archiepiscopi  a  Re^ 
ginbaldo  ctiorepiicopo  vi  Kal,  Octob,  in  honorem 
beatorum  apostolorum^  patnarcharum,  prophetarum^ 
martyrum,  confessorum  alque  rirjfinum,  et  sanctic 
Felicitalis  mairis  vii  filiorum^  etc.  Sita  cst  hajc  ec- 
ciosla  io  monte  Saiicti  Petri,  adjacente  moiiaslerio 
Fuldensi  ad  Orientein,  infra  num.  50.  M\b. 

f  Agit  de  ea  Rabanus  poem.  110,  151, 155,  158. 
BOLL. 

B  Hi  tres  fueruut  episcopi  Rhemenses,  e  qMibus 
Sixtus  et  Sinitius,  aliis  SimciuSj  Browcro  SimMus  : 
coltintur  1  Septenili.  Id. 

h  Forte  episcopi  Rhemensis.  21  Febr.  Rabaiius- 

poem.  52.  Id. »  25  Oclob.  Rabaniis  noem.  126.  Dc  aliiij  aute 
aclumN.  lo,  17,20,  51.  Id. 
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Horum  lu,  leclor,  sl  noscerc!  nnroina  coras , 
Arca  taperposita  p»ndU  el  Ipsa  libi. 

Roona  dectis  mundi ,  iaos  rerum,  somma  polestas , 
Hos  j«m  ieciores  poniiijcesque  bahuit : 

Com  qoibos  bic  pausant  sumpli  de  partibua  orbis 
Vinuie  clari,  Cbriste,  tui  ramull. 

tD  rcliqQis  vero  duobus  lateribus,  asclepiadeo  car- 
niine  hos  versus  conscripsil : 

Felicps  oiminm  atque  beati , 
Quos  rex  Cbristus  ovans  arce  soperna 
Sanctis  pro  merilis  collocnt  aMris, 
Viiam  perpetuam  reddit  el  illis. 
Qni  templum  Doniini  greHhibiis  inlraut , 
Hos  nonc  admoneo,  corde  benigno 
Cbri^ium  supplicitcr  ul  prece  poscant, 
Ouod  cum  martyribus  sidera  prspsieu 

49.  Alionim  auiem  sanctorum  reliquias  de  diver- 
sis  parUbas  orbis  plurimas  cougregavit,  atque  in 
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A  roR,  simul  cum  expositionibus  suis.  Seqnentem  au- 
lem  libcllum  ideo  conficiendum  putavil,  quem  eiiam 

in  viginti  octo  capitulis  breviavit,  ui  iocQiionem 
melrici  prioris  libeili  in  eo  lucidiorcm  facerei.  Post 

haec  scripsii  ad  Heistolfum  ̂   archiepiscopum  dc  In- 
siiiuiione  clericorum  libros  ircs,  in  quibus  dc  eccle- 

siasiicis  ordinibus,  ei  ofHciis  diversis  quae  in  eccle- 
sia  geruniar,  raiio  dcmonstralur,  ci  ordo  discendi 

ac  modus  dicendi  verbM)ei  declaralur.  Ad  qiiem 
etiam  scripsit  tractatum  supcr  Evangelium  Mat- 
thaei,  consummans  illum  octolibris.  Cujus  et  hortalu 
fecit  honiilias  diversasper  totum  annum,  ad  divcrsas 

festiviiales.  Ei  de  vaiiis  vitiis  aiquc  virlulibus  sub- 
junxii  sermones  ad  pncdicandum  populo  Dci. 

5i.  Posi  hacc  rogaln  episcoporum.  Frecholfi  «  vi- 

oratoriis,  qua;  tempore  sui  regiminis  numero  iri-  p  delicei,  Fridurichi  f  cl  Humbcrti  b,  scripsit  in  Octo- 
ginla  construxerai,  ei  ab  cpiscopis  in  quorum  diop- 
cesi  fuerant,  dcdicari  fcccrat,  honorificc  collocavii. 

I>e  quorom  locis  et  consecraiionum  aucloribus  atque 
temporibus,  sanctorumquenominibus,  quorum  spoliis 
iilustrantur  si  viia  comes  ci  divinus  favor  adfuerii, 

locis  opportunis  scire  voieniibus  declarabo. 

50.  Cnm  igiiur  vir  illc  venerabilis  monasterium 

sibi  commissum  per  annos  viginti  ̂   nobiliier  rexis- 
set,  deposito  curae  pastoralis  pondere,  ad  ccclesiam, 

qaam  ad  Orientem  monasterii  ̂   in  monte  constru- 
ctam  esse  supra  dixi  {Num,  46),  se  coniulit  :  ibi- 
que  manens  ac  Deo  scrviens,  coelesti  pbilosophix 
vacabat.  Erat  enim  in  Scripturis  a  puerilia  valde 
siadiosos,  et  secundum  donum  sibi  coelitus  datuin 

teuchum  [Botl.,  Pentalcuchum]  commentarionim 
libros  XXIX,  hoc  esi  in  Gencsim  libros  iv,  in  Exodum 
libros  IV,  in  Levilicum  libros  vii,  in  Nunicros  li- 
bros  IV,  similitcr  ei  in  Deuteronomium  libros  iv, 

in  Jesu  Nave  libros  iii  [BolL,  iv],  et  in  Judicum  li- 
bros  duos,  inRuth  quoquc  librum  unum.  Fecit  ctiiim, 

rogatu  HilcMrini  ̂   abbatis,  libros  iv  in  expositiorie 
libri  Samuelis  ei  Regum.  Simililer  Ludovico  impe- 
raiore  i  hortante,  in  Paralipomcnon  edidit  libros  iv. 
Scripsit  prxtcrea  exposilioncm  in  historinin  Judith, 
librum  unuin;  ct  in  historiam  Esthcr  similiter  li- 
brum  unum ;  quos  tradidit  Judiih  Augustac.  Librum 
quoque  Machabxorum  priorem,  petcute  Geroldo 

archidiacono  i,  libcllis  duobus  cxplannvil,  sequen- 

lectionem  divinorum  librorum  plurimum  adainavii,  C  tem  vero  libello  uno.  Librum  quoque,  qui  nuncupa- 

atque  in  his  sxpius  meditaius  est.  Unde  eiiam  hor- 
tatu  fratram  suonim  aique  amicorum  aggressus 
est  scribere  exposiiiones  librorum  divinorum,  tain 

Veteris  quam  Novi  Testamenti.  Nam,  ui  ipse  icsla- 
tiis  est,  primuin  scripsii  anno  xtatis  sune  circiter 

trigesimo  ̂   in  iaudem  sanciae  crucis  duos  libellos, 
boc  est  unam  meirico  siylo,  cum  figuris  myslicis, 
qaae  in  divinis  libris  longc  aiite  pncnotatse  sunt,  ut 
in  his  manifesiaretur  Christi  passio  ei  rcdcmptio 
nosira,  in  figura  sanctae  crucis  csse  pru^nuntiaia ; 

in  quo  etiam  soluia  orationc  subjecta  csi  uniuscu- 
jusque  figurae  explanatio :  et  sic  viginti  octo,  excepta 

superliminari  pagina,  videntur  in  ea  contineri  figu- 

>  Anno  84i,  ut  snpra  dictum.  Trithemius  hine 
enendandas  tum  in  anno,  tum  potissimum  in  fuga 
ad  Ludovicum  regem.  Boll. 

^  Additur  apud  Bollandum  sancti  Petri,  qux  verba 
in  aiiis  editis  desuni.  Reclius  foret,  in  monte  Sancii 
Petri.  Lege  praemissa  num.  46.  Mab. 

«  Anno  Chrisli  815.  Boll. 

^  Aliis,  Staiitulphum ,  archiepiscopum  Mogunti- 
nam,  qni  sedii  ab  anno  chr.  S\A  ad  826,  et  saccr- 
dotem  ordinavit  Rabanum  ;  ei  hos  libros  priores  in- 
scripsit  an.  Chr.  819.  Id. 

*•■  Episcopi  Lexoviensis  cui  dicavit  Pentateu- chum.  1d. 

^  Episcopi  UUrajcctcnsis,  cui  inscripsil  libros  Jo- 
sue;  nuossolum  iresnumerat  codexnis.  Chifileiii.  Id. 

5  Huic  episcopo  Herbipolensi  ohlulit  siias  in  Judi- 
ces  et  Ruth  lucubrationcs.  Id. 

tur  Sapicnii»,  horiatu  Otgarii  i^  archiepiscopi  in  iri- 
bus  libellis,  proui  poluii,  enodavii ;  ei  librum  Jesu 

filii  Siracb,  qui  appcllalur  Eccfesiasticus,  decem  li- 
bris  similiter  elucidavit.  ̂   In  Jeremiam  quoque  pro- 
phetam  xx  libros  expositionis  juxta  scnsum  majoruin 

edidii.  In  Epislolas  quoque  Paul  horiatu  Lupi™ 
diaconi  collectaneum  fecit,  coliigens  de  diversis 
opusculis  sanctorum  Patrum  sententias  eorum,  ei 

in  ordinem  disponens,  in  xxx  libris  ilium  delermi- 
navii. 

52.  Suni  quoquc  aha  opuscula  ojus.  quae  ad  inicr- 
rogaia  diversorum  ei  respondere  neccssarium  fuil  : 

quorum  unum  esi  de  coepiscoponim  °  Ordinalione» 

D  ̂   Abbatis  S.  Dionysii  et  archicapellani  sacri  pala- tii  Ludovici  Pii.  1d. 

i  Ai  quaB  praeponitur  praefatio,  esl  ad  Ludovi- 
cum  regem  Gcrmaniae,  alierius  filium.  Id. 

i  Archidiacouo  sacri  palatii,  cujus  familiari  col- 
loquio  se  frui  tum  in  palatio  Vangiouum  civitatis,  id 
esi  Wormatiae,  scribii  in  praefaiione  Rabanus.  1d. 

^  Fuiihic  decessorRabani  in  archiepiscopaiuMo* 
guniino,  el  sedit  ab  anno  826  ad  847.  Ei  eiiam  Ec- 
clesiasticum  inscripsit.  Id. 

1  Absolvit  post  obilum  Ludovici  Pii  impcrntoris , 
qui  incidit  iu  Kalendas  Julii  unni  8i0.  Obtulit  filio 
ejus  Lolhario  imperatori.  Id. 

m  Lupus  e  discipulo  Rabani  abbas  Ferrariac  in Francia.  Id. 

"  FoviCy  chorepiscoporum ,  annoiarat  Colvenerius. 
Liber  hic  necdum  lypis  viilgalus.  Id. 
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siiper  qiio  ad  DnigOBftiit  <>  archiepiscopum  scripsit 
librum  umim.  Ad  Nolingum  qwNpte  cpiscopum 

Veronensem,  dc  Pracscientia  ac  pra^destinalione  Dei, 

«'e  gratia  et  iibcro  arbitrio  scripsit  librum  unum  : 
in  quo,  qiiid  recle  scntiendum  esset,  ostendit.  Nam 

ad  Ludovicum  imperatorem  scripsit  librum  unum 

contra  eos  qui  oblationem  secundum  Regnlam  sancti 

Benedicti  destruere  volebant :  cui  et  misit  episto- 
)am  consolatoriam  post  cflamilatem  qux  ei  accidit 

ex  parle  filiorum  suorum  ct  optimatum ;  in  (pia  e\ 

divini.^  leslinioniis  ostendit  quod  falsuni  judicium 

non  poicst  recle  condemnare  innocentem  :  in  qua 

etiain  novissimc  provocat  eum  ad  indulgcntiam  in  se 

cominissorum.  Postea  bortatu  ejusdem  fecitcollecta- 
rium  unum  de  senlentiis  divinorum  librorum,  in 

quo  primum  testimoiiiis  tiivinis  probavit,  observan- 

a  Droffo  erat  episcopus  Metensis,  dictus  arcliiepi- 
scopus  ol>  pallii  honorem  el  vicarii  apostolici  digniti- 
tem  a  Sergio  papa  acceptam  anno  844.  Mar.  —  Est 
bic  Drogo  filius  S.  Caroli  Magni  o\  coiicubina  Re- 
gina,  in  palatio  Ludovici  Pii  cnulrilus,  dein  cpisco- 
piis  Metensis,  a  Sergio  II  vicarius  sedis  apostolicne 
in  Gallia  et  Geriuania  designatus  anno  Cbr.  844.  In 
epislola  Scrgii  a<l  cplscopos  Transalpiiios  arcliiepi- 
icopus  Meteims  appellatur,  qiia  prxeminentia  diu  an(e 
sub  fratre  suo  Ludovico  Pio  usus,  pnescdit  in  con- 
cilio  apud  Theodonis  villain  anno  835,  ct  Ebboncin 
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A  duin  csse  bonorem  pnrcntum,  ct  subjeclionem  po- 
testati  a  Doo  ordinnUe,  deindede  diversis  spcciebiK 

viriutum,  et  e  contrario  vitiorum,  tesiimonia  de 

auctoritate  divina  in  eodem  opere  subjunxit,  de- 
monstraDS  qoaliter  cuicujique  ordini  in  Ecclesia  Deo 

militandum  sit,  qood  opus  xi  capitulis  consumniavil. 

Ad  interrogata  quidem  Bonosi  abbalis  respondendo, 

quomodo  cognationis  commistio  declinanda  sit,  ct 

magica  ars  divitanda,  confecit  librum  nnum.  Scripsit 

quoque  libellum  unum  ad  Otgarium  archicpiscopum, 

in  quo  primuin  de  poenitentia  legitima  et  spe  indul- 

gcnli;c ;  deinde  diversa  capitul:)  de  canonibus  diver- 
sorum  conciliorum  sul)juuxit,  ad  corrigenda  bomi- 

num  vitia  et  inslituta  religionis  Christiaiuc  robo- 

randa.  Praiterca  quoque  Macario  monac>^o  peteiitd 

B  de  computu  confccit  dialogum  umim  ̂ . 

Rhemorum  archicpiscopum  gradu  suo  dcjccit.  Le- 
gendus  llincmarus  in  posleriori  opcrc  advcrsus  Go- 
thescalcum,  c.  5(5,  ubi  leguntur  subscripsisse :  Drogo 
arcliicpiscopuSf  Uctti  archiepiscopus,  etc,  et  conchi- 
ditur  his  verbis  :  <  ll;cc  scriplura  data  est  a  Dro- 

gone,  qui  synodo  pra^sidcbat  uiia  cum  Uctti  cpis(  opi> 
irevirensi,  Fulconi,  qui  succcssor  in  sede  Rhemensi 
Ebbonis  desigi.atus  fuerat.  >  Boll. 

b  Adnotat  Browcrus  :  Desiderata  nonnuUa  in  nis, 
expleat  velim  qni  potest,  Boll. 

B.  RABANI  MAURI  VITA  ALTERA 

AUGTORE  TRITHEMIO 

{¥.\  etlilione  GeorgU  Colvenehi.  —  Accednnt  not» Bollandians,  ex  Aciis  SAnnorum,  a  i  hanc  Vitnni.) 

EPISTOLA  DEDICATORIA. 

Reverendissimo  In  Christo  patri,  illustrissimoque 

principi  ct  domino,  domino  Alberto,  sanctae  Mo- 

guniinx*  »  sedis  et  Mngdeburgensis  ecclesiae  archi- 
cpiscopo,  sacri  Romani  Imperii  principi  electorl,  pcr 

Gcrmaiiiam  archicaiiccllario ,  atque  primali  Hal- 

berstatciisis  ccclcsia?,  adiiiinistratori  Brandcburgcn- 
siuin  *>,  marchioni  Stetinensium,  Poineranoruni, 
Cassubiorum,  ct  Sclavorum  duci,  Nurenl.ergcnsium 

burggravio,  ac  Rugiorum  principi,  Joaniics  Tritue- 
Mius  a!>bas  monasicrii  sancti  Jacobi  Majoris  apostoli 

in  subur!  anis  llerLipoIcnsis  civitatis,  qiiondain  vcro 

Spanhciincnsis,  ordinis  sancti  Benedicti,  qiiidquid 

ad  Deum  onitio  prxvalet  peccatoris. 

Obedivi  mandatis  tuis,  revcrendissime  praesul,  et 

\itam  beati  pncdecessoris  tui  Rabani  Mauri  Magncn- 

tii,  sacnc  quondara  Moguntina:  scdis  tua>  archipon- 

tificis,  alqiie  doctoris  cclebcrrima;  opinionis  atque 

<!octrinaj,  cx  diversis  temporum  scriptoribus  veraci 

cl  snccincta  narratione  in  unum  volumcn  conipor- 

«  Klcclus  9  M:irtii  anno  15U,  anlc  archiepisco- 
piis  Magdcburgensis  et  administralor  llalbt^rstadicn- 
sis;  dtMii  a  Lcoiic  papa  X  an.  1518  intcr  cardinales 

C  tavi.  Nec  mirum  si  plura  gestorum  cjus  silcntio  pcr- 
transivi :  quippe  qui  nullum  ante  me  fixum,  soliduiii 

ct  suiricicntem  dc  hac  ipsa  matcria  polui  habere 

scriptorcni,  sed  primus  auctor  esse  sinc  pnrcedente 

compellor,  et  ex  mullis  atque  divcrsis  agellis  deci- 

denles  colligere  spicas,  Doini.  icisqiic  tlicsauris  no- 

vus  messor  manipulos  infcrre  antiquos.  Ab  cjiis 

namquc  transitu  de  hoc  miindo  ad  Dtmiinum  usque 

ad  nos,  aiini  compulantur  quinquaginla  iioveni  at<|ue 

scxcenti,  cujus  longa  intercapedo  teinporis  mulia 

pcr  cuin  gloriose  facta  perpetuam  in  oblivioiiera  dc- 
duxit.  Plurcs,  fateor,  historiarura  scriptores  varia 

laudum  prxconia  de  boc  beatissimo  aiqiie  doctis- 

simo  viro  in  suis  lucubrationibus  passiin  hinc  inde 

scripserunt,  quonim  tamcn   nullus  Vitam  ejiis  c^n- 
D  tinuata  serie  composuit.  Qna  ex  re  lalor  inihi  gn^- 

vissiinus  uccurrebat,  quia  dum  per  diversos  auctores , 

quid  quisque  de  Rabano  scripserit,  coinpulsus  suui 

quxrcre,    singnla   qu;c  rcpcri   niiiius   Icpidc  atquc 

ascitiis  :  vita  fiinctus  24  Scpt.  an.  Vy^iVi. 
^  Filius  Joan.  clcctoris  Rrandrbnrgcnsis. 



60  PIIOLEGOMLNA.  70 

ctineiiine  poliii  ordinarc.  Quis  enim  nostiis  nKixime  A  rcs  divina  tibi  semper  in  animofuil,  nihilque  «faiiciui 
teniporibus,  ad  haec  tanta  rcperialur  idoneus,  ut  ea 
faciat  litteraria  pcrcnnitatc  rcviviscerc,  quae  per  tot 
aniios  iu  oblivionc  mortalium  constal  pcrinansisse. 
Pudeat  Gcrmanix  ponti/iccs  innnla;  ut  ila  dixcrim, 
&ocordiLe,  qui  vanitatibus  dcditi,  ct  Dci  houorcm  in 
sanctis  negligunt,  ct  decorem  patri^c  lurpi  dii^siimH 
latione  contcmnunt.  Compalior  infelicitati  natio{)> 

quam  dericorum  choris  intereMe  psallentiom,  aras 
pulchro  decore  ornare,  sanctonim  cl  beatissimoruni 
martyrum  Cbriati  simul  ct  confKenlium  ossa  vario 

el  nitido  splendorc  auri  veslirc  et  argcnli.  Quod  ego 

de  tua  rcligiosissima  Cclsitudinc  taulo  vcrius  couli- 

rienliusquc  scribcre  polui,(|uanto  (iiiilius  aiiteiieccii- 
nium  convcrsaUis  iu  curia  sorcuissiuii  priiicipis  Joa- 

inese  Gemianicac,  cujus  tanla  est  feritas  aniniorum,^  chimi ,   Brandenbiirgensis    marcliionis,   inipeiiitiuc 
ul  ne(|ne  soos  recte  novent  msmuere  natos,  neqiic 

eos  qiii  sese  moribas  et  doctrina  ca^tcris  pr.estan- 
tiores  exbibere  stnduerunt,  condignis  iaudum  et  me- 
ritorum  titolis  consueverit  honorare.  A!»  eo  namque 

teinpore,  quo  sanctus  arcbiprxsul  Rabanus  niigra- 
▼it  ad  Christum  usquc  ad  ordinationcm  tui  pontifl- 

principis  elcctoris,  Gerinani  tui;  apud  Uisulani  ̂   Cu- 
Ioni;e  ad  Sprcvuni,  priDcipcin  te,  juveneinque  siiigu- 
!ari  pictatc  in  Deuni  fcrveiileiii,  ci  vidi  plenius  et 

audivi.  Com  i^itur  divina  miseraiionc  pru;venlu<:, 
adhuc  puer  adoiescens,  tanla  pielaic,  tanta  cliarilate 
ac  devotionc  sanctissimis  tc  Chrisli  ministoriis  apiare 

c..ins,^cvercndissime  prscsul  Albcrle,  Moguntiaccn-  B  gestires,   nl  non  iiiodo  senioribus  sluporem,  sed 
sis  ecclesiac  archicpiscopi  exstiterunt  niimero,  si 

rerte  mcmini,  quinquaginta  <»,  c  quibus  Rabani, 
sanrtissimi  viri,  memoriam  nullus  revocavit  ad  men- 

tein,  noiuen  ejus  posteritale  notum  facere  nullus  eo- 
rom  attentavit.  Tibi  rescrvatum  est  hoc  sanctum 

opus  Cbrislianorum,  Christianissime  prxsul  ct  emi- 
neniissime  princeps,  tuo  noinini  debetur  tanti  glo- 
ria  viri,  qui,  velerum  atque  sanctissimorum  pontifi- 
cnm  imitatione,  te  in  cunctis  verum  Chrisii  studcs 

eibibere  rcinistrum,  et  irreprchensibilcm  ccciesiae 
tibi  commisss  verbo  et  exernplo  pontificem.  Felix 
proinde  Moguntina,  le  moderante,  sancta  ecclesia, 
qni  sacra  sanctorum  ossa  tumulis  rcvcrcnter  elevala, 
populis  veneranda  pra^stas  fidelibus ;  et  quae  vetenim 

etiam  univcrsis,  qui  le  videre,  audirc,  seu  alioqni 
meruissent,  grandem  incuteres  admirationcm,  quis 

negare  poterit,  nisi  demens,  tc,  antequam  nasccreris 

in  mundum,  divina  providentia  elcctum  ct  scgrega- 
tum  in  hoc  ministcrium  trini  pontificatus,  in  quo 
non  solum  tibi  muitimoda  sanctilalis  mcrita  potes 

acquircre,  sed  commissos  ctiam  tux  n<lci  morlalcs 
vita,  doctrina  ct  pastorali  auctoritate  ad  justitix  vias 

revocare?  Uis  maxiinis  a  suinnia  Dei  providentia  ho- 

noribus  susceptis,  optimc  facis,  operilus  ipsis  ve- 
rum  te  pontiflccin  exhibcndo,  qiii  prxter  muliornm 

consuetudinem  prresulum,  ccclestibus  tcrrena  post- 

ponis,  et  pncfers  setcrna  caducis.  L'nde  bcatum  te  di- 
cenl  Germaniafc  populi  omnes,  si  tamen  ((luodfaxil 

incuria  mox  erant  resolvcnda  in  cinerem,  memorine  ̂   Omnipotcns)  usque  ad  finem  perseveraveris  iu  coHpto 
p.  rpetux  flrmiter  commendasti.  Unde  Germani  om 

nes  jnre  te  Inmen  suum  ct  dcciis  immensum  prx- 
dicant,  qui  Dei  cultor  esmaximus,  vcnerator  sancto- 
nim  ejus  integerrimus,  rcligionis  catho!ic£C  dcfcnsor 
constantissimus,  gcnere  princeps  nobilissimus,  vita 
et  morilHis  omnium  sine  controvcrsia  clarissimus; 
ct  idcirco  nunquam  sine  honorc  nominandus.  Ha^c 

et  bis  majora  divinae  miscrationis  cumulnta  bencfi- 
cia  pensiculans  sedes  apostolica,  quod  nulli  apud 
Oermaiios  eatenus  contigisse  legitur ,  principem 
aetate  juvenem,  sed  moribus  scncin,  cum  vix  annum 

aitigisses  quintum  atque  vicesimum,  pnemissa  ele- 
ciione  fratrum  canonica,  te  Moguntinse  sedis  et  Ma- 
gdenburgensis  ecclesix  archiepiscopum,  atque  prima- 
teoi  Germanorum  pontificum  oniuium  constituit, 
tibique  munus  consecrationis  placida  benignitate 
eom  palliorum  decore  ulriusqiie  ecclosix  concessit. 
Insoper  ot  iiomcn  ler  maximi  sive  triarchi  merito 

Yideare  consccutus,  administratorem  te  insignis  Ec- 
desije  Halberslatcnais  constituit,  et  gloriam  Celsi- 
tudinis  iux  super  omnes  Germanix  pontifices  snbli- 
mavit.  Quod  divina  prxordinatione  factum  non  am- 
bigit,  qui  vilam  et  mores  tuos  ab  ineunte  uoscens 
actate  studiosius  }»eiisiculavit.  Nam  tencris  ab  aiii.is 

•  Ita  ut  primus  istorum  quuiquagiuta  sit  0.  Kaba« 
nns ;  ultimus,  Albertus. 

^  Berlinum,  sedes  elertoris,  condilum  denomina- 
tumque  fertur  ab  Alberto  Urso  principe  Anhaldino 

D 

proposilo  sanctitatis.  Sunt  a^niiili,  non  dubites,  qui- 
bus  juvenilis  isle  fervor  sanctitatis  tuai  habetur  su- 
spectus,  in  quo  si,  miserante  Dco,  permanseris, 
auges  bonis  laelitiam,  ct  misanthropis  haud  parvain 
confusioncm.  Ego  autem  scicns  devotioncm  tuam  in 
sanctos  Dci,  confiilo  te  in  bene  coeplis,  eorum  prc- 

cibus  et  mcritls  permansurum,  et  bonis  quotidic  stii- 
diis  additurum  mcliora;  quousquc  tandem  illoriiin 

particeps  effectus,  sinc  fine  gaudeas  in  coelis,  qno- 
rum  nomen  et  memoriam  cum  tanlo  mentis  deside- 
rio,  ej  animi  fcrvore  honoras,  nunc  sedulo  praisul 

viator  in  terris.  Rabanum  apud  Moguntiacos  despe* 

ctum  et  pene  sempiterna  oblivione  sepultum,  in  no- 
mine  justi  summa  cum  venerationc  levasti  dc  lerra, 

propter  quod  et  omnipotens  Dominus  animam  tuam 
cum  sanctis  suis  exaltabit  in  palria.  Et  ego  ne  de- 
fucrim  tam  sancto  ministcrio  tuo,  libens,  quod  mihi 

miper  imposuisti,  onus  suscepi,  vitamque  mcmorali 
pontificis  beatissimi,  qua  potui  diligcntia  ex  diversis 
auctorom  libris  in  unum  codicem  laboriose  compor- 
lavi,  in  quo  si  non  satisfcci  tuo  desidcrio,  sit  bona 

voluntas  in  paupcrculo  sufiiciens  obedientix'  pro  mc- 
rito.  Obedivi  jubenti,  feci  quantum  potui,  et  lotuni 
qiiod  mibi  dc  laudibus  tanti  pontificis  occurrcbat, 

circa  an.  Chr.  1142,  sicutvicina  huicoppido  Bcrna- 
via,  Bernavicum,  Bcrwaldia.  Esl  autem  ursus  i(iio- 
roate  Tcutonico  ber,  Beriino  adjacet  Colonia  oppi- 
dum,  ab  eo  Sprevo  fiuvio  separatum. 
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tuo  nomiiii  sacralissiino  dcdicaTi.  Su9cipe  nnnc  ergo 

nianibus  consecratis,  reverendissime  princeps,  pri- 
mitias  frugum  Trilliemiani  stcrilis  agelli,  tuo  pontt- 
ficatui  summa  cum  huinilitate  ferentis  oblatas;  etqui 
snminiis  cs  Dei  sacerdos,  paleas  a  grants  dignanter 
secerne,  ut  sterile  par\iiatis  mese  opuscubim  de  Vita 

sancti  Rabani  pnesulis  tuo  imperio  compositum,  ti- 
biquc  dicatum,  eo  securius  in  lucem  prodeat,  qno 
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A  sub  fcrula  pontinralis  Eiuinentix  tux,  dtligentius 

enucleatiusqiie  fuerit  croeiidatum.  Adcst  cnim  Sere- 
nitati  tux  copiosa  cum  auctoritate  scientia,  unde  nou 

solum  defendere  banc  lucubralionem  meam  ab  inju- 
ria  poCeris  detractorum,  sed  etiam,  cum  opus  fuerit, 
adamussim  casligare.  Tale,  pontincum  princeps.  Ex 
meo  coenobio,  sexta  die  mensis  Novembris.  Anno 

Domini  millesimo  qningcntesimo  quintodecimo. 

INCIPIT  VITA. 

LIBER  PRIMUS. 

Rabanus,  cognomenlo  Maurus,  familia  Magnen- 
tius,  natione  Francus  orienlaiis,  palria  Buchonicus, 

in  oppido  Fuldensi  nascitur,  quarto  Nonas  Fcbrua- 
rii,  anno  Dominicae  nativitatis  septingentesimo  octo- 
gesimo  octavo,  indictione  Romanoruai  undecima, 

qui  fuil  Caroli  regis  Magni  Francorum  vicesimus  «, 
et  Romani  pontificis  Adriani  primi  septimus  deci- 
mus  annus.  Gujus  pater  nomine  Ruthardus  ^  Ma- 
gnentiana  familia  satus,  vir  dives  et  potens,  multo 
tempore  sub  Francorum  principibus  in  Gcrmanta 
strenuc  militat.  Mater  vero  dicebatur  Aldcgundis, 

bonestissimae  conversationis  muliec,  qiix  ipsum  (i- 
lium  suum  ab  infantia  Deum  timere  docuit,  iitteris 

imbuit,  et  non  minus  exemplo  quam  verbo>  docilem 
ejus  animum  ad  omne  opus  bonum  diligentissimc 
erudivit.  Enimvero  pia  mater,  cum  adhuc  n^ens  nati 

essot  puerili  teneritudine  flexibilis,  mores  ejus  ad 
Christi  dogmalis  integrilatem  laudabiliter  instituit, 
lascivos  pueritiae  motus  prudenlissima  ratione  com- 
pcscuit,  ecclesiam  visitare,  Dei  sermones  audire,  et 

divinis  crebro  inleresse  mysteriis  adhuc  pene  infan- 
tem  continuata  solliciladine  mandavit.  Erat  autem 

Rabanus  puer,  tam  naturae  donis  quam  gratix  mu- 
neribns  a  Domino  multipliciter  praevenins  :  quae  ma- 
gna  cum  tempore  sumpsenint  incremenla  vigoris, 
donec  postremo  virum  ad  snmrase  perfectionis  apj- 
cem  perduxerunt.  Ingenio  fuit  docilis,  rocmoria  vi- 
vacissimus,  mente  simul  et  corpore  sub  pulcherriroa 
dispositione,  pudicus  atquecasiissimus;  in  cujus  ino- 
ribus  relucebat  integrius,  et  singularis  in  aniroo 
tranquillitas  rutilabal.  Omnia  tamen  ista  in  eo  dona 

tam  gratiae  quam  naturse  clarius  emicuerunt,  cuin  ad 

virilein  pervenisset  xtatem,  in  qua  virlutum  cnlnien 
omnium  perfectus  operator  ascendit.  Ouantum  vero 
ad  visibilis  pertinebat  bomiuis  rationem,  coipore  sa- 
lis  admoduin  fuit  robustus,  complexioiie  mislo  san- 

«  Inio  annus  eral  regni  Caroli  ̂ 9  el  ponlifioalits Adriaiii  10,  cum  hic  papa  electiis  sit  9  Febr.  772. 
IIIo  Pippino  palri  ti  ̂ pi.  aii.  708  n:orluo  succcssil. 

t»  In  Vita  blcp.ani  |>ap;e  ill  iliciiiilur  ad  hunc  a  Pi- 
pino  rtge  direcli,  tnlrudus  abba  el  lioihardus  dux, 
Sed  quis  hiinc  euiuilem  conliruiabit  cum  hoc  B.  Ra- 
bani  parenlc? 

«  Circa  annum  Chr.  744  ccrpto. 
*^  De   co  ila  Aiiiialos  FulJeiiseM  an.  779.  «  Sturmi 

B  guine  phlegmaticus,  plus  corpore  pinguis  quam  ma- 
cilcDtus,  capite  fortis  et  magnus,  omniumque  mem- 
brorum  proportione  forma  decente  dispositiis.  Undc 
cum  bonx  puer  indolis,  de  die  in  diem  scniper  ad 

meliora  proficcret,  et  jam  tunc  quoddara  in  eo  fulu- 
rae  dignitatis  et  sanctilatis  prxsagium  reluccret,  me- 
tuens  pia  mater  ne  corruptibile  corpus  in  medio 

prava;  nationis  positum,  qualibet  occasione  deturpa- 
rei  animam,  neve  terrena  inhabitatio  seruum  depri^ 
meret  multa  cogitantem  (Sap,  ix,  15),  tradere  ilhim 
ad  monasterium  deliberabat,  in  qiio  purius  eum  posse 

conversari  ininime  dubitabat.  Sed  hoc  matris  pro- 

ppsitum  a  principio  genitori  non  placuit,  quod  ta- 
men  postea,  divino  inspiratus  nuniine,  approbavit. 

Humanum  siquidem  facile  routatur  cons.niim,  quo- 
G  tics  divina  potestas  suum  ab  seterno  praeJesiinatum 

operatur  instinctum. 
Praefuit  in  diebus  illis  noveUo  «  Foldensi  monaste- 

rio  reverendissirous  abbas,  nomine  Bangolfus  [AL^ 
Baugulfus],  vir  roagnae  religionis ,  el  mullaruni  in 
Christo  virlulum  :  qui  sancto  Sturmo  ̂   ejus  loci  pri- 
mo  abbati  succedens ,  annis  prxfuit  quinque  et  vi- 

ginti  «  ,  nomen  sanclitatis  apud  Germanos  omnes 
consecutus  gloriosum.  IIujus  abbaiis  clarissinii  ma- 
gisterio  Rabanus  puer ,  cum  esset  annornm  circiter 
novem  ,  a  parcntibus  traditur,  et  jiixta  norraam 
sancti  patris  Benedicti  roonachis  instituendus  coro- 
roendatur.  Facta  est  hsec  in  monasterium  Rabani 

soleronis  traditio  vicesiroa  prima  die  mensis  Martii , 

qnse  fuit  ejusdem  sanctissimi  patris  Bcnedicli  fcsli- 

^  vitate  solcmnis,  anno  Dominicse  nativitatis  sexingen- 
tesimo  nonagesimo  seplimo,  indiciione  Roinanoruin 

quinta. 
Claruit  eo  tempore  in  meroorato  monasterio  Ful- 

densi  ingens  multitudo  monachorum  ,  qui  arduam 
pro  Dei  ainore  vitam  ducentes,  a  vino  el  carnibus 

onini  tempore  abstincbant,  el  nec  jiis  carnium  proe- 

ahbas  Fuldensis  coenobii  moriiur,  cui  siicccssit 
Baugolf  ejusJeni  mouaslerii  monachus;  »  oliiil  auU'4ii 
sancius  Slurmus  seu  Slurmio  16  Dewmb.,  colitur 
pnRcipiie  20  April. 

c  Imo  dnobus  Uintuin  et  vtginti.  h\  Annal.  FiiM. 
ann.  80i  h:vc  refeniiiUir  :  i'  Baugulfus,  abbas  Ful- densis  coKjjobii,  n  licla  quain  liabuit  potoslalc  Ral 
gariUm  successorem  hauuii.  i 
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ier  iiiArmas,  omDinoque  Jebiles,  sumebant  in  cibum,  A     Mox  cnim  ul  annos  pueriiia^  superavit,  se  totuui 

uec  hujus  mundi  voluplatibus  utebantor.  Panis  eo- 
nim  cribrarius  erat  et  nisticus  ;  fabae,  pisa,  et  olera 

cibus,  aqua  vel  cervisia  potus.  Yivebant  de  iaboribus 
manuum  suanim,  sicut  veri  patris  nostri  Benedicti 

sequac^s  et  monachi,  cum  nuHos  eo  tempore  in  mo- 
nasterio  ser\'0s  permiiter^ntur  haberc  saeculares. 
Nam  quidquid  operis  necessarii  faciendum  in  mo- 
nasterio  daustralibus  occurrisset,  non  sxcularium, 

sed  manibus  flebat  monachorum.  Omnes  tunc  mo- 

uacbi  ad  monasticae  regulx  puritatem  vivere  sat- 
agebant,  in  communi  sub  unius  direclione  pastoris, 
in  vera  paupertate,  sine  peculio  castitatem  mentis 
ot  corporis  invjolabiiitcr  conscrvantcs,  omnipolenti 
Deo  in  fraternx  charitatis  vinculo  serviebant.  0 

divinis  mancipavit  obsequiis ,  in  ecclesia  frequeus« 
in  choro  psallentium  assiduus,  et  sine  vanitatis  nota 
in  scrvitio  Domini  singularis.  NuIIus  monadiorum 
intcr  cantandum  et  legendum  illo  fuit  alacrior,  nul- 
lus  ad  obcdicntiam  seniorum  inlcr  omnes  promptlo- 
rejn  se  uuquam  exhibuit.  Deum  pura  mcnlis  cle- 
vatione  scmper  amavit  super  onmia  ,  cujus  ordi- 
natissimx  voluntali  quidquid  acceptum  novcrat , 

implere  summo  couatu  satagebat.  Ea  vero,  qu(e  di- 
vinui  voluntati  didicit  esse  contraria,  nunquam  in 

cordis  ergasterium  ceusuit  admittenda.  Mentis  suse 
oculum  a  pulveribus  lerrenae  cupidilalis  purum 

custodivit  ct  mundum  ,  atque  in  medio  «coofratrum 
suorum  omni  tempore  sine  olTensione  vivebat.  in 

fdix  xUs,  et  tempora  cbarismatibus  sancti  Spiri-  B  oratione  sancta  pene  fuit  continuus,  in  lectione  di- 
tus  abunde  fructuosa,  quando  claustralis  vitx  pro- 
fessores  erant  optimi  et  omni  decore  virtutum  miri- 
fice  omali  et  prxditi !  His  viris  in  monasterio  Ful- 
(iensi  vita  el  conversatione  sanctissimis  Rabanus 

pucr  divina  ordinatione  conjunctus,  venerabili  cui- 
(!am  monacho  seniori,  Rathgario  nomine,  scientia 

iiiterarum  ,  et  sanctis  moribus  imbuendus  commitli- 

lur  ,  a  quo  diligentissime  ad  oplima  qu:«que  infor- 
luatur.  Bonae  quoque  dispositionis  pucr,  bonum  as- 
secutus  doctorem,  divina  miseratione  adjuvante» 
iiiox  sanctae  conversationis  primordia,  quantum  xtas 
iUa  permisit,bene  inchoavit,  in  meliusque  successive 
})erduxit,  et  optimo  tandem  flne  consummavit. 

Poslea  vero  quam  annum  sextum  decimum  com- 

vinarum  Scripturarum  sine  iniermissione  laudabi- 
liter  occupatus.  Nemo  illum  vidit  otiosum  ,  non  fa- 
bulis ,  seu  otiosis  sermonibus  illum  quisquam 
audivit  intcnium ,  nequc  more  complurium  per 

claustrum  discursibus  vanis  quisquam  reperit  vaga- 
bundnm.  Deo  semper  mente  deditus  ,  aut  lectioni 
Scripturarum  incubuit ,  aut  scripsit  aliquid  pro 
communi  fratrum  utililate,  vel  certe  sccum  iu  cella 
solitarius  habilans  erat.  Nihil  enim  dulcius  illi  fuit 

quam  continuum  sanctarura  studium  Scripturarum, 

ct  idco  cellui  monaslicx  secrctum  ,  mullis  impor- 
tabile  claustralibus ,  paradisi  delicias  reputavit. 

Quod  enim  piscibus  rivus  et  aqua,  hoc  Lonis  et  stu- 
diosis  monacbis  rcctissime  dicilur  cella.  Nam  sicuti 

l»Icvisset  xtatis,  anAo  vidclicet  Dominicx  nativitatis  ̂   pisces  diu  vivere  sine  aqua  ncqueunl ,  sic  monacbi 
crebrius  cxlra  cellam  discurrentcs  ,  in  vera  mentis 

pnritate  non  subsistunl.  Cella  enim  monachis  esl 
oITicina  virlutum  ,  et  mundus  nimium  frequentatus 

muUorum  causa  vitlorom.  Gella  monachis  est  di- 

vinsc  schola  «cientiic  ,  extra  quam  coelcsXis  non  da- 
tur  sapienlix  doctrina.  Unde  monachus,  qui  secre- 
tum  cellse  non  diiigit,  ad  veram  scientiam  Scriptu- 
rarum  Dei  minime  perlingit.  Quod  beatissimus  pater 

hic  noster  ,  sanctus  probe  considerans  Rabanus  , 
cellam  ab  infantia  sua  dilexit  monaslicam,  in  qua 

conscientiam  suam  ab  operibus  mundi  vanis  custo- 
divit  illaisam,  et  oninium  scripturarum  ,  tam  huma- 

narumquam  divinarum,  plenam  fuit  assecutus  scien- 
tiam.  CeiUe  namque  secretum  amcenilati  comparatur 

in  came  octingentesimo  quarlo  <* ,  indictione  Roma- 
nomm  duodecima,  Baugolfus  abbas  Fuldcnsis  mi- 
gravit  ad  Dominum,  anno  regiminis  sui  vicesimo 
quioto.  Quo  non  sine  opinioiic  sanctilatis  magnai 

scpulto,  prsnominatus  Rabani  Mauri  prxccj^torRaht- 
garius  dectione  fratrum  unanimi  tertius  in  abbatia 

succedens  ,  praefuit  annis  sedecim  ̂  ,  vir  probatae 
rdigionis,  et  magnae  sanclitalis.  Ilic  Rabanum  prae 

caeleris  siugulari  diiigebat  aiTectu,  propterea  quod 

eum  noverat  plus  omnibus  ad  obedientiam  prom- 
ptuui ,  ct  in  lectionibus  divinarum  Scripturarum  in- 
defessa  sollicitudine  studiosum.  \idebat  illum  ad 

ardua  natum  ,  ei  qui  verbo  et  exemplo  nmliis  esset 
cum  tempore  profuturus  in  salutem.  Noveraleliam 

s.-Uuturcm  pasloribus  necessariam  esse  doclrinam  ,      paradisi,  in  qua  delectabililer  consislens,  ac  sibi  per 
cuiu  bona  hominis  vita  sine  scienlia  spirituali  divi- 
uamm  Scripturamm  non  sulficiat  ad  institutionem 

subditomm.  Nam  qui  sibi  soli  est  bonus,  uiilis  alio- 
nim  rector  esse  non  potest.  Propterea  Bathgarius 
d(idlem  pueruin  nequaquam  slatuit  negligendum, 

quein  iiluslratum  divino  Spiritu  multis  non  dubita- 
bai  fore  pra^ponendum.  Nec  sua  fuit  confidentia 
fmstraius,  cum  m^jor  evuserit  Rabnnus  4^rudilione, 
dignitate,  simul  et  merilo  sauctitatis,  (|uam  suorum 
akiquis  vd  cegitare  potuisset,  vei  mente  concipere. 

•  Anno  815  obiisse  contendit  Browems  lib.  iv 
Fuld.  Antiq.,  cum  deposita;  pmefecturae  superfuissct 
aii.  ircdecim. 

Patrol.  CVIL 

divini  amoris  conlmuum  exercitiura  unitus  ,  mente 

simul  et  corpore  habitavit  secuin  in  domo  Dei  quie- 
tus,  animo  crcatori  suo  devotus ,  nulli  fratruin  mo- 
leslus  ,  nulli  gravis  ,  nuUi  onerosus  ,  sed  acceptus 

bonis  oinnibus,  et  in  vinculo  charitalis  fraterna;  sin- 
ccre  dilcctus.  In  co  fuit  complctum ,  quod  per  pro- 
phelam  Jcremiam  dudum  legilur  pronuntiatum  : 
Bouum  est  homini,  cum  portaverit  jugum  Domini  ab 

adolescentia  sua  :  quia  sedebit  soliturius  et  tacebit , 

quonium   levabit  se  supra  se  (Tliren.  iii,  27  et  seq.), 

b  Imo  15  tanlum,  ab  an.  802  ad  817,  quo  a  fra- 
tribus  dci>o^itus  legilur  in  eisdem  .\nnal. 
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Ibec  SHnl  purlflfat»  con?i?ia  flicfrtis ,  qii»  nem»  in-  A  illiim  oj^lioBe  magRO»  noB  dtibiiab&t  esst  Aitu- 

teUigk,  nisi  qul  accipit,  nemo  vero  aceif^it ,  msi  qm      nim,  nnde  et  libens  petila  concessH. 

se  pro  De^  amore  ab  omni  earnis  lUecebra  ▼eraciier 

segregavit.  Non  enim  consentkml  in  Hnwm  cohabi- 
tare  vera  gandift  mentis  ,  et  corrHptibiles  dcMcia 

ventris ,  qHoniam  duobus  contrariis  servire  dofninis 

Salvalor  oraninm  non  dkit  esse  possibile.  Beatu$ 

igilnr  magnus  isle  scrvus  Chrisli  Rabanus,  qni,  gra- 
tia  Spirilus  sancli  prasveiitus  ,  in  consilio  impionim 

non  abiit  ,  et  in  via  pcceatorum  non  stetit,  nec  in 
cathedra  demotum  consedil  :  sed  f»i  ie^e  Bomini  fuit 

voluntits  ejus  confirmaia  et  slabilis,  et  in  jusliHca- 

lionibu»  ejus  mcditalio  illius  dic  permansit  ac  nocte 

(Psal.  I,  *,  4).  Bcalus  ,  inquam  ,  vir  iste,  et  omni 

posteritati  mcrito  vcneran Jus,  qui  in  hac  mortalitate 

1n  dicbus  illis  florebat  in  regno  Francorum  Albi- 
nus,  qui  et  Alcuiniis,^  natione  Anglicus ,  profbssione 

monachus  ^ ,  ordinc  Levita,  dignitate  abbas  ̂   mo. 
nastcrii  sui  Marlioi  Turoncnsis ,  Caroli  regis  Magni 

quondam  pra^ceptor ,  ui  omni  varictalc  scriptura- 
rum  doctissirous,  qui  primus  apud  Galios  ct  Italos 

Romae  ̂   ,  Parisiiv  cl  Suessionis  ,  scbolis  monacboe 

rum  publicis  prailatus  multa  scripsit  ad  uliliUitem 
communem  ,  et  plures  in  omni  scientia  auditorcs 
educavit  doctissimos.  Ad  hunc  venerabilem  viruni 

(eo  lcmpore  in  urbe  Roma  custodcm  el  minislrum) 
Ecclesi*  Lalerauensis  ^ ,  ac  scholis  monachoruiu 

publicis  pracsiJcntcin  ,  Ralhgarius  abbas  de  FuKIa 
posilus  ,  scmen  bonum  in  benedicaonibus  Domkii  B  „iis^  Rabanuni  cum  aliis  '  duobus  roonachis,  Ilai 

«eininavit ,  de  quo  nunc  fnictum  «terna;  felicitalis 

manducat  in  ccclis.  rtopler  quod  omni  censeiHr 

honore  dignus ,  ac  scmpilenia  memorra  celebran- 

diis,  qui  factus  imilator  discipulorum  Domini ,  do- 
clrina  et  moribus  universam  illustravit  Ecclcsiam  , 

et  varios  hxrelicornm  errores  dispulando  scribcn- 

doque  conftitavii ,  de  quibos  suo  inferius  loco  ple- 
nius  dicturi  sumus. 

Gum  crgo  lcatus  Magncnlius  octavum  decimum 

setatis  suse  annum  altingeret,  qul  fuit  Dominicae  na- 

tlvitatis  octingeiitcsimus  sextus  «  ,  ct  incredibili  di- 
viiiarum  Scripturarum  tcnerctur  amore ,  jamque 
umncs  deputatos  sibi  doctores  atqtie  magjstros  vel 

mone  ct  Dicdone  :  quorum  prior  episcopus  postca 

fui(  iu  Ualbcrslat ,  posterior  vero  Hattoni  in  abbatia 
Fuldensi  fralrum  cIcctioDC  succcssil.  Albinus  crgo 

miasos  ad  sc  monacbos  de  Fulda  sub  magisterii  sni 

ferHla  suscipiens,  omncin  circ;i  illos  diUgcntiam  adlii- 

buk,  et  Dullis  pro  salubri  conim  iuslitiirionc  labo- 

ribus  pepcrcil.  Rabanum  tauien ,  quem  cajtcris 

acutiorcm  ingenio  vidcbat,  propeusiorc  sludio  pro- 

scqiuebatur  docendi  ,  ct  singulari  cura  soirtcitudiuis 

circa  illum  vigilabal.  Aiinis  sex  conlinuis  ̂   apud 

Albinum  inagistruai  Rabanus  studiosissimufr  auditor 

alque  discipulus  Romx  permansJl ,  et  disceudis 

Scripluris  iudefessum  'Bludium  sedulus  impendit.  In 
jcquassel,velcliam  superassetcruditioneetdoclrina,  ^i^  artibus  seplcm,  qiias   professores  earuindero 
iicc  tamen  in  his,  ad  qux  discendo  pervencrat 

posset  esse  contenlus ,  sed  pro  magniludine  desi- 
dcrii  sui  ad  majora  sacri  studii  arcana  feslinarct , 

locum  ad  tempus  mutare  profectus  causa  dccrevit. 
Nam  co  lempore  studium  litterarum  gcnerale,  siculi 
postea  ,  necduin  in  Fuldensi  monastcrio  vigebat. 
Monachi  etenim  humili  Scriplurarum  inlcUigenlia 

contenti ,  moribus  graves,  et  subrusiicana  simplici- 
tate  imbuti ,  alliora  scientioe  studia  uon  curabant. 

Undc  bealissimu^  juvenis  cum  pro  ingenti  Scriptu- 
rarrnn  desiderio ,  proptcr  magistrorum  penuriam 
auimum  suum  in  proprio  saliare  monaslcrio  non 

pOsset,  sciretque  Ralhgarium  se  pastorem  balicre  f^- 
vorabilem,  quadam  die  ad  pedes  ejus  provolvitur,  et 

quid  haberet  in  aniino  summa  cum  humilitate  ma- 
nifeslum  faciens  ,  consensum  sui  scnis  deprecatiir. 

Placuit  petitio  adolcscentis  abbati ;  ct  consilio  se- 
niorum  adhibito  ,  fa;  ilcm  postulanti  dedit  consen- 
sum.  Gernebat  enim  senior  providus,ut  paulo  diclum 
est  prius  ,  gratiam  in  co  relucere  divinam  ,  cujus 

libcraies  vocant ,  evasil  docti^simus ,  el  in  omni 

scienlia,  tam  divinarum  quam  humanarum  tradi- 
tionum  ,  non  eral  illi  sccundus.  Eniinvero  quaiu 
crudilus  fucrit  in  grammaticis,  in  rheloricis  ,  iti 

logicis,  in  arithmclicis ,  iii  gcomelricis  ,  in  poeiicis 
ct  musicis,  in  aslronoinicis  el  malhemalicis,  in  pliy- 
sicis  et  metaphysicis,  in  philosophicis  et  iheologicis, 
in  humanis  quoque  cl  divinis ,  quicunq.uc  pleniiis 
inlclligcre  desiderat ,  cjus  voluraiDa  ,  quai  ct  plura 

sunt  et  elcgantissima  ,  diligcntius  rcvolvat.  In  dispu- 
lando  tanli  fuil  acuminis  ,  ut  Omnium  sopbistaruiu 
nominatissiraus  habcretur  et  esset.  Uudc ,  vcluli 

altcr  Auguslinus ,  bsereticorum  tcrror  ct  lualleus 
erat,  quos  omnes  facili  congressione  superabal  ct 
vicit.  Et  cum  tantam  omniuin  scicntiarum  essel  co- 

piam  adeplus,  nunquam  lauien  in  superLiam  fuit 
clatus,  nunquam  sno  se  judil^io  inaniter  snper  alios 
extulit,  nunquam  simpliciores  et  ininus  in  Scripiuris 
erudilos  etiain  leviter  conlempsit.  In  vera  naimiiie 
humilitatefundatusmonaslica,parvulus  in  oculissuis 

•  Alcuinus  an.  804  mortuus  cst :  ad  quem  missus 
est  Rabanus  an.  802. 

1»  In  Ghronol.  Turonensi  dicitnr  eanonicis  pre- 
fiilsse  :  de  monachatu  cjus  sileni  antiquL 

«  In  concilio  Romano  aniii  799  sub  Leone  III  ha- 
bito,  appeUatur  ,  actione  2,  abbas  monaiterii  Sancti 
Mturtini. 

^  Docuisse  Alcuinum  in  Italia  Roma^,  aul  ctiam 
Paris.  aut  Augustx  Suessionum  ,  apud  antiqiios  noii 

lcgimus. 
e  H;cc  omnimodo  falsa ;  occasio  crroris  cx  car- 

mine  opcri  dc  Cruce  praifixo  noii  rccte  inielleclo. 
«  Iino  cum  unieo  solum  socio  Italtono  missHS 

csl,  non  Romam,  sedad  monasterium  lui^oacHScS. Marlini. 
>  At  secun.lo  anno  regiminis  Ralbgarii  mortuus 

est  Alcuiniis* 
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appai^t,et(inafltomaioreistitit,tanto8eperanipHiis  AaDnoTidoHcei  abbatiae  Ratligarii  menorait  ociawo. 

bumiliaTii.  NoYoral  enim ,  monachi  scieniiam  sine 

vera  bumilUate  menlis  peruiciosam  esse  stuUiliam  , 

etiam  si  apud  homines  doctissimus  habeatur.  Dicit 

eRim  Scriptura  :  Doctrina  viri  per  patientiam  dignfh 

idtur  (Proo.  xu).Patieiis  aulem  veracker  nemo  dici 
meretor,  qui  bumilis  non  fuerit,  et  Omnipotentis 
nnlui  plena  Toluniate  subjectus.  Rabanus  autem 
nosier,  venis  Dei  aroator  ,  qiM  ei  hamiHs  ei  patiens 

veraciter  eistitit,  qnanio  in  bottis  studiis  amplius 

proTecerai,  lanlomagis  antiiKim  suam  coram  Deo 
ei  bomkiibos  humiiiabai.  Non  ilhim  vana  terreRi 

hoDoris  ambitio  traxii  ad  studium  ,  non  pauperias 

vel  inopia  fecerai  monachum  ia  Scripiur is  esse  sti»- 
diosum  ;  scd  Dci  amor,,  qui  vincii  omnia,  Tncntera 

Qaero  fraires  cum  magna  chariiails  Iselitia.  suscopo- 

ront ,  dona  muliiplicia  in  eo  divina  hoaorautes  * 
quippe  qui  noveranl  illum  non  solum  pvop%er  scien- 
tiae  praeeminentiam,  ei  magtstrum  esse  vcnerabilem, 
sed  multo  magis  ob  vitx  meritum,  cunctis  in  GhrisU) 

virtutibus  locupletem.  Enim  vero  per  iMud  sexen- 
nhim  ,  quo  Romae  snb  abbatis  magislerio  liiteris 
operam  dederat ,  in  omnia  scLentia ,  iam  humana 

qua'n  divina  ,  supcr  omnes  coxtancos  suos  mirifiee 
profecerai ,  cvasil<}ue  summus  in  orani  scibiK  phi- 

losophus  ,  poelaqtie  disertissimus,  ei  thcoiogus  cun- 
ctorum  judicio  exceUentissinuis.  Tanta  denique  ei 
Romae  ei  Fuldae  cunrlis  viti»  sux  diebus  virtutum 

et  meritornm   sanctimonia  clarnit ,  qnod  eorum  , 

illius  incenderat  ad  spiritualis  scicniiae  incremenla.  B  qHi  cum  eo  habitabant ,  gratia  illum  Dei  prseventum 
Nihil  esi  diOicile  bonae  voluatati ,  Bihil  (brmidabile 
Deum  veradter  amanti.  Unde  cum  se  totum  divino 

inaDcipassei  obsequio,  nshilque  in  hoc  raundo  qua^* 
rerei,  Btfail  cuperet  vel  optaret,  nisi  Dcum  solum  ei 
scieoiiam  Scripturanim  ̂   dignum  se  Gbrisio  studuk 
ox^bere  mimslrum  >  a  quo  noverai  omne  donum 
morialibus  proveiire  peffecium.  Semper  aliquem 
divinae  leciioAis  codicem  versabai  in  manibus ,  seoi- 
l>er  ia  semeiipso  sibi  uftiias  [Forte,  uniius]  aliquid 
operabaitur  bo«e  operationis.  Et  aeque  diebus  neque 

nociibus  ab  invcsUgatione  divinarum  ccssahai  Scri- 

piurarum.  Nam  praeier  illud  tempus,  qiiod  vel  ia- 
eviiabiii&  necessitas  requirebal  nalurse,  vcl  divini 

culius  ratio  postuiabai,  quod  reliquum  erai ,  omae 

Scripiararum  siudio  impendebat ,  idque  tolum  se  C 
arbitraius  perdidisso,  quod  alilcr  quam  in  Dei  lau- 
dibus ,  aot  sacris  fuisset  lcctionibus  expeusuro. 

Propterea  quoties  ab  aeiionibus  poteraii  vacare  pu- 
blicis,  sttis  uiiiilcr  iu&i^itebai  privalis,  semperque 

oraiione  pra^missa  syeciali  devotione  meuLls  ad 
DettHiy  aui  l^ii,  aut  scripsit,  aul  legentcm  i»  sclioiif» 

Aiiiinum  audivii  magisiruN».  Uis  iiium  sacris  iiUe»* 
ittfli  siudiis«  ei  sine  iniermissione  continuanler  oc- 
OttpaUun,  magua  Dei  miseratio  cunctarum  virioium 

decoravii  eraaiu  ,  eoniuUiqiie  opianii  seasum  per 

ouiuia  consuraroaiom  inielligendi  Scripturas,  dedii- 
que  bene  meriio  sanctorum  scieniiam,  et  in  cunctis 
operibus  l>oni  consummaiionem.  Anuis  tandem  sex 

speciali  nullus  duhitavit.  Unde  sibi  non  sohim  pro- 
fuii,  sed  multis  vcrbo,  scriptis  ei  exemplo  saloiis  iier 
osiendit.  Raihgarius  quoque,  venerabilis  abbas,  qoi, 

ut  supra  diximus,  iHum  prse  caeteris  arciius  dilige- 
bai ,  ejus  profectoi  miro  congratulabaiur  aflbcie  , 
gavisusqiie  talem  se  habere  discipulum ,  qui  jam 

idoneus  cssei  quoscuDqne  ei  alios  docere ,  magul- 
Gcas.  omnipotenti  Dco  graiiarum  retulii  actionet. 
Yenuu  m  ecclcsiastici  ordinis  coUaiione  major  eoset 
Rabano  inter  fralres  aucioritas ,  pcr  singulos  sacri 

nuBi&ierii  gradus  evectum  ,  posiremo  reclor  iUuro , 

tricesimp  setatis  anno,  ad  sacerdoiaUs  oiBcil  digoi- 
tatem  promovii.  Qui  presbyter  consecratus,  nihll 

pristiux  bumiUtatis  omisit',  nibU  monasticse  conveh» 
sationi&  et  puriiaUs  neglexii  ;  sed  majori  se  humi- 
iitaii  subjiciens ,  totam  ad  regularis  observaniiam 
discipUn(e  animum  convertit,  cunctisque  fratrilNis 
suis  se  obsequeiilissimum  eihibHit ;  et  vel  orationi , 
vei  sacrae  lectionis  studio  somper  inientus  fuit.  Ccila, 

sicui  pritts  esi  diclum  ,  paradisus  illi  exstitit ,  ei 

cborum  psalleniium  fratrum  ,  coelum  rop«uavii.  Et 

qvia  cuncUs  pro  Christi  nemine  bumililerobsequisiu-> 
dttii,  jure  oinnibus  dileeUis  fuii.  Amabant  eum  sancti 
seniores  ui  filium,  veoerabaniur  siudiosi  juvenes  ul 

ccBlesUs  docirinx  magislruro.  Omnes  quoque  in  com- 
muni  toUus  illum  religionis  monasUciB  habebant 

exempium  ,  ei  summura  eruditionis  Christian»  do- 
cumentum.  Praecipuo  tamen  congratulationis  offlcio 

Romse  apud  magistrum  cum  ingeiiU  doclrina:  pro-      Rathgarius  abbas  rcvorondissimus  exsultabal,  quod 
fcctu  expletis ,  l)ealus  Dei  famulus ,  una  cuin  Hai 
mooe  ei  Diedone  ,  pasloris  sui  cdicto  revocaiur  ad 
Foldense  monasierium,  qui  lameisi  molio  libenUus 
sob  directione  pneceptoris  in  annos  plures  cocptum 
conUnuassct  siudium ,  suo  tamen  promplus  obcdivii 
abbati,  sciens  obedientiam  cuncUs  monachorum 

prxvaiere  virtuUbus,  per  quam  solam  iter  patescii 
daustraUbus  ad  patriam  cobleslem. 

Anoo  igiiur  Dommicae  NativitaUs  oclingente»aio 

diiodecimo  > ,  ihdicUone  Romimorum  quinta,  beatos 

liabanos  annum  agens  astatis  quartum  atquc  vicc- 
ftiiBum,  abbaiis  sui  praicepto  de  Roina  cum  llaimone 
et  Diedone  ad  monasierium  Fuidense  reverUtur  : 

«  Et  h:cc  anporum  ratio  cx  dictis  corruit. 

illum,  quem  singulari  presequcbatur  aifectu  amoris, 
tauta  cerncrei  insignia  possidere  virtutum.  Ei  vcre 

dignus  fiiit  amari  ab  oiniiibus,  qui  conditorem  ora- 
nium  puro  sfmper  dilcxil  affeclu.  Coinplcl:i  fuii  in 

iUo  placida  Ula  xtcrnx  sapientise  pollicitalio  dicen- 
Us :  Ego  diligeutes  me  diligo  :  et  qui  mane  vigilaverint 
ad  oie,  invenient  me,  Stecum  sunt,  inquit,  divitias  et 

gtoria  ,  opcs  superna^  et  justilia,  Mciior  e$t  fmctus 

meus  auro  et  laptde  pretioso  :  et  genimina  mea  ar- 
gento  electo  (Prov.  viii,  i7).  Dilexil  Rabanus  eteuim 
sapicnUam  l)ei  Palris,  c^jus  noiiiia  credentibus 
datur  per  fidem  inScripiurissanctis :  qiiarum  lectiooi 
tanU)  crcbrius    incubuit ,  qiianto  Dcunv  sinrcrius 
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amtTit.  Ejus  guduri  tnictns  sacnc  lcctionis  scmpcr 

dulcisexslitit;  qucm  in  fcivoie  sancti  Spiritusgiis- 
tanu  0  quaiD  suavis  cst  veracitcr  gustanti  sapor 

divini  anioris,  per  qucm  liujus  mundi  cuncta  dulcc- 
scunl  adversa,  ct  forti  aninio  vilescunt  oinnia  Llan- 
dimenta.  Nibil  prxtcr  divinum  in  aflcctum  cordis 
admiititur,  ubi  solus  creator  supcr  omnia  amatur. 

Iliijus  sacri  crgastorii  summus  operalor  exstitit  Ra- 
baiius  isle,  de  quo  ioquinmr,  in  quo  spiritualis  do- 
clrinx  plenitudo  cxuborans  totam  illustravit  Eccle- 
feiain,  et  plures  erudivit  ad  justitiam.  Et  ne  ordiue 

pnepostero  diutius  evagcmur,  operae  prciium  judica- 
viuius  interinissa  repeterc,  et  quae  circa  Rabanum 

;»b  Urbe  reversum,  priusquain  presbytcr  fucril  ordi- 
natus,  siRt  gesta  brevitcr  annolare. 

Uatbgarius  memorabilis  abbas  utiiitati  cupiens 
coiisuicrc  plurimorum,  dc  fratrum  suorum  consilio 
scbolain  in  inonasterio  Fuldensi  publicam  insiituit, 

cigus  magisterium  snncto  Rabano,  dc  italia  nuper 
rcvcr-o  commendavit.  Anoo  itaque  Dominicae  na- 

livitatis  octiiigentesimo  lerliodecimo,  indictione  Ro- 
nianorum  scxta,  Rabanus  annorum  viginti  quinque 
mouasterii  monachorum  scholx  praeHcitur,  cl  eum 

docendi  modum ,  quem  ab  Aibino  nunc  didiccrat, 
etiam  tencre  apud  Fuldcnscs  monaciios  inviolabUem 

jubetur.  Qui  roox  ul  docendi  sulivit  oflicium,  per 
oiuuia  curavit  Albinum  scqui  et  imitari  magistrum, 
\H  juniores  videlicet  monacbos  primum  doceret  in 

grammaticis,  et  cum  apti  vidercntur  ad  majora  gra- 
vioribus  eliam  fora.arentur  institutis.  Cumque  hujus 
novse  institutionis  apud  Gcrmanos  fama  transissct 

in  pubiicum,  piurcs  cocnobicrum  prailati  eam  docendi 
formani  lauJanles,  alii  monaehos  suos  ad  Fuldam 

iniscrunt  sub  Rabaniferula  sacr!s  iinl)uendos  siudiis, 

alii  vero  scholas  erexerunl  in  monastcriis  propriis, 
qiubus  pneceptores  de  memoralo  cccnobio  doctiores 
qiiosquc  prxfeccrunt.  Scd  in  lcmporc  brcvi  valdc 
crevit  numerus  discipulorum  Rabani  doceiilis,  et  per 
lotam  Gcrmaniam  ct  Galliam  cruditionis  et  sancti- 

talis  ejus  vcncranda  opinio  se  diifudit.  Uiide  factum 
cst,  quod  non  solum  abbatcs,  monachos  ,  sed  cliam 

iiobilcs  lerrx,  filios  suos  Rabani  docendos  magiste- 
vio  subdidcriint.  Quos  illc,  ul  crat  mansuctissimus, 

tunncs  suinma  cum  diligentia  informabat,  proul 

uniuscujusque  vcl  a;Uis,  vcl  ingenium  ̂ rmittebat, 

a  Waliifridus  Slrabus  abbas  Augix. 
b  Discipulus  fuil  Elizachari. 
c  Aliis  LintberiuSf  de  quo  Trithcmius  iu  Clironico 

Uirsaugiensi. 
i  Iliijus  nusquam  alibi  meminit  Trilhcm.  ,  ne- 

quidcm  in  Chroiiico  llirsaugicnsi.  Au  Rudolfus  iii- 
telligendus,  Vitx  prioris  auctor  ? 

«  Inter  sanclos  referlur  a  Wionc  ,  Menardo , 
Fcrrar.,  25  Octob. 

f  Brunuart  aiiis  dicitur. 

*  Alius  ab  boc  fuit  Egbertus  duobus  sxculis  ju- 
nior  ,  creatus  vigesimus  secuudus  abbas  Fuldensis  , 
an.  Chr.  lO^,  vita  functus  i7  Novemb.  an.l058,  uli 
ad  hos  annos  scribunt  Scbafnaburgcnsis  el  Marian. 
Soolus.  De  eo  hasc  Iradit  Lesleus  lib.  v  de  Rcbus 
Scotoruin  in  MachabaM)  octogcsimo  quinto  rege : 
c  Egebertiis  quoque  abbas  Fuldeusis  hoc  tcmporc  vi- 
Cuit.cuisulTectus  Sigcbcrtus  Scotus,  virlutc  ei  pietate 
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A  alios  in  grammaticis,  alios  vero  in  rbetoricis;  atqoe 

alios  in  allioribus  diviii»  atque  humanas  philoso- 

pbiue  scripturis,  sinc  iuvidia  cominunicans.quoilsiu* 
guli  ab  eo  postulassent ;  omnes  vero,  quos  iii  audi- 
torium  suum  docendos  admisit,  non  solum  prosa» 

sed  etiam  cannine ,  quidquid  occurrissct,  scribere 
inforinaviL. 

Multos  insignes,  doctos  atque  sanctissimos  audi* 
torcs  habuit,  quorum  excellcntiores  atque  prxcipuos 

Megenfridus  in  libro  de  Temporibus  graticc  quarlode- 
cimo  nominatim  commemorat,  etsunl  isti :  Strabus  *, 
inonachus  Fuldensis,  patria  Francus  oricnlalis,  qui 

magistro  in  rcgiminc  scholarum  Fuldas  successit, 

vir  in  oroni  plenitudine  scripturarum  doctissiinust 

metro  exercitatus  et  prosa,  multa  in  utroque  ge- 
B  nere  conscripsit.  Freculfus  ̂ ,  monacbus  Fuldensis, 

patria  Saxo,  postca  episcopus  Lexoviensis  in  Rho- 
toroagensi  provincia  Christianas  fidei  prasdicator 

egregius,  qui  et  ipse  plura  opuscula  couscripsit. 
Lutbertus  «^,  monachus  Futdcnsis,  et  postea  primus 

abbas  in  Hirsaugia,  Spirensis  dioecesis,  patria  Sue- 
vus,  doctor  in  omui  varietate  scripturarum  eminen* 
tissimus,  ncc  miiius  vita;  merilo  quam  eruditione 

praMrlarus,  qui  nonnuila  ingcnii  sui  monumenla  re- 
liquit,  et  multa  suis  lK)na  monachis  iinpcndit.  Uildol- 

fus  ̂ y  monachus  Fuldensis  ,  palria  Fraiicus  orien- 
talis,  et  primus  apud  sanctum  Aurelium  ilirsaugiae 

scholarum  inagistcr,  honio  integerriuioi  couvcrsa- 
tionis  ct  doclrina',  qui  cl  ipse  inulla  utilia  conscri- 
psit.  Rulbardus  ̂ ,  monacbus  Fuldcnsis,  ct  sccundus 

C  apud  ilirsaugiam  scbolasticus  post  mortem  llildolO, 

qui  cuni  cssct  doctissimus,  pkira  composuit.  Bcr- 
uardus  ̂ ,  monaclius  Fuldensis,  et  postca  HirsfeLiis 
ai)bas,  patria  Francus  orienlaiis,  vir  sapientia  et 
moribus  clarus,  multa  lucubravit.  Bertboifus,  mo- 

nachus  Fuldcnsis  ,  patria  Doringus,  vir  tain  in  di- 
vinis  Scripturis,  quam  in  litteris  humanis  lon§e 
doctissimus,  qui  et  ipse  nonnuUa  scripsit.  JoaiineSy 
monachus  Fuldensis,  patria  Francus  orientalis,  poeta 

et  musicus  iusignis,  qui  et  plura  scripsit,  et  cantum 

ecclesiasticum  primus  apud  Germanos  varia  mo- 
dttlatione  coroposuit.  Viiigbertus,  monachus  Fulden- 
sis,  palria  Saxonicus,  vir  roirae  simplicitatis  et 

magnse  nihilominus  erudilionis,  vikK  merito  et  cla- 

rus  virtutibus  effulsit.  Egherlus  >,  monachus  Ful- 

est  consecutus,  ut  Aioc;unlmus  archicpiscopus  om- 
nium  conspimtione  dcclararetur.  >  \crum  ejus  siic- 
cessorcni  non  Sigcbcrtum  sed  Sigefridum,  apud  Ger- 
manosin  EppesteyQia  fainilia  (iriunduui  fuissedocent 
Brovvcrus  Iib.  iv  Aiitiq.  Fnld.  el  Ferar.  lib.  v  Re- 
rum  Mogunt.  Ob  verba  Lc-lci  Egebertiim  Scotis 
ascripsit  Wion  appcnd.  ad  Martyroi.  Monaslicum. 
€  S.  Kgebcrtus,  inquil  Scoius,  abbas  Fuldcnsls,  vir 
doctrina  ct  sanclitale  conspicuus.  i  Utrumque  ci- 
tant,  ct  Egbertiim  sanctis  aiiniimerant  aiictor  Mar- 
tyrol.  Anglicani  et  Camerar.  in  Mcnolog.  Scotor. : 
liic  19  Novemb.,  ille  2G  ejusdem  Novemb.  ilunc  se- 
quitur  Ferrar.  in  Calalogo  generali  sanctorum  et 
cum  allcro  Egherto  confundit,  conjicitijiie  vixisse  ad 
ann.  690.  An  iion  majori  jure  hic  Rabani  discipulus 
sanctis  ascribcretur ,  qui  miraculis  dicitur  corus» 
cassc  ?  Veruni  solidiora  rcquirimus  anticpioruro  tesli- inoiiia. 
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denils,  vir  yiUc  admirabilis,   ct  n.uUo  lcmporc   vo-  A  tcferrcl  pictatcm.  Qui  tanto  facilius  jcistitiam  et  vir- 

lontarie  pro  Christo  inclusus,  rairaculis  coruscans, 

nonnulla  composuit.  Carolus,  monachus  Fuldensis, 

patria  Francus  orienlalis  ,  magncc  sapientise  et  eru- 
dltioiiis  homo,  quem  ferunt,  mortuo  pncceptorc, 

MoguDtinam  meruisse  archiepiscopatum  ■,  et  non- 
nona  edidissc  vohimina.  Altfridus  ̂ ,  monachus  Ful- 

densis,  patria  Saxonieus,  mira  sanctitate  ct  erudi* 
lionc  clarus,  Deique  verbi  pnedicalor  egrcgius ,  qui 
de  Fulda  missns  ad  Novam  in  Saxonia  Corbciam 

scholasticus,  poslea  quarlus  Ilildclsheymensis  ec- 

clesiae  pontifex  ordinatur.  Omnes  prxscriptos  Ra- 
bani  apnd  Fuldam  insignes  discipulos,  Meginfridus 
historiarum  scriptor  commemoral,  ct  varia  dicilur 

scripsisse  opuscula.  Ei  aliis  quoque  coenobiis  ad  se  , 

missos  insignes  habuit  auditores  multos,  doclrina  et  ''  currit, 

tutum  observantiaro  persuadero  potuil,  quanto  e.is 
non  modo  verbis,  sed  ctiam  opcribus  demonstmvit. 
Singularem  habcbat  docendi  graliam,  el  pcrsuadendi 
niaximam  facilitatem.  Nam  el  ingenio  fuil  aculus, 

ct  facundia  discnus,  voce  quoqiie  lubali  sonorus, 
cl  quadam  graviuie  venerandus.  Uiide  quolies  ralio 
posliilavit,  sola  potuil  voce  lerrere  improbos,  ct  nou 
minus  humilitatc  mulcerc  proslratos.  Conveniens 
animae  donis  corpus,  Domino  largiente,  consccutus, 

elmagnafuit  ineodileclionis  auctorilas,  et  noumi- 
nor  cum  mansuetudine  aflabilitalis  humanilas.  Qua 
moderatione  ab  adolescentia  tempcrantissime  usus, 

et  sibi  Iranquillus  exstitit,  el  discipulis  doclor  uli- 

lis,  fructuosusque ,  ut  pro  lemporc  merebantnr,  oc- 

vitae  sanctimonia  celcberrimos,  quorum  nomina  per 

niemoratum  scriptorem  expressa,  nos  isthic  amore 
brevitalis  omisimus,  ne  taedium  induceremus. 

Curavil  etiam  hic  beatissimus  monachorum  in- 
stitutor  auditores  suos  erudire  non  minus  ad  timo- 
rem  Dei,  et  mandalorum  observanliam,  quam  ad 

iutelligentiam  Scriplurarum  ,  sciens  in  sancto  pro- 
pheta  Daniel  scriplum  :  Quoniam  i/ut  docti  fuerinl, 

fulgebunl  quasi  splendor  firmamenli;  et  qui  ad  justi- 
tiam  erudiunt  multoSf  quasi  stellce  in  perpetuas  (Bter- 
nitates  (Dan.  xii,  3).  Parum  esl  enim  ad  scientlam 
bominis  claustralis  intelleclum  erudire,  nisi  ctiam 

sludeas  pro  viril;us  affeclum  ad  Dei  amorcm  accen- 
dere.  In  quo  docendi  genere  bcatus  doclor  Rabanns 
pnecaeteris  notabililer  eniicuit;  qui  suos  auditores 

imprifflis  ad  justiliara  ermlivit,  qnibus  inlcr  legen- 
dum  crebro  persuadere  conatus  est  mores  suos  re- 
gularibas  conformare  sanctionibus,  cvangelicisque 
antc  omnia  sempcr  obedire  inslitutis.  Docuit  illos 
mundum  et  omnes  voluptates  carnis  pro  Dei  amore 

contemnere,  vanitales  transitorias  et  sx*culi  pompas 
fugere,  et  omnem  concupisccnliain  inordinatae  vo- 
lantatis  declinare.  Deum  pura  roente  super  omnia 
diligendum  mo^uit,  et  sedulo,  ut  se  reminiscerentur 
morituros,  discipulis  lector  inculcavit.  Monasticse 
rcligionis  tam  sincerus  fuit  amator,  ut  in  auditorium 
nam  neminem  admitterel,  nisi  prius  mentem  ejus 
diligentissime  super  integritate  observantiae  regu- 

Fuerunt  eo  tempore,  Meginfrido  leslante,  in  ca»- 
nobio  Fuldensi  monachi  sub  rcgula  sancti  Benedicti, 

omnipotenli  Deo  in  summa  religione  famulantes> 
numero  centum  quinquaginla,  qui  omnes,  ut  supra 
dictum  est,  a  vino  et  carnibus  abstinebant.  Ex  his 

duodecim  ad  minus,  in  omiii  scientia  scripturaruiii 
doctissimi,  dicebanlur  Seniores  :  quorum  consilio 

abbas  in  quotidianis  nccessitatibus  ulcbalur,  ui  opus 

non  esset  universam  faligare  congrcgalionem.  Quo- 
ties  vero  ex  Iiis  duodecim  quispiam  ,  vcl  ad  aliud 
coenobium  missus,  vel  morte  fuisset  sublatus,  cx 
doctioribus  et  sanclioribus  mox  alius  in  ejus  locuin 
rectoris  et  seniorum  electione  constituebatur.  Ethncc 

^  laudabilis  seniorum  constitutio  muliis  annis  duravit, 

'  quandiu  videlicet  studium  scripturarum  in  Fuldensi 
monasterio,  quod  sanctus  Rabanusinc()cperat,viguit. 
Ista  autem  fuit  lex  duodeeim  doctorum,  nt  singiilis 

legerent  singuli  juxta  principalis  ordinationcm  nia- 
gistri,  qui  senipcr  tertius  decimus  erat,  et  propter- 
ea  omnium  deputator  Icctionum,  cui  ct  obedire  cav 
teri  post  abbatein  omncs  tenebantur. 

Fama  sanctitatis  et  eruditionis  Fuldensium  roona- 

chorum,  ct  sancti  prsecipue  Rabani,  per  toturo  sc 
regnum  Francorum  longius  difTundente,  filios  suos 
multi  nobiles  et  ignobiles  ad  serviendum  Domino  iri 

eoruro  consoriium  tradiderunt,  e  quibiis  postea  plu- 
res  in  Germania  Ecclesix  pontifices  habuerunt  atquc 

pastores.  Regulari  etenim  observantia  duranle,  nul- 

bris  explorasset.  Unde  si  quos  roente  aut  corpore  |\  ̂us  a  Dei  servitio  repcUebatur ,  sive  nobilis   esset 
Tagos ,  et  ad  observantiam  monasticas  disciplinae 
niinus  reperisset  idoneos,  tanquam  aniraalia  bnita 
el  bestias  immundas  ab  accessu  montis  divinanim 
Scriptaraniro  arcebat,  dicens :  Scriplum  est :  Besiia, 
qum  montem  tetigerit,  iapidibus  obruatur  {Exod. 
XIX,  12).  Propterea,  fratres,  abitc,  et  primum  discite 
Tos  mente  componere,  ut  moribus  emcndatis  digni 
sftis  cum  Moyse  Dei  sermones  in  montis  cacumine 
audire.  Nenio  enim  Dei  Scripturas  discendo  utiliter 

percipit,  cojus  adhuc  anima  vitiorum  pulvere  sor- 
desdt.  Ct  hxc  forma  docendi  sancto  viro  semper 

fiimiliaris  exstitit,  ut  studio  iitterarum  justilix  prso- 

poneret  discipliuam,  et  .«cicntia:  Scripturarum  an- 

*  Daec  supra  refutata  sunt. 

sive  ignobilis  ;  sed  juxta  prxceplum  Icgislatoris  Be- 
nedicti,  cunctis  aditus  patuit  pura  intentioee  con- 
verli  volentibus.  Quoe  tamen  consuetudo  cum  successu 

teroporis,  et  in  Fuldcnsi  roonasterio,  et  in  plerisque 
aliis  contra  intenlionem  reguLe  ccruitur  immuUita, 

postea  videlicet  quam  et  diviljse  religionem  exstin- 
xerunt,  et  iuxus  cum  ambitione  pessima  studi.um 

eliminavit  scripturarum.  Fervor  eo  tcmpore  incre- 
dibilis  fuit  monachoruro  [  Videtur  deesse  crga  | 
sanctaruro  studium  Scripturarum,  qui  pcr  snnctiiiu 

Rabanum  Fuldie  cocpit,  ut  supra  diximus,  et  brevi 

per  omnia  pcne  coenobia  Cermanix  et  Galllae  con- 
valuit.  Nec  erant  Latino  patrioque  sermouc  coutfiwVl  ̂  

*>  De  eo  cgimws  sm^t^. 
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teJ  linguam  discere  Gr»cam  alquc  docere,  ncccs-  A  duxit  sanclissimam,  ei  universis  Ecdesiac  filiis  do- 
sarium  fore  discipulis  divinse  speculationcs  arbi- 
irati,  etiam  Hebraicae  Clialdaicteque  notitiam  cum 
laliore  fuerunt  assecutL  Sanctus  namque  Rabanus, 

Albini  Romx  auditor ,  Theophilura  «  quemdam 

Ephesium  habuii  praeceptorem,  a  quo  Pelasgi  ser- 
monis  intelligentiam  apprehendit  sufficientem,  quaro 
reversus  in  patrjam  suis  quoque  discipulis  absque 
iuvidia  communicavit.  Enimvero  cum  esset  vir  om- 

uium  non  solum  studiosissimus,  sed  etiam  sine  con- 

iradictione  cujusquam  doctissimus,  optime  tntel- 
iexit  nemifiem  apud  Latinos  vcraciter  eruditum  ct 
m  sacris  Uaeris  consummatom  posse  reperiri,  qui 
notitiam  Oniecce  linguae  non  fuerit  assecutus.  <2aod 

eo  conGrmo  fidentius,  quo,  arte  impressoria  roulti- 

ctrinam  efTudit  salutarcm !  Jure,  iuquam,  vivaci  nie- 
rooria  commcndaudus  est  omnium,  qui  non  solum 
exemplo  tunc  prsescntibus  xternx  pabulum  vitae 
prxbuit,  sedeiiam  posieritati  suis  scriptis  documenta 
salularra  retiquit.  Vere  digiius  cst,  cujus  in  benedi- 
ctionibus  roemoriam  cclcbret  omnis  per  Germaniam 

posteritas,  per  quem  nobis  tanta  mentis  et  corporis 
prorenit  utilitas.  Fidem  Christi  orthodoxam  suinroa 

cum  alacritale  seroper  docuit,  sacraro  enodcro  Scri- 
pturaro  apud  Gerroanos  prirous  reddiJit,  vitaro  apo- 
stolicaroducens  perniciosos  hxrcticoruro  errorescon- 
stanlissiroa  ratione  confufavit.  Denique,  sicut  in  su- 

perioribus  est  dicturo,  prirous  oronium  apud  Ger- 
manos  publicam   monachoruro   scholam  tenuit,  in 

plicatis  hodie  Grxcis  voluminibus,  ct  ipse  sub  bonis  B  qna  non  solum  claustralcs  ,  sed  plures  etiam  sxcu- 
preBceptoribus  quantularocunque  hujusce  sermonis 
inteliigentiam  apprebendi.  Nam  sicoti  rivulus  ex 
fonte,  ita  ex  lingua  Grxca  Latina  des^endit.  Qui^ 
qnisergo  fontisnotitiamdespicit,  vimetproprietatera 
rivuli,  pocolo  cujus  utitur,  minime  cognoscit.  Jure 
igitur  omnis  Gerroania  siiuui  et  Gallia  tripartita  bunc 
bcalissiroum  doctorem  veoeralur  Rabanum,  ut  uni- 
cum  totius  eruditionis  principem  :  a  quoet  pontifices 

Romani  suscepentnl  ecclcsiasticae  disciplinse,  et  mo- 
nachi,  Scripturarum  salutarem  clavem  intelligentix. 

Merilo,  Inquaro,  Gerroanorum  posleritas  omnis  Ra- 
bani  laudes  in  pcrpetuum  personabit,  qui  prirous 
oinuium,  veleri  barbarie  pulsa,  suam  fecit  nationein 
sermone  Latinam.  Primus  enim  omnium  sub  fide 

laris  vitx  horoines  habuit  audilores.  In  roinistc* 
riura  divinanim  Scripturaruro  scientias  convertit 

saeculares  :  ct,  veluti  Socrates  alter,  tractaro  e  coelo 
philosophiam  fn  ethicaro  Iransmutavit ;  proptcrea, 

trtme  dixissc  roeroini,  auditores  suos  in  oinni  do- 
ctrina  litteraiurx  sxcularis  ad  plenum  instituit,  eosquc 

imprirois  gramroaticos,  dialccticos,  rhetores,  arith- 
tneticos,  geoinetras,  astronoinos«  musicos,  atqiie 
poelas  sUtuit;  et  postca  idoneos  ad  divinarum 
Scripturarum  scicntinro  introduxit. 

Hsec  forroa  docendi  pcr  ipsuro  didascalis  tradita, 
multis  annis  in  Fuldcnsi  roonasterio  pcrseveravit, 

et  successu  lemporis  ad  plura  Germaniae  ca^nobia 
non  sine  roaxiina  utilitate  translata  fuit,  sicuti  faciie 

Christi  Ger manos  et  Grsecam  resonare  linguam  do-  ̂   per  veteruro  scripta  comprobatur,  eo  tempore,  prailcr 
cuil  el  Lattnam.  Nullus  ante  illum,  apud  Germanos 
vel  natus  vel  institutus,  Graeci  sermonis  notitiam 

ha-iens,  iol  volumina  tam  eleganter ,  tam  propric, 
tamque  coocinne  atque  Laline  uspiam  conscripsit. 
Si  qui  vero  apud  Germanos  in  regno  Francorum  ante 

ipsun)  docti  fuerunt,  non  indigenae,  sed  Grxci,  Ro- 
mani,  Galli,  Scoti ,  ̂ni^nni ,  seu  advcnx  aliunde 
venicntes  exstiterunt.  Beatissimus  autem  Christianse 

fidei  doctor  insignis  Rabanus,  unicus  et  primus  Ger- 
manorum  institutionum  princeps,  et  magister  disci- 
plinae  ,  qui  nulium  ante  se  in  sua  habuit  natione 
praeccdentem  scientiae  coDsummaUe  doctorem,  divino 
(  haud  dubium )  succensus  instinctu  ,  quod  domi 
babere   iion  potuit,  Romae  laudabiliter   quxsivit. 

soluro  ordincro  sancti  patris  Benedicli,  nuUafuerui.t 
claustraliuro  pcr  tolaro  Gcrmaniam  coenobia,  cum 

neque  Cislercienscs  adhuc  essent  instituti,  ncquo 
fratrum  conventus  Mendicantium,  neque  altcrius 

c^jusvis  obscrvaniiae  singularis,  qui  omnes  longe 
postea  supervencrunt.  Et  ideo  quoties  in  hoc  opere 
mentionem  de  monachis  facimus,  non  alii  quam  Be- 
nedictini  sunt  intelligendi,  nisi  noroinatiro  allerius 

professionis  expriroantur  specialiier.  Ad  multos 
annos  duravit  in  coenobiis  monachorum  isiiid  mira- 

bile  studium  scripturarum,  et  viros  sanctilate  non 
minus  quam  doctrina  saccr  ordo  Benedicli  produxit 
innumerabiles.Legirouseniin,  siculi  ex  supputatione 
annalium  noslrorum  constat  manifestum,  quod  ex 

invenit,  didicit,  et  Germanis  sine  invidia  reportavit,  *^  monachis,  ordincm  sancli  palris  Bencdicli  professis. 
priscamque  de  patrla  barbariem  fugavit.  Gentcm 
suam  gendno  decoravit  omatu,  qua  et  moribus  ad 
sanctitalem  politiorem  reddidit»  et  infusa  sermonis 
Romani  eleganiia  in  omnem  scientiae  plenitudincm 
tntroduxit.  Odoctorem  cunctis  venerandum  saeculis ! 

0  iitteramm  principem,  omnibus  viris  doctis  per- 
petoa  celebrandum  festivitnte,  qui  vitaro  in  carne 

«  Quod  Browerus  in  noialionibus  ad  Vitam  S« 
Sturroionis  de  Tritheroio  verilus  fuit,  ut  lectori  ver^a 
dederit ,  quae  dari  sibi  non  pfMstuIet,  etiam  de  eo  hic 
vereri  possemus.  Sed  unde  Trithemio  incidat  ab  boc 
TheoDbilo  Rabanum  Gnecas  Romae  litteras  edo- 
ciiiw7¥orie  ex  Alcuini  ad  hunc  epistola  septuage- 

siioa  secauda  inter  hvqus  Opcra. 

quatuor  et  viginli  per  succcssum  tempons  sacro- 
sanct»  Ecclcsiae  Romanac  fuerunt  ponlifices,  cardi- 
nales  ducenti  sexaginta  novem,  archiepiscopi»  per  di- 

versas  roundi  ecclcsias,  roille  sexcenti  octoginta  qua- 

tuor,  cpiscopi  vero  qiialuor  millia  quingenti  duode- 
cim.  Denique  catalogo  sanctomm  >>  ex  eodem  ordine 
reperiuntur  ascripti  quindecim  roiilia  sexcenii,  prxter 

^  De  his  ita  Baronius  ad  annum  Christi  494, 
num.  77  :  f  Cum  innumeromm  pene  sanctissioto- 
min  atque  etiaro  doctissiroorum  Palrum  patriarcba 
Benedictus  fuerit  fecundissiinus  propii^nator,  pcr|)e- 
ram,  mea  sententia,  illi  faciunt  qui  ei,  quos  non 
genuit,  alienos  partus  supponunt,  qui,  inqumii.  ni- 
mio  ejus  ordinis,  suU  quo  profltenlur  aiuore,  uoii- 
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8r> moDttks  d  alios  inimmeros,  quonim  noiiuna  ipo-  A  tudine  virtulum  a^ns  reltgiosissiniain,  d  bacratn 
rauHis.  Hi  snnt  frnctus  monacfaomm  sludii  salularis, 

iti  qooiiUntame  Habano  niuita  railiia  ia  oroni  dodrina 
el  sanctiiatc,  lotam  iUustrantur  Ecclcsiani.  Sed  non 

liuraYit  in  flnem  lisc  sancta  consuetudo  monacbo- 

ruin,  quoniam  quod  laudabilitcr  coDpit  ex  tempore, 

etiam  cum  temporc  turpitcr  defecit.  Nam  circa  Do- 
minioae  nativitatis  annuin  millesimura  cenlesimum, 

muUipticatis  tn  Ecclesia  Doi  variis  institutis  clau- 
straijum,  studium  a  luonachis  nostris  tepescere  coe- 
pit»  M  pene  defecit* 

Rabtnus  aulem  Hanrus,  monachorum  scholasti-' 
cns  innfnis,  posteaqnam  scholis  prxfuerat  annis 

quinque,  mannm  apposuit  ad  scrihendum,  a^talis  suae 
anno  tricesimo  :  qui  fuit  Dominicx  nalivilatis  oclin- 
gcntesimus  oclavns  dectinns,  indiclione  Roaianorum  ] 

imdc*chna.  Et  cumpri.itis  qui  !em  scripsit  mirabile 
iWvlA  opns  de  laudibus  sanctx  Crucis,  quod  postea 
ilicavit  Gregorio  summo  ponlifrci  quarlo  :  de  quo 

iii  supplicatione  pro  Mauro  sic  ait  prxceplor  Al- 
l»inus  * : 

llunc  puerum  docui  divini  numiRe  verl)i  , 
Ethirae  tnoniUs  et  sopbix  siuJiis. 

J(»se  quiiiem  FninciM  gtuere  cst,  alqoc  iucola  silvs 
Buoboniap^  bvc  missus  discere  verbj  Dei. 

Abbn  8110^  n  imqae,  FiildiinSis  recmr  o»  ilis  , 
Irfniu  hacdiresit,  ad  luj  tecla,  Pater. 

Quo  mecuiu  legerel  mjlri  sciiuiasticus  anom  , 
Scrifituram  el  sa  ram  riie  pararci  ovans  : 

Ast  ubi  sex  lustra  im|)lcvl(,  j^m  sjnliere  lempus  , 
kd  Cbrbii  laudem  buuc  edidit  arie  librum. 

QiKB  vero,  quanta,  et  qualia  dciiiccps  scripsent, 

laifi  in  calce  hujus  volomiiiis,  quain  in  libro  de  «cri- 
ptoribus  ecdcsiasticis  leclor  sludiosus  (>oterit  inve- 
iiire.  Nullus  ante  iikini  Germanus  tot  volumioa  com- 

posuit,  tot  uliles  £cclesia3  traclalus  lanta  venuslate 
dcgantiuque  Latini  sermonis  rutilantcs,  in  nalione 
Tbeutonica  prius  neino  lucubravit.  Nam  Vclus  el 
^ovnm  c\  iniegro  Tcslamcntum  in  voluniinibus 

inultis  eiposait,  ct  commcnlariis  pulcherriinis  lucu- 
lealer  eKomavit.  Quod  quidcm  scribcndi  studium 
ab  eo  teinpore,  usque  ad  luorlcm  suam  pcr  annos 
triginta  Dovem,  sinc  intermissionc,  sempercontH 
ouavii.  Anno  autem  Domini  nostri  Jesu  Christi 

octingeittesimo  vicesiino,  indictione  Romanorum 

tertiatlecima,  Ratbgarius  ̂   Fuldo;  abbas  tertius»  cui 
frairum  electione  quartus  in  ordine  abbatum  succc- 

dens,  iEgiso,  vir  senex  et  celigiosus,  pncfuit  annis  |)  fuerat  ordinalus. 
quinque,  sub  quo  bcaliis  Rabanus  co^ptum  strenue      Fuldensis,  usque 

indesinenter  esplanans  Scripturam  ad  gloriam  Del 

omnipotenlis,  qui  vivii  el  rcgnat  in  san^ula  sxculo- 
rum.  Amen. 

LIBER  SECUNDUS. 

Ilactenus,  revcrcndissiine  prxsul,  cl  princcps  il- 
luslrissime  Albcrte,  primum  dc  Yiia  sujcii  Rabaui 
prxdcccssoris  tui  librum,  auxilianlc  Domino  Deo, 

continuavimus,  in  quo  convcrsioncm  cjus  ad  insli- 
tulioncs  inonaslicas,  sludium  quoquc  ct  crudilio- 

ncm  scripturarum  aperla  narrationc  digessimus,  ut 
quo  fervore  divini  amoris  simul  cl  fralcrnx  chari- 

talis  vir  tantus  convcrsationcm  suam  inca^perit,  po- 
slcrilalis  memori«  pcrpcluo  comincndarcmus.  Nunc 

autem,  in  sequcuti  libro,  qiiem  sccundum  adjicimus, 

priaio  tcmpus  quo  Fuldeiisi  monaslcrio  prxfuit  ab^ 

bas,  quanlum  si  [Forte,  sej  vires  nostrai  lenucs  ni- 
mium  cxlcndunt,  slylo  commcndarc  pergimus,  ui 
hidtoriam  ordioc  dcbilo  non  frauJcmus,  vcruinlauicn 

non  )>olIiccmur,  nos  omnia  scripiuros  qux  in  abba- 
tia  gcssit ;  sed  c\  mullis  cousignamus  paucissiina, 

ut  polc  qui  proplcr  ucgligentiani  scriptorum  invcnlre 
ncquivinais,  qua:  restabant,  poliora. 

Anno  igilur  Doiniiiicsc  nalivitalis  oclingcntcsimo 

.viccsimo  quinto<^,  indiclionc  Romanoruni  tcrlia^ 
luortuus  cst  JEgiso,  FulJensis  luonastcrii  abbas 

quarlus,  anno  rcgiminis  sui  quinto,  vir  moribus  et 
vila  religlosus,  ct  divinaruin  Scripiurarum  amaior 
prxcipuus.  Posl  cujus  sepullurani  Rabanus  Maurus 
Magncntius,  doclor  ci  scbolasticus.  monacborum  ce- 
leberrimiis,  fratrum  eleclionc  communi  abbas  in 

ordioe  quinlus  instiluiiur,  amio  aiiatis  suoe  iricesinio 

scplinio,  ct  pra^fuil  annis  duobus  ci  viginli,  paslo- 
rcm  se  o\ium  Gbristi  exbibens,  in  omni  sanciilat^ 

vilx  spcclabilem,  et  iu  opere  semper  cflicaccm.  Pri- 
mus  Fuldx  abbas  fuii  a  beaio  Bonifacio  urcbiepi- 

scopo  instiiutus  sanctus  Siurmus  <^,  natione  Angli- 
cus  ̂ ,  anno  Domini  seplingentcsimo  quadragcsimo 
tcriio,  indiciiooc  Romanorum  undecima,  prxfuilque 

aiinis  sex  ci  iriginta.  Posi  qucm  Baugolfus  abbas 

prx*fuit  annis  viginii  quiuque.  Cui  succcssil  Raih- 
garius  aunis  sedecim.  Qiio  monuo,  i£gil  abbas  prae- 
fuit  annis  quinque.  Ei  illo  vita  dcfunclo,  sanclus 
Rabanus,  ui  ordine  fratrum  quintus,  ut  diximus» 

A  fundatioiic  itaque  monasterii 
ad  ipsum  Rabanum,  per  annos 

doceadi  continuaTU  ot&cium,  vHam  in  omni  pleni-      octoginta  dnos,  abbatos  per  ordincm  qualuor  cxsti^ 

nullos  faraa  illustres  viros,  qui  etiam  ante  sancti  Be- 
nedicti  tcmpora  floruerunt,  ejusdem  fuisse  Regulx 
professorcs  impradenler  et  inconsullc  nimis  alTir- 
uiani.  Eienim  non  fccundis,  sed  slcrilibus  supponi 
akera  sobolcs  consuevtt.  Prccstltit  hoc  inter  aiios 

Trilfacniitis,  auctorquc  cosieris  posteriorlbus  fuit  id- 
ipsum  faciendi.  >  HaiC  Baronius.  At  plurimos,  quo- 
rtim  nosquam  mominit  Tritheauus,  hujus  ordinis 
sanetos  proferimus. 

»  Imo  Ipse  'Rabanus  in  pcrsona  prrcceptoris  AI- 
biai  tura  pridem  dcfuncti :  et  paironus  quem  depre- 
calor  est  sanctus  Mariinns,  non  Grcgorius  IV  papa, 
uti  supra  ostensum. 

*>  Dccst  hic  vcrbum,  dnposilus  esf,  aut  qmd  si' 

mile  :  raiioncm  lemporis  non  convenire  dictHiii 
supra  cst.  De  schismate  Fnldensi  suh  Raigario  ab- 
bate  eislai  poema  Rabani,  num.  50.  De  depositione 

eiufi  pluribus  agit  in  Viia  Eigilis  succcsspris  Gandi- 
chis  tum  monncbus  Fuldensis. 

c  Imo  anno  8i2  supra  prohatiim  cst. 
*  Aliis  SturmiuSy  Sturmio  et  Sturmis,  cujus  Vi- 

tam  scripsit  cjus  discipulus  Eigil  abbas  qnarius. 
«  Eigil  in  Vita  :  i  Norica  provincia  OKortus  nobi- 

libus  et  Ghristianis  pareniibus,  gencratus  et  nntri- 
tus  fuit :  >  Ubi  Browenis  adnotat  Boios  intelligi, 
quod  Norici  in  Boiorum  dilioncm  migrariat.  Dc  aliis 
abbaiibus  satis  actum. 
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SS leruDt.  RabaiHis  itaque  roemorali  eoenobii  quinlus  A  repetivit.  Unde  quo  liberius  Tacare  possei  iuterius. 
ftbbas  inslituius  anno  pnenotato,  qui  fuit  annus  Lu 

dovLci  regis  Franconim  Pii  decimus  «,  Eugenii  papoc 

secundi,  annus  quoque  secundus,  et  Olhgarii  ̂   ar- 
cJiiepiscopi  Mogunlini  prinius,.  in  humilitate  pristina 

l>orscvcravit,  ct  vilam,  siculi  consueverat,  in  omni 
puritate  mcntis  et  corporis  coram  Dco  indesinenler 
conlinuavit.  Deum  munda  conscicntia  diFcxil  supcr 
omnia,  pro  cujus  amore  contcmpsit  universa.  In  toto 
cordesuo  mandalorum  cjus  scmper  memor  exstitit,  et 
nunquam  a  bono  studio  cessavit.  in  oralionc  tam 

dievotus  et  continuus  exstitit,  ut  nemo,  conversatio* 
nis  ejus  ignarus,  piitasset  illum  lectioni  Scriptura 

rum  vel  momentaneo  [Forte^  momento]  potuisse  in- 
tendcre,  vetnovaccompositionis  quidquam  lucubrare. 

Rursus  in  iegendts  divinis  Scripturis,  in  lucubran-.B 
dis  quotidie  ferme  novis  voluminibus,  atque  in  do- 
cendis  instituendisque  ad  pielatera  divini  cultus,  ad 

regularis  disciplinae  observantiam,  et  morum  inte- 

gritatem  monachis  commissis,  nec  minus  in  ordi- 
nanda  cura  domestica,  tam  frequens  fuit  ct  sedulus, 
ttt  orandi  nullum  viderctur  habcre  momentum.  Amor 

quippe  Dei,  quo  totus  ardebai  incensus,  non  permi- 
sit  esse  otiosum,  quoniam,  sicuti  expertus  verissime 
beatus  testatur  Gregorius,  amor  Dei  nunquam  est 

otiosus.  Speralur  enim  magna,  si  est ;  quod  si  ope— 
rari  renuit,  profeclo  verus  Dei  amor  nunquam 
fuit. 

Beatus  itaquc  abbas  Rabanus  ovium  Christi  sotli- 
cilas,  parum  indulgens  sune  innrmitati  uatura;,  omne 

procuratores  renun  temporalium  sullicientes  cou8ti«> 
tuit  et  idoneos,  de  quorum  fidelitate  non  potuit  du* 
biiare.  Regnum  Dci  ante  omnia  quxrere  studuit» 

ei  de  rebus  transiloriis  se  nimis  anxie  nunquam  iu- 
tromisil.  Et  quia  Deuin  iu  toto  corde  suo  dilexii  su- 
per  omnia,  hujus  vitse  ab  ipso  necessaria  consccu- 
ius  est,  magna  in  abundantia.  Circa  regimen  ianicu 
animarum  valde  sollicitus  exstitit,  et  oves  Christi 

sibi  commissas  verbo  salutis,  exemplo  sanctitaiis, 
ei  pabulo  necessariae  sustentationis  sludiosissimc 

pasccre  curavit,  sub  e]us  regimine  monasterium 
Fuldcnse  rebus  atque  personis  cpevit  quotidie,  et 
fama  sanctitaiis  monachorum  ejus  per  totum  Fran- 
corum  se  rcgnum  diffudit. 

Praicipue  iamen  abbatis  Rabani  opinio  docirin^e 

et  sanctimoniae  in  ore  fuit  omnium  celebris  ei  glo- 
riosa,  nou  solum  apud  Germaniae  Francos,  sed  apud 
Gallicanos  quoque  ct  Italos.  Cujus  viri  fama  rcges  et 

principes,  episcopos  et  doctorcs  quoslibet,  etiam  lon- 
giusdistantesyin  ejus  vcnerationem  permovit.  Omnes 

incomparabilcm  cjus  mirabantur  doctrinam,  et  con- 
junctam  eruditioni  sanctitatem  laudibus  continnis 
praedicabant  ubique.  Ex  omni  regno  Francorum^ 
quod  iunc  erai  unum,  GermaniS  ct  Gallis,  ad  au- 
dicndum  illum  certatim  conflucbani  viri  multarum 

facultatum  perili,  ct  se  fore  bealos  existimabant,  qui 

ad  ejus  fuissent  familiaritatem  admissi.  Mulli  quo- 
quc  principes,  nobilcs  et  cives  Rabani  mngistcrio 
filios  suos  commiserunt  imbuendos,  varris  atque 

tempus,  quod  occupationibus  rci   famitiaris  subri-  C  magnificis  prxceptorem  donis  et  muncribus  hono- 
pere  potuit,  orationi  et  studio  impendit.  Monachum 

babuii  nomine  Sirabum  ̂ ,  patria  Francum,  cx  urbe 
Pneapolitana  ̂   oriundum,  virum  in  omni  scieniia 
divinarum  humanaruroque  litterarum  doctissimum, 

carmine  ac  prosa  longa  excrcitatione  peritum,  nec 
minus  vitse  mcrito,  quam  Scripturarum  erudilione 

veiierandum,  quem  post  se  monachorum  scholae  « 
praefecii,  et  introducium  docendi  modum  obscrva- 
re,  ci  continuare  mandavit.  Qui  Strabus  et  prosa 
ei  carmine  plura  scripsit.  Ipse  denique  Rabanus, 

vigiLnniissimus  pastor,  munus  docendi  proptcr  ab- 
batiam  penitus  non  deseruit,  nec  a  componendis  vo- 
luminibus  cessavit.  Amator  nempe  Dei  sincems, 

quoiics  opportune  potuit,  docendi  ofiicium,  ut  prius, 

•  Potius  undeeimus  fuisset  Trithemio,  cnm  28 
Jan.  anni  814  S.  Carolo  Magno  patri  successerii, 
ant  certe  primus  tantum  Eugenii  papae  II  creati  anno 
824,  die  19  Maii. 

i>  Hocioio  anno  825  et  fere  scquenti  82G  adhuc 
Haistulphum  Otgarii  decessorem  vuisse  scribit  Se- 
ranius  lib.  iv  Rer.  Mogunt.,  aitque  28  Decemb.  in 
festo  Innocentum  anni  826  obiisse,  cui  potius  anno 
827  successor  datus  est  Otgarius.  Haistulphus  san- 
ctis  annumeralur  in  Actis  mss.  patronorum  civita- 
iis  Moguniinx. 

«  Hunc  cumdem  esse  Walafridum  Sirabonem  dein 
abbatem  Augise  divitis,  supra  dictum. 

<t  An  Poapolitana  scribendum  ?  nox  herba,  uiurbs 
herbipolii  mtellixatur.  De  loco  ejus  nalali  alibi  ni- 
h'})  te^imus.  Trithemius,  lib.  ii  dc  Viris  illustribus, 

uifi Sirabam  st   Walafrido  alium  slalmi,  utrumque 

rantes.  Quos  ille  tanta  sedulitate  docuit,  qua  ma- 

jor  excogitari  vix  potuissei.  Fuit  enim  laborum  pa- 
iiens,  et  qui  sibi  nihil  onerosum  aut  grave  judica- 
bat,  quod  vel  ad  Dei  honorem,  vel  ad  proximi  perti- 
nebai  utilitalem,  unde  sibi  soli  naius  videri  non 

voluit,  qui  salutem  aliorum  semper  ut  propriam 
quaesivii.  Ad  regiracn  animarum,  Deo  providenie, 
valde  fuii  idoneus,  vigilantia,  pietate,  discreiione, 

prudentia,  opere,  et  docirina  nulli  secundus.  Non 
erat  penes  illum  accepiio  personarum,  sed  eleciio 

sola  meritorum  :  qui  staiim,  ut  abbas  ordinaius  fu&- 
rai,  ut  jusiitia!  magistram,  in  omnibus  Benedicti 
patris  sequebaiur  regulam,  a  qua  in  omni  viia  sua 
nunquam  temere  declinavii.  In  ipsa  namque  regula 

I 

natione  Teutonicum  scribit  cap.  55  ei  41. 
•  De  eo  supra  egimus.  Gerungum  H  abbatem  Hir- 

saugiensem  ejus  Fuldae  discipulum  fuisse  probat  in 
Chronico  Hirsau^ensi  ad  annum  854  Trithemlus, 
aitque  se  i  repensse  Strabi  Ilbellum  dc  arithmeti- 
cis  dimensionibus,  cui  prxponit  cpistolam  ad  hunc 
Gerungum  sic  incipientcm  :  Reverendissimo  meriio 
Patrif  (Btate  filio^  liltera  discipulo,  gratia  magistro 
Gerungo  abbati  mternce  beatitudinis  prwmium  possi- 
dere.  >  Hsec  ibi  qux  difficilia  suni  :  nam  Walafridua 
Strabus  quinque  anlc  annis  obiit  quam  hic  Gerun- 
guscrcatus  fueritabbas  :  qood  a  Brovirero  non  aniin- 
adversum,  qui  eodem  capile  14  lib.  i  Fuld.  An- 
tiq.  ei  Sirabum  esse  Walafridura,  morluumque 
anno  849  tradit,  et  hinc  probai  Gerungum  discipu* 
ium  ejus  fuisse. 

D 
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90 fiic  ablNis  Benedicttis  mffndat  abbati  :  i  Non  prapo-  A  ̂  mando,  propierca  raclus  est  Dco  proximus,  et  Si1>I 

nalur  ingenuus  ex  servitio  converlenli,  nisi  aiia 

caasa  rationabilis  exislat.  Enim  vero  sive  servus,  si- 
ve  liber^  oranes  unum  in  Chrisle  sumus,  et  sub  uno 
Domino  aequalem  servilulis  mililiam  bajulamns,  quia 

Don  esi  apud  Deum  personarum  acceptio.  Solummo- 
do  in  hac  parte  apud  ipsum  discemimur,  si  humiles 

ei  meliores  caeteris  in  bonis  et  sanctis  operibus  in- 
veniamur.  >  Uaec  et  alia  monaslicx  perfeclionis  in- 
stijUita  sanctus  akbas  Rabanus,  una  cum  evangelicis 

piaeceptis  atque  consiiiis  observatione  studuit  adim- 
plere  continna,  et  fidclem  sc  Christi  ministrum  at- 
quevicarium  in  monasterio  cxhibuit.  In  doctrinasua 

regolam  custodivil  apostolieam,  in  qua  Paulus  ama- 
ter  Christi  pnecepit,  dicens  ad  discipulum  :  ArguCt 

per  binarium  in  ternario  nionastice  unilus.  IIujus 
sanclissimae  conversationis  ad  monadem  lcrnarii 

mysterium  ncmo  utililer  intelligit,  qui  adhuc  vitio- 
rum  pulvere  sordescil.  Quisquis  cnim  purgnlus  a 
voluptatibus  carnis,  ct  scgrcgalus  a  vanis  mundi 
sollicitudinibus  in  domo  Domini  sccus  solum  habilat» 

jam  oculos  meniis  apertos  haborc  laudabiliter  inci- 
pit,  et  nihil  pnctcr  Deum  solum  vel  amat  vel  metuit« 

Quo  sanclissimo  purgalionis  genere  beatissimus  ab- 
bas  Rabanus  mirifice  ilhislratus,  Deum  snper  omnia 

timuit :  in  cujus  apparcre  conspeclu  aut  reus,  aut  a 

bono  opcre  vacuus  horribile  judicavit.  Quocirca  fu- 
turae  sihi  morlis  imaginatione  crebro  porterrilus, 

cui  esset  villicationis  sua5  rationem  quandoquc  red- 

obsecra^  increpa   {11  Tim,  iv),  id  est,  misce  discreto  B  diturus,   sedulo  cogltabat,  sciens   artem  esse  om- 
examine  lemporibus  tempora,  et  terroribus  blandi- 
menta.Dirummagistri  et  piumpatris  affecium  subje- 
ciis  sibi  monacbis  exhibuil,  quando  indisciplinatos  et 

duros  corde  severius  arguit,  obedienles  vero  man- 
sueios  ei  humiles,  ut  in  melius  proficerent,  paterno 
aflectu  benivolus  obsecravit.  Nunquam  dissimulavit 

peccata  delinquentium,  sed  mox  ut  oriri  cccplssent 

vitia»  radicitus  amputavit.  Honesliores  enim  el  ani- 

mis  generosiorcs,  'prima  vel  secunda  admoniiione 
blajidus  corripuit,  el  oratione  niansuetissinia  con- 
fesiim  ad  sanitatem  mentis  revocavit;  improbos 

vero,  si  qui  occurrissent,  duros  corde,  superbos  et 
Biobedientes,  non  verbis  modo,  sed  etiam  verberibus 

ei  abstioentia  severius  castigavit,  scicns  scriplum, 

nium  artium  rcgimen  animarum.  Continuum  ergo 
futuns  rationis  reddendx  memoriam  revolvebat  in 

mente,  sciens  nimirum  culpx  pastoris  incumbcre, 

quidquid  in  ovibus  suis  paterfamilias  minus  utih- 
tatis  potuerit  invenire.  Proplcrea  summo  conatu  sic 

statuit  vivcre,  «t,  quanlum  fragilitas  -  pcrmittit  hu- 
mana,  securior  appareret  coraniDeoin  rcddenda  ra- 
tionc.  []nde  non  minus  opere  quam  sermonc,  vc- 
rura  se  omni  tempore  pastorem  evium  Chrisli  slu- 
duit  exhibcre.  £t  ob  id  omnia  qua^  discipulis  docuit 
esse  contraria  in  suis  factis  ostendit  non  agcnda. 

Omnipotenti  Dco  se  gralum  cunctis  actionibus 
exhibere  studuit,  quem  pura  conscicntia,  mundo 
cordc,  el  ferventissimo  charitalis  desidcrio  amavit. 

ftiia  Uukus  non  corrigilur  verbis  (Prov.  xvin).  Et  G  Ad  se  ipsum  recta.  convcrsatione  seniper  ordinatus 

iiemm  :  Percute  filium  tuum  virga,  et  liberabis  ani' 
mam  ejus  amorte  [Al.,  de  inferno]  (Prov.xxiii,i4). 

Meditationem  Dominicae  passionis  in  corde  suo  sin- 
gulari  devotione  quoiidie  solebaf  rcvolvere,  et  pro 

morie  Salvatoris  innocenlissima  lacrymans  et  ge- 

meits  gratias  referre.  Fertur  enim  sanctam  in  con- 
sueludinem  duxisse,  nt  nunquam  cibum  sumeret, 

uisi  pnus  gratias  agens,  vitam,  aclus,  et  passio- 
oem  Domini,  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Chrisli,  ab 
incamatione  incipiens  ad  ascensum  ejos  in  coelum 

per  siogulos  articulos  meditando,  gemendo  et  oran- 
do  percurrisset.  In  argumentum  est  veritatis  opus 

illud  de  Laudibus  sanctse  Crucis,  in  quo  summa  di- 
ligcotia  ei  devotione  mysteria  Dominico;  passionis 

exstitit,  et  a  semilis  justilio^  minimc  declinavit.  Ad 

8ubdilost[uoque  suos  debita  sub  vigilantise  cura  or- 

dinatum  se  pnebuil,  quonim  utililatem  et  profe- 
ctum  in  omnibus  qurcsivH.  In  diarilatc  proximi  pro- 
pter  Deum  ardens  fuit  et  fervidus,  nulK  gravis,  in- 
quam,  nulli  injuriosus,  nulli  molestus,  sed  neminem 
Isedens  bencfecit  universis.  Evangelicis  obedienler 

inhxrens  pra^^eptis,  bonum,  quod  sibi  fieri,  secun- 
dum  rectum  rationis  judicium,  voluit ;  prior  ipse 

aliis  sedulo  impendit.  Omncs  in  Christo  sincere  di- 
lexit,  omnes  honore  praevenit,  et  cunctis  pro  viribus 

benefacere  curavit.  Semetipsum  sibi  pro  Christi 

amore  veraciter  abnegans,  evangelicis  mandatis,  ac 

monasticis  institutionibus  suam  in  cunctis  vohinta- 
enodavjt.  Nisi  enim  patienti  Christo  magnopere  fuis-  D  tem  subjecit ;  mortificatisque  pernlciosis  desideriis. 
sct  compassus,  tanta  laudum  prseconia  nunquam  in 
ejiis  passionis  memoriam  scribere  potuisset.  Yerum 

cfuia  mentem  Cbristo  compatientem  habuit,  vires» 
quas  negavit  infirmitas,  pietas  ministravit.  Omnium 

Damque  spiritualium  exerciliorum  Dominicse  pas- 
sioois  est  maximum,  in  quo  monacbus»  qui  reclo  eL 

sapido  modo  fuerit  assiduus,  cito  magnum  inveniei 
cooversationis  intemae  profectum.  Mooachum  in 
bac  sancia  meditatione  homini  mundano  praeposui» 

propterea  quod  exutus  uegotiis  sxcularibus  ad  me- 
diUiioncm  Dominicae  passionis,  vitae  etmorlis  aptior 
Xurc  censetur. 

Eabani  auicnf  convcrsaiio  multum  sqi;regata  fuit 

ei  voluptatibus  carnis,  Chrisiianae  arma  patientiafr 
assumpsit,  et  sub  confessionis  ordine  martyrio  non 

carait,  utpote  qui  corpus  suum  jejuniis,  vigiKis,  ora- 

tionibus,  disciplinis,  et  abis  duris  exercilationibus^ 
monasticis  sine  intermissione  graviter  maccravic, 

carnibus,  vino  et  quibnslibet  esculenlis  lautioribns 

semper  abstinuit :  fabis,  pisis ,  et  oleribus  naturar 
indigentiam  utcunquc  sustentavit.  Quasi  paradisr 
delicias  amavit  jejunium,  et  necessitalibus  carnis 

semper  praeposuit  animse  nulrimentum.  Quidquhi 

necessitaiibus  sulspotuit  subripere,  in  ususmox  pau- 
perum  censuit  erogarc.  Nam  pientissimus  cum  essci 
in  paupereSv  ci  abbs^  f  u\4«v  ̂ ^  «i^^%^^^^ 
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Mogunlix,  laiita  cos  commiseralione  proseculus  est,  A  buas,  Quod  si  oeglexcm»  antinam  loam  in  dtstricio 
ut  de  craslino  nullani  viderelur  habere  providcnr 
liam.  Undc  cl  a  bonis  viris,  Deuroquc  timeulibus 

pater  nominabatur  inopum,  cl  iiospcs  egcnorura.  Ab 
illis  vero,  quos  auri  cupido  iusatiabilis  avaritiae 
flammis  inccnderat,  non  pius,  non  misericors,  non 

nmnificus,  sed  prodigus,  vane  gloriosus,  ct  dissipa- 
tor  substautise  Christi,  per  injuriam,  potius  nunai- 
\Mm  consuevilf  Ita  virtus  scmper  liabet  osores,  qui 
rhaiisaiorum  cl  Scribarum  excmpio,  bonum,  quod 

negare  in  proximo  nequeunl,  in  partem  malam  al- 
que  sinistram  temere  pervertunt.  llis  similia  bea- 
tus  Rabanus  ab  improbis  passus  est  multa,  qui  cum 

pictatem  ejus  in  pauperes  haud  negare  possenl, 
vanitalis  studio  ascribcre  non  iimebant,  asserentes 

Dei  judicio  rcam  fore  novens,  et  f>iiniendam.  i  .Re- 
npondii  Adelhardus ,  se  paihs  jussa  Ubenter  faciit' 
Tum.  Sed,  o  virus  moriiferum,  quam  noxia  esi  scm- 

per  claustralibus  avariiia ,  quos  ei  pi'opri9e  saluU^ 
facii  4mmemores,  ei  conlra  pnritatcro  monastiaim  m 

«aperbia  perlinaces.  Adelhardus  pigcr  ad  ohedicn- 
iiaui,  tardus  ad  pietalcm ,  ei  ardons  toius  ad  avari  • 

tiam,  paupertHn  inopiam  neglexH.  ei  niraia  cnpidi- 
tatc  seductus,  sufrrngia  roortuis  dcbita  fraudulenler 

subtr^xil.  Nam  parlim  contemptu  abbaiis,  cujus  ob- 
luctabaiur  pietaii,  partiin  avariiia,  non  minus  qmim 

4epiditate  pemiciosa,  datus  in  .rcprobum  sensnm, 
quiesceniium  in  Domino  praibendas,  aai  in  ioiuro 
reiinuil,  aut  infideliter  pauperibus  ministraviL  Sed 

iliuin  vanx  laudis  amorc  ductum  clccmosynas  facere  ̂   non  iuliiaequiias  diviiia  tuniam  ̂ jus  lemcritAtem  sine 

polius,  quam  pro  honore  Dci.  Sed  vir  Domini  mili- 
tans  sub  fide  Christi,  qui  radio  divini  amoris  sta- 
hili  jam  firmilate  ardebai,  nec  vana  blatcronum 

curavit  oJjloquia,  nec  a  bono,  quod  inchoaverat, 

opere  proplerca  cessavit,  quamvis  non  modo  dctra- 
«aionibus  suorum,  sed  eliam  conviciis  urgereiur. 
Ncc  lamcn  mirum,  si  in  tanta  congreg.Uione  bono- 
riim  invcniebanluretiam  nonnulii  minus  pcrfecli,  aut 
mali,  cum  intcr  duodecim  aposiolos  Christi  unus 
fuerit  inventus  traditor  esse  magislri ;  ci  e  sepiem 
primis  ecclesiac  diaconibus  sui  cxslilcrit  nominis 

aucior  erroris.  Verumiamcn  non  dercliquit  Omni- 
poiens  famulum  suum  in  tribulaiione,  quem  in  ca- 
mino  pauperialis   multiplicitcr   probatum   invenii 

vindicia.  Quadam  namque  die,  cum  exleniis  renim 
curis  nimium  occupaius,  hora  jam  essei  iardior,  ei 
dormientibus  c;eteris  per  locum  capitularem  solus 

ieiideret  in  dormitorium,  Incernulam  ex  more  in  ma- 

aibus  gestans,  vidit  illic  pcr  gyrum  roonachos  con- 
sedere  plurimos,  consueto  schemate  nigro  indulos , 
ei  nimio  terrore  corrcplus,  quid  agerei,  nesciebai. 
Erai  enim  tardior  hora  nociis,  qua  convcntum  simui 

lunc  adunaium  suspicari  non  potuii.  Undc  cum  dili- 

gcniius  intueretur ,  singuias  fratrum  nuper  vita  de- 
functorum  umbras  esse  cognovit ,  quibus  stipendia 
subtraxcrai  ordinata ,  et  ultra  inodum  perlurbatus 

animo»  retroccdere  ientabat.  Sed  nimiuspayor,san- 
guine  concitalo  in  adversum ,  et  crura  obrigesrcre 

esse  fiddem,   ac  stabili  firmitate  voluutatis  bonae  C  fccil  el  pcdes,  usque  adeo,  quod  se  movere  dc  loco 
pene  invincibilem.  Nullus  eorum,  quibus  Dci  amor 

cordi  fucrat,  ei  sacrarum  sludium  Scriptuixirum,  fa- 
cienicmeleemosynas  virum  Dei  niolostabat  in  ali- 

quo  ;  sed  ex  monachis  illi,  quos  roinistros  et  dis- 
pensatores  rerum  domcslicarum  consiituerat,  faci- 
bus  avaritias  succeusi,  boiiis  obuiiebaiitur  studiis 

sui  pastoris.  E  quibus  unus  fuit,  noinine  EdeUiar- 
dus.  patria  Francus,  homo  plus  %quo  iii  rebus  raundi 
solliciius,  quem  paler  majorcm  cellcrarium  domus 
consiiiuerai,  cujus  hisioriam  infehciiatis  ui  scriba- 
mus,  raiio  postulai  sequitatis. 

Clementissimus  inopum  patcr  publico  maAdavii 
cdicto,  ui  quolies  extra  tribus  monasiepii  aliquts 
luorte  commutarei  banc  miscrabilem  vitam,  «jus 

praBbehda  in  cibo  et  potu  mtcgra,  ci  sine  diminu-  ̂  
lione,  per  dies  triginta  continuos  proanimfe  dcfuncd 

salute  pauperibus  deberel  erogari.  Contigit  auiem 
anno  Rabani  abbatis  diiodecimo,  qui  fuii  DonuDiiue 
naii\iiaiis  oclingentesrmus  iriccsimus  sepiimus,  in- 
diclioae  Romanorum  quintadecima ,  pluros  in  Ful- 
densi  coBnobio  monachos,  vocante  Domino ,  ab  hic 
miseria  fuiuram  iransmigrare  ad  viiam.  Unde  vir 

sancius,  et  defunctis  compaliens  ei  paiipenbiiB  vivis. 
ipsi  Adelhardo,  dispensalori  domus,  stiriostus  man- 
davit,  coram  omnibus  dicens  ei:  «  Cura,  frater« 
(;uam  diiigeniissime,  ui  pra^bcndas  dcfuBcKmira  fra- 
iruiu  raeoru»  pienas  et  iDiegras»  sicuU  pro  conuii 
saluie  cootlftitti,  ungttlto  Adeliler  paupcrtbus  disiri- 

non  potuit.  Consurguut  inox  iropeluosc  spiriluiim 
dcfanciorum  terribiles  umbne,  prosiraiumque  nimio 

pavore  videnles,  indumentis,  virlute  occulta,  spolia- 
runt,  ac  dorso,  non  solum  ui  nobis  e«i  consuciU(!c 

castigaudis  nudaio ,  scd  insuper  corporc  toio  misc- 
rum  caiduut,  scnsibiiiter  virgis  verberani,percntiuni, 
horribili  vocis  imagine  consonantcs:  c  Arripe  {Forte^ 

Accipe],  infciix,  avaritise,  quam  tneniisti,  vindictam» 

]^sl  iridiium  graviora  receptnrus ,  posteaquaro  no- 
biscum  inter  morioos  fueris  compuiatus.  >  Evane- 
sccniibus  mox  umbris,  remansii  Adelhardus  jacens» 
ui  morlnus.  Circa  medium  vero  noctis,  cum  fratrcs 

cons'irgcrcni  ad  laudes  matutinas,  flagelbtum  misc- 
rum  rcpererunt,  in  loco  capititlari  jaccniein,  mortiio 

qnam  vivo  siiniliorem.  Qui  deporiatus  aJ  inflrmiio- 
rium,  ei  ad  se  iandcm,  fratrum  ope,  rcversus,  quid 
vidcrii,  ei  qus  mala  pcrpessus  fuerit,  audieniibus 
rcvelavit,  ci  quod  dic  teriia  morilurus,  juxia  vcrbum 

arppareniiuro  sibi  spirituum,pncdixit.  Ei  nc  somniuin 
exisiimarent,  aut  solius  passioncm  rocfUis :  c  Cernitc, 
inquit,  plagas,  ei  verberom  coRsideraCe  livores,  qnia 

nemo  sic  dorroicns,  iibsquc  iinpressioRe  aUqua  vio- 
Icnta  cxirinseous  polcrii  signari.  i  liituebaniur  nit- 
serabili  severiiate  perculsuro  asianles,  nec  lacrymas 

poierant  conUncre,  inter  quos  sanoios  pastor  Raba- 

nos  ovi  nimis  periclitanii  aiopliori  compaiiebainr  af- 
fcctu  charitatis  ei  pioe  comroiscrationis.  Curavil  crgo 
soHicittts»  quod  officium  rcqutrebat  abbaiis ,  jamqtie 
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viribu5deficieiit€Bi,paternomonebataffectu  de  com-  A  ctionc  probibuit  etncgavit.  In  hujus  primordio  con- 

missis  poenitemiam  agere,  ct  de  misericordia  Dei  nxA- 
kiienus  desperare.  Quem  etiam  salubri  admonilione 
contriUrm  et  poenitentem ,  sacramentis  prxmunivit 
l)omiuicis,monentemque  precibus  Doniino  instantius 
commendavit.  At  illc  sub  magno  ct  apcrto  sigiio  verae 
eoiitritionis  die  terlia  migravit  e  vita.  Quo  mortuo , 

beatissimus  abbas  Rabanus  omnipotenti  Deo  sacrifi- 
cium  hostix  saiutaris  pro  remedio  animae  iHius  ob- 
Uiiit,  Jejunia  et  orationes  et  sibi  et  fratribus  indixit, 
cleeniosynas  auxit,  ct  in  salutem  ejus,  quidqnid  boni 

polerat,  misericorditer  impendit.  Cum  ecce  defuii- 
ctos,  tricesima  die  po$l  mortcm  suaro,  in  cella  oranti 

lUdHuio  post  matutinas  visibilis  ct  squalidus  appa- 
ruit,  et  quid  paterelur,  etiam  habitu  et  assuinpto 

stitutionis  matrona  quacdam  nobllis,  curiositalc  fcmi- 
nea  superala,  sancti  abbatis  inhibilionem  contemneus, 
adjunctaqiie  sibi  familiarium  turba,per  vetitam  urbis 
porlam  exivit,el  ccclesiam  nionasterii  prjcsumptuosa 
temcritaie  intravit.  Qunc  mox,  a  dacroone  arrepta , 

■horrihilcs  c<rpit  cmittcre  voces,  astanlesque  niuiio 
pavorc  pcrlerruil.Quam  ligalis  manibiis  sui  roporta- 
ninl  in  oppidum,  ci  saluiem  ejus  cum  lacrymis  Ra- 
bani  ol  monachonim  precibus  comniiscrnnt.  Veruin^ 
Domino  permittcnte,  tam  crudelitcr  in  cam  srevicbat 

drcmoniuro ,  quod  intra  paucos  dies  mori  fuit  com- 
pulsa,  daemonio  in  ea  sme  intermissionc  clamante  : 
f  Pro  me  data  est  scnteniia  Dei  quoniam  ncmo,  sola 

morte  excepta,  roc  ab  hoc  vasculo  ejicicl.  i  Similia 
ftchemate  quodaromodo  demonstravit.  Ad  quem  nihil  B  nonnuilis  constat  postea  contigissc  mulieribus,  quas 
tcrritus  vir  Domini  ait :  c  Quomodo  est,  frnter,  et 

quid  circa  te  nunc  agitur ,  qui  tam  squalidus  mihi 
appares  ?  Dic  mihi ,  per  Dominuro  precor ,  quid  tibi 

profueniDt  orationes  nostrse,  castigationes  el  jeju- 
iiia?  >  Cui  respondit  spiritus :  t  Orationes  vestrac 
omnipotenti  Deo  gratse  et  accepUc  fucront,  mihique 
lUNi  in  parvum  rcievamcn  profuere  pccnarum ,  sed 

pienam  oblinere  veniam  nequeo,  doncc  fratres  nostri 

ascenderint  in  coclum  purgati,  quos  ego  in  carne  po- 

titas,  mea  tenacitate  ac  negligcnlia  in  poenis  purga- 
loriis  retardavi.  Nam  ct  praebenda  mihi  olioquin 

debila  ipsis  in  subsidium  provenil ,  sicuti  divina  ju- 
slitia  ordinavit.  Sed  oro  te,  pater,  duplicenlur  prsc- 
bendae  pauperum,  et  confido  quod  Dei  miseratione 

sub  simili  praesumptione  drcmuniuro  invasit.  In  feslis 
tamcn  sancti  Bonifacii  martyris  ct  dedicationis  hodic 
mulicribus  ad  ecclesiam  monasterii  tanlum  acccssus 

pcrmittitur,  quod  beati  Rabani,  et  multis  postca  lem- 
poribus  penitus  negabatur. 

His  et  ahis  multis  per  virum  Dei  iaudabilitcr  con- 
stitutis,  ct  mirabiliter  patratis,  neroo  dc  cjus  sancti- 
tate  poterat  dubitare,  cujus  nutui  omnes  tam  prom- 
ptain  ccrnebant  divinam  adcsse  potentiam.  llndc 

nomen  ejus  in  toto  regno  Francorum  factum  cst  ma- 
giia  celebritatc  gl^riosum,  ct  multi  dc  rcmotis  tcrr» 

provinciis  ejus  fama  cruditionis  et  sanctitalis  exci- 
tati,  ad  videndum  illum  et  audiendum  quotidic  con- 
fluebant ,  qui  conversalionc  ac  moribus  cjus  pcrspc- 

citius  lil)eralK)r.  >  Promisit  vir  sanctus,  quod  postu-  Q  ctis,  ad  meliora  profeccrunt.  Multis  in  abbatia  Ful- 
lavit  defunctus.  Duplicavit  egenis  pnebendas,  et  ora- 
tiooes  continuavU.  Uiide  post  alios  triginta  dies  ite- 
rum  claro  scheiaate  defunctus  apparuit  vivo  pastori, 

se  jam  tunc  liberatum  retulit,  Domino  Dco  et  Ra- 
bano  gratias  egit.  Ex  eo  tempore  Fuldcnses  monachi 
pavore  tam  miserabKiis  historiac  perculsi ,  ct  curam 
salisfacicBdi  pro  morUits  tribvs  acibibuerc  soUicitam, 

et  abliatis  sui  pnccepta ,  sine  contradictionc ,  oc  si 
divinitiis  emanassent,  custodire  satagebant.  Nam 

cora  bii.'iis  facii  apad  eos  memoria ,  qui  tunc  inter 
moruies  Tivebant,  penitus  esset  indelebiiis,  mentes 
omf.ium  tanio  perculscTat  me^i  pavoris,  quod  non 

solum  debitas  vita  defunctis  fratribus  prxbcndas  diis- 
tribucl)ant  integras,  ct  plenas  in  usus  paupcrum. 

densi  virtulibus  coruscavit  ct  signis,  qnorum  a  nobis 

mcmoriam,  nimia  inlercapedo  teroporis  abscondcns, 

oblivione  perpetua  scpclivil.  Ila  mortalibus  scropcr 

vilescunt  praesentia,  ut  quanturolibet  cxcellcntcr  suis 

temporibus  dicta  seu  facta  insignium  virorum ,  non 
solum  commendare  littcris  despiciant,  sed  etiam  lau- 
dem  adbibere  mcritis  conim  dignaro  conteronant. 
Yeterum  magnifice  gesta  et  legunt  avide,  ct  hudibus 
celebrant,  sed  contemporaneos  sibi  viros ,  etiam  si 
veteribus  siiit  meliores,  quasi  notos,  ci  ob  id  uiinoris 

pretii ,  spemendo  merilis  privant.  Tam  cst  iniqua 
mortalrom  de  rcbus  scstnnatio  semper ,  ut  incognita 

mirctur,  ct  laudibus  celeliret;  nota  vcro.,  ct  sibl 

prscsentia,  tanquam  nihilum  viiipendal :  Mem  majo- 
sed  unus  etiam  quisqae  dc  sua  portione  victus  quo-  D  rem  inccrtis  scriptis  prncstans  alienis,  quain  scieu- 

tidic  subtrahens  aliquid  sibi  iibens  in  subsidium  con- 
tulit  f  genorum. 

Fecit  et  aliam  vatde  necessariam  constitutioncm 

t>eatus  abbas  Rabanus,  qusc,  ut  fertur,  usque  in  prac- 
soDtem  diem^^in  monasterio  servatur.  Sciens  enim 
qnam  sit  monachis  frequcns  tonspectus  mulieram 
periculosus,  illis  maxime  qui  juniores  aetate  in  timore 
Domini  adbuc  roinus  exercitatos  hal)ent  sensus,  dc 

consiiio  duodecim  seniorum  cunctis  pcrpetuo  mulie- 
ribus  ad  monasterium  interdixit  acccssum.  Qux  san- 

cla  constitulio  nt  robur  obtineret  perpeinum,  traiisr- 
itim  femiiieo  sexoi  per  aquilonarem  orbis  portam , 

extra  qaam  siium  est  moiiasterium ,  pcrpctua  saa- 

tiaro  vcl  acstimationero  oculis  propriis.  Hinc  flt  inju- 

ria  muUis,  qui  magna  fecerunt  in  hoc  mundo  leiapo- 
ribus  suis,  et  scriptorum  vcl  peouria,  vel  negligeatia, 

nullam,  aut  parvain,  apud  posteriiatem ,  fnemoriam 
sunt  consccuti.  Sic  Rahanns,  sanclissiintis  abbas,. 

magnas  fecii  in  diebus  suis  virlulcs,  ncc  tamen  con- 

dignam  meritis  a  scriptoribus  accepit  memoriam. 
Rcfert  enim  supradiclus  auctor,  Meginfridus,  io  vo- 

luroinc  de  Teroporibus  gratiac,  Rabanum  hunc,  bca- 
tissimum  abbatem,  suis  ad  Deum  oratiouibus  cxcos 

illuroinasse  duos,  claudos  grcssibus  formasse  qua- 
tuor ,  de  humanis  etiam  corporibus  plurcs  eveic.\»»i; 

dxmones,  et  mulli&  aUi&ctoxvumtDATWo^.^^^'^ 
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liAC  facta  sinl  ordine,  non  satis  luculentcr  expressit, 

firuptcrea  tamcn  dc  sanctilatc  illius  dubiiandnm  non 

est,  quod  vitam  ejus  non  invenimus  e.\  ordinc  ab  an- 
tiqnis  con.positam,  cum  similia  multis  sanctorum 
acciderint. 

Yeruni  si  quis  dc  hujus  viri  sanctimonia  dubitat, 

libros,  quos  magno  labore  quondara  edidit ,  atten- 

tius  revolval.  Optima  scripsit,quoniam  divino  spiritu 

illustratus,  purc,  sancte  et  irreprchcnsiLilitcr  in 

medio  pravas  nationis  vixit.  Nec  aliler  vivere  potuit, 

qui  tam  sancfa  docuil  ct  scripsit.  Nam  cum  essel 

ardensin  divino  amorc,  nullum  siue  spirituali  exer- 

ciiio  tcmpus  prsRteriit,  quippc  qui  se  totum  Dei  scr- 

vitio  mancipavit.  Legit  utilia,  scripsit  sancta,  docuit 
rccta,  opcrabatur  coclcslia,  ct  sine  intermissione  me- 

ditabatur  divina.  Hxc  illum  sancta  convcrsaiio,  et 

nobis  merito  venerabilem  fecit  in  lcrris,  ct  cum  san- 

clis  Dei  omnibus  gloriosum  reddidit  in  coclls.  Deo 

juvenis  in  monasterio  coepit  viverc,  ac  bene  coepla 
fideliter  usque  ad  n^ortem  continuavit.  Monachus  fuit 

innocens,  abbas  in  Deo  semper  proficiens ,  archiepi- 
scopus  iuter  prajfeclos  exccllcus,  fraterna;  charitatis 
amator  et  cultor  fervenlissimus  exslilit,  et  sa!ulcm 
omnium  studiosissime  quaesivil.  Unde  zclo  divini 

amoris  accensus,  multis  coenobiis,  qua»  tunc  fuiida- 
bantur  de  novo,  et  monachos  ex  suis  dedit  rogaius, 
ct  doclrina  prxclaros  abbales.  Infirmiores  quosque , 
et  minus  in  observantia  rcgulari  zelosos  atque  perfc- 
ctos,  in  monaslcrio  secum  detinuit,  ct  siib  virga  di- 
sciplinae  ad  meliora  quotidie  compellerc  non  cessavit. 
Ad  monasteria  vero  noviter  fundata,  non  misit  infir- 
mos,  scd  fortes,  non  tepidos  ct  carnales,  sed  moribus 
el  erudillonc  consummatos  atquc  pcrfeclos.  Anno 
rcgiminis  sui  abbatialis  tertio  decimo,  qui  fuit  Domi- 
uicae  nativitatis  octingeutesimus  tricesimus  octavus, 
iudictione  Romanorum  prima ,  cum  Erlafridus  qui- 
dam  comes  in  Galba  monasterium  in  memoriam  san- 

cli  Aurciii  •  ponlificis,  apud  Hirsaiigiam ,  Spirensis 
dioecesis,  novum  a  fundamento  construxisset,  missa 
lcgatioue  in  FulJam  cum  precibus  Otgari  archiepi- 

scopi  Moguntini  el  [  Forte  ad  ]  Rabanum  abbalem , 

monachos  ab  eo  petiil,  et  ejus  dispositioni  coenobium, 

quod  erexerat,  commendavit.  Qui  pro  Dei  reveren- 

•  Hic  est  Armenus  Bedicianorum  episcop.  S.  Basil. 
Ma^ni  synchronus  et  coxtan.,  quem  Gaiesinius,  Fer-  ] 
ranus  aiiique  referunt  coli  9  Novemb.  Trithemius. 
25  Maii. 

^  De  nova  hac  Gorbeia  vide  Yitam  sancti  Adelardi 
|)er  Radbertum,  cap.  16,  et  Yitam  S.  Anscharii. 

«  Imo  Westphalia.  De  origine  hujus  vocabuli  mulla 
congerunt  geographi  moderni,  et  Wemerus  Role- 
^vinck  libro  de  Situ  et  Moribus  Westphalorum,  cap. 
2,  quorum  nullusa  Gallis  nomcn  illiiis  concedit.  l)e 

iis  poeta  Saxonicus ,  qui  Arnulphi  iniperatoris  acvo 
vixit  ad  annum  11%  hxc  habct : 

Sed  generalis  habcl  impolus  divisio  tcfDOS, 
iDsigaita  quibus  Saxonia  floiuil  olini : 
NomiDa  uunc  remaneot,  virlus  anliitua  recessit. 
Deoique  Westptialos  xociiaot  in  parte  maDeoies 
Occidua»  oiiorum  oon  looge  termiiius  amoe 
A  Rbeuo  dmai.  Regiooein  aolis  ad  ortum 
tiibabiuoi  OouierVwgt,  quo4  nonioe  quidam 
€MipbMk»  aUo  wociiaat,  coaOaia  quontm 
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\  tia,  prccibus  annucns  supplicantis  •  Lutbcrtum  llir- 

saugiac  primum  abbaicm  constituit,  cui  de  suis,  nio- 

uachos  in  omni  religione  pcrfcctos  monastica,  qiiin- 

decim  numero  conjunxit.  Ad  monastcrium  quoque 

Novae  Gorl)ei;c^,quod  in  Saxonica  regione,  quui  nunc 

Wcstgallia  ̂   nuncupalur,  fundari  coepit,  anno  Domi- 

nicae  nativitatis  octingcntcsiino  viccsimosecundo  «i 
indictione  Romanorum  quinta  decima ,  monachos 

postea  consummatos  dcstinavit,  vii-os  eruditos  atquc 
sanctissimos,  inter  quos  sanctus  Altfridus,  poslca 

quartus  in  Uildelshcim  pontifcx ,  unus  exstltit :  per 

quem  Deus  multa  signa  ct  miracula  fidelibus  osteii- 
dit.  Ad  alia  quoque  plura  cocnobia,  eo  tempore  no- 

viter  constructa,  beatus  Patcr  abbates  niisit  et  roo'- 

nachos,  quorum  nomina  brcvitatis  amorc  silentio  per- 

B  transivimus,  ut  pole  qui  ad  fincm  historix  rationa- 
biiitcr  fesiinamus. 

Gum  itaque  rcvcrendissimus  abbas  Rabanus  in 

lege  monastica  irreprehensibililer  vivcrcl,  cl  mulios 

verbo  et  excmplo  ad  jostitiam  crudircl,  s:iwit  in  cum 

lolius  boni  advcrsarius,  et  variis  modis  viri  propo- 

situm  cncrvarc,  pcnitusquc  siibvcrlcre  laboi-abat ,  et 
muliis  variisque  noccndi  mcdiis  vinim  sanctum  ag-^ 

gressus,  cum  animi  ejus  constantiam  ncqunquam  pos^ 

set  pcrfringerc ,  subditorum  ojus  menlcs  ad  odiiiin 

pastoris  callida  stoduit  machinatione  provocarc. 

Anno  igitur  uativitatis  ejus  quinquagesimo  scptimo  •, 
ut  Blcginfridus  (Fuldx  postea  monachus)  cst  aiiclor , 
facta  est  intcr  ciim  et  moiiachos  ejus,  sollicitante 

diabolo,  gravis  quaedam  et  nociva  dissensio,  cujiis 

C  tamen  causam  non  cxpressit.  Quam  Ludovicus  ̂   Ger- 
manorum  rcx,  fratcr  Lotharii  imperatorfs  ac  regis 

Italiae,  filius  Ludovici  primi  cum  audivissct,  missis  ad 

Fuldam  nuntiis,  Rabanum  adse  vocavit  abbatcm,  et 

monachorum  tcmeritatem  regali  auctoritate  compe- 

scuit,  venientemque  cum  houore  suscepit ,  et  bien- 

nio  K  ferme  secum  in  curia  regali  dclinuit.  Interea 

monachi  Fuldenses,  poenitentia  ducti,  oratores  misc- 
runt  ad  regem,  humili  supplicalione  rogantes,  ut 
ablatum  sibi  redonarct  abbatem.  Quod  tamen  facere, 

proptcr  causam  rationabilem ,  ct  abbas  ipse  renuit, 
et  rex  admittere  nullatenus  consensit.  Mansit  ergo  in 

aula  regia  beatus  abbas  Rabanus  biennio,  usque  ad 

Infestaot  coojuocta  suis  gens  perfida  Scla?i. 
I        loier  predictos  media  regione  moraolur 

Augarii,  populus  Saxonum  tertius  ... 

Sunt  ergo  Weslphali  dicti,  quod  in  occidua  parteseu 
Hmine  aul  limite  Saxonum  occidcntali  habitarent; 

Oostphali,  quod  in  orientali.  Est  we$t  occidens,  oost 
oriens  ;  palen,  limites ,  fincs ,  limina  rcgionum  aut 

imperii. <i  Gonsentiunt  in  anno  auclor  anliqiins  de  constru- 
ctione  monastcrii  Gorl)ci:c  apud  Mcibomium  ct  toinoU 
scriptorum  Frahciae,  Schafiiaburgcnsis  in  Ghronico, 
Albertus  Grantzius  lib.  i  Metropolis,  cap.  19,  aliiqiie.  - 

«  £x  hoc  ioco  supra  ostcndiinus  in  xtate  Tri* 
themium  huc  usquc  triennio  abcrrare. 

f  Iino  Rabanum  ad  ecciesiam  S.  Pctri  in  monte  ad 

orientem  monaslerii  sccessisse,  librosquc  coeptos  ab- 
soivisse,  dictum  iii  priore  Viia,  num.  49. 

s  Quiiiquennio  privatim  vixissc  certum  cst  cx  sit- 

pra  dictis. 
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BMHtem  Olgarii  arcbiopisc^pi  Moguntini,  monadiis  A  qua:  ponUficalis  ministcrii  onicinm  rcqiiircre  vide- 
fcalur,  omisil,  sed  irrcproJicnsibilcm  se  cuncUs  in 
operibus  bonis  sempcr  cxhibuil.  Ordiuatus  auiem 

interiiD  lamcnUiiitibus. 

LIBER  TERTIUS. 

Igitnr  post  mortem  memorati  arcbiepiscopi  Bfo- 
gimUni  Otgarii ,  qui  fuit  in  ordine  arcliipraisulum 
quintus ,  et  obiit  anno  Dominicsc  nativitaUs  ocUn- 

gcnlesimo  quadragesimo  seplimo,  indictione  Ro- 
raanorum  decima,  mensis  Aprilis  dic  viccsima  prima, 

in  roonasterio  sancU  AUani  martyris  apud  Mogun- 
tianiyin  capella  sancU  Bonifacii  cum  honore  scpultus, 

amnopontiflcatussui  vicesimo  secundo  «,  l>eatus  Ra- 

bairas  Maarus  HagnenUus,  abhas  Fuldensis,  promo- 
Uone  Ladovici  regis,  in  archiepiscopuni  Mogunti- 
Dmn  elecias»  voUs  proccrum  successit,  et  pra^fiiit 

annis  novem  ̂  ,  mcnsihns  quatiior.  Cui  subsUtu-  B 
Uis  Hatto  in  abbaUa  Fuldensi  succcdons  prsefuit 
annis  scptem.  Rabanus  itaqne  abbas  anno  xtalis 

sux  quinqiiagesimo  nono ,  qui  fuit  Lotharii  impcra- 
toris  sepUmus ,  ct  quarU  Lconis  papa^  secundus  ̂  , 
Germanonimque  regis  Ludovici  ajque  septimus ,  ct 

Dominicx  naUviialis,  jam  prxnotatus  in  archiepi- 
scopum  ordinatus,  pristinuin  vilae  rigorcm  non  solum 
in  nuUo  niinuit,  sed  quasi  tunc  priinum  incipcrct 
converU  ad  Deum,  regularis  obsenanliaj  disciplinam 

in  mulUs*aac(am  usque  ad  mortero  custodivit.  A 
camtbus  et  vino  imprimis  absUnuit ,  deiicias  non 

qu;Bsivit,  nullas  infirmx  carnis  aut  mundi  volupta- 
tes  sive  illecebras  ullalenus  adinisit ;  balnea,  ei  omne 
qnod  corpus  tenerum  fovcl,   sed  mentem  resolvit, 

fuil  in  archiepiscopuin,  sicut  esl  dicium,  vicesiwt 

sexU^  die  mcnsis  Junii,  qu;c  fuit  sanctoruin  JoaiH 
nis  et  1'auii  martyiiini  fesUvilale  soJeinnis,  apud 
Mogunliam  in  ecclesia  calhedrali,  rege  Ludovico  et 
mulUs  aliis  pncsenUbus. 

«  Eodem  anno,  jubente  Ludovico  rege,  apMd  Mo- 
guntiam  in  monasterio  sancii  Albani  martyns,  circa 
principium  mensis  Oclobris  synodum  habuil,  ad 
quani  non  solum  de  sua  provincia,  sed  etiaiu  dc  aliis 
plurcs  cpiscopos  et  abbalcs  convocavit ;  quoruni  con- 
silio,  miilla  pro  communi  uUliLUe  rci  ccclcsiastica 
prudcnlcr  ordinavit. 

'  Pcr  idcm  tempus  mulier  quaedam,  Thierda  uo* 
minc,  pseudopropheUssa,  de  parlihus  alienis  venil 
ad  MogunUam  :  quje  Saloraonis  cpiscopi  Constan- 
tiensis  parochiam  suis  valiciniis  non  modice  perlur- 
bavcrat.  Nam  certam  de  proximo  instantem  consuiii- 
maUonis  saeculi  diem,  aliaque  pcrplura,  quae  soli 
Deo  sunt  cognita,  quasi  divinitus  sibi  rcvelata,  se 
scire,  publice  prajdicabat,  diccns  eodem  anno  ulti- 
muin  mundi  dicm  iinminere.  Unde  mulli  cx  populo 
utriusquc  scxus  Umore  perculsi,  ad  eam  vencrunt, 
oblaUsquc  muneribus,  se  illius  oraUonibus,  quasi 
alicujus  sanctx  commendabant.  Et,  quod  gravius  est, 
sacri  eUam  ordinis  viri  doclrinas  eccIesiasUcas  post- 
ponentcs,  illam  quasi  magistram  coelitus  desUnatam 

doninaiione  perpetua  refulavil,  gregem  sibi  commis-  C  s;-?"^^^"^"^-  "^c  ad  pnesenliam  sancti
  Rabani  ar- 

sam,  ut  verus  pontifex,  fcr>idusque  ChrisU  minisier, 
summa  diligenUa  custodivit ;  quem  verbo,  exemplo 
simul,  ei  faujus  vit^e  pabulo,  qua  potuit  sollicitudine, 

pavii  et  enutrivit.  Ab  ejus  mcmoria  nunquam  reces- 
sit  aposiolica  sententia  Pauli  diceniis :  Oportet  epi- 
scopum  irrepreliensibilem  esse^  unius  uxoris  virunif 

sobrium,  castum^  virtutibus  ornatum,  prudentem,  pu- 
dicum,  hospitatem^  atque  salutaris  scienlice  doctorem ; 
uon  vinolenium,  non  percussorem  ,  sed  modestum ; 

nou  litigiosum,  non  cupidum^  el  qni  testimonium  ha" 
beat  boHum  ab  his  etiam  qui  foris  sunt,  ut  non  in  im' 
propeiium  incidal,  ei  in  laqueum  diaboU  (/  7tm.  iii). 
Quac  omnia  crebrius  in  menle  revolvens,  nibil  eorum 

•  Aliis  vigesimo  primo,  quod  ordinaius  putetur  sub 
iuiiium  anni  827  aut  flnem  anni  praeccdenUs. 

t>  Hationem  anno  8iSi  secedenU  iu  ecclesiam  S. 
Peiri  Rabano  snccessisse  cerlum  esi  ex  episiola  40 
Lopi  abbaUs  Ferrariensis  ad  Rabanum  :  c  Audivi, 

in^iiii,  sardnam  administraUonis  vestrae  vos  depo- 
saisse,  ei  rebus  divinis  soiummodo  nunc  esse  inten- 
tos :  JlaUoni  vero  noslro  curam  sudoris  plenam  reli- 
qnlsse.  »  Obiium  ejus  assignani  Annales  Fuldenses 
ad  annam  856,  qao  pridie  idus  April.  scribitur  de- 
cessisse.  Praefuii  ergo  annis  non  septem^  scd  circiler 
tredecim,  Beiiqua  snggerit  Browerus  in  Fiildensibus, 
cni  his  Aonalibus  ceriior  \ux  effnlget,  quam  cx  vete- 
mm  abbatum  caiaiogo  ms.  relato  in  scholiis  ad  poe- 
mata  Rabani,  num.  ̂ ,  ubi  diciiur  per  annos  ̂   re- 
xisse,  ab  anno  841  ad  862. 

c  Imo  pnmtci.  Nam  Sergio  hoc  anno  847  pridie 
IdosApril.  defuncio,  eodem  dieLeo  succcssit.  Ana- 
Oasitts  BiUiodiecarius,  ei  ex  eo  Baronios,  num.  7. 

chipr3Dsulis  ct  aliorum  cpiscoporum  apud  sanctiim 

Albanum  deducta,  ct  diligenlcr  dc  suis  assertionibns 

requisita,  prcsbytcrum  quemdam  sibi  ca  suggessis- 

se,  e(  sc  talia,  qua^stus  causa,  in  populum  scminasse, 
profcssa  cst.  Qunproptcr  synodali  judicio  publice 

caesa  flagellis,  ministerium  pncilicntionis,  quod  irra- 
ilonabilitcr  usurpavcral,  ct  sibi  contra  morcin  eccle- 
siasUcum  vendicare  pra?sumpscrat,  cum  deJccore 

maximo  ei  manifesta  coufnsiono  amisit,  suisque  va- 
ticiniis  iandem  confusa,  rmem  imposuit. 

*  Goiescalcus  quoquc  ̂ '  presbyler  quidam,  natione 
G.dlus,  ex  i  Rhemorum  diaicesi  advcniens,  de  pne- 
dcsUnaUone  Dci    novum  et  perniciosum  seminabat 

D     d  Sequentem  diem  seu  v  Kalend.  Julii  assigiiani 

aUqui. •  Annal.  Fuldenses :  c  In  eodem  anno,  jubente 
Ludovico  rege,  apud  Moguntiacum  synodum  babait 
circa  Kalend.  Ociob.  » 

f  Hxc  descripsii  ex  eisdem  Annal.,  ubi  diciiur 
verdsse  mulier  ex  Alemannicepartibus,  nomine  Thioia» 
Eamdem  historiam  refert  Trilhemius  in  Chroaico 

Hirsaugiensi  ad  annum  848. 
s  Anno  sequenU  in  alia  synodo  damnalus  fuit, 

at  supra  dictum. ^  luio  et  monachus  monasierii  Orbaci,  fundaU  a 
sancto  Regulo  archiepiscopo  Rheinensi  in  eo  sepuUOt 
sub  (inein  septimi  sseculi. 

i  Potius  rrovincio!  archiepiscopalis  ut  jani  loqui- 
mur,  quod  Orbacum  sit  dioecesis  Suessioiiensis.  sic 
dioecesim  pro  provincin  accipit  Rabanus  in  epistola 
synodali  ad  Ludovicum  regeni. 
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errorciD.  Diccbal  enifii  lam  bonos  ad  Tiiam  aeiern»  A  in  propriam  ponliAccm  consilium  adunarunt.  Fuit 

fellcitalis  quam  malos  ad  mortem  perpetuam  inevi- 
.tabilker  a  Deo  praedesiinatos  esse  ;  ct  ncc  illi^  no* 
cere,  si  pcccent,  nec  malis  ct  praescilis  prodesse,  si 
ad  melioris  vits  proposilum  convertantur,  co  quod 

))roviden4ia  Dei  omnino  sit  infallibilis.  Contra  quem 

beatissimus  arcbipra^sul  Rabanus  campum  disputa- 
tionis  latuiu  ingrcssus,  tam  Scripturarum  auctoritah 
te  quam  evidentia  rationis  eum  coram  oimiibus,  Deo 
auxiliante,  superavit,  et  ̂ i  argumentatiouis  usqiie 
aileo  rcddidit  mulum,  quod  nibiJ  pro  sua  opinione 

aniplius  potuit  inferrc.  Benedictus  per  omjiia  Deus 
qui  perniciosissiiuum  dogma  erroris,  per  os  famuli 

sui  Rabani  confutavit.  Rationabililer  itaque  a  san* 
clo  Rabaiio  conviclus,  superatus,  et  confusus  in  con- 

auteiu  Rabanus  pontifex  et  in  se  rectus,  integer,  et 

juslus  ;  ad  subditos  vero  zclosus,  et  paslorali  solli- 
citudine  vigilantissimus,  qui  cum  ecclesix  ministros 
ad  canonicas  constitutiones,  Juxta  officii  raiioneni, 

Tcllet  reducere,  pravorum  contra  se  mcntes  gravitcr 
irritavit.  Et  nisi  provideutia  divina,  quae  nunquam 
in  sua  dispositione  fallitur,  aliter  ordioasset,  raanus 
impiorum  effugere  miiiime  potuisset.  Sed  non  e$t 
consitium  hominis  contra  Deum  (Prov.xxi).  Eodcm 
namqne  tcmporc  Rabanus  archicpiscopus  syiiodo 
pruisidcbat,  apud  sanctum  Albanum,  Ludovicus  rex 
in  civitale  Mogunlina  proccrum  regui  celebrabat 

conventum,  qui  homines  sancti  Rabani,  ut  Regino 

«  testatur  in  chronicis,  conspirantes  advcrsus  domi* 

speclu  cpiscoporum,  abbatum,  et  cseterorum  om-  B  num  suum,  publice  conviclos,  cum  co  pacificavit,  et 
niuin,  qui  fuere  prsescntes,  correctioncm  assumr 

psit,  erroremque  suum  ^  publicc  ̂   revocavit.  De 
sententia  vero  synodi  sanctai  ad  episcopum  pro- 
prium  Hincmarum  Rbeniis  transmissus  est,  dato 

prius  juramenlo  conlirmationis,  ne  in  regnum  Ludo- 
vici,  boc  «st  Germanicum,  amplius  rediret.  c  Multa 
quoque  in  eadem  synodo  et  alLn  Aierunt  uliliter  de- 
creta,  qux  alibi  habcntur. 

Yerum  silentio  prxlereundum  non  est,  quemad- 
niodum  omnis  boni  bostis  ei  inimicus,  diabolua  san^ 
ctis  Rabani  sludiis  advcrsabatur  in  omuibus  dic  ac 

nocle  ;  quxreiis  et  obscrvans  ejus  vita;  semitas,  ut 

eum  vcl  a  sanctitalis  rcvocarcl  proposilo,  vel  pu- 
blica;  neci  exponeret,  aut  coufusioui  personali.  Ncc  a 

unicuique  pro   mcnsura  delicli  s^tisfactionem  in- 

junxit. 
Anno  post  haec  Dominicae  nativilatis  octingente- 

siino  quinquagesimo  secundo,  indictione  Romanorum 

quintadecima,  qui  fuit  pontidcatus  beati  Rabani 
quintus  annus,  iterum  cclebrata  cst  synodus,  rege 

Ludovico  jubente,  apud  Moguntiam,  in  monasterio 
sancti  Albani  martyris ,  ipso  Rabano  prassidenie 

archicpiscopo,  in  qua  pcne  omnes  episcopi^  et  abba- 

tcs  Franci»  orientalis  ̂ ,  Bavari;»  atqoe  Saxonia»» 
cnm  Rhcnanis  et  MoscIIanis  companierunt  propriis 

in  pcrsonis.  Mulla  inea  synodo  slatuta  sunl,  adcomr 

munem  niiritatem  ccclesiac,  proque  uiorum  corro- 
ctione   Dco  famuTantium  clericorum  ,  qu?e  oinnta 

male  coeptis  quievit,  quousque  tandem  in  brevi  plu-  C  Ludovicus  ipse  regafi  auclorilate  confirmavit.    £t 

episcopi  quidem  syirodales  quxsiioncs  in  concilio  de- 
terniinabanl :  rex  autem  cum  principibus  in  civitata 

sedandis  litibus  invigilabat. 
Aniio  Dominicx  nativitatis  octingcntesimo  qnin- 

quagesimo,  indictione  Romanoium  lertiadecima,  «{ui 
fuit  sancti  Rabani  annus  in  pontificatu  tertius,  Ger- 
manice  populos  gravissima  fames  opprcssit,  maxiine 
circa  Rhenum  habiiantes.  Nam  unus  mocTius  de  fru- 

mento  Moguntise  vendebalur  pro  <  decem  nummis 

argenii,  quorum  sex  ct  viginti  unum  hodle  faciunt 

rium  animas  subdiiorum  subvcriit.  Nam  cum  vix 

d  duos  in  pontificatu  nu^nses  implesset,  suis  pene  omr 
iiibus,  instiganle  spiiiiu  inaligno,  coepit  nimium 
^lisplicere,  quorum  lanla  fuit  subsecuta  temeritas, 
ut  occultuni  de  morte  illius  tractarent  consilium  1 

Couspirantes  enim  adversus  eum  ex  clericis  ecclesiae 

Bloguntino;  complures,  quornm  vilia  ei  inordinatam 
conversationcm  vir  sanctus  ralionabililcr  arguebat, 
de  laicis  etiam  mullos  nobilcs  et  igiiobiles  in  suam 

perversam  societatem  occulte  traxerunt,  et  mabim 

•  In  synodica  epistola  Rabani  ad  Ilincnrarum  ar- 
chiepiscopum  Rhemenscm  scribit  <  incorrigibilem 
fiuuh  reperlum  ei  recludendum  esse,  nec  sinendum 
amplius  errorcm  doccic  et  seducere  populum  Cbri- 
fitianum.  >  El  in  ulliina  ad  eumdcm  epistola  scribity 
eum  c  prxsentein  a  sua  nequitki  avelli  non  potuisse.  > 
Sigebertus  ad  ann.  849  ait «  Convictum,  sed  tamen 
in  suo  persevcrasse  errore.  > 

^  Arcltiepiscopum.  Nam  preprms  episcopits  erat 
Buessonensis  Rothardus,  scu  llrothadiis,  qui  etfa<D 
Carisiacae  synodo  interfoit,  in  qna  dicilur  i  honorein 
presbyteralem  per  Rigboldmn  chorepiseofHim  cum 
essei  Suessonicai  parochia!  mona<;hus,  ii»seio  eivUaiis 
suae  episcopo,  usurpasse.  i 

c  Decreto  syuodi  Carisiaca^,  c  honore  presbyte- 
rali  detectus  est,  ut  improbns  virgis  c;esus,  et  ne 
aliis  noceret,  ergastulo  retrusus.  > 

^  Imo  haec  anno  archiepiscopatus  2,  Christi  848, 
contigisse  ex  sequentibus  certum. 

•  Nmi  Regino,qui  Rabani  non  meminit,  scd  auctor 
Annalium  Fuldensium,  in  quibus  h£c  leguniur  ad 
annuui  848  :  i  Liidovicus  rex  circa  Katend.  (Klubris 

generale  placitum  habuit  apud  Moguntiacum,  in  quo 

legatos  frairuni  suorum,  et  Nordinannorura  Sclavo- 
runique  suscopit,  audivit  et  absolvil.  Hoiniiies  eiiam 
Hraboiii  cpiscopi  adversus  dominum  suUin  conspi- 

D  ranles  puWiee  conviclos  cum  eo  pacificavit.  > 
t  Annales  Fvldenses  ad  hunc  sHmum  ̂ oi  sie  re- 

feruitl :  c  HalMta  esl  aotem  et  synodns  ex  voliiniatt 
atque  pr»crpto  ejusdem  sercsissimi  principis  (regis 
Lndovici)  in  eiviiake  MogunOa  metropollGermaiiiie, 

prsesidente  Rabanio  venerabili  ejusdem  nrbis  arsbi'* 
eptscopo,  cum  omnibus  eptscopts  atque  abbatibHft 
Orientalis  Franci^,  Raioari»  et  Saxoni».  El  iHi 

quidem  de  absolvendis  qureslioittbus  ecclesiwiice 
traclatum  habebant.  Rex  vero  cum  ̂ ncijpibiis  d 

praefectis  provincianim  publicis  caosis  Hlibu8f|uc 
componendis  insistens,  postquam  synodalia  eorum 

decreta  suo  judicio  comprobavit  et  legationes  BiF*ga* 
ronim  Sdavorumque  audivit  et  absolvit,  Baioariam 
reversus  est.  >  At  Mosellanos  fuisse  cxtra  regnom 
Ludovici  certnm  csi. 

>  Aunales  Fuldenses  ilenim  descripsit,  in  quihus 

decem  sidis  argenli  legitar :  reliqtta  dc  malaro  Tri* 
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aari  floreiMuii.  Ex  qiia  suppniayoiie  constat  nnum  A  raniin,  meditaiioni  quoque,  oralioni  et  concemplu  • 
oclak  fruuieiiti,  qiuMi  maldrum  vocant,  plus  quam 
trfis  solvisse  florcnos  dicuc  mensurae  Moguntincnsis. 

Ilonibatur  autcin  eo  temporo  lieatus  Rabanus  ar- 

rhiepiscopus  in  quadam  villa  parochia)  su;e,  cui  yo- 
cabiiluni  est  Wincclla^  quam  in  descciisu  Rhcni 
fluininis  aJ  dextram,  ferinc  tribu^  a  Moguntia  distat 

milliaribus,  et  nunc  ab  incolis  terrae  Wumckel  nun- 
cupatur.  In  ca  resideiis,  paupercs  de  diversis  loci& 
adreuiejites  quotidie  pius  quam  trecentos  suscipiebat^ 

a  alinieitto  sustontabai,  exceptia  his  qui  io  prscscn- 
tia  iUius  assiduc  Tcscebanlur. 

Yenil  auiem  inter  alies,  una  dierum  et  roulicr 

quaidaiD  e\  \ilh  Cmcinaco (qunc  nunc  oppidum  est «) 
oriuiuln,  incdia  pcne  consumpta  cum  infante  par- 
Tulo.  cum  aliis  pauperilms,   rcfociliari   desiderans.  **  mliuslerium  novit  iJoncos,  Evangelium  Dei  populo 

iMMii,  quoties  a  pontiflcalf  polerat  ministerio  vacare, 
semper  fuit  intentus,  et  sanctitalis  exercitinm,  qnoil 
monachus  in  coenobio  ditlicerat,  etiam  archfprt^ut 

faclus,  sine  intermissione  continuans,  nunquam  in- 
termisil.  Yerbuiu  Dei  pnedicarc  sihi  eommisso  po- 

pulo  non  crubuit ;  quippe  qiii  sc  apostolorum  con- 
lecutumcsscministcrium  rceognovit.  Eiiim  vero  sicnt 

oon  meretur  dici  apostoliis,  qui  vncans  mundi  iic- 
gotiis  vcl  otio,  yerY>un>  Dei  eominissis  sihi  popnlis 

non  prxdicat,  ita  cpisoopali  honore  penitiis  est  iii- 
dignus,  qui  iM>gleciIs  sivc  postpositis  spirilu;:libiis, 
sola  teroporalia  corat.  Transiens  ergo  pcr  vicos, 

perque  castella  ct  vilt^w,  Apostoloniin  morc,  Raba- 
niis  cum  cleiicis  lumnullis  el  nionaclris,  quds  ad  hoc 

Qn  priiisquam  liiiien  porla^  dorans  cpiscopalis  trans- 
cemlerat,  pne  niiiiia  imbccillitate  corruens  in  tcrram, 

spiritom  exlialavit.  Puer  vero  mamillam  malris  de- 
fimcl^e  jacfHitis,  qiiasi  vUentis,  de  sinu  protraliens, 
et  sn^cve  tcMlaia,  multos  intuentes  ad  fletum  coegit. 
Qkuc  cnm  beato  pontifici  Bunliala  fuissent,  ingenuiit 
ei  pne  nimio  corapassionis  dolore  lacrymas  cohibcre 

ntm  potuii.  Ex  illa  die  per  omnem  regiononi  miseri- 
rurdian  j^raecUcari  fecit  egenis,  ek^emosynas  pro 
riribus  auxU.  Panperibus,  ondecunque  vcnientibus, 
necessarium  prsesentis  \it£  pabulum  Dbundamhis 
niDistravit.  Hanc  cjus  muninccniiam  in  pauperes 
omnipotcns  Deus  gratam  habcns,  diiplici  lieneficio 
remunerasse  legitur ;  dura  ei  coi)iosam  hujns  viuc 

nuntiavit,  de1iAqiicnl/:s  corripuit,  poDnilentcs  Do- 
niHio  rcconciliavit.  Morcs  dericormn  tolis  viribus 

ad  apostolicam  ir.slilutionein  rcformare  sluduit , 

pro  quorum  directione  salubri,  tros  libros  nola- 
Iiilcs  ad  Uaildolfum,  quartum  arcbiepiscopum  Mo- 

gunlinum,  antecessorem  sunm,  priuslncubravil  ». 
Quoties  vcio  ab  aclionibns  ccclcsi;e  publicis  v?.- 

cabat ,  mansioncm  rcsidcnlia!  cor|  oralis  tencbat 
vd  in  memorata  villa  circa  Rhcnum  Wncclla,  vel  in 

Ifoguutia,  circa  majorcm  ecdcsiam,  in  domo  cpisco- 
pali,  aut  certe  in  monte,  haud  procul  a  pnvnoininn- 
to  vico,  qui  dc  nominc  illrirs  dictus  cst  Bislborobe- 

ras,  in  quo  nunc  inonasicrium  sancli  Joaiinis  Bapli- 
sfcB  cemitur  essc  consiructUiU.   Frequcnler  etiain 

provisionem  in  praesenti  retribuit,  et  animam  iUins  v  manere  consue^it  in  cocnobio  sancti   niartyris  AI 
tandem  a  corpore  separaLam  setem»  felicitatis  m 
rcBlo  dcliciis  perpetuo  satiavit.  Di$pcrnt  enim  hnjus 
vitx  divitias  pro  Cbristi  amore,  eL  dedii  paupcribusy 

propter  quod  et  Jifc/iltc  eJM$  manet  in  Madum  tie- 
cuU  {P$aL  cxi,  9),  ei  convivium  [et  coniu]  ̂ is  cum 
sanctis  omnibus  exaltatnr  in  gloria.  Cbristum  Jesmn 

unigenitum  D(*i  Filium,  cujiis  minister  crat  et  pon- 
tirex,  amavil  super  omBia,  pro  aijus  Imnore  fidelem 
«e  ovium  ejus  pastorem  exhibuit,.  inscios  docuit, 
paBpcres  pavit,  errantes  ct  pcr  devia  peccaloram 
praecipitatos  ad  viam  justitix  paiema  soUicitudine 
reduiit.  Vere  justus  et  sanclus,  qui  posl  anrum  non 
abiit :  nec  in  the$auri$  pecunii^  speravit  (Eccli,  yixi, 

bani,  quod  in  monlc  prope  Moguntiam  Ricbi/lfns  ̂ , 
tertius  archiepiscopus,  construftit,  anno  Domini  se- 

pUngentesimo  nonagcsimo  scxto,  indictionc  Roma- 

nomm  quarta,  proptcr  monachomm  inibi  Dco  famii- 
laiitium  vit»  sanctitatcm.  In  monastcrio  cliam  ca- 

nonicomm  Sancti  Victoris  «^,  extra  Moguntiam,  sa*- 
piHS  habitabat,  cum  propter  aeris  lcmpcricm,  tuiii 

propter  loci  et  sitns  araoenilalcm.  Bii  nonr.ulla  pro 
iidelium  9edificationcm  scribcns  coiuposuil,  ubi  ct 
sanctus  LuIIus  qnondain  archicpiscopus  orationi 

lueditationiqnc  insisterc  consuevit. 
Hic  jam  leor  opporlunum,  ut  quam  plura,  quani- 

qne  uiilia  scrtpscrU  volumina  Rabanus  iste  sanclis- 
8).  OmnU  coufideiilia  cius  fuit  in  Domino,  pro  cu-      shnus  ponlifex,  abanno  ajtatis  sune  Iricesimo  usqii; 
jus  aroore  coitera  omnia  despcxit.  Lnde  remm  tein- 
poraliuift  curam  exemplo  priscorum  pontificom  viris^ 
CQiDBiiftii  idoneis :  quorum  relevatiis  ministcrio  , 

ifMritualibus  iBtentins  vacaret.  £a  vero  qiKe  pontifi- 

eale  requirRbant  oiBcium,  in  tota  dioicesi  per  semet- 
ipiam  adHHnistrabftt.  Lectioni  divinarum  Scriptu- 

lliemii  expositio  est.  Charitatem  Rabani  in  hac  faine 
laadal  ideni  Trithemius  in  Chronico  llirsaugiensi  ad 
an.&49ei8o6. 

•  Palatinatiis  inferioris.  Deest  nomeo  loci  in  An- 
ualibus  Fuldensibus. 

^  Anno  Cbristi  819,  necdum  tum  abbag. 
«  Sedil  Richolfus  ab  anno  787  ad  814.  Ecclesia 

S.  Albani  consecrata  est  ann.  805  Kalcnd.  Decemb. 
CuMiobiuiu  Iioc  inoiiachomiu,  concessu  Marlini  papa;. 

ad  finein  vitiB  per  annos  ferme  octo  et  triginta,  qui 

bns  nunqiiam  a  stndio  Scripturarum  et  editione  11- 
brorum  cessavit,  postcrilatis  ntcmorix  commcndem. 
Fnil  enim,  quemadmodum  in  supcrioribus  dictum 

est,  per  Gcrmnniam  omnium  doclissimus,  qui  mul- 
titudine,  utilil^te,  facundia  et  elcganlia  libroram  a 

anne  1419  in  canonicorum  cc^logium  cominigravit. 
Vide  Fcrarium  in  Mogunliaca  lib.  i,  cap.  50  et  31, 
et  Hb.  IV,  in  Arc^hiepiscopo  3. 

d  4  &.  WilKbahlnm  i  profert  Wicelius  in  Hagio- 
logio  c  scripsisse  Vitani  sancii  Boiiiracii,  et  rescri- 
psisse  iii  loco  qiii  S.  Victoris  extra  Muros  dicitur 
ubi  Lullus  et  Ralianus  vacabant  orationibus  ;  i  quac 
a  Vilae  amnlificatoiv  adjecta  snnl,  cum  S.  WiJftbal- 
dus  ante  obierii  quam  Rabanus  iiasceretnr. 
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£0  cditorum,  ncc  pnecedentem  queraqaam  habuit  A  Fuldse  monachus  et  scliolasticus,  dcindc  abbas,  et 
fciuillem,  nec  post  se  reliquit  aequalem.  Quod  venim 
cx  eo  conslabit  facilius,  si  titulos  librorum  ejus  per 
ordinem  exprimamus,  non  quo  sunl  editi,  sed  a  nobis 
collocali. 

Scripsil  igitur  ad  Frecolfum  Lexovicnsem  in  Nor- 
luannia  episcopum,  quondam  discipulum  suum,  de 
({uo  supra  diximus,  in  Genesim  libros  qaatuor ;  in 
Exodum  libros  quatuor ;  inNumeros  librosquatuor; 
in  Leviticum  libros  quatuor;  in  Deuteronomium libros 

qualuor ;  in  hisloriam  Josue  libros  duos ;  (n  histo- 
riam  Judicum  libros  duos ;  in  hisloriam  Ruth  librum 

r.num :  ad  Ilildowinum,  abbatem  sanctl  Dionysii 

super  historiam  Regum  libros  plures ;  in  Paralipo* 
uienon  libros  quatuor ;    in  Esdram  «  et  Nehemiam 

posiremo  archicpiscopus  sine  intcrmissione  pro  Del 
gloria  et  (idelium  ulililatc  maxima  insudavit. 

Fuit  cnim  vir  sua  aclnlc  Germanorum  omnium  sta- 

diosissimus,  cl  universalis  facile  princeps  doctrinaR» 

qui  sapienlia  ct  cruditionc  in  sua  iiniione  omnes 

superavit,  vicitc|uc  pra?cc:lcnles,  nec  similem  post  se 
habuit,  inter  sequaccs.  Ab  eo  namque  tempore,  quo 
scholasticam  apud  Fuldam  claustralibns  pula^tram 
instituit,  per  annos  ferme  qnadringeiitos,  roulti  in 
ordine  sancti  patris  Benedicti  per  totam  Eiiropam 
monachi  doctissimi  claraerunL  De  quibus  in  primo 
librovirorum  illustrium,  ordinis  noslri  roemorali, 

complures  nominatim  recensui,  el  etiam  non  pau- 
cos  in  voluminc  de  scriptoribus  ecclesiasticis  dudum 

Iibrostres;  in  historiain  Tobias  libmm  unum  ;  in  B  collocavi.  Eo  temporc  proverblum  illud  verum  exsti- 
historiam  Jiidith  libros  septem  ;  in  hisloriam  Esther 

librum  unum ;  in  liistoriam  Job  libros  plut^es ;  in 
totum  Psaltcrium  libros  plurcs  ;  in  Proverbia  Salo- 

•nionis  libros  phires  ;  in  Ecclcsiasten  libros  plurcs  ; 
in  Cantica  canticoruin  libros  plures ;  in  librum  Sa- 
picnlia;  libros  tres ;  in  Ecclesiasticum  libros  decem  ; 
iii  Isaiam  prophetam  libros  viginli ;  in  Ezcchielem 
libros  viginti ;  in  Dnniclera  prophetam  libros  trcs  ; 
in  duodccim  prophetas  minores  libros  duodecim  ; 

in  historiam  Machabseorum  libros  tres ;  in  Evange- 
lium  Malthxi  libros  octo ;  in  Evangelium  Lucoi  libros 

trcs  ;  in  Evangelium  Marci  libros  quatuor ;  in  Evan- 
gcliuin  Joannis  libros  plurcs ;  ad  Luxum  Ser^atum 
prcsby  tcrum  in  omnes  epistolas  Pauli  aposloli  libros 

tit  quo  diccbatur :  Scientia  Scriplurarum  in  cueullii 
latitat  monaciwmm.  Monachi  cnim  tunc  fuerunt  stu- 

diosi  atque  doctissimi,  qui  non  solum  Latinis,  scd 

eliam  Grsecis  liticris  apud  Germaoos  et  Gallos  stu- 
dium  diligens  impcnderent.  Nostris  vero  monachis 

postremo  voluptates  carnis  ct  otia  lectioni  Scriptu* 
rarum  pneferentibus,  Grxcarum  etiam  litteranim 

scientia  pariter  apud  Germanos  et  Gallos  penitus  de- 
fecit.  Supervenerunt  nova  fratrum  instituta  Mendi- 
cautium,  et  novos  studiorum  modos  cum  familiari 

quodam  atque  campestri  genere  scribendi  attulerunt. 
Rabanus  autem  primus  inter  Germanos,  doctor 

imiversaliter  eruditus ,  scientia  profundus,  eloquio 
disertus  et  solidus ,  vita  emicuii  et  conversatione , 

ircs  et  viginli ;  in  Actus  apostolorum  libros  plures  ;  C  doctissimus ,   rdigiosus  alque  sanctissimus  ;  vcrc 
in  Epislolas  Cauonic^s  libros  septcm  ;  in  Apocaly- 
psiu  Joannis  libros  plures ;  ad  Grcgorium  papam 

quarlum  de  Laudibns  sanclae  Crncis  laboriosum  ci 

mirabilc  opus,  libros  duos ;  ad  lluimoncm  cpisco- 
puni  llalberstalenscm  dc  Univcrso,  ILbros  viginti 

duos  ;  de  llniversali  natura,  librum  unum  ;  ad  Iluil- 

foisum  quarlum  ccclcaiae  Mogunlinse  archiepisco- 
pum,  dc  Institutione,  vita  et  moribus  clcricorum, 

libros  trcs ;  ad  Ileribertum  episcopum  de  Quxstio- 
uibus  canonum  librum  unum  ;  ad  Rcginbaldum  epi- 
scopum  de  cadcm  matcria,  librum  unum  ;  de  Benc- 
dictionibus  patriarcharum,  librum  unum ;  de  divinis 
OOiciis,  libros  octo  ;  de  Compulo  ccciesiastico,  libros 

duos  ;  Prxparamenta  scptcm  artium  libcralium,  mul- 

dignus,  gralus,  et  acceptus  Deo  pontifex  scmpcr 
exstitit.  In  cujus  minisierio  die  et  nocte  tain  sollicite 

vigilavit.  Quidquid  faccrc  ad  honorem  Dei  potuit , 

nullo  unquam  tempore ,  nullave  occasionc  pnctcr- 
inisit.  Plures  per  dioecesim  Moguntinam  ecclesias  de 
novo  constituit,  vctustas  et  ruinosas  eliam  multas 

reparavit.  Monasterio  Fuldensi  abbas  praesidens, 

roonaslicas  prxposiiuras  nonnullas  condidit,  el  quae- 
dam  coenobia  monialium  sui  ordinis  in  rmibus  Bu- 
chonici  nemoris  fundavit.  Sed  et  alia  memoratu  di- 

gna  gessisse  multa  legitur,  miraculis  quoque  variis 
coruscasse  memoratur.  De  quibus  cum  certum  ac 
manifestum  non  constet  nobis  vcritatis  testimonium, 

saiius  duximus  tacerc  peuitus,  quam  incerta  litteris 

tu  juvenis  volumina  composuit ;  Epigrammaton  libros  ̂   comraendare.  Iloc  vero  qood ,  Meginfrido  testante , 
quatuor ;  de  Metrica  Compositione,  libros  tres ;  ad 

Ludovicum  Gcrmaniac  regcm  libros  et  epislolas  edi- 
dit  pluiimas,  de  materiis  diversis  et  variis  sibi  ab 

eo  propositis.  Epistolas  quoque,  sermones  et  home- 
lias  plures,  et  sine  cerio  numero  scripsit,  composuit, 
et  dixit;  quorum  singulorum  pcr  ordinem  facere 
mentienem  niinis  foret  lectoribus  tsediosum.  Multa 

enim  et  alia  scripsisse  crcditur,  qux  in  cognitionis 

nostrae  ergasterium  necdum  per^enerunt.  Uxc  sunt 
4tabani  doclissimi  atque  sanctissimi  archipraesulis 

opuscula,  qux  me  legisse  memini,  quonim  ediiioni 

per  aunos,  sicut  diximus,  octo  et  triginta  «  primum 

cognovimus ,  eiiam  styli  officio  postcritati  com- 
mendare  non  dubitamus.  Rabanus  elenim  reveren- 
tissimus  prassul,  tam  in  abbatia  Fuldcnsi  quam  In 
pontiBcatu  ecclesias  Moguntinx,  multas  ab  aemuris 

injurias,  oblocutioncs ,  detractiones  et  contume- 
lius ,  ctiam  a  suis  propriis ,  sine  demerito  sustinoit ; 

et  sxpe  usque  ad  mortcm  periclitatus  fuit.  Quas 
omnia  pro  Dei  amore  paticiilissime  su^linuit ,  et 
quidquid  adversi  contra  eum  accidit ,  suis  pecc;)ti8 
humiliter  ascripsit.  Unde  non  solum  se  patientem  ift 
advcrsis  scmper  exliibuit;  sed  quod  m^ioris  est 
meriti ,  cuncta  sibi  contraria  ctiam  voiuntarie  pro 

«  Ifflo   quadraginta  tcnum,  .ul  ex   nostro  calcnlo  consuit. 
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cliaritate  Domini  loleravit.  Enimvero  cum  cssel  om-  A  orJii)aveial,  Mogunliam  rclalum  esl,  ol  in  ecclesta 

iiium  ponlificum  soo  tempore  mansuetissimus ,  per  • 
secuiores  et  xmulos  suos  nunquam  vocavk  ad  pne- 
nam,  nec  verbo  nec  faclo  ullam  de  ipsis  unquam 

petivil  vindietam.  Fundatus  cnim  divinu}  glutino 
charitatis  supra  fnmam  pelram  ,  nulla  lcnlaiione 

potiril  a  Domino  separari,  viam  timoris  cl  ainoris 

Domini,  quam  a  tcneris  puerili;c  annis  rcdc  vi- 
vendo  ambulare  didicit.  Ncmo  iilum  vidil  pnvter 

juske  ralionis  modestiam  ira  commotum ,  ncuio  re- 
perit  aniino  pcrturbalum  ;  sed  l)onse  conscienlix 
testimonio  Ijetus,  mente  scmpcr  fuit  pacificus,  ct 

«biaietipsi ,  cum  Deo  unitus ,  omni  tcmporc  tran- 
qaiUas.  Permaiisit  constans  in  Iiis  cxerciliis  pietalis, 
el  qaanlo  se  viciniorem  morli  sensil  vclcredidit, 
lanto  montem  a  caducis  el  vanis  mundi  sludiis  am-  B 

plios  elongavit.  Jejuniis,  vigiliis,  orationibus,  sa- 
cr:s  clecmosynis ,  pncdicationibus ,  et  aliis  bonis 
operibiis,  sine  intermissionc  fuil  inlentus ,  ei  omni 
temporc  in  oflicina  divini  amoris  utiiiter  occupatus. 

Cum  autem  tempus  ab  «tcrno  venisscl  praeordi- 
nafum ,  quo  misericors  ct  iniscrator  Dominus  famuio 

sao  pro  meritis  bonae  voluntatis  mercedem  dare  pra;- 
destinavit  feliciutis  seternae,  correplus  febre  lecto 

decubuit ,  et  crescente  morbo ,  tandem  ad  extrema 

perrenit.  Qui  visione  prxmonitus  angelica  uliimum 
ribi  bujus  vitx  roiserabiiis  instarc  ccrtamen ,  exitum 
snnm  tetus  Dominicis  sacramcnlis  munivit,  et  libris 

suis  partim  ad  Fuldam ,  parlimque  ad  monasteriam 
gancli  Alliani,  extra  moenia  civilatis  Mogunlinac,  ,  ,  . 

provide  distributis  ,  ad  Dominum ,  quem  toto  corde  ̂   tia  Dei  cuncta  gubernantis ,  ad  nominis  sui  gloriam , 

sancli  martyrisAlbahicum  honore  sepultum.  De  quu 
sequens  invcnitur  epitaphium,  in  inemoriam  ejus 

scriptum  : 
Lorir.r  lionesto,  meam  si  vis  rocrnoscere  \i»am  , 

T«'iiipore  moriali  dlscere  sic  poieri-^. 
l-rbo  (|uidrm  geuiiussum,  et  sacru  ron  o  renalus 

Iii  FulJa,  po>l  h.TC  dogma  sic  um  di  lici. 
Quo  njoiiac  l\us  f^-clus  scnicrii  ti  jns^a  soquebar, 

iNorn  a  miiii  \\\iv  icgula  sauru  fuit- 
Sfd  licei  incauie  li:inr,  noc  lixe  M^nper  habcrein  , 

rella  i»inen  ntihiinpi  u  aiisio  grnia  fiiit. 
Asi  nbi  jam  plurcs  traasi^fiit  iem|K)ris  anni, 

Convenere  viri  verlere  tala  hici , 
Mc  abslraxere  domo  iuvalid(.m,  regiqne  lulori^, 

roscenles  fungi  prxsnls  oflicio  : 
In  (|uo  nec  nfcriium  \il3P,  m^cdogma  reperlum  eM, 

Nec  pasloris  opus  ]nrc  beneplacilum. 
Pro.iiptus  rral  aoimvs,  sed  lardansdebile  rnrpu^. 

Feci  quod  |)oieram,  quodque  Deu:»  ded«Tai. 
Nuncrogo  le  cx  tumulo,  frater  dilecie.  juvaDdn 
Commendes  (Jirisio  me  ut  precibus  i)(im)iiu 

Judicissieroi  me  ut  gralia  salvel  in  aevum  , 
NoQ  meritum  aspiciens,  sed  pieiaiis  opus 

Rabaui  nompe  mihi  nomen,  li'clio  dulcis 
Divintc  lcKi^  semper  iilnque  fuii. 

Cui  Deusomnipoiens  tribuas  calestia  regna, 
Et  vcram  requiem  seuiper  in  arce  poii. 

Et  isle  quidem  bcatissimi  pontificis  Rabani  finis, 
in  boc  muudo  vivendi  exstitil.  Cujus  sanctum  corpus 

annis  sexcentis  quinquaginta  novem  in  memorato 

coeuobio  sancti  martyris  Albani  scpultum ,  in  sarco- 

phago  juxta  murum  cbori  elcvato  permansit.  Ad  cu- 
jus  quoque  tumulum  a  principio  magnus  populi  fuit 
concursus ,  et  plura  narrantur  facta  miracula  ;  qui 

tshnch  successu  temporis  omnino  defecit ,  et  sacel- 
lum  ejus  diu  sine  honore  permansit.  Unde  providen- 

semper  amaverat,  inter  oraiionis  verba  feiiciler  emi- 
gravit,  sextoKalendanim  Novembrium,  anno  Do- 
roinicsc  nativitalis  octingentesimo  quinquagesimo 
sextOy  indictione  Romanoruin  qiiarta,  po^tiiicatus 
8ui  anno  nono.  In  cujus  transilu  voccs  canentium 

angelorum  auditae  sunt ,  dicentium  :  Iste  sanclus  di- 
gne  in  memoriam  vertUtir  hominum ,  qni  gaudio  du- 
eiiur  angelorum :  guia  in  hac  peregrinulionc ,  ctc. 

Mortuus  cst  autem  bcatissimus  archicpiscopus  Ra- 
banus  apud  Vinicellam ,  babitationis  sux  vicum ,  ad 
liftora  Rbeni.  Cujus  sacrum  corpus,  sictil  vivus 

ct  famuli  sui  perpctuum  honorem ,  sanclissimam 

corpus  ejus  de  Moguntia  ordinavit,  ct  voluit  in  Sa- 
\oniam  transferri  anno  prxsenli ,  quo  hoc  scripsi- 
mus ,  Dominicse  videlicet  nativitatis  millesimo  qum- 
genlesimo  quinto  decimo,  indictione  Romanorum 
tertia.  Qunc  quidem  translatio  per  quem ,  qualiler, 

quando ,  cl  quorsum  sit  facta  ,  speciali  syniagmate 

de.scripsimus  ad  laudem  et  gloriam  Dei  omnipo- 
tcnlis,  Patris,  et  Filii,  et  Spirilus  sancti  :  qui 

Dcus  cst ,  vivil  ct  regnat  unus  per  omnia  saecula 
sxculorum.  Amen. 

EJUSDEM  VlTiE  COMPENDIUM. 

Rabanus  in  Fulda  nascitur,  patrc  Ruthardo,  matre  D 
Aldegunde ,  secumia  die  Februarii  anno  Dominicae 
nativitatis  ,v788.  Lib.  primo. 

Rabanus  lit  monachus  anno  Domini  797,  xlalis 
su;e  anno  iiono  Fuld;e.  Lib,  piimo. 

Rabanns  monachus  causa  studii  Romam  ad  .\Ibi- 
Dammagi^trum,et  scbolaslicum  monachorum  inilli- 
Uir,  anno  Domini  806.  Lib.  primo. 

Rabanus,  Roniae  sex  annis  in  studio  exaclis,  Ful- 
dtm  revertitiir  anno  Domiiii  8I!2.  Lib.  primo.  £t  mox 
seholasticus  monachonim  Fuldae  instiiuitur. 

Rabanus  fit  abbas  Fuidensis  in  ordine  qninins, 
anais  viginti  duolws ,  anno  Domini  825 ,  rctatis  vero 
soae  trigesimo  sexto.  Lib.  secundo  in  principio. 

Rabaiiiis  /aotas  est  archiepiscopus  Mogunlinus 
seilattaL  iulii »  anno  Domini  847»  aiitatis  suae  quin- 
quagesimo  noiio,  et  pnefuit  annis  novem.  Lib.  teriio.- 

•  Reponendum  1515.  Cdit. 
Patrol.  CVII. 

Rabani  reccnsentur  qua;  scripsit  et  lucubravit 
opuscula ,  per  annos  trig^nta  iiovem  contiouos.  £^o- dem  tibro  tcrtio. 

Rabanus  archiepiscopus  Moguntix  sextns  in  \ini- 
cclla  VI  Kal.  Novcmbris  moritur,  pontificatus  sui 
anno  nono,  mcnse  quarto,  a^UUis  vero  suse  sexagesi- 
mo  octavo,  mense  nono  ct  incarnationis  Domini  850. 
Libro  tertio. 

Rabani  corpus  in  eedesia  jacuit  sepultum  annis 
sexcentis  quinquagiota  novcm.  /n  hne  lib.  teftH. 

Rabanicorpus  in  Saxoniam  cum  iionore  transfertur 
in  mense  Augusto ,  anno  Domini  millesimo  quingen- 
tesimo  quinto  decimo. 

Rabani  corporis  sive  ossium  translationem  in  li- 
bro  «pcciali  dcscripsit  Joannes  Trithemius,  abhas 
nionastcrii  sancii  Jacobi  apostoli  apud  Herbipolim* 
Finis  cu^i  auxOio  Dei  vigesimo  die  OctOnris  91t>  «. 
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DE  RABANO 

TESTIMONIA  ET  ELOGIA   ILLUSTRIUM   SCRIPTORUM. 

(Ei  cdiiiono  Georgii  Cohenerii.) 

1. 
VUa  sancti  Soloepresbyterielmonachif  discipuli  sancti 

Bonifaeii^  archiepiscopi  Moguntini  et  martyris,  con- 
'scripta  ipso  Rabano  vivenle  ,  cujus  compendium 
habet  Georgius  Wicelius  in  sua  historia  de  San- 
ctis  Ecclesim  Dei. 

Aliqui  et  praedii  sui  partem  illi  (Solae)  Iradebant, 
3aam  ille  in  Dei  timore  accipiens,  cum  his  quae  ei 
ominus  Carolus  Augustus  donare  dignatus  est,  ad 

egregjum  Fuldanensium  coenobium,  uDi,  Deo  provi- 
dente,  modo  sanctissimus  ac  in  omni  arte  peritissi- 
rous  abbas  Rabanus  perspicabiliter  fulget. 

n. 
Hincmarus  contra  GodescaUum  hareticum  de  pra^de- stinatione. 

Altenim  autem  librum  {de  Godescalco  loquitur) 
scripsit  contra  Rabanum  venerabilem  archiepisco- 
pum,  eliam  zelosum  in  sancta  religione  patrem ,  et  p 
catholicum  scriptorera,  ut  videlicet  ab  orthodoxo  " 
el  nia^no  doctore  Domino  Alcuino  in  sanctie  Eccle- 
siae  utiiilalibus,  uberibus  ipsius,  caiholico  lacte  nu- 
tritum,  de  doctrin»  prato  sanctorum  auctorum  flo- 
Tibas  coUectum,  et  confectum  :  quos  flores  catho- 
lice  a  catholicis  dictos,  aut  mutilavit,  aul  corrupit. 

Idem  Hincmarus  teste  Flodoardo  lib,  iii  Hist.  ec- 
timce  Rhemensis,  cap.  21,  ubi  recensens  varia  Hinc- 
mari  scripta  inter  aUa  refert  eum  uripsisse  Rabano  . 
Moguntiof  prasuli :  In  qua,  inquit  Flodoardus^  epi- 
stoui  asseril  hunc  l)eatum  Habanum  solum  tunc 
temporis  de  discipulatu  beati  Alcuini  relictum. 

ni. 
Annalet  Franeorum  ab  anno  incarnat.  Domini  714 

usque  ad  8S5,  ituerti  auctorit  inter  duodecim  scri^ 
ptores  cofBtantos  ex  bibtiotheca  Petri  Pithm  editi, 
et  primo  loco  positi,  ejusque  judicio  Moguntice  scri- 
}ti  temporibus  Rabani  Mauri  archiepiscopi ;  ve/,  nt 

alii  arbitrantur^  Fuidm^  et  ideo  annales  Fuldenses  C  ̂bbas 

A  ecclesiae,  hal)ens  in  episcopatu  annos  novem,  meri- 
sem  unum,  et  dies  quatuor.  Cui  successit  Karius,  etc. 

IV. 
Lambertus  Schafnaburgensis  de  Rebus  gestis  Germa^ 

norum. 

Anno  851,  Brun  ct  Raban  abbates  fundamentuin 
ecclesiae  sancti  Wigberli  foderunt  vi  Idus  Julii,  sc- 
cunda  feria. 
Auno  842,  Luiiharius  expulsus  est  a  regno ,  el 

Raban  abbas  de  monasterio. 
Anno  847,  Oggarius  Moguntiae  archiepisconiu 

obiit,  cui  abbas  Fuldensis  Rabanus  successit,  abba* 
tiam  Waldo  suscepit. 
Anno  856,  Habanus  archiepiscopus  obiit,  cui  Ca- 

rolus  successit. 

V. 
Sanctus  Odilo^  abbas  CluniacensiSt  in  sermone  de 

Laude  sanctcs  crucis. 

Rabanus  saeculari  scientia  affatim  erudltus,  fi  !e 
catholicus,  spirituali  scientia  ad  plenum  edoctus,  tale 
de  Laude  sanctae  Crucis  texuit  opus ,  el  teiendo 

perfecit,  quo  pretiosius  ad  videndum,  amabilius  ad 
legendum,  dufcius  ad  retinendum,  laboriosius  ad 
scribendum  non  potest  inveniri. VI. 

Hermannus  Contractus  in  Chronico  copiosius  edito. 
Anno  822,  Fuldis  Eigil  abbas  obiit :  cui  Rabanus 

vir  doctus  et  divinorum  libronim  tractator  egregius 
successit. VU. 

Marianus  Scotus^  monachut  Fuldensitf  lib.  iii  Chro- 
mc,  cetate  6. 

Anno  822,  Eigil  Fuldensis  abbas  obiit,  Rabanus 
sibi  successit. 

Anno  847,  Otgarius  Moguntinus  archiepiscopus 
obiit,  Rabanus  abbas  Fuidensis  sucessit,  Uattbo  flt 

nominant, 

Anno  822,  £igH  abbasFuldensis  coenobii  defunctus 
Rabanum  successorem  accepit. 

Anno  844,  Rabanus  sophista,  et  sui  temporis  nuili 
poetarum  secundus,  librum,  auem  de  Laude  sancts 
Crucis  Christi,  figurarum  varietate  distinctum,  diffi-' 
cili  et  mirando  poemate  composuit,  per  Ascrihum  et 
llruodbertum  •  monachos  monasterii  Fuldensis, 
Sergio  papae,  sancto  Petro  offerendum,  transmisit. 

Anno  847,  Otgarius  Moguntiacensis  episcopus  xi 
Kal.  Maii  obiit,  in  cujus  locum  Rabanus  orainatus 
est  T  Kal.  Jul.  qui  eodem  anno,  jubente  Ludovico 
rege,  a|iud  Moguntiacum  synodum  babuit  circa  Kal. 
Oct. 

Anno  850 ,  grayissima  fames  Germaniae  populos 
oppressit,  maxime  circa  Rhenum  habitantes.  Nam 
uous  modius  de  fnimento  Hogontiaci  vendebatur 
deceai  sidis  argenti.  Morabaitur  autem  eo  tempore 

Anno  856,  Rabanus  arcfaiepiscopus  Moguntinus 
obiit,  Carolus  ei  succc^it. 

vin. 
Honoriut  AugustodunensiSj  de  iUustribut  Ecclesice 

scriploribus. 
Rabanus  ex  monasterii  Fuldensis  abbate  Mogun- 

Uensis  episcopus  scripsit  mirabilem  librum  de  My- 
sterio  sanctae  Crucis ,  et  totum  Vetus  et  Novum  Te- 
stamentum  exposuit.  Sub  Ludovico  claruit. 

IX. 
Sigebertus  Gemblacensis  in  Chronic0. 

Anno  824,  Rahanus  sophista,  et  sui  temporis  poe- 
tarum  nulli  secundus,  fit  abbas  Fuldensis,  aui  mulia 
de  Scripturis  sanctis  disseruit,  qui  etiam  liDrum  de 
Lande  sanctx  Crucis  figurarom  varietate  distioctuni. 

Rabanns  arcbiepiscopus  in  qoadam  villa  parochiae  D  difBcili  et  mirando  poemate  composoit,  Sergio  papac. 
snse»  coi  vocabufum  est  Wiozella,  et  pauperes  de  di- 
irersls  locis  venientes  suscipiens,  quolidie  plusquam 
irccentos  alimento  sustenubal,  exceptis  his  qui  in 
praesentia  illius  vcscebantur  assidue. 

Anoo  856,  mense  Febniario,  4  die  mensis,  defun- 
etot  eat  Rabanus  archiepiscopus   Moguntiacensis 

sancto  Petro  offerendum,  misit. 

Anno  827,  Rabanus  abbas  tractatus  in  Ubmm  Sa- 
pientiae,  ei  Ecclesiastici  ad  Otgarinm  archiepiaco- 

pum  edit. Anno  848 ,  Rabanus  abbas  Fuldensis  ordioatus 
Mogunti»  archiepisoopas  ,  celebrau  synodo   Mo- 

•Baronius,  tom.  X  Amial.,  eodem  aiUM),  k%ki  Aterieum  ̂   Tkeodbertum. 
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ViO guDliae,  jussu  Ludovici  regis  mulia  ccclesi;i;  uiilia  ile-  \  prjcler  ha.'C  de  naiuris  reruro,  et  plura  aiia,  ac  etiaw 
creTit. 

Anno  849,  Godescalcus  b?ereticus  a  Rabano  arcbi- 
qiiscopo  rationabiliter,  ut  multls  visum,  convincilur, 
sed  lamen  in  suo  perseveral  errore. 

Anno  851,  fumes  valida  Germaniam  altrivit,  ut 
ciiam  paicr  filium  suum  devorare  voiueril,  quo  lem- 
pore  Rabanus  archiepiscopus  muiiam  benevolenliam 
pauperibus  exhibuit. 
Anno  856,  Rabanus  cgrcgix  vilae  el  scientiae  ar- 

chiepiscopus  obiit. 

Idem  in   Catalogo  scriptorum  eccte$iaUicorum 
capite  90. 

Rabanus,  qui  et  Maurus,  sive  Magnenlius,  ex  nb- 
)  ale  Fuldensi  archiepiscopus  Mogunli;»,  scripsit  li- 
Lruui  de  Laude  sanctsc  Crucis  mira  varielalc  di  pi- 
ciuni,  quem  misil  Romae  sanclo  Pelro  oCferendiim. 
Scnpsit  ad  Otgarium  arcliiepiscopum  librum  super 
Ijbros  Sapicntix  Salomonis;  scvipsil  snper  iibruin 
MachabaK>rum  primum,  super  Esdram,  super  Judith, 
cieMysteriis  missx  librum  unuin,  dc  Beuedictiouibus 
patriarcharum  libruni  unuin ;  scripsil  ad  liilduinum 
abtatem  in  Regum  libios  qualuor,  de  Quxsiionibus 
canooum  ad  lleribaldum  cpiscopum  librum  unum  , 
ad  Reginbaldum  coepiscopum  de  eadem  re  libruiu 
unujD,  etalia. 

XI. 
VinceniiUB  Bellovacensis  in  Sveculo  Uisloriali,  lib. 

XXIV,  cap,  48. 

Habanus  sophista,  et  sui  temporis  poelarum  nulli 
secundus,  fit  atbas  Fuidensis,  qui  multa  de  Scriptu- 
ris  sanctis  disseruit,  qui  etiam  librum  de  Laude  san- 
ctae  Crucis  figurarum  varietate  distinctum  difiicili 
el  mirando  poeraate  composuit ,  et  Sergio  papae , 
sancto  Petro  oflercDdum,  misit.  llcm  traclaius  in 
libro  Sapicntix,  et  in  Ecclesiastico  ad  Oihgarium 

quasdam  epistolas  cujusmodi  est  unus  ex  proiogis, 
qui  ponilur  anle  librum  Machabxorum.  Hujus  disci- 
pulus  fuit  Strabo,  qui  eo  diciante  plurima  excepit^ 
et  super  quosdam  libros  pentateuchi  commentariola 
quaedam  edidil,  el  qu:edam  ei  super  biblia ,  et  expo- 
siliones  myslicx  ascribunlur.  Iliec  habentur  in  de- 
cretis  ex  llbris  Rabaiii  de  Consec.  disl.  4,  cap.  Ante 
baptismum,  Rabanus  de  Inslitulione  clericorum  : 
€  Anle  boplismiim  catechizandi  deliet  homo  pneve- 
nire  ofiicium,  ul  (idei  primum  catechumenus  accipiat 
sacramenlum,  eic.  •  Idem  in  eo:Iem  de  Consec.  disl. 
4,  Postquam  se  baptizandus.  Ideni  dist.  ead.,  Postea. 
Et  cap.  sequenli,  Ex  hinc.  Idem  dist.  ead.,  cap.  De 
hinciterum.  Idein  dist.  ead.,  Postea n.h^em  dist.  cad., 

Deinde  a  sacerdote.  I  'cm  disl.  ead.,  Postquam  ascen- 
dit :  111.  idcm  dist.  ead.,  Primum  interrogetur.  IJein 
Rabanus  scribeiis  ad  licribaldum  de  lapsis,  si  debeiit 
promoveri,  vel  in  susceptis  miiiistrare,  sic  aitdist.  50 : 

11  De  his  vero  visum  est.  Idem  super  Matlhseum  supcr  il« 
lud  :  Tradidit  eum  tortoribus ;  de  Poenilenlia  dist.  «i. 
c  (Cap.  1.)  Considerandum  est,  quod  dicit,  univer- 
sum  debitum,  quia  non  solum  peccaia,  qiise  posi  ba- 
plismum  homo  egit,  re^utabuntur  ei  ad  poenam,  ve- 
ruin  etiam  peccata  originalia,  qux  in  baptismo  ei  di- 
missa  fuerant.  Qaod  aulein  dicil  in  plurali,  originalia, 
refertur  ad  piures  eflcctus  originaiis  peccati.  Nam  i:i 
se  unum  est ,  ct  lalia  imputantur  dimissa,  non  per 
reversionem  eorum ,  sed  per  quemdam  eflecliim  ag- 
gravationis  sccundum  Thom.  in  4.  Idem  in  iibro  de 
pres.suris  ecclcsiasticis,  et  habctur  dis.  37,  cap.  Le- 
gimus  de  beato  Uieronymo,  Idem  in  eod.  ct  habetnr 
^4,  qusest.  3,  Non  in  perpetuum  damnamur, 

XIV. 

Uurlmannus  Scedel  in  Chronico  chronicorum  cum 

figuris, 

Rabanus  monachus,  naiione  Germanus,  abbas  Ful- 

archiepiscopuin  cdidit.   Hic  tandem  ex  abbate  Ful-  ̂   densis,  postea  Maguntious  archiepiscopus,  Iheoiognt 
densi  Moguntiae  archicpiscopus  ordinalus  est,  ubi 
celebrata  synodo  jussu  Ludovici  regis,  inulla  Eccle- 
siae  utilia  decrcvit.  Aucior  scripsit  ergo  de  Laude 
Crucis  tibros  duos,  dc  Institutione  clcricorum  librum 
unum;  super  Genesim  libros  qualuor;  super  Exo- 
dnm  libros  quatuor;  super  Numeri  librum  unum ; 
super  Regum  iibros  quatuor ;  super  Paraiipomenon 
libros  quatuor ;  super  Judith  libros  septem ;  super 
Esthcr  iibrum  unum ;  super  librum  Sapicntia;  libros 
Juatuor ;  siipcr  Ecclesiaslicum  libros  decem  ;  super 
ercmiam  liorum  unum ;  super  libros  Machabxorum 

libros  tres;  super  Matthxum  libros  octo;  supcr 
Aclus  apostolorum  librum  unum.  Scripsit  et  prrelcr 
haec  dc  naturis  rerum,  ct  plura  alia.  llujus  discipu- 
ius  fuit  Strabus,  <)ui  co  dictanle  plurima  excepit,  et 

^  supcr  quosdam  hbros  Pentatcuchi  commentariola 

J '  (^iuedam  edidit.  Liber  Rabani  de  Laude  Crucis,  par- tuu  mctricus  cst,  partim  prosaicus. 

Xfl. 
Martinu*  Polonus  in  Chronico  {Anno  816). 

£o  tcmporc  floruit  Rabanus  Monachus  Fuldensis, 
poeia  magnus,   ct  iu  scientia  theologia:  prxclarus. 

Xill. 

Sanctus  Antoninus  in  farte  ii  Summas  liistorialiSt 
tit.  14 ,  cap.  5. 

Rabanus  sophista,  et  sui  temporis  poetarum  nulli 

secuudos,  inc^uit  Yincentius  ubi  supra  post  Sigeber- 
tuui,  abbas  l^uldensis,  qui  luulla  de  Scripturis  san^ 
ctis  disscruit,  etc.  Ejus  tempore  quxdam  pseudopro- 
Ebeliftsa,  dicens  insiare  diein  judicii  Maguntiam  sol- 
dtabat,  ita  ut  etiam  aliquos  sacri  ordinis  ad  se 

indiDaret,  qox  ab  arcbiepiscopo  correpta,  confessa 
est  se  per  suggestionem  cuiusdam  presbyteri ,  quse- 
sias  eaosa,  tioc  teclsse,  etc.  lUc,  ut  ait  Vioceutius 
ubi  auDra,  8crip«it  libros  multos;  deLaude  Crucis 
ribros  duos.  partim  metricos,,  partim  prosatcos,  e( 

quidcm  praedarissimus,  ac  insigbis  pocta ,  i>er  hoc 
lempus  in  prosa  el  carmine  plurimum  valuit;  qui 
cx  ingenii  sui  magnitudine  multos  edidit  hbros,  prx- 
cipue  opus  mirandum  de  Laudibus  sanctae  Crucis  : 
Commentalus  est  idem  librum  Paralipomenon ,  et 
Machabxorum.  Habuit  eliam  sermones  satis  eiegan- 
tes  ad  populum,  polissimum  in  celebritate  omniuni 
sanclorum,  seditque  annis  10,  anno  salutis  846. 
Strabus  itcm  monachus  Gailus,  eminentissimus,  et 
commentaior  diligentissimus,  Rabani  praedicti  audi- 
tor,  per  iixc  quoque  tempora  ipso  pnreeptore  suo 
iuferior  non  fuit,  qui  in  libros  Biblias  perpulchre 
commentatus  est,  scripsitque  de  ofliciis  Lcclesiae  ad 
Ludovicum  impcratorem ,  et  multa  alia. 

XV. 

Dartholomwu*  Platina,  de  Viti»  Pontificumy 
in  Gregorio  IV. 

I  Sunt  qui  scribant,  rogatu  Ludovici,  Gre^orium 
sanctorum  omnium  celebritalem  Kalcndis  Novcm- 
bris  instituissc,  eamque  rem  magnopere  a  Rabano 
monacho,  theologo  insigni,  carminibus,  et  prosa 
laudatam  fuisse.  in  his  enim  duobus  diceudi  gene- 
ribus  vir  doclus,  ut  illa  maxime  tempcstate,  satis 
valebat.  Commentatus  est  idem  Rabanus  et  libruin 

Paralipomenon,  et  Machabaeos.  Habuit  etiam  sermo- 
nes  salis  elegantes  ad  populum ,  sed  is  potissimum 
laudaiur,  quein  habuit  in  celebritate  omnium  saii- 
ctorum. 

XVI. 
Jacobus  Philippus  Bergoma»^  in  Supplemento  Supple- 

menti  chronicarum ,  Ub.  xi ,  anno  Christi  83o. 

Rabanus  monachus,  natione  Germanos,  Maguntl^ 
Dus  arcbiepiscopus,  theologus  quldem  praedaris-i- 
mus,  ac  insignis  poeta  per  hoc  tempus,  in  prosa  qI^  - (^rroinet.duobus  dicendi  modis  plunniuiB  vahtit,  ct 
ibultp  In  praiio  ftiit.  Qui  e\  inganii  sof  iit«f0^hiild$»4 
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ili 

luulios  comnientalus  est,  el  edidit  libros,  quoruni 
titnli  sunt  isti,  prout  invenire  potui.  Et  primo  sitper 
Genes.  libros  quatuor  incipit.  In  principio.  Super 
Exodum  libros  qnatuor.  Exodus  exitus.  item  supcr 
Epistolam  ad  Ephes.  libros  tres.  Supcr  Leviticum 
librum  unum.  Sequentis  libri.  De  Instilutione  cleri- 
corum  libruni  unum.  Super  Deut.  libnim  unum.  llwc 
sunt  verba.  Super  Mallhseum  libros  oclo.  Exspecta- 
tionem  itaquc.  Super  libros  Paralip.  el  super  Macha- 
b^eorum  libros  commentalus  est  :  habnilquc  sermo- 
nes  ad  populum  plures,  et  clcgantes.  Iiem  dc  Laude 
sancUeCrucis  libros  duos.  De  llniverso  libros  viginti 
duo.  De  divinis  Olliciis  librum  unum.  De  Computo 
dialogum  librum  unum.  De  Quseslionibus  canonum. 
De  Patriarchis  librum  unum ,  et  alia  quxdam. 

XVII. 

Wernerui  Roleuinck  in  Fasciculo  temporum,  anno  854. 

Rabanus  poeta  et  monachus,  post  abbas  Fuldensis, 
deinde  archiepiscopus  Magunliae,  doctor  mngnus  cla- 
niit,  et  plura  scripsit.  Et  Strabus  discipulus,  etiam 
nolabilis  in  scientia  et  virtutibus  eodcm  tempore  fuit. 

XVIII. 

Idem,  ibidem,  anno  841. 
Feslivitas  omnium  Sanclorum  est   Iranslala   ad 

Kal.  Novembris  per  Gregorium  IV,  et  Galli  el  Gcr- 
niani  inceperunt  ipsum  (scilicet  festum)  celebrare 
lioc  tempore,  et  habetur  sermo  Rabani  de  eodem  sa- 
tis  pulcber. 

XIX. 

Joannes  Nauclerus,  pra^ositus  TnbingensiSy  in  vo/tt- 
mine  11  Chronicorumj  yeneratione  ̂ ,  in  fine. 

Fuit  bic  annus  ctiam  Gregorii  papce  (Gregorii  1 V) 
interitu  lugendus,  qui  inter  cxtera  e^regia  facinora, 
festum  omnium  Sanctorum  Kaicnd.  Novembris  insli- 
tuit.  Sunt  qui  factum  hoc  putcnt  Rabani  consilio. 
Erat  is  ei  Alcuini  discipulis  abbas  Fuldensis,  deinde 
ei  archiepiscopus  Moguntinus,  oratione  iigata  non 
niinus  quam  soluta  insignis.  Reliquit  ingenii  sui  mo- 
Dumenta  multa,  commentaria  in  reliquias,  qua^  Pa- 
ralipomena  vocamus,  et  Machab^eos,  laudem  sanctae 
Crucis,  et  sermones  plurimos. 

XX. 
Robertut  Gaguinus,  lib.  iv  de  Gestis  Francorum, 

Quo  (Carolo  Magno)  auctore  Parisiensis  schola 
fquam  Universilatem  vocant),  hac  occasione  coepit. 
Delati  nave  ex  Scotia  Claudius  et  Joannes,  Rabanus 
J[uoque  et  Alcuinus  ex  venerabilis  Bedse  discipulis. 
n  Gralliam  cum  venissent,  nec  quidqiiam  praeter  bo- 
nas  disciplinas  patria  exportassent,  se  sapientiam 
proGteri,  earoque  vcnalem  habcre  conclamant.  Qua  re 
ad  Carolum  perlata ,  illos  ad  se  vocat.  Vocati  libere 
profttentur  sapientiam  illis  esse,  quam  adipisci  cu- 
pienies  gratis  edocerent,  si  vita  locusque  tantum  eis 
prseberetur.  lutellexit  imperator  ingenuam  hominum 
mentem ,  eosque  cum  aliquot  dies  apud  se  tenuisset, 
Claudium,  cui  nomen  erat  Clemens,  Parisiis  conver- 
sari ,  et  fenerosos  adolescentes  bonis  disciplinis  in- 
stituere  jubet,  Joannem  vero  Papiam  misit. 

XXL 

fifipkaei  Volaterranus,  Anthropologice  lib.  xix. 

Katmiiu6 ,  Anglicus  roonachus,  summusque  theolo- 
4rua,.cajrroine  prosaqoe  disertus,  ut  scribunt  Ricobal- 
du8  Ferrariensis,  ct  Ptolemaeus  Lucensis  :  fuit  prae- 
sul  Meldensis,  Bed£  discipulus,  tempore  Ludovici 
Pii  et  .Gregorii  V ;  scripsit  in  lib.  Paralip.  2 ,  et  Ma- 

'bhabaeos,  Habtiil  etiam  conciones  ad  populum.  Scbo- 
faro  Parisiensem  tuhc  j>rimnro  inchoatam,  sua  do- 
ctrina  celebriorem  reddidit. 
   XXIL 

Joanmes  Triihmiui^  Ma»  SpanheimeHSit,  in  bbro 
:    <w. :     .*.*diiS€npioribu9  ecmsiaUim. 
MsbMnag  MMuroB,  sexlos  arcbiepiseo^s  Mofunti 

A  nus,  o\  abbate  Fuldensis  inonasterii  onlinls  saucti 
Benedicti,  nationc  Teutonicus  ex  civitaie  Fuldeusi  in 
Buchonia,  Albini  Anelici  quohdam  auditor,  vir  in  di- 
viuis  Scripiuris  erudilissiinus,  ct  in  saecularibus  lii- 
teris  nobiiiler  doctus,  philosophus,  rhelor,  astrono- 
mus  et  pocta  subtilissimus,  cui  (ut  absque  invidia 
loquar)  nec  Ilalia  similem,  nec  Germania  peperit 
xqualem.  In  monaslerio  siquidem  Fuldensi  adhuc 
juvenis  monachum  induit,  et  tam  nioribus  quam 
scienlia  mirabiliter  profccit;  unde  ct  quartus  ejus- 
dem  coenobii  abbas  consecratus,  ovibus  sibi  coinmis- 
sis  verbo  et  exemplo  viginti  quatuor  annis  pnefuit» 
et  pene  infinita  opuscula  scripturarum  composuit. 
Tandem  ofTensus  improbitate  nionachorum  suorum, 
qui  eiim  dicebant  nimium  scripturis  inleiitum  tem- 
poralia  negligere,  agente  id  in  eis  diabolo,  displi- 
centiam  contra  eum  acc^pcrunt ,  scandalizati  in  eo 
quo  maxime  debucrant  aedificari.  Dans  igitur  locum 
irx,  nec  cum  in^ratis  ovibus  diutius  manere  consen- 

|.  tiens,  monasterium  et  habitatores  ejus  deseruit,  et 
'^  ad  Ludovicum  imperatorem  Glium  Caroii  transmi- 

gravit,  cum  quo  ei  multis  diebus  permansit.  Monachi 
aulem,p'jL'nitentia  ducti,Iegationem  ad  eum  mittentes 
rogabaiit  ut  redirct  ad  monaslerium,  sed  non  impe- 
trarunt.  Maiisit  ergo  cum  imperaiore  usque  ad  nior- 
tem  Otgarii  Moguntinensis  archiepiscopi ,  iii  cnjus 
locum  sufleclus,  praefuit  ecclesiae  prxfatse  Moguntinae 
annis  novem.  Ilabita  quoque  synodo,  multa  ad  utili- 
tatcm  fidclium  constituit.  Scripsit  autemjiii  moiiastc- 
rio  Fuldcnsi  adhuc  constilutus,  tam  ctfmine  quam 
soluta  oratione  multa  volumina,  inaxime  in  Scriptu- 
ris  sanctis,  quas  a  principio  usnue  ad  fiiiem  omnes 
explanavit.  De  cujus  scripiis  subjecta  feruntur.  Ad 
Freculphum  episcbpum  Lexoviensem ,  cujus  supra 
fecimus  mentionem ,  scripsit  insigne  opus 

In  Gencsim  lib.  iv.  In  princi.,  etc,  plurima  su. 
In  Exodum  lib.  iv.  Exodus  exitus  dici. 
In  Numeros  lib.  iv.  Numerorum  iibrum  muiti. 

C  In  Leviticum  lib.  iv.  Sequentis  iib.  id  est,  Levit. 
In  Deutcromium  lib.  iv.  Filii  Israel  castra  mo. 
In  Josue  lib.  ii.  Domino  bealissimo  vereque. 
In  Judicuin  lib.  ii.  Post  mortem  Josue. 
\n  librum  Rutli  lib.  i.  Scrutantibus  ergo  histo. 
In  Rcguni,  ad  llilduinum  lib.  iv.  Fuit  vir^  etc,  di' 

camus. 
In  Paralipomenon  lib.  iv.  Adaniy  clc,  decimus  ab. 
In  Tobiain  lib.  i. 
In  Esdram  et  Neemiam  lib.  iii. 
In  Judith  lib.  vii.  Domine  eiecte  et  merito, 
In  Hester  lib.  i.  Liber  Hester,  quem  hce. 
In  Job.  lib.  1. 
In  Psalmos  lib.  i. 
In  Ecclesiasten  lib.  i. 
In  Proverbia  Salomonis  lib.  i. 
In  Cantica  canticorum. 
In  librum  Sapientix  lib.  iii.  Diiigite^  etc,  admo. 
In  Ecclesiasiicum  lib.  s.  Omnis  sa.^  etc,  prin.  erqo. 

j)  In  Esaiam  prophetam  lib.  viii.  Domino  revereniis- 
simo,  ctc 

In  Hieremiam  lib.  xx. 
In  Ezechiclem  lib.  xx.  Et  factum  est,  elc  usus 
lu  Danielem  lib.  iii. 
In  duodccim  Prophetas  minores  iib.  xit. 
lu  Blachabxorum   lib.  iii.  Et  factum  est  postquam 

per.  ;. 
In  Evangeliura  Mattbxi  lib.  tiii.  Kx^pectationem  ita-- 

fue. 

In  Evangel
iumLucs

  
lib.  iii. 

In  fivangel
ium  

Marci  lib.  lY. 
InEvange

liuro  
Joannis 

 
lib.  i.  Inter  omnia  dinmB 

histcr*    '.      t in  Actus  apostotorom  lib«  r. 
In  orones  Epistolas  Paali  lib.  xxiii.  Ven^mda  frg^ tri  Lupo. 

Jn  EpisiQlaB  canoDieat  lib.  yii. 
In  Apocaljrpslm  Joamiia  lib.  i. 
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Rex  Regum  Domi- 

de  UnivcrsOi  lib.  xxii, 

Vnivenitatii  disputa. 
lib.  III.    Domino  re.  ac 

I.  Quia    te  y    venerande 

De  Laade  sanctae  cnicis  iib. 
foumundum. 

AdHaymoneni  tpiscopuin 
Primum  apud  Uebra^os. 

De  universali  Nalura  lib.  i 
De  Instilutione  clericorum 

reli.  Haistul. 
De  divinis  Odiciis  lib.  i. 
De  coniputo  dialogus  lib. 

paler. Ad  Ludovicnm  regcm  lib.  i. 
Ad  Reeenbaldum  episcopuni  lib.  i. 
Epistoiarum  ad  diversos  lib.  i. 
De  Quaestionibus  canonum  lib.  i. 
De  Benedictionibus  patriarcharum  lib.  i. 
Scrmoniim,  innumerabilium  pene,  lib.  i. 

Alia  insuper  mdlta  edidil,  aua!  ad  noliliam  meam 
pon  venerunt.  Morilur  sub  Ludovico  et  Lothario 
principibus,  anno  Dominj  855,  indictione  lertia, 
episcopaius  sui  annonono,  sepullus  in  monasteno 
sancti  Albani  prope  Mogiinliam ,  non  sine  opinione 
sanctilatis,  cujus  epitapbiuni  in  viginli  fennc  orna- 
tis  Yersibus  legi  •. 

XXIII. 

Idcvn   Trithemius  in  Catatogo  illustrium  Germauia 
scriptorum. 

Rabanus  Maunis  Magnenlius  post  sanctum  Boni- 
faciuin  sexlus  arcbicpiscopus  Magunlinensis,  patria 
Thorinm,  ex  civitale  Fulilensi  oriundus;  Albani 
discipuMs;  primum  monachiis  Ful  lensls  caniobii 
faclus ,  cum  adhuc  puer  esset  («ecem  annoruin, 
omne  deinceps  studium  ad  scicntiani  ccmverlit  Scri- 
pliirarum;  in  omni  eruditione  tain  sxculurium 
quain  divinarum  Scripluraruni  longe  dociissinius 
evasit ;  pbilosophiis  clarus,  pocta  insignis,  rhetor 
facundus,  astroiiomus  et  compulista  ccleberrimus, 
Graece,  Latine  et  Hebraice  pcritus,  cui  siinilein 
suo  tempore  non  habuit  Ecclesia.  Deinde  succre- 
scentibus  meritis  anno  xtalis  sux  quinto  et  trice- 
simo,  omBiuni  fratrum  sufTragio  ejusdein  ca^nobii 
abbas  electos  est;  el  prxsidens  reginiini  annis  qua- 
luor  et  viginti,  mulla  et  pene  infinita  scripsit  voiu- 
niina.  Demum  post  morlem  Otgarii  Mo^untinen- 
sis  arcbiepiscopi  ejusdem  Ecciesiae  ponlifex  con- 
Eecratus  est,  et  annis  novem  in  prxsulatu  se- 
ctens,  uiulta  bona  fecit  Ecclesiae.  De  cujus  opus- 
culis  subjecta   feruntur  :  ad   Freculphum  episco- 
KLim  ,  in  Genesim  lib.  iv;  in  Exodum  lib.  iv ;  in 
oineros  iib.  iv ;  in  Leviticmn  lib.  iv ;  in  Deutero- 

uomium  lib.  iv;  in  Josuc  lib.  ii;  in  Judicum  lib.  ii; 
in  librum  Ruth.  lib.  i ;  iii  Regum  ad  Uilduinuni 
abbatem    sancti   Dionysii   lib.    iv;   Paralipomenon 
fnoque  lib.  iv ;  in  Esdram  et  Neemiaui  lib.  iii ;  in 
obiain  lib.  i ;  in  libruni  Juditb  lib.  vii ;  in  iibrum 

Eslher  lib.  i ;  in  Job  quoque  lib.  i ;  in  Psaimos 
lib.  i ;  in  Proverbia  Salomonis  lib.  i ;  in  Ecclesiasten 
lib.  1,  in  Canlica  canticorum  lib.  i ;  in  libruin  Sa- 
pienlix  lib.  iii ;  iii  Ecclesiasticum  lib.  x ;  in  Isaiam 
prophetam  lib.  viu ;  io  Jeremiaiii  prophetam  lib.  \x. 
inLzechielem  quoque  prophetam  iib.  \x;  in  Danie- 
lem  prophetam  iib.  iii  ;  in  duodecim  prophetas  mi- 
nores  iib.  xii  ;  in  libros  Machal)a.'orum  iib.  iii,  in 
Evangeliura  Matth;ei  lib.  viii;  in  Evangelium  l^ucae 
lib.  III ;  in  Evangeliuni  Marci  lib.  iv;  in  Evangelium 
Joannis  lib.  n  ;  in  omnes  epistolas  Pauli  lib.  xxiir  ; 
in  Epistoias  caiionicas  lib.  vii;  in  Actus  apostolorum 
lib.  I ;  in  Apocalypsin  Joannis  iib.  i.  De  sanctissimae 
rrinitatis  iide  iib.  i.  DeLaude  quoque  sanoixCru- 

•  /ft  edilione  Catalogi  Trithemii  Scriptotum  eccle- 
Miasticorum  facta  Colonite  in  officina  Petri  Quentel^ 
anno  1546,  duw  sunt  additiunculce.  Priorpost  iliud  : 
Ad  ijidovicum  regem  librum  i  in  hccc  verba  :  c  Scri- 
|isii  el  ad  Ludovicum  regem  alios  xxii  libros  de  Pro- 
prielate  verboruro»  et  rerum  mysticarupn  Signiflca- 

'  opus  non  inimerito  Cornicropia  dici.po- 

A  cis  mirabilis  ingenii  opus  lib.  ii.  Ad  Haymoneni 
cpiscopum  de  universo ,  vel  Etymologiaruro  lib. 
x\ii.  I)e  Natura  quoque  universali  lib.  i.  Ad  Haislul- 
Khuni  episcopum  de  Institulione  clericorum  lib.  iii. 
•0  divinis  Ofllciis  lib.  i.  Dc  Compulo  ecclesiasiico 

lib.  I.  A'.l  Ludovicum  imperatorem  lib.  i.  De  Quae- 
stionilMis  canonnm   lib.  i    A<l  Rcgenbaldom  episco- 
funi  lil>.  I.  Do  Benedictionibus  patriarcharum  lib.  i. 
loniiiiarnm  et  sermonum  tolius  anni  lib.  ii.  Episto-* 

larnni  qnoque  ad  diversos  lib.  i.  Sed  ct  varia  epi- 
(>rammata  coinposnit,  ei  multos  in  litieris  humanita- 
lis  tnctalus,  qni  ad  nianus  nostras  adhuc  minime 
vcncrunt.  Moritur  sub  Lotliario  impcratore,  anno 
Doinini  855,  indictionc  tcrlia,  a;talis  sux  anno  68, 
cpiscopatus  nono  comploto.  Scpullus  in  monasterio 
saiicii  marlyris  Albaiii  propc  .Moguntiain,  tunc  or- 
dinis  sanctiBcnedicti. 

XXIV. 
Idem,  de  Virisillusiribus  ordinis  S.  Benedicti,  lib.  n, 
"  cap.  59. 

Rabanus  Maurus  Magnentius,  ex  abbate  Fuldensi 
sextiis  archiepiscopus  Moguntinus,  nalione  Teutoni- 
cus,  e\  rinibus  Francorum  in  silva  qu.T  Buchonia 
nnncnpalur,  distans  a  Mogunlia  miHiaribus  ferrae 

quindccim  versus  Thuringiain,  Albini  quondam  a(i- 
dilor,  atqiic  discipulus;  vir  in  divinis  Scripturis 
cruililissimus,  ct  in  omni  doctrina  ̂ tieculariura  lilte- 
rorum  valde  perilus,  philosophus  etpoeta  nulli  suo 
tcnipore  inferior.  Cum  adhuc  puer  essel,  coenobio 
Fuldensi  a  parcnlibus  iradilur,  in  quo  ad  eo  slu- 
dendo  profccil,  ut  Alemania  doctorem  similem  noh 
haberct.  Dcindc  succcdcnlibus  doctrinaj  meritis,  in 

abLatem  omniuin  assensu  monachorura  pr.'pfati  coe- 
nobii  eligilur,  et  in  illo  oiricio  24  annis  pra^sidens 
monaslicam  disciplinam  stiennc  gnbernavii.  Scripsit 
aulem  multa  volumina,  de  qiiibus  ego  tantnm  reperi 
subjecla  :  Ad  Freculfuin  cpiscopum  Lexovicnsem  in 

_  Genesim  lib.  iv;  in  ExoJum  lib.  iv;  inLcviticum  lib. 
^  IV ;  inNumeros  lib.  iv;in  Dcuteronomium  lib.  iv;  in 

Josue  lib.  ii;  in  Judicum  lib.  ii;  in  Ruthlib.  i;adHil- 
duinum  abbatem  in  Regum  lib.  iv;  in  Paralipomenon 
lib.  IV  ;  in  Esdram  et  Neh' miam  lib.  iii;  in  Tobiam 
lib.  i ;  in  Proverbia  Salomonis  lib.  i ;  in  Ecclesia- 
stcn  lib.  i;  in  Cantica  Cauticorum  lib.  i;  in  librum 
Sapienliai  lib.  iii ;  in  Ecclesiaslicum  lib.  x ;  in 
Isaiam  prophetam  lib.  viii ;  in  Jeremiam  prophetam 
lib.  XX ;  in  Ezechielem  lib.  xx  ;  in  Danielem  lib.  iii ; 

in  duodecim  Prophetas  rainon^s  lib.  xii ;  in  Macha- 
bxoruin  lib.  iii;  in  Evangcrnnnsecunium  Matlhseum  - 
lib.  viii;  in  Evangelium  secundum  Marcum  lib.  iii; 
in  Evangelium  Lucie  lib.  iv;  in  Evangelium  Joannis 
lib.  i;  in  Epistolas  Pauli  lib.  xx;  in  Aclus  aposlo- 
lorum  lib.  i ;  in  Epistolas  canonicas  lib.  vii ;  in  Apo- 
calypsin  Joannis  lib.  i. 

Cura  adhuc  monachus  esset,  annos  nalus  triginta, 
scripsit  opus  admiratione  dignum  mirabili  poemate 
de  Laude  sanctse  Crucis  lib.  ii ;  quorum  primus  rae- 

D  iro,  secundus  prosa  compositus  est  :  quos  postea 

sancto  Petro  per  maiius  Sergii  papaj  obtulit.  Scri- 
psit  ad  ilayinonem  episcopuni  Halberstadensem , 

Elymologiaruin,  seu  de  IJniverso,  lib.  xxii.  Dc  uni- 
vcrsali  Waluia  lib.  i;  ad  Haistulphum  quartum  Mo- 

gunlinum  arc.hiepiscopum  de  Institutione  clerico- ruin  lib.  iii ;  ad  lieriberlum  episcopura  de  Quscstio- 
nibus  canonum  lib.  i ;  ad  Regenbaldum  de  eadem 
relih.  i;  de  Benedictionibus  patriarcbarum  lib.  i ; 
de  Olficiis  divinis  lib.  i ;  de  Coniputo  ecclesiastico 
satis   utiiem  lib.^l ;  ad  Ludovicum   regeni    lib.  i ; 

lest.  •  Vcrum  est  idem  opus  quod  de  Universo  et 

Elymologiarum  inscribitur.  Posterior  haec  est  in 
fine:t  Exstent  pncterea  nonnulb  Rabani  opuscula 
de  viilendo  Deii;n ;  de  PuriUle  cordis,  de  Poeniten- 
tia,  iit  bi.-liollieca  Ebirbacen.si.  Georgiijs  Colvrnk- RLIIS. 
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#>pislolarum  ad  diversos  lib.  i ;  sermoncs  ctiam  et 
Iiomilias  scripsit  pene  innumerabiles.  Yidi  cgo  in 
))ibliotbeca  Fuidensis  coenobii  alios  complurcs  libros 
Habani,  maxime  in  arlibus  liberalibus  :  quorum  ti- 
(:ilos  jam  a  memoria  tulit  oblivio.  Nam  inler  omnes 
AI'>maniae  Italixque  doctorcs  nullus  Rabanum  scri- 
bcndo,  et  numero  el  utililale  lilTorum,  exces^it. 
5lulta  enim  volumina  scripsit,  qua3  nos  hic  niinime 
Kignavimus.  Fuit  enim  vir  sludiosissimus,  qui  scm- 
por  inlenlus  erat  lcctioni ,  multosque  discipulos 
(loctissimos  bahuit.  Iti  abhatia  Fuhlensi  a  sancto 

^Lurmo  primo  abbatc  quarlus  fuil,  in  arcbiepisco- 
p.itu  Moguntino  sextus.  Rexit  autem  episcopatum 
;:iuis  octo,  vir  in  pauperes  misericordissimus ,  qui 
o!s  tcmpore  famis  magnam  pietatem  exhibuit,  ct 
(Hunes  large  sustcntavit.  Hic,  babita  synodo  apud 
Moguntiam,  multa  ad  utilitatcm  fidelium  constituit. 
Moritur  anno  Domini  S*).^,  indictione  tertia. 

XXV. 

Idemf  in  eodem  opere,  lib.  iv,  cap.  81. 

Rabanus  Maunis,  quartus  abbas  Fuldensis,  na- 
lione  Franco»  insilva,  quse  dicitur  Buchonia,  posi- 
quam  rexit  praifatam  abbatiam  strenue  24  annis, 
«icfuncto  Otgario,  in  cjus  locum  arcbiepiscopus  Mo- 
Kuntinus  ordinatus  sextus,  vir  suo  tcmporc  undc- 
ennque  doctissimus,  quod  infmita,  qua*.  scripsit, 
volumina  tcstantur  :  quorum  in  srcundo  libro  ex 
jiarte  fecimus  mentioricm.  Moritur  anno  Domini 
8o5,  indictione  tertia,  episcopatus  sui  anno  9. 

XXVI. 
Idemy  in  Chronico  Hirsatigiensij  in  Lintberto,  primo 

hujus  monasierii  abbatc, 
Cuni  Lintbertus  bic  noster  abbas,  Rabani  Fulden- 

sis  doctissimi  per  omnia  viri,  multo  tcmpore  audi- 
tor  et  condiscipulus  fuerit,  non  eum  nisi  crudiiissi- 
nium  cvadere  potuisse  crcdendum  est.  Tcnuerat 
(unm  ipse  Rabanus  adbuc  monachus  scholam  mona- 
(horum  publicam  in  C(enol.io  Fuldensi,  quam  etiam 
nbbas  continuavit :  iu  qua  monacbos,  non  solum  in 
s:'.cris  Scripturis,  sed  etiam  in  saccularibus  iitteris 
omnifariam  erudivit.  Nec  solum  Fuldeiisis  coenobii 
nionachos,  scd  etiam  ex  divcrsis  locis  aliis  ad  so 
transmissos,  multos  in  omni  ffcnere  doctrina^  disci- 
pulos  instituit.  Ex  his  compTures  postea  successu 
teiuporis  ad  magnas  dignitales  promoti  sunt.  Pro;- 
€eptorem  habuerat  ex  discipulis  Beds  Anglici  mo- 
nachi,  reverendissimum  virum  Aibinum  monachum, 
et  abbatem  monasterii  sancti  Mariiiii  Turononsis, 
Magni  Caroli  imperatoris  quondam  didascalum,  a 
quo  ipse  hauserat  in  Gallia,  quod  alios  in  Germa- 
iria  postmodum  docebat.  At  vcro  Lintbcrtus,  Ra- 
bani  primura  condiscipulus,  ei  i)OStrcmum  auditor, 
quod  a  bono  prxccplorc  didicerat  monachus  ab!>as 
non  neglexit.  Erat  sane  regularis  disciplinx  studio- 
sissimus  cultor,  qui  non  solum  vivcre  eecundum 
normam  sanctissimi  patris  nostri  Benedicti  subditos 
8ibi  monachos  verbo  docuit ,  sed  etiam  in  oinnium 

virlutum  plenitudine  conversando,  oves  siiie  repre- 
hcnsione  praecedens,  ut  bonus  paslor,  exemplo  honi 
opcris  patuit.  Ejus  siquidem  medilatio  die  ac  nocte 
iu  lege  Domini  coniinuata  semper  exstitil,  qui  sine 
iniermissione  orans  ad  Dominum ,  verus  Christi 
discipulus  in  finem  permansit,  fama  snnctitatis  ct 
eruditionis  ̂ us  se  per  omnem  circa  regionem  dif- 
fundente,  multi  viri  nobilcs  filios  suos  mn^isterio 
ejus  instituendos  tradiderunt.  Complures  etiam  ex 
his  ({ui  clari  apud  hoinincs  in  soeculo  vidi^bantur, 
iiltro  se  iliius  disciplinx  propter  ainorem  rcgni  coe- 
lestis  subdiderunt,  undc  et  numerus  fratrum  brc^vi 
auclus  valde  coepit  excrcscere,  et  substmlin  teni- 
poralis  ex  roullorum  oblalione  dilatata  fuit.  Eisilcm 
temporibiis  monasteriuin  Corbeiense  in  Saxonia 
sub  regula  sancti  patris  nostri  Benedicti  novitatis 
Buae  sumpsit  exordium,  quod  fundari  coeptum  est 
muf  Damwi  df^,  indictioiie  15,  quod  penc  eodcm 

A  tcmpore,  cum  isio  monasterio  divi  Anrelii  pontiflcTs 
completum  inliabitari  coepit.  Eodem  ferme  tempore 
monaslcriuin  sanctorum  Marcellini  et  Pctri  inarty- 
ruin  iii  loco  qui  dicitur  Sclgcnstadt  in  Mogunti- 
ncnsi  pnrochia,  sub  regula  divi  pairis  iiostri  Bene- 
diCii,  fundaium  pcr  Ludovicum  imperatorcm  pri- 
nuini  exsiiiil,  cooperalione  venerabilis  viri  Ein- 
hardi,  olim  cancellarii,  tunc  autcm  monachi,  et 
primi  ejiisdem  cocnobii  abbatis,  in  quo  corpora  pr:e- 
dictoruni  duoriim  martyrum  Marccllini  et  Petri 
anno  Domini  828,  a  Roma,  procuratione  imperato- 
ris,  mense  Novembri  allala  ,  honorifice  rt*posit:i 
sunt. 

Temporibus  Lintberli,  abbatis  primi  sancti  Aurclii 
llirsaugiensis,  circa  annum  Domini  840,  sub  Ludo- 
vico  imperatore  piissimo  et  filiis  ejus ;  claruerunt  in 
ordiiie  nostro  Benedictino  multi  celeberrimiviri  san- 
ctitate  eteruditione  Scripturarum  insignes,  qui  velut 
astra  coeli,  mirum  in  modum  totam  Ecclesiam  mo- 

n  ribus  et  doclrina  iiluslranint.  Rabanus  Maunis  abbas 

^  Fuldeiisis,  de  quo  supra  diximus,  his  tpmporibiis 
apud  omnes  in  pretio  habcbatur,  propter  integrita- 
tem  vitae,  et  inaestimabilem  scientix  (jisciplinam. 
Qui  <]uanta  scripserit,  tam  in  libro  nostro  de  eccle- 
siasticis  Scripioribus,  qiiam  in  sccundo  de  Illustri- 
bus  Viris  ordinis  nostri  inngna  ex  parte  demonstra- 
vimus.  Denique  anno  Domini  842,  qui  abhatis  liint- 
berti  quartus  annus  erat,  de  Fuldensi  monasterio  per 
fraiides  quorumdamincitatus  exiit,  atquetd  Ludovi- 
cum,  filium  Ludovici  seniorisimperatorisconfugiens, 
usque  ad  mortem  Otgarii  archiepiscopi  Moguntinen- 
sis,  (}ui  eum  expulerat,  propter  qiiamnescio  causam, 
quasi  cxsnl  remansit.  Sed  post  annos  quinque,  mor- 
tuo  Olgario,  Ral  anus  arcbiepiscopus  in  locum  ejus 
suireclus  anno  Domini  847,  indictione  10,  omnium 
suflra^io  sedit  annis  novem,  homo  in  pauperes  mise- 
ricordissimus,  qui  Ecclesiain  suam  moribus  et  scien- 
tia  strenue  giibernavit. 

p  XXVII. Beatus  Rhenanus  in  adnotationibus  ad  librum  Tertul- 
liani  de  Corona  militis, 

Dccaeremoniis,  et  ecclesiasticisquibusdam  ordina- 
tionibus  post  priinordia  nascentis  Christianismi  in- 
stiiutis  ,  absque  scriptura  haud  dubie ,  meminit  et 
Rnhanus  Maiirus  in  cpistola  (iiindam  ad  Regenbalcluin 
qiiemadmodum  cilal  ideni  Burcbardus  scxlo  libro 
q:ii  est  de  Sacramenlis,  in  h;cc  verba  :  Igitur,  iit 
beatus  Ambrosius  testatur,  poslquani  omnibus  locis 
Ecclesix  sunt  constituta;,  et  oniciaordiuata,  esl  ali- 
ter  composita  res  quani  coeperal.  Primum  eniui 
omnes  docebant,  et  onuies  baptizabant  quibuscun- 
ciue  diebus,  et  temporibus  fuisset  occasio.  Nec  eiiiin 
Philippus  tempus  (ju^sivit,  aut  diem,  quo  eunuchum 
bap*izaret,  nequejejunium  interposuii.  Neque  Pau- 
lus  ei  Silas  lempus  distuleriint,  (\\\o  Oplionem  [custo- 
demj  carccris  baptizarent  cum  omnibus  ejus.  Neque 
Petriis  clericos  habuit,  aut  diem  quoesivii,  quando 

D  Corneliuin  cum  omni  domo  sua  baptizavit.  Nec  ipse, 
sed  jussit  fratribus,  qui  cum  illo  erant  apud  Corueiium 
in  Joppe.  Adhiicenim  prxier  septein  diaconos  nullus 
fuerat  ordinatus.  Ut  ergo  cresceret  plebs  et  multi- 
plicaretur,  omnibus  inter  initia  concessum  est,  el 
evangciizare,  et  baptizare,  et  Scripturas  in  ecciesia 
explanare.  At  ubi  omnia  loca  circumplexa  estEccle-' 
sia,  convcnticula  constituta  sunt,  et  rectorcs,  et  cse- 
tera  oilicia  in  ecclesiis  sunt  ordinata,  ut  nullus  de 
clero  auderet,  qui  ordinatus  non  essel,  quod  sciret 
non  sibi  creditum  vel  concessum.  Et  coepit  alio  or- 
dine  et  providenlia  gubernari  Ecclesia  in  qua  si  omnes 
eadem  possent,  irrationale  esset,  et  vulgaris  res  ei 
vilissima  videretur.  Hinc  est  ergo  unde  nunc  neque 
diaconi  in  populo  praedicant,  neque  caeteri,  vel  iaici 
baptizant,  neque  quocunque  die  credentes  tinguntar, 
nisi  segri.  Ideo  non  pcr  omnia  conveniunt  scripta 
Apostoii  ordinatioDi,  quae  nunc  in  Ecclesia  est.  Qtiia 
li.cc  inlcr  ipsa  initia  suut  scripla.  Nani  ct TifflOtha^uui 
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»\^uAam  a  secreatuni,  episcopum  vocat,  quia  pri-  A 
III i  presbyieri  episcopi  appeHabnntur  ut  recedente  eo 
sequens  ci  succedcrt'1.  Dcuiqiie  apud  iflgyptum  pres- 
byieri  consignant,  si  prxsens  non  sit  cpiscopus.  Sed 
qiiia  coBperunl  sequenles  preshyteri  indigni  inveniri 
ad  primatus  tenendos,  inimutata  est  ratio,  prospieientis 
consilio,ut  non ordo,  sed  nieritum  crearel  episcopum, 
muitorum  sacerdotum  judicio  constitutum,  ne  indi- 
gnus  temere  usurparet,  et  esset  mullis  scandalum. 
Haec  Bab. 

XXVIII. 

Ex  ejusdem  Rhenani  Admonilione  de  TerluUiani  dog- mat, 

Porro  tametsi  in  collectaneis  quibusdam  Graecis 
multa  comperuerim  de  exomologesi,  et  poeniientia, 
partjm  ex  veteribus  Basilio,  Chrysostomo,  Maximoque, 
partim  ex  junioribus  Nilo,  Climace,  Isaaco,  ct  Tba- 
lasso  monacbis  desumpta,  placuerunt  tamen  inpri- 
oiis  qus  Duper  ei  codicequodam  vetusiiori  exscripsi,  q 
e\  libello  de  Medicina  pffinitentise,  qui  Augustino 
inscribitur,  et  aliunde  etiam  per  studiosum  qucm- 
piam  sublecta.  Nam  a  Gratiano  variislocis  variis  titulis 
citanUir.  Eaque  visum  est  buc  iransponcre ,  quoJ 
hic  simul  legi  possint,  quae  alibi  vel  sparsim ,  vel 
truncate  habentur.  Inio  libellui  de  poenilcntiae  Medi- 
clna  sic  latet  inter  opera  Auguslini,  ut  raro  legatur : 
unde  haec  sunt  pro  majori  parte  ad  vcrbum  accepta. 
Sic  autemexorditur  :Vim,  inquil,  humana^quantali- 
bet  jfnepoUeat  fecundUate  justitiiVf  sine  peccatorum 
remtsiione  non  ayilur,  etc. 

XXIX. 

Idem  post  muUa, 
Nensuram  autem  temporis  agenda  in  poenitentia, 

idcirco  non  satis  attente  praeligunt  canones,  pro 
unoqnoque  crimine,  sed  magis  in  arbiirio  antistitis 
rermquendum  statuunt :  quibus  apud  Dominum  non 

XXX. 

Jacobus  MeyeruSt  in  Annalibus  Flandrice, 
Anno  791,  inchoata  schola  Pari^ensis  per  qnatnor 

eruditissimos  viros  Claudium,  Joannem,  Alcuiuum 
et  Rabanum  nalione  Anglos,  Bedx  venerabilis  disci- 

pulos. 
XXXI. 

Sebaslianus  Munsterus,  in  Cosmographia,  lib,  iii,  m 
Magcnti\. 

Rahanus  patria  Fuldensis,  alibi  Magnentius  Mjums 
appellatus,  Bcdae  Anglici  discrpulus,  poela  el  Iheolo- 
gus,  primum  abbas,  deinde  arcliiepiscopus,  anno85C 
morluus. 

XXXII. 

Gaspar  Bruschius,  in  monasteriorum  Germaniuc  Chro^ 
nologia,  in  descriptione  Fuldce  sive  Fuldensis  mo- nasterii, 

Habet  hoc  coenobium,  practer  Gctera  ornamenta, 
insignem  el  incomparahilem  hibliothccam  colleclam  et 
adornatam  primum  a  Rahano.  multum  vero  et  in  or- 
dinem  redactam  postea  ab  irildebcrto,  monnchis  et 
abbatibus  Fuldensilius,  lilteris  et  vitse  integritato 
conspicuis,  tandem  ad  archicpiscopatus  Moguntini 
ctiam  gubernalionem,  ob  insignem  virtiitem  ac  vit;e 
honeslntem  revocatus,  de  quibus  piura  leges  in  primo 
nostro  episcopatum  Germaninc  tomo. 

XXXIII. 

Idem  in  quinlo  abbate  ejusdem  monasterii. 
Rahanus,  cognomine  Mngncntius,  Maunis  patria 

Fuldensis,  Eygilonem  excepit  nnno  Domini  825,  vir 
in  divinis  Scripturis  erudilissimus,  ct  scienlia  s?ecu- 
lari  doctissimus.  Bedae  Anglici  olim  discipuhis,  et 
gymnasii  Parisiensis  professor,  philosophus,  rhetor, 
et  astronomus,  suique  temporis  poetarum  nuUi  se- 
cundus,  cui  nec  Italia  similem,  nec  Germania  peperit 

tani  valet  mensura  temporis,  quam  doloris ;  nec  q  aequalem.  Quibus  rebus  argumenio  sunt  tot  et  tauta 
-.1^.:»..-..:^  » — «..-«  «:k«-..««   «^^  ̂ r^^ii(ir.^t;,^  «/^i:..o     >oiumina,   ipsius  divi  ingcnii  monumenta.   Nam  ut 

eruditionem  tanti  viri  omnes  bibliolheca'.  nobis  com- 
mendant,  itaquantum  ingeniovaluerit,  liber  dcLau- 
dibus  sanctae  Crucis  imperatori  Pio  Ludovico  dedi- 
catus,  evidenlissime  prooal  :  qui  quamvis  diversa- 
rum  immutabili  [inimitabili]  vanetaie  figuraruin  mi- 
rifice  sit  distinclus,  omnium  tamen  figurarum  cha* 
racteres,  quociinque  vertas ,  cerlam  sententiam  red- 
dunt.  Bibliolhecam  FuIJensem  tant.'>  librorum  mul- 
titudinc  locuplctavil,  ul  dinumerari  vix  queant. 
Demum  cum  se  tolum  divinis  libris  scribcndis  dederc 
vcllet,  posthabito  regimine  in  montem  D.  Pelri  sese 
contulit,  eoque  fratres  studiorum  suorum  ^emulps 
collocavit  uhi  biblica  scripta  omnia  discipulis  enar- 
rans,  coinmentariis  ea  in  hunc  usque  diem  cxstanti- 
bus,  illustravit.  Deinde  cuin  mullitudo  fratrum  ni- 
roorepise  conversationis  crevisset,  aliud  monasterium 
in  monte  Joanni  Baptislx  sacrare  constituit.  Mortiio 

   ^       interea  archiepiscopo  Moguntino  Olgario,  vocalur  a 
tum,sedquaedamex  provincialium  synodorum  consti-D  monte    beati    Pelri   ad    sedem    Moguntinam   anno 

abstinentia  tantum  ciborum,  sed  mortificatio  potius 
vitionim.  Propter  quod  tempora  poenilcntiae  fide,  et 
conTersatione  penitus  abhrevianda  prsecipiunt,  et 
nesligentia  protelanda.  Exstant  tamen  proquibusdam 
cuipis  moJi  poenitenliae  impositi,  juxta  quos  caeterae 
perpendendse  sunt  culpae,  cum  sit  facile  per  eosdem 
moJos  vindictam  et  censuram  canonum  aestimare. 
Ilnec  dicta  sunt  velut  a  praesente  in  volumen  tribus 
distinctum  libris,  quorum  primus  ea  continebat,  quae 
siint  de  pocnitentia,  et  poeiiitentibus,  criminibus  at- 
que  jndiciis.  Secnndus  maxime  de  accusatis,  et  de 
accusatoribus  ac  testibus ,  cum  caeteris  adhaec  perti- 
ncntibas  ecclesiasticis  regulis.  Tertius  de  sacerdo- 
tiim  ordinibus.  Quos  libros  magno  redimere  cu- 
piam,  sed  injuria  temporis,  et  bominum  incuria 
deperditi  sunt,  solo  hoc  opusculo  salvo,  quod  praefa- 
ii<mis  illic  vicem  habet,  et  huc  a  me  totum  est  appo- 
siiumstudiosisrerum  Chrislianarum  consulturus.  Te- 
staturincalce  se  non  tantum  oecumenica  concilia  secu- 

tuiionibus  accepisse,in  quibuspraesidere  soletmetro- 
politanus  episcopus,  quo  libentius  legere  velim  modo 
dictos  libros.  Nain  constitutiones  provincialis  svnodi, 
quam  jussu  Ludovici  Pii  Caesaris  Magontiaci  habuit 
Rabanus  arcbiepiscopus  cum  coepiscopis  suis,  et 
Samuele,  Gozbafdo,  Hebone,  Gozbratbo,  Hcmmone, 
Waldgario,  Ansgario,  Ot^ario,  Lantone,  Salomone, 
et  Gehaharto,  cum  reliquis  collegis,  coepiscopis,  ab- 
batibus,  monachis,  preshyteris,  et  ca»teris  ecclesia- 
sUcis  ordinibus,  dici  vix  potest  quam  mihi  placue- 
rint,  com  nuper  in  meas  manus  casu  venissent.  Sed 
iiec  hx  eranl  integrae,  et  quod  inprimis  ego  co^no- 
scere  cupiebam,  id  deerat.  Cacterum  ex  eo  hbro 
niodum  inquirendorum  criminum  deprehendi  ,  ex 
urbe,  ut  videtur,  a  Nicolao  pontifice,  Rathaldo  san- 
ctx  Argentoratensis  Ecclesis  episcopo  missum. 

•  Editum  estopusann.  1565. 

Domini  847,  ab  ipso  impcratore  Ludovico  secundo. 
Moritur  autem  cum  decem  annis  principatum  Mogon- 
tinae  sedis  habuisset,  successorc  Carolo  Aquilaniae 
duce ;  sepultus  est  Moguntiac  ad  Sanctum  Albanum  In 
sacello  divi  Bonifacii,  qui  locus  tamen,  ob  chori  noyi 
striicturam,  nunc  non  agnoscitur  ;  et  ipse  postea  in 
patriain  translatus  scrihilur. 

XXXIV. 

GuiUelmus  Eyseugrein,  in  Catalogo  testium  veritatis  •. 
Ante  annos  718,  qui  fmt  Christi  847. 

Sanctus  Rabanus,  cognomine  Magnentius  Maarus, 
natione  Gcrmanus,  patria  Fuldensis,  ex  Benedidi- 
nae  professionis  monasterii   Fuldensis  abbati  Mcmo- 
tinus  archipraesul,  Albini  Anglici  auditor  quoncflim 
atqiie  discipulustvir  in  divinis  Scripturis  exercitatis- 



1(9 AD  OPEKA  B.  RABANl  MAIJRI 

i^ 

8imus,  et  scienlia   sxculari  doclissimus,  gymnasii  A  In  Numeros  ad  eumdem  lib.  iv.  Numerarum  librum. 
^arisiensis  olini  professor,  pliilosophus,  rhelor,  el 
:TSlronomus,  suique  temporis  poetarum  niilli  secun-, 
dus,  cui  nec  Italia  simifem,  nec  Gcrmania  peperil 
aequaiem.  Quihus  rchus  argumenlo  sunt  lol  ct 
lanla  volumina,  ipsiiis  diviiii  ingiMiii  monuincn- 
la.  Nam  ut  erudiiiimcm  taiiii  viii  oinnes  bihlio- 
thcca»  nobis  commendanl,  ila  qn:\n!uiu  ingenio  va- 
lueril,  liber  de  Laudibus  sancl:e  Crucis,  inipcralori 
Pio  Ludovico  dediralus,  evidcntissimc  prohat  :  qni 
quamvis  divcrsarum  iininulahili  varielate  figurarum 
mirincesitdislinctuSfOmnium  tamen  figuraruin  cha- 
racleresquocunque  vertas  ccrlam  senlenliani  reddunt. 
Bibliolhecam  Fuldcnsem  lanta  libronim  multitudinclo- 
cuplelavil,utdinumerarivixqueant.  Demumcuniseto- 
tum  divinis  libris  scribeiidis  dedere  vellet,posthahilo 
regiroineFuidensi,  in  monlem  sancti  Petri  sese  contu- 
iit,eoquerratres6tudiorumsuorum  aemuios  coliocavit, 
ubi  biolica  scripta  omnia  et  singula  discipulis  enar- 

In  Deuteronomium  ad  eumdem  iib.  iv.    DecurtU 

iqitur. In  Ecclesiasticum  ad  Otgarium  archiepiscopum  lib. 
X.  Sciens  benevolam, 

In  Jeremiam  ad  Lolharium  imperatorem  Itb.  xviii. 
Post  commentariolos. 

\n  Threiios  ad  eumdera   iib.  lll.  Uitimam  partem 
Jeremi(c. 

Qiios  lypographi  Hieronymianis  operilius  insertos, 
et  falso  liieronymi  liliilo  inscriptos,  venditaruiil. 
Grcterarum  luciihrationum  iuitia  noiiduni  a  nobis 
conspecla,  hahes  apud  Trilhemium.  Horuit  anno 
Domini  855. 

XXXM 

Ilx  eodem  libro  Senensin  in  Uieronymo. 

In  commentationibus  Threnoruin  praetcr  pnY^fa- 
tioues  quasdam  ad  Eusebium,  partim  ex  epislola 

rans,  coromentariis  ea  in  hunc  usque  diem  cxstanti-  jj  Hieronymi  de  interpretatione  alphabeti  Hehraici  ad 
bus,  illustravit.  Ad  Ilavmonem  episcopum  nalbersla- 
lensem  libros  de  Unlverso  scripsit.  Alios  item  dc 
Institutione  clericorum ;  de  divinis  Officiis  volumen, 
et  quem  de  Benedictionibus  palriarcharum  scripsit. 
Habuit  etiam  sermones  satis  elegantes  ad  populum ; 
sed  ispoiissimum  iaudatur,  queinde  celel)ritateOm- 
nium  Sanctorum  confecit.  Synodum  apud  Mognntiam 
convocavit,  in  ecclesiamSancti  Albani,  in  qua  hjire- 
licum  que.mdam  Godscalcum  presbylerum  damnavil, 
ct  mulla  ad  Ecclesiai  utilitatem  conslituil.  Moritur 

amio  Chrisli  857,  cum  deccm  annis  principatum  Mo- 
gunlinae  sedis  habuisset,  si:ccessoreCaroloAqnilaniie 
duce.  Sepulius  Moguntia^  ad  Sanctum  Albanum,  qui 
poslea  in  patriam  translatus  scribitur. 

XXXV. 
Sirtus  SenensiSy  iu  Bibliotheca  sanclUy  lib.  iv, 

f»  Rabano. 

Rabanus  Magnentius  Maurus,  sextiis  archiepisco 

Paulum  Drhicaro,  partiro  e\  aliis  ejusdem  scriptis 
coilectas,  nihil  habetur  quod  Hieronymianum  in^e- 
nium  spiret.  Nam  praeterquara  quod  nulluin  his  lu- 
sit  vel  Grjccie  vei  Hehraicae  inleliigenti;E  vestigium, 
structiira  quoqiie  sermonis  ubique  insequaiis,  aperte 
clamat  nihil  aliud  esse  hoc  opus  quam  larrginem 
ccntonum,  a  studioso  coUectore  ex  variis  diverso- 
rum  auclornm  dictis,  et  ex  Gregorii  potissimum 
sentenliis,  atqne  integris  capitulis  coacervatam.  Nec 
vcrcor  affirmarc  coacervationis  hujus  adunatorem 
fuisse  Rabanum  Maurum,  in  cujus  operibus  Basiieae 
excusis  hi  trcs  libri  iiabcntur.  Ilos  typographi,  ut 

Hieronymi  scripla,  in  majorem  molem  aucta,  plau- 
sibilius  publicarcnt,  ct  majori  pretio  venditarent, 
Hieronyini  toinis  inscruerunt,  recisis  ex  inilio  prae- 
falionis  Rabaui  aliquol  lineis,  quo  minus  impostura 
a  csecis  emptoribus  deprehenderetur. 

XXXVII. tiauuiiua  i»a(^iiciii.iu9    iia»iiiiu3,  siJAkiia  un.iiivpio«y'i-  ^        — 

pus  Moguntinus,  nalione  Gcnnanus,  ex  urbe  Ful-  ̂   ̂J^  '»^.  v  ejusdem,  adnotatio  12.  Et  factum  esl  mane 
densi  in  Buchonia  qiiartus  abhas  quondam  ca^iobii 
FuFdensis,  ordinis  divi  Bene^Iicti,  Alhini  Anglici  au- 
ditor,  vir  omnium  disciplinarum  cognilione  absoiu- 
tissimus,  riietor,  poeta,  astronomus,  philosophus  ct 
tbeologus,  cui  nullura  parem  eo  sueculo  Germania 
habuit  !  hic,  inquain,  offensus  improl.ilate  roona- 
chorum  suoruro,  qui  eum  damnabant,  quod  nimiiim 
sacrarum  litterarum  studiis  intenius  ,  temporalia 
negligeret,  Ingratos  deseruii,  et  ad  Ludovicum  Au- 
gusturo  se  recepit,  el  cum  eo  mensibus  aliquot  per- 
luansit,  revocantibus  eum  obnixe  ntonachis,  quos 

i'ain  facti  pocniluerat ;  scd  non  in^pctrarunt,  ita  vo- 
cnte  Deo,  qui  ipsum  paiilo  post  in  conim  confiisio- 
nem  ad  Mogunlinuni  archiepiscopatum  ussunpsit.  Is 
ergo  cuin  adliuc  esset  in  monaslcrio  suo,  liortatu 
Frecuifi  episcopi  Lexovic.nsis,  et  Lu<lovici  Loliiarii 
Augiistorum,  coniposr.it  in  omnes  divinas  Scriptu- 
ras  juxta  litlcrx  scnsiim  et  spiritualem  intelligen- 

et  vcbpere  dies  secundus  (Genes.  i). 

Rabanus  episcopus  Moguutinus  In  commentariis 
Geneseos,  peninirens  quamobreni  post  secundx  dici 
opus  non  dicnlur,  sicut  de  cxteris  quinque  dierum 
operibus  :  Vidit  Deus  quod  esset  bonum  :  respondet, 
ex  auctorilate  veterura  Patrura,  id  ex  eo  accidisse, 

quod  nuroerus  binarius  iufamis  sit,  et  timendus  pro-* 
pler  corruplionis  causam,  quae  abipso  primum  pro- 
greditur.  Est  auiem  h«c  Hieronymi  sententia  in 
principio  commentarii  in  Aggxum,  et  in  primo  ad- 
versus  Jovinianum  volumine,  scribentis  iiunc  in 
modum  :  c  Intuendum  csl  juxta  Hcbraicam  yerita- 
lem,  quod  cum  Scriptura  in  primo,  et  lertio,  et 
quarto,  et  quinto,  et  sexto  die,  expictis  operibus 
singulorum,  dixerit  :  Et  vidit  Deus  tfuia  bomim 
est :  iii  sccundo  die  iioc  omnino  s^htraxit,  nobis  in- 
telligentiam  derelinquens,  non  esse  bonum  duplicem 
nuiuerum,  qui  ab  unione  dividat,  et  praifigurei  foe- 

liam  coumienlarioriim  hlin;s  172,  qiios  ex  omnibus  X)  dera  nupiiarum,  undeet  in  arca  Noc  omnia  anima- 
Latinis  patribus  continuata  scric  a  liieronynio  usque  lia  quaecunque  bina  ingrediuiitur  imrounda  sunt.  > 
ad  Bedam  collegit,   scrvatis  ubique  ipsorrm  dictis      Nicolaus  Lyrensis  in  poslilla  Geneseos  hanc  senten- 
ac  seusihus;  et  in  hisiocis  in  quibus  Palrum  expo- 
sltionem  non  invenit,  propriis  expianationibus  usi.s 
est,  notalis  fronte  paginarum  tain  suo  quaro  aiio- 
ruro  interpretum  iioniinibus,  quorum  scntcniias  iu 
codicibus  coaptaverat,  ul  sciret  iector,  et  <juid  a 
Palribus,  et  quid  ah  co  liaberet,  et  quo  judicio  sin- 
gula  forent  legenda.  Pniilcr  h»c  etiam  collegil  in 
otnnem  divinam  Scripturam  dictionarium  mystica- 
rum  si^ificalionum,  ad  spirituaies  sanctorum  sen- 
&US  ntihssimura.  Horum  voiuminum  ipse  tanturo  in- 
.lirascripta  legi,  typis  excusa  iniliis  majori  ex  parte 
4iversas  ab  iiis  qu.-e  Trithemius  in  catalogo  suo  an- DOlavit. 

In  Geoes.  ad  Freculf.  Lexov.  episc.  lib.  iv.  Magno- 
rum  virorum  conamen. 

h\  E\od.  ad  eumdem  iib.  iv.  Intercaterns  scripturas. 

tiain  seu  imposluram  cxplodit,  prsefcrens  ci  RabDi 
Salomonis  expositioiiem,  diceniis  :  t  Deuin  iion  ap- 
pelhsse  boiium  secumlai  diei  opus,  quia  aquaruiii 
opificium,  quod  postea  tertia  die  consuiumatuin  est, 
nondum  esset  perfecturo,  innuens  non  esse  boni  ap- 
pellatione  dignum,  quod  nondum  perfectum  sit.  > 
Hanc  lamen  Lyraiii  coafutationera  Paulus  Burgcn- 
sis  cpiscopus  refeliit. 

XXXVHI. 

Arnnldus  Wion,  Belga,  Duacensis,  lib.  ii  Liani  w«<f, 
agens  de  Moguntinis  archiep.j  cap.  2o. 

Beatus  Rabanus  Magneniius,  Maurus,  Gerraanus^ 
Fuidensis,  Alcuini  Angli  discipuius,  Theoioffus  Pa- 
risiensis  insignis,  monachus  et  abbas  Fmden^s, 
crcalus  anno  847,  abbatiaiis  reginiinis  52,  de  d»- 
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ctrina  et  sanclitate  greg^m  sibi  commissuii),  annis  A 
DOTem  assidue  pavit.  Monastcriuin  sancti  Petri  in 
sabUaii  coMe  ftitum  eitra  muros  civitalis  construxit. 
In  conciiio  episcoporum  Mogunliu;  habito  anno  848, 
Godescalcum  hoDreticum  «iamnavit,  ei  coniinue  scri- 
beudo  sacrosanctam  Ecclesiani  mirifice  illustravit. 
Obiit  anno  856 ;  die  4  niensis  Febniarii,  scpulius 
Fuld^.  Tritliemius  lib.  iv,  cap.  81.  Dcuiochares  ct 
BelTorcslius  Ibcis  citatis,  et  alii  infmiti. 

XXXIX. 

I4em,  lib.  v  Ligui  vitcc^  cap, ' 
I. 

Sancttts  Babanus  episcopus,  sniiclje  Ecdesia^  do- 
clor,  et  expositionis  sacra^  Scriplune,  (luu:  isogram- 
matica,  id  esl  aequilitteralis  vocuiur,  invenlor. 

XL. 
Ex  eodem. 

Ipse enim  tmp/e/tf<  estyquasi /lumen,  sapientia  (Ei- 
di.  iLVii).  —  Maximam  suo  tempore  doclriruc  pic-  B 
tatisque  gloriam  consecutus  est  sancUis  Rabanus 
Magnenlius  llaunis.  Hic  a  natura  optime  iiirornia- 
tos,  et  a  doctrina  egregie  instrucius,  id  egit  sum- 
mopere,  ut  in  quam  plurimos  homines,  quam  plii- 
rima  ingenii,  natur%quc  snse  benelicia  profuiMlei-ct. 
Id  quod  in  Gennania  cum  se  commode  non  potuisso 
pra^stare  arbilraretur,  in  Gallias  profectus,  Luteiia- 
nam  Academiam  ab  Anglis  et  Scotis  nionachis  iuitea 
Hichoatara,  ad  perfectionem  ac  omnis  iniiinx  eru  ii- 
tioDis  cumiiluiu  brevi  perduxil.  Nam  cttm  in  phil<v 
sophicis,  rheloricis,  astronomicis,  ac  theologicis, 
maKimos  progressus  sub  sanclo  Alcuino  Anglo  et 
roonacbo  lecisset,  in  juvenlule  i:s  oinnibus  scicniiis 
ptiblice  privatimque  imbuenda,  maximos  ingenii  sui 
iiervos  contendit.  Priinam  suam  juventuteui  Benedi- 
cti  institutis  consecravit.  \'ir  factus,  abbas  Fuldeu- 
sis  in  Gerroania  omnium  monachorum  surama  vo- 
luntate  creatns  est,  tandemque  ad  Mnguntinensis 
eccicsia;  archiepiscopalum  eveclus ,  gioriosam  ibi  q 
monem  decem  post  annos  coufecit.  Libri  quos  sin- 
gulari  quadam  cruditione  refertos  edidit ,  infiniti 
peue  sunt.  lia  ut  de  eo  scribere  Trilhemius  non  du- 
bitarit,  iiec  Italiam,  Rabano  simiiem,  ncc  Germa- 
itiam  :equalem  peperisse.  Is  crgo  cum  adhuc  esset  in 
monasterio  suct,  hoi  tatu  Frecum  episc(ipi  Lexovieii- 
sis,  et  monadu  ncc  non  Ludovici,  ac  Lolharii  Au- 
pstonim,  composuit  in  omncs  diviuas  Scripturas 
jn\ta  lillene  scnsum  et  spiritualem  intelligentiam 
commentarionim  libros  178,  quos  ex  omnibus  Lati- 
Dis  Patribus,  continuata  &erie  a  Hieronymo  usque 
ad  Bedam  coUegit,  servatis  ubique  ipsorum  dictis  ac 
9en!sibus  et  in  his  locis,  in  quibus  Patrum  expositio  - 
nein  non  invenit,  propriis  explanationibus  usus  est, 
Dotatis  in  fronte  pagiiiarum,  tam  suo  quam  aliorum 
interpreium  nominibus,  et  quid  ab  eo  haberet,  et 
qao  judicio  siiigula  forent  legenda.  Uorum  autem 
vohiminum  subjecla  excusa  suiit,  inter  opera  sancti 
Hieronymi,  falso  Hieronymi  tilulo  inscripta,  initiis  i^ 
inajori  ex  parte  diversis,  ab  his  quae  Trilhemius  an- 
fiotavit,  videlicet : 

In  Genesiin,  ad  Freculphum  episcopum,  lib.  iv. 
Hagnorum  virorum  conamen, 

Iii.ExoUuni,  ad  eumdem,  lib.  iv.  Inter  cccteras 
Sciipturas. 

In  Numeros,  ad  eumdem,  lib.  iv.  Numerorum 
Ubrum. 

In  Deuteronomium,  ad  eumdem,  lib.  iv.  Decur- 
sis  igitur, 

Hi  omnes  cura  aliis  libris  iv  in  Leviticum  excusi 
jH^nt  Goloniae,  anno  1532,  in-8«. 

In  Ecdesiasticum,  ad  Otgarium  archiepiscopum 
lib.  X.  Sciens  benevolam. 

Impressi  sunt  Parisiis,  apud  Simonem  Colinxum, 
id4l. 

In  Jeremiam,  ad  Lotharium  imp.,  lib.  xviii. 
Post  Conimentariotos. 

Trithemius  autem  libros  xx  citat  in  enmflem  Je- 
reniiam,   quos  vidi  excusos  Basilex,  anno   4534 , 
in  folio. 

In  Threnos,  ad  eumdem  imp*f  lib-  ni*  Vltimam 
partem  Jeremice. 

Caeterarum  Iiicubrationum  initia  nondum  a  nobis 
visa  ;  sunt  apudTrilhemium  hoc  modo  : 

In  Lcviticnm  lib.  iv.  Sequentis  libri. 
Exciisi  suntColonix  cum  supradictis,  anno  155^, 

iu-8-. Iii  Josuelib.  VII.  Domino  beatissimo. 
In  Judicum  lib.  ii.  Post  mortem  Josue. 
In  Bulh  lib.  i.  Scrulantibus  ergo. 
Iii  Begum,  ad  Ililduinum,  lib.  iv.  Fuit  vir,  etc, 

dicamus. 

SiiDt  mss.  Casini  littera  Longobarda. 
In  Paralipomenon  lib.  iv.  Adam^  eic,  decimns. 
Iii  Esdram  et  Nehemiam  lib.  iii. 
In  To.  iam  lib.  i. 
In  Judilh  lib.  vii.  Domine  electe  et  merito. 
In  llester  lib.  i.  Liber  Uesler^  quem. 
In  Job  hb.  I. 
In  Psalmos  lib.  i. 
In  Proverbia  lib.  r. 
In  Ecclcsiasten  lib.  i. 
In  Cantica  lib.  i. 
In  librum  Sapienlix  lib.  iii.  Diligtte,  eic. ^admo. 
In  Esaiam  prophetam  lib.  viii. 
Iii  Ezechielem  lib.  xx.  Et  factum  est. 
lu  Daniclcm  lih.  iii. 
In  duodecim  prophetas  minores  lib.  \ii. 
In  Machab;coruitiIib.  ni.  Et[actumestpostquam. 
In  Evangelium  Muithu^i  lib.  viii.  Exspectationem 

itaque. 
In  Evangelium  Lucx  lib.  iii. 
In  Evangelium  Maici  lib.  iv. 
In  Evaii^elium  Joannis  lib.  u  Inter  cmnia  divino! 

histortce. 
lu  omnes  Epistolas  Pauli  lib.  xxiii.  Venerando 

fratri  Lupo. 
In  Epistolas  canonicas  lib.  vii. 
In  Actus  apostolorum  lib.  i. 
In  Apocalypsim  lib.  i. 

Et  h%c  de  sacris.  De  reliquis  ejus  operibus  haec 
fcruntur. 

*  De  corpore  et  Sanguine  Domini  lib.  i.       % 
De  Naturis  rcrum  lib.  v. 
De  orlu  et  luoribus  Antichristi  lib.  i. 
DicLionarium  mysticarum  significationum  ,  ad 

spiiiluales  sanctorum  voluntinum  sensus  in- 
telligendos  utilissimum,  lib.  i. 

De  virtulibus,  vitiis  ac  ca^remoniis  antiquse  Ec- clcsix  lib.  I. 

Excusus  primum  Antverpise,  anno  1560,  in-8<' , 
cum   fragmentis  quibusdam   Qiroii   Magni ,  opera 
Wol.  Lazii. 

De  Bebus  gestis  a  Lothario ,  Ludovico  et  Ga* 
rolo  imp.,  Ludovici  Pii  filiis ,  cannine  he- roico. 

Libripluresexstabant  Viennae  Austriae  apud  Wolf- 
gangum  Lazium  ms. 

De  Universo,  ad  Haymonera  episcopum,Iib.  xxii. 
Primum  apud  HebrTos. 

Horuin  nonnulla  fragmenta  ms.  sunt  apud  D. 

Coinstautium. De  universali  Natura  lib.  i.  Universitatis. 
De  signis  NativitalisDoraini,  \\b.  i. 
De  Virtutibus  numeronim»  lib.  i. 

De  Ori^ine  rerum  lib.  i. 
Hunc  vidi  Casini  ms.  in  scamno  )0,  ad  dcxtram. 

De  computo  dialogus  ,  lib.  V.  Quia  t^  i^enerande. 
Poeniientium  liber,  sive,  ut  alif  habeni;  dc  Quai- 

$tionibus  Canonum  lib.  i.     ' ''   ' *  Ipsius  etiam  Pamelii   judicio  ,  csl    Pascliasii  Ralbcrli,  el  cxstat  in  ipsius  0|)erH)us. 
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ExcusiisestyenelilSf  ad.  1584,  in-4«,  cum  aliis 
rsuctoribus. 

Ganonum  poenitentialium»  ad  Regenbaldum  epi- 
scopum,  lib.  i. 

De  Benedictionibus  patriarcbarum  lib.  i. 
Sermonum,  innumerabilium  fere,  lib.  i. 

Horum  unns,  dc  Festivitate  omnium  sanctorum  » 

legitur  in  Breviario  Romano ,  et  in  llomiliario  Al- 
cuini  excusus. 

De  Sacraroento  Eucharistiae  lib.  i. 
Excusus  est  Coloiiix  anno  1551. 

Epistolanim  ad  diversos  lib.  i. 
a  De  divinis  OfOciis  lib.  xii. 

Saepius  Coloniae  excusi  in-8«  et  in-t2. 
Gonvivium  Dei,  ad  Ludovicum  iinp.,  lib.  i. 

Excusus  BasileaR  anno  1557. 
De  Fide  Christiana  lib.  iv. 

Exstant  Yiennae  mss.  in  libraria  Laziana. 
De  Institutione  clcricorum  lib.  iii. 

Excusi  sunt  primum   Phorcae  in  Germania  ,  per 
Thomain  Anselmum,anno  1505;  deiiide  Romac,  cum 
aliis  ejus  ffeneris,  anno  1590,  in  fol. 

ReveTationum  lib.  i. 

Qui  est  Yenetiis  ms.,  apud  Hieronymum  Pornim. 

Composuit  quoque  mirificum  illud  et  artiflciosis- 
siinum  opus,  duobus  libris  in  Laudem  sanctae  Crucis 
lahoriosissimo  carmine ,  in  quo  multa  ChristianaR 

ridei  mysteria,  multos  mysticos  numeros,  angelo- 
rum,  virtutum ,  donorum ,  beatitudinum ,  elemento- 
rum,  temoorum,  plagarum,  mensium,  ventorum  , 
librorum  Moysis ,  nujus  nominis  Adam  ,  et  aliarum 
nobilium  rerum  vim  et  dignitatem,  sanctae  Cruoi 
convenire,  et  adaplari  posse  deroonstrat,  iunectens 
versum  versui,  ut  et  flgurae  suos  babeant  versiculos, 
quibus  iroagines  diversae,  ac  variac  rerum  fl^urae 

repraesentantur  :  nec  tamen  lcgitimus  ordo  pnnci- 
palis  carminis  a  suo  cursu  vel  tenore  abrumpitur , 
aut  intercipitur;  ita  litterae  ipsae  duplici  plerumque 
nrJine  quadrant.  Post  quodlibet  etiam  carmen  so- 
lulus  sequitur  serroo ,  versuum  admirandam  pro- 
ftinditatem  dilucide  explanans.  Quo  e^o  opere  nihil 
laboriosius ,  nibii  ingeniosius  dixerim.  Dedicavit 
auiem  iilud  sancto  Petro  apostolo ,  et  per  manus 
Sergii  papae,  ad  quem  illud  miserat ,  eidem  sancto 
Petro  obtulit.  Impressum  est  Phorcae  in  Germania 
apiid  Tbomam  Anselmum,  anno  1513,  alii  1503  , 
exstatque  ms.  in  merobranis  in  bibliotheca  Casinensi, 
scamno  10,  ad  dextram.  Alia  autem  mulu  scripsisse 
fertur,  quae  nec  vidi ,  nec  ab  auctoribus  citantur. 
Gum  essem  in  Flandria,  doctissimus,  et  reverendis- 
simus  Jacobus  Pamelius  canonicus  tunc  Brugensis, 

deinde  sancli  Audomari  episo^pus ,  vir  de  re  iittera- 
ria  optime  meritus ,  et  mihi  amicissimus ,  omnia 

nostri  Rabani  opera  corrigebat,  quae  reperire  pote- 
rat,  ut  ea  postmodum  suis  commentariis  illustrata  , 
in  lucem  emitteret,  quod  pium  eius  propositum 
et  institutum  ,  utmm  perfectum  fiieril  bactenus 
ignoro. 

Anno  regiminis  sui  secundo,  Christi  Domini  848, 
in  concilio  Mogunliae  habito  Godescalcum  haereti- 
cum  damnavit,  et  landeni  de  lota  Ecclesia,  de  mo- 
nastico  ordine  ,  de  bonis  litteris  bene  meritus,  cum 
magna  sanclitatis  opinione,  ad  Dominum  migravit 
anno  856 ,  episcopatus  sui  nono ;  et  sepultus  est 
primum  in  monasterio  sancti  Albani,  ordinis  sancti 
Benedicti  propc  Moguntiam,  ex  quo  postmoduro  in 
Saxoniam  translatus  est,  ut  auctor  est  Tritbemios  , 
qui  eamdem  translationem  lib.  i  retulit,  et  Vitam 
ejus  libris  tribus  composuit.  AfDxum  est  autem  ad 

cjiis  lumulum  sequens  epitaphium  ,  ab  ipso,  ante- 
qiiam  moreretur,  compositum. 

Rabanus  Maurus,  in  suam  vitam  Epicedion. 

Lf ctor  boneste,  meam  si  vis  cognoscere  vitam 
Tempore  niortali,  discere  sic  poieris. 

Lrlie  qHidem  ba&genitus  sum,  ac  sacro  fonte  reoauui, 
Iq  Fulda  post  baec  do^^ma  sacrum  didici. 

•  Ui  6unl  Rupcrti  Tuiticnsis  abbalis 

A        Quo  monacbos  factos ,  «enioram  Jossa  seque^ar, 
Norma  mlbi  vjte  Begola  saocU  fuit. 

Sed  iicet  iocaule  hanc»  nec  flxe  scmper  baberem, 
Cella  tamen  nniiiimei  mansio  grata  folt. 

Ast  ubi  jam  plures  transis«tent  teroporis  anni, Convenere  viri  vertere  facta  loci. 
Me  abslraxere  domo  inv;«liduin ,  regiqoe  tolere 

Poscentes  fuQ)i\  praesuIisolBcio. 
In  quo  oec  meritom  viiae ,  nec  dogma  repertom  etl 

Nec  pastoris  opus  jure  beoeplacttum.  * Prompius  erat  animus,  sed  tardans  debile  corpos 
Feci  quod  poteraro,  quodque  Deosdederat. 

Nunc  rogo  te  ex  tumulo,  fraier  diiecte,  juvaodo 
Comroeudes  Christo  me  ot  precibus  Domino, 

Jodicis  aeierni  me  ot  |;ralii  sal?et  in  aevum, 
Non  nieritum  aspicieiis,  sed  pietatis  opus. 

Raban  nempe  milii  nomm,  et  lectio  dolcia 
Divinae  legis  scmper  uliique  fuit. 

Cui  Deus  omnipoienslriimascGelestla  regna 
Et  veram  reqiiiem  semper  in  arce  poli. 

Ricobaldus  Ferrariensis,  et  Ptolomseus  Lucensis , 
B  quod  hic  Rabanus  discipulus  fied;£  fuisse  scribatur , 

putaverunt,  imo  et  in  scriptis  suis  reliquerunt ,  eom 
fuisse  Anglum  ,  et  insimui  Meldensem  episcopum  : 
quos  et  alii  nonnuUi  recentiores  secuti  sunt. 

Ad  primam  opinionem  respondet  ipse  Rabanus , 
cum  ait  in  prxcedenti  Epitaphio  : 

Urhe  quidem  hac  geoiliis  sum ,  ac  sicro  fonte  renatos, 
lo  Folda,  eic. 

Ad  secundam  occurrunt  Democharcs  de  Sacrif. 

tomo  II,  c.  19:  et  Belforestius  in  Cosmoffraphla 
parte  i,  qui  in  denumeratione  episcoporum  Meldea- 
sium  ,  ne  unum  quidem  ejus  noroinis  Rabani  reci- 
tant.  Et  idco  videntur  isti  non  pamm  hallucinali , 
correctioneque  non  inodica  indigere. 

Hactenus  Wion,  qui  et  ejusdem  operis  libro  tertio^ 
aui  continet  Martyrologium  monasticumj  eum  ponit 
his  verbiSy  quarto  die  rebruarii  adjungendum  : 

Mogunlise  sancti  Rabani  archiepiscopi ,  et  Eccle- 

Q  six  doctoris,  qui  post  vitam  ,  in  compositionc  li- 
brorum  et  praedicationibus  exactam,  sanctitate  clanis 
migravit  ad  Chrislum. 

XLI. 
Cwsar  Baronius  S.  R,  E.  cardinalis  ,  tom.  X  Anna- 

lium  ecclesiasticorum,  anno  843. 

Postremo  et  inter  Gregorii  annumerandum  est 

monumentum,  quod  fulgens  illud  temporibus  istis 
Germanisc  sidus  Rabanus  Maurus  Albini  Flacci  aii- 
dilor  tricenarius ,  scribere  aggressus  sanctae  Cnicis 
mysteria  atque  praconia  metrico  stylo  canenda  , 
egregium  opus  dedicavit  ipsi  Gregorio  quarto  Ro- 
mano  Pontifici ,  etc.    Deinde  infra.  Cseterum,  etsi 

Gre^orio  quarto  a  Rabano  fuerit  liber  inscriptus  , 
ad  bergium  lamen  ejus  successorem  missum  constat 
pcr  cerlos  homines.  Unde  conjectura  ducimur ,  ut 
existimemus  his  uUimis  diebus  Gregorii  ab  eo  scri- 
ptum  librum  ,   sed  Gregorio  morte  praevento ,  ad 

|.  successoreni  ejus    missum    fuisset    videlicet   anno 
^  $eq,  844,  qui  est  Sergii  papas  II  annus  primus. XLil. 

Idem,  anno  847. 

Audi  quid  vertex  hiijus  temporis  theologonim 
Rabanus  una  cum  collegis  cpiscopis  primo  loco  , 
in  ipso  tanquam  superliminari  scribi  decreve 
rit«  etc 

XLIU. 

Idem,  anno  850. 

Emiciiit  piane  Rabanas  ut  fulgentissimum  sidus, 

cuius  qux  exstant  scripta  ,  tanquam  lucis  radii,  ex- 
celientiam  demonstrant  auctoris ,  ut  et  iisdem  ii- 

lustrata  Germania  ̂ lorietur  suum  haud  adeo  impa- 
rem  maffnis  habuisse  doctorem.  De  quo  idem  qui 
supm  Trithemius  tradit ,  ipsuin  prxter  opuscula  tani 

carminc,  quaiu  soiuta  orationc  conscripta,  Scriplu- 
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nin  sancuin  i  principio  usque  id  fiucni  omnem  A  tatem  sanctae  Cruci  convenire,  et  adaptari  pOMe  de- 
feliciter  explanasse ,   virum  plane  omni  Kucranim      monslrat,   innectens  yersum  versui,  ut  et  flgurai 
Kcnere  egregie  excultum  ,  iriumque  linguarum,  Ue- 
braicae,  Graecse,  atque  Laiinae  peritum. 

XLIV. 
Aniotnut  Possetinui^  Apparaius  $acri  tomo  tecundo. 

lUbanus,  quem  alii  haud  rcctc,  Rabbanum  scri- 
baot,  quem  merito  Baron.  cardin.  post  alios  fulg?n- 
tissimum  Ecclesi»  sidus  appellat.  nun  fuit,  ut  quidam 
patant,  An^lus,  neque  vero  Mcldcnsis  episcopus.  Et 
nationis  4|U]dem  suse,  sive  patria;  grave  teslimonium 
ezfttat  in  ipsius  Epitaphio,  ubi  hxc  verba  sunt : 

Urbe  qQidem  hac  genilus  suid,  ac  sacro  fonle  reoaius 
Jd  Falda. 

Demochares  autem  librorum  dc  Sacrificio  missa^ 
tom.  11,  cap.  19,  atque  Belleforeslitis  in  prima  partc 
8uas  Cosmographix,  in  cataiogo  Meldimsiuin  episco- 
porum,  nuHius  Rabani  meminere.  Atqui  de  hoc  alii      gura  13,   qu«  inscribiiur  de  diebus  conceplionis 
mlea,  Tnihemius  deinceps,  nostra  vcro  selalo  Six- l>  Cf   *    *'    
tns  Scnensis  scripserunt.  Et  hic  quideni  de  illo  sic 
ait :  c  Rabanus  Magnentius  Maurus ,  sexlus  archi- 
episcopus  Moguntinus,  nalione  Gcnnanus,  etc. ;  i  ut 
supra. 

Sane  vero  ipsemet  Rabanus  Vitam  suain  versibus 
el^ici.sdescripsit,quae  iiiilio  Commentarii  in  Jerc- 
uiiam  Basiiex  excusi  legitur,  quanquam  et  Trit.  de 
translatione  ejusdem  Sancti  Kabaiii  et  monasierio 
sancti  Aibaui  ordiiiis  divi  Benedicti  prope  Mogun^ 
tiam,  in  Saxoiiiain,  lib.  i»de  Yita  autem  ipsius  li- 
bros  trcs  scripserit. 

Sed  quod  Sixtus  inquit  cum  floruisse  anno855, 
lla  accipiendum  est,  nt  sciatur  eum  obiisse  an.  856, 
quidqoid  secus  existimaverint,  qui  ad  annum  supe- 
riorem  ejns  obitum  retulerant.  Constat  hoc  ex  veteri 
chronico  edito  a  Pitheo,  id  quod  ct  admitlit  Baron. 
cardin.  Caeterum  licet  paiica  illa  opcra,  tanquam 
diTioanim  Scripturaruai  exegcmatica  Sixtus  pro  ra 

suos  habeant  versiculos,  quibus  imagines  diversae  ac 
rariaj  rerum  figurae  repraesentantur,  nec  tamen  le- 
giiimus  ordo  principalis  carminis  a  suo  cursu  vel 
tenore  abrumpitur,  aut  intercipitur  :  iu  litterae  ipsae 
duplici  plenimqne  ordini  quadrant.  Post  quodiibet 
etiam  carmen,  solulus  scquitur  sermo,  versuum  a.l- 
mirandam  profunditalcm  dilucide  explanans.  Quo 
epo  opcre  nihil  ialMiriosius,  nihil  ingcniosius  dixe- 
nm.  Dicavit  aulcm  illud  sancto  Peiro  aposfoio ,  et 
per  maiius  Sercii  pap:c,  adquem  illud  miserat,  eidem 
sancto  Petro  oblulil.  Inipressus  est  Phorcae  in  Ger- 
mania  apud  Thomam  Anselinum,  ann.  1513.  Alii 
autem  aun.  1505.  Postremo  recusus  est  anno  1605, 
exstatque  ms.  in  mcmbranis  in  biblioth.Cassinensi 
in  pluteo  10,  ad  dexteram. 

Sed  neque  dcfuit,  qui  subjunctum  figurae  exem- 
plum  eo  modo  cxpressum  attulit  ex  prima  parte  fi- 
gura  13,  quae  inscribitur  de  diebus  conceplionis 
Christi  in  utero  Virginis,  quatuor  crucibus  demon- 
stratis,  lioc  esi  236 ,  et  ejiis  numeri  significatione. 

Scio  aulcni  Jacobum  Pamelium,  qui  denique  fuit 
sancti  Anitoinari  in  Beleio  episcopus,  in  icl  incu- 
biiissc,  ul  collecla  a  se  Kabani,  quotquot  poterat , 
opera,  a  se  commentariis  ,  sive  notis  illustrata 
(quo.l  praeclare  in  Tertullianum,  alque  divum  Cy- 
priaiium  pra^siitit)  proderet  in  lucem.  Sed  mihi  in- 
certum  nuni  prodiennt.  Porro  Rahanus  initio  com- 
menlarii  in  Jercmiam  carmine  Vitam  ipse  suam  de- 
scripsit. 

XLV. 
Robertus  Bellarminus  S.  R.  E.  cardinalis  de  Scripto^ 

ribus  Ecclesiasticis, 

Rabanus  Maurus,  natione  Germanus,  abbas  Ful- 
densis  fuit  tempore  Ludovici  Pii   imp.  Kpiscopus 
Mo^untinus  creatus  est  tempore  Lotharii  ejus  nlif. 

■: .««  -  •   •    i-.-  .•  ^  •.      1        -      •      f        0^"^  sni^o  Domini  856,  tempore  Ludovici  iunioris 
hone  sui  mslituti  enumeraveril,  plura  tamen  alia  ̂   i,„p.  y,,  f^n  ^octis,  ac  pius.  Scripsit  multa 
Tntbemius,  et  denique  Arnoldus  Wion  indicarunt,  ̂   et  versu  et  prosa.  Edidit  c        ̂   •        - quiiius  etiain  nos  addimus,  superiore  anno ;  hoc  est 
i(i03,  repertum   fuisse  ejusdem  Rabani  Marlyrolo- 
61010  ms.  in  celebris  monasterii  Sancii  Galli  inter 
[dvetios  bibliotlieca.  Intcger  igilur  eslo  (quoad  pos- 

sumiis)  ejiis  operum  catalogus  sequens.  (Hunc  re- 
quiresupra^  coi.  liO,  apud  Arnold,  Wion,  unde  verbo 
ad  verbum  hic  iterum  exhibebatur,) 

Exstat  item  Rabani  opus  de  Landibus  snnctae  Cru- 
cis.  Quod  non  solum  Jacobus  Wiuiphelin^ius,  qui 
\ir  fuit  catliolicus,  verum  etiam  hostes  ipsius  crucis 
ha:retici  coacti  sunt  laudibus  exlollere.  Et  quideiu 
Wimiihelingius  in  praefatione  ad  id  opus,  sic  loqui- 
l.';r  :  c  Rabaoiis  Teutonicus  miriticum ,  et  artificio- 
iiiisimum  opus  in  Laudeni  sanctae  Crucis  laboriosis- 
suno  cannine  contexuit  :  in  quo  multa  Christianae 
lidei  mysteria,  mullos  m^sticos  numeros  angclorum, 
virtutuin,donorum,  beatitudinum,  elemcntorum,  tein- 
|M»nim,plagaruin,  niensiuin,venlorum,IibrorumMoy-   >..  ~, —  ^- ,   -,  t-   -  —— 
bis,  hiijus  nominis  Adain,  et  aliarum  nobilium  rerum  *^  Rabanum  cilat  in  siio  Decreto,  quae  a  sancto  An 

prosa.  Edidit  comincntaria  in  univcrsam 
sacram  Scripturamutriusque  Teslamenti.  Ediditetiam 
libros  trcs  de  Institutione  clericorum ,  qui  exstant 
cum  aliis  multis  ejusdem  argumenti,  impressi  Colo- 
n\x  anno  1568.  Sed  praeter  caetera  scripsit  in  flore 
aetaiis  sux  opus  admirandum  solula  et  iigata 
oratione  de  Laudibus  sanctae  Crucis  ad  Gregonum 
quartiiin  papam  anno  Doinini  843,  quod  mortuo  Grc- 
gorio  misit  ad  Sersium  successorem.  Exstat  hoc 
opus  editum  stuJio  Jacobi  Wimphelingii  anno  1501 1 
inter  opera  Rabani  et  commentariuni  in  Threnos» 
quod  ab  aliqnibus  tribnitnr  sancto  Hieronymo ;  std 
vere  Rabani  est,  non  Hieronymi,  ut  diximus  sii^ra. 

GEORGIUS  COLYENERIVS  LECTORL 

His  pluria  testimonia  non  adjicimus,  cum  h:co 
abunde  sufliciant,  etsi  alia  non  deessent  ex  Fulberto 
Carnotensi  epist.  81 ;  ex  Graliano,  qui  variis  locis 

\lai  et  dignitalem  sancUB  Cnici  convenire,  et  ad- 
aptari  posse  demonstrat,  inncciens  versum  versui,  ut 
et  ligurae  suos  habeant  versiculos,  qiiibus  imagines 
diversae  repraesentantur;  nec  tainen  legilimus  ordo 
principalis  carminis  a  suo  cursu  vcl  teiiore  abrum- 
pilur,  aut  intercipitur ;  ita  lilterje  ipsx  duplici  ple- 
rumqne  ordini  quadrant.  Post  quodlibet  eliam  car- 
men  solutus  sequitur  sermo,  veisiiuiii  adniirandam 
profunditatem  diiucide  explanans.  i  Hoec  ille. 

Quin  et  non  defuit,  qui  de  hoc  opcre  loquens 
Amoldus  Wion,  scripserit :  In  duobus  libris  ipsius 
operis ,  quod  vere  testalur  fuisse  laboriosissimum , 
multa  exstare  Christianse  fidei  mysleria,  multos  my- 
iticos  numeros,  angelorum,  virtutum,  dononini,  bea- 
tttudioum ,  elementorum ,  temporum  ,  plagaruni , 
mensiuin,  ventorum,  libronim  Moysis,  hujus  nomi- 
uis  Adam,  et  alianim  nobilium  rerum  vint  et  digiii- 

tonino  coUecta  protulimus.  Itein  ex  Petro  Lombardo, 
Magistro  senteutiarum  dicto,  in  iiii,  dist.  22,  §  A. 
ex  sancto  Thoina  in  Summa  Theologica;  ex  Chri- 
stiano  Massaeo  in  Chronico  inundi ;  ex  Joanne  Aven- 
tino  in  Annalium  Boiorum  lib.  iv ;  Joanne  Garetio 
de  Eucharistia  cenlenario  nono;  Petro  Cratepolio 

in  catalogo  Moj^ntinorum  electorum ;  Conrado  Ges- nero  in  sua  Bibliotheca ;  Israelc  Spachio ;  Papyrio 
Massono  lib.  ii.  Annalium  Francorum,  Andrea.* 
Theuet  in  Iconibus  virorum  illiistrium  Gallico  ser- 
mone  editis,  etc.  Qui  plura  desiderat,  legat  ea  quae 
de  Rabano  scribunt  duo  eruditissimi  et  in  antiqui- 
tatibus  eniendis  diligentissimi  e  Societate  Jesu,  vi- 
delicetR. P. Nicolaus Serrarius etR.  P. Ghristiuborus 

Browerus,  ille  lib.  iv  Mo^ntinanim  rerum  in  Rabauo 
sextoarcbiepiscopo,  istein  Annalium  Fuldensiumlib. 
II,  cap.  13,  lib.  III,  cap.  13  et  14,  ubi  totum  inscrit, 
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Radulfi  presbylcri  librum  de  Vila  Rabani,  et  ilenim 
Itb.  IT  itt  qoifitd  iXMid  Fuldensi. 

lUitd  fiolitrh  de  palrid  Rabani  visum  esl  apponere. 
PlcricllieYdWaJ  natum  el  renalinii  arbilranlur,  id- 
que  ex  Epitiipliio  &  se  composiio,  (piod  supra  rccen- 
suimu5.  VCrmu  id  quidani  viliose  legunt  hoc  modo  : 

Urbe  quidem  geniius  sum  ac  sacro  rome  renatus 
lu  Fulda  :  posi  b£C  dogma  sacrum  didici. 

Omissa  vidclicet  vocc  (hac).  Ita  legi  in  ms.  quodam. 
Alii  eam  vocein  addunt,  sed  non  recte  dispuQgunt,ad 
bunc  modum  : 

Urbe  quidem  hacgeoitus  sam,  ac  sacro  fonte  renatus 
In  Fulda,  post  h»c  dogma  sacrum  didici. 

Ita  primom  typis  est  excusum  ante  commentarium 
Rabani  in  Jeremiaro  jpropbetam,  Basilex  per  Ilcnri- 
cum  Petrum  anno  io34.  Qiiod  alii  secuii  sunt  prae- 
terBaroniom  toni.  }(  Annalium,  anno  85G,  et  Browe- 
nitu  in  iibro,  quo  Rabani  edidit  Poemala  de  diver- 

A  sis,  et  doctis  scholiis  illastravit.  Quibns  accc;lit  Ar- 
noUlus  Wiort  abi  dictam  cannen  repelens,  Gomma 
posuit  post  dictionem  renatus,  Hi  igilur  sic  dispuiH 

gunt  : 

trbo  (]aidem  bac  genilus  sum,  ac  sacro  foDte  reoatus: 
In  Fu.da  post  bxc  dogma  sacrum  didici. 

Quam  esse  veram  dispuncUonem  ex  eo  probatur , 
quia  Epitaphium  hoc  composuit  jam  residens  in  urbe 
Mognntina,  ct  urchiepiscopus  existens ,  atqae  ita  se 
fiatria  Mo^unlinum  esse,  non  Fuldensem  sigiiincal. 
dipsum  clare  aitestantur,  qua  in  libro  ipsiiis  ms. 
dc  Lniversoascripta  leguntur  his  verbis  :  f  Rabanus 
I  Maiirus  Moguiiii:»  natus  et  renatus,  et  a  puero  iu 
<  Fuida  nionachus,  deinde  cella  inclusus,  tandem  iii 
c  archiepiscopum  assuinitur ,  cujus  idonea  sunt 
c  opiiscula  in  utriusqiie  Testamenli  pagina,  et  aiite 
c  portam  prxdicta:  civitatis  meridianam  apud  san- 
c  ctum  Albanum  sepulcri  ejus  ostendilur  memoria, 
f  in  sanctorum  archiepiscoporum  Martini  et  Boni- 

B  i  facii  capclla.  >  Sic  ibi. 

IN  RABANI  OPERA 

FABRICII  NOTITIA  BIBLIOGRAPHICV. 
(IVibJiotheca  medi»  et  iaflms  Latlnitatis.) 

Scripta  Rabani  Bfauri  ordine  chronologico  rccen- 
sebimus,  Ueschenium  et  Mabillonium  duces  secuti, 
toinos  autem  editionis  Coloniensis  16^7  simul  adji- 
cicntes  :  asterisco  insiiper  illa  notantes  qiuc  in  hac 
editione  Colvenerii  primum  prolierunt. 

i.  De  Laudibus  sanctiv  crucis,  an.  815.  1,  p.  275. 
Prodi«runt  seorsim  Phorca;  opera  Jac.  Wimphclinjii, 
pcr  Tbomam  Ansliclmuin,  1501,  fol.;  Augusue  Vin- 
dcl.  1605,  et  cum  Tractatu  Joan.  Valcnt.  Merbitzii 
de  Varietate  facici  humanx,  Dresd.  1670,  4*. 

2.  De  Inntilutione  clericali,  an.  819.  VI,  p.  1,  Co- 
loniae  1552,  in  Bibl.  PP.  Parisina  posteriore,  tom.  X, 
pag.  559;  in  Scripioribus  Melchioris  Hittorpii  de 
diviuis  ofliciis,  Colon.  1568,  Rom.  1591.  Carmen  ad 
lleistiilfnm  archiepiscopum  ,  his  lihris  adjunctum, 
e.lidit  Baluzius  Miscell.  lib.  iv,  p.  555. 

5.  Comment,  in  Matthaium^  an.  822,  sccundum 

Mabillonium.  V,  p.  1.  *  f  In  quihus  advertendum, 
ait  Colvenerius  in  libro  vii,  cap.  26,  et  lib.  vin,  c&p. 
St6  et  28,  quaedam  deesse,  uti  ibidem  in  margine  de- 
notatur,  qude  ob  militum  Halberstadensium  insolen- 
liam,  Ursellis  in  arcbiepiscopatu  Moguntino,  ubi  ille 
tomus  V  anno  1622  cudehatur,  deperdita  sunt.  i 

4.  HomiVtce.  V,  p.  580. 
Sequuntur  quae  ab  ipso  jam  abbate  scripta  sunt : 
5.  Comment,  In  Pentateuchum ;  implct  tomum  II 

iutegrum :  ante  impressus  Colon.  1552,  8".  Editio 
Coiveneriana  addit  epitomen  Commentariorum  in 
Leviiicum^  auctorc  Strabo  Rabani  discipulo,  p.  296. 

6.  In  Joauam^  an.  854.  Epistolse  dedicatorix  fra- 
gmentum  dedit  Henschenius,  inte^ram  Mabilionius, 
p.  41.  Ipse  Gommeniarius  nondum  prodiit. 

7.  /«  Judicet  et  Ruth.  III,  p.  1,  •  56.  * 8.  In  libros  Regum  et  Paralipomenon.  III,  p.  45, 

145.  • 9.  In  Judith  et  Esther,  III,  p.  245 ,  *  279.  *  Hos 
iiieditos  vocat  Mabillonius,  p.  58,  descriptos  vero  mana 
Petri  Franc.  ChiOletii  se  fiabere  dicit.  PrsBrationem 

dat  idftm  p.  42.  Additur  p.  265  '  Jac.  Pamclii  Comm. in  libram  Judith. 
10.  /n  Machaboeos,  ante  an.  840.  IV,  p.  580. 
11.  /fi  Sapientiam  et  Ecctesiasticum.  UI,  p.  562, 

*  544.  Postenor  Paris.  1544  prodicrat  ap.  Simonem Colin»am ,  foi. 
Scripta  posl  relictam  curam  abbatis. 
i9.  Jn  £piitoia$  Pauii  Collectarium,  au.  842.  V, 

p.  169.  *  qiiihus  p.  161  *  prnemittitur  Jac.  PaiuHii Commentarioliis  in  EpistolUm  ad  Philemonem, 

15.  In  Ezecfnelem.  IV,  p.  169.' Nunc  reliqua  siue  ordine  temporis  observatu  aJ- 

jicimus. 14.  Excerptio  de  Arte  grammatica  Prisciani.  I, 

p.  28.  ' 

C  15.  De  Universo  libri  xxii,  sive  Etymologiarum 
Opus^  ad  Liidovicum  regem,  an.  844. 1,  p.  51.  Sen- 
tentiam  ejus  singularem  de  damnatione  catechume- 
norum  ante  bapiismum  defunctorum  dijudicat  Ma- 
billonius,  p.  44. 

16.  Comm.  in  Cantica  quce  Ad  matutinas  laudes 
per  septimanam  dicuntur,  III,  p.  295. 

17.  In  Proverbia.  III,  p.  525.  * 18.  In  Jeremiam,  IV,  p.  1.  Basil.  1554,  apud  Hen- 
ricum  Petri. 

19.  De  septem  signis  Nativitatis  /)omfm.V,p.  746  , 

20.  Allegori(e  in  universam  Scripturam,^^  p.  749.' 21.  De  sacris  OrdinibuSt  sacramentis  divinis  et 

vestimentis  sacerdotalibus,  VI,  p.  50.  *  In  multis  idem 
est  cum  libro  i  de  Institutione  clericorum,  sed  epistoia 
pra;missa  est  diversa,  ct  alia  qusedam. 

22.  De  Disciplina  ecclesiastica  libri  iii.  VI,  p.  60.* 
In  duobus  prioribus  sunt  aliquot  capita  cjuse  cum  li- 
bris  de  Institutione  clericorum  conveniunt ,  uti  in 

]\  margine  notatur. 2o.  De  videndo  Deo^  puritate  cordis  et  modo  pcpnt- 

tentias,  VI,  p.  85.  * 24.  De  Qua^stionibus  canonum  poenitentialium.  VI, 

p,  110.  *  Prodierunt  primum  in  Auclario  Canisiano 
Pelri  Stevartii  p.  655,  post  in  Thesauro  novo  Cani- 
siano,  tom.  II,  part.  ii,  pag.  295;  item  a  Baluzio  in 
editione  Rep^inonis,  p.  465 ,  sed  sub  tiiulo  Epistola 
ad  Heribaldum  Antissiodorensem  episcopum^  an.  857 
scriptx.  Editum  cstopus  an.  841.  Epistola  vero  pnr 
fixa  non  potuit  an.  854  scripta  esse,  quia  se  appell; 
episcopuin.   Sub  iincm  cap.   55  rcspondet  aucl 
iferibaldo  ad  qiKTstionem  :  Num  Eucharistia  abeat  i 
secessum.  Mabillonius,  prsefat.  ad  SsRCulum  iv  Be 
nediciinum,  parte  ii,  p.  52  seqq.,  illuni  Stercora- 
nistis  adnumerat ,  Rasnagius  aulem'  dcrendit :  quos 
vide,  iit  et  nostrum  libro  viii,  p.  701,  nam  proiixita- 
tem  vitamus. 

25.  De  yitiis  et  Virtulibus^  de  peccatorum  satisfa" 
ctione  et  rcfhediis  sive  potrtilentiis,  libri  iii.  VI,  p.  125« 
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Quos  uiia  cura  n.  2i  Halilgario  polius  adjudicant,  j^ 
sub  cujus  eiiam  nomine  exstanl  apud  Caoisium  el 
in  Bibiiomecis  Palruin.  Vide  Mabillonii  Elogiuin 
Rabani.  Adde  noslrum  supra  libro  vni,  p.  18G,  et 
III,  p.  24i.Lazius  Anlverp.  1560,  8%  post  Jragmenla 
qnsedain  Caroti  Magni  edidil. 

i6.  Panteniium  iiber  unusy  posl  an,  841  scriplus 

VI,  p.  155,  prodiil  inter  Canones  pa^nilenliales  An- 

tonii  Augustiui  cura  adiiot.  Venei.  VM,  4". 
^7.  Quota  generatione  iicilum  sit  matrimonium.  VI, 

p.  165.  ̂ 
28.  De  coruanguineorum  nuptUset  magorum  pra^stt- 

giis.  VI,  p.  166. 
29.  De  anima  et  viritUibus,  VI,  p.  173. 
30.  DeortUf  vila  ei  moribus  Anlichrisli.  VI,  p.  177. 

Pborcae  aptul  Tbomam  Anselmum,  15u5. 
51.  Martyroiogium,  VI,  p.  179.  Priiuo  a  Slevarlio 

editum  lom.  VI;  edit.  novje  lom.  II,  parl.  ii ,  pag. 
515.  Prologus  ejus  una  cum  versibus  ad  Grimoidum 
abbatem  editus  est  a  Canisio  toin.  IV ,  p.  3:ii6.  Alius 

prologus,  RaUeico,  abbati  Seleginstadiensi,  inscri- 
ptus,  ex  bibl.  S.  Galli  erutus  est  a  Mabillouio,  Ana- 
iect.p.  418.  ^,   .       , 

32.  Poemata  de  diversis  cum  adnot.  Cbristoph. 

Broweri,  Mogunt.  1617,  A\  VI,  pag.  202.  Epita- 
pbium  Lotbarii  iinp.  el  Innentriidis  Augusiae  edidil 
du  ChesnB  lomo  11  Scriptorum  Francicorum. 

33.  Commenl.  in  Reyuiani  S,  Benedicti.  VI,  p. 
246.  *  Qui  Smaragdo  ubbati  debelur,  idque  tesie 
Sigeberio  Gemblacensi  de  S.  E.  cap.  118,  et  codici- 
bus  membranaceis,  ad  quos  Mabillonius  provocal. 

54.  Giossa^  Laiino-Barbarce ,  de  varlibus  corporis 

humani,  a  GolJaslo  ediia;  tom.  11  Rerum  Alemanni- 
caruni.  VI,  p.  331. 

35.  De  ittventione  lingnarum  ab  Hebra^a  usque  ad^ 

Theotiscam,  ab  eodem  Goldaslo  ediius,  VI,  p.  335.' 
liaec  opera  Rabani  Mauri,  in  tomos  sex  dislribuia, 

cdita  suut  cura  Gcorgii  Colvenerii,  Duacensis  aca- 
deinix  canceilarii,  Colon.  1627,  ful.,  3  Vol. 

E\  illo  vero  lempore  e  mss.  prodierunt  seqiieiilia. 
i.  De  prccdcsiinuiione  adversus  (jodeschaicum  epi- 

stolce  ires^  ad  Notiiigum  episc.  Veronensem,  et  lle- 
herhardura  duceni,  a  Jac.  Sirmondo  edita;  Paris. 
1047,  8**,  etin  Operibus  conjunctiin  edilis,  toin.  11, 
p.  085;  in  Ugliclli  lialia  Sacra,  tom.  III,  edit  novye 
p.  502-608;  in  Ancioribus  Gillierii  Mauguini  de 
Pnedesiinalione  el  Gratia,  tomo  I,  parle  i. 

2.  Liber  contra  Judwos,  a  Peir.  Franc.  Chiin(?tio 
cditus  Divione  1656.  (a)  Agobardi  esse  staiuit  Ma- 
billonius  in  lunere  Burgunuico,  pag.  10.  Alii  tainen 
Amuioni  Lugdunensi  tribuunt.  Piura  babet  Mabiiio- 
uius  in  Elugio  Rabani.  Alium  genuinum  Rabani 
contra  Judaros  librum  ediderunt  Martene  el  Durand 
Tbesanro  nuviss.,  toni.  I,  p.  401,  594. 

3.  Opuscuia  duo  ,  unum  de  Chorepiscopis ,  aiterum 
dereverentiafiiiorum  erga  parentes  et  subditorum  erga 
regesy  edita  sunt  a  Baiuzio  ad  calcem  Operum  Petri 

de  Marca,  tom.  I,  p.  285.  Ilic  libera  RuduHo 6'o//ecZfl- 
rium  appellaiur.  Prius  opusculuin  babes  eliain  tom. 
y  Conciliorum  Harduini,  p.  1417, 

4.  Epistola  ad  Reginbaldum  clwrepiscopum,  An, 
848,  eiOpusculum  de  Chorepiscoporum ordmationibut 
exstant  lom.  VIII  Conciliorum,  p.  1845  edit.  Regi;e, 
ei  tom.  V  Harduini,  p.  1411  ;  in  Capitularibus  lia- 
iuzii,  tomo  II,  p.  1318. 

5.  Poemata  quojdam,  ab  eodeiu,  Miscell.  tosu.  IV, 

p.  553. 6.  Liberde  Computo  digitorum,  ibidem  subinitium 
lonii  L  Codex  ms.  auclior  el  icoiiibus  necessariis  il- 
lustratus  est  Lugd.  B;itav.  apud  Federicuin  Pacium, 
edeodus,  ut  Fabricius  uoster  notavit,  a  Gabriel  du 
Mont,  Roierodami. 

{i)  Ittigius  de  Bibliothecis  PP.,  p.  684. 

PROLEGOMENA. 

7.  In  iibrum  Josuce libros  iii  edideruntTfartene  ei 
Durami  Collectionis  ampiissirax  tora.  IX,  pag.  667, 
cum  Rudolphus  presbyier  in  Vita  Rabaui,  c.  9» 
quaiuor,  Triibemius  vero  in  eadem  Vila  iii,  3  duos 
tanlum  memorot. 

8.  Epistoia  ad  Egilonem  de  Eucharistia,  apud  Ma- 
biiloiiitim  S;i*c.  iv  Benediclino,  part.  ii,  p.  691. 

0.  Opusiulumde  pussione  DomitUy  ediium  tom.  IV 
Tiiesauri  novisaiiui  Pcziani,  parte  ii,  p.  7. 

10.  Ciossarium  Laiino-Theotiscum ,  nou  in  tota  Bi- 
blia,  ui  volunt  Lambeciuset  Nesseiius,  sed  in  inultas 
voces  BiLlicas  et  aliorum  quoque  auctorum.  Speci- 
men  ejus  exsiat  apud  Lambecium,  de  Bibl.  Viiido- 
bonensi  II,  p.  415 ;  niajus  specimea  dedit  Joao. 
Diecmannus,  Ecclesiarum  Bremensium  ac  Verden- 
sium  superintendens,  quod  etiam  Commeniario  non 
contcinnendo  iilustravit,  Bremae  1721 ,  4^  lutegrum 

vcro  edidil  Joaii.  Gt^urgius  Eccardus ,  Rerum  Franci- 
carum  lom.  H,  p.  930-976. 

11.  Tractatus  de  Sacramento  EucharittitPf  libris 
Lvii  conslans;  cditus  est  ex  Cuthberti  Tonstalli, 
Dunelmensis  episcopi,  Bibiiotheca,Colon.  apud  Joan. 
Quentelium  1551,  docente  Oleario,  Bibl.  Eccles.  H, 

p.  112. 
12.  Versicuios  ad  Grimuidum  edidit  Mabillonius 

Analect.  tum.  IV,  p.  326,  edil.  novx  pag.  419. 
13.  Epistoia  Synodalis  prolixipr,  a  Sinnondoedita 

est  an.  1647.  Vide  tomura  II  Operum ,  p.  1295, 
cum  aiiera  brevior  ad  Ilincmarum  Rheineusem  aiite 
in  tomis  Conciiiorum  edita  fuerit. 

Opera  inedita, 
1.  Commentarius  in  Acta  apostoiorum,  in  BibL 

Coliegii  Baiiiolensis  Oxon. 
2.  De  \ita  S,  Mario!  Magdalena  liber,  in  Collegio 

Magdaienensi  Oxon. 
5.  Expositio  de  Paschate  et  Agno  paschalij  in  colle- 

gio  S.  Benedicli  Cantabr. 
4.  Eccpianatio  in  Jesaiam ,  in  bibL  monasierii 

C  Ileilsbruimensis  in  Franconia ,  teste  Hockero  in  Ca- 
talugo  iliius  bibi.,  p.  14. 

5.Liber  ad  Ludovicum  imp.  de  Obiatione  puerprum 
secundum  Regulam  S,  Benedicti,  Ms.  in  bibiiotheca 
Mellicensi. 

6.  Episioia  consoiatoria  ad  eumdem,  Haec  duo  me- 
morat  Ruilolfus  in  Vila  Rabani. 

7.  Commentarii  in  Josuum,  Esdram  et  Nehemiam, 

Tobiam,  Job,  Ecctesiasteny  et  reiiquos  libros  BiLii- 
cos,  qiii  siipra  nondum  adfuerunt. 

8.  Le  rebus  gesiis  a  Lothario,  Ludovico  et  Carolo 
imp.y  Ludovici  pii  filiis,  carmine  heroico.   ,    . 

9.  De  benedictionibus  patriarcharum^  JSpUiolce  ad 
diversos ,  et  alia  a  Colvenerio  sub  initiura  tomi  L  me- 
morala,  quoruin  tamen  tiiuli  bene  CMin  ̂ di^js  sunt 
coiiferendi,  ne  pro  inedito  habeatur  quod  jani  dudum 

est  edituui.  *  In  Eptiemeridibus  GermaiucJ^  Gocceii 
an.  1751,  incnse  Aprili,  annuntiatur  Rabani  Com- 

^  mentarius  in  Danielem,  quem  ex  ms.  cddice  habere 
^  jam  cditioni  paratum  a  P.  Ziegelbs^ur^  Sueco  ord. 

S.  Benedicti  promulgant.  Id  quantocmsut  exseqiia- 
tur  vir  doctus,  nisi  lorte  sollicilatioues  nosiras  jam 
praevcnerit,  communi  noinine  rogo^et  obsecro.  Nunc 
autem  cum  haec  scribo,  piimunijdidici  euu4pm  ij^ii- 
giosum  virum  e  vivis  decessisse/quod  ne  caiiat  in  dc- 
trimentum  comraunis  exspeclatiouis  opto. 

Traclatus  de  sacramento  Eucharutice.  Coloniie 

vulgatus,  idem  omnino  est  cum  traclatu  de  coriore 
et  sanguine  Domini,  qui  legitimus  leius  est  S.  Pa- 
scbasii  Radberti ;  quaro  nOnnisi  mendose  ms.  codex 

..A^licus,  ex  quo  vulgatus  est,  Rabano  Mauro  illuin inscribit.  Vide  Historiam  Litterar.  Gail. ,  loiu.  V, 

pag.  194,  et  tora  VI,  pag.  15  et  16,  praefat. 
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CATALOGUS 

Operum  Rabani  JUauri  m  $ex  totnis  editionis  Colvenerii  comprehensorum. 

TOMO  PRIMO  CONTINENTUR : 

Viia  Rabani  abbaUs,  edita  a  Rudolpho  presbytero  et 
iDOiiacho,  ejusdem  discipulo. 

Yita  ̂ 'usdem  Rabani  per  Joannem  Trithemium  tri- bus  Ubris  conscripla. 
Exceptio  de  Arte  grammatica  Prisciani. 
De  Universo  libri  xxii,  ex  impresso  antiquo. 
De  Laudibus  sanct»  crucis,  partim  prosa,  partim 

carmine ,  ex  impresso  Augustae    Vindelicorum, 
anno  1605. 

TOMOSECUNDO; 
In  Cenesim  libri  iv. 
In  Exodum  iibri  iv. 
Iii  Leviiicum  libri  vii.  —  Eorumdem  Commentario- 

rum  in  Leviticum  epitome,  auctore  Slrabo  cjus 
discipulo. 

In  Numeros  libri  iv. 

In  Deuleronomium  libri  iv,  omnes  ex  impresso  Co- 
ioniensi. 

TOMO  TERTIO  : 
In  librum  Judicum  libri  ii. 
li  librum  Rulh  liber  i. 

In  quatuor  libros  Rejgum  libri  iv. 
In  duos  libros  Paralipomenon  libri  iv. 
Id  librum  Judith  liber  i.  —  Cui  subjungilur  Commcn- 

tarium  Jacobi  Pamelii  in  eumdem  librum. 
In  librum  Esther. 
In  canlica  quae  ad  matulinas  laudes  per  septimanam 

dicuntur. 
lo  Proverbia  SalomoDis  libri  iii. 
In  librum  Sapientiae  libri  iii. 
In  Ecclesiasticum  Ubri  x,  eximpresso  Parisiensi. 

TOMO  QUARTO  : 

In  Jeremiam  prophelam ,  comprebensis  cjusdem  La- 
mentaiionibus,  hbn  xxx,  ex  impresso. 

In  Ezechielem  prophetam  Ubri  xx. 
In  duos  Ubros  Machabaeonim. 

TOMOQUINTO: 

Commentarionun  in  Matthaeum  libri  viii.  —  (In  qui- 
but  advertendum  in  libro  vii,  cap.  26,  et  /i6.  viii, 
cap.  26  el  28,  quadam  deeeu^  uti  ibidem  in  mar^ 
^ne  denatatur,  qucB  ob  militum  llalbentademium 
uuolentiam  VrtelUt  in  archieviscopatu  Moguntino, 
ubi  ilte  tomu*  quintut  unno  i022  cudebatur^  deper^ dita  $urU,) 

Habapi  Mauri  Commentarioruro  in  quatuordecim 
Epistolas  PauU  libri  xxx.  —  Quibus  praemisimus 
Jacobi  Pamelii  Commentariolum  in  epistolam  B. 
Pauli  ad  Philemonem. 

Rabani  Mauri  Uomiliae  super  Epislolas  et  Evangelia, 
a  NataU  Domini  usque  ad  vigilias  Paschae  nuuiero 
6i,  quibus  adduntur  multx  aUae  hoiniUae  de  San- 
ctis  et  variis  virtutibus. 

BomiUae  super  Epistolas  et  Evangelta  a  Vigilia  Pa- 
•^«^  iisque  quintam  decimam  Domuiicam  post 

A     Pentecosten ,  tam  de  Tempore  ,  quam  de  Sanctis, 
num.  9i. 

Homilia  de  Evangelio,  Ltber  Generationit  Jetu  C/iri- 

sti. De  Septem  signis  Nativitalis  Domini. 
Allegoriae  in  sacram  Scripluram. 

TOMO  SEXTO  : 
De  clericorum  Insiitulione  et  Caercmoniis  Ecclesia 

libri  tres,  ad  Heistulphum  archiepiscopum,  ex 

impresso  Cotoniensi. 
Ad  Giotmarum  de  sacris  Ordinibus,  sacramentis  di« 

vinis,  et  vestiroentis  sacerdotalibus  liber  unus.  — 
Hic  in  roultis  idero  est  curo  primo  libro  dc  Inslit. 
clericoruro  ejusdem  Rabani,  sed  epistola  praemissa 
est  diversa,  et  alia  quaedam. 

Ad  Reginaldum  de  Disciplina  ecclesiastica  libri  iii, 

3uoruro  primus  est  de  sacris  Ordinibus  ;  secundus e  Catechismo  et  sacramenUs  divinis  ;  terlius  de 

agone  Christiaiio,  agens  de  virtutibus  et  vitiis.  — 
B     In  duobus  prioribus  sunt  aUquot  capita,  quae  con- 

veniunt  cum  libris  de  Instilut.  dericorum,  uti  in 
margine  notalur. 

Ad  Bonosum  abbatem  libri  iii :  primus  de  videndo 
Deo ;  secundus  de  puritate   cordis ;   tertius  de 
roodo  poenilentiae. 

Ad  Herioaiduro  de  Quaestionibus  canonum  poeuiten- 
tiaUum  libri  iii :  primus  continet  regulas  de  mi- 
nistris  Ecclesiae,    si  deviaverunt,  cum  adjunctis 
epistoUs  Hormisdae  papae,  Isidori  et  aUorum  ;  se- 
cundus ,  de  |KRnitentiaB  satisfactione  ;  tertius  de 
poenitentus  laicorum. 

De  vitiis  et  virtutibus,  de  peccaloruro  satisfactiouo 
et  remediis,  sive  de  poenitentiis  libri  iii. 

Ad  Otgarium    archiepiscopum  Poenitentium   liber 
onus,  qui  veluti  praecedentiuro  justuro  quoddain 
compendiuro  est. 

Qnota  ffeneratione  iicitum  sit  matrimoninro,  Epist. 
ad  Hurobertum  episcopum,   ex   impresso  Coio- 

Q     niensi. De  consauguineonim  nupUis,  et  de  magorum  prae- 
stigus  ad  Bonosum  liber  unus,  ex  impresso  Colo- niensi. 

De  Anima,  et  virtulibus,  ad  Lotharium  regem  opi> 
sculum,  ex  iropresso  Coloniensi. 

De  Ortu,  Vita  et  Moribus  Anlichristi  tracUtus  ,  ex 
iropresso  Coloniensi. 

Rabaoi  Mauri  Martyrologiuro,  ex  lomo  VI  Autiquje 
Lect.  Hcnr.  Canfsii. 

Poeuiata  de  diversis,  per  Christophoruin  Broweruiii, 
cum  ejusdem  scboliis  edita  Mogunt. 

Conmientaria  iii  Regulam  S.  Benedicti. 
Glossae  Latino  Barbaricae  de  partibus  humani  corpo- 

ris,  ex  tom.  11.  Rerum  Alemannicarum,  Fraiico- 
j%     furti  edito  anno  1606. 

Item  de  inventione  Unguarum  ab  Hebrxa  usque  ad 
Theodiscuin,  cx  eodeui. 



B.    RABAM   MAURI 
ABBATIS  PRIMUM  FULDENSIS,  POSTEA  ARCHIEPISCOPI  MOGUNTmi 

ORDINE  CHRONOLOGIGO  DIGESTA. 

PARS  PRIMA.  ~  Seripta  ab  ipso  jam  ahbafe  edita. 

DE  LAUDIBUS  SANCTiE  CRUCIS 
UBRI  DUO 

Eniditione,  versu,  prosaque  mirifici.  Quo  figuris  sive  imaginihus  \iginti  octo  multa  fidci 
Christian»  rojsteria,  multi  mystici  numeri  :  angelorum ,  virtutum ,  septem  donorum 
Spiritus  sancti,  octo  boatitudinum,  quatuor  elemenlorum,  quatuor  temporum  anni,  qua- 
tuor  evangelistarum  ct  Agni,  mensium,  ventorum ,  quingue  librorum  Moysis,  nominis 
Adam,  AUeluia  et  Amen,  aliarumque  rerum  vis  et  dignitas  in  formam  crucis  redacta, 
subtiliter  et  ingeniose  explicantur. 

(ANNO  815.) 

VARIORUM  ENCOMIA  DE  HOC  OPERE. 

Jacobui  WivPFELTNCivs  Slet$iatinttt  univertU  bona- 
rum  litlerarum  amatoribus  S.  P. 

RabannsTeutonicus  minficiim  et  artificiosissimum 
opus  in  laudem  sanctx  cnicis  laboriosissimo  carmiiie 
€on(exuit,.in  quo  multa  Christianac  fidei  mysteria, 
mollos  mysticos  numeros,  angelorum,  virlutum,  do- 
nonrn,  lieatitudinum,  elcmentorum,  temporujn,  pla- 
ganim,  mensium,  veniorum,  librorum  Moysis,  hujtis 
nominis  Adam,  et  aliarum  nobilium  rerum  vim  et 
dignilatem  sancUB  cruci  convenire  et  adaptari  posse 
demonstrat,  innectens  versum  versui,  ut  et  figiine 
SQOS  babcant  versiculos,  quibus  imagines  diversae 
repraesentantur,  nec  tamen  legltimus  ordo  principa- 
lis  carminis  a  suo  cursu  vel  tenore  abrumpitur,  aut 
intercipitur  :  ila  litterae  ipsae  duplici  plerumque  or- 
dini  quadrant ;  post  quodlibet  etiam  carmen  solutus 
sequitur  sermo,  versuum  admirandam  profunditatem 
diJucide  explanans.  0  prxclarum  et  omni  venera- 
tione  dignum  opus,  quo  iion  immeriio  Germania 
(qfua^  taicm  virum  peperii)  illustris  redditur  et  glo- 
riosa !  Fac  ig-.tur  pcculiarem  hunc  librum  tibi,  can- 
dide  lector,  obsecro,  quisqiiis  vere  Christianus  es, 
Dt  novitatem  videas,  ut  ingenium  laudes,  ut  cgre- 
Siam  veoam  mireris,  ut  ad  amorem  crucis  et  Criici- 
ti  accendaris,  ut  devotus  esse  incipias  ei  qui  pro 

le  passus  est,  ut  teipsum  oblectes  in  hac  dulci  ar- 
liore,  in  qua  mundi  salus  pependit ;  in  qua  est  omnis 
ipes  nostra,  refugium  nostfum,  medicina  nostra  pcr 
^am  salvati  et  liberati  sumus,  fructum  aniime  xwx 
immortalem  ex  dono  Dei  indubie  consequere.  Vale, 
cliarissime  in  Cbristo  lector.  Ex  eremitorio  divi  Guil- 

bemii,  in  soborbano  Argentinensi,  quinto  Idus  Sex- 
lilit,  anni  salutis  nostrae  1501. 

Soanms  Redcrliri  Phorcensiiy  LL.  doctoris,  ad  Tho- 
uutm   AiiSBeLMi  impressorem ,   in  iaudem  Rabani 
Bl  84IICTA  CeuCE,  EDA1N02. 

Teiemet,  o  Tboma,  repoto  Pborcenque  bealam, 
Quod  per  vos  Rabani  de  Cruce  fulgett  opus. 

A     Semina  scribendi  redeunt  dispersa  per  orbem, 
Ars  quam  venturis  occuluere  patres. 

Accedat  propius  mens  nescia  torpe  videre  : 
Hic  laiet  in  pulchro  oulchrior  aethra  polo. 

Non  crux  Andromedae  llepheidis,  aut  Ganlana 
Verris,  in  hoc  dabitur  conspiclenda  libro : 

Sed  cui  fixus  erat  hominumque  deumque  creator, 
Mundus  et  innocuus  crimina  nostra  luens. 

Crux  haec  plus  Rabani  quam  Constantinia  splendct 
Quondam  sidereis  visio  picta  notis. 

iOrea  serpentis  potuit  sanare  figura 
Fixa  cruci,  nostra  tu  mage  tutus  eris. 

Formosas  spargit  series  maculosa  lituras 
Partibus  in  variis,  ut  notet  ordo  crucem. 

Quo  Rabanus  Coum  facile  devicit  Apellen, 
Nil  tibi  Parrhasius,  nil  tibi  Zeuxis  erit. 

Sive  leges  librum,  polyda^dala  cuncta  videbis ; 
Sive  audire  libet,  cantilat  harmonia. 

Quare  agite  ambo  duo,  titulos  crescatis  in  allos 
n         Hoc  solo  Rabani  splendidiore  libro, 

•Anshelini  Tboma,  qui  chartas  imprimis  arte; 
Tuque  simul  Phorce,  fons  et  origo  mei. 

Urbs  bonor  artificum,  fabricatrix  ingeniorum, 
0  decus,  0  Rabani  vive  secunda  parens. 

Ad  magni  ingenii  virum  bonarumaue  rerum  indaga- 
torem  sotertissimum  ,  fratrem  Nicoiaum  Kbuibos, 
ordims  Sancti  Joannis  Hierosolymitani^  plebanum 
Durlacenum^  in  mirificum  opus  Rabam  Mauri^ 

Fuldensis  abbatis,  db  Lauoibcs  Cbugis,  S'TiTA2l2, sive  Commendatio. 

Quod  mihi  nuper  opus  Rabani,  Nicolae,  sacrala 
De  Cruce  misisti,  deqoe  decore  crocis, 

Non  potoi  non  multimodo  mirarier  aoso, 
Ducere  vel  dignom  laodibus  imroodicis. 

Et  decuit :  quis  enim  Christive  cnicisve  minister 
Non  etiam  stodeat  laodibos  ipse  crocis  ? 

Sed  qois  digna  tamen  se  dicere  posse  putabll 
Carmine  miriflcs  salvificsqoe  croci  ? 
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Deficii  in  cunclis  sensus,  lingua  ingenii  vis, 
Moriali  altental  qai  canere  ore  cniccm. 

Ille  taraen  Uabanus  doctus  Pater,  oplimus  auclor, 
Ausus  idein,  vario  carminis  auspicio, 

Mysteriuiiique  crucis  laudesque  decusquc  peregit, 
Et  dociiit  tunctis  rebiis  iuesse  crucem. 

A  superis  duxil,  primoque  parente,  per  oranes 
llle  creaturas  atque  elemenla  crucem. 

0  quautuin  aggressus  divus  PaterjHe  iaboren) ! 

Quantum  onus  iramensuro$uin01t;'am6rc  cfilitis ! Pervigil  iusomnes  noctes  (xlubio  (itOteQl)  e^il, 
Ut  laudes  posset  continuare  crucis. 

Quo  magis  indignor,   homines  quoque  temporis 

[hujus Exsecror,  admiror,  dedoleoque  leves ; 
Non  moilo  socordes,  qui  desidiaque  fluentes, 

Noh  digne  iusudaht  pervigiUt>tqua  cruci : 

Quin  etiam  vioiaui ,  teinerant,  hiodo  commacu- 
[lantque, 

Contemnunt.  horrent  dilacerantque  cruceui : 

Insuper  et  pedibus  calcant  venerabile  signum,       ̂  
Et  cnue  signaios  turpiler  iulerimunt. 

Quos  sua  poena  manet  tandem,  crucis  interea  nos 
Cmn  Rabano  laudes  concinere  usque  juvat. 

Et  Donirno  grates  referamus,  habemus ,  agamus  : 
Qui  cruce  nos  propria  liberat  atque  beat. 

Te  quoque,  chare  Pater,  merilum  Mcolae  sequeiur 
Condignum  a  supcris  Chiisticolisque  piis, 

Quj  cruce  signatam  vestem  geris:  binccrucisarma 
Diligis ,  observas,  amplificare  siudes. 

Das  quoque  materiara  quo  prodeal  hoc  opus  olim 
lii  iKcein,  et  vitam  te  duce  suscipiat. 

Jure  igiiur  Keinbos  dictiis,  quia  crimine  ab  omni 
Immunis  vivis,  iiec  tibi  prava  placent, 

Un  e  eliam  laudes  quaeris  crucis  atque  tropxum, 
Insiituisque  bonis  artibus  ingenliim. 

Proiode  vale,  nos  umbra  crucis  defendat,  et  alis 
Suscipiat  faroulos  protegat  atque  suis. 

Et  quoe  perpetuo  crux  cst  veneranda  decore, 
n-Jdc  quoque  perpetuo  uos  tueatur.  Amen.  ( 

Ad  ChrisUanot  DoDOCi  galli  Tetrastichon, 

Discite  ab  Infernis  sacra  crux  quos  sola  redeiiiit, 

Qua  dignum  amplecti  sit  pietate  crucem. 
Cum  nusfiaam  affectus,  labor,  ingeniom,  et  me- 

[morandi Vis,  ut  sunt  isto  taro  bene  sparsa  Ubro. 

In  laudm  carminum  Rabani ,  Theodoricus  Grese- 
MUNDUS,  legum  doctor. 

Rabanus  caiamo,  tabuHs  indulsit  Apelles  : 
Spirabat  quidquid  pinxit  uterque  manu. 

Higus  edax  rasit  tabulas  quascunque  vetuslas, 
lllius  aeterno  tempore  vivet  opus. 

Carmiuibus  vitam  pictae  debetis  ideae. 
Liuea  si  pcreat,  carmina  non  pereunt. 

Aliud  carmen  ejusdem  ad  idem. 

Admirabiliter  tornatos  inspice  versus 
Rabani,  l%to  si  quis  es  iiigenio. 

Quomodocunque  ie^as,  oritur  cumcarminesensus, 
Naro  servil  roultis  httera  qu^que  modis. 

Quodque  magis  roirum  est,  numeris  habitalur 

[imago Quaequesuis  :  vati  haec  non  labor  ullus  erant. 
.     Nani  iicel  haud  faciii  coiistent  haec  carmina  legc, 

Illa  tamen  facili  cuncta  decore  fluunt. 

EhgiacHm   Joannii   GaUindHi    Heidelbergeniis   ad 
umatont  thri$ti,ut  U^fani-  Habunum  De  laude 

Si  qui$i|iybt]^baha)lcMds^t)^rcUrr^re  Chil^ti, 
^  mc  iiriJkkum  fc^ttM  Wrti;at  usJjne  g;i»adu. 

^obUe  AUt%o  dWa|oe'1ttsit  opiis. NoD  simiKrm  (SeManactfKt,  Uhn  ftaia  tiillQs, 
fil  neque  Tartessus,  oec  RbodaDus,  nec  Arar, 

Non  HclensB  flammas,  non  infelicis  Eliss.T 
<Pe]rstfepitl]!c  vulnus,  Tantaliilumvc  ihoros. 

N6n  Sonai  iiidomiii  ferreniia  braelia  Martis , 
Nec  probat  Mxis  carmina  lacta  modis  : 

Sacra  tnumphantis  cecinit  sed  stigniata  Christi, 
Arma,  quibus  Stygiuin  vicit  et  ipse  ducem, 

Quaj  sontes  Erebi  manes,  lenebi-a^que  nefandaR, 
Tartareus  Plulo  Persephoueque  tremuut. 

Ad  Musas,  ut  Rabanum  corona  ex  omnibus  aromatum 
generibus  ornent  cinaantque ,  eleyiacum  ejusdem 
Joannis  Gillinarii  Heidelbergensis. 

Cingile  virginea  Rabano  terapora  lauro, 
Castalides,  vati,  palladiaque  coma. 

Non  hederjB  virides  desinl,  non  myrleasilva, 
Lilia  coiiveniant  purpureaque  rosse. 

CinnamQ,  serpiliam,  buxus,  narcissus,  auHoiiiuro, 
Thus,  viola;,  nardus,  balsama,  myrrlia ,  tliymus, 

Huc  terebinthe  adeas,  juglandes,  rosqiie  raarine, 

Huc  ciim  Sylv.ino  tu,  Cyparisse,  veni. 
Nectite  Panchieis  quidquid  generatur  in  horiis, 

Quidquid  habent  Cilices,  Idaliumve  jienius , 
Quidquid  Erythraa  quairit  nigerlndus  in  aJgi, 

Paciolus  qiiidquid  vel  Tagus  ipse  veliit. 
Huc  etiam  croceos  apportet  Tmolus  odores, 

liuc  et  apum  Hybleos  meiiirera  ora  favos. 
Huc  crystalla  ferantgelido  de  yertice  Thauri 

Gryphes  Ilyperborel,  Caucaseoequc  fene. 
Huc  eleclra  ferant  nivei  de  liltore  cygiii 

Eridani  lacrymas  el  Phaelonliadum. 
Yos  et  Hamadryades  Nappa^u  gcrmina  campi 

Carpite,  odoriferi  graminis  omne  genus. 
Floribus  intexlis  pretiosas  neclite  geiunias, 

Teinpora  Rabano  cingite,  Pierides. 

Ilexastichon  ejusdem, 

Indole  D-jedalea  Rabanus  flamiua  duxit     , 
Et  Labyrintheo  liia  re|;enda  modo. 

Sis  quamvis  Theseus  Ariadnes  numine  fretus, 
Dxdalus  ingcnlo,  versibus  ipse  Maro. 

Arte  tameu  nuila  potes  hunc  xquare  poetaiD, 
Tanto  igitur  vali  gloria  niajor  erit. 

Pro  taude  carmlnis  operosi  et  insolentioris  Georgii 
Symleri  WimpinensiSf  in  opificem, 

Quanta  Moguntinae  Rabani  nomina  tcrnc, 
^   Nomina,  perpetuam  nunc  habitura  ndcm  ! 
Corniger  auriferis  Rhenus  ubi  labitur  undis, 

Et  vada  Teiitonico  littore  Relga  secat  : 
Dux  hic  nosler  honos  (ringat  majora  veluslas) 

Gcrmanis  rulilum  nobilibusque  decus, 
Edidit  indicio  quid  nostra,  quid  Itala  tcilus 

Possil,  ad  insolitam  dum  citat  ille  cbelyn. 
Aurea  jam  silcant  Tarpxi  saxa  tonantis, 

Et  Ptolomaex  machina  dicta  phari : 
Dehinc  CreUe  sileat  et  inextricabilis  error, 

Qux  potuisse  ferunt  Dsdaleasque  inanus. 
Hic  tibi  sint  resono  miracula  juncta  theatro, 

^         Famaquc  de  thermis  concelebrata  vetus. 
Si  cupies  Smymsc  suspensam  dicere  molem, 

Cuin  sessore  gravi  liellerophontis  equum, 
Sive  Ephesi,  seu  visUhodise  meminisse  coluihnae, 

Est  opus  hoc  cunciis  rarius  ingenlis. 
Vim  dcdit  in  numeros  illi  formosus  Apollo : 

Nam  cecinit  mullis  vix  imitanda  viris. 
Andini  liceai  mirabere  plectra  cothuhii : 

Ignorare  potes  majus  ct  Iliade. 
Accedant  Theba',  civiliabusta  Philippi, 

A^hibal,  et  cultae  laus  YenusinaTyrae. 
Nil  erit,  ad  uostram  quaecunque  luli^se  IHttteriniTn, 

Coiicedunt  ilUs  singula  imagioilNis. 

Ejusdem '  tetraiticHon, 
Dcbetur  nostro  laus  haec  priinaria  vati, 

Iftile  Christicolis  quod  patefbeii  o|his  . 
EttiiiAxit  roseo  cunctis  irenersmda  crtfore 

Signa  crucis,  summi  miliiiamque  Dei., 
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Scdis  aposMitfit  pr<i$e$  m^derator,  et  orbi$ 
Immortate  jubar^  porlus  et  aura  tuis^ 

Dexter  ames  terras^  et  qum  tibi  munera  propbct 
Auctor  inauditi  carminis,  ipse  colas. 

Materiam  sumpsit  qua  non  rst  dignior  ufln  , 
Qu(B  sit  vel  prosa^  vel  cehbranda  modis. 

Carmen  Apelleof  dic  vivat  imagine  form(f , 
Donec  erit  terris  aurea  Roma  caput. 

INTERCESSIO  ALBINI  PRO  MADRO. 

Sancte  Uei  prssul,  meritiB  in  saeciila  vivens  , 
Causam  quam  ferimui  puscipe  mentepia. 

Nerope  ego  cam  foeram  custos  humilisque  minister 
Istius  Eocleaic  dcMpnata  sacra  legens  , 

llunc  puemm  docai  oivini  famine  verbi 
Ethicx  monitis  et  sophi»  studiis. 

Ipae  quidem  f  rancns  genere  est,  atoue  incola  silvas 
Bodionue,  boc  missns  disoere  verba  Dei  : 

Abbas  namque  suus,  Fuldensis  rector  ovilis , 
lllom  hnc  direxit  ad  toa  tecta  pater, 

Q*io  mocum  legoret  metri  scholasticus  artem, 
ScriptQram  et  sacram  ritejpararet  ovans. 

Ast  ubi  sex  lostra  implevit,  lam  scribere  tentans  , 
Ad  Chrisii  laodem  hnnc  edidit  arte  libmm  : 

Quo  tvpieoa  numeros,  tropicas  et  rite  llguras 
hididit,  ut  dona  panderet  alma  Dei. 

Patsio  r|vid  Christi  mondo  couferret  honoris  , 
Qoaliier  anUqaom  vinceret  et  chelydmm  : 

Qiiod  sic  ventoram  sancti  cecinerc  prophet.'e  , 
Ac  libri  leftis  grammate  rite  dahant. 

Patrol.  CVII. 

A  Ei  quia  se  meminit  nutritiim  in  domate  claro 
Istius  ecce  loci  hinc  tibi  dona  feret : 

Qua;  licetindipna et  sint  vilia,  tu  tamen  ipsa 
Patronus  milis  accipe,  qua^so,  pie , 

Mtithrouo  et  redde  pignus  quod  praesiilit  ipiM 
Instanter  poscens  artiflci  veniam. 

Qui  quantum  poiuit,  non  qaantom  debitor  ipse 
Exstitit,  ut  ̂ tes  redderet  ore  Deo  : 

Criniine  pro  miseri  largas  tu  Ainde  potenti , 
Alme,  preces  Domino,  sicque  jovato  tuuni , 

Qui  multa  infanda  semet  egisse  fatetur , 
i£tas  lasclva  quanu  patrare  solet. 

Sed  spes  firma  manet,  noniias  et  magna  Touantis 
Ipsuro  qnod  salvet  omnipotens  mefflcos  : 

Sanffuifte  qot  proprio  laxavit  debita  mundo « 
Abluit  et  fonie  crimina  multa  sacro. 

Tantum  to  precibus  ipsum  meridsqne  saeratis 
CommenJa  Christo ,  sicqoe  beatus  erit , 

Praeseniem  et  vitam  peragat  sospeaqoe  ftitoni 
Servetur  patrise,  protege,  saiicte,  toos. B 
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PONTIFICEM    SVMMVM      SALVATOR     CIIUISTE      TVERE 

UO 

nGGLESli£     CVSTOS    DOCTORQVE    FIDELIS    IN    AVL> 

Pontificem  tummum^  ialvator  Chrittef  tuert^     Prwsul  ut  tximius  sit  rite  Grcgorius  alm(p 
Ft  talvum  nobit  pattorem  in  tceculaterva:         Ecclesioe  custot^  doctorque  fidelis  in  auUi, 

COMMENDATIO  VWM. 

Scdis  apostolicsc  princeps,  lux  aurea  Romae  , 
Et  decuB  et  doclor  plebis,  et  almus  amor. 

Tu  caput  Ecclesiie  es,  primus  patriardia  per  orbeoi, 
Prxdarus  meritis  et  pietate  potens. 

Snl  tcrrx,  mundi  iux,  aique  urbs  inclyta  ChrisU  , 
Pcrpetux  pnrbeiis  lucls  iter  populo. 

Ves!ra  Talel  coelum  reserare  ct  daudere  lingui 
Iii  terra  positus  davi^er  aethereus. 

Tii  ronovator  ades  jMitrise,  spes,  rector  honorque. 
Dnlcis  amor  cunctis,  dignus  amore  Dd. 

TiMnpora  sunt  bujus  vitae  nunc  plena  peridis  : 
Belia  inovent  gcutes,  hostis  uDiqne  furit ; 

rh  fe  opus  est  vaide  tua  quod  protectio  fortis 
Sijccurrat  miseris,  quos  inimicus  odit. 

Eripc,  sancte,  piis  monitis  prccibusquc  sacratis 
(^ommiftsum  tibimet,  pastor,  ab  hoste  grege 01. 

Ut  tua  laus  maneat,  merces  et  gloria  semper  , 
Cum  Christo  in  coeUs  regna  beata  lenens  , 

Principi  apostollco  Pelro  coi^uuclus  in  a*vum, 
In  lerrj;5  vicom  cujus  cl  ipso  g^ris. 

A  Offert  munu$  poniifici. 
Pnicsul  amate  Deo,  tc,  papa  Gregorius,  oro, 

Intra  oves  proprias  me  ut  miserum  numeres. 
Sisqac  lui  famuli  protcctor  verus,  et  ipsum 

JEierm  Domino  restiiuas  predbus  , 
Qui  sc  lotnm  oficrt,  parva  Iiiec  ct  doua  ministrat , 

Couinieudaii.s  tibiinet  scque  suaque  simul. 
Per  tc  ut  alma  crucis  laus  nunc  acccptior  eistet 

Principi  aposlolico  munera  missa  Pctjo  : 
Quse  Cbristi  ad  laudcm  conscripta  est  tempore  pitbca 

Ludere  dum  libuit  carniibe  versifico. 
Credo  quidem  memet  per  te  coniiuireie  potM 

Vitam  quam  nequeo  per  propria  merita. 
Te  Deus  selernus,  mundi  roitissimus  aucior» 

Tempore  longaevo  prolegat  aU)uc  regat , 
Ut  valeas ,  vigeas  sauus,  et  prospera  capies 

Hic  et  iit  asu^rnum  regna  sii|)crna  metas. 
Te  vigileui  servet  qui  non  doriiiiiat  in  aevum , 

Nomifiis  atque  tui  restituat  meritam. 
Ut  vigilet  cautus  pastor,  Gregorius  adsis 

Saiicte  tuis  ovibus  :  papa  beate,  vale. 
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DE IM AGINE  CiESARlS. 

Nex  regum  Domimis,  roundum  dltione  gubernan»,  A  I>oni  qu«  est  modo,  Cbrisle,  Deui  Palrifque  toiqut : 
Imperii  ac  sceplrum  regnans  qui  jure  perenni  Nunc  nomen  id  rite  luum  jam  concta  stapebanl 
Imioonale  tenea,  cum  crimina  multa  parenlum  Siccula,  dudum  en  vcrtice  quod  gestatnr  amica 
L.azft8ti  in  cruce,  justitias  cum  frena  locaras  :  Siimnii  Christocolsc,  duce  signal  rilc  gerendam  boU, 

Omnibus  ergo  tui^  servls,  super  astra  beatani  Per  jusiamqiic  thronum  avido  quod  lollere  legw 
S|»erare  hinc  vilam  Hi^u  cito,  Christe,  dedisti :  Aiquc  (^ecet ,  lotum  A««^wtus  n^t»  tnwfiUV^wV!^» 
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Nani  hoc  fc.nus  lanlo  giraindo  cardine  prodit,  A 
Orbs  sciat  ut  galeam  consuJiu  Caesaris  orel , 

Augusto  pure  feret  almam  hinc  laude  coronara. 
Nam  optima  deKiram  virlus  divina  paret  arle  , 

Stips,  Hiesu,  tua  detque  triumphum,  poscimus  oinnes 
lam  almum  justojustilisBquod  regnetubique  , 

Ha»c  silice  induat  atque  ligatu  giret  amico , 
ihim  affert  lorica  placitum  sic  ipsa  paratum  , 

Optemus  nos  semper  amicum,  quem  pie  Christut 
Re  tutalur,  quam  nullus  jaculo  premit,  ast  fur 
Pas,  vel  in  illo  proterat  hostis  crimine  diro 
Defensor  artis  sed  firmum  monstrat  amandum 
Jus  omatu  laneat  Caesaris  obtlnet  haustum. 

Omen  fitque  omne,  ac  tutum  imperiom  manet  orbe. 
En  regna  Graium  omne  per  aevum  munera  donaot , 
Et  Persa  dat,  sicque  cjus  sobolis  latas  ambit.  B 
Gens  plebs  laeta  propago  succinam  pie  donat 
Musani  juvat  edens  maneat,  scit  scutum  et  amare 

Spem  exsul  sceptra  tenendo ,  dum  fldei  dat  ubique 
R€fm  haustu  donec  saeda  sua  depellit  ab  arte , 
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Quse  formose  jura  tenebunt  tela  nefas  sint , 
Et  sedare  qui  et  terne  solidanda  protenriam  , 
Quam  est  solidus  permane  tegit  Augustus  ovile, 
Transformat  orbis  Christi  cum  clara  tributa, 
Jure  colendi  dum  memor  aeque  tropkea  parans  dat , 
Quae  hoc  sint  nomen  ubique  means  devotum  ab  ore 
Nempe  tonat,  urgetque  probe  pectus  diu  amari , 
Sit  tremor  estque  bonae  divino  munere  famae, 

Proflcit  inde  orbe  madidum  fretum  iUidtaque 
Sic  abicit  portum ,  croce  dat  Jesum  sequiturque 
Hunc  tibi  enim  indo  datum,o  semper  castusque  plii8i|ue 
Caesar,  large  modo  visu  tu  castra  inimici  ast 
Terres  spemque  timor  allutinimica  fugans  dal , 
To  pios  et  gratos  nimiom  pronom  rogat  haec  gent 
Ad  veniam  ire  animos  nobis  ad  jossa  parentia : 
Contcripsi  dodum  nam  Christi  hade  libellam 
Versibos  et  prosa,  tibi  qoem  nonc,  indoperator , 
Offero,  sancte,  libens,  cujus  praecedit  imago 
Stans  arroata  flde  victorem  monstrat  oblqoe. 

DECLARATIO  FIGUR^. 

0  Christe  salvator ,  rex  regom  et  Dominus  domi- 
Rorum  ,  qui  mundum  propria  ditione  gubernas ,  et 

tceptrum  incorruptibile  tencndo  jure  perenni  super 
omnia  regnas  :  tucrimina  mulu  parentum  nostrorum 
in  cruce  delcsii  :  quando  humano  generi  justitiae 
frena  constijLiiisti,  atque  tuis  fideiibus  in  ccelis  beatam 
vitam  sperare ,  velociterque  adipisci  posse  dedisti.  G 

Ergo  toi  mooeris  est  largissimi  palrisque  tui  scilicet 

potentissimi,  quod  nomen  illud  tuum  ineffabile  om- 
nibutque  saeculit  dudum  terribile,  nunc  piissimi 

principis  vertice  gestatur  honesta  religiooe,  quae  ab 
omnibas  veneratur  cdebenrima.  Hinc  quoque  osten- 

ditar  qood  ejas  aoctoritate  atque  defensione,  ̂ ijiigu- 
ttum  imperlam  firmiter  tenetor,  et  coique  avaro 

rdigioniqoe  Christianae  contrario,  per  jostum  judi- 
ciom  potestas  aofertory  ot  rdigioti  prindpis  nulo 

totus  orbis  regatur.  Nam  krgitio  amplissima  mune- 
rom  iUius  hoc  ubiqueprodit,  ad  laudem  veneraodi 
imperatoris  terrarom  popolos  provocans,  qoatenos 
eommoni  consilio  ejos  defensionem  omnes  pariter 
qoaerant.  Quod  quidem  nos  toi  famoli,  Christe,  mitis 
salvator,  sopplicet  petimos,  qoatenos  per  vexiUum  D 

•anctae  crocis,  toa  sacratlssima  virtos  ipsius  dexte- 
ram  divina  imboat  arte ,  atque  triumphum  ubique 

conferat  justitiae.  flacc  quoque  illumthorace  fidei 
adamante  doriore  indoit ,  qoae  scilicet  et  omatum 
tieoentisslmom  et  mununeotom  confert  fortissimom. 

Unde  necesse  ett  ut  not  pariter  com  omni  popolo 
Chrlstiano  ejos  amicitiae  gratiam  optemos  :  quem 
Doroinus  Christos  ita  protegens  custodit  ot  noUos 
iBtidiaiit  eum  aHqoo  modo  nooere  possit,  vd  famam 

ejos  juttittimam  aliquo  crimioe  macolare  ;  sed 
defensor  omnipotent,  a^jotor  boni  stodii  ejos  et 
>ooae  vdoatatit,  contlantiam  et  verae  innocentiae 
formam  in  eo  nubit  temper  imiubilem  proponit, 

vultqoe  ot  BobiUtttmi  Caetaris  omnem  fdlcem  babeat 

actom,  hincqoe  ejos  imperiom  terra  scilicet  etpelago 
totom  maneat.  Nam  genles,  Graecorum  dona  pretio- 
sissima  iUi  deferunt,  similiter  et  regna  Persaniro , 
nec  non  et  caeterae  gentes  Ipsius  simul  ejnsque  proUt 

latus  tuendo  frequenlant,  maxime  gens  Germaiiiae  et 
fK>poius  Francorum  (de  quibus  ejus  nobilis  prosapia 
originem  traxii)  in  ejus  laudibus  concinii,    vium 
iUi  et  prosperiutem  conUnuam   exoplans.   Exsul 

qooque  quicunque  priscis  temporibus  a  sede  proprla 
aberravit»  ejut  triumphos  amando  mox  rediuim 

vdocem  sperat,  quia  scepira  tenendo  fidd  verbum 

spargit  ubique,  donec  populum  suum  a  veiusto  sce- 
lerom  oso  porgel,  qoi  juvante  Chrislo  firroiter  fidei 

cathoUcae  jura  tenebit :  ne  frustra  verbi  jacula  pro- 
ferat,  ted  sint  arma  poleniia  Deo  in  omne  opus  bo- 
num,  et  Christi  fide  roborau  camis  protervlaiu  do- 
menU  0  quam  solidus  fide  et  stabilis  in  ChristiaDa 

rdigione  manet,  qui  oves  sibi  commendalas  diii- 
genter  omni  hora  custodit,   et  pensum  Dominid 
servitii  cultumque  divinum  strenue  ab  omnibus  sibi 
obtemperantibus  cxpetit,  dum  superni  regis  vexiUum 
cunctis  venerandum  esse  oslendit,  et  adpraedicandum 
Chrisli  Evangelium  ubique  doclores  suos  dirigit,  qui 

duricordes  serroonibus  suis  moUiant,  et  ad  perci- 

plendum  bonum  odorem  vlrtulum  divina  gratia  opi- 
tuiaiite  producant ,  ut  luxus  saecuU  spernant,  et  in 

Christo  spem  coUocantes  ipsius  passionibus  comniu- 
nlcareappeUnt.  Ecce  tihi,  o  imperator  clementissiroe 

atque  sanctissime,  praesens  offero  rounus  omni  devo- 
tione  tobjectus,  qui  terribUis  exstas  adversariis, 
inimicorum  terga  pcrsequens,  et  placidus  es  devoiit, 
clementer  coiivertis  veniam  tribuens.  Omnis  gens , 
omnis  natio  toam  volontatem  facere  expeUt ;  uotqie 
toi  miseri  famoli  demenUam  toam  proois  obsequHs 

adire  optamus,  ciiusqua  votlt  obtemperare  in  omnibus 
dotideramot.  Nam  UbeUom,  quem  in  bonorein  tancl» 
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cnicis  diidum  prosa  melroque  composui ,  nunc  luse  A 
lereDitati  offerosupplei,  deprecans,ul  qui  sculo  CJei, 
lorica  justilix  et  galea  salutis  decentcr  es  ornatus, 
nos  sob  tua  defensione  Christo  militantes  munire 

iltgneris,  atque  ad  porlum  snlutis  aeternae  in  augmen- 
tum  prapmiorum  tuorum  Domino  adjuvante  perducere. 

Continet  autem  praesens  imago  sercnissimi  imp""- 
ratoris  Ludovici  quindccim  versus  metro  dactylico 

letrametro  conscriptos  hoc  modo  : 
Hiesii  Christe,  tuoin  vertice  si^^num 
Augusto  galeam  coDft^ral  almam, 
loTiclam  et  racial  optima  dexiraro. 
▼irtus,  Jesii,  tuadeiquo  irimiiphum, 
JoMojustiiiae  ioduai,  atqoe 
Lorica  sentper  phcilum  amicum. 
Ooam  oollus  Jaculo  proteral  ho^is, 
Sed  firmum  mant^at  Oesaris  omnA 
Ac  toum  imperium  oinne  per  »Rvum. 

i  ejus  sobolts  heta  propago  B 

Suocedens  roaneat  seepira  teoemle , 
Dooec  sspcla  son  jura  tenobunt, 
Ki  teiTs  solidus  perm:met  orbis, 
Chrisle,  dum  memoret  nomen  obiqoe, 
Et  verbom  Domioi  |>raedicet  uliro. 

In    circulo  aulera  qui   caput  cingit  duo   verius 
adonici  metri  contiiientur  isti : 

Tn,  Hludovicum, 
Chrisie,  corooa. 

Cru\  vero  quam  dextera  gestil ,  hos  lenet  Ttrsus 
mctri  Asclepiadii  : 

In  crocp,  Cbrisie,  lua  victoria  vera  salusqiia 
Omoia  liie  regis. 

Scutum  vero  quod  sinistra  tenet ,  elegiaco  luttvo 
conscriptum  cst  hoc  modo  : 

Nam  sculom  fidei  depellit  lela  oefanda, 
Prolegil  Augusium  clara  tropjea  parans 

Devotum  pecius  divinn  monere  fretuni 
lllehttiu  semper  castra  inimica  fugat. 

INCIPIT  PROLOGUS. 

Hortator  nos  lex  divina  ad  deferendum  Domino 
dona,  nec  excipit  aliquem ,  sed  ab  omnibus  sponta- 
neam  eipetit  oblationem,  cum  Moysi  Dominns  prscce- 
pit  ita  dicens  :  Loquere  filiis  hrael,  ui  toUant  mihi 
primitias ,  ab  omni  homine  qui  o/fert  ultroneut  acci- 
frieti»  eat,  Ubi  duUus  excusalioni  locus  datur,  quando 
voluntas  prompta  quxritur  et  non  necessitas  impo- 
nitur,  sed  uniuscujusque  i>roprio  arbitrio  relinquitur. 
Unde  ipse  haec  legens,  animum  devotum  impendens, 
offerebam  bas  primitias,  in  laudem  sanctae  crucis  ex- 
pensas,  quxcolumna  est  coelestisaediGcii,  inquavide- 
licet  constroctaestdomusChristi,  ipsi  arbitrio  interno 
qui  me  conspicit  non  supcrba  intentionc,  sed  humili 
dcvotione  quidquidsua  gratiapossum,  in  ejus  laudem 
volens  coiuerre ;  qui  non  secundum  racieni,  sed  secun- 
dumcor  judicans,  non  aestimat  quantitatem  muncris, 
fed  quantitatem  devotionis.  Nec  enim  arbitror  me  pK>sse 
aliquid  sancUe  cnici  decoris  conferre,  quse  claritaie 
ftua  cuncta  clarificat ;  sed  claritatem  ejus  et  majes- 
iatetn  perpetuam ,  laudibus  quibuscunque  possum, 
conservis  meis  prasdico,  ut  saepius  eam  legenles  ac 
sedulo  ooDspicientes ,  nostram  in  ea  redemptionein 
assidue  cogitenius,  Redemptorique  nostro  incessanter 
gratias  agamus.  Qui  cum  nullius  cgeret,  sempiter- 
niimqne  r^num  una  cum  Patre  et  Spiritu  sancto 
baberet  :  Semetij)tum  exinanivit  formam  tervi  acci^ 
pteiu,  faelut  obedient  Patri  utque  ad  mortem^  mortem 
antem  crucis.  Semel  quoque  pro  peccatis  noslris  mor- 
tnus  est  justas  pro  ir\justis,  ut  nos  olTerret  Deo,  face- 
retque  nos  r^num  et  sacerdotes  Deo  Patri.  Qua- 
propler  rogo,  ut  quicunque  textum  bujus  operis 
perspexerit ,  non  statim  propter  ariificis  viliiatera 
apemendo  ahjiciat,  sed,  si  velit  er  possit,  legat,  et 
oculo  sanae  fldei  intuendo  atque  per  auctoritatem 
divinarom  Scripturarum  dijudicando ,  quod  in  eo 
catholice  et  recte  rcpererit  disputatum ,  ei  hoc  tri- 
Iwat  a  quo  est  omne  bonum ;  si  quid  aulera  minus 
recie  alque  inconsiderate  invencrit  prolatura ,  magis 
meae  imperitiae  quam  maliliae  depulet,  qoi  catbolicae 
§M  quantnm  possum  rectitudinem  seniper  desidero 
el  iubianter  disco ,  ejusque  jura  quanlum  supcnia 
gratia  concedit  servare  contendo.  Atque  ideo  cui 
errasse  videor  humiliter  suggero ,  ut  vel  viva  voce  si 
praesens  sim,  vel  per  scripta  si  absens,  errorem  meum 
niibi  iotimare  oon  tardet.  Sin  auteni  propler  lon- 
ginqQitatem  terranim ,  seu  propter  aliam  aliqiiam 
impossibiiitatem  neutrum  horum  facerc  possit,  sive 
etiam  me  a  praesenti  vita  consiiterit  exccssisse,  prc- 
cor  ut  pro  reatu  meo  clementissiinum  judicein  dc- 

precctur,  quatenus  ipse,  qucm  bunianae  inflnnilnlis 
nihil  latct ,  erroris  mei  vincula  dissolvat,  et  su:c 
remissionis  gralia  peccatorum  mihi  veniam  donet. 
llocque  idem  roe  quandiu  vixero  iii  hoc  corpore 
acturum  exopto,  id  cst,  pro  meis  etpro  aliorum 
erratibus  quotidie  preces  fundcre ,  ut  ipse  pius  sua 
gratia  et  errantes  corrigat,  et  erratorum  indulgen- 
tiarn  tribuat.  De  cxlero  autem  moneo  lectorem,  ut 
hujus  conscriptionis  ordinem  teneat,  et  figuras  in  eo 
factas  servarc  non  negligat,  ne  operis  pretiumpe- 

r  reat,  et  utilitas  leclionis  minuatur.  Quod  ut  facilius 
|K)ssit,  uniuscujusque  figunc  raiionem  in  sequenti 
sibi  pagina  prosaico  sty-IoJntimarecurabam,  subter- 
nectens  expositionein  ejus  simul,  et  versus  qui  in  ea 
conscripti  sunt.  Si  quem  autem  movet,  cum  unius- 
cujosque  paginx,  versus  ejusdem  nnmcn  describere 
decrevefim,  cur  aliquas  notas  sive  puncios  eis  inter- 
seruerim,  agnoscat  me  hoc  non  tam  necessitatequam 
voluntate  fecisse ,  ut  Iiicidior  sensus  et  locutio  in  eis 
lieret.Nec  hoc  quidem  vnlgo  ne  frequenter  feci,  nec  sine 
auctoritate  majornm.  Nam  non  recordor  alicubi  me 

fecisse  in  ipsis  versibus  punctos ,  nisi  ubi  qua  pi*o- 
nomen  vel  que  conjunctio  fuit,  vel  tts  Analis  syllaba 
dictionis,  quod  idem  et  Porphyrius  fecit,.secundum 
cujus  exemplar  litteras  spargere  didici ,  et  pro  m 
iittera  alicubi  virffulam,  supor  antecedentem  sibi 
vocalem  notavi.  Feci  quoque  et  synaloepbam ,  ali- 
quando  in  scriptu  in  opportuuis  locis  synaloepbarum, 
quod  et  Titus  Lucretius  non  raro  fecisse  invenitur. 

^  Y  quoque  inter  q  et  aliqiiam  vocalem  positam  ali- 
D  quando  intercepi;  similiter  et  h  non  littera  sed  nota 

aspiraiiouis  esse  convincitur.  Si  autem  metricis 
omnibus ,  qui  solummodo  metri  genus  et  pedum 
regulam  servant  potestas  non  minima  datur  per  me- 
taplasmos  et  schemata  atque  tropos,  et  caetera  qua: 
poetis  abundantissima  a  grammaticis  conccssa  sunt, 
cur  non  mihi?  quinon  soruin  genera  certa  metrorum 
et  pedes  legitimos,  scd  etiam  seriem  et  numerum 
litteraruin  et  (igurarum  modum  diligentius  servare 
curavi.  Ante  omnia  quoque  obsecro  unumquemque 
qui  hoc  opus  legerit,  ne  invidiae  stimulis  contra  me 

excitetur,  ut  laborcm  meum  dissipare  contendat,'  ne dum  hoc  quod  ego  ad  laudera  Dei  parare  sategi,  ille 
delcre  studeat ,  et  sibi  mapis  nocere  studeat  quani 
mihi ;  et  dum  sanctae  crucis  gloriam  per  mearo  hu- 
miliiatcm  audire  iion  sustinet,  cruciflxi  regis  offen- 
sam  incurrens  redemptionis  gratiam  quae  in  cruce 
est  non  conscquatur. 
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Mu  s  a  c  i  t  A  s  t  u d  i  0  fc  a  u  d e  n  s  n  u  n c  d  i  c  e  r e  n  u  m e  n 

Nostracupi   t p  a  r  i  t  c  r c  a  r  m  i  n e  c  t  a  1  1 
0  q  u  i 

i  8 

Donapatriss u  mm 1  q  a  c i  a  r  g  u  s r  e  d  d  i  d i  t  0  r b  i 

R  e  g  i  s  e  t  a  1  t  i t  h  r  0  n  i  8 a  n  c  t   a  t r  0  p  h  a  e a  s  i  m u  1 
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n  a 

0  m  n  i  b  u  s  a  p  t  a b  0  n  i  s  s  t i  r  p  s  V  e 
n  e  r  a  n  d a  s  a   t 

i   8 

Haucegopaup e  r  c  g  c  n  u s  i  n  0  p  s e  n  0  r  c  1 
0  q  e   1 

1    a 

Temptaulhic f  ama 1  u  s s  0  n  s  d  a r  c  G  t  h  0 c  0  r  i 

a  r 

Necincfactap i  a  n  t  q  u  0 dd  i  gnumniuneret  an 
t    0 

Mefo  readhoc c  r  e  d  a  ni  s i  c  q  u  0  q e  m  e  n  t  e 

p  r  0  b 

u  m 

S  e  d  m  i  h  i   1  a  r  g a  d  e  i  b  0  n 
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Es  tquaemep  r 0  m  p  t  u  m  I a  u  s  d  a  b a  t  e  X  li  i 
1  a  r  a n   s 

Panperisetv i  duacnons  p  reu i   t  r  a  r  a m  i  n  u 
t   a 

S  e  d  t  u  1  i  t  i  p  s a  p  r  0  b  a  n s  a  r  b  i   t c  r  0  m  n  i t  c  n  e 
n   s 

A  t  queorbedominansq i  s  a  n  c  i t  s  0  1  n  s e  t  V  n 11  m 

Cunctavenu  s t  a  b  0  n  a  h a  n  c  i  a  u d  e  h  e  a  u i  t  a  m 
0   r 

Mandatumvc   t e  r  e  n  e  m  p e  e  8  t  e  t 1  e  g  e  q  u i  b  ti  s 

q  e 

Munerau  tap  t a  d  a  r  e  n  i t  c  m  p  1  a a  d  li  0  n  c s  t  a  d e    i 

Parsdedi  tar g  e  n  t  u  m  p a  r  8  a  u  r i  in  u  u  c  r a  (•  1  a r   a 

Parstribui   l g  e  n)  m  a  s  p 
a  r  s  q  0  q e  t  i  n  c  t a  d  e   d i     t 

Lignaoleuraq 
i  d  a  m  p  i  g mc  n  t  a  q u  e  c  a  r  a d  e  d   c r   e 

IHu  1  t  a  q;ma  g  n  a d  0  m  n  s  m  0 n  s  t  r  a  t vbiqaemi  c  a 
n  » 

A  8  t  a  1  i  i  s  e  t  a 8  t  u  1  c  r  a n  t  p  i  1  0 
8  q  u  c  c  a 

p  r  a  r 

u  m 

Necfnerants p  r  e  t   i  h  i 
d  0  n  a  f  c r  e  n  d  0  d e  0  h  a c  c 

Quapropterr ogi   tonummatum d  i  u  c  s  v t  i   s   t i   c 

Yiliacnmpor t  e  m  h  i  n  c 
s  p  e  r  n  c 

r  c  n  0  1  1 i   t  0  n 
n   s 

1   p  s  e  I  i  c  e  l  g  a 
z  a  s  i  n  m  e n  s  a  s  c  0 n  f  e  r  a  t 

a  m  p  1 i    8 

Agminibusfu 
1  t  u  8  t  c  ni 

p  1  a  0  n  c 
r  a  n  d  a  d e  i  h  i 

n  e 

Hisegononmo t  u  s  e  0  n  t u  r  b  o  r  n a  m  i  m  p  i e  V  u  1 

t  n 

Sedgratulan s  s  p  e  c  u  I 
0  r  c  r  e  s c  e  r  e  d  0 

n  a   8  i 
b    i 

1 llequoquec X  0  s  a  V  t  li a  b  c  a  t  m c  a  m  u  n  e r  a  n  0 
1    0 

S  e  d  m  a  g  i  s  e  s  s c  s  c   i  a  t  q u  a  1   i   a  c u  m  q  u  e  (1 
e  i  li  a e  c 

Exprobratip 8  e  d  e  0  q  i d  e  s  p  i  c i   t  a  c  e  r 
e  g  e  n 

u  m 

C  uiusegenus li  i  c  e  s  t  c u  i  u  s  e  t 0  m  n  i  8  h 0  m  0  c s   t 

£1qaniumtri b  u  0  t  r  i  b u  i  t  m  i  k i    i  c  8  u  s 
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0  r 

Sintsuaffact a  p  i  e  h  i  c c  u  u  c  t  a 
q  u  e  h  1  c 

r  a  p  i 

a  t 

Mtisa  cila  studio  gauJens  nunc  diccre  numen 
Nostra  cupit,  pariter  carmine  et  alloquiis  : 

l>oiia  patris  8ummi,  quse  largus  reddidit  orbi . 
(UgiseialtiChroni  sancta  trophsoa  simul. 
Quae  crux  est  sacra  crucitixi  numine  plena , 

Oniiiibus  apta  bonis,  siirps  veneranda  satis. 

Iltnc  ego  paaper,  egenus  inops,  en  orc,  loquella 
.  Temptavi  liic  famuhis  sons  dare  et  hoc  oriar, 

Nce  me  facU  pianl  quod  dignum  munere  tanto 
Ne  fore  ad  hoc  credam,  sic  quoque  mente  probum; 

Sed  mibi  larga  Dei  bonitas  spes  roaxima  voti 
Esi ,  qu»  roe  promptura  laus  dabai  exhilarans. 

PauperlB  ei  viduae  aon  sprevit  rara  miouta 
Sed  tnlit,  ipsa  probans  arfoiter  omnitenens , 

Aique  orbe  dominans  qui  sancit  solus  et  unus, 
Cuncta  venusla  bona  hanc  laude  bcavit  amor. 

Alandatum  veiere  nempe  est  et  legc  quibnsque 
Nuucra  ut  apta  darcnl  templa  ad  lioncsla  Dci. 

A  Pars  dedit  argcnlum ,  pars  auri  munera  dara ; 
Pars  tribuit  gcjnmas  :  pars  quoque  tincla  dedit 

Ligna;  oleum  quidam,  pigmcniaque  cara  dedere  : 
Muliaquc  magna  domus  monstrat  ubique  micans 

Ast  alii  sctas  iulerant,  pilosque  caprarum  : 
Nec  fuerant  spreti  hi  dona  ferendo  Deo  h^ec. 

Quapropter  rogito  nummatum  dives  ut  istic, 
Vilia  cum  portem,  hinc  spernere  nollit  onus  : 

Ipse  licet  gazas  immensas  conferat  amplis 

Agminibus  fultus,  templa  oneranda  Del  hioc. 
nis  ego  noii  motus  conturbor  nam  impie  vultu ; 

Sed  gratulans  speculor  crescere  dona  8ibi. 
Ule  quoque  exosa  ut  habeat  raea  munera  noio; 

Sed  magis  essc  sciat  qualiacunque  Dei  haec , 
Exprobrat  ipse  Deo  qui  dcspicii  acer  egenum; 

B     Cujus  egenus  hic  est,  cujus  et  omnis  homo  est 
Eo  quantum  tribuo  tribuit  mihi  Je8ns  amator, 

Sint  sua  facta  pie  hic  cunctaque  hic  rapiat. 

Fhm  Prwfutionis.  Sequilur  liberprimus» 
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Dt  unagine  Christiin modum  crucit'  brachia  suatxpatidentis,  et  de  nominibns  ejus  ad  divinam  $eu  ad  Unma^ 
nam  naturam  perlinentibus, 

an    l    i    II  tii  ¥   h    i    q;  b  i    c 

11  1    i    s    fi  A   (>   e   n  d    II  ni  c    n 

ficatcolilai4|c 

^  iM  s  II  a  ni  e  in  th  r  a    li  a   c i  e  m 

u  u)  c    u    I   lu   i    n   t?    i    c    s  u  1)1 

e  u  c   a  m  a    t    o   r  u  in  c  *    t 

9  II  »    L   1]    e  p  o    t    c   II   t  e  r 
o  e  in  a    1    u    c  o  111  D    1    e  II  s 

Ast  sobolesDoiiiini  el  I^omiiras  dominantiiiniubique, 

[hic 

Expaiibis
  
nianibus 

 
morem  fofmanlis

  
habendum

  
en 

Perdocet,  hunc  unum  grex  justificat,  coiit  alquCt 
Et  sic  more  fatiganlis  cruce  nam  sua  niembra  hac 
Rite  probant  plcbcs,  juris  spondemmc  \ 
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Nam  hunc  scriplura.  Et  oro  altorum  culroine  Hie-  A  Summipolens  aucior,  qui  conliuel  omnia  recl«r. 

[sum, *:t  probo :  quod  rex,  ast  Judaea  inventa  malorum  est 

0»ia  occiJit  regem,  is  Tivax  tamen  alque  potenler 
Tcla  rupit  vah  martia,  Esaiae  dogmata  complcns. 
Primum  nos  simus  alacres,  tubiiet  roalc  quisquc 

[hiiic 

/Etenium  Dominum  tacet,  o  auctor  sanctus  hic  orbe 

[est 

Tradi  summf  cuncta  decent, 
 
quia  sanguin

e  
dempta

m 

Dextera
  
deripuit

  
praedam

  
proba,  sancta, 

 
prorund

o, 

Jn  cruce  sic  positus 
 
dederat 

 
Deus  arce  coronam

. 

Princip
ium  

hic  Deus»  Emmanue
l,  

ac  finis,  origo  est. 
Lux,  et  imago  Patris, 

 
os,  splendor

,  
gloria, 

 
Christus

 

llomous
ion  

Patri,  sol,  Yerbum
,  

ex  lumine 
 
lumen 

[cum 

Aiqua  roanus  Domini,  seu  virtus,  duxque  propheta 

[est, Quem  unigenam  juste,  quem  primigenam  ore  fate- 

[mur : 
Nazareus  cmn  offensio  Ot,  ac  scandalum  iniquis, 
Angelus,  atque  lapis,  scansnro  hine  janua  mundo. 
ladula  en  Y«ritas  yeste,  quid  dogmate  Christus 
Itidicel  exponam  :  legem  parva  boec  quoque  vestis 
Significal,  namque  hic  tegitur  in  gnimmate  raro 

Ad  qucffl  mundus  pertinet,  astra,  ac  pontus,  el 

[xlher. 
Nostramque  natura  arta  atque  sodau  creanti  esl. 
Nam  auctorem  haec  illum  (palmo  qui  claudit  el  arf a) 
Obtegit  humano  aut  claudit  visu,  ecce  potenlem. 
Ipsc  lamen  ostensus  ubique  suo  est  opere  orbi  hui« 
Angelus,  huic  sponsus,  iste  est  devotio  plcbi  et 
Atquc  docens  sapientia,  paciGcus  quoque  custns, 
Fons,  brachium  et  panis,  divinaque  petra,  magisler 
Stcila,  orions,  qui  et  cura  potens,  intcnta  medela. 

Clavis  el  hic  David,  hcta  via,  ct  agnus  honestua. 
Serpens  sanctiftcans,  illustris  fit  mediator  : 

Yermis  homo  isque,  retraxit  ab  hoste  (et  vita)  rapina. 

Mons  aquila,  paraclytus,  sic  leo,  pastor,  ct  haedus. 
B  Fundamentum,  ovis,  ac  reddens  pie  vota  saccrdos 

Melchi  pontificis  sadech  vinum  quoque  pancm,  et 

Qul  vitulus,  aries,  carne  de  qua  est  sacra  vinctus 

Viclima,  patreque  cnm  benc  sit  satus  absque  caduco: 
Qui  damna  sensil  ct  lignea,  qui  omnibus  anle  esl. 

Qui  astra  est  syderea  aeditus  omnia  luciferuni  ante. 
Yirgine  hic  esl  natus  malre,  tunc  tempore  Sn  arto 
Alque  hominem  ut  servaret,  ad  aram  hic  crucis  ivil, 
Qui  esl  sator  xternus,  Christus  benedictus  io  aevum. 

DECLARATIO  FIGURiE. 

Ecce  imago  Salvatoris  membrorum  s  !orum  posl-      stamenlo  ungebantur,  et  ideo  Christus  unclio  appel- 
lione  consecrai  nobis  salulierrimam ,  dulcissiroam  C  lalur,  qui  rex  el  sacerdos  esl :  quia  non  oleo  mate- 
tt  amantissimam  sanctae  crucis  formam,  ul  in  ejus 

iiomine  credentes  el  ejus  mandatis  obedicntes,  per 

<Jus  passionero  spem  viUe  aelemae  habeamus ;  ui  quo- 
tiescunque  crucem  aspiciamus,  ipsius  recordemur, 
qui  pro  nobis  in  ea  pasaus  esl,  ut  eriperel  nos  de 
potestale  lenebrarum,  deglntiens  quidem  mortero, 
1)1  vilae  aeternae  hseredcs  cfficeremur,  profectus  in 

ccelum  sttbdilis  sibi  angelis  el  potestatibus  et  virtu- 
libus ;  utque  recogilemus,  quod  non  corniptibili  ar- 
genlo  vel  auro  redempti  sunms  de  vana  noslra  con- 
versatione  palemx  traditionis,  sed  pretioso  sanguine 
qoasi  agni  incontaminati  el  immaculati  Chrisii,  nl 

simus  sancti  immaculali  in  conspectu  ejus,  in  chari- 
tate,  ut  per  hoc  efTiciamur  divinse  naturx  consortes, 

riali,  sed  oleo  Isetitiae,  hoc  est,  Spiritu  sancto  unclus 

esl  prae  omnibus  participibus  suis.  Christus  vero 
Hebraice  Messias  dicitur.  //t>sfu  Hebraeum,  Cracce 
sother^  Latine  ialutarit  vel  talvator  interpretatinr, 

pro  eo  quod  cunctis  gentibus  salutifer  vcnit.  Emma- 
nuel  ex  HebraRO  in  Latinum,  significal,  nobiuum 

Deut,  scilicet  quod  per  virginem  natue  Deus  homi- 
nibus  in  carae  mortali  apparuil.  Dcus  dicitur  pro- 

pter  unitam  cum  Patre  substantiam.  Dominus  pro- 
pler  servientem  creaturam,  Deus  aulem  el  boroc 
quia  verbum  el  caro.  Unigenitus  aulem  vocatur  per 

dinnilalisexcellenliam,quia  sine  fratribus.  Primogo- 

nltus,  per  susceptionem  hominis,  in  qua  per  adoptio» 
nem  gratiae  habere  fratres  dignatus  esl,  quibus  esset 

fugientes  ejus  qui  in  mundo  esl  concupisccntiac  cor-  D  primogenitus.  Homousion  Patri  ab  uniiale  subslan 
rnplionem.  Sunl  quippe  el  in  ipsa  pagina  nomina 
cjusdem  Redemptoris  nostri  versibus  comprehensa, 
4;uaedam  ex  diyinitatis  e|us  substantia,  quaedam  vero 
ex  dispensatione  susceptae  humanitalis  assumpui :  ui 

^•sienderelur,  quod  ideiu  mediator  Dei  ei  horoinum, 
lI  Patri  esl  ro  deitate  consubstantialis  atqne  coaequa- 
lis,  et  malri  in  humanitale  suscepla  connaturalis 
atque  consimilis,  quia  onmem  naturam  noslram  ipse 

perfecle  suscepit  absque  peccato.  Qualitas  auiem 

eorum  fadle  per  rallonem  subteraexam  potest  co- 

gnosci  ulram  ad  divinam  vel  ad  humanam  ejus  per- 
tineanl  naluram.  Chrislus  namque  Graece  a  chris- 
Diale  ̂ t  appellatus,  hoc  esl,  unclus.  Sacerdoies  ergo 

b  «1  regcs  apud  Judaeos  sacra  unctione  in  Veteri  Te- 

liae  appcllatur,  substantia  enim  vel  essentia  Graece  utia 
diciiur.  Omoynum ,  utramque  enim  coi^unclum  aonal 

una  subslantia.  Principium,  eo  quod  ab  ipso  sunt  om- 
nia,  et  quia  ante  eum  nihilest.  Finis,  quia  dignatus  est 
in  fine  saeculorum  humiliter  in  caroe  nasci  et  mori ; 

vd  quia  quidquid  agimus  ad  illum  referimus,  el 

cum  ad  eum  pervenerimus,  ullra  quod  quaeramus 

Don  habemus.  Os  Dei  esl,  quia  verbum  est  cjus. 

Nam  sicul  pro  verbis,  quae  per  linguam  fiunt  saepe 
dicimus  illa  vel  illa  lingua,  ila  pro  verbo  Dei  ponitur 

os,  quia  mos  est  ut  ore  verba  formentur.  Yerbum 

aolem  ideo  dicitur,  quia  [ler  eum  omnia  Paler  con- 

didil  sive  jussit.  Yeritas,  quia  non  fallil,  sed  Iribiiit 

quod  promillit.  Vita,  quia  oinnia  vivificat.  Imago  di- 
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ci\ur  propler  parem  siinilitudineiB  Patris.  Figura»  A  pro  nobis  est  immolatus.  Leo,  pro  regno  et  fortitu- 
quia  suscipiens  formam  servi,  per  operum  virtatum- 
qae  similitudinem,  Patris  in  se  imaglnem  atque  im- 
mensam  magnitudinem  designavit.  Manus  Dei  est, 
quod  omnia  per  ipsom  faeta  sunt.  Hinc  et  dextera, 
propter  ellectum  operis  totius  creatune  quae  per 
ipsum  formata  esl.  Brachium,  quod  ab  ipso  omnia 
contlneiitur.  Yirtus,  quod  omnem  Patris  potestatem 
in  semetipso  habeat,  et  omnia  potesl.  Sapientia,  quod 
ipse  rerelet  mysteria  scientise  et  arcana  sapienliae. 

Splendor,  propter  quod  manifestat.  Lumen,  quia  il- 
lominal.  Lux,  quia  ad  virtutem  contemplandam  cor- 
dis  oculos  reserat.  Sol,  quia  illustralor.  Oriens,  quia 

himinis  fons,  et  qood  oriri  nos  faciat  ad  vitam  aeter- 
nam.  Fons,  quia  rerum  origo  est,  vel  quia  saiiat 

dine.  Serpens,  pro  morte  et  sapientia.  Yermis  idem, 

quia  resurrextt.  Aquila,  propter  quoil  post  resurre- 
ctionem  ad  astra  remeavit.  Nec  mirum  si  vilibus 

signiflcationibus  flguretur,  qui  cum  sit  Patri  coseter- 
nus  ante  saecula  Fiiius,  naturae  nostrae  vilitatem  non 

spernens,  natus  est  in  tempore  bominis  fllius.  Ver* 
bum  enim  caro  factum  estj  et  habitavit  in  nobit. 

Sunt  ergo  versus  quinque,  qui  in  iinea  humani 
corporis  speciem  forinsecus  circumdantes  conscripti 

sunt,  quorum  primus  incipit  a  medio  digito  dextrae 
manus,  et  sic  in  indicem  iransit,  i^ostea  in  poliicem 

se  erigens  et  per  brachium  dextrum  ascendens,  in 
Terticc  capilis  linitur.  Qui  talis  est : 

Dexlra  Dei  suuinii  cuocta  creavii  Hiesus. 
«Uentes.  Ipse  quoque  A  et  fl.  qui.  iniUum  el  fini8.  B  ̂ ^^^^  ̂   deso45ndens  similiier  in  medio  di- Paracletus,  id  est,  advocatus,  quia  pro  nobis  inter- 
cedit  apod  Patrem,  et  ad  culpas  nostras  removendas 

caram  gerit.  Sponsus,  quia  de  coelo  descendens  ad- 
hsesit  Ecclesiae,  ut  essent  duo  in  came  una.  Angelus 

dicitur,  propter  annuntiaiionem  patemac  ac  suae  vo- 
hnitatiSy  unde  et  apud  prophetam  magni  consitii  an^ 
§elu$  legitur,  dum  sit  Deus  et  Dominus  angelo- 
rum.  Missas  dicitur,  quia  Verbum  caro  factum  est. 
Homo  dicitur,  quia  incamatus  est.  Mediator,  quia 

de  morte  ad  vitam  nos  perduxit.  Propheta,  quod  fu- 
tura  reYelavit.  Sacerdos,  quod  pro  nobis  hostiam  se 

obtalit.  Pastor,  quia  custos  est.  Magister,  quod  os- 
leosor.  Nazarenus  vero  a  loco.  Nazareus,  a  merito, 

gito  sinistrae  manus  finilur  iste  : 

Cbrlslus  laxabii  e  stnguine  debiu  muodo. 

Tertius  a  quarto  digito  dextrae  manus,  qui  mediut 

vocatur,  incipiens,  el  per  auricularem  dextrum  bra- 
chinm  subtus  ducens,  in  latere  dextro  usque  ad  ven* 
trem  medium  descendens,  rursusque  a  dextro  genn 

in  radicem  pedis  desinit.  Ita  : 

In  croce  sic  positus  desolveos  vincla  tyraoDl. 

Quartus  in  radice  pedis  dextri  exterius  incipiens,  in- 
ter  media  crara  ascendens  ad  radicem  usque  pedi» 

sinistri  exlcrius  pervenit.  Iia  : 

^emus  Domlous  deduxit  ad  astra  beaios. 
id  est,  «oiic/iMSivemKfu^iu,  quiapeccatumnonfecit.      _  .         .,  ..     «  j««  «t^.v.,:  ̂ ^1«..:..«  „cn.,A 
c    ?A       .    1-    •  f       -1         r  r  Qu  nius  ilem  a  radice  pedis  sinisin  extenus  usque Siquidera  et  ahis  inferioribus  rebus  nominum  spe-  ̂ ^,  .  •       ̂   ..^  «^  i:^  .v^..  i«t.,c  a* 

A        .    w.  rw  .        .  r    v      •  .  II-    .  ad  genua  ascendens,  et  a  ventre  medio  per  latus  et ad  se  trahit  Ghnstus,  ut  facihus  intelligatar.      r      , .         ...  ^  ̂ a  ̂ ^ai,,^  .i;«;i..«>  w^r 

brachium  sinistrum  usque  ad  medium  digitum  per- 

tingit.  lU  : 

Atque  sslaUreram  dederat  Deus  arce  coronam. 

In  veste  quidem  femora  circomdante,  sunt  versus  hi 

duo  elegiaci  : 

Veste  quidero  parva  blc  tcfjitar  qoi  coolioet  astra^ 
Atque  solum  pabno  claudit  ubique  soo. 

In  caesarie  vero  capitis  ejus  scriptum  est :  hte  eU 

rex  justitice.  In  vultu  quoque  et  mento,  papillis  et 

umbilico  continetur  istud  :  Ordo  justus  Deo.  In  co- 

rona  autem  caput  cingehte,  istiid  :  Rex  regum  ei  00» 
minus  dominorum.  In  cnice  namqae  quae  juxU  caput 

ejus  posiu  est  sunt  tres  litter»,  hoc  est,  A,  M,  et 

Dicitur  autem  panis,  quia  caro.  Yitis,  quia  ex  san- 
gttine  ipsios  redempti  sumus.  Fios,  quia  electns.  Via, 
quia  per  ipsom  ad  Deum  imus.  Ostium,  quia  per 
ipsum  ad  Deum  uigredimur.  Mons,  quia  foriis.  Petra, 
quia  flrmius  est  credentium.  Lapis  angularis,  quia 
duos  parietes  e  diverso,  id  est,  de  circumcisione  et 

praeputio  in  anam  fabricam  Ecclesi»  jungit ;  vel  quod 
pacem  angelis  et  hominibus  facit.  Lapis  ofiensionis* 
quod  venieiis  homilis  ofTenderant  in  eum  increduli, 

et  factus  est  petra  scandali.  Fundamentum  autem 
itleo  vocatur,  quia  fldes  in  eo  fundaU  est,  vel  quia 
supra  eum  catholica  £cciesia  coiistrucu  est.  Agnus 

dicitor,  propter  innocentiam.  Ovis,  propler  mansoe- 

tudinem.Aries^propterprincipatum.Hadus^propter^^il,  quod  signiflcat  initium  et  medium  et  finero  al^ 

similitudinem  carais  peccati.  Vitulus,  pro  eo  quod     ipso  omnia  comprdiendL 

N 
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FIGURA  II. 

De  crucis  Haura  ouce  intra  Utraf^om^.  est  zcriplay  et  omma  $e  comprehendere  manifeUai. 
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0  cnix  qu9e  excellis  toto  et  dominaris  Olympo, 
Caslestes  plebes  et  claras  acccipis  illic 

Hegna  regenda  poli,  crucifixi  nudus  et  ardor 
Undique  te  almificat,  nibeas  cum  sangtiinis  usu 
cChristi,  quapropl^r  ex  rege  vocabere  tu  dux. 
Dumque  humuua  tibi  cxquiris  di^inaque  tactu 
Unius  altithroni  devoto,  in  laudis  honore 
Cbrislicoias  socias,  ac  sacro  famine  vivax 
MuUipIiccs  laudes  en  das  a  culmine  cocli. 
In  tcrris  cantiis  quos  olfert  orbis,  ct  exul 

San:Uficat  niundus,  ventus,  te  pontus,  et  hic  sol 
Exaltat  jubilans  cum  moniihus,  arida  canlum 
Rura  canunt,  stellis  motu  tu  carmina  donas. 

Orius  et  occasus,  aquilo,  sic  auster  et  aura  : 
Loetitiam  regni  teneas  quod  lumine  lumen, 

Alta  poli  pandas,  consigncs  numen  et  istic 
Tanta  Dei  dona  dispensans,  qui  omnia  fecit. 
0  crux  qux  Christi  es  caro  benedicta  triumpho. 

A  Quanla  tibi  dederat  tantorum  fiicior  amore, 
Viviflcantis  enim  dono  Deus  ipse  paravit, 
Et  bene  te  extulerat,  dire  nec  dicere  puppup 
Rancidus  is  valeat  deccplor,  dux  el  iniqui, 

Exemptam  risit  praidam  qui  lucis  ab  ;elhra  : 
Detrusamque  diu  voluil  punire  necando  hic. 
En  pia  crux  Domini,  decantans  quis  pie  mu&a 
Magnificare  valet  tantam  te,  et  dicerefatu? 

Pulchra  nites  cultu,  te  visu  gloria  cingil. 
Taxus  dira  fugit,  calamus  se  et  pinus  honori 
Inclinanthumiles;  el  cedros  myrrha  melyro 

Olfactum  pavitanl,  nardus  el  myrrha,  cypressus, 

Maslix,  tus,  gutta,  ammomum,  balsama,  bidella. 
Viclx  maiestate  super  sua  vota  ferunt  le. 
Nomine  tu  asperior,  major  virtute,  piis  hoc 

B  Donas,  cum  merccde  mccnt  Chrisli  ante  tribunal : 

0  crux  quai  dedcras  rupio  plebcm  irc  ab  Averno. 
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Asi  hsec  figura  crucem  Christi  in  qnatuor  comiiius  A  reprebendere  yolnerit ,  ipsum  reprchetidit  aposio- 
cuncta  complecti  pnedicat,  sive  qnsc  in  coelis,  sive 
qnae  in  terra,  sive  qux  sul)tns  tcrram  sunl,  orania 
videlicet  Yisihilia  atque  invisi!  ilia,  viventia  ct  non 
TiTeolia,  quia  (piatuor  crucis  cornua  sive  quatuor 
loca  intimant,  in  quibus  ralionalcs  versantur  crea- 
lurae,  id  est,  coelestium,  tcrrestrinni  et  infernorum 
et  supercoelestium ,  de  quibus  ct  Paulus  apostolus 
loquitor,  «1  m  tiomine  Je$u  omne  genu  flectatur  ccele- 
Uium^  ierrestrhm  et  infernorum.  De  Iribus  Pauli 
testimonium  cst ,  vidcamus  et  quartnm  :  Laudale 
Dominum^  cceVi  ccelorum,  et  aqnw  qu(€  iuper  ccelos 
Munt  laudeut  nomen  DominL  Rursumque  dicuntur 
coelestia  et  alia  supcrcoelestia.  Sive  qiiatuor  species 
totius  crealunr,  id  est,  esse,  vivere,  scnlire,  el  in- 
teliigere,  in  quibus  omnibus  crealura  subsistit.  Nam 
alia  tantum  sunt,  sed  nec  vivunt,  ncc  sentiunt,  ne- 
que  disccrnunt,  ut  suut  lapides.  Alia  sunt  et  vi- 
vunt,  sed  nec  sentiunl  neque  discenumt,  ut  sunt 
arbusla  et  omnia  germina   terne.   Alia  vero  sunt,  i>  ̂i^  vero  in  me  Christus.   Quod  autem  nunc  viw  m 

lum  et  prophcoam,  qui  per  lales  aflectiones  non 
solura  Deo  placuorit  ;  sed  etiam  quosdam  alios 
ad  idipsuni  exbortati  sunt ,  et  qui  exlorrcs  ho- 
nim  fuere,  inler  criminosos  quod  essent  sine  affe- 
clu  culpaverunt.  Non  ergo  has  affectiones  habendo, 
sed  eis  male  utcndo  delinquimus,  quia  humanorum 
affectuum  proprictas  hominis  indicat  creatorera; 
qualitas  vero  lionam  ct  malam  signiflcat  volunta- 
tem ;  ac  si  motus  qui  in  omnibus  affectiones  sunl, 
hse  easdem  ipsce  in  hene  utentibus  virtntes,  et  in 
male  utenlibus  passiones  sive  perturbationes ,  ac, 
ut  quidam  volunt,  aegritudines  fiunt  :  illeque  eis 
bene  utitur  ,  qui  non  snam  ,  sed  Dei  quserit  fa- 
cere  voluntatem  ,  ut  jam  non  sibi  vivat ,  sed  ei 
3ui  per  sanguinis  sui  effusoncm  in  cruce  iilum  re- 
emit ;  qui  cum  Aposlolo  diccre  potest :  Ego  enim 

per  legem  legi  mortuus  sum^  ut  Deo  vham  :  Christo 
cotifixus  sum  cruci,    Vivo  autem  jam  non  ego^  W- 

carne^  in  fide  vivo  Fitii  Deiy  qui  dilexit  me  ei  tra" 
didit  semetipsum  pro  me.  Omnia  ergo  baec  san- 
cta;  cnici  conveniunt,  quia  in  ea  omnium  Crca- 
tor  passus  est  Christus.  Nam  passio  Christi  coe- 
lum  sustentat,  mundum  regit,  tartarum  perfodil. 
In  ca  confirmantur  angeli  ,  rcdimuntur  populi , 
conieruntur  inimici,  stabiliuntur  subsistentia,  ani- 
niantur  viventia,  conservantur  sentientia«  illnstran- 
tur  intelligentia.  Inde  tiinor  ductus  a  pcena  ,  fi- 
deles  liberat;  trislitia  salubris,  poenilentes  a  pec- 
catis  mundat;  concupiscentia  boni  virtutum  fra- 

ctus  germinat ;  gaudium  vil«  spe  ̂confidentes  kb- tificat.  Omnium  quippe  auctor  danc  sanctam  sibi 
prxvidebat  machinam;  hanc  construi  voluit,  ut  iii 
ipsa  restauraret  et  coadunaret  omnia  per  Jesum 
Christum  Dorainum   nostrum. 

Sunt  quoque  versus  duo  in  ipsa  cnice  conscri- 
pli,  quorum  prior  est : 

0  Crui  qu»  summi  cs  noto  dedicati  trophso : 

a  suramo  in  ima  descendens.   Alter  vero  : 

0  Crox  quae  Chrisli  es  caro  beQedida  triiunpho. 

a  dextra  in  sinistram  crucis  tendens.  Sunl  et  in 
tetragono  circa  crucem  quatuor  vcrsus  ,  quonim 
primus,  qui  supra  crucem ,  est  hic : 

0  Crux  qus  excellis  toto  el  dominaris  Oljmpo. 

Qui  vcro  infra,  est  hic  : 

0  Crux  quae  dederas  rupto  plebem  ire  ab  Af enio. 

Qui  autem  in  dextra.  hoc  est,  iu  anachrosticide  po- 
situs  est,  hic  est : 

0  Crux  dax  misero  latoque  redemptio  muado. 

Et  qui  in  sinistra,  hoc  est,  in  telesticide  hic  : 

0  Crux  vexillum  sancta  el  pla  cautio  saeclo. 

desiderare  justificaiiones  tuas  in  omni  tempore,  et  B  Notandum  autem  qaod  0  litleram,  quae  circuli  habet 
concufivi  salutare  tuum,  Domine,  De  lajlitia  qui-  sirailitudinem,  idcirco  in  quatuor  angulis  tetragoni 
dem  idem  Psalmista  exhortans  sanctos  Dei  dicit :  et  in  quatuor  cornibus  crucis,  nec  noi^  ct  in  roedia 
lAEtaminiin  Domino  ei  exsultate^  justi;  gaudete^  cruce  posuimus,  ut  ostendcreturomniasanctani  Cni' 
/ifsit,  fA  Dcmino.  Uunc  ergo  tiiuorem  vel  dolo-  cem  sua  potentia  concatenare ,  et  in  veneratione 
rem  ,  luuic  cupiditatcm  sive   lioc   gaudium    qui      Christi  copulare  quae  sursum  et  quae  deorsum  sunu 

viYuot  el  seiitiunt,  sed  non  discernunt,  ut  sunt 
brula  animalia,  quibus  vis  est  sentiendi,  sed  non 
subesl  ratio  intelligendi.  Alia  autcm  sunt,  vivunt, 
sentiunt  el  discernnnt ,  ut  sunt  angeli  et  homi- 
nes,  qui  esseniia  subsistunt,  viia  vivunt,  sensu 
sentiunl  ,  intellcclu  discernunt.  Sunt  et  ipsius 
animx  quatuor  affectioncs  ,  quibus  animanlia  vei 
ad  bona  utuntur  vel  ad  raala.  Hns  et  antiqui 
subtiliier  invenerunt,  et  corum  inventa  probantes 
fKisteri  susceperunt ,  id  est ,  timere  ,  ac  (iolore  , 
cupere  ac  isetari.  Ha;c  ergo  si  sancUe  crucis  prae- 
sioio  ordinantur  atque  niuniuntur ,  in  reiigiosis 
bominibus  salutifera  esse  probantur,  licet  eas  vi- 
lia  esse ,  stullitia  quoruindain  sapientum  hujus 
luundi  existimariL  Quod  si  ita  esset,  et  cas  nisi 
peccatores  omnino  non  possunt  habere  aut  per- 
diri,  recte  oon  affectus  aliqui  posscnt  dici,  scd 
luorlH.  Aut  cum  tales  animoium  motus  invcnianiur 

in  sanctis  apostolis  et  prophetis,  quis  ita  desipiat,  ̂  
Ql  eos  affeclus  vitia  credat  ?  ex  quibus  Deo  pla-  ̂ 
cuenint  ilii ,  qui  vitiis  plus  quam  c^eteri  homi  - 
nes  restiterunt.  Itaque  Paulus  apostoius  de  ti- 
inore  sic  loquitiir.  Timeo  aulem  ne  sicut  serpens 
seduxt  Evam  astutia  sua  ,  sic  et  vestri  scnsus 
corrumpanfur  a  charitate  qucp  cst  in  Christo,  Idem 
i.c  cupiditatc  fiducialiter  dicit  :  Cupio  dissolvi  et 
esse  cum  Christo,  Srd  et  de  trislitia  ,  quam  alii 
dolorem  appelbnt,  idcm  doctor  gentiuni  ait  :  Quia 
tristiiia  est  m  hi  magna  et  continuus  dolor  cordi 
meo ,  pro  fratritfus  meis  qui  sunt  coghaii  mei  se^ 
cnndum  carnem.  Nam  ct  ad  Romanos  scribens 
ait  :  Gaudeo  in  vobis ,  sed  volo  vos  sapientes  esze 
in  bonO  et*  simptices  in  mato.  Davi;I  quoque  pro- 
pheta  de  tiroore  iia  ait  :  jf  imor  Domini  sanctus 
permanet  in  sacuium  sacuii,  llcin  :  limeie,  inquit, 
Dominum,  omnes  sancti  ejns,  De  tristilia  vero  ila 
ait  :  Conlristatus  sum  in  exercitatione  mea,  Item 
de  concupiscere  idem  dicit :  Concupivit  anima  mea 
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De  novem  ordmbus  angelorumf  et  de  nomtmbtu  eorum  in  crucit  figura  dispotitii. IM 
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Salre  sancta  salus,  Christi,  o  tu  passio  laeta, 
Crax  Teneranda  Dei  doctrix,  sapientia,  lumen, 
Laus  Teri,  cara  Tirlus,  philosophia  clara,  his 
Quos  dant  arva  soli,  tcI  culmen  condil  Olympi, 
Sidereosque  choros,  et  candida  sceptra  diei. 
Namquesalus  hominum  es,  rerum  renovaliopulchra ; 
Te  beat  drbs  totus,  ala  inclyta  nempe  polomm. 
Omne  genu  per  te  ccelestum  et  flectilur  ambit 
Terrestrum  atque  infer  juxta  sua  Tincula  norum. 
Sceptra  duces  regna  cttnrantis  nomine  Jesus  : 
At  Michael  princeps  habitantum  dux  et  in  alto 
Te  memorat  Tirtute  Dei  simul  »thera  cuncla 

Et  regere  et  tegere,  stes  numinis  alma  quod  ara : 
Quo  clypeo  exului,  framea  qua  fortis  inihit 
Borrida  bdhi  draconis  OTans  cum  millibus  almis. 

4lque  luas  laudes  quaeret  sibi  praemia  victor. 
Nam  jurehanc  statuitsuspensam  actusque,  modusque, 
Sorsque  crucem  lalem  hanc  aram,  vera  quibusquc 

A  Yirtutum  ut  testans  promat  vita  ipsa  senatum. 

Scripta  bona  juste  consurgunt  in  cruce  vita. 
Christus  se  ad  Petram  Gdei  nimium  auctaquc  senoa 
Ducerel  inclinans  humihs,  lum  venit  ab  arce, 

Et  docuit  verbis,  factis  documenta  reliquit, 

Ac  cruce  sacra  pia  complovit  cuncta  creator. 
lloc  Gabriel  alacer  dans  clarum  famen  ad  aureiii 

Virginis  orabas  archangelus,  et  paranymphus 

iesum  salvantem  jam  tnngens  laude  triumphum. 

0  Raphacl  medicina  Dei,  num  te  dcdit  hxc  cnix 
Reddere  posse  jubar,  cjijiis  tunc  rite  Aguram 
Monstrabas  cseco,  qu»  lumina  reddidit  orbi. 
Credimus  ergo  cnicis  anliqua  in  laudibus  esse  : 
Cum  nova  consonuit  psa4Ientum  cantio  laudem 
Angeii  in  oflicium  ei  veniebant  jure  ministri. 

B  llinc  rogo,  coelorum  agmen,  benedicite  Christo, 
Qui  Cruce  salvnvit  roundum,  dans  rcgna  bealis, 
El  vcstrum  numcmm  complcvit  in  arce  poloniin. 
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Merito  quippe  sauctorum  angelorum  ordines  et  A  «t  arcbangeios ;  in  brachio  dextro  duos,  boc  est, 
ccelestis  militiae  exercitus,  nomine  et  numero  sanct» 

cmcieoncordant,  utstemi  Regis  victoriam  collaudent» 

ci  iiiagnitudinem  Ixtitix  suae  bonesto  ofiicio  pnedi- 
cent :  cum  non  solum  in  hora  nativitaiis  Cbrisli  lau- 

dasse,  et  post  in  deserto  illi  ministrasse  sacer  Evaii- 

«  gelii  textus  commemoret ,  verum  etiaro  in  tempore 
i  passionis  et  resurrectionis  ejus,   debito  ei  oiBcio 
\  ipsos  affuisse  manifeste  narret ;   maxiuieque  illos 
credi  oportet  hujus  rei  esse  devotos,  quia  quanto  di- 
gnius  in  cjus  militia  militant ,  tanto  devotius  ejus 

triumpbum  laudant.  Novem  ergo  sunt  ordines  aiige- 
lorum ,  ut  sancta  Scriptura  nobis  commendat :  boc 

est,  Angeli,  Arcbangeli,  Virtutes,  Priiicipatus,  Poie- 
states,  Dominationes,  Tbroni,  Gberubim,  et  Sera- 

virtutes  et  potestates ;  in  brachio  sinistro  item  duos» 

id  est,  principatus  etdoroinationes;  in  medio  unum, 
id  est,  thronos;  in  superiori  parte  item  duos,  hoc 
est,  cfierubim  et  seraphim.  Qux  etiam  nomina 

ad  Domini  nostri  Jesu  Cbristi  gloriam  praedican- 
dam  satis  conveniunt,  ejusque  magnificentiam  et 
potentiam  narrandam  decenter  competunt.  Quem 
enim  angeli  et  archangeli  in  inflma  parte  crucis 

positi  denuntiant,  nisi  eum  qui  de  coelo  in  ter- 
ram  descendit ,  magni  videlicet  consilii  angelum , 

ad  annuntiandom  mansuetis  missum,  ut  fortior  for- 
tem  aliigaret ,  ejusque  vasa  diriperet  ?  Et  quem 

alium  virtutes,  potestates,  principalus  et  domina- 
tiones  praedicant  in   brachiis   crucis  positi  ?  nisi 

phim.   Sed  ad  haec  exponenda  beati  Gregorii  papae  B  eum  de  quo  scriptum  est :  Dextera  Domini  fecit  oir- 

verba  ponamus  :  Esse  namque  angelos  et  archange- 
los,  pene  omnes  sacri  eloquii  paginae  testantur.  Cbe- 
nibim  quoque  ei  serapbim  sxpe,  ut  notum  est,  libri 

prophetamm  loquuutur.  Quatuor  quoque  ordinum 
nomina  Paoius  apostolus  ad  Epbesios  enumerat  di- 
cens  :  Sttpra  omnem  Principaium  et  Potestatem  et 
Virtutem  et  Dcminationem»  Qui  rursus  ad  Colossenses 
scribens  ait  :  Sive  Throm^  tive  DominationeSf  sive 

PriucijMtuiy  $ive  PotcitaUs.  Domiuationes  vero,  prin- 
cipatus  ac  potesUles  jam  ad  Epbesios  loquens  de- 
scripserat,  sed  ea  quoque  Colossensibus  dicturus 

pr^emisit  ihronos ,  de  quibus  ncc  dum  quidquam 
Ephesiis  fuerat  locutus.  Dum  ergo  illis  quatuor, 
quae  ad  Epfaesios  dixit,  id  est,  principatibus   et 

tutem.  Et  item  :  Data  est  mihi  omnis  potestas  in 
c<Bio  et  in  terra,  Itemque  :  Et  factus  est  principatus 

super  humerum  ejus^  et  vocabitur  nomen  ejus^  ad- 
mirabiliSf  consiliariuSf  Deus  fortis,  pater  futuri  sa» 
culi^  princeps  pacis,  Et  item  :  Et  dominabitur  a  mari 
usque  ad  mare,  et  a  flumine  usque  ad  terminos  or^ 
bis  terrte,  Tbroni  ergo  in  medio  crucis  positi ,  quem 
alium  in  se  scdere  notant  ?  nisi  illum  cui  dictum  cst 

Apostolo  teste  :  Thronus  tuus^  Deus^  in  saiculum  mt- 

culi  ,  tfirga  recta  est  virga  fegni  tui,  Et  Psalmi- 
sta  :  SedeSf  inquit,  super  thronos^  qui  judicas  a^qui' 
tatem.  £t  quem  cberubim  seraphimque  significant 

in  arce  cnids  positi  ?  nisi  eum  de  qno  dicit  Aposlo- 
ius  :  In  quo  sunt  omnes  thesauri  sapienti^g  et  scien^ 

potestatibus,  virtutibus  atque  dominationibus,  con-  C  tias  absconditi.   Et  item  :  Deus  noster  ignis  consu* 

jonguntur  throni,  quinque  sunt  ordines,  qui  spe- 
cialiter  exprimuntur  ;  quibus  dum  angeli  et  ar- 
changeli,  cherubiin  alque  serapbim  adjuncta  sunt, 

procui  dubio  novem  esse  angeiorum  ordines  inve- 
uiuntor.  Unde  ct  ipsi  angelo,  qiii  primus  conditus 

est,  per  propbelam  dicitur  :  7«  sigtiaculum  simt- 
UtudiniSf  ptenus  sapientia  et  perfectus  decore,  in 
delicns  paradisi  Dei  fuisti.  Quo  nolandum ,  quod 

primus  angelos  non  ad  similitudinem  Dei  factus, 

sed  signaculom  simiUtodinis  dicitur,  ut  quo  sob- 
tilior  est.natura,  eo  in  iilo  imago  siroilios  insi- 

nueior  expressa.  Quo  in  loco  mox  subditur  :  Om- 
nis  lapis  pretiasus  operimentum  tuum^  sardius^  tO" 

paxinj,  et  jaspis^  chrysolithus^onyx,  et  berifUus,  m- 
phirus  ,  rarbunculus  ,  et  smaragdus.  Ecce  novem 
dixit  nomlna  lapidum,  quia  pnifecto  novem  sunt 
ordiues  angelorum.  Quibus  nimirum  ordinibus  iUe 

primos  tngelus,  Ideo  omatus  et  coopertus  exsti- 
tit,  qnla  dnm  cunctis  agniinibus  angelorum  pra&- 
btns  esl»  ex  eomm  comparatione  darior  fuit. 

Sed  haec  dispositio  in  cmce  novem  ordinum  an- 
geloram  quod  nobis  sacramenti  innuat,  prosequa- 

mur.  Tenet  ergo  hara  species  sanctae  cmcis  in  in- 
lleriorl  sna  parte ,  duos  ordines ,  id  est ,  angelos 

mens  est.  Chcmbim  quippe  plenitudo  scientiap,  et 

serapblm  ardentes  vel  incendentes  interpretantur. 

Sed  baec  non  iu  prasdicamos  de  ordinibus  ange- 
iomm ,  quasi  unigeniio  iilos  coaequemus ;  sed  per 
subjectae  creaturae  ofllcia  et  noroina  dispensationis, 

iliius  sacramenta  veneramur.  Est  enim-  ipse  Deus 
et  Domiiius  angelomm,  ante  omnia  videlicct  sxcula 

ex  Deo  Patre  genitus,  boc  est,  de  subsiantia  Patris, 

qui  in  novissiina  aetatum  saeculi  ex  virgine  matre  na- 
tus,  naturam  in  se  suscepit  humanam,  ad  dcbellan- 
dum  scilicet  mundi  principem  missus,  ut  exspoliaret 

principatus  et  potestales,  palam  triumpbans  eos  In 

semetipso ;  quem  Pater  suscitavit  a  mortuis,  et  consti'- 
tuens  ad  dexteram  suam  in  ccelestibus,  supra  omnem 

principatum  et  potestatemet  virtutem  el  dominationem^ 

et  omne  nomen  quod  nominatur  non  solum  in  hoc  sm* 
culo^  sed  etiam  in  futuro.  Omnia  subjecit  sub  pedi' 
bus  ejus,  et  ipsum  dedit  caput  supra  omnia  Ecclesite^ 
qu<B  est  corpus  ipsius.  Novem  ergo  Iltterae  inajores, 

quae  in  hac  pagina  speciem  crucis  faciunt,  hoc  so* 
nant,  CRYX  SALVS;  babentque  singuke  singulos 

ordincs  angelomm  :  quod  facile  cuilibet  paiobit  qui 
litteras  novit ,  et  nomina  novem  ordinum  non  igm^ 
rat. 
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0  clicrubin  serapbin  de  coelo  nomen  Jesus  jam 
Exaluie,  ignis  nam  hlnc  vester  famine  lucet. 
Gum  divina  crucis  vera  crucis  laus,  hxc  via»  vita. 

Fructus  lucis  Christus  verus,  qui  ei  socia  est  laus : 
Yicit  tristia  lunc  rex,  nuncque  exullat  ubique, 

Qui  est  serapbim  carus  :  ora  flant  celebrando  hic 
0  coelestia  monstra  multa  hac  laude  supernum  : 
Unum  est  pennarum  aram  ausu,  nam  conclamatam 

Sacratum  atquedecus  arae  firmant,  quoque  voto 
Edont,  quae  sit  virlus,  ac  bona  quoe  tribuii  rex 
GoDSultu  hac  Ghristus  re  cum  combussit  iniqua. 

En  passus  cunctosque  fugavit  calce  potentcs ; 
Et  districla  rupit  excussi  claustrachelydri, 
Et  veleres  actus  tersit,  dedit  ipsa  benignus 

Quis  stelerat  Adam  sons  regna  Sabaoth  in  arce  : 
Qa»  ora  probant,  virtiis,  et  numen,  huic  ibl  ferrf 
Auxiiia  in  tenebris,  in  carcere,  jussa  beatum 
In  cruce  factorem,  confixum  in  stipite  regem  : 

^  throttus  hie  regis,  hxc  conciliatio  mundi,    .___ 
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A  Vexillum,  framea,  sors  beili,  insigne  decorum 

Proterit  hoc  hostes,  arma  confringit  iniqua ; 
Sublevat  aique  suos,  virtutis  praemia  donat. 
Nam  hinc  exul  ignis  scilo,  quse  tela  latereut 
Stant  cherubin,  hxc  qua^  arae  assistunt,  arcx  quae 
Hic  haec  labbara  dant  signo  rite,  et  satis  ora 

Sancta  ara  sapiunt,  una  quoque  sacra  ope  fiunt. 
Uncta  triumpbum  quae  conatus  fercula  conduntt 
Laetaque  distensis  ducunt  haec  facta  beando. 
En  alis  sensim  tradunt  alma,  altaque  pandunt 
Pennis  osque  suum  seraphin ,  ut  jam  prope  tempus 
Quo  carnalis  eat  luxus  dicant,  vitiaque  hinc : 
Tensa  ac  bracliia  salvantis  bic  oflicio  dant. 

Hisque  trahi  alque  vehi  celso  qux  judicio  ipse  hinc 
Tum  dispensans  in  tuium  lcget  ipsa  probando 

B  Quae  jam  nota  ante  auctu ,  et  cara  probavit  obique  : 
Oe  cruce  non  titubant  justorum  nuntia  vatum. 
De  cruce  non  fallunt  istorum  signa  animanlum. 
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Iq  hac  itaque  pagina  crux  Domini,  simulcuro  figu-  A 
ris  serapbim  cl  cherubim  circa  se  positis,  depicia 
eooscriplaque  cemilur.  Quae  ideo  io  hoc  opus  hic 
introducuntur,  ut  ostendatur,  quanla  provisione  ac 

dispensatione,  divina  clementia  humano  generi  scm- 
.  per  salutem  suam  procuraverit,  cum  et  in  ipsis  spiri- 

^  tibns  Angelicis  per  propheticam  revelationem,  spe- 
\  eiem  redemptionis  nostrae  ante  videri  voluit,  ei  per 

opera  prophetica  iu  tabemacuti  templique  aditis  con- 
stmcta,  id  est,  in  ipsis  cherubim  jnxta  arcam  ultra 

vetum  positis,  «temam  propitiationem  mundo  intl- 
mare  decrevit.  Proinde,  licet  multa  mulli  de  habitu 

et  situ  horam  animalium  interprctati  sint,  et  alia  al- 
oue  alia  diverso  styio  iion  diversa  fide  scriptitarint ; 
mibitdmen  non  incongrue  videtur  (salva  majorum 
tradilione)  ipsa  auimalia  habitu  suo,  sanct.ne  ctucis  B 
exemplari  flguram,  cum  et  intervalla  ipsius  localitcr 

serreDt,  et  sursum  atque  deorsum,  in  dexternm  at- 
que  sinistram  situ  soo  similiter  protendant.  Denique 

seraphim  propheta  fsaias  inler  alia  ita  narna  <li- 
cens :  Yidi  Dominum  scdetitem  super  soUum  excal' 
tum  et  elevatum,  et  ea  quce  sub  eo  erant  replebant 

tempium.  Seraphim  stabani  tuper  iilud^  $ex  alee  uni 
et  sex  alee  alierij  duabus  vclabant  facieniy  et  duabu$ 
telabani  pede$y  el  duabu$  volabant^  et  clamabut  alter 

ad  aUerum^  et  diccbat :  Sanctus,  $anctu$^  $anctus  Do- 
minu$  Deu$  excrcituuni,  plena  e$t  omm$  terra  yloria 
e/u$,  Quid  ergo  situs  iste  senarum  alaram  serapliim 
pr<£§gurat,  nisi  crucis  Christi  imagincm?  Illaequippe 

akc  qnae  superiorem  partera  corporis  sui,  id  est,  fa- 
ctem  vdabant,  quod  sursum  ad  capul  erect»  sint,  ne-  C 
cesse  est  et  ob  hoc  superiorem  partem  cmcis  de- 
moDStrent  manifestum  est.  lllse  autem  quae  infimam 

parlem,  id  est,  pedes  velabant,  quomodo  nisi  deor- 
sma  dimissas  esse  credcudum  est,  et  ob  hoc  infe- 
riorem  partcm  crucis  signiikare.  lilx  autem  duae 
qu2e  ad  volandum  extensae  sunt,  quid  aliud  quam 

transversum  crucis  lignum,  in  quo  brachia  ct  ma- 

Dtts  extensae  suot,  Domini  signiQcant  ?  Et  proinde  * 
in  positione  sex  alarom  seraphim,  manifeste  totius 
crucis  Christi  signaculum  cxpressum  es9«  nemo  sa- 
piens  dubiut.  Beiie  quoque  ipsa  incedentes  vel  ar- 
deoles  iDterpretaotur,  quia  illam  formam  demon- 

strant,  io  qua  superatae  sunt  omnes  advcrsariac  po- 
tesutes,  el  totins  mondi  peccata  coosumpta  atque 

ileleta  stmtyimo  ignem  illum  electis  Dei  commendanl,  ̂  

qiiem  se  Domiuus  io  terram  mittere  et  ut  arderct  se 
velle  tcstatus  est.  Et  merito  trioa  voce  ad  laudem 

sanctx  Trinitatis  omnes  electos  cobortabantor,  hoc 

est,  eos  qui  ante  adventum  Salvatoris  fuerunt,  el 
qui  in  prxsentia  incarnationis  ejus  vixeruot,  quique 
adfaiic  usque  in  (Inem  mundi  post  ascensionem  ^as 
in  coelos  ad  (idem  convertendi  suut;  quia  omnes  iroa 
passio  Christi  sinmi  redemit,  de  Judaeis  videlicel 

atque  gentibus.  De  caetero  chenibim  ilia  quae  in  ta- 
bernaculo  sive  teinplo  fabricata  erant,  quid  aliud 

extensiooe  alarum  suarum  quam  crucis  Christi  ima- 
ginem  praeferehaot?  De  quibus  bene  in  libro  Regum 

narrat,  quod  facta  essent  dccem  cubitorum  altito- 
uis ,  et  decem  cubitos  haberent  a  summitate  ake  us- 
que  ad  alje  aUerius  summitatem.  Ad  cujus  etiam 
instar  humani  corporis  forma  comparari  potest,  cujus 

pene  lanta  latiludo  est  in  extensione  brachiorum  a 

summilate  digitorum  unius  manus  usquc  ad  summi- 
tatem  digitorum  alterius  manus,  quanta  est  altitudo 

sive  longitodo  a  planta  pedis  usque  ad  vcrticem  capi- 
tis.  Hxc  crgo  juxta  arcam  et  propiliatorium  stabaiit, 

quia  veram  propitiationem  in  iiicarnatione  Salvato- 
ris  btimano  generi  demuiistrabant.  Uacc  et  in  mo* 
dum  cnicis  alas  exteosas  semper  habebant,  qiiia 

perpetuam  nostrain  redemptionem  in  passione  Chri- 
sti  salvandorum  rite  inlimabant.  in  cruce  quoque 

hic  versus  est  in  longitudine  a  summo  deorsum  va- 
dcns  : 

Ed  arx  alma  Crucis  :  eo  fabrici  sancta  salutit. 

Iste  quidem  in  latiiudine  : 

En  Ihronas  hic  regis,  haec  cooeUiatio  mmdi. 

In  seraphim  quoque  et  cherubim  versus  elegiaci  con- 
scripti  sunt.  Nam  in  seraphim  lUo  quod  supra  dex- 
trum  cornu  crucis  stat,  hi  suot  versus  : 

SiRiia  crncis  Clirisli  «st  seraphio  ccelestia  mOQStr.iiU , 
Peuoaruiii  atque  silu  hac  cuocta  sacraia  probaot. 

lo  eo  vero  quod  supra  corou  sioistrum,  hi : 

Nam  h»c  socia  exulunt  eelelvaiido  bac  laode  fluperooiR , 
CoQclain.mtque  trihus  sceptra  SabaoUi  vicibus. 

In  cherubim  namque  dexteriore  versos  isti  sunt : 

Ulnc  signant  Cberubin  haec  labbara  sancta  trioffipbom . 
Disteusisque  alis  brachia  lensa  oouot. 

In  sinisleriore  quippe  isti : 

Quae  latere  assistuot  arcae  et  ̂ acra  opercula  eooduDt» 
Factaqoe  propiiia  oflicio  i|isa  prohaiit. 
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cirea  erncm  foiitit,  et  tpiriiuali  adifieio  dotmu  Dei. 
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Crux  rogo  sacra  Dei  signa  mihi  numine  pectus  ; 
Laudibus  ut  clara  caniem  tua  rite  tropaea : 
Quomodo  terrenis  ab  cselis  fcedera  ducas, 
Pactum  confirmes,  et  lethi  \incuia  rumpas. 
0  Tos  agmen  apostolicum,  tu  roartyrum  et  ordo, 
Jure  dOmus  ChrisU  posuit  quos  culmen,  in  ipsum 
Condistis,  ima  plebs  alma  est  voce  reperta. 
Sancta  salutaris  et  crox  fundamine  summo 

hsita,  constructa,  crucifixi  robore  fixa  : 

Quae  vere  humaoum  genus  ad  vitam  dedicavit, 

Firroataque  columna  exit  ostendere  philax, 
^ternam  per  se  paradiso  surgere  formam, 

Tegminis  et  auiam  sponsi,  justi  quoque  regis 
Christe  tropaea  nova  mox  jure,  cniore,  viaque 

Erigis  in  mundo,  quod  justi  foedera  servet : 
Speraat  damnatum,  vincai  pietate  dolosum : 
Cui  favor  atque  timor,  virtus  et  palma,  corona  es. 
Inclyta  erox  Domini,  Christi  fundamen  et  aulae. 

A  Pulchrior  es  toio  vernanii  floribus  arvo : 

Celsior  ac  cedro,  Pario  ct  preciosior  albo, 

Quadratas  jungis  in  firmo  tramite  petras  : 
Et  rite  patriarcharum  jus,  plebsque,  priora 
Fondamenta  trahit,  in  fundo  domatis  omnis : 

anx  bene  devota  corda  scit  dogmate  primum 
Yincire,  rectum  regnanti  verba  prophctae 
Compluerant,  vivam  imperiis  aulam  pie  regi 
Ut  Christo  jam  fonnassent  in  scammate  trito  : 
Omnis  naroque  siroui  scandit  ob  nomen  ad  astra* 
Eadc  aula  Hiesns  ad  laetam  fulminis  Arcton, 

Et  voce  firmata  viget  bona  structio  vitae : 
Junclio  signat,  dat  haec  omine  jussa  meare  : 
Qua  via  dux  ducit  ad  lucis  sceptra  tenenda : 
Quos  teroplo  dedicat  laeta  bona  mansio  Christi : 

Quattuor  atque  crucis  auget  cum  rupibus  istis, 
Perfectamqiie  domum  dedueens  angulus  ipso. 
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In  hac  igilar  pagina  cru\  s<ancla  per  mcinum 

lendii,  qualuor  quadrangulas  formas  circa  latera 

ejus  positas  habens  :  ad  ostendendum  utique  coe- 
lestis  aedificii  structuram,  Ecclesise  Tidelicet  Dei 

Tivi,  quac  et  domus  ejus  est,  cohimna  et  firmamen- 
tum  Teritatis.  Ad  hanc  ergo  domum  pertinent  electi 

angdi,  qiionim  nobis  simiiitudo  in  futura  vita  prse- 
mittitar,  dicente  Domino  :  lili  autem  qui  digni  ha- 
bentursaeculo  illo  et  resurreciione  ex  mortuis,  neque 

nabunt,  neque  ducunt  uxorcs,  neque  enim  ultra 
niori  polerunt  :  aequales  enim  angelis  sunt,  et  filii 

suut  Dei,  cum  sint  fiiii  resurrectioois.  Ad  hanc  per- 
iiuet  ipse  mediator  Dei  et  hominum,  homo  Christus 

lesus,  ipso  attestante,  cuni  ̂ it :  Solnite  templum  hoc^ 
ei  in  tribus  diebus  excitabo  illud,  Quod  exponens 

eTaugeiista  subjunxit :  Uoc  autem  dicebat  de  templo 
corporis  sui,  Dicit  autem  Apostolus  de  nobis :  Nescitis 

^uia  templum  Dei  estis,  el  spiritus  Dei  habitai  in  m- 
his.  Si  ergo  ille  tempium  Dei  per  assumptam  huma- 
nit.item  (actus  est,  et  nos  templum  Dei  per  inhabi- 
lantem  spiriium  ejus  eiBcimur,  constai  utique  quia 
figuram  omnium  nostrum  et  ipsius  videlicet  Domini, 
et  merabrorum  ejus  qux  nos  suraus,  lemplum  illud 
maleriale  tenuit,  quod  Salomon  rex  aedificavit  in 
flierusalem  ;  sed  ipsius  tanquara  lapidis  angularis 
singulariier  electi  et  pretiosi  in  fundamenta  fundati ; 

Bosiri  aotem  tanquam  lapidum  Yivorum  superaedifi- 
caionim  super  fundamentum  apostolorum  ei  pro- 
pbeiarum,  hoc  est,  super  ipsum  Dominum.  Quod 
estendk  Apostolus  dicens  :  Fundamentum  enim  aliud 
usmo  potesi  ponere  prceter  id  quod  positum  est^  qui 
«sf  Ckristus  Jesus,  Qui  propterea  recte  fundamenium 
domus  Domini  potest  vocari  :  quia,  sicut  ait  Petrus, 
Tiom  est  alrud  sub  ccdo  nomen  datum  hominibus  in 

§uo  oporteat  nos  salvcs  fieri,  Et  iiem  :  Ad  quem, 

ijiquit,  accedentes  iapidem  vivum^  ab  hominibus  qui- 
dem  reprobatumt  a  Deo  autem  electum  et  honorifica' 
twm,  et  ipsi  tanquam  lapides  vivi  superadificamini 
domus  spiritualis  in  sacerdotium  sanctum,  offerentes 
gfrirituAles  hostias  acceptabiUt  Deo  per  Jesum  Chri' 
sium.  Possunt  ergo  hi^us  fundamenti  primi  lapides 

ac  fundationi  habilcs,  patriarchae  et  prophetx,  apo- 
sloli  ei  martyres  non  incongrue  accipi,  qui  sive 
pnedicando,  sive  operando,  sive  patiendo,  fidei  fun- 
dameiita  nobis  jecenint,  et  quorum  auctoritatem  in 
doclrina,  exempla  in  actibus,  imitationem  in  tole- 

rantia  csiera  turba  fidelium  se^uitur.  Nam  sicut 
apostoli  ei  martyres  post  ̂ alvatoris  incamationem* 
passionem  ei  resurrectionem  atqoe  ascensionem  in 
cobIos  per  toium  orbem  spirituale  aedificium  domus 
Dei  Cbristum  prsedicando,  sive  eliam  pro  Christo 
moriebdo  fabricaii  soni,  ita  ante  adventum  ejus  in 

carne  patriarchae  atque  prophetae  in  priore  populo, 

ei  ui  his  regionibus   in  qnibus  degebant,  semper 

A  atiorum  vilam  verbis  atque  exemplis  in  melius  con- 
vertcre  satagebani,  quatenus  digna  conversatione 
Deum  haberc  merercntur  habitatorem,  ipsumque  sibi 

esse  scnlirent  Deum  propitium,  sub  cujus  domina- 
tione  posili  cognoverunt  omnipotentem.  Bene  ergo 
in  fibro  Rcgum  scriptum  esi  de  illa  typici  templi 

aedificatione,  quod  prxceperit  rex  ui  iollerent  lapides 
grandes,  lapides  pretiosos  in  fundamentum  templi, 
et  quadrarent  eos.  Lapides  ergo  pretiosi  sunt  sancU 
viri,  qui  meritis  suni  praeclari,  qui  bene  ouadrari 
jubentur,  ac  sic  in  fundamenio  ponL  Quadratum 

namque  omne  quocunqne  vertitur  fixum  swre  con- 
sucvit.  Cui  nimirum  figurae  assimilantur  corda  elc- 

ctorum,  quse  ita  in  fidei  firmitale  cousisiere^didiceij 
runt,  ut   nulla  occurrentium  adversitate,  nec  ipsa 

B  etiani  morte  a  sui  rectitudine  stalus  possini  incli- 
nari  :  quales  videlicct  doctores  Ecdesia  non  solum 

de  Judaea,  verum  etiam  de  gentibus  perplures  sus- 
cepit.  Recte  quidem  iu  sancta  cruce  hacc  aedificatio 
demonstratur,  quia  in  ipsa,  id  est,  in  passione 
Ghristi  tota  Ecclesia  catholica  fundata,  fabricata 

perfecte,  aique  dedicata  est,  nec  hoc  aedificium 

uoquam  veniret  ad  efiectum,  nisi  per  Crucem  libe- 
raretur  genus  hnmanum,  nec  ipsius  saccrdotis  digne 
complereiur  officinm,  nisi  ipse  sacerdos  in  cruce 
llerei  sacrificium. 

In  ipsa  auiem  cruce  contineiur  hic  versus  scri- 

ptus  : 
iDcl^fU  crux  DomiDi  Cbrisii  fundamen  et  aoi». 

p  In  tetragonis  vero  circa  crucem  positis  versus 
conscripti,  non  per  circuitum  penitus  gyrant,  hoc 
est,  ut  finalibus  litteris  ad  inceptivas  per  anfractuni 
redeant,  sed  omnes  in  dextro  angulo  suo  superins 

incipientes,  per  sinistrum  supra  ad  sinistrum  infra 

in  decem  ei  novem  litteris  descendunt,  postea  ite- 
rum  in  dexiro  angulo  superius  a  vicesima  litterx 

incipientes,  et  descendendo  per  dexirum  inferius 
vadentes  ad  sinistrum  usque  infra  decem  et  septem 

litteris  pertingunt :  ei  sic  unusquisque  versus  qua- 
tuor  tetragonorum  triginta  sex  litieras  coniinet,  qui 

utiquc  numerus  est  telragoni  plani  et  senarii  in  se- 
metipso  muliiplicatione  confecti,  sicot  in  seqoenti- 
bus  demonstrabimus.  Esi  autem  versus  hic  tetra- 

goni  subtus  dexirum  comu  posiii  : 

D        Te  palriarcbarum  laudabilis  aclio  sigoat. 

Subtus  sinistrum  vero  positi  tetragoni  iste  est : 

Plebsque  prophetarum  diwno  famioe  Jussa. 

At  ejus  quoque,  qui  snpra  dextrum  comu  crucis 
positus  esi,  talis  est  verstis  : 

Agmea  apostollcam  paiidit  lua  rite  trop«a. 

Supra  sinisirum  vero  lalis  : 
Manyrum  el  ii«e  cborus  etniso  Jure  cruore. 

Pateol.  CVIL 
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De  quatuor  virtutibus  principalibus  9  quomodo  ad  crucetn  perlineanty  et  quod  otnnium  virtutum  frucius  per 
ipsam  nobii  coUati  sunt. 
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Omnipolens  virtus,  summa  sapientia^  Ghrisle, ^s  et  psallere  jam  bona  tempora  possc^ 

Ornas  qui  totum  arco  crucis  Dominus  pie  mundum,)     S\f^i  Dei  scire,  et  man^Sgla  edisserere  ac  spe 
Dispensasque  tuis  sanclis  pia  dona  salutis 

Namque  quadriga  piis  bene  comibus  apta  quaternis 
Virlutum  pandit  seriem,  dedicante  triumpho 
Victoris  regis  ostendens  sanguine  cunctas 

Proficere  ac  species  fructu  pielatis  in  orbe. 
Est  virtus  babttus  animi  morum  et  decus  omtie , 

Nobilitas  vitafe,  ratio  et  moderatio  iinguae, 
Quac  crux  alma  piis  justa  das  laude  probanda 
Guncta  simul  placito  depromis  singula  voto. 
Sancta  tua  docuit  lenerum  pnidentia  mundum ; 
Ex  te  justitia  bene  fervens  spernere  gaudet 
Terrorem  zabuli,  scandit  benedictus  amorre 

Ad  pia  consilia,  mentem  aufert  fraude  voratam  : 

Unde  ac  ̂ rnalem  poterit  vim  et  tollere  pugnam 
Vi  tota,^isu  forti,  hinc  quoque  ad  inclyta  visu 
Attendit,  adversa  ferens  it  cum  ipsa  vetando 

Pe8tifera  vetit^  scelerum  cum  noxia  caedis          

^facto  lucem  conquirejre  hinc  modo  sanctos 
Arrectaeque  aures  caelestibus  optima  digne 

Gonducant,  quod^d^a  paretit  et  germina  rurls 

G  foliis  fructus*,'  Mlk^taque  squalida  rite 
^imina  succendant,  et  r^gia  ferculapromant. 

Hos  ergo  fructus  pietas  sacrati^iiDa  sevit, 
Gratia  purgavit,  patientia  et  arte  probavit, 
Paciiim  conjunxit,  et  lex  palris  alma  rigavit, 

Produxit  bonitas,  nam  vivida  grkaina  Gbristi* 
Sacravit  cultus,  et  laus  constantia  cuQClos 

Fulcibat  culmos,  nova  grana  per  omnia  Virtus^ 
Jam  humilis  condit>  nulritque  modesUa  plenaMi 

In  spica  frugem,  dat  perseverantia  fruetum  et 
B  Tenipore  maturum  candentem  concite  Ghristus  : 

Tttjfn  crux  per  te  justitia  et  prope  numine  viso 
Mitiens  jaro  falcem  condudet  in  horrea  messem. 
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Quanlos  ergo  elquales  fniclus  lignum  saucix  cru- 
cis  germiae  suo  proferat,  dignum  est  etiam  in  hoc 
sacro  eartnine  modo  commemprafe,  ccgus  fruclus 
«leniut  est  et  radix  perpetua ;  cujus  odor  mundum 

replet,  et  sapor  fideles  saginat ;  cujos  spiendor  solem 
toperat,  eC  oandor  nivem  (^fuscat ;  ciqus  cacumen 

polam  exoedit,  et  cujus  infimum  inferna  penetrat ; 
Gujiis  finnitas  humiliat,  Jucunditas  exaltat,  et  cujus 
polentia  exaltata  humiiiat.  Omnium  enim  virtutum 
series  per  ipsum  el  in  ipso  coHata  est  mundo,  quia 

io  ipfio  rerum  perfectio  completa  est.  lo  ipso  celsi- 
tndinem  snam  prudentia  demonstrat,  in  ipso  soiidi- 
tatem  soam  justitia  revelat,  in  ipsd  potentiam  suam 

fortitudo  coBslgnat,  in  ipso  moderamina  sita  tempe- 
rantia  coUaudat.  Hio  etiam  prudentia  acquisitioneA 

sapienti»  el  oomprehensionem  veritatis  devotius 

conceffit,  atque  hic  providentiae,  inteliigenti»  et  me- 
morift  dona,  omnis  fidelis  percipit.  Hic  justitia  fidei 

ftmdanjentum  posuit,  atque  hinc  pietatis  et  religio- 

niSy  gra^s  quoqMC  et  vindicationis  adqultatem  uni- 
tui^ue  dislribuit.  Hic  fortitudo  blanda  et  adversa 
magnificenlissime  contemnit,  atque  hinc  fideutiae, 
patientisc  et  perseverantix  exempln  propooit.  Uic 

temperantia  inlibidinisacpertinaciffiinsolentes  irope- 
tus  frena  disciplinae  ii\jicit,  atque  hinc  pudicitlx  et 

tonlin^iiae,  clementiae  quoque  et  sobrietatis  multi- 
plicia  dena  desiderantibiis  impendit.  Hoc  videlicet 

lignnm  ab  ipso  plantatunl  est,  de  quo  dicit  Propheta, 
fjfni  comnaraiiofteib  falcietis  :  Et  erit  tanquam  lignum 
quod  plantaium  ett  tecui  decunuM  aquarum,  quod 
ftuctum  $uvm  dabit  ih  lempore  $U0y  et  folium  ejui 

non  deeidetf  et  omnid  quce^unque  fecerit  prospera- 

buntur.  DecursuS  e^  ̂quarum  suntquotidiaHitrans- 
llns  deficienthun  popdlofum.  Et  d^  semetipso  Veri- 

tfts  didt*:  Si  in  viridi  tignd  h^e  faciUM^  in  arido  quid 
fkei  ?  Llgnom  ergo  secus  decnrsus  aquarum  est  cum 

Iblits  ei  fmetu,  qui^  phH^ctionis  siiae  iiobls  umbra- 
cvhim  proferens  apparuit  Gmtor  in  came,  el  ho- 
manum  genus  per  resurrectionem  ad  vitam  erexit, 
qood  per  defecinm  quotidie  ibal  ad  mortem.  Yere 
enim  isuid  lignom  dedit  fhictum  in  te^|K>re  silo> 

^piando  Saivator  nosteir  passione  et  resnrrectione 

saa  Gomplet»,  EcdesUim  per  totara  m^ndi  latitudi- 
oem  in  se  tilem  veram  coadnnatam  cttnctis  virtuti- 

bus  fedt  abvndare,  ipso  hoc  testante  :  Ego  sum, 

iuquit,  vtlit,  et  vo$  pdmken,  Qui  manet  in  me,  tt  ego 

ineCfkie  fert  fructwm  multum,  qnia  sine  me  nikH 

A  pote$tii  facere.  Spirituales  enim  hic  gignuntur  fi*u- 
ctus,  quos  enumerat  Aposlolus  dice^ :  Fruclus  au- 
tem  Spiritus  est  charitas,  gaudium,  pax^  patientia^ 

longanimitas  bonilas^  benignitas,  fidesj  modeUia,  eon- 

tinentia,  ca$tita$.  Bene  ergo  in  sancta  cruee  spiritiiJli- 
lis  adhibetur  fructus,  quia  omoium  bonorum  in  ea 
crudfixus  est  anotor.  Nam  ex  parte  camis,  dum  in 

ea  roori  voioit  Cfaristus,  salutem  integram  hnmannm 
percepit  genas.  Granuro  frumenti  in  terram  cecidit, 
et  gloriosam  martynim  segetem  protuiit.  Unu^lips 
portavit  hominem  suspensum,  et  totus  mundus  ad 
eoBleste  dedicatns  est  regnum.  Judaea  gens  insoletis 
non  tirouit  perimere  regem,  et  totius  orbis  gentes 

ipsum  suscepemnt  Redemptorem,  qoia  in  semine 
Abrahae  benedioemur  omnes  famriiae  terras. 

B  Quatuor  ergo  hs  figurae  in  unam  cruds  formam 

dispositae,  quatoor  prinoipalium  virtutum  continent 
nomina  :  prudentiae  quoque,  jnstitiae,  fortitudinis  et 

lemperantie,  ex  quibus  omnis  virlutum  series  pro- 
cedit,  et  in  quibus  ratio  bon«  vitae  consistit.  Sunt 
ergo  memorate  figurae  secundum  irigoni  speciem 

eo^junctae»  sed  variis  grattibus  distinct».  Faeti  suni 
enim  in  duobus  lateribus  uniuscujnsque  constafe, 

et  nullum  nisi  per  sancti  Spiritus  gratiam  eas  potte 

inH[>etrare.  Tenet  quoque  faaec  positio  sanctae  cruds, 
in  trigonis  suis  quatuor  versos  triginta  sex  iineraram, 
id  est,  in  singuUs  singulos  :  quorom  primus  qui  iu 

supremo  positiis  est  trigonus,  tenet  hunc  versum, 

incipientem  a  dextro  angulo  superius,  et  cireumeun- 
tem  per  caeteres  angulos,  usque  ad  ilium  nnde  in- 

^  cipiebat,  iu  : 
Arce  crucisDomiQlsuinma  prudentia  ̂ istit. 

In  infimo  autem  trigono  incipit  versus  hic,  a  dexl^ 

angulo  desubtus,  el  vadit  per  ca^eros  drcum,  usqne 

ad  ipsum  a  quo  iniiium  capiebat»  ita  : 

Joslitla  et  prona  mandai  septrte  leneodam. 

Dexterae  aotem  partis  trigdnos  oontinel  hmic  vefsiHh, 
ab  infimo  angulo  primum  sursuro  ascendendo,  sic 

circuroeundo  c»teros  usque  ad  initium  suttm,  iia-: 
Forti  sed  in  dextrooornu  Atft  stipobtn  do. 

Sinistri  vef o  trianguli  versos,  a  medio  angnlo  ini- 
tiuro  sumit,  gradiens  primura  ascendendo  nsque 
ad  aUerum  angulnm,  indeqne  pei^drcuitum  ad  eaptit 
suum  reverlitur,  ita :  Cum  in  tetso  moderana  dHpaiiit 

^  jura  mode$ta.  Modeslia  igitur  per  syncopam  scfipta-, 
pro  tcmperantia  ponitur,  spedes  pro  genefe» 
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be  qualuor  elementU ,  de  qnatuor  vkissitudinibui  temporum  ,  de  quatuor  plagis  mundi,  et  de  quatuof  qua- 
drantibM  naturalis  diei ,  quomodo  omnia  in  cruce  ordinenlury  et  m  ipsa  sanctificentur. 

0  m  n 

^miiia  jam  splentfent  Tero  de  lumine  Christi 
lllustrau,  crucig  et  sacne  facta  beando 

Concelebrant,  ut^yictori  sic  vota  superno 
I>ebita  persolvani,  devote  regna  canentes 
Cuncta  tenere  modum  sub  magno  numine  Hiesu. 
42uicquid  in  orbe  meat  edacis  quicquid  ubique 

Est,  sapit  et  sentit,  vivit,  ei  jura  reservat : 
Hoc  terra,  pontus,  hoc  sidera,  gramina,  venti, 
Imperio  suberunt,  hoc  sunt,  nnteque  fuerunl 
Imber,  nubs,  grando,  glacies,  nix  atque  pruina, 
Fontes,  et  rivi,  pulvis,  et  ros,  jubar  absque  hoc 

Cret;e,  arcton,  actu,  stell»  atque  aera  quaeque. 
En  almum,  et  non  vaaharo,  rursus  dicitc  vera , 

Ao  modulos,  cantns,  odas,  cantet  quoque  justus  : 
Omnia  crux  trahat,  et  sano  pie  jure  coronet : 
l>aude  Dei  non  discordet,  sed  dicat  honesla 

Ejus  opus  gaudens,  pisce»,  dirique  dracones, 
Colies,  et  iuci,  montes,  pecora,  arbos,  harena, 

A  Cumque  feris,  vespae,  vermes,  et  bestia  rictu  : 
Et  placidae  vultu,  seu  saeva  mente  voiucres  : 
Xristicolse  quis  aula  poli,  terraque  sata  fit : 
Vobis  virtus  lumen  ducens  undique  ad  hostes 
Nuntia  fert,  prex  fitaut  unda,  sed  ore  peritus 
Fama  idem  ah  abicit  palmam  nosci  hic  rapto 
Dat  felici,  daljustishaecnuntiacunctis  : 
Parcens  rite  hosti,  dat  fatu  vivere,  mullos 

Sed  jure  damnat,  quos  auctus  sepsit  iniquus. 
lude  decet  pariter  ora  ymnizantia  laudes 
Votaque  declament  grates,  en  vestra  polorum 

Turba,  et  tu  populus  quem  profert  tellus  ubique 
Vos  ratio  consors  pariter  direxit  ad  odas  : 
Gaudia  vos  oeli  c^estia  regna  bonaque 

Jam  sorte  capiunt,  et  votis  valde  requirunt : 

g  En  dedit  hoc  vester  vobis  Salvator,  et  ipse 
Rex  proprius  prsesul  laetusque  creator  Hiesus. 
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Recte  tgilur  qnaternarium  nuinerum  perfectione  A  cum  Patre  et  Spiritii  sancto  unus  Deus ,  cui  soli 

sacratnm  pene  nuUus  ignorat,  et  ideo  bene  iUum  in 

forma  crucis  Christi  Iransfiguratum  totus  orbis  ve- 

iieratur.  Siquidem  mundum  quatuor  elementis  con- 
stare  manifestum  est,  id  est,  igne,  aere,  aqua  et  ter- 
ra.  Et  totum  orbem  quatuor  terminari  parlibus  sive 

augulis  notum  est,  oriente  sciUcet  et  occidente,  aqui- 
lone  et  meridle.  Quatuor  qiioqne  sunt  vicissitudines 

tomporum,  id  est ,  ver,  aostas,  autumnos,  hiems ;  et 
quauior  quadrantes  naturaiis  diei,  id  est,  quater 
scnx  borae,  quae  tanien  his  initiis  dignoscuntur,  ma- 
iie  videiicet  et  meridie,  vespere  et  intempesto.  Sed 

qiiomodb  cruci  convenienter  possit  hscc  dispositio 
conptari ,  intimandum  est.  Si  ergo  ercctam  crucem 

voluerimus  aspicere,  ignem,  quod  supreroum  est  ele- 

benedictioncs  illae  competunt,  quas  tres  pucri  10 

camino  ignis  ardentis ,  omnes  creaturas  ad  lau- 
dem  Creatoris  exhortando,  concinnebant  atque  di- 
cebant :  Benediciie^  omnia  opera  Domini,  Dominumf 

et  cxtcra.  De  quo  et  Psalmista  didt  :  Landent 
eum  cceli  et  terray  mare  et  omnia  quce  in  eis  iunt ; 

quia ,  lecundum  Apostolum,  ex  ipso  et  per  ipsum 

ei  in  ipso  sunt  omniaj  ipsi  honor  et  gloria  in  scecula 
sesculorum,  Cur  vero  in  rotis  quatuor  elementa 

sive  quatuor  tempora  seu  quatuor  ptagas  mundi  de- 
pinxerim,  haec  ratio  est,  quia  oronis  mundi  machina 
temporaUs  est,  et  quadam  permistione  etementorum 
atque  successu  temporum  variabilis  sive  mutabiiiii , 
Salomone  attestante,  qui  ait :  Omnia  tempus  habent^ 

mentorum,  in  arce  iUius  coliocemus ;  aerem  quo-  B  et  suis  spatiis  transeunt  universa  sub  ccUo.  Nunc 
que  et  aquam,  quae  media  sunt  in  eiementis,  in 
transverso  crucis  ligno,  quod  per  medium  stipitis 

er<ecti  ducitur,  consignemus ;  terram  vero,  quas  gra- 
vissima  est  et  iinum  in  creaturis  tenet  locum,  infe- 

riori  parti  crucis  deputemus.  Haec  quippe  omnia  ele- 
menta  sicut  quadam  natnrae  propinquitate  sibimet 
oommisceDtur,  ut  mundi  integritatem  perficiant :  ita 
€tiam  quatuor  partLbus  crucis  sibimet  sociantur ,  ut 

perfectam  q>eciem  ejus  demonslrent.  Si  autem  qua- 
toor  plagis  orbis  eam  vclimus  assignare,  jacentem 
raetiarour  necesse  est  ita  :  ut  primam  partem  ejus 

orientiy  extremam  occidenti,  dextram  aquUoni,  sini- 
stram  austro  deputemus.  Similiter  quoque  quatuor 

vicissitudines  temporum  naturalis  diei,  eadem  dispo- 

sitiooe  in  cruce  possunt  aduiiari,  ut  una  species  an-  ̂ 
Di  sive  diei  congrue  in  his  queat  ostendi.  Yer  enini 
atque  aurora  ortum  lucis  et  coalescentia  in  terra 

germina  ordine  suo  proferunt,  et  ob  hoc  bene  orien- 
ti  deputantur.  iEstas  autem  atque  meridies  propter 
fervorem  austro  coaptantur,  quia  dum  in  eisdem 

coeli  partibus  sol  erigitur ,  flagrantiore  mundum  tor- 
ret  calore.  Antumnus  namque  et  vespera  jure  occi- 
denti  mancipantur,  eo  quod  tunc  omnium  fructuum 
terne  messis  finitur,  et  tota  diei  spatia  termiuantur. 

Hiemsergo  et  intempestum  septentrioni  assimiian- 
tur,  eo  quod  tunc  terra  frigore  torpeat,  et  magis 

quieti  quam  alicui  operi  tempus  opportunum  sit.  Igi- 
tur  dum  omnia  per  crucem  constat  esse  recuperata, 
et  per  Christi  passionem  renata  ac  meliorata ,  rite 
ad  ejus  liudem  concta  conveniunt,  quia  ipse  est 

ignis  aerem  siccat,  aqua  humidiorem  facit,  nunc  ter- 
ra  aquarum  alluvionibus  aflicitur,  nunc  soUs  ardore 

siccatur.  Aqua  quippe  natura  mobilis  est,  et  quem- 
dam  circulum  cursu  conficit.  Omnia  fiumina ,  inqoit 

Ecclesiasticus,  inirant  in  mare^  et  mare  non  reduH' 

dat^  ad  locum  unde  exeunt  flununa  reffertuniur^  ut  tle- 
rum  fluant.  Ignis  quoque  simiUter  naturalem  motum 
habet  unde  ad  aliiora  se  semper  erigit  accensus,  et 
locum  sibi  super  aera  quxrit.  Discurrunt  fulgura,  et 

crebris  micat  ignibus  xther.  Tempora  namque  cir- 
culis  transeunt ,  et  vicissitudines  quatuor  temorum 
mensium  orbibus  eunt.  Anniis  quoque  ab  eo  quod 

semper  vertatur ,  et  in  se  redeat  nomen  accepit.  Di- 
citur  et  orbis  tenrae  et  vertigo  poli  terras  atque  aequo- 
ra  circumvolvere.  Gyrans  gyrando  vadit  spiritus,  et 

in  circulos  suos  revertitur.  Quinque  tenent  zonx  coe- 
lum,  obliquus  qua  se  signorum  verterit  ordo.  Sunt 
quoque  et  ipsi  versus  in  totis  conscripti  sphaerici  sive 

circularis  numeri  :  id  est,  triginta  sex  qui  per  sena- 
rium  senario  muUipUcato  in  senarium  terminatt 

quorum  primus  in  supremo  circulo  hic  est  versus  : 

Yer  oriens  ignis  lorora  bac  parle  relacent 
In  infimo  vero  hic  : 

Autamnus,  zephyms,  tellas  et  vespert  bie  Ot. 

Dextro  namque  hic  : 

Arcion  hiems  lympha  media  nox  ecce  locat». 

Et  in  sinistro  hic  versus  : 

Aer,  sstaSy  auster»  arci  hic  sit  meridieiiqae. 
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Chrislus  Salvator,  Christus  rex  arce  screnus, 
Consilium,  Tirtusmagna  el  bencdicuo,  kmcn, 
Patris  divina  prolcs  :  ccrte  trabii  onine  binc 
Jus  ortum,  factura  fabrum  mos  casuis  hoDorcui. 
llincquc  bouimi  qtiiciiuiJ  wniiii  miruuiqii«  vidclur 
Jusliliiri  quicquid  arce,  quicquid  luancl  orlie, 
Quicquid  rite  probai  etproreri  ordine  mundu.s 
Augehis  atque  \m\\%  qux  ii^ui  siinVrt  et  niquus 
Suui  binc,  qur>dque  Deus  v^inum  dejeccrat  ex  hoc 
Sa^cIo  jos  rcYOcans  :  en  omnia  Cbrislus  houore 
Complectit  domiuaus»  consignal  niunera  uutu 
Minc  deceL  ut  ̂ euus  humununi  ei  luniinis  cxul 
^orct  JiUs  radios  ;  tiuos  erii?ii  hsc  benedicta 
Crui  salvans,  ct  reddeus  qnem  jam  pnjuus  habcbal 
Kxortnmlucis,  nocuus  qno  ;ibicesscriii  Adiuii. 

Quolquot  jam  radios  vcre  cii  istos  t^clcbraui 
Scrpetua  tucis  ridgescuut  sorte  crebro  qu;c. oc  c.uid^^ro  siiUs  micucnjnLarina  priipheiae, 
^rcx  ct  aposiolicus  decoratur  lucc  corusca. 

A  Hocque  fidcs  Cbristi  candel*  hoc  sole  relucent 
Corda  beue  homruum,  voia  jjuo  lumiue  gbscunt 
Jysti  pollcnies  per  mystica  signa  bonuru<iue 
Conicieut  radium  mambtis  credere  ob  ipiiim, 
Et  Lribuuul  popubs  cum  jura  supcrna  notare 
AscrihuQi  Cbristus  consoilia  ducere  viUc 
Chrislus  ret  dominus  dlvinus  mnnere  summus 
Scandens  alto  crucis  en  robora,  fundiius  \\\  lioc 
Istam  lunc  5|)ccicm  pbnlando  pDudere  c^tos 
Tradidit,  et  votuit  griitos  conquirior  itlic  : 
Ergoquater  (emos  :ib  aquarum  cL  linule  mundi 
Iloc  ventos  in  calte  crucis  benedJKCrat,  ip^c 
Signaque  bis^sena  princcps  slipando  gubcrn<it, 
Ac  duiidena  suis  onens  pbga  ̂ uscipii  oris 
Tracta  Dei  spniia,  en  his  sceiio  tota  iaborsit, 
Omuia  nam  Christi  crux  gloria  sepia  rcsolvit » 
Ipsaquc  sancta  poii  slans  gaiidia  juraquc  tcrrx 

B  Proponit,  siguai,  laudat,  probat,  ipsaquc  donat^. 
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Duodeiiariiu  ergo  namenis  quam  bene  et  apte  Asummipontiflcisduodecimlapides  pretiosi,quaterno 

sancis  cruci  eooyeniat,  nonpanr»  rationis  est  intel- 
ligere :  quippe  cura  duodecimTenti  sint,  qui  mundum 
peribnt,  et  doodecim  signa  zodiaci,  quibus  septem 
planeCae  circulos  suos  ordinate  et  disposite  pergunt, 

et  duodedm  luenses»  quibus  annuus  cursus  peragi* 
tar ;  artificialisqoe  diei  borae  duodecim,  quibus  sol 
totam  soperficiem  terrae  illustrat;  duodecim  quoque 
patriarcbae,  ex  quibus  omnis  mulUtudo  fiUorum 

Israei  propagata  est,  quae  terram  repromissionis  se- 
cundom  sortes  duodecim  tribuum  possedit,  a  qui- 
bus  exorti  sunt  prophetae,  divini  partus  praecones. 

Unde  et  ip«e  Salvaior  camem  suscipere,  et  inter  ho- 
mines  nasci  dignatus  est:  qui  lux  in  hunc  mundum 

venicns,  duodecim  apostolos,  quos  ex  ipsa  gente  ele- 

versu  di^siti,  et  duodedm  patriarcharum  nominis 

inscripti  ridebantur  imponi,  ot  pulcherrimo  pande- 
retur,  omnia  spiritualia  charismata,  quae  singuli  qui* 

que  sanctorum  viritim  ex  parte  perficiebant,  in  me- 
diatore  Dei  et  hominum  homine  Christo  Jesu,  pari* 
ter  et  perfecte  fuisse  completa.  Quod  in  Evangelio 

quoque  Joannes  testatur  :  Et  verbum,  inquit,  caro 
faclum  e$tf  et  habUavit  in  nobis,  et  vidimus  gloriam 

ejuSf  gloriam  ̂ uasi  unigeniti  a  Patre^  plenum  gratia 
et  veritate.  El  paulo  post :  Et  de  plenitudine  ejus  nos 
omnes  accepimuSf  et  gratiam  pro  gratia^  quia  lex  per 

Moyun  data  esl,  gratia  et  veritas  ver  Jesum  Christum 

faeta  est. Habet  ergo  baic  species  sanctae  cmds  in  eomlbbs 

git  sol  justitiae,  in  horarum  similitudine  illustrans,  B  sois  ternas  lineas,  ut  demonstret,  quod  sicut  ipsa 
per  eunctas  plagas  orJ^is,  ad  sanctae  Trinitatis  fidem 

praedicaoilam  direxit.  £t  in  aedificio  coelestis  Qieru- 
salein  ̂ usdem  niimeri  sacramentum  muliipliciter  in- 
siuuator,  quod  Apocalypsis  quidem  ostendit,  ubi  ita 
fcriptum  est :  Et  ostendit  mihi  civitatem  sanctam 
Hierusaiem^  descendentem  de  cedo^  a  Deo  habentem 

dariiaimm  Dei  :  lumen  ejus  simiU  tapidi  pretioso^ 

tmnquoM  lapidis  jaspidist  sicut  cristallum ;  et  habe- 
h^a  murum  magnum  et  altumf  habens  portas  duode^ 
cim^  et  jn  portis  angelos  duodecim^  et  nomina  scriptat 
qu<t  tunt  nomina  duodecim  tribuum  (iliorum  Israel^ 

Ab  oriente  portm  tres^  ab  aquUone  porios  tres^  ab  au- 
9tro  portte  tres,  et  ab  oecasu  portae  tres ;  et  murus  ci" 

tftatis  habens  fundamenta  duodecimf  et  in  ipsis  duo- 
decim  nomina  duodecim  Apostolorum  et  agm,  et  reli-  ̂  
qua.  Sanda  enim  Ecdesia  in  hoc  aedificio  spirituali 
significaUir,  quae  est  coeiestis  videlicet  Hierusalem, 
tiutbs  regis  magni,  cujus  artifex  et  conditor  esl 
Deas,  qui  fundamentum  cjus  simul  et  consummatio 

est,  qiu  pro  nobis  etiampontifex  fieri  dignatus  est, 
ut  pruprii  sanguinis  hostia  ejusdem  moenia  civitatis 
ablueret  pariter  atque  dedicaret.  Omnia  quaecunque 

lialiet  propria  pace  ipse  possidet,  unde  et  in  pectore 

dextra  laevaque,  in  directo  tramite  suo  vidnas  et 
eoadhaereiites  lineas  habet,  iu  ventorum  quatoor 

cardinalium  prindpalitas,  in  dextra  etin  sinistra 
ventos  alios  positione  sua  consociat,  sic  et  quatuor 

tempora,  temos  menses  singula  habentia,  sive  »qui- 
noctiis  dve  solstitils  media,  juxta  quosdam  dirimun- 
tur  :  quod  iili  planum  erit,  qui  Graecoram  seo  Mgf- 

ptiomm  de  temporibus  rationes  sedulus  discere  o- 
rat.  Sunt  autem  in  ipsa  crace  duo  versus  hexame- 
tri,  quoram  prior  In  longitudine  a  summo  deorsum 
vadens,  hic  est : 

lo  cruce  nunemenses,  veotl,  doodenaque  tigna. 

Qui  autem  in  latitudine  transit,  iste  est : 

Grex  et  apostoUcos  decoraior  luce  conuca. 

Sunt  qnidem  et  alii  duo  versos  pentametri  in  lineis 

adjacentibos  coraibus  cracis,  quorum  uuus  per  an- 
Aractum  longitudini  cracis  supra  infraque  copulatur 
ita: 

SvDt  qaoqne  oonaocia  hic  slips,  plaga,  et  orbis  opus. 

Alter  vero  dexterae  ac  levae  parti  in  latitudine  soda- 
bitur,  ita  : 

Saocu  vaiet  eelebri  asi  crax  dare  calle  bonnm  boc. 
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U$  diebui  anni  in  quatuor  hexagonis  et  monade  compreh€n$i$,etdebiisextiUi  ituretneuto,  quomodo  tn  ijmm 
ionctte  crucis  adornentur  et  coniecrentur. 

S6l  e  t  lanadeumh  i  ccbr  i£  tnmenbened  ici  leiesHm 

Grux  q;e8tyes  terhonoB  C/t[  alii^  isl  uxpaciferordo 
Lausprobitasseries  ffi  l^c  unctaes  t  secu  lalumen 
Vosquedlembacnoctc  mlfl  V  m\£  imulperpenditisor» 

Stringitisatq;huia  BrC  £ltT\eiiaadvinculagre8  sum 
Stirpsqchabethaec  fjfili  O  8  D  \p  eiesetqinqiesvnum 

Atq;tboroinproprio  d/tt:  C  X  I>  8   ̂ j^" 

Namquehis  so  Ir  o  taq0Eg£  lf08 
Teniporaqueh  i  s  t  ot  aBTSKMEL 
Binosquaeetdecie  0((iNO8Hit 
SeptimanaeatquehaBll  VNIU 

Annusadhanc  q;d  i  e  m  r  S  A8  UM  T  m 
Namhora  i  t  adhanct  e  mp  V  8  AKN 
lamhucque  quad  ran  0 

u.   equeriictriceiio   8 

Citurinderelunaet 

Omn  i  scircoitannu  s 
bethisgtobQsorbe» 

0quoqe  1    imi   t   i   soram 
Detoranisetordohi  c 

aliscursusetastra 

Ktotaqcmnotatarie 

ii.muolatvmbri8qaae 

Ali  I  8  GR  D 

1   tquateretsaenisaiHcE   ciRn 

Adcrescuntnumeroi  a\  u  iTUBi^emostenderitet  so  1 
Ga  1  lesuperuacuumliQctECGEyaeqniDOC  ti  as  ignaai 
T    u  f  acr  »/8T  i  RP  8  q^c  I  a  r  al  D  i  b/o  rn  a  a^C  ir  N  c  TA  TVea  c  b  r  i  s 

rax^^Ofti;*  8  am  c  t  ii\gai  c  a\  8  H/i   us/e.wrt   0  HRl0Tt\ivI>iq; 
r  V^CRirC  l  0  G  OMP  LET  cFV  ill/li  a/s  B    AR  A  T  H  R  VllO  RRBMVa  T  a 

.  T  0  O  RD  Xf(  B8C£r  TRC/MHj ATQF   OAB    THBRACB£8AKi 

a>^qVERE  CUa  JCCT  JlOIJys   t/s\  e\^B  O  I  T  ABTRAPOLIH^A    « 
0«.    \^MAG«A  8AX  U  B  HJ^  c  {/e  A  e  hVyC  CLAU  8  T.R  AQUE^/T  e    I   I ^«  •  KovlINiJMHABCi/oJ  i  ffrz  aVi  a  t  tfsjr  n  ci  t  a  dib  lyTa  n  f  t  a 

Luxabi  i  t  cumR  ummai  u / GlsMr  i  muma  b  t  raad  i  t  eBta  1 
Atq;8acramerrigi  emLyo  8T  l  A  z  narduasiatitiesum 
Namiudaeafremens  f/ATi  s  E  ?!\  t   ul    i   tarborepomumet 
Quohocpoasent  tetr 

Gentesetpopul  iexcf 
Ifaequedapesvi  t  aeui 

Quodsaii  e.n  turi  bi  e 

Donap^tris   sGmi   a   tq 

Angel  i  cospopu  1  oso 
ilincmoneovtcantu  g 

Qoatenuseiitiunisp 

I   amrremi   thacpelliv^ 

A ooHi  qv 

ATTUO  RM 

O  N  8  T  RAN 

T  D  H  G  I  E  S 
KOITBKOS 

SINOIJLI  et  vn  diquefulgeant 
TOTOSPI  a  scr  i  ptaqueagamus 

E  G  U  MM  0  /r  saspera.  ino  rbemh  uc 

NADEElxTlioh    incva    ieati   ani 

aererepartib:orbi8 
a  ri  8vnd  i  quesummis 
tur  decrucccunct  is 

d  ecupiataresumant 
tumae  t  herecernant 

Post  quoqueregna  dei  ̂ \t  sUP  fer  *  iamluceni  tcntes 
l*reudamusl  aelihincr\ERU  Jm  elresrtncinusouanlea 

Auctoremch  ristumdom  Ai^  u/ m  oinniooten  tise  ta  Imi 

Nempepa  t  r  isnatumvei»  i\  m/  alni<i'^^  tq;arces  upe  r  num 
Si  tquoqueha  ecnost  r  i^^  a.tiO^^"^^®'"P^'^  ^  ̂   rdor 

Sol  et  luna,  Deum  hic  Christum  cn  bcnedicitc  Hte-  A  Aunus  ad  hnncque  diem  vcrsum  tenet  omnis ,  ct 

[sum  : 

Cnix  qux  est  vester  tionor ,  stabilis  iux ,  pacifcr 

[ordo, Laus,  probitas»  series,  per  cuncta  et  saecula  lumeu  : 
Vosque  diem  hac  noctemqiie  simul  pcrpendilis  liora, 
Stringitis  atque  hujus  centena  ad  vincula  gressum  , 
Stirpsque  habet  bxc  seuos   decics  et  quinquies 

[unum, Atque  thoro  in  proprio  decics  quoque  rile  triceuos  : 
Namque  his  sol  rota  qux  se  noscitur  indere,  hma  et 
Temporaque  liib  tota  et  scmel  omnis  circuit  annus, 
Binosque  et  dccies  quinos  habet  his  globus  orbes  : 
Septimanst  atquc  hnbct  unius  quoque  limitis  orani 

[ordo  hic 

Nam  hora   it  ad  hanc,  tempus,  annalis  cursus  el 

[astra. 

Jam  hucque  quadrans  alis  crux  tota  qucm  notat 

[arte 

It  quater  et  s;enis  arcc  circumvolat  umbris,  quae 
Accrcscuiit  luimero,  invitus  quem  ostcndcrit  et  sol 
Calle  supervacuum  lioc  ecce  xquinoctia  signant. 
Tii  !»acrn  stirps  ((un^  clara  die  ornas  cuncta  tend>ris, 
Crux,  qiioque  saucta  niicas,  hioc  eu  ct  Christus  ulu- 

[que 

Ora  criicis  complet,
  

cclsi  ibas  baratrui
u  

orl)em  ara 
Arte  ordine  sceptru

m  
hac  atqiie  aethera 

 
cclsa^  nam 
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HaMsqiie  decus  mundi  cst.  Sem  regit  astra  poli  hinc 
Ikttiat  nia^  salus  boc  sede  hac,  dautrasque  coeli 
Laos  bominum  haec  odis  pianat  cuncta  I)ci  hausta. 
1.UX  abiit  cum  summa  jugis  primum  aslra  adit  en  sol, 
Atqaesacram  effigiem  hostis  in  ardua  sistit  Hiesum. 
Naro  Judsca  fremens  saiis  extulit  art>orc  pomum,  et 
QttO  hoc  possent  tetragoni  quscrere  partibus  orbis 
Geotes  et  popuii  ex  qualtuor  maris  undique  summis. 
Hascque  dapes  viUe  monstrantur  de  cruce  cunclis. 
Qnod  satientur  ibi,  et  decies  decuplata  resumant. 
Dona  pairis  summi,  atqne  novcnos  tum  a^tbere  cer- 

[nant. 

A  Angeiicos  popnlos,  o  singuli  ct  undique  fulgcaiit. 
Uinc  moneo  ul  cantus  totos  pia  scriptaque  aganius. 
Qualenus  exi.iuin  spe  cura  mors  aspera  iu  ort>em 

[huc 

Jam  frcmit  :  hac  pclli  una  et  de  exilio  hinc  vaieat 

[jara  : 

Post  quoque  rc^na  Dei  ct  snpcra  jam  lucc  nitentes 
Prendamus,  Ijeti  hinc  rcruin  ct  resonemus  ovantes 
Auctorem  Christum  Dominum  omnipotcnlis, 

 
et  almi 

Nempe  Patris  natum,  verum,  almum  atque  arce  su- 

[pernum. 

Sit  quoque  hxc  noslra  ratio,  laus  semper,  et  ardor* 

DECLARATIO  FIGURiE. 

&go  hsc  Ggura  sanctae  crucis  per  quatuor  hexa-  intercalari  excurso  quadriennio  (quod  bissextum  vo- 

gonos  et  per  monadem  inter  medios  posilam,  omnes  cant)  ne  tempomm  ordo  turbetur.  Etiam  ipsos  quiri- 
dies  anni  complectitur.  Siquidem  annus  solaris  ha-  B  que  dies  et  quadranlem  si   considercmus,  senarius 
i>et  dies  ccclxv  et  quadrantem.  Divide  ergo  hos  per 
IV  :  quater  xci,  ccclxiv  fiunt,  ei  remanet  unus  dies 

et  quadrans.  Divide  illum  unum  diem  per  iv  :  qua- 
ter  sex  horae  xxiv  fiunt,  quod  est  integra  dies  a 
solis  ortu  usque  ad  alterum  soiis  ortum.  Divide  ipsum 

ciuadrantem,  quater  enim  hora  et  semis  sex  horas 

compleaf ,  quod  est  bissexti  per  singulos  annos  in- 
crementam,  ac  inde  fit  si  totum  annum  in  qualuor 

partiaris,  quod  unaquteque  pars  dies  xci  et  horas 
septem  ac  semissem  conlineat,  atque  hsec  fiat  vcra 

partitio  quatuor  vicissitudinum,  id  esl,  veris,  aesta- 
tis,  aotomni  et  hiemis,  ut  singuiae  dies  xci  et  septera 
horas  ac  semissem  hal)eant.  Motandom  tamen  quod 

in  tiac  fignra  quadrantis  demonstratio  aliier  non  fit, 

numerus  in  eis  plurimum  valet.  Et  primo  sicut  fieri 
solet  ut  a  parte  totuin  computetur,  non  sunt  jam 

dies  quinque  sed  potiiis  sex,  ut  quadrans  ille  acci- 
piatur  pro  uno  die.  Deinde  quia  in  ipsis  quinque 
diebus  sexta  pars  mensis  est,  ipse  autem  qiiadrans 
sex  horas  habet.  Totus  enim  dies,  id  est,  cum  sua 

nocte,  viginti  quatuor  horae  sunt  :  quarum  pars 

quarta,  quse  est  quadrans  diei,  sex  horae  inveniun- 
tur.  Ita  ergo  in  anni  cursu  senarius  numerus  pluri- 
mum  valet.  Merito  itaque  sancUe  cruci  aptata  est 
series  dierum,  quia  per  ipsam  iiluminata  sunt  corda 
hominum.  Ipsi  competit  copuiatio  hexagonorum  , 
quia  in  ipsa  constat  perrectio  rcrum.  Ad  ipsam  ofdo 
temporalis  lucis  convenit,   quia  per  ipsam  lucem 

iiisl  sub  inteilccto  et  examinatione  sex  angulorum,  C  aeternam  homo  invenit.  Ad  illam  nonagenarius  mi- 

ut  horae  singulae  singulis  deputentur  angulis.  Si  enim 
quatuor  hexagonos  in  angulis  suis  perspexeris,  xxiv 

horas  in  his  notabis  :  qua  sciiicet  plenitudine  hora- 
riiin  dies  bissextiiis  conficitur,  et  non  absurde  haec 

ratiohuic  rei  discreta  est.  Si  enim  in  quatuor  annis 

quadrantilis  porlio  ad  unius  diei  per\'enerit  suin- 
uiain,  rile  in  quatuor  hexagonis  quatcr  sex  horarum 

crux  ostendit  et  normam.  Rccte  crgo  hexagonus  di- 

viuiios  huic  disposilioni  ordinalus  esl :  quia  sena- 
rius  numerus  in  tota  anni  seric  plurimum  valet.  Ad 

Iioc  quoqoe  demonstrandum  ponamus  partem  unius 

capituli  de  libro  sancti  Auguslini  quarto  de  sancla 
Trinitate.  Annus  etiam  unus,  si  xii  mcnscs  iiitegri 

considerentur,    quos  triceni  dies  complent  (lalem 

merus  cum  monade  concurrit,  quia  per  illam  ange- 
iicus  ordo  ad  sui  numeri  pleniludinem  pervenit.  Ad 

ipsius  quoque  medietatem  ex  quatuor  partibus  hexa- 
goni  directi  unitate  copulantur,  quia  per  ipsius  ma- 
jestatem  omnes  gentes  ex  quaiuor  plagU  mundi  in 
unitate  fidei  sociantur,  ipsiusque  completo  opero 

cbelestis  atque  terrestris  creatura  una  charitate  con* 

junguntur.  Ipsi  honor  et  majestas,  per  cujus  cle- 
menliam  haec  cuncta  perpetrata  suiit,  laiis  et  gloria 
in  saecula  saeculorum.  Habet  quippc  bxc  species 

sanciae  crucis  in  longiiudiue  per  duos  hcxagonos 

metrum  sapphicum,  quod  est  pentamelrum,  ende- 

casyllabum.  et  suni  ejus  tres  versus  paies.  Recipiunt 

autcm  singuli  hos  quatuor  pedes  binarum  syllaba- 
quippe  mensem  veteres  obscrvaverunt,  qucm  circui-  D  rum,  irochcum,  spondeum,   irocheuiu,  iambum  et 
ius  lunaris  ostendit)  senario  nuincro  pollei.  Qiiot 
enim  vaient  sex  in  primo  ordine  numerorum,  qiii 

coDStat  ex  onis,  ut  perveniatur  ad  x,  hoc  valcnt  lx 

in  secnndo  ordine,  qui  constat  ex  denis,  ut  perve- 
niatnr  ad  c.  Sexagenarius  ergo  numcrus  dierum, 

sexta  pars  anni  est.  Proinde  per  senarium  primi 

versus  muliiplicantur ,   tanquam   senarius  secundi 

versus,  et  fiunt  scxies  sexaginta,  irccenteni  et  sexa- 
einta  dies,  qui  sunt  integri  xii  menses.  Sed  quoniam 
s»iciit  mensem  circuitus  lunae  ostcndit  hominibus,  sic 

annus  circuitu  soiis  animadversus  esi.  Restant  au- 

teni  qoinqoe  dies  et  quadrans  diei,  ut  sol  impleat 
cursum  suum,  anuumque  concludat.  Qiialuor  cniiii 
HuadnuBtes  faciunt  nmim  diem,  qncm  necessc  cs»i 

ultimum   trissyllabum   bachium.  Post   tres  auteni 

versus  addilur  dicolos  dactylicus,  hoc  esi,  dactylus 

et  spondeus.    Suntque    in    suprcmo  hcxagouo   hi 
versus : 

Terque  centenos  deciesque  stDOs, 
El  semel  quinos  habet  uoiversum 
Tempus,  annalis  cruce  circuitus 

Ecce  dies  hic 

In  sccundo  quoque  hi : 

Sed  plagis  posti  salis  exagoui 
Ouatuor  iDonsiraoi  decies  nuveuos, 
Siui^uli  lotos  pie  cum  mouade, 

Et  super  unum. 
Nolandum    aulem    quod   superiores  vcrjjus ,  quia 

clilteram,  quic  in  medio  hcxa^ouoruvu  ̂ sv^^JAix^V 
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trahuiit,  xcii  UUcras  habent,  sequeole^  vero  xci.  Uli  A  Slirpt  qQoqoesaseit  crucUoomplel  cerloonlliic  icepirQMi 

nuieni  duo  bexagoni,  qui  transversara  partem  cni-         "*^^"®  "^^^^  ̂ ^^^^  ̂ ^  '^"*  ̂ ^^  hoiniimm  hacc 

ris  facitfnt,  mctro  elegiaco  cooipositi  sunt,  quorum      Posterior  vero  istos : 
l'rior  lios  vcr^us  habet :  Cuncta  teneKIbristusbaraihruD,  orbem  atque  eihera celsa. 

Nam  regil  astra  poli  htc  claustraqoe  CQOcia  diei. 

FIGDRA  X. 

De  numero  Sq>tuagenario  et  $acramenlig  ejus  :  quomodo  cruci  eonveniant. 
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Quid  ferat  en  vitam,  corruptio  quid  vereatur, 
Debita  quid  laxet,  quid  vincla  tenacia  ccdat, 
Nunc  decet  ut  verax  spe  hilaris  hoc  musa  I)eato 
Carmine  depromat,  crucis  ardua  dicat  et  acta. 
Hoc  rocrito  vox  fauce  omnis  hoc  personet  arte, 

Os,  digiti,  plecirum,  vota,  cor,  lingua,  loqueb  : 
Quod  cecidit  bello  torvus  draco,  noxius  ille 
Arte  venenata  hominem  trux  qui  cxpulit  Eden  : 
Traxerai  atque  cadens  de  coeli  lucifer  arcc 

Tertiam  ad  inferni  fumantia  sulfure  stagna 

Astronim  partem  secum :  quia  fraude  superbus 
Tcgiptavit  supero  sons  se  simitiare  supemum 
Iiigelida  statucns  aquilonis  scde  tribunal  : 

'Agnus  huncqiie  lupum  superavit,  jurepotcnti 

Gonverlit,  meliora  notans,  caslcstia  donans  : 
Ne  albo  ortu  l;edat  huic  casto  fabula  jam  si  in 

Robore  coosurgit,  qui  dogmata  sensit  apcrta 
Ne  areat  os  cantu,  supplet  rex  arida  baustaque 
inqiie  sacra  laude  fecundat  germinis  auctor. 

Ista  cn  perfidiam  causat  prae  munere  ceUit 
Virtus  larga  cruds,  dimittens  debita  mundo. 
Dcnique  hoc  numero  manifesta  redemptio  toto 
Quod  fuerit  mundo,  Danieiis  septuaginta  hoc 
Ebdomada!  signant :  ut  praevaricatio  certum 

Acciperet  finem,  peccatum,  et  noxa,  ct  iniquum  : 
Jusiitiaroqiic  xlernam  adducerct  ipse  creator. 
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leremias  decies  scptcnos  scripsii  e(  annos, 

Post  qnos  ipse  suos  a  vinclis  solvcrct  anctor  ; 
At  Moyses  sanos  monitu  discrcverat  ipse  bis 

Quos  docuit  tolerans  scniores  soptuaginta  : 
Sspcula  paciflcans,  crux  lustras  tota  beato 

A  Famine  Evangelii,  decalogi,  et  foederc  claro . 
Nec  eris  inscripta  impos  reor  ipsa  fignra,  cn 

In  qninis  sensus  sommis  des,  qnod  pic  cunclos 
Magnifice  cl  placile  justo  tibi  jure  favcrc. 

!W 

DECLARATIO  FIGURiE. 

Septaagenarium  quippe  numenim  prsesens  forma 
sanctae  cmcis  sparsis  lilteris  conscripta  demon^trat, 
quo  nobis  intimatnr,  omnia  mysteria,  quae  idem 
■umems  oontinet,  honori  sanctse  crucis  decentissimo 
convenire.  Nam  septuacinta  anni  captivitatis,  quos 
Jeremias  propheta  praBdixit  populo  sacrilej^o  futuros, 
quid  alind  significant  quam  omne  tempus  istius  viuc, 
i|uod  per  septenarium  dierum  numerum  discurrit, 
quo  propter  peccatum  primi  bominis  damnati  su- 
mos,  et  poRnis  aerumnisque  afiQigimur,  et  variis  tri- 
ImlationiDos  atque  angusliis  quotidie  afficimor?  Sed 
qoia  finem  Captivitatis  post  septuaginta  annos  idem 
propheta  prxnuntiavit :  hoc,  nisi  fallor,  insinuat , 
qnod  in  fine  mundi  caplivitas  nostra  perfecte  dissoi- 
vetar,  qnando  novissima  et  inimica  destruetur  mors, 
qoando  sciiicet  et  de  animae  decore  et  de  corporis 
knmortalitate  sine  fine  cum  Cbristo  gaudebimus; 
atqae  ideo  in  sanctae  crucis  forma  hxc  ratio  oporte- 
hat  demonstrari,  quia  ipsa  per  Christi  passionem 
liujos  gratiae  nobis  contulit  cffectnm.  Cui  rei  con- 
eordant  ipsa  verba  propbetse,  qui  ait :  Hcec  dlcU  Do- 
mnnMS  :  Cum  cceperint  impleri  in  Babylone  $eptnaginta 
oiiiit,  vi$itabo  voi,  et  iuscitabo  iuper  voi  verbum  60- 
ii«m,  et  reducam  vos  ad  locum  iitum :  Ego  enim  icio 
coqUationn  pacii  et  non  afiictiomi,  ut  dem  vobii 
fiiiem  bonum  et  patientiam  ;  et  invoealfilii  me,  et  ibitis 
et  adorabitii  me,  et  exaudiam  voi;  quccretii  me  et  non 
ikvenietii ;  cum  qua^iieritii  me  in  toto  corde  veitro, 
invwiar  a  vobii,  aU  Dominuiy  ei  Hducam  captmtO' 
Um  vestram,  et  congregabo  voi  de  univenii  gentibus, 
et  de  cunctii  locis  ad  quae  expuli  vos,  et  reverti  voi 
faciam  ad  locum  a  quo  transmigrare  toi  feci,  et  reii- 
fiia.  Qnid  est  enim  onod  dicit  propheta  :  Ciim  cee- 
perint  impUri  in  Babglone  ieptuaginta  anni,  viiitabo 
vos,  et  iUicUabo  iuper  voi  verbum  bonum  ?  nisi  quod 
dicit  Apostolus  :  Quando  autem  venit  plenitudo  tem- 
porii,  miiit  Deui  Filium  iuum  factum  ex  muliere, 
faclum  iub  lege,  ut  eos  qui  iub  lege  erant  redimeret, 
ui  adoptionem  filiorum  reciperemm,  Et  item  :  In 
noviiiimis  diebui  locutm  ett  m  FHio  siio,  quem  coU" 
siUuit  hceredem  umvenorumypet  quem  fecit  et  icecula, 
Cani  cceperiot  impleri  dixit,  non  cum  compieli  fue- 
rint,  quia  non  in  consummatione  mundi,  sed  in  no- 
i^issima  a:tatum  saeculi  incarnatus  est  Christus,  et 
per  verbam  Evangclii  illuminavit  credentes,  atque 
per  passionem  et  resurrectionem  suam  restauravit 
geoos  bumanum.  Quod  enim  bis  in  boc  capitulo 
reversionem  prxdicat,  hoc  est  in  eo  quod  dicit : 
Et  reducam  voi  ad  locum  iitum ;  et  paulo  post  sub- 
jungic  :  Et  reverti  voi  faeiam  ad  locum  a  quo  trani' 
migrare  voi  feci,  potest  iBlellif^,  qood  anifflffi  rever^ 
sionem  ad  reqoicm  ia  prioii  sententia;  et  in  se* 
cnnda  corpomm  resurrectionem  ad  gloriam  insinuet. 
Post  moftera  crgo  sanctoram  animx  modo  in  para- 
disum  vadont,  et  in  fine  mundi  recipientes  corpora 
soa,  regnum  intrabunt  aeiernum.  Septuaginta  vero 
bebdomadas  numeravit  Daniei  usque  ad  Christum, 
quando  finem  acciperet  detictum  et  pravarxcaiio^  et 
adduceretur  justitia  sempiterna.  Verum  ut  bxc  aper- 
tius  ehicescant,  ipsa  jam  angeli  ad  propbetam  dficta 
videamus  Septuaginta,  inquit ,  hebdomadce  abbrc- 
viatic  sunt  super  populum  tuumy  et  iuper  urbem  ian- 
cinm  luam^  ut  comummetur  prarvaricaiio,  et  finem 
accipiai  peccatum,  et  deleatur  inujuitai^  et  addtica- 
tur  juiiitia  iempiterna.  et  implealur  viiio  et  provhe- 
tift,  et  ungatur  ianrtui  ianclorumj  ct  rcliqua.  Nulli 

dubinm ,  quin  haec  verba  Christi  incamationem  dc- 
signent,  qui  tulit  peccata  mundi,  legem  et  propbctas 
imptevit,unctusesto1eolxtitise  prae  participibus  suis. 
Numerentur  igitur  istx  hebdomadae  per  septenos  an- 
nos  distinctoR,  a  vicesimo  annu  r^i  Artaxerxis  re- 
gis,  quando  Nehemias  pincerna  ejus  impetravit  ab 
eo  restaurari  muros  Jernsalem,  templo  mulio  anle, 
Cyro  permiltente,  constmcto,  quae  ipsse  abbreviatx 

B  esse  describuntur,  hoc  est,  secundum  luna;  compu- 
tum  duodenomm  mensium  lunarium  :  hinc  fiunt 
anni  quadringenti  nonnginta,  qui  ad  solem  redacti 
faciunt  annos  quadringenti  sepluaginta  quinque,  ad 
gus.vero  baptismum*  quando  unctus  est  sanctu^ 
sanctorum,  descendente  super  eum  Spiritu  sancto 
sicut  columba,  non  solum  hebdomadas  septem  et 
sexaginta  duas  fuisse  completas,  sed  et  partem  sep- 
tuagesimaB  hebdomadis  inchoatam.  Et  poit  hebdo' 
madai,  inquit  iexaginta  duai  occidetur  Chriitui, 
et  non  erit  ejm  popului  qui  eum  negatui  at.  Non  sta- 
lim  post  sexaginta  duas  hebdomadas,  sed  in  fine 
flcptuagesimoe  hebdomadis  occisus  est  Christus,  quam 
ideo,  quantum  conjicere  possumus,  segreinivit  a 
ca^teris,  quia  de  hac  erat  piura  relatums.  rtam  et 
Christus  In  illa  cmcifixus,  et  a  populo  perfido  non 
modo  in  passione,  sed  continuo  ex  quo  a  ̂oanne 
pncdicari  coepit  ncgatus  est.  Confirmabit  autcm  mui- 
tis  pactum  hebdomadibus,  una  ipsa  videlicet  novis- 

r  sima,  in  qua  vel  Joonnes  Baptista  vel  Dominus  et 
aposioli  pnedicando  multoa  ad  fidem  convertemnt. 
Et  in  dimidio  hebdomQdis  deficiet  hoitia  et  iacrifi'- 
cium,  hoc  est,  qninto  decimo  anno  Tiberii  Caesaris, 
quando  inchoato  Christi  baptismate  hostiaram  purifi  • 
caiio  Christi  fidelibus  pauiatim  vilescerecospit;  et 
meritq,  quia  quanto  magis  appropinqual)at  veritas, 
umbra  secedeoat.  Dignum  etiam  erat  ut  quando 
ipse  Salvator  in  cmce  fieri  voluit  bostia  legalis,  pe- 
eudum  desineret  victima,  et  quando  vcrus  agnqa 
Dei  Cbristus  pro  toiius  mundi  peccatis  immoutus 
est,  typicus  ille  deficeret,  qui  pro  unius  gentis  Iil)e- 
ratione  in  testimonium  occisus  est.  Item  scptua- 
ginta  presbyteros  Moyses  Domini  mandato  populo 
yraetulit,  ot  ostenderet  solummodo  qui  per  Spiritus 
sancti  ̂ ratiam  legem  spiritualiter  intelligunt,  idoneos 
esse  aliis  magisterium  praebere.  Et  hoc  in  sanctae 
crucis  decebat  numero  ostendi,  qnia  non  est  inven- 
tus,  neque  in  coelo,  neque  in  terra,  neque  subtua 

jv  terram,   qui  aperiret  librum,  et  solverct  septem 
^  signacula  ejus,  respiceretqne  illum,  nisi  agnus  qui 

in  medio  throni  stat  tanquam  occisus,  habens  cor* 
nua  septem  et  oculos  septem  :  Leo  quidem  de  tribu 
Juda,  radix  David,  qui  clavem  tenens  daudit  et 
nemo  aperit,  aperit  et  nemo  claudit,  qui  datus  est 
in  lucem  gentium  ut  aperiret  oculos  caecorum,  ut 
educeret  de  eonclusione  vinctum,  de  domo  earce- 
ris,    sedeniem  iii  tenebris  et  umbra  mortis.  Sunt 
Suidem  bic  infignra  sanctaeCrucis  quinquespberulae 
ispositae,  quae  simul  numerum  septuaginta  conti- 

nent,  sigillatlm  vero  unaquaeque  quiatuordecim  Iia.-^ 
mmque  tres  unum  versum  tenent  in  ipn^itudiue  a 
summo  incipientem  et  in  ima  desinentem,  ita  ; 

Crox  pia  coasirucla  bic  superasti  vincoU  mortis. 
Item  in  latitudine  tres  snmmulx  alium  vcrsum  tO' nent  ita  : 

Magna  bona  et  sancta  hlc  superasll  crimina  sadi. 
Medielas  quoquc  cmcis  utrique  versui  coromunis  cst. 
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FIGURA  XI. 
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Te  pater  alme  poli  doctorem  carmine  in  isto 
Rectoremquc  voco,  felicibus  annue  coeptis 
Tu  pius  ct  clemens  sensum  dans,  verbaque  casta, 
Ut  lua  quid  prima  signet  !ex  pandere  possim 
Ad  crucis  xtemam  laudem  iegisque  secundae 
Jus  demonstrandum,  vota,  ritusque  perennes. 

Cum  primum  bxc  rite  generatio  maxima  rerum 
Exorta  cst,  ex  invisis  crucis  alma  refulsit 
Gloria  cum  dono  lux  alma  beavit,  et  arva  haec 

Cuucta  simui  recreat  tua  quae  nunc  dextera  Chrislus, 
Et  vera  iucis  dans  munera  cum  cruce  saeclis. 

Nam  genesis  vit»  iaudat  mirabile  lignum  hoc 
Inter  cuncu  fuit  planUtum  quod  paradiso, 

Vivificans  ligna  tribuens  etmunera  fructus. 
Uoc  patri  atque  Isaac  vexit  mulundus  ad  alurc, 
Orat  et  exodus  hoc  jura  satis  est  numerorum. 
Eueher  atque  cui  acerdoti  umerus  canit  ore 
Nupta  canit  triviis  levibus,  vcnlat  mare,  ludus 

A  Udat  transitu  hosticus,  ob  magnalia  canut. 
Et  plebs  carmen  ei  optime,  pure,  mira  trophaea 
Laudcm  iu  amore  Dei  psalliti|ue  triumphi :  et  Eoum 
lloc  mare  tesutur  victrices  orbiu  calies  : 

At  veterem  hoc  lignum  legis  dulcavit  abyssum  : 
Bis  petram  excutit,  vivam  produxit  ct  undam : 
Namque  Amalech  canam  devicit  primitus  iram. 
Signum  hujus  pariter  nomen  delevit,  ct  illi 
Botrum  hoc  vecte  pium  renoU  vexit  uterque 
Ycctorum  votis  et  ovantibus  omnia  laudant 

Dona  Dei  terris  his  gaudia  inesse  epularum. 
Quis  bene  mysteria  dicit  vel  dicere  cuncu 
Rite  valct  crux  dona  tua?  cui  non  satis  omnis 

Lingua  creatune  polcrit  depromere  laudem  : 
Hostia  te  Patris  aeterui  dedicaverat  aram  : 

Vitse  serpentem  cxaltasti  ct,  tu  pie,  Christum 
&fonstrasti  populo;  dc  te  et  quid  diccre  possum, 
Cuncta  bona  dederas,  dcnicbas  ct  mala  cuncta. 
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Quisquis  legis  primse  plenam  desiderat  habere  A  st^lerniim  sibi  Deus  Pater,  id  est,  pcr  Verbum  suum ; 
Dotilianif  iiecesse  est  ut  hujus  figursc  per  omnia 
Biaiior  sit  et  ejus  factum  mente  saepius  revolvat, 

et  comparans  priora  posterioribus  recolat  scriptum! 
Omitia  in  figura  comingebant  illii ;  scripta  sunt  autem 
md  vorreptionem  nosiram ,  in  quos  fines  sasculorum 
depenerunty  et  quod  exemplari  et  umbrx  deserviunt 

ccelesiium ;  et  item  :  Vmbram  enim  habens  lex  futU" 
rorum  bonorum^  non  ipsam  imaginem  rerum,  Umbra 
enim  non  sine  vero  corpore  fit,  sed  tamen  ipsa  in 
se  veram  et  integram  speciem  corporis  non  expi  i- 
miU  Quapropter  oportet  ut  quisquis  veritalis  ama- 
lor  est,  si  umbram  prius  videat,  ad  venim  corpus, 
CQJQS  ipsa  umbra  est,  ocius  oculos  convertat,  ne  dum 
peoituS  in  umbra  intuitu  haereat,  verilalis  fructum 

de  quo  dicit  Psalmista  :  Yeibo  Dei  cceli  firmati  sutu^ 
et  spiritu  oris  ejus  omnis  virtus  ejus,  Ilinc  dicit  et 
evangelista  Joannes  :  Omnia  per  ipzum  facta  sunt, 

et  sine  ipso  factum  est  nihil, 
In  ima  vero  parte  cnicis,  hoc  est,  in  pede,  sU 

positus  novissimus  quinque  librorum  legis,  id  est, 
Deuteronomium,  quod  interpretalur  rcnovatio  legis, 

utique  significans  Evangelium,  in  quo  cuncta,  qux* 
lex  figuraliter  atque  typice  protulit,  veraciter  ac 
spiritualiter  sunt  enodata,  ac  nostri  Salvatoris  ore 
reserata.  Jure  ergo  in  capite  crucis  gcneseos,  et  in 
fine  Deuteronomium  consislunt,  quia  eum  quem  lox 

narrat  in  principio  temporis  cum  Palre  omnia  con- 
didisse,  in  fine  temporis  hunc  Evangelium  refeit 

oegligens  perdat.    Lex    ergo  haustiim   sitientibus  R  concia  per  crucem  renovasse.  Exodus  vero  bcne  ii\ 
praebuit,  sed  sine  ligno  poubilis  non  Tuit.  Ostendit 
qnippe  Domiuus  Moysi  lignum,  quod  mittcns  in 
aquam,  omnem  amaritudinem  iu  ea  absumpsit;  et 
qaa^  prius  sitientes  populos  vano  alliciebat  aspectu, 
ligao  immisso,  omnes  dulcissimo  refrigerabat  potu. 
Itaque,  secundum  Apostolum,  lex  quidem  est  sancta^ 
ei  mandatum  sanctum,  et  justum^  et  bonum^  sed  lex 

sjriritualis  est,  ut  idem  dicit  aposiolus,  et  non  in  ve- 
tustaie  litter(B,  sed  in  novitale  Spiritus  debet  intelligi. 
Lsllera  enim  occiditj  Spiritus  autem  vivificat.  Lex 
«rgoSpiritus  vitxinChristo  Jesu  liberavil  nos  a  lege 

peccati  et  mortis.  Nam  quod  impossibile  erat  legi, 
in  quo  infirmabatur  per  carnem,  Deus  Filium  suiim 
iDiltens  in  similitudinem  carnis  peccali,  et  de  pec 

dextra  ponitur,  in  quo  exitus  filiorum  Israel  de 
iEgypto  conscribitur,  et  ibidem  plura  a  Domino  facta 
miracula  narrantur,  juxta  illud  Psalmistae ;  Dextera 

Domini  fecit  virtutem,  Et  item  :  Qui  percussit  jEgij- 

ptum  cum  primogenitis  eorumy  et  eduxit  Israel  de  me- 
dio  ejuSf  in  manu  forti  et  brachio  excelso,  In  sinistia 

quoque  liber  Numerus  est  positus,  quia  ipse  sini- 
stras  congregationes  Chore,  Dathan  et  Abiron,  con- 
tentiones  conlra  Moysen  et  Aaron  levasse  dcscribii, 

et  per  Domini  poientiam  citius  compressas.  At  Le- 
viticus,  in  medio  omnium  slans,  crucis  medietatem 

tenet,  quia  illum  pontificem  designat  in  plurimo  ritu 
sacrificiorum,  qui  in  ara  crucis  semetipsum  obtulit 

hostiam  immaculatam  Deo,  ad  exhaurienda  multo- 

caio  peccatum  damnavit  in  carne,  ut  justificatio  ̂   nim  peccata,  et  pro  transgressoribus  exorans,  ex- 
legis  impleretur  in  >nobis,  quo  non  secundum  car- 
nem  ambolamus,  sed  secundum  spiritum.  Scriptum 

i|uippe  est  in  lege  :  Maledictus  omnis  qui  non  per- 
manserit  in  omnibus  quts  scripta  sunt  in  libro  legis 
ui  faciat  ea,  Sed  quoniam  in  lege  nemo  justiOcatur 
apud  Deum,  et  quicunque  ex  operibus  legis  sunl, 

sttb  maledicto  sunt,  Christus  nos  redemit  de  ma.ie- 

dicto  legis,  factus  pro  nobis  maledictum,  quia  scri- 
ptum  est :  Maledictus  omnis  qui  pendet  in  ligno^  ut 
gentibus  benedictio  Abrahs  fieret  in  Christo  Jesu, 
Dt  pollicitationem  Spiritus  accipiamus  per  fidem. 
Igitur  cum  destructa  sit  maledictio  legis  per  cruccm, 

et  ejus  amaritudo  per  ipsam  conversa  in  dulcedi- 

Dem,  dignum  est  etiam  ut  in  cjus  efligiem  dlsponan-  ̂  
tmr  libri  kgis,  ut  eongruentia  operls  in  hoc  innoie- 
scat,  et  mysterii  sacramentum  appareat.  Ei^o  in 

capite,  boc  est,  in  cuUnine  sanctae  crucis,  sit  po- 
situs  liber  Gencseos,  quia  ipse  caput  est  et  primus 
oiunium  librorum,  narrans  quod  in  principio  fecit 

Deus  coelum  et  terram,  utique  per  Filium  suum  co- 

auditus  est  pro  sua  revcrenlia.  Ergo  in  quinque  tc« 
tragonis  quinquc  libri  legis  per  quinque  versus  hic 

notauiur,  qui  sunt  juxta  ordinem  tetragonorum  loco 
sexto,  et  per  senarium  in  semet  multiplicato.  Sexies 

enim  seni  faciunt  in  plana  figura  sextiim  tetrago- 
num,  quod  facit  triginta  sex.  Est  quoque  versus  te- 
tragoni  in  arce  crucis  positus  iste: 

Te  Genesis  cmx  aloia  bcat  lut  muoera  laoJal. 

Sccundus  vero  cst,  qui  in  tetragoni  dextri  cornu 

positus  hic  : 
l£xodo8  atque  canit  iranskus  canne^  amore. 

Tertius  namque  in  medio  crucis  est  situs^hic: 

Jora  sacerdotis  Leviticos  oplime  psallit. 

Quartus  quidem  in  sinislro  cornu  scriptus  est  ita : 

Ast  Nomeros  cantat  magnaiia  mira  iriomphi. 

Ultimus  etiam  qui  in  ullimo  tetragono,  id  est,  ii; 
base  crucis  descriptus  est,  ita  sonat : 

Nam  Dcuieronomium  renovantis  ^wA\z  dicit. 
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De  nomineAdam  proloplasiiy  quomodo  $ecundum  Adam  signipcet,  et  ejas  pa$si6nem  demonstret. 
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Perge  saluiiferam  specioso  dicere  versu 
Musa  crucis  Doniini  laudem,  solamen  et  aciuni, 

In  qua  mors  victa  est,  cuncta  dimissa  piacbi, 
Luv  rediit  mundo,  venia  et  cum  munere  venit. 
Adam  nam  primus  tulit  omnia  digna  decoris, 
Progenie  ex  tola  nocua  cum  pabula  sumpsit, 
Cuncta  venusta  bona  remearunt,  cara  beata 

Cum  advenit  Hiesus  Adam  pie  in  arva  secundus. 
Unius  ex  bominis  scelere,  tot  damna  tulere 

In  rebus  cuncti,  perituri  et  morte  niinores : 
Uoitts  atque  hominis  dono  salvantur  ubique 
Credentes  omnes,  fruituri  ac  luce  superna* 

Denique  regnavit  per  lignum  noxia  cuncto 
Mors  etiam  mundo  dominans  et  sorte  beatum 

Captiva  regnum  per  lignum  ac  perdidit  omne : 
Et  nocuos  multos  amiserat  improba  quondam. 
En  toto  Iribuit  Christus  ut  janua  sit  hinc 

Orbi,  mundo;  nam  speciem  totam  ac  pius  hic  is 

A  Constituit  tollens  diras  aras  huic  intus 

Et  dederat  lucem  cordis,  et  paDgere  pactum. 
Primus  homo  terrenus  erat,  et  pignora  tota 
Terrena  genuit  mortis  quis  debita  liquii ; 
Posterior  verus  fuerat  cxlestis  et  Adam, 

Coeiestisque  manet  cujus  generatio  tota. 
Hic  dominus  mundi,  terne,  pontique,  polique* 

Regnat  in  xternum  donat  cum  regna  beatis. 

Quattuor  ipse  dabit  totius  conditor  Adam 
Jure  plagas  orbis,  tanquam  de  nomine  dictas ; 
Cujtts  lux  virius  doininum  testantur  ubique. 
En  analol,  dysis,  arcton,  mesembria,  haec  sic 
Designant  odis  arte,  cn  decet  u(  pie  cuncta 
Auctorem  dominum  cognoscant  laude  beata : 
Et  celebrent  Christunv,  quod  vere  Filius  ipse 
Sumiui  sit  Patris,  et  dextera  vera  tonanlis : 

Cujiis  cura  bona  est,  taclus  medicina  salutis. 
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Quid  ergo  silii  velit  haec  figura  ei  bxc  conscriplio,  A  ineamationis  Cliristi,  si  numerus  iu  liiteris  ejusJem 

oportet  inielligi.  Nomen  enim  primi  hominis,  id  est 
Adam,  in  figura  et  forma  sanctae  crucis  disposilum 

est ;  de  quo  exortae  sunt  omnes  gentes,  et  omne  ge- 
nus  humanum  originem  traxit ;  qui  secundum  Apo- 
stolum  est  forma  futuri  videlicet  Christi,  de  quo 

idem  Apostdus  ita  dicit :  Factus  esi  primu$  Adam 
i»  animam  vivtntem ,  novisiimus  Adam  in  spiritum 

wiviftcantem.  £i  pauio  post  :  Primus,  inquit,  homo 
de  terra  terrenuSf  secundus  homo  de  ccelo  coslestis : 

qualis  terrenus ,  tales  et  terrem;  et  qualis  cetlestis^ 
tales  et  cadestes.  Igitur  sicut  portanius  imaginem 
teireni,  portemus  et  imaginem  coelestis.  Et  cur  hoc 
dixerit,  statim  causam  subjunxit :  Boc  autem  dico, 

fratres ,  quoniam  caro  et  sanguis  regnum  Dei  non 

nominis  secundum  Graecorum  regulam,  quia  ad  lit- 
teras  suos  numeros  computant,  intendatur.  A  eiNui 

in  numeris  apud  Graecos  significat  unum ;  A  qaa- 
tuor;  A  allcrum  unum;  M  quadraginta.  Conjunge 
hos  numeros  quatuor,  fiunt  xlvi,  et  hoc  est,  quoi 

Judxi  inEvangelio  respondisse  ieguntur  :  quadragia- 
ta  sex  annis  mdificatum  est  templum  hoc,  et  tu  in  tri- 
bus  diebus  excitabis  illud  ?  Quod  evangelista  intelligens 
dixit :  Uoc  autem  dicebat  de  templo  corporis  «ti/,  quia 

Dominus  noster  Jesus  Christus  de  Adamcorpusacce- 
pit,  non  de  Adam  peccatum  traxit ;  templum  corpo- 
reum  inde  sumpsit,  non  iniquilatem  quae  de  tempio 
petlenda  est.  Ipsam  autem  camem  quam  traxit  dc 
Adam  (Maria  enim  de  Adam,  et  Domini  caro  de 

ffossidebuntynequecorruptioincorruptelttmpossidebit.  ^MdLTi2i)}udxi  crucifixerant ,  et  ille  resuscitaturus 
Recte  enim  nomen  Adam  in  cracem  configuratum 

ponitar,  in  qua  omne  geAus  huroanum  per  Christum 
fiberatum  esse  cognoscitirr,  nec  in  alia  forma  s|)ecies 

redemptionis  nostr»  magis  convenit  haberi  quam  in 

illa,  obi  plagae  tothis  mimdi  potuere  comprehendi. 

Qftst  scilket  saacta  crux  est,  quae  jacens  tolum  or- 
bm  metitur,  de  qua  poeu  ait : 

Quattoor  iade  plagts  qoadf ali  colligit  orbis. 
Spleadidos  aoctoris  de  vertice  fulget  Eous. 
Occlduo  sacrae  lamboutur  sidere  plaotae. 
ArciOQ  dexira  leoet,  inediun>.1a^a  erigit  axem. 
Conctaqoe  de  membris  vivit  nalura  creaniis, 
£t  croce  coofixus  Domiuus  regii  uodique  muoduro* 

Hoc  idem  et  in  uomine  protoplasti  oliro  designatum 

ftiit,  scilicet  Adam.  In  cujus  vocabulo  qualuor  iitte- 

erat  ipsam  carnem  triduo,  quam  illi  in  cruci  erant 
occisuri,  et  ila  illi  solverunt  tcmplum  qnadraginta 
scx  annis  xdificalum,  et  ipse  in  triduo  resuscitavit 

iliud.  Benedicamus  igitur  nos  Deum  Patrem  omni- 
potentem,  qui  per  Yerbum  suum  sibi  coaeternuni 
formavit  nos.  Benedicamus  et  Dominum  nostruni 

Jesum  Christum  Fiiium  Dei  unigenitum,  qui  per 

mysterium  incarnationis  suae  in  cruce  refonuavit 
nos.  Benedicamus  et  Spiritum  sanctum,  qui  per 

gratiam  suani  illuminatos  vitae  aeternae  consignavit 
nos:  unum  et  solum  Deum  omnipotentcm,  aeternuui, 
immensum ,  inaestimabilem ,  incomprehensibilem , 
immorlalem,  invisibilem ;  illum  unum  desideremas, 

a  quo  et  beabimur ;  ilinm  solum  ex  toto  corde,  tola 

ris,  quatoor  orf)is  terrarum  partes  per  Graecas  ap-  q  menie,  toU  virtute  diligamus,  in  cujus  amore 
peflationes  demonstrantur.  Si  enim  Graece  dicantur 
orienSf  occidens,  aquilo,  meridies,  sicut  plerisque 
locis  sancta  eos  Scriplura  commemorat,  in  capitibus 
▼eiiM>nim   invenies  Adam*  Dicuntur  enim  Graece 

memoratae  quatuor  mundi  partes  :  Amtoie^  disiSf 
arctos,  mezembria,  Ista  quatuor  nomina,  si  tanquam 

Tersus  quatuor  sub  invicem  scribis,  in  eorum  capi- 
tibas  Adam  legitur;  ct  inde  intelligi  datur  Domi- 
iioui  orbis  eum  esse  creatum,  et  significare  eum 

qai  in  cruce  quadrata  totius  orbis  futurus  erat  re- 
demptor  et  rqparator  :  unde  et  secundus  Adam  di- 
citar.  Habet  quoqae  idem  nomen  in  se  ii(iysterium 

in. 

aeternum  jucandabhnar;  ad  illum  tantum  carramus, 

iilique  solum  in  hac  peregrinatione  ingemiscamus, 

qoi  nos  in  coelestibus  in  conspectu  gloriae  majestatis 
suae  remunerabit,  et  sine  fine  laeiificabil.  Ipsi  gloria, 

et  honor,  et  potestas,  et  imperium  in  saecula  saecu- 
loram.  Amen. 

Ast  hic  in  quatuor  litteris  grandioribus  nominis 

Adam,  per  perviores  litteras  quinquaginu  et  unain, 

talis  conscriptus  est  versus,  secundam  ordinem  Lit- 
terarum  nominis  Adam  legendus,  ita  : 

Sancta  metro  alqoe  arle  en  decet  ut  sint  carinint 
I  Cbristo  hiac 
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De  dkbus  conceptionii  Christi  tn Hiero   virgini$,   qualuor  crucibus  tiemonstraiis 
ejusdem  numeri  significatione. 
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Arbor  odore  potens,  frondoso  veriicc  lata, 

Qua  summa  vere  sacro  u  fluit  ordine  berlas, 
Ortu8  diutus  et  par  cui  nuUus  in  orbe  est 
Floribus  et  foliis,  milleno  germine  dives, 
Oinnes  excedens  altas  graviludine  sylvas. 
Cum  totam  pie  magnus  vcrtit  lionorque  decusque, 

Amliit  verus  honor,  lx»Uis  loquilur  ea  voto 
Stans  bomo,  livor  lioc  natiuni  denegat  atri 
Demonis  horrendus,  rem  sciri,  laude  inovcri. 
Arbor  sola  tenens  varios  virtule  colores, 

Purpureo  regis  sub  tactu  roscida  fulgens 
iOierno  es  radio,  stant  in  te  nam  pie  vincte 
iEdes  turritac,  ex  hoc  dudum  est  nonne  l)eata 

Machina  et  ipsa  Dci,  ara,  et  qiii  usit  suprema 
Lar  hoc  ne  est,  et  mira  lucerna,  hoc  otia  tota 
Agnus  hoc  statuit,  signans  ritc  viando 
Vera  salus  ista,  qiios  vcrus  fons  bonitatis 
Esi  bencdictio  qua^  sacravit,  amor,  pietasquf , 

A  Sancias  salatis  lux,  et  vita,  redemptio  vera  ; 
Inque  domu  princeps  donum  dat  pacis  in  orbem, 
Jnraquc  amicitine  hinc  firmavit,  deposuitque, 
Ascita  anliqui  nisus,  qux  texit  hiems  morSy  curo 
lllecebri  lusu  circa  ignem  noxia,  enun  sic 
Pellax  decipit,  et  socorJem  ubi  inquietato 

Conspexit  voto  jam  arridens,  vinxit  aperie. 
0  tu,  crux  speciosa,  o  pinus  pulchrior,  omnia 

Qnx  vincis  nemora,  o  cedris  altior  ipsis, 
Monstrans  e  numero  radianti  dona  beata 

Adventu  Hiesus  qux  intus  probus  otia  nutu 
Istulerit,  dabat  iisse  beate  cum  pie  venit 
Egrediens  vnlva  huc,  ct  blando  nominc  semot 
Signavit,  c«los  terrena  el  condere  regna: 
tU  dudum  sancli  lingua  cecinere  prophetx. 
Feccrit  hic  celsa  doctor,  dum  condidit  ima, 

Imperium  inque  huroeris  tanto  sit  quod  pie  r«gi. 
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Ike  i^Uir  cniccs  quaiuor  triplici  tramiie  conscri- 
pUP,  ostendant  in  semelipsis  per  lillerarum  seriem, 
niinx  nim  diemm,  quo  Doniini  corpus  sccuiidum 
Ecclesiae  fidem  in  utero  virginali  constructuin  atque 

ctimpacturo  est :  templum  videlicet  illud ,  quod  a 
Judaeis  dcstruendum,  eta  se  in  triduo  resuscitandum 

prxdixit  ipse  Salvalor  :  quod  ut  manifestius  (iat,  po- 
nanius  unum  capitulum  ex  libro  sancti  Augustini  de 
sancta  Trinitate  quarto,  quo  istud  scriptum  est : 
fl  Nec  immerito ,  inquit ,  in  sedificatione  Doroinici 

rorporis,  in  cujus  figura  templum  a  Judaeis  destru- 
ctum,  triduo  se  resuscitaturum  esse  dicebat,  nuraenis 

ipse  senarius  pro  anno  positus  iiitelligitur.  Dixerunt 
enim  xlti  annis  sedificatum  templuro;  et  quadragies 

sexies  seni  fiunt  cclxxvi,  qui  numenis  dieriim  com- 
plel  noTem  roenses  et  scx  dies,  qui  tanquam  decem 
tnenses  parientibus  fcroinis  iroputantur  :  non  quia 

omnes  ad  sextum  diero  post  novem  menses  perve- 
Biant,  sed  quia  ipsa  perfectio  corporis  Domiui,  tot 

diebus  ad  partum  perducta  coroperitur :  sicut  a  roa- 
joribos  traditnro  suscipiens  Ecclesix  custodit  auclo- 
ritas.  Octavo  eniro  Kalendas  Aprilis  conceptus  credi- 

tur,  quo  et  passus.  Ita  monuroento  noTo  quo  scpul- 
tusest,  ubi  nulluseratpositus  roortiiorum,  necantea 

Dec  postea,  congruit  uterus  Tirginis  quo  conceptus 
est,  obi  nullus  seminatus  est  mortalium.  Natus  tra- 

dilaroctaToRalendas  Januarias.  Ab  illo  ergo  die  us- 
qoe  ad  istum  computati,  cc  lxx  et  ti  reperiuntar  dies, 
qai  senarium  Dumerum  quadragies  sexies  babent : 
qao  namero  annoruro  teropluro  xdificaturo  est,  quia 
eo  immero  senarium  corpus  Domini  perfectum  est, 

qood  mortis  passione  destructum,  triduo  resuscita- 
^t.  Dicebat  enim  boc  de  templo  corporis  sui,  sicut 
eTidentissimo  et  robustissimo  Evangelioroin  testi- 
monio  declaratur.  i  Haec  Augustiiius.  De  caetero 

aotem  iilod  intoendam  est,  quam  congrue  idem  no- 

inerus  formae  sanclx  crucis  conveniat,  in  qua  tem« 
plum  Dominici  corporis  a  Judxis  solvebatur,  et  ab 
ipso  Domino  resoscitandum  parabatur.  Ad  hoc  enim 

Tenit  Cbristos,  ul  in  came  qoam  pro  mundi  redem- 
ptione  susceperat  moreretur ;  ad  boc  mortuusest,  ol 

in  ipsa  resurgeret.  Quapropter  intueri  libet,  qiio- 
niodo  nienioratns  namerus,  id  est,  cc  lxx,  et  ti,  in 

quatuor  partes  divisus,  eomaa  sanctae  crucis  univer- 
saliter  exprimat,  et  per  singula  crucis  iroaginem 

proferat.  lx  enim  et  ix  in  unoquoque  cornu  consi- 
stuut,  qood  etiam  non  discrepat  a  superioris  rationis 
ftimilitudine ,  qua  dictom  est  cc  lxxti  numeruro,  ix 

A  roenses  ei  vi  dies  complcre.  Sicut  eniro  nOTcnarius 
et  senarius  nuroerus  in  toto  excellebat,  et  secundum 

eorum  denominationem  ,  omnis  sumroa  coropntaba- 
tur,  ita  et  in  partibus  non  miniis  eadero  denoroinaiio 
simul  cum  mysterio  illucescit.  Quid  enim  in  nove- 
nario,  nisi  novem  ordines  angelorum ;  et  quid  in  se- 

nario,  nisi  homo  qui  in  sexta  die  creatus  est  insi- 
nuatur?  Ulraque  enim  creatura  in  cnicis  efiigie  de- 

notalur,  quia  utraque  per  Salvalorem  in  cmce  repa- 
ratur,  et  ab  utraque  myslerium  incarnationis  Domini 
honorahatur,  quia  in  die  nativitatis  ejus  ad  laudem 
et  Ixtitiam  utraque  incitabatur.  Unde  Lucas  dicit : 

Ei  iubito  facitt  e$l  cum  angelo  muUitudo  ccelestis  mt- 

'  /ifto?,  iaudantium  Deum  et  dicentium  rGloria  in  excel" 
ili  Deo,  el  in  terra  pax  hominibui  bowe  voluntatii. 

B  Et  paulo  posl :  Kt  reveni  iunt,  inquit,  paitorett  iau' 

daniei  et  glorificantei  Deum  in  omrubui  qum  audie- 
rant  et  viderant,  iicut  dictum  eit  ad  iUoi. 

Quatuor  ergo  cruces  in  hac  pagina,  per  quatuor 

loca  pictas  atque  conscriptae  sunt,  boc  modo  :  lon- 
gitudoenim  cracis  uniuscujusque  a  summo  deorsom, 
tribus  lineis  singillatim  legendis  descendens,  onum 

Tcrsum  continet  xxxix  litteramm ;  similiter  in  laii- 

tudine  per  transversum,  tres  lineae  a  sinistra  in  dex- 
teram  tendentes ,  unuro  versum  faciunt,  et  ita  fit, 

ut  littene  qu»  in  medio  crucis  sunt,  utrique  versni 
communes  sunt,  novenarium  exprimant  numeram ; 

illae  vero  quae  in  cornibus  circumpositae  sont,  sexa- 
genarium.  Est  autemTersus  hic  in  longitudine  cracis 

supreroas  xxxix  iitteramro  : 
C        Forma  sacrats  cracis  veoeraDdo  fUgetamlrla. 

lu  iatitudine  Tcro  iste  totidem  litteramm  : 

Maguus  TesUt  hooor  Islus  loquor  hoc  nalioni. 

In  fine  quippe  cmcis,  in  iongitudine  hic  Tcrsus  est : 

Corporis  ego  sacri  coDstructio  In  arte  beata. 
In  latitudine  quoque  iste : 

Kiiumero  radixns  qua  iolus  probat  iisse  beate* 

At  in  dextrae  crucis  longitudine  hic  legendos  esl 
versus : 

NuDC  eaDtm  at  exorans  lesum  abdere  et  uda  piare. 
Et  in  latitudine  iste : 

Vera  salus  'ista  est  benedlctlo  saocu  stlntif. 
Nam  in  sinistrae  cmcis  longitudine  talis  esl  Tersus : 

D        In  toio  Ipse  maDens  tenet  ipseque  vivlt  io  onuii. 

Atque  in  latitudine  talis  : 
FoQs  booUaiis  amor  pletasque  redemptio  vera. 

Patrol.  CVil, 
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FIGURA  XIV. 

De  annU  ab  exordio  mundi  usque  in  annum   passionis   Christi^  in  noiis  Gra^carum  liUerarum,  secundum 
formam  sancto!  crucis  dispositis,  simul  eum  sacramento  quod  in  hoc  retelatur. 
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Quo  nnmdum  eripuit,  nocui  ct  quo  sceptra  tyranai 
Distruxit,  reprobans  rectoris  regmina  falsa : 
Quo  bene  sustentat  c^ielum,  pelagusque,  solumque  : 
Cujus  in  orbe  sacra  exfueril  nam  altatio,  qnanuo 
Myslerio  adcurrens  nascentis  ab  origine  mundi 
Annorum  sxcli  scries  hsec  attulil,  atque  hinc 
iure  sacrae  6dei  plebes  concurrere  scripiis 
Credentes  fecit,  proba  conditor  omnia  condens 
Tempora,  cum  numcro  concordans  cuncta  sacrato 
Cuncla  quia  Dominus  renovavit  ssecula  prisca ; 
Sanguinc  nam  recreans  perfecit  cuncla  cruore, 
Jam  bonus  in  priinis  tunc  finxil  qux  exa  diebus. 
Principium  ut  Gencsis  pie  sanclo  dogmate  pandit, 
Quod  bominem  faciens  complesset  racta  creator  : 
Sicque  die  sexta  homin^m  reparaiido  redemplor 
Sabbata  demonslrans,  cclcbravit  sabbata  vere. 

A  Occumbat  crtrarum  ut  vincta  est  pars  siU  dirum. 
Quod  nunquam  post  hxc  fallacis  lacUo  plebts 
iam  ostendet,  ̂ ndat  pietatis  scd  proba  virtns 
Dogmata  vera  Dei  per  cuncta  haec  tempora  mundi 
Sanctificare  crucem,  benedicere  regna  nitura 
Quae  esset  Salvator,  benedicta  poleniia  Patris  : 
Ncmpe  daturus  eis  summo  nova  prxmia  ChristuSt 
Diios  monitis  flexit,  docuit  quos  verba  salutis. 
Quos  pia  corde  fldes  operisquos  infuia  vestit: 
At  crucis  hxc  species  tribuit  solamina  fidis 
Materiam  laudis  bonitatem  hinc  scire  creantis  : 
Qui  pius  omnipotens  vilam  dedit  ante  salubrem, 
Quando  hominem  voluit  paradisum  sorte  lenere : 
Et  post  lapsa  fugam  roiserans  quoque  noluit  ipsum 
Fraude  perire  lupi,  hanc  maxime  conditor  arcem  : 
Scd  crucis  ad  vitam  voto  dedicaverat  orbi  huic, 

l^  Yirtuium  ut  numero  evehcret  ad  sceptra  supema. 
"  Spes,  amor  alque  (ides  omnes  (^uos  sanxit  ab  aevo ' En  patrat  hunc  numerum  sussum  ouod  passio  falso      Perpeiuo  dit^nos  Christi  venerabile  visu  hinc. 

Oppetat,  inde  premat  temptantem  tianc  usiam  arti 
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In  bac  pagina  continetur  nnnuTiis  annoniin  ab  exor- 
d\o  mundi,  usqne  inannnin  p:i6siouis  (>i  restirroclionis 
l>omini :  scilicet  in  lilteris  Gr.ecisqu:c  in  crucis  figiirain 
msposit»  snnl,  qui  csl  ?cr\x\i,  seciindum  fidem 
chroniconim  Eusehii  ac  Ilieronynii.  Sinuidem  secun- 
dumeonimcomputalionem,  sunt  aiini  ai)  Adamusquc 
ad  diluvium  \cc\iji  ;  a  diluvio  autein  usqiie  ad  Abm- 
ham   anni  dccccxlii;  ah  Ahrahain  autein  usquc  i:i 
annnm  xv  Tiberii  Cxsaiis.  quo  Dominus  iu  Jordane 
ab  Joanne  i)aptizalus  est,  ctsahitarein  viam  populis 
annuntiavit,  signis  atquevirtutihus  vera  cotnprohans 
esse  qnsediceret,  sunt  anni  iixliv  :  qiii  sciiicel  oinnes 
jitficti   faciujit   annos  vccxxviii.  Addc    Ircs   aniios, 
quando  in  xviii  Tiherii  Ciesaris  anno,  ad  passionem 
Dominus  venit ,  et  a  Judneis  cpicifixus,    leriia  dio 
resuireiit,  fiunt  oinnes  anni  vccxxxi.  Qui  si  divi- 
dantur  secnnduin   litteias  suprascriplas  in   cruce, 
niTstcriura    nohis    veiieranduin    innuitur.   (juatuor 
i;ritiir  sunl  litlera?,  qiue  crucis  erTigiein  conficiunt  V 
Tidelicet  z ,  T  et  X ;  sed  tres  posleriorcs  qualer 
sunt  positx  ,  id  est,   per  singula  corniia  scmcl.  r 
quoqiie  in  niedio  crucis  scincl  est  posila.  Quaruni 
si  potestas  in  numerisconsiderciurcarum,  bic  dispo- 
sitio  grati.T  stipernrc  nobis  dona  demonslrant.  Si- 
quidem  r  Gr.ccorum  tcrnarium    numcrum    signi- 
lical,  z  septeaarium  ,  T  tricenarium,  ct  X  millena- 
rinm.  Sed  qui  nobis  in  r,  nisi  fides  Trinitalis  innui- 
liir?  quid  per  z,  nisi  spes  fidelium?  ct  quid  per  T, 
nisi  charitas?qui.l  vero  per  X,  nisi  releriia  beatitudo 
significatur?  Rccte  enim  per  F,  qu;c  piyina   haruiu 
litterarum,  et  in  medio  crucis  posita  esl,  fidcs  osten- 
ditur,  quia  fundamentum  l)onorum  operuin,  et  ini- 
tiain  salutis  nostrre,  fides  rccta  cst.  ImpoisibHe  at 
enim  sine  pde  placere  Deoy  quia  justus  ex  fide  vivit. 
Per  Z  quoque  bene  spes  intimalur,  quia  oinnis  fi- 
deliuni  inientio  ad  a^ternam  re«}uieni,  qua*  pcr  sep- 
tenariom  significatur,  anbclat,  dicens  cuin  Propbeia: 
Siii9it  anima  mea  ad  Deum  foutem  vivum^  quando 
reniam  et  apparebo  ante  faciem  Dei  ?  Charilas  quoque 
rite  per  T  exprimitur,  qii^  sancUe  crucis  t?nct  ima- 
cinein.  In  crucis  eniin  opcrc  inagna  charitas  Dci 

Patris  ostcnsa  est,  qui  proprio  Filio  sno  nun  iH^per- 
cit,  sed  pro  nobis  oninibus  tradidit  ilbim,  sicut  ipsc 
SaWator  de   se  dixit  in  Evaitgclio  :  Sic  enim  Dcus 
dUexit  mundum,  ut  Filium  suum  unigenitum  daret, 
ut  omnis  qui  credii  in  eum  non  pereat^  scd  habeat 
ritam  afternam,   Lt  Apostolus :   Commendat  autem 
DtHt  suam  charitatcm  in  nobis,  auod  cum  adbuc  essc- 
mu$  ptccatores^  Christus  pro  nobis  mortuus  est,  Mulio 
ijitnr  magis  justificatt  in  sanguine  ipsius  salvi  erimus 
ab  ira  per  ipsum.  T  igitur  ccc  numerum  significat  : 
quod  sunt  scxics  quinquageni.In  quibusnuinerisquid 
aliuil  ̂ aro  perfeclio  charilatis  msinuatur?  Quinqua- 
genarius  enim  iiinnerusr  propter  Penlecosten    Spi- 
ritus  sancti  frratiaiu  demonstrat.  Et  senarius  nunie- 
rus  perfeclus  est.  ChnritGS  Dei  ( ul  ait  Apostolus ) 
difusa  est  in  cordibui  nostrisper  Spiritumsanctumqui 
datusest  nohi$.  Perx  igituriitieram,quxmillenarium 
numernm  exprimit,  apte  beatiludoaiterna  significatiir. 
Nam  millenarius  numerus  pro  significatione  pcrfe- 
ctionis  solet  poni  in  Scripturis,  quia  nimirum  nuine- 
rum  quadraluro  soiidum  facit.  Deccm  quippe  dcc  cs 
ducta  centum  faciunt.  Qu;e  videlicet  fi^iira  jam  qua- 
drata,  sed  adhuc  plana  est,  venim  in  allitudinem 
siirsat,  etsolida  efflciatur.  Muliiplica  c  per  x,  et  fiunt 
niilie.  Quo  perfecto  numero  stabilis  et  inseparabilis 
et  velut  conquadrata  justorum  in  coclis  vita  designa- 
Uir,  quia  ex  omni  parte  perfecta  cst  cum  et  aninia- 
rum   infinita  hctitia ,   et   corporum   immortalitale 
perfruuntur;  quando  speciem  staius  sui  perfectam 
babent,  id  est,  in  longitudiue  xternitatem,  in  latitii- 
dine  charitatem«  in  alliludine  divinam  contemplalio- 
neni.  Denique  de  ipsarum  littcrarum  characleribus 
lihet  aliquid  ad  sensum  dicere,  qiix  memoratos  nu- 
nicros  notant,  ct  situ  suo  crucis  crrigiciu  demon- 

A  strant.  Siquidcm  r,  qn.ii  snrsum  erecla  est,  et  in 
summo  plana  est,  bene  significat  fidem  qiiae  sursum 
erigi  ad  Dominum  dehet,  et  statum  mentis  firmare; 
sed  lameu  cum  magnic  biiiniliiatis  custodia  servari, 
nc  passiin  incerta  vagando ,  in  errorem  cadat.  Qiias 
utrasqueres  Apostolus  oslcndit  dicens  :  Fratres,  staia 
fw  fide,  viriliter  agite  et  canfortannni.  Ilem  alibi  : 
Non  plus  sapere  quam  oporlet  sapere,  sed  sapere  ad 
sobrietatem.  Unicuique  autcm  sicut  Deus  divisit 
mensuram  fidci.  Z  ergo  hene  int  mat  speni,  qua; 
fines  suos  in  anchorae  iimnun  cnrval,  ostendens  noi 
debcre  spe  ad  cofilestia  imraobiliier  cohxrere,  no 
nos  tcinpcstas  persecutionem,  sive  lurbo  tentatio- 
num,  seu  illecebra  voliiptatnm  ab  sptern»  vitx  de- 
siderio  possit  evellerc,  de  quo  Apostolus  ad  Hebraeos 
scripsit :  ForrJMtmum ,  iiiquit,  solatium  habeamus , 
qui  confugimus  ad  tenendam  propositam  spem^  quam 
sicut  anchoram  animce  habemus  tutam  ac  firmam^  ae 
incedentem  usque  ad  inleriora  velaminis,  ubi  pracur- 

p  sor  pro  nobis  introiil  Uiesus  secundum  ordinem  Mel- 
chisedech,  pontifex  factus  ina^ternum.  T  ergo  littera 
quae  similitudinem  ciiicis  babel,  et  duplici  compin* 
gitur  forma,  bene  duo  prsecepta  charitatis  nobis  insi- 
nuat.  Pars  enim  ejus  qusedam  sursum  ascendit , 
qiixdam  vadit  per  transversum;  sed  illa  pars  quae 
sursuin  erecta  est,  divintim  nobis  comroendat  amo- 
rem,  ut  Dcum  et  crealorem  nostrum  toto  corde, 
tola  aniina,  tota  mente  diligamus;  illa  vero  qux  per 
mediuro  ducitiir,  ita  Liinen  ut  in  erecta  partcsursum 
consistal,  uostrum  nobis  inviccm  iosinuat  amorem, 
qtix  divino  amore  delict  ordinari,  ul  amicos  diliga- 
mus  in  Deo,  et  inimicos  proi>ter  Dcuin.  De  qua  le 
aposlolus  Joannes  nos  inslruit  :  Jn  hoc^  inquir, 
fo^norimMs  charitatem  Dci,  quomodo  tUe  pro  nobis 
animam  suam  posnit,  et  nos  debcmus  animas  vro  fra» 
tribus  poncre.  Et  ilcin  :  lloc  mandatum  habemus  a 
Dco,  ut  qui  diligil  Deum,  diligat  et  frutrem  suum. 
X  vero,  quiE  Graicc  chile,  Latine   inille   significal, 

p  non  direclis  lineis,   sed  circuinferentibus  scribitur, 
^  quando  mille  significat.  Ita  il,  qiiia  alium  numerum 

indical,  in  dircclis  linois  scnpta.  Hanc  ergo  perfe- 
ctioncm  sancioruin  in  coplis  diximus  significare,  qua; 
circuinductis  lineis  scribitur,  ut  ostcndat  g:iudii  ccele- 
slis  nullum  csse  terminnm,  uhi  sanctorum  laus  sine 
fiiic  manehit,  de  quibus  ait  Propheta :  Beati  quihabitant 
fft  domo  tuQy  Domine,  in  swculum  swculitaudabunt  te^ 
quandosecundumlsaiamprophetam,  stabitsemensai:- 
cloruin  corain  Deo,  quasi  coBli  iiovietterra  nova,  et 
quandoerit  mcnsis  ex  mense,ct  sabhatimiexsabbato. 
X  aut  prima  lillera  nominis  Ghristi  est,  et  bene  hoc 
convcnit  buic  rationi.  Ipse  est  enim  gaudium  no- 
sirum ,  cui  dicimus  cuin  Propheta  :  La^tificabis  nos 
in  gaudio  cum  vullu  tuo,  in  quem  et  desiderant  angeli 
prospicere.  Igitur  ipsarum  lilterarum  series  a  r  inci- 
piens,  id  est,  a  roedio  crucis  per  qnatiior  plagas  du- 
cilur  :  Iioc  luirum  siffnificans,  quod  post  passionem 
Cbrisli,  ejus  discipuli  incipieates  ab  ilierudalem, 
coeperunt  EvangpSum  in  toto  orbe  praedicare ,   et 

*^  divina  charisnia/i  cunclis  genlibus  distribuere,  ut 
ex  ciinclis  lenu  Mm  partibus  fideles  ad  pncmia 
xlerna,  per  fiCk^  et  spei  et  cbaiiutis  bona  mere- 
rentur  pcrvenire.  Sunt  quo((ue  duo  versus  hic  san- 
cUc  crucis  in  notis  memoratis  numerura  conscripti, 
quorum  prior  in  longitudine  ab  arcc  crucis  dearsum 
legendus  cst,  ila  : 

En  crucis  hsc  speci^s  Jesus  bene  nionstrai  bonoreni. 
Al!era  veroper  iransversumejuslimitcm,  sccundum 
ordincm  rccitandus  csl  iia  : 

Coiiqtulal  hunc  nuincrum  lesus  quo   est  nassus  in 

I  arvif . Jcsus  qnoque  nomen,  quod  (;ramma  nota  crucis 
media  continet,  ntrique  versui  comrounis  est,  ut 
cvidciiter  ostendilur. 
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Nale  Patris  summi,  qui  tela  fcrocia  (Vangis, 
Da  mihi  rile  crucis  victricia  carmina  fari. 
Nam  caeleste  auimal  mitis  volat  ore  lohanncs 

Transpenetrans  aquila,  et  vero  omine  vidi 
Eoum  solem,  verbum  hausit  in  arce  polorum  hoc : 
Gratia  sicque  lohanni  aiite  omnes  vivido  fatu 

Donata ,  utque  artus  hominis  sibi  ̂ «umeret  auctor 
Scripserit;  alque  in  principio  Dens  unus  et  ahnus 
Semper  cum  Patre  qui  pio  erat  :  vitaque,  saliisque, 
Sit  natus,  factusque  caro,  dominatur  in  orlio. 
Hunc  leo,  hunc  vitulus  regem  dant,  pontiliccmque. 
Ul  leo,  qui  forlis  relulit  cerlamine  praedam; 
llosliam  etoblulerit  summus  se  rite  sacenlos, 

Mystica  dona  suis  consortibus  optimc  donans. 
Nempe  datorum  inysterio  sepiem  ct  pie  panum  : 
Dat  Marcus  septem  spiritus  qnoque  vivide  cantu. 

O  lu  rcgein  jusii  ecce  agnum  da  pie  Lucas* 
I/oc  siffunique  Aden  Dei  eccc  ea,  po/i li/icemqiie 

A  Da^  vox  clarum  hedos  qni  toUit  cum  fuit  in  dies. 
Formantis  manus  ct  par  ecce  diebus  Ilerodis 
In  Betlileein  genitus  matre  ammirabilis  infans  : 
Ipse  satus  Maria,  mundo  ditissima  cura  huic  : 

Nobilis  atque  puer,  persona  vetusta  dierum 
Qui  venit  de  Edom,  de  Bozra,  hic  veste  cruenta 
Galcaturus  erat  qui  solns  torcular,  auctor 

In  cruce  pensandus  qui  sustinet  astra  snpemus : 
Ut  cnix  alma  foret  divino  haec  munerc  dives. 
Nam  scribeus  beoe  Mattheus  dedit  ordine  primus 

Qui  in  Tacie  firroat  jus,  hunc  ab  originc  David 

Progenilum  esse  homincm  signavit,  quem  pie  \otun^i 
Cum  monstravit  in  ordine  stirpis  fidus  Abrahara ; 
Quod  genus  hoc  dederit  pistiilo  fraudis  iniqiix 
Expulso  nam  rite  liber  genus  omne  retextum 

B  Conlinct  hoc  vere  ralionis  credere  signum, 

^empe decet dudum  Christus  quia  nascier  iUa 
Promissus  stirpe  est,  Salvator  maximus  orli* 
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Ilic  qiYoquc  qualuor  illa  anim.')]}.'!  prophcticn  circum 
Agnum  siantia,  similitudinem  cmcis  exprimunt : 
qu»  Tisio  Ezechielis  atque  Apocalypsis  Joannis  com- 
memorani  :  qune  Ezechlel  in  medio  ignis  vet  electt 
esse  scriblt,  et  Joannes  in  medio  sedis  et  in  clrcuitu 
sedis.  Sed  Ezechielis  verba  de  his  prius  videamuSv 
qni  inler  alia  ita  scripsit :  SimilUudo  autem  vultus 
torum  facies  hominii  et  facies  leonis,  a  dextris  iptO' 
nm  qnatuor^  fade$  autem  bovi$  a  tim$tri$  ip$orum 
iptaiuor^  et  facte$  aquilm  de  $uper  ip$orum  quatuor, 
ei  reliqua.  Joannes  yero  ita  scripsit :  Et  tn  medio 
$edi$  et  tit  circuitu  $edi$  quatuor  animalia  plena  ocu- 
ti$  ante  et  retro  :  et  animal  primum  $imile  leom;ei 
mnimal  $ecundum  $imile  vitulo ;  et  tertium  animal  fa- 
ciem  hahen$  quan  hominis ;  et  quartum  animal  simile 
aquH(g  Tolanti.  Et  paulo  post  subintroduxit  aliam  vi- 
fttnnem  ita  dicens  :  Et  vidi,  et  ecce  in  medio  throniei 
^fnatuor  animalium  et  in  medio  $eniorum  agnum  ̂ tan- 
tem  tanquam  occi$nm,  habentem  cornua  $eptem  et 
oculo$  $eptem,  qui  $unt  $eptem  $piritu$  Dei  mis$i  in 
'innnem  terram.  Cum  in  quatuor  animalibus  et  in 
quatuor  eorum  faciebus  propheta  etapostolus  con- 
cordent,  licet  in  aliquibus  diflerant,  qu»  modo  non 
Tacat  dicendum  per  singula,  videamus  quid  ille  si- 
tos  significet  horum  quatuor  animalium ,  qux  Joan- 
nes  scripsit  in  circnilu  sedis  esse  ei  agni,  qui  in  me- 
dio  ibroni  siat.  Nonne  crucem  Domini  ?  Quando  ergo 
diciinr  in  circuitu  sedis  quatuor  esse,  non  aliud 
reor  ilhim  signifioare  velle,  quam  in  guatuor  parti- 
bos,  id  esi,  anteetretro,  deitra  ct  sinistra,  quan- 
tnm  ad  posiiionem  loci  perlinet,  cxterum  iulocali- 
ter  aliquid  hujusceuMKli  difTiniri  non  poiesi.  H^ 
ergo  quaiuor  paries  quid  aliud  significant,  quam 
quainor  cornua  crucis,  si  jacentem  illam  conside- 
rare  velimus?  Agnuni  vero  qui  in  medio  sedis  esi, 
quid  aliud  quam  mediani  cruccm  tenere  intelligi- 
inas?  Ipse  eniro  in  ea  confixus  est  qui  abstulit  pec- 
cata  mnndi.  Quatuor  quippc  ba^c  animalia  quatuor 
evangelisias  significant,  ut  Ecclesia;  tradit  auctori- 
ias,  boc  esi,  Matthxum,  Marcum,  Lucam,  Joan- 
nero,  qui  jure  in  sanctae  crucis  specie  conscribuntur, 
qnia  {lassionem  Domini  et  resurrectionem  in  libris 
sancii  Evan^elji  omnes  concordiler  teslantur.  Mat- 
ihsusjure  m  imopositus  speciem  bominis  tenet; 
qoia  in  principio  Elvangelii  sui  genealogiam  Salva- 
loris  describens,  ex  terrenis  parentibus  eum  camem 
assnmere  iniimavii.  Marcus  vero  ei  Lucas,  quasi 
jam  altius  constituti,  regiam  in  eo  potestalem  ei  sa- 
cerdoialeni  dignaiionem  sisnificant :  quorum  prior, 
hocest,  Marcus,  sprciem  leonis  habet,  in  quo  vox 
leonis  in  eremo  ruffientis  auditur.  Vox  clamanti^, 
Jnqnil,  in  deurto  :  Parate  viam  Domini ,  rectae  fa- 
cite  $emita$  ejus,  Nam  Amos  dicit :  Dominus  de  Ston 
rugiei,  el  de  Hierusalem  dabit  vocem  suam,  Leo  esi 
rex  besiiarum,  unde  Salomon  dicit  :  Sicut  fremitue 
leoni$j  ita  furor  reqi$.  Ei  in  Genesi  patriarca  Jacob 
de  Juda  ( unde  reees  ei  unde  Chrisius  carnero  as- 
tumpsii )  dixit :  Catulu*  leoni$  Jtida^  ad  pradam^ 
fUi  fiij,  a$cendi$ti,  requiescens  accubuisti  ut  leo  et 
quasi  ieana.  Qui$  $u$citabit  eum?  Non  auferetur 
iceptrum  de  Juda  et  dux  de  femoribtt$  eju$  donec  ve- 
niai  qui  mitiendtu  e$t :  et  ip$e  erit  ex$pectalio  aen" 
tium,  Aiier  quoque,  hoc  est,  Lucas,  vituli  similitu- 
diDeui  ienei :  qiii  a  Zacharia  sacerdote  initium  su- 

A  mens,  ipsuro  Doniinnm  etiamdc  cognatione  sacer- 
dotum  secundum  hominem  natum  testatur,  cum  an- 
gelum  narrai  ad  Mariam  matrem  eJAis  dixisso :  Et 
ecce  Elixabeth  cognata  tua  concepit  Hiinm  in  senectute 
$ua,  Et  a  David  per  Nathan  genealo||[iam  Salvaloriii 
ducens,  ipsum  sacerdotem  esse  insmuat.  JoanniHi 
autem  speciem  aquilae  in  se  ostendit,  qui  jurc  in 
arce  crucis  consistit,  qui  ad  alliora  volans,  sccre- 
liora  Christl  divinitatis  mysteria  explorat,  ei  qu  s^ 
in  ipsum  deitalis  solem,  mentis  oculos  fijgens,  stalim 
in  principio  Evangelii  sui  de  divinitate  Christi  cxor- 
sus  est,  ita  :  In  prificipio  erat  Verbumy  et  Verbum 
erai  apudDeum,  et  Deu$  erat  Verbum,  Quaiuor  ergo- 
Evanjzelia  a  quatuor  evangelisiis  conscripta,  ({ua- 
tuor  flumina  ̂ aradisi  de  uno  fonte  procerlcfitia  signi'- 
ficant,  quia  sieui  ipsa  ex  ana  matrice  fontis  proce- 
deniia  ioiamierramrigavenint,  ita  ab  unovero  fonte, 
hoc  est,  Christo,  a  quo  qni  semel  bibit,  non  sitiei  in 
aeternom,  quatuor  Evangelia  emanantia,  et  per  prae- 

3  dicatorum  ora  diflluentia,  iotum  niundum  ad  virlu- 
ium  fnictus  germinanduro  irrigani.  Haec  sunt  divini 
cumis,  qnatuor  rotx,  qu»  sequebantnr,  ountuor 
aniroalia,  quaiuor  facies  et  quatuor  alas  habcntia. 
Quod  autero  propheia  dicit :  Quod  apparuerit  rota 

una  $uper  terram  juxta  animalia  habent  qnatuor  fa- 
cie$;  ei  statiro  subjnngit  plurali  nuroero  :  Et  a^pe- 
ctu$  earum  qua$i  vi$io  maris ,  et  una  timilittido  ea- 
rum  quatuor,  ei  reliqua,  potesi  ad  inielleciuro  hu- 
juscc  raiionis  transferri.  In  rota  entro  unaquaiuor 
species  rotaruro  appanierunt,  quia  quaiuor  Evange- 
lia  in  una  passione  Salvatoris  concordamnt.  Tanta 
enim  siroiliiudo  erat  rotarum  quatuor  se(|uenlium 
animaHa  quatuor  ut  una  rota  verissime  crederetur, 
tantaque  similiiudo  esi  in  narratione  evangelistaruro, 
ut  uno  Spiritu  dictata  facillime  approbetur.  Qiioil  per 
quatuor  partes  earum  ibani  roto:  et  non  rcvertcbun- 
iur  cum  ambularent,  quia  per  quaiuor  pla^as  mundi 
docendo  discurruni  Evangelia,  nec  regredientur  ab- 

P  ncgare  quod  docent;  quia  veritas  tenorem  observai 
^  rectitudinis ,  nec  deflectitur  in  obliqua  falsitatis.  In 

ipsis  quippe  quatuor  aniroalibiis  sunl  scripia  sibi 
convenientia,  boc  est,  jus  et  auctoritatcro  coniro  si- 
Snificantia ,  quid  de  Doroino  Salvatore  pncdicent. 
aro  iu  specie  hominis  deorsum  scripius  esl  hic  vci* sus: 

MauhaHis  bonc  bomiBem  signaTit  in  ordiue  siirpis. 
Leo  vero  haec  habei  verba  :  Marcus  regem  $ignat, 
Imago  qiioque  vituli  hsec  continet  :  Dat  Luca$  ponti- 
ficem.  Asi  aquila  in  arce  crucis  consistens  hunc  so- nat  versuro : 

Allivohns  aqaila  et  verbum  hausit  in  arce  Juhannes. 
Tenent  et  quatuor  chartas  haec  eadero  aniroalia,  in 
quibus  principales  eoruro  sententia;  denotantur,  iiiule 
quatuor  Evangeliorum  prtroae  partes  demonstraniur. 
Agnus  quippe,  qui  in  medio  stat,  habet  in  capite  vi 
in  cornibus  scripium  :  Septem  Spiritu$  Dei,  Quo<l 
idem  significat  septem  cornua ,  ei  seplem  oculi.  Iii 

I^  corpore  vero  reliquo  ienei  ei  senientiam  Bapiislse 
Joannis  de  se  :  Ecce  agnu$  Deiy  ecce  qui  toUit  peccata 
mundi,  In  cruce  nempe,  quaro  gestai  m  capite,  osten- 
dit  scripturo  Grsecuro  nomen  :  YOS,  quod  iuterpro- 
tatur  fititu,  signiflcans  quod  ha*c  imago  non  agnum 
quemlibet  communem,  sed  Dei  Filium  demonstrai.. 
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FIGURA  XVI. 

De  septetn  donis  Spiritut  tancti,  qum  propheta  Isaias  enumerat. 
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Spiritns  almc,  veni  supera  directus  ab  arce, 
Ut  tibi  devotam  mentem  el  bene  credula  corda 
Tu  dedices  vatis,  qui  spiritus  es  quoque  vilnp ; 
{^uem  ex  Patre  promissura  sapientia  mittere  semct 
^romisit  Christus,  antiquum  laude  novumque 

Altithroni  donum,  chame  et  [lia  pactto  spousse  : 
in  cruce  quam  sponsus  regali  sanguinis  oslro 
Dotavit,  de&iionsavit  in  scammate  saecli  hoc. 
Cui  das  ei|[o,  bene  inleilectu  singula  carpii 
Mysteria,  interne  doctus  atque  omnia  pensat, 
?ualiler  ipsa  Patris  sapienlia  Chrislus  in  orl)om 

e  pignus  dederit,  quem  sponsae  nol)ilis  arram 
Esse  suae  volait,  dumSpiritus  auctor  es,  omncm  hanc 
Formasti  et  molem,  tu  conspicis  interiora  et 
Non  erit  ulla  tibi,  ni  ilico  scrutaberis  iliam. 
Namque  crealura  invisa  in  conspectibus  almis 
Quem  ritc  Isaiam  scio  et  seplem,  his  dare  summis, 

A  Vitae  te  bis  enim  in  sensum  indere  se  sator  infit 
Christus,  dans  clarum  mandatum  bini  et  amoris, 
Ut  Deus  ex  tolo  cordis  psallalur  honore, 
Almus  ametur,  amorc|ue  scientia  cui  detur  omnis  ipsc. 
Exin  ut  fratris  cuncli  ampleclentur  amorem  : 
Quod  crux  alma  Dei  henefacto  schemate  signat. 
Nam  pars  sursum  erecla  Dei  pie  mandal  amorem, 
Transversa  pacem  dat,  quam  cum  fratre  tenendam 
Constituit,  sanctac  pietatis  summus  amalor 
Christus  qtii  in  cruce  erat  iiiflxus  hostia  pacis. 
Propler  amicorum  piiis  arbiler  orbis  amorem 
Dilectam  ponens  aniniam,  atque  exempla  reliquit. 
Hiinc  tu  sanctificans  (psallendus  scniper)  amoreni 
SpiriUis  inde  mihi  timor  omnis  noxius  absit : 
Oualenus  aucta  crucis  divinsc  gloria  mecum 
Carmine  pcrmaneat,  tu  impiebis  carmine  mutum 
Os,  et  riie  facis  coelesiem  psallerc  canlum. 
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Scriptum  est  in  Isaia  :  Egredietur  tirga  de  radice  A  qne,  ut  scientiam  liabeat  bona  cligere  et  mala  re- 
Jesset  et  pos  de  germine  ejus  ascendet ;  et  requiescet 

super  eum  Spiritus  Dominif  spiritus  sapientice  et  inr- 
teilectn»  ,  ipiritus  consilii  et  fortitudinis ,  spiriius 
scientiig  et  ffielatis,  et  replebit  eum  sf>iritus  timoris 
Domini.  Si^piiformis  igiiur  gralia  Spirilus  sancti  per 

prophetam  annumeralur,  quae  super  florem  illum  ju- 
candissime  requiescere  dioitur,  qui  in  Canticis  can- 
licorum  sponsae  dicit :  Ego  flos  campi  et  lilium  con- 
ea/itfcm.  \irgaui  quo«ioe  el  tlorem,  de  quo  propheta 
narravit,  Judsi  ipsum  Dominum  dicunt  pro  potentia 
re^aatis  et  pnlchritudine;  nos  aulem  virgam  dici- 
mus  sanaam  Mariam  de  slirpc  Jesse  progenilam, 
qu»  nullum  habuit  sibi  fruticem  cohflerentem,  quia 
nnllum  habuit  camalis  copula;  conjueem;  florcm 
Tero  Dominum  Jesum,  qui  i!e  corlice  numanae  na- 
Inrae  splendidissimus  erupit,  quia  sinesorde  peccato- 
rum  ex  yirginali  utero  natus  processit ;  qoi  et  in 
camis  snae  castitate  candorem  lilii  demonstravit,  et 

probare,  divertere  a  roalo ,  et  facere  bonum ;  sequi 
pacem  et  odium  spernere.  In  quartum  iil  forlis  sit, 
iirmo  justitix  incedens  gradu,  et  non  patiatur  sc 
uilis  corrumpi  prosperis  atque  ullis  affici  adversis. 
In  quintum  vero  gradum,  ut  omnia  vero  consilio 
agal.  et  secundum  id  quod  Scriplura  divina  docet 
obediens  faciat,  id  est,  ut  dimitiat  debita  proximis 
suis,  quntcnus  dimiltat  sibi  Deus  peccata  sua ;  roise- 
reatur  allcrius,  ut  sui  misertus  sit  Deus;  faciat  ami- 
cos  de  mammona  iniquilatis,  ut  cum  deficiat  reci- 
piant  eum  in  a^terna  tabernacula  ;  seminet  terrena, 
ut  metat  coelestia ;  perdat  modo  animam  suam  tn 
hoc  mundo,  ut  in  vilam  aeternam  custodiat  eam,  et 
his  similia.  In  scxlum,  ut  inteiligat  Deum,  id  est^ 

tola  cordis  inteniione  iUum  perquirat,  tractet,  in- 
spiciat,  et  omnes  malos  cogitatus  cordi  suo  adve- 
nientes  subito  evcllere  festinet,  et  parvulOs  suos  ad 
petram  allidct  Christum.  Cum  autem  iu  septimoro 

lu  sanguine  passionis  rosse  ruborem  ostcndit.  Super  q  ascenderit  gradum,  id  est,  in  sapientiam,  jam  ipsuiu 
illuin  ergo  requiescet  Spiritus  Domini,  boc  est 
xtcma  hahitalione  permanebit,  quia  in  eo  habitat 
cmnis  plenitudo  divinitatis  corporaliter,  Non  enim  ad 
Tnensnram  dat  Deus  S|>iritum ;  sed  unxit  eum  Deus 
Paier  oieo  iastiliep  prte  consortibus  suis  ;  et  de  pleni- 
tudine  ejus  nos  omnes  accepimus.  Quomodo  igitur  dc 
Christo  scriptum  est,  quod  aeceverit  Spirilnm  san- 
ctum  a  Patre^  et  ipsum  dederii  f  lltraque  natura  in  ea 
monsirata  est,  humana  scihcet  et  divina.  Aecepit  ut 
homo  :  dedit  ut  Deus.  Nos  autem  accipere  hoc  do- 

Dum  quidem  possumus  pro  modulo  nostro;  eff^un- dere  autem  super  alios  non  utiquc  possunius ;  sed 
ut  flat,  Dominum  super  eos  quod  id  cfltciatur  invo- 
camus.  Sed  qua*ri  potest  cur  prophcta  a  Spiritu 
sapientiai  numerare  incoepcrit,  et  in  Spiritum  timo- 
ris  desierit,  cum  Psalmisia  dicat  :  tnitium  sapientiiB 
tinsor  Domini.  Quod  ita  solvi  potesl:  Propheta  crgo 
ciim  de  flore  virgoe ,  quae  de  radice  Jessc  egrcssura 

hominem  exhibebit  perfcctum ,  et  ex  senrili  coadi^ 
tione  in  filium  transit :  et  non  necesse  habet  ut  ali- 
quis  dooeat  illum,  sed,  sicut  soripUim  est,  unctio 
ojus  docet  eum  de  omnibus;  delectatus  perfecta  di- 
loclione  Dei  certus  cflecttis  rst  cum  Apostolo,  quod 

neque  mors^  ncque  rt/a,  neque  angelif  neque  principa' 
luSy  neque  instautia,  neque  futura,  neque  (ortitudo^ 
neffue  altitudoj  neque  profundum,  neaue  creatura 
atia  poterit  eum  separare  a  ciiaritate  Det^  quie  est  in 
Christo  Jesu  Domino  nostro,  Qiiod  autem  bis  hic  nu- 
merantur  eadem  septem  dona  Spiritus  sancti,  duo 
niuiirum  signiAcal  prxcepia  chariiatis,  quae  per 
Spiritum  sanclum  diffunditur  in  cordibus  nostris; 
sive  duo  Testamenta ,  qu»  per  eumdem  Spiritam 
diclalA  atquc  conscripta  sunt;  quaein  una  cmee,  ki 
est,  in  uua  passione  Christi  corapatta  sitoiie  coadur 
nata  sunt.  In  cruce  ergo  Christi  duo  elficiuniur : 
unum  quia  omne  divortium  et  inimiciiia  in  ipsa  dis- 

erar,  propheiavit,  id  est,  Christo,  quia  ipsum  in  di-  p  soluta  snnt,  paciflcatsque  omnia  sunt  in  ipsa  quae  in ^•initQlM  Atfvwliarniinn  P«ti>i  inlAllAvit      Al   Inliiia  hnni  M  ̂   «»nplA  Pt  itilO»  in   tfitmk    ciint      TlAcnrinfii   ctMrfk    hi^    flnri. Tinitate  coaeternum  Patri  intellexit,  et  totius  boni  ct 
saoctitatis,  imo  omnium  reruin  auctorem  cogpovit» 
ot  cum  tanta  plenitudine  snnctitatis  a  ccelis  ipsum 
ad  nos  usque  descendere  significaret,  et  in  nostram,. 
id  est,  humanam  naturam  gratiain  difiundere  mon- 
straret,  ab  ipso  fastigio  spiritualiiim  donorum  inci- 
piens  ad  ima  usque  progreditur.  Quse  est  cnim  major 
gratia,  quam  ipsum  omnipotentem  creatorem,  a  quo, 
et  per  quem,  et  in  quo  sunt  omnia,  ct  ipsain  sapien- 
liam  aetemam,  a  qua,et  pcr  quam,  et  in  qua  illusiran* 
tar  omnia,  pro  modulo  nostro  plene  at(|ue  perfecte 
coospici?  aut  quae  minor  quam  propter  pcenam  ge- 
bennx  a  peccaiis  se  homincm  compescere?  Nec  dum 
enim  in  gradus  superiores  ascendit,  qui  in  isto  poe- 
naliter  afficitur,  quia  timorpoenam  habet.  Qui  aut^m 
timet,  non  est  perfectus  in  charilatc.  Sed  non  nisi 
per  islum  bumana  innrmilas  ad  superiora  valet 
eonscendere.  Atque  ideo  dicit  Psalmisia  :  Initium 
9apienti4B  timor  Domini^  quia  priniitus  debct  homo 

eoelo  et  qua;  m  terra  sunt.  Dtscripsi  ergo  hic  flori- 
ffcram  crucem  quatuor  coloribus  prsecipuis,  id  est, 
liyacinthino,  purpureo,  hyssino,  et  coccinco,  utflo- 
ris  illius  jucundissimi  decorem  demonstrarem,  quem 
prophetica  locutio  narrat  de  stirpe  regia  exorium ; 
qui  speciosus  forma  prae  flliis  hominum  exi^tens, 
omnium  virtutum  decorem  in  semetipso  ullra  omnes 
mirabiliter  ostendil.  Nec  enim  uUkim  sanctorum  fas 

est  credere,  ad  excellenti^im  charitatis  ejus  perve- 
nire  potuisse,  quia  illum  solum  sine  peccati  maciib 
constat  natum  esse,  et  quod  c^Tteris  ex  parte  confe- 
rebat  gratia,  illi  totum  ex  integro  praebeoal  natura. 
In  hyacintbo  quippe  intelligimus  coelestem  ejus  in- 
ter  homines  conversationem ;  in  purptira  passionis 
sanguinem ;  iii  candore  et  bysso  curporis  ejus  invio- 
laiissimam  castitatem ;  in  cocco  quoque  pra^ipuam 
ac  perfectam  charitatem.  His  quidem  omnibus  homo 
Christus  Jesus  inter  homines  natus  serenus  r«splen- 
debat,  quia  totius  decoris  pulchritudine  intus  loris- 

per  timorem  a  peccatis  se  coercere,  sciens  scri-  D  que  plenus  erat.  Proficiebat  igitur  pucr  Jesus  sapieii- 
ptum,  quod  Deus  uiiicuique  reddit  secundum  opera 
soa,  quodqiie  impii  ibunt  in  suppltcium  a^ternumf 
justi  autem  in  vitam  ietemam  ;  et  sic  amore  merce- 
dis  aetemae  in  caeteros  ([radus  ascendere ,  id  est,  in 
Mcoodum  gradum,  ut  pius  sit  et  mitis,  fldem  bomi- 
nis  reclam,  el  nulli  malum  pro  malo,  sed  semper 

quod  bonum  est  reddens ;  ne(|ue  maledicenti  remale- 
«ttceus,  sed  c  cootrario  bcn^icens.  In  tertium  quo- 

tia  et  aetate  et  gratia  apud  Deum  et  homines,  et  vir 
fa(;tus  populi  testimonio  laudatus  eral  dicentis  : 
Dene  omma  fecit :  et  surdos  fecit  audire  ,  et  mutos 
ioqui,  Qui  doctrina  sua  mundum  illustrans  atque 
xgrotos  ejus  sanans,  per  mortem  destruxit  mortem, 
ct  triumphans  rcsurrexit  in  gloria,  ascendil  in  coe- 
los,  sedet  ad  dexteram  Dei  Patris,  inde  yenturas  ju- 
dicare  vivos  et  mortuos,  ct  saecuium  per  ignem. 
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FIGURA  XVII. 
De  octo  beatitudimbut  evangeliei$» 
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Sancla,  beata,  potens,  Titne  laus,  ffloria  Christi 
Crux  veneranda  Dei  tu,  prospera  functio  saecli, 
Di{[na,  bona  atque  pia,  Curisto  afliceras  quia  membra 
Slipiie  suspensa,  afflictos  sub  carceris  umbra 
Deriperas  populos,  regnum  in  sublime  repostum 
Ouis  dederas :  quoniam  speclalio  loHga  polorum 
Reddita  jure  piis  beat  olim,  et  stemniale  dignos  : 
Nam  kona  quae  in  terram  pius  arbiter  ore  sereno 
Semina  dispersit  sacra,  multiplicavit»  auiavit : 
Quseqoe  sedens  montis  oravit  in  arce  magisler. 
Discipulis  tribuens  pacturo,  pia  Fnedera  juris  : 
Incipiebat  enim  almifico  lunc  ordine  sanctis 
Yiriutum  his  titulis  Dominns  pia  pandere  dicta. 
Ui  benedicta  Patris  proles  boc  dogiuate  signet. 
Crux  quia  tola  bona  complectit,  et  opliina  per  se 
Dat,  docet  alma,  annectit  ainantilms  atque  beata  : 
Sic  feiix  divinam  ardore  tremens  preme  cordain 
(^ui  hic  es,  fac  et  justitiam,  hoste  pio,  algida  serva 
l^leuies  qui  cupidoSy  nam  his  sursum  omen  ad eumque, 

j^  Quis  consnl  xtcma  ac  sit  miseratio,  ccment, 
Dolatfo,  idque  refeciio,  pastio  larga,  et  tn  arce 
Non  aito  actio  compelit  ore,  repensqne  superoum 
Ops  est  nunc,  valct  hic  ataue  hoc  satis,  interoa  cnm 
Longe  absunt,  humilive  solo,  qiiod  pronus  adorat. 
Cum  verbum  baud  solum  mites,  sed  in  ordine  mores 
Omnitenens  poscit  semper  hoc  temporcqne  omni. 
Ergo  l)eatoram  est  habilare  in  luce  volentum,  et 
Octeno  boc  numero  ut  super  ardua  dona  re<piirant, 
Hocque  resurgentes  regnum  :  quia  sic  cruce  vadent. 
Crax  via,  scala,  roia,  palria,  dux,  porta,  iriumphus, 
Vita  i)eata  hominum  meritonim,  et  inaxima  merces  : 
Bina  qnater  posita  en,  regni  pia  formiila  pandit 
Sancta  bonos  l)ene  dona  poltini  scandendo  mereri  : 
Cuiicti  potensque  Dei  Dominus  boc  omnipotentis 
Spiritus  ipse  iiiodis  vult pacis  scanierc  sedem  : 

B  Septenosque  gradus  superis  ercxerat  astris,  quo 
Alla  poli  hinc  pie  posse  benignos  panderct  ire, 
Quos  comitatur  amor,  ratio,  lux ,  laus,  bona  virlus, 
Gloria,  siemma,  tbronus,  quis  additur  arce  polorum. 
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Oclo  erf^  bealitudinum  series  hic  in  specie  san- 
€t»  cnicis  BoUntur,  ul  ciinclo  ii.ieliuin  popuLo 
iDDOtescat  :  ubi  saluiis  sux  habuerit  inilium ,  et 
obi  perfectionis  sure  inventurus  sit  supplementum, 
qnando  per  passionem  Christi  acceperit  remissio- 
Dem  peccatorum,  et  per  resurrectionem  ejus  viiam 
el  immortalitalein  speret  xternam;  quando  beati- 
ladinis  qnoque  coelcstis  a  nullo  alio  requirat  inte- 
fritaiem,  quam  ab  illo  a  quo  consecutus  est  denuo 
redemptioDem.  Merito  ergo  sanctx  cruci  hxc  cun- 
cta  sacramenta  convcniunt,  quia  per  illam  iiberati 
pactum  fidei  et  societatem  unitatis  populi  incunt. 
Ibi  insinuatur  a  morte  redemptio,  ibi  demonstratiir 
sancta  monim  conversatio,  ibi  inlimatur  oninium 
virtuturo  perfectio,  ibi  promittittir  ad  xternam  vi- 
lam  r«*surrectio,  ibi  aiernae  vilne  spcratiir  adoptio 
et  vene  felicitatis  acquisitio.  Nam  qiioiiiam  pust 
enumcralionem  ad  tractatum  spiritualiuui  charis- 
matnm  de  oclo  beiUitudinibus  sermo  nobis  haberi 

placnit,  videamus  qiiommio  hx  dux  res  sibi  con- 
veniaut,  et  si  hahitiido  sancL-e  criicis  hanc  conve- 
nientiam  in  se  demoustrare  valeat.  Facit  enim  beatus 

pater  Augustinus  in  tibro  quem  dc  sermone  Domini 
III  monie  placuit  nouiinare,  hujus  convenicnti;e  ta- 
lem  ooromemorationem,  ita  dicens  :  Videtur  ergo 
mihi  ettam  septiformis  operatio  Spirttus  saitcti,  de 
quo  Isaias  loquitur,  his  gradibus  seiitentiisque  con- 
gruere,  sed  interest  ordinis.  Nam  ibi  numerationem 
ab  excellentioribus  coepit :  hic  vero  al)  inferioribus. 
Ibi  namque  incipit  a  sapienlia  Dei,  et  desinit  ad 
timorem  Dei,  sed  inUium  sapientics  timor  Domini  e$t. 
Ouapropter  si  gradatim  taiiqiiam  ascendeutes  nu- 
meremus,  primus  ibi  est  timor  Dei,  sccunda  pietas» 
terlia  esl  scieutia,  quarta  fortitudo,  quintum  con- 
siliom,  sextiis  iniellectus,  septiina  sapieutia.  Timor 
Dei  congruit  humilibus,  de  €|uibus  hic  dicitur :  Beati 
vanperet  sjnrilu^  quoniam  tpsorum  est  remum  cos- 
fonffn,  iJ  est,  non  inflati,  non  superbi.  De  quihus 
Apostolus  dicit :  Noli  altum  sapere ,  $ed  time ,  id 
est,  noii  exloili.  Pietas  congruit  mitibus :  qui  enim 
pie  qoaeril,  honorat  sauctam  Scripturain,  et  non 
reprehendit  quod  nondum  inleiligit,  et  proptcrea 
noB  resistit,  quod  est  miteiu  esse.  Unde  hic  dicitur : 
Beaii  mites ,  quoniam  ipsi  hiereditate  po$$idebunt 
Urram.  Scientia  coiigruit  lugentibus :  qui  jam  co- 
gnoverunt  in  Scriptnris ,  quibus  mnlis  vincti  te- 
neanlur,  q*«ac  lanquam  bonn  ct  utllia  igiiorantes 
appclivemut.  De  quibus  hic  diciiur :  Beuti  qui  /ic- 
§enl  nunc,  quoniam  ip$i  consolubunlur.  Forlitudo 
coiipniit  eiurieuiibus  et  sitientibus.  Laborant  enim 
de8iJeranl:s  gaudium  de  veris  boiiis,  et  amorein 
a  lerrenis  et  corporalibus  avcrtere  cupicnlcs.  Dc 
ipiibus  hic  dicitur :  Beati  qui  esuriunt  et  ̂ itiunt 
jmtiiiiam,  quoniam  ipsi  saturab  ntur,  Goiisilium  coii- 
gruit  misericordibus.  Hoc  eniin  unum  remediuni  est 
de  tantis  maiis  evadendi,  ut  dimiitnmus,  sicut  et 
Dobis  dimilti  volumus,  et  adjuvemus  in  quo  pus- 
simiis  aiios ,  sicut  et  uos  in  ouo  non  possumiis 
cupimus  adjnvari.  De  quibus  hic  dicitur  :  Beaii 
mitericordes^  quoniam  ipsi  mi$ericordiam  consequen^ 
tur,  loteilectus  cordis  congruit  mundis  corde,  tan- 
quam  purgato  oculo  quo  cerni  possit  quod  corpo- 
reus  oculiis  non  vidit,  nec  auris  audivit ,  nec  in 
cor  faofiiinis  asccndit.  De  quilius  hic  dicitur  :  Beati 
mmndo  corde^  quoniam  ip$i  Deum  videbunl.  Snpientia 
congTuit  pacincis ,  in  quibus  jam  ordinata  sunt 
oronia ,  iiuUuiiiqiie  motus  rebellis  est ;  sed  cuncta 
obtemperaiit  spiritui  hominis,  cum  ipse  obtemperat 
Deo.  Ue  quibus  hiC  dicitur  :  Beati  pacifici,  quoniam 
(Uii  Dei  vocabunlur,  Ct  pnulo  post  subjunxit  :  F)t 
isla  ouidero  in  bac  vita  possiint  complcri  :  sicut 
oompiela  esse  in  apostolis  ciedimus.  Mam  illa  oinni- 
moda  in  angclicam  formain  mutatio,  qua;  post  hanc 
▼ilaui  proniitlitur,  nullis  verbis  e\|H)iii  potesl.  Beati 
qui  pcrsecutioncm  patiuntur  propicr  jnslitiamy  qno- 

A  Ktam  tpsortim  est  regnum  ccelorum,  H;ec  octava  sen- 
tentia,  qu.x  ad  caput  redit,  perfectumque  hominem 
declirat,  significnt  fortasse  et circumcisionem  octavo 
die  iii  veteri  testnmento,  et  Domini  resurreclionem 
posi  sabbntiim,  qiti  est  utique  ociavus  dies,  idem- 
que  primus.  Bene  ergo  omiiis  virtutiim  series  in 
^radiis  dishihuitur,  quia  omnis  vita  ndelium  per 
incrcmenlum  atqiie  ad  aiigmenla  ad  altiora  suble- 
vatur,  donec  ad  siimmam  perfectiouis ,  id  est , 
charitatem  perveniat,  illam  videlicet  quse  perfecta 
foras  miltit  timorem,  per  quam  meretur  jain  habi- 
tatorem  iu  se  hal)ere  Deum  :  quia  Deu$  charitr.t 
e$t .  et  qui  manet  in  charitate ,  in  Deo  manet ,  et 
Deu$  in  eo :  qiiando  jam  sednta  tciitatiouum  lem- 
pcstatc,  tota  in  Dei  conlemplatione  erit.  Hinc  dicil 
Psal.  :  Ambulabunt  de  virtute  in  virtutem  :  videbitur 
Deus  deorum  in  Sion :  ct  alibi :  Factus  est  in  pace 
locus  ejust  et  habitatio  ejus  in  Sion,  Et  hoc  rite 
per  spirilunlia  charismata  innolescitur  :  quia  per 

Q  Spiritus  sancti  gratiam  omne  datum  optimum ,  et 
omne  donum  perfectum  nobis  concedilur,  Reclc  qui- 
dem  hi  gradus  in  sancue  cnicis  forma  disponuntur, 

auia  per  ipsam  ad  coelesle  regniim  vere  conscen- 
itur.  Sed  quia  duse  partes  sanclaB  cnicis  sunt,  una 

jiu»  erecia  stat,  altera  qu:e  |>er  transversum  vadit, 
ita  grailus  ipsi  oclo  beatitudinum  a  nobis  in  illa 
disposili  suiit,  ut  ab  imo  usqiie  ad  medium  in  erecta 
ejus  paric  ascendatur,  et  tunc  per  transversam  illius 
partem,  ascensionis  ordo  ducatur.  Deiiide  in  erecta 
ejus  parte,  in  ea  quae  transve  so  eminet,  ascensus 
ille  (iniatur :  quod  cuilibet  facile  patebit,  si  versus, 
quos  in  ea  cooscripsimus,  rite  intellexerit. 

Potest  quippe  et  in  ipsa  divisione  parlinm  con- 
veniens  earum  dispositio  co^nosci.  Nam  in  erecto 
stipite  in  imo,  pauperes  spiritu  collocaniur;  et  in 
supremo  qui  persecutionem  patiuntur  propter  justi- 
tiain  :  qiiibus  utns<|ue  regnum  cielonim  proroiltitur, 
quia   pner  veram   humilitatem  soliimmodo  rite  ad 

p  martyrii  palinam  et  ad  regnum  coeleste  pervenitur ; 
^  atque  pro  justitia,  quse  Chrislus  est,  adversa  cuncla 

Katientissiine  tolerantur.  In  Iransversa  vero  parte  a 
eatis  qui  lugent  nunc  usque  ad  beatos  qui  mundo 

corde  sunt  trames  tendil :  qiiorum  prioribus  con- 
solatio,  sequentibus  visio  Doinini  protnittitur,  qtiod 
recte  uuum  esse  intelligliur.  llli  euim  vere  coiiso- 
lantur,  qiii  iclerui  rcgis  visione  sine  fine  perfruunlnr. 
Sancti  ergo  viri  in  praesenli  vita,  quanto  magis  se 
exterius  uespicieiido  dejecerint,  tauto  amplius  inle- 
rius  cotiieiiiplalionis  revelalione  pascuntur.  Quos 
enim  cxterius  in  fletu  continet  convallis  humilita- 
tis,  eos  iiiterius  suhlevat  ascensus  contemplalionis. 
Igitur  octo  hic  oclogoiii  impnribus  nuaieris  coin- 
pacti ,  octo  versits  cotitinent  triginta  seplem  lilte- 
rarum,  oclo  beatitudines  conliiicntes,  quoruro  pri- 
mus,  qui  in  base  crucis  positus  est,  talem  habet 
versuiii  : 

RegDa  poli  Doniiiuis  vnlt  paoperis  Me  heati. 
Secundus  vero  post  liunc  lalcm : 

D        Aique  soluin  niites  seuiper  babiiare  sapprnum. 
Tcrtius  quoque  ordine  octo^onus  est  ille,  qui  in 
iransverso  crucis  tramiie  pnmus  esl,  hunc  tenens 
versiim : 

Felfcs  flrntes  qois  consobUo  in  alio  est. 
Quartus  qui  liic  proximus  est  cum  hoc  versu : 

Naui  justl  cupidos  seieroa  refectlo  oouiulet. 
Juxta  qtiem  est  quiiitus  ciim  isto  : 

lleole  piosoarsaiii  roiseratiolarga  repeiisat. 
Sextus  quippe  ille  est,  qui  trausversum  tramilem claudit : 

Cord  j  lerena  Deom  cernent  el  ia  aree  superna. 
Septimus  qui  in  superemiiienle  crucis  parie  iufcnor 
ststil  hic : 

Pacilicos  Doniinns  prf»lis  compleotit  ttoore. 
Supremus  quoque  oinuium  octogonus ,  boc  coo« 

scriptus  est  versu  : 
Fro  Cbristo  afllictus  r^^gmimjain  specut  OI^oipu 
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J>e  mifsterio  quadragenarli  numeri. 
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Pande  salutarem  Domino  vinccntc  triiimphum 

Lingua,  flgura,  manus,  labium,  vox,  syllaba,  seiisiis. 
Magna  crucis  Domini  quem  gloria  poscit  ubiquc, 
Sidera  celsa  super,  et  quo  pertingit  abyssus, 

Lux  ubi  pura  manet,  quo  tetra  silentia  noclis 
Perpetuae  latitant,  ul)i  noxque  diesque  vicissim 
Succedunt,  ceduntque  sibi,  quo  tempore  cunctus 
Labitur  orbis,  tibi  variabilis  indilus  ordo  est. 
Qualtuor  isto  vincire  vix  suflicit,  ast  haec 
Pagina  digna  cruci  praeconia  tramite  denas, 
Hasque  quadragenas  sancto  de  calle  monades 
Arie  ligare  simul  plenas  quoque  luce  serena, 

Mystica  quas  virlus  ornat,  consecrat,  honorat. 
Tomporis  instanlis  numerus  hic  rite  figuram 
Gestat,  quo  tota  Ghristo  sub  prineipe  sancla 
Ecclesia  rabido  pie  fcrt  contraria  tela  hic 

Opponens  hosti  bellatrix  couscia  perstans, 
Yirtntum  et  pugiiis  vitia  stbi  laus  ca  cuncta 
Cum  fidci  scuto  domat,  bocc  ritu  hastaqite  vcrbo 

i  Loricam  ligat,  et  bene  justitiae  iniuit  almam, 

Alque  salutaris  galeam  hanc  in  vertice  gostat. 
Ipsa  crucls  claram  faeiunt  insiguia  fronteiii, 
Frontis  et  adversse  fundunl  Tormosa  decorem  : 
In  cruce  Salvator  saevum  nani  vicerat  hostem 

Ejus,  et  hoc  nuinero  sua  deserto  alma  trabcbui 
Ex  dapibus  cunctis  jejunia  sobria  Christus  : 
Strinxerat  eripuitquie  atro  de  fauce  superln 

Raploris  hominem,  quem  castrimargta  traxit 
In  facinus,  dirum  immitem  simol  attulit  iram. 

Iluic  philargyria  levis  et  cenedoxia  trusit 
Quem  a  regno  Dominus  aetema  redemptio  Uicsns, 
Sed  pressil  hostem,  praedam  salvavit  ab  ipso. 
Dapsilis,  atque  hurailis,  mitis,  et  sobrius  ipse, 

Cujus  pugna  salus,  cujus  victoria  sancta  est, 
B  Ciijus  in  arce  throiius,  aspcctus  in  infima  cujiis 

Crux  ovat  orbis  honor,  crux  cst  ercctio  niuiidi : 

Cnix  mihi  carmcn  cr-t  Chribli  victoria  clara. 
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Qiiadragenarius  itaque  numerus  secundum  hunc  A 

modam  speciem  cnicis  format,  et  mysterii  sacra- 
inentum  congrua  dispositione  declarat :  qui  in  qua- 
tnor  sommas  divisns,  denarium  per  singulas  ordine 

iiianifesto  demonstrat.  lioc  enim  ad  mysterium  per- 

tinet,  qiiia  sicut  in  quatuor  partibus  denarii  pleni* 
tado  inTenitur,  ita  eliam  in  singulis  sancti  Evangclii 

Ubris  decalogi  perfectio  oronibus  iidelibus  insioua- 
tor.  Quae  tamcn  junctx  decades  unam  speciem  cm- 
cb  &dant ,  quia  unitatem  fldei  et  dilectionis  socie- 
utem ,  decalogus  legis  et  Evangelii  majestas  concor- 
£ter  astrount.  Porro  ipse  denarius,  ab  ono  usque 

ad  quatuor  progrcdiente  numero  consumiiintur, 
idenique  ut  in  quadragenarium  surgat  per  quutuor 
miiltiplicatur,  hoc  nimirum  signiOcat,  qnod  legis 

eonsummatio  non  sine  Evangelio  flat,  uec  evangelica  g 
doctrina  attestatiouc  legis  careat.  Finis  enim  et  per- 
feetio  tegii  Chrislus  ad  ju$tiiiam  omni  credenti,  Jpte 

e$t  enim  pax  noutra,  qui  fecit  utraque  unum,  et  me- 
dium  parietem  macerice  zolvent^  inimicitiam  in  carne 
tma  :  legem  mandatonim  decretit  evacuans,  ut  duo$ 

€9ndat  in  $emetip$o,  in  unum  novum  hominem ,  fa- 
eiem  pacem^  ut  reconciliet  ambo$  in  uno  corpore^  Deo, 

per  crucem  interficien$  inimicitia$  in  $cmetip$o.  Quia 

ergo  namerus  isie  laboriosi  hiiyus  temporis  sacra- 
mentum  est^  qoo  sub  disciplina  regis  Ghrisli  ad- 
Tersos  diabolu:u  dimicamus,  etiam  declarat  illud 

quod  qoadraginta  dierom  jcjunio  humiliatione  anknae 
consecravit ;  ct  lcx  et  prophetas  per  Moysen  ct  Eliam, 
qui  quadragcuis  dieisus  jcjunaverunt,  et  Evangelium 

per  ipshis  Domini  jejuniuui,  quibus  quadraginta  die-  q 
Iws  etiam  tentab.itur  a  diabolo,  quid  aliud  quam 

omne  hujus  sssculi  tempus  tentationcm  nosiram  in 
eame  sua,  quani  de  nostra  niorialitate  assumere 

dignaUM  est,  pnefigurat?  Ab  hora  qnoque  mortis  ejus 
osqae  ad  diluciilum  resurrectionis  constant  horae 

quadr^inta ,  si  ipsa  nona  connumeretur ;  post  re- 
nrrectionem  qooqoe  non  ampliiis  quam  dies  qua- 
draginU  cum  discipulis  in  hac  terra  esse  voluit. 
Hinc  eorum  vitx  adhuc  huinana  convcrsatione  com- 
mistus,  ct  cum  illis  alimeula  mortalium  jam  non 

moritunis  accipiens,  ut  per  ipsos  quadraginta  dies 
significarct  se  occulta  prxscntia  quod  promiserat 

impleturam ,  quando  ait ;  Ecce  ego  vobi$cum  $um 
m$que  ad  consummationem  $a:culi.  Gur  autem  iste 

nuuiems  hanc  temporalem  vitam  terrenaqique  signi-  j) 
ficet,  illa  interim  causa  de  proxiino  occurrit,  quam- 
Tis  sit  alia  fortasse  secretior,  quod  tempora  anno- 

rum  quadripnrtitis  vicibus  curmnt;  et  mundus  ipse 
quatuor  partibus  terminatur,  quas  aliquando  venlo- 
rum  nomine  Scriptura  commemorat,  ab  oriente  et 

oecidente,  ab  aquiione  et  meridie.  Ad  hiinc  igitur 
mundum,  ad  istam  terrenam  mortalemqne  vitam 
hominum,  ad  nos  regendos  in  tentatione  laborantes, 

venienlem  regem  Ghristum  Matthxus  suscipiens 
exorsus  est  ab  Abraham,  et  enomeravit  quadraginta 

homines.  Ab  ipsa  enim  gente  llebneorum,  qnap,  c^e- 
teris  gcntibus  ut  disiingueretur,  Deus  de  terra  sua, 

et  de  cognatione  sua  separavit  Abraham.  Ghristus 
venit  in  cariie,  ot  ab  ipsa  cuncto  mnnJo  salutarem 

pertulit  crucem.  lii  hoc  annorum  termino  Isaac  so- 
ciau  est  Rebecca  et  per  ipsius  numeri  mysterinm. 
Gliristo  accopulata  est  Ecclesia.  IIoc  numero  dicmm 

missi  duodecim  viri  cxploraverunt  terram  repromis- 
sionis,  et  eodem  annorum  numero  castigati  sunt 
iiicreduli  et  detraclores  in  sterililate  solitudinis,  qiiia 

saepe  per  prcesentis  Yit;c  laborem  ,  qiio  probanlur 
elecli ,  cruciantiir  rcprobi.  Ilem  secundum  hnjus 

numeri  medictalem,  id  cst,  a  viginti  annis  cligcbau- 
tur  fllii  israel  in  militiam  Domini  (ut  Pentateuchi 

narrat  historia)  ut  ostcndcrelur  quia  mox  ot  orirf 

CQcpemnt  saiictis  bella  vitiorum,  non  parvus  statim 
adcst  labor  certamintim  :  Qui  autem  $unt  CAnsfi,  ail 

Apostolus,  carnem  $uam  crucifixerunt  cum  vitii$  ef 
concupi$centii$,  Metitur  ergo  hic  numerus  sccniiduin 

posilionem  sanctc  crucis  in  templo  Salomonico  san- 
cta  sanctorum,  id  est,  viginti  cubitos  in  longitudine, 

'et  viginti  cubitos  in  latitudine,  ut  ostendatur  ipso 
esse  sanctus  sanctorum,  qui  in  crucis  qoadriflda 
conflxus  est  stipite,  ut  re  propiliaret  delicta  populi, 
et  sanctiflcaret  totius  orbis  gentes,  habitans  inter 
eos  et  salvans  omnes  creJentes  in  se.  Merito  ergo 

cmx  ipsa  sancla  sanctomm  dict  potest,  quse  ab  om- 
nibus  sanctis  in  terra  veneratur  et  coiitur,  nec  non 

et  ab  ipsis  sanctis  spirilibus  angelicis,  qui  de  re- 

demptione  nosira  gratulantur,  omni  honore  (nt  cre- 
dimus)  digna  deputalur,  qui  recordantur  Ghristum 
propter  obedientiam  crucis  exaltatum,  et  traditum 

illi  nomen^  quod  est  super  omne  nomen,  ut  in  no-* 
mine  HieMU  omne  genu  fiectatur  c(e/e</itim,  terre$triwm 
et  infernorum.  Est  autem  qiiadragenarius  ipse  in 

quatuor  triangulis  hic  comprehensus,  secundum  geo» 
motricae  flgune  potestatem,  04>ntineos  versum  quu* 
draginta  iitteramm  in  hunc  modum  : 

Crux  sacra,  tu  «lerai  et  regis  vicioria  Chrisii. 
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FIGURA  XIX. 

De  quinquagenario  numero  et  tacramenlo  tn  eo  manifeslato. 
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Ctux  mihi  carmen  erit,  aures  adhibeie  fideies, 

Lau8  crucis  ore  manat,  devotas  ducile  menles 

Vos  quibns  esl  Christus,  quibus  est  sapientia  curae 

Lux  %tema  Del,  quibus  incorrnptio  amor  fit 

Ilic  sonat  artificis  virtus,  operisque  beall 

Hic  decor  exultat,  hic  gloria  fingitur  artis, 

Vesler  honor  vivit,  quia  vivida  fulgel  origo, 

Yestra  nianet  patraa  jure  immorulis  in  aeihra, 

Ciara  quia  est  vobis  vicloria  Chrislus  ubique. 

Ipse  salus  vestra,  et  vindictam  fecit  in  atro 
Pro  vobis  moriens,  justeque  oppresslt  V:  iquum 

Morte  interficiens  mortcm,  dum  tarta^a  vicit. 
Huc  huc  acgroti  volucri  concurrile  cursu,  en 
Yester  erit  medicus  quera  cnix  niedicabilis  allo 

Siipite  gestavit,  cxiendit  brachia  curae,  et 
Poscite  curari,  et  geminas  cxpandite  palmas. 

Ipsius  ergo  valet  tactu  cito  iii  ora  hac  eadem 
Reddere  dextra  pia  irepido,  hic  alma  quielis 
Summa  cui  esl  virtus,  sapicns  adhibcrc  salutcra 

A  Ars,  qui  descendit  resipiscat  physica  nt  arte. 
Damna  timoris  eant,  redivivant  signa  beata. 

Qiiinqoa  salntarem  numerum  hic  ginta  beata 
Dat  crucis  teec  species,  divino  munere  plena : 
Qui  signat  veniam,  qui  sabbaU  laeta  quieUs, 

Qui  legis  priscae  post  azyma  festa  tributae 
Est  index,  et  post  sancta  solemnia  Paschae 
Ipse  Paracleti  missi  undique  numine  pienus. 

Pacis  amore  probus,  pacis  signacula  profert 
Perfectus  decore,  specie  perfectus  honoris. 

Quinque  cruces  praebet  ramis,  denasqiie  monades 
X  numeratt  seraperque  cruci  apta  et  amica  figura. 
Quinque  libri  legis  exstant  mandataqne  dena. 
Omnia  nempe  cruci  concordant  traroite  dictu, 

Lex,  numerus,  tempus,  mysteria  facta,  cbaracter. 
B  Omnes  ergo  crucem  pariter  laudemus  ovantes : 

Solvamus  vota  hinc  crucifixo  et  debita  regi, 

Sangiiine  qui  proprio  laxavit  crimiua  muiiiio. 
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Usec  igitur  pagiiia  quinquagenarium  numerum 
couiinei,  iu  quiuque  X  lilteris  expressum  :  quae  et 
deaarii  nout  summam,  et  crucis  exprimil  Qguram, 

in  cujus  bonorem  totum  opus  conditur.  Hic  jubilaei 
ienei  observaniiam,  et  verae  remissionis,  qux  per 
cmcem  loto  orbi  concedilur,  index  esl  :  hic  post 

typici  Paachae  celebralionem  et  occisi  agni  solemnia, 

iraDSiiusque  Domini  in  JBgypio,  cele1)errimam  festi- 
Titaieni  legis  dat£  in  monte  Sinai  iestis  est;  etposi 

Teruni  Pascba  agnique  Chrisii  immolationem,  Para- 
cleti  super  apostolos  missi  demonstrator  est;  hic 
sabbaiom  sabbatorum  post  completionem  septem 

hebdomadanim  monade  addita  designat,  et  a'tern« 
requiei,  quae  vere  una  est,  gau<iia  demonstrat,  ubi 
tern  corporum  nostrorum  vere  suum  celebrabii 
sabbaiuro  :  qaia  nulla  praeseiiiis  vita!  damna  senliet 
ultra  labonim,  sed  in  laudlbus  aetenue  Triiiitatis 
sunm  exercebii  oflBcium  :  quiasua^  incorrupiionis 

gandebit  se  nullum  babere  terminum.  Quapropter 
lueriio  qusritur  quomodo  quinquagenarius  numerus 
ex  numero  quadragenario  surgat.  QuaJragenarius 
liaque  est  numerus  ex  his,  qui  vocantur  hnpariter 
pares,  qui  dividitur  in  aequas  partes,  cujusque  pars 

in  alias  aequas  dividi  potest,  nec  non  et  partes  par* 
linm  dividuniur,  sed  non  usque  ad  unitalem  progre- 
£inr.  .^qualis  illa  divisio  est.  Ergoejus  medietas  xx, 

^ria  pars  x,  quinta  pars  viii,  octava  pars  v,  deci- 
ma  pars  iv,  vicesima  ii,  quadragesima  i.  Unum 

euim  ei  ii,  ei  iv,  ei  v,  et  viii,  ei  x,  et  xx,  quinqua- 
ginia  faciunt.  Sed  boc  incrementum  uiinoris  numeri 

in  m^orem  quid  aliud  signiQcat,  quain  profectum 
nosirum?  Praediximus  ergo,  quod  quadragenarius 

numems  banc  temporalem  vitam  et  praesentem  de- 

signet;  quinquagenarius  vero  quietem  futura",  patriae 
ei  aeiema  gaudia  demonstrei.  Quid  aliud  nobisper  hos 
dnos  numeros  insinuatur,  nisi  ut  hanc  vitam  saiicta 

cunversione  ducentes,  orationibus  et  vigiliis  atque 

jcjuniis  iiistantes,  misericordiaB  quoque  operibus  ei 

deemosynisinsudanies,  plena  (ide,  spe  iutegra,  per- 
fecia  diaritaie  ad  iilam  quae  in  coelis  exspectai  nos 

pairiam  properemos :  ubi  quies  aeterua  absque  ullo 

iabore  possidetur;  oIh  verum  gaudium  sine  ulla  tri- 
siitia  contineiur;  obi  quidquid  boni  bic  ex  parie  ali- 
qua  pereepimus,  lotum  atque  integrum  sine  fiue 

ferficieiar.  Porro  autem  denarius  numerus  creato- 
ris  atqoe  creaturaesignificat  scieniiam.  Nam  Trinitas 

crealoris  esi.  Septenarius  autem  numerus  creatu- 
ram  indicai  propier  vitam  ei  corpus.  Nam  in  ilia 
iria  snni,  unde  eiiam  ioio  corde,  tota  anima,  toia 

aienie  diligendus  est  Deus,  in  corpore  autem  mani- 
festissima  quaiuor  appareni,  quibus  constat,  elemen- 
ia*  Bene  ergo  numerus  ista  significans  in  crucis 
exprimiiur  nota,  quia  in  illa  per  mediatorem  Dei  ei 
liominum  reconciliati  et  coadunati  sumus  creatori 

nosiro,  ei  in  filios  adoptionis  aeterno  Patri  translati. 

Rectequejubilaei  numerus  exprimilur  incrucis  figu- 

A  ra,  quia  tota  nitio  illius  spiritualiter  cruci  aptatur. 
Nam  servitus  indebita  Israeiitarum  in  illo  relaxatur, 

et  per  crucem  generis  huiuani  captivitas  et  servitus, 
qua  peccato  ncquiter  atque  idolis  serviebat,  destrui- 

iur,  et  vcra»  liherlati,  qua  Deo  soli  servitur,  hoino, 
qui  ad  iinaginem  Dci  creatus  est,  redditur.  In  juhileo 
quoque  ad  anliquum  possessorem  vendiU  posscssio 
revcrtitur,  ct  iii  passione  Domini  homini  prior  pos- 
sessio,  id  est,  paradisus  redditur,  quam  per  pomum 
vetitum  ipse  male  cominutaverat,  escam  accipiens 
et  vium  perdens.  Ibi  quippe  praeceptum  est  filiis 
Israel,  ul  se  abstinerent  a  rurali  opere,  et  hic  con- 
cessuni  sanctis  Dei,  ut  vacent  a  tcrreiia  cupiditate. 
Chingebantque  buccina  filii  Israel  in  ipso  jubiLco, 
septinio  mense,   decima  die  mensis,  propitiationis 

B  tempore  in  universa  terra  sua,  et  sanctificaveruui 
quinquagesimum  annum,  ct  vocaverunt  remissiouem 
eunctis  habitatoribus  ternc  suae.  Insonueruntque 
iuba  pncdicationis  aposloli  ei  caeb^ri  praedicaiores 

Evangelii,  Spiiitus  sancti  gratia  repteti,  legem  spi- 
ritualiter  interpieiantes,  cl  docentes  in  tolo  orbe  poe- 
nitentiam  et  reniissionem  peccaiorum  accipere  per 
nomen  Christi  omnes,  qui  credunt  in  eum.  Ostendit 

quoque  ipse  Salvatoi*  hoc  verse  remissionis  tempus, 
quando  Nazareth  venicus  in  synagoga  legebat  capi- 
iulum  de  Isaia  propbcta  ad  se  periinens  ita  dicens  : 

Sfnritus  Domini  super  me,  eo  quod  unxit  me,  evan- 

geiizare  pauperibus  mi$it  me  prcedicare  captivis  re- 
miuionem^  et  cwcis  viiumf  dimittere  confractos  in 

remisiionem,  pra^dicare  annum  Domini  acceptum  et 
r  diem  retributionii.  Annum  autcm  accepium  et  diem 

retributionis,  omne  praedicationis  ejus,  quo  in  carne 

versatus  esl,  tempiis  intellige,  quando  caecis  lux  vc- 

ra,  quai  illuminat  omnem  hominem  vementem  in  hunc 

mundum,  ad  cognoscendum  veritalein  verbo  et  mi- 
raculis  aperuii  visum,  et  in  cruce  moriens  dimisii 

captivos  confractosque  in  remissionem,  quia  destru- 
ctis  vinculit  mortis^  resurgens  in  gtoria,  ascendent 

eaptivam  duxit  eaptivitatemy  dedit  bona  hominibut. 
Quod  aulem  haec  testimonia  ad  ipsum  pertineant, 

iestaiuf  evangelisu  Lucas,  cum  subjungit  Salvalo- 
rem  hoc  idem  audiloribus  suis  affirmasse  ita  dicens : 

Ccepit  autem  dicere  ad  t//os,  quia  hodie  impleta  ett 

hm  Scriptura  in  auribut  vettrit.  Et  omnet  tetlimo- 
nium  UU  dabant^  et  mirabantur  in  verbit  gratice  qum 

D  procedebant  de  ore  ejut* 
Contineiur  autem  in  quinqne  X  notis  unus  versus 

quinquaginta  litterarum  hic  : 
QuiDque  Javat  apice  ast  tacra  dicere,  de  crace  et  bxc I  oam  est, 

per  singulas  notas  denis  litteris  supputatis,  sed  hoc 
in  pronuntiaUone.  Csterum  auiem  in  scripto  ix, 

grammaia  unicuique  iiotae  deputantur.  Nani  media 
littera  singularum  notarum  communis  est  uirique 

iramiti,  et  ei  qui  dextrorsum,  et  ei  qui  siuistrorsum 
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De  numero  centenario  et  vicenario,  et  mmiica  ejus  sigmficalione. 
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Sanguinis  ergo  sacri  nos  fusio  lavit  et  unda 
Sordibus  a  cunctis,  detersit  et  omnia  Christus 

Noxia,  nam  passus  labes  tulit  hic  quoque  nostras 
Delens  aratum  contra  orbem,  tum  cbirographum 

Lumen  CTangelii  imilabile  condidit  auctor. 

Quod  facinus  scripto  vetat,  oronia  vana  recusat  : 

Quod  vitaro  signans  in  cuncto  expenditur  orbe , 
Luroen  virtutum  ascensu  et  dominantis  ubique 

Indicat,  oratum  pandens,  quo  mystlca  scripta 

Monstrant,  dona  Dei  quanla  omnibus  obtulit  ore  : 

Ast  decies  duodena  tenet  hic  iauda  character 

Grammata,  nec  hoc  una  semel,  scd  hoc  quater  una 

llagna  notans  fidei  mysteria,  magnaque  fidis 
Gaudia,  demonstrans  medicin»  munera  grata 

Et  sociale  decus,  quod  spurilus  auctor  in  ore 
Ardens  lux  dederat  concordi  munere  lingiix. 

Uincque  alacer  ceetus  sacratum  jacUt  ubique 

A  His  frenis  crucis,  utque  insignia  Christus  ubique 
Digne  commendei  homini,  quae  magna  resignat 
In  muitis  dona,  adjungens  proba  praemia  nati. 
En  orbis  Domini  qui  condit  praemia  iu  actu  et 
Multiplicat,  dignis  juste  cum  Patre  superoo 

Regnator  regnans,  cuncta  ditione  gubemans  : 
Qui  pignus  dederat  paradetum  jure  salulis, 
Ut  regat,  et  servet,  perducat  ad  atria  vitx,  et 
Psaliiie  devoie  vitam,  bene  psallite  Cbristo 
Gentes  ac  linguai,  verum  et  cognoscile  regem, 

Virlutemque  Palris,  qua  occumbit  dira  potenti 
Morsque  sui  et  stimuli,  reram  scilole  parentem. 
Ha)c  iaus  culmen  habet  ex  vero  germine  parta : 
i4:)ternam  rcquiem  iste  esi  naturae  inditus  ordo : 

Scrvet  ut  indila  tantum,  et  speret  dona  beata* 

])  Gloria  haec  virtus,  et  summa  est  causa  quietis  : 
Istequejura  beije  conservat,  liber  acbic  est 

Hoc  nomen,  rete  expandcns  quod  sagena  in  abysso     Qui  bona  summa  cupit,  rite  et  mediocria  ducit. 

Muudi  plena  alta  retrahat  et  frenet  ul  omnes   
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Dcnique  sancUe  criicis  formam  Grxca  litlera  lauda  A 

[larabda]  in  liac  pagina  per  qualuor  loca  posila  ex- 
priiuit :  quae  el  tricenariuro  oumerum  apud  Gnc- 
cos  «igniQcal.  llaec  ergo  quia  qualer  hic  ponilur, 
cxx  nanienim  eflicil,  cujus  sacramenlum  magnum 

esi.  Nam  leguntur  ante  diluviuro  c\x  anni  ad  poRui- 
teDllam  bominibus  decreli;  et  Salomonioi  templi 

allitudo  cxx  cubitorum  erat;  et  super  cxx  viros  in 
die  Pentecostes  Spiritus  sanctus  venit.  In  qnatuor 
enim  noiis  idipsum  eflicientibus,  quatuor  Evangeiia 

signiflcantur,  in  quibus  singulis  tricenarius  numerns 
invenilor;  quia  fides  wnctaj  Trinilatis  et  perfecrio    ̂  

mandatonim  in  singulis  sancti  Evangelii  libris  plc- 

oissime  pnedicaUir.  Proinde  illud  quod  arca   Noe 

com  ex  Dei  pnecepto  construebatur,  et  ad  salvatio- 

nem  eieclorum  ad  sinulitudincm  sanctae  cnicis  im-  B 

piis  diloTio  periUiris  prxparabatur,  in  cxx  annorum 

cakulo  pcenitenlix  tempus  hominibus  ante  decretuin 

esl,  qnid  aliud  signiGcat,  quam  quod  ita  lantum  a 

fluctibus  hiijus  »cculi  possumus  permanere  ilkesi,  si 

eTangelicae  doctrinx  in  flde  sanct-e  Trinitatis  digne 

operanies  devotis  mentibos  obedianms.  Hoc  autem 

qnod  omnis  templi  allitudo  cxx  cubitorum  fuit,  ad 
idem  sacramentom  respicit :  quod  et  primitiva  in 

Hierosolymis  Ecclesia  post  passionem,  resurreclio- 
nem  et  ascensionem  Domini  in  coelos,  in  hoc  numero 

Tiromm  graliam  sancti  Spiritus  accepil.  Ilaque  pro- 
cedenle  uaturalis  numeri  progressioiie  ab  uno  usque 

ad  XT«  et  collectis  in  unum  omnium  locorum  sommi- 

latibus,  cxx  fiontxv;  namque  quae  ex  tii  et  tiii  con- 
itant,  solent  noununquam  ad  significationem  referri  C 

Titae  fulorae,  qoae  nonc  in  sabbatismo  geritor  ani- 
manim  fideliom,  perficietor  autem  in  flne  ssectili 

resorrectione  corporom  imroortaliom.  Qoapropter 

apte  namero  cenlenorio  ct  Ticenario,  magna  electo- 
nim  beatitodo  in  fiitora  Tita  dcsignatur,  apte  in  boc 
tertiom  domos  Domini  cceoacolom  consummatur  ; 

qoia  post  praesentes  fideliom  labores,  post  acceptam 
in  fatoro  reqoiem  animarom,  plena  totios  Ecclesiae 
felirltas  in   letorrectioois  gloria  complebitor.  Ad 

qood  mysterioiii  aeque  pertinet,  ut  diximus,  qiiod 
resurgens  a  mortuis  atque  ad  coelos  asrendens,  Iiuic 
numero  Tirorum  Spiritum  sanctum  in  lingiiis  ig  leis 

misit;  eosque  qui  diversitale  linguarum  ab  inviceni 

discrepaverant,  repente  omnium  cogitatione  Ioqi:o- 
iarum  comrounem  in  laude  sua  fecit  habere  senuo- 
ncm.  Nain  et  Ecclesia  siio  teinpore  resiirgetiS  a 

inoi  te,  atque  ad  ccrlos  ascondens  in  carne  inrorni- 

plibili,  plene  ac  pcifecle  dono  Spiritus  sancii  iliu- 
strabilur,  qiiando,  juxta  promissum  Apostoli,  erit 
Deu*  omnia  in  omnibus.  Tunc  plena  erit  adunatio 

rlingiianiro  in  omnibus ,  ad  proidicandj  magnalia 

Dei,  quia  consona  mente  ac  Toce  omnes  diTiiia; 

gloriam  majestatis,  quain  pricsentem  vident,  collau- 
dant;  luncque  vox  ilb  psalini  perfecte  complebitur, 

qua  Spiritus  sanctiis  per  prophetam  oinne»  gentes 

ad  laudem  Domini  proTOcando  exhorutur,  ita  di- 
cens :  Landaie  Dominum,  omne$  gentes,  et  collaudate 

eum  omnes  populi,  quoniam  confirmata  est  $uper  no$ 

mi$ericordia  eju$ ,  et  ventas  Domini  manet  in  a^ter- 

num;  quando  qiioiquot  dc  omnibus  gf^nUbus  ad  tI- 

tam  praedestinati  sunt  aBternam,  omnibus  scandalis 

de  Ecclesia  Christi  per  angelorum  officia  qeclis,  uniti 

capiti  suo  unam  laiidem  omnia  membra  concorditer 

et  perpetuo  cantabunt.  Nolandum  quoqoe  est,  qood 

non  soUim  laoda  littera  hic  per  qoaluor  loca  posita, 

cxx  nomerom  in  soo  solo  charactcre  ostendit,  xxx 

per  singulos,  sed  etiam  versus  ipsi,  qui  in  illa  con- 

scripti  sunt,  unusqulqiie  triginla  lilleras  oontinet. 

Est  quippe  versos  hic  in  suprcma  laudarum  : 

Esl  orbi  toto  Domiai  itam  passio  vita. 

Iste  quoque  in  infima  : 

Arvo  crux  una  spes  liberutis  ab  ira. 

Hic  namqoe  in  dexteriorc  : 

Lux  lcta  lucei  divino  Biiiaere  pleoa 

Atqoe  hic  in  sinisteriore  : 

Verad  nulu  sigoat  et  premia  rfgnl. 
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B.  RABAM  MAURI  ARCHIEP.  MOCUNT.  OPERIJM  PARS  I 

FIGURA   XXI. 

De  septuagenario  nwnero  et  binariocumejussignificalionibus, 
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I^x  quoque  vera  Dei  vincenda  est  sorte  beata 
Ecce  crucis  Christi,  qua  soivitur  orbis  ab  ira , 
Ducitur  ad  vitam,  portum  capit  atque  quietis 
Arvigenae  primi  lapsum  post  naufragus  ipse. 
Nam  quia  per  vetitum  mors  vicit  noxia  lignum, 
Et  genus  bumanum  fera  iate  absumpserat  omnc , 

Faucibus  a  mortis  per  lignum  tolleret  ut  hoc  ' 
Jure  crucis  piacuit  reparanti  ponere  palum 

Dirae,  quodque  atrox  madido  glutiveral  alvo, 
Evomeret  sicco,  lueretque  hinc  debita  pocnas  : 
Invasit,  rapuit  dominatum  quod  male  trux  fur, 
Id  voluit  signare  roodis  m  dogmate  scriptis 
Testamentorum  Deus  auctor ,  opus  crucis  ipse 

PraBdixit,  docuit  sese  et  complesse  fatetur 
llagnlpotens  :  crux  hinc  ideo  se  tota  coruscam 
Excipere  in  lucem  monstrat,  dat  calle  dicato 
Rite  faros  justis  se  cuncta  per  aera  testans  : 
Gentes  ac  populos  ad  celsa  et  provocat  astra, 
Exemptos  notat,  et  noctis  ornatu  alacres  scit 

A  Non  parvum  facere,  hinc  et  regui  ducit  ad  alU. 
Hoste  fit  expulso  victrix,  nec  fallit  in  arte, 
Sed  solum  generis  dorainans  miracula  sistit. 
Omnia  regna  sibi  propter  sua  dona  ministrat 
Devota,  et  placida,  mansucta,  quieta,  redempta  : 
Quot  habet  en  linguas  orbis,  et  jura  loquelae, 
Hoc  numero  signat  aditum  veuientibus,  atque 
Traroitis  hoc  pandit  Salvator  discipuloruro. 
Naro  octies  ut  novies  variet  os  dlcitur  orbiSt 

Hincque  novero  pie  relliquias  in  luce  beatum 
Spirituum  dalur  octava,  ut  supplere  crcator 
Velit  rite  die  hoc,  et  claudere  sxcula  fine. 

Oronia  naroque  orbis  sceiera  consuropsit  in  ipso 
Flamroivoroo  crucis  ardore,  patiendo  creator , 
Sed  laroen  ex  carnis  parte  ast  divina  reluxit 

£  Natura  inscripto,  sobriuro  produxit  et  orlum  : 
Legem  neiupe  suam  erucis  ordine  fecit  amatam ,  ̂ 
iure  levero,  suavem»  et  scandendi  munere  ditero. 
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Hajnc  igitur  Aguram  plenam  esse  mysterio  opor- 

tet  iBtelligi,  in  qua  per  quatuor  heptagonos  lxxii 

naaienis  demonstratur,  secundum  cujus  pluraliutem 

feBtiam  linguas  diyisas  esse  vera  opinio  est,  et  libros 

canonicos  Yeteris  ac  Novi  Testamenti  intraejus  sum- 

niain  comprebensos  esse  non  dubium  est.  Designa- 
Tii  aotem  et  ipse  Dominus ,  exceptis  xii  apostolis, 

alios  Lxxii  discipulos,  et  misit  illos  binos  ante  faciem 
soain  in  omnem  locum  et  civitatem,  quo  erat  ipse 
Tenturus,  ut   numerus  designatorum  discipulorum 

coDCordaret  multitudini  gentinm,  et  divisioni  lingua- 
nm,  quatenus  omnes  gentes  fldei  lomen  perciperent, 
et  gratix  Christi  mererentur  esse  participes.  Sicut 

ergo  xxnr  horis  totus  orbis  peragitur  atque  iilustra- 
tor,  iu  rojsterium  iilustrandi  orbis  per  Evangelium 
Trinitatis  in  lxxii  discipulis  intimatur.  Vices  enim 

faflkier  temi  septuagies  dipondius.  Sed  hxc  distri- 
tetio  apte  flgune  sanctae  crucis  roancipatur ,  quia 

per   ipsam  sacramentorum  Christi  dispensationem 
toCas  orbis  glorificatur,  ipsa  in  qnatuor  heptagonis 
haoc  mysterii  rationem  notat :  quia  ipsa  in  iv  sancti 
Evangelii  libris  divina   charismata   per  iv  plagas 

ortMs  diq>ensat,  ipsa  in  utroque  tramite,  id  est, 

lo   co   qui   sursnm  et  in  eo  qui  transyersum  va- 

fit,  per  doos  hepiagonos  sexies  senarium  osten- 
dit,  quia  omnem  perfectionem  per  se  nobis  pro- 
Teoire  sive   in  longanimitate  spei,  sive  in  ampli- 
todioeeliariutis,  sen  in  perseverantia  bonie  actionis, 
teo  io  oelsitudine  contemplalionis,  satis  nobis  annuit. 

Ipsa  10  toto  octies  novenarium  in  se  muitiplicatum 

Motioet,qiiiaex  omnibus  genlibus  in  oetenario  nn- 

■ero,  hoe  est,  corporum  resurrectione  ad  augmen- 
tom  oovem  ordinum  angelorum,  electos  Dei  perve- 
nife  edocet.  0  vere  bona  et  vere  sancta  crux  Chri- 

sti,  qois  te  rite  totam  enarrare  potest?  aut  quis 
oondigne  laudare?  quae  ccelestium  arcanorum  pia 

es  revelatrix,  quae  mysteriorum  Dei  sacra  es  couBcr- 
vatrix,  queqoesacramentorum  Christi  idonea  es  dis- 
pensatrix.  In  te  angeli  gaudia  sua  accumulata  con- 
spiaunt,  in  te  homines  jura  salutis  su»  cognoscunt, 
in  te  inferi  jostam  retributionem  fraudis  susc  perci- 

A  piunt.  Omnibus  sequa  es,  omuibus  bona,  oinuibus 
jusu,  praeieriu  renovas,  prxsentia  illustras,  futura 
praemonstras,  perdita  requiris,  quaesita  invenis,  iii- 
venta  custodis ,  lapsa  restituis,  restituta  gradu  mo- 
nis,  munita  in  viam  pacis  dirigis.  Tu  quidem  »terni 
regis  es  victoria,  et  coelestis  mililix  laetitia,  terri- 
genanimque  potentia,  tu  peccatorum  es  remissio, 
pietatis  exhibitio,  et  merilorum  augmentatio ,  iuGr- 
morum  remedium ,  laborantium  auxiiium,  ct  lasso- 
rum  refrigerium,  sanorum  incolumitas,  quietorum 
serenitas,  et  fortunatomin  felicius.  Tu  crux  aegro- 
tos  medicans ,  tu  gaudium  nioestos  consolans ,  lo 
sanitas  dolentes  IsetiGcans ,  tu  sUtus  credentium 

recte,  tu  GrmiUs  operantium  bene,  tu  beatitudo  per- 
severantium  rite.  SancU ,  pia,  bona,  jusU,  benigna, 

B  rationabilis,  laudabilis,  venerahilis ,  amabilis,  fortis, 
suavis,  mitis,  sapiens,  patiens,  potens.  Quidquid 
ergo  digne  corde  de  redemptione  nostra  potest  cogi- 
Uri,  vel  quidquid  lingua  rite  loqui,omnia  ad  laudem 
tuam  dccentissime  possunt  apUri  :  quia  quidquid 
in  te  laudatur,  cruciGxo  in  te  Christo  regi  depuutur, 
et  quidqiiid  Christo  honoris  datur,  ad  reverentiam 
summi  Patris  refertur,  cujus  ipse  unigenitus  Filius 
est,  de  quolpsa  VcriUs  in  Evangelio  tesutur  :  Qui 
me  reeipit,  inquit,  recipit  eum  qui  me  miiit.  Et  item  : 

Qui  me  ipernitj  ipernit  eum  qui  me  miiit ,  et  qui  non 
honorificat  Filium ,  non  honorificat  et  Patrem.  Om 

nis  quippe  qui  negat  Filium,  nec  Patrem  habet :  qiii 
autem  confitetur  Filium,  et  Patrem  habet :  quofum 
slmul  cum  sancto  Spiritu  una  est  majesus,  ona 

C  potesUs,  honor  et  claritas  in  sempiteriia  saecuh.  Est 
namque  versus  in  erecu  crucis  parte,  id  est,  in  duo- 
bus  hepUgonis  a  summo  deorsum  descendens,  et 
per  transversum  hepugonoruro  legendus  hic  : 

In  croGe  lex  DomiDi  decoratur  loee  comsca. 

Alter  in  transversa  ejusparte  in  dnobus  hepUgoiiis 

comprehensos ,  et  similiter  per  transversum  eoruin 

legendus  iste  : 
Genies  et  liogoe  sociaDtur  laode  sacraU. 

patrol.  cvn. % 
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FIGDRA  XXII 

De  monogrammalei  in  quo  Christi  nomen  comprehemum  ea. 
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Cbristus  amor  volum  inihi,  qui  pia  muiiora  <!al  ha:c  A  Auclor  ad  aelherci  justis  darc  pra^inia  Patris, 
Carmiiiis,  liic  prelium,  hic  via,  portio  fida  quictis  : 
Qui  bona  cnncia  probans  ope,  tanta  el  talia  rite 
Dona  suis  famulis  largilur,  ad  istaque  cuuclos 
Ilorlalur  luiscrans,  spondct  pic  condilor  arceiu 
iain  possc  iropetrarc  poli  sceptra,  altaqiie  rcgiia, 
^>i  s|)es,  lirma  fiiles  summi,  et  cupit  hic  ea  sanclc 
Castus  amor,nec  amat  memorans  hsccpcrdiinsorsa. 
Dona  quidem  haec  veniens  huc  orbein  lite  jucunila 
Spai-serat  in  mundo  anleriore  valentia  fniclu 
'hio  dociirt  munduin  dedicans,  ne  iii  dcteriora  hic 
Praeceps  mallel  abire  loca ,  dans  jiira  magister 
Noscere  Evangelii,  et  dirum  mansuescere  morem. 
Vt  Deus  9rce  pqU  eijastus,  cum  advenerit  istuc 

Dcxtra  lunc  incritis  capiat  bona  munera  dignis. 
Isle  quidem  numcrus  sanantis  signat  utrumqnc 
Adveiitum  Domini,  hiiic  arcebat  quando  tyrannum, 
Quando  vir  hic  factus  tanta  bona  reddidit  orbi, 
Poslquc  suum  cunctis  baplisma  proba  edidit  ore. 
Ifunc  sununo  est  quando  salvans  Patre  justus  iturug 
JiidextCt  honio  sal  pix  istum  pnrmia  sancta  hinc 
Feri  prius  hic  alto  dare,  et  usque  videre  siipemi 
Nempe  sacram  faciem  :  quos  verus  nuntiat  auclna 
Esse  honis  meriiis  psalleudum  cantica  parlos  : 
Qii.-e  cantare  solet  sors  alina,  ut  scri|)ta  sereiia 
Apocalypsis  habent,  dilucida  ibi  agmina  ferre 
Gloria,  virtus,  excclso  omnc  dic  atque  perxYum 
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Aileluia  sonat,  quis  ob  tamcu  uula  crit  haud  hac 
Et  Deus  cl  Dominus  plac^ndus  nosXer  ubique  est, 

Qnoil  juvel  iis  nos  scriplio ,  ol  alma  est  aeris  arce 

Cdiii  apparebit  ovans  servorum  hinc,  el  rapit  abni 

Torba  nibil  perdens  ac  scandala  inabmovet  ira 
DeTOtos  famuios  frumcuta  ut  mitlat  in  borreum 

F^x  qui  valcl  atque  licct  cui  scandcre  coplum, 

A  Et  Isetum  Domini  bene  Cbristi  inlenJcre  vultum  : 
Cui  nianet  allus  amor  perfectio  reihiitur  omnis. 
Ange1icis(iue  cborispcrraixtiis  gaudct  ubiquc 
Laudibus,  et  cerial  cantando  psallcre  Christo. 
Cantica  rite  nova  hoc  studium  dcponere  nescit : 
Regina  quia  aeterna  sic  tnm  et  bene  gaudia  novit. 

DECLARATIO   FIC.UR-^:. 

Quid  iuqae  haec  flgura  sit,  el  quid  signincel,  ut  Salutaris ,  Salvator,  Verilas.  Sed  duo  nomina  Gracca 

cspooatar  necesse  est.  Una  quidem  isU  est  (igura-  posteriora  integra  serie  litterarum  conscripla  suiii, 

imD,  quse  appeliantur  notx  sententiarum,  speciali-  id  est  :  IhCTC  et  aahbia.  Tcrlium  autem,  id  esl, 

qqe  Tocabolo  haec  a  Grxcis  vocantur  chritimon,  ex  ̂  COTHp,  secundum  morem  Grsecoi  conscriplionis  tri- 

Kdnntate  uniuscujusque  ad  aliquid   notandum  in- 

miu.  Sed  majore  dignitate  a  Christianis  ad  expri- 

mendQm  nomen  Christi  assumitur,  quasi  du»  iitterae 

prinue  nomine  ejus  uno  nionogrammate  simul  sint 

omiprehensx,  id  esl,  X  et  p.  Cur  autem  modo  a  no- 

bb  in  hocopus  sit  assumpta,  hccc  ratio  est  :  nolatur 

cniiD  in  ipsa  ilie  numerus  dierum,  quo  pnedicasse 

Mndo  Christus  creditur,  et  ille  qui  ante  adventum 

cfiis.secundum,  ab  Antichristi  temporibus  usque  in 

§aem  mundi  futurus,  secundum  Danielis  prophe- 
tiam  ab  orthodoxis  Eccle:>ix  magistris  expositus  est , 

■tinp  littera  prior  namerus,  id  est,  mcclx,  quod 

srot  III  anni  et  semis,  inveniatur,  quo  temporis  spa- 
tio  ChristQS  mundo  prxdicasse  cognoscitur.  Menscs 

enim  triam  semis  annorum  ,  id  est,  tricies  quadra-  ̂  

Seni  et  bini,  mcclx  dies  efficiunt ,  sub  quo  numero 

dfitas  sancla  calcari  a  gentibus  in  Apocalypsi  de- 

scribitur,  et  mulier  a  facie  draconis  fugere  in  solitu- 

dinem,  ubi  habet  locum  paratum  a  Deo,  ut  ibi  pasca- 
Inr  eodem  numero  dierum,  qui  numerus  mystice 

Qouiia  Christianitatis  tempora  complcclilur ,  ut  Pa- 
tram  babe:  firma  traditio.  Quia  Cbristus  cujus  hoc 

corpus  est  lantum  in  carnc  temporis  prsedicaverit, 

qio  sive  snb  spe  xtcrnorum  peregrinatione  praesen- 

tis  eremi  gaudet,  seu  persecuUonis  molestiam  ab  in- 

ideiibus  vel  a  falsis  fratribus  patitur.  x  itaquc  litle- 

ra  illam  numerum  continet,  quem  Danielis  propbe- 
lia  praedixit  in  Antichristi  tempore  futurum,  id  est, 

icccxxxv  dies.  Ita  enim  ibi  scriplum  cst :  Et  beatui 

qai  exspeelai  et  pervenit  usque  ad  dies  mcccxxxv. 

Qood  beatus  Hieronyrous  ila  exponit :  Beatus,  inquit, 

fu,  inlerfecto  Antichristo,  supra  mccxc  dies,  id  Cbl, 

tres  semis  aimos,  diesxLV  pncstolatur,  quibusesl  Do- 

minusatque  Salvator  in  sua  majeslateventurus.  Qua- 
re  aotem  post  uiterfectionem  Anticbristi  xlv  dierum 

lilentiuin  sit ,  divinae  scientiae  est ,  nisi  forte  dica- 

mus :  Dilatio  regni  sanctorum  probatio  est  paticntiae. 

Sed  qaia  manifestior  ratio  esl  supra  dicta  ,  si  ipsas 

iiurras,  quae  in  bac  figura  conscriptae  sunt  et  posi- 
limie  sua  nionogramma  conliciunt,  simul  cum  earum 

nauiero  secandum  ordinem  conscribamns,  spatium 

rabmo  ad  boc  concedaiiir.  Litterae  autem  in  p  posi- 

t»  Imic  sonant,  o,  COTUP.  IHCTC.  Aahoia  tria  vj- 

Mioet  nomina  Cbristi,  quae  laline  interprelanlur, 

bus  (exceptoo  articulo)  lilteris  notatur,  c  scilicet, 

H  et  P  :  el  ita  fiunt  omnes  litterae,  qux  in  p  conscri- 

ptae  sunt ,  numero  xv ,  quarum  prima  est  o ,  nume- 

rum  notans  lxx  ;  secunda  C,  cc  significans;  tertia  H, 

cum  viii  numero ,  quarta  p,  centum  exprimens ; 

quinta  i  decem;  sexia  H,  octo;  septima  C,  cc;  ocla- 
va  T,  cccc ;  nona  C,  cc ;  dccima  A,  unum ;  undecima 

A,  XXX ;  duodecima  H,  viii ;  tertiadecima  6,  ix ; 

quartadecima  i,  x;  quiutadecima  A,  unum  demon- 
slrans.  Quscopulatxomnes,  faciuntnunierura  mcclx. 

et  adhuc  remanent  ad  supradictam  plenitudinem  nu- 

meri  v,  quac  in  ipso  adhuc  caractere  p  inveniri  pos- 
sunt,  ita,  si  dividatur  ipsum  p,  id  est,  ut  suprema 

pars»  qu2e  in  se  imaginem  a  litterae  babet,  quaterna- 

rium  numerum  signet,  et  infima,  quse  I  Latinam  for- 

mat,  unum  numerum  potestate  Latinorum  ostendat, 

et  ille  millenarius  et  ducentenarius  et  sexagenariiis 

numerus  in  p  invenitur.  x  autem,  quae  altera  pars 

est  monogrammatis ,  tria  nomina  similiter  continet 

Domini,  in  octo  litteris  conscripta,  id  est,  6E0C. 

XPUCTTC.  IHCTC.  Litteroe  aulem  bae  sunt  6,  ix 

exprimens,  C.  cc.  x.  d  c.  P.  c.  C.  cc.  l.  x.  h.  vni. 

C.  cc.  denotans ,  qui  simul  fiunt  mcccxxvii,  et  adhuc 

reroanent  vui,  qui  augentur,  si  H  littera  quae  in  me- 
dio  lilterarum  octo  sita  est  vicem  clavj  obtinens, 

cum  numero  octonario  de  P  addatur.  Sunt  quoque 

tres  versus  in  monograromate  ,  in  majoribus  litteris 

cum  minoribus  intus  conscripti ,  qiiorum  primus  ab 

0  incipiens  per  omnes  msgores  litteras  in  circuilu 

^  vadit,  quae  A  figuram  supra  in  p  ostendunt ,  et  duo 
nomina  gricca  tenent,  hoc  cst,  O.  COTUP.  lUCrC.  in 
novem  liUeris  comprebensa  : 

Nari)  iilnia  decel  radianl  scripta  blnc  qiiod  oomine  Chrisii. 

Secuudus  quoquc  in  reliqua  partc  p,  id  esl,  in  linea, 

quae  recta  deorsum  vadit,  et  nomen  AAueiA  teiiel, 

in  sex  Utteris  Grsecis  scriptus  est,  iste  : 

Saocta  salularls  laudat  b«c  scripiio  Qiristum. 

Tertius  quoqiie,  qui  in  x  littera  viii  liiteris,  in  qui- 
bus  sunt  tria  nomina  notata,  boc  est,  TUEOC.  XpC. 
luS.  continet  ita : 

Chrisius  boino  esl  placidus  nempe  arbiier  liic  qooque 

{  mundl  eat. 
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FIGURA   XXill. 

De  numerg  vicenario  et  quatemario,  de  que  eju$  sacramgnto. 
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Nobilis  ecce  micat  flos  regis  nomine  piclus, 

Acque  notis  signant  victoris  facla  polenlis 
Cornua  Iseta  crucis,  irino  sic  conoita  versu  : 
QwB  numerant  sex  insigiii  quater  arte  monades 
Perfectumque  decus  ostendunt  rebus  inesse 
Omnibos,  omnipolens  quas  condidit  atque  redemit. 
Qara  dies  illa  est,  qua  conditor  omnia  flnxit : 
Non  minus  haec  lucel  doclor  qua  cuncla  beavit. 
Tum  bona  cuncla  bonus  complevit  facla  crealor  : 
Nunc  pia  cuncla  pius  opcra  l>encdixil  amator  : 
Qualluor  ergo  plagas  laudal  seuarius  orbis  : 
Sex  micat  n  nunieris  perfectus  pninus  ei  ipsc  est, 
Dividilipsedieni  lohun,  conslriugit  ct  ipse 
Anni  mensisque  biscxlilis  al(|ue  quadranlis 
iiic  numerator  adcsi,  allollens  lenipora  nutu. 
S;ecuia  fine  capii,  clclaudit  liniiie  nuindum, 
Vitnm  perpcluam  uitic  regna  ct  lucida  duclor 
Dat  super  aslra  piis,  dimillons  debita,  vultu 
luifcie  consignans  Jcsus  pia  prxmia,  scis  tu 

A  £x  omni  mundo  hia  ̂ uos  tanta  ad  dona  eoniseaBt 
Conduxit  fidet  lux,  vivus  et  indidit  liauslos. 
Verus  amor  decorat  justi  beat  atque  opus  abnum  : 
Iflrgo  plagis  orbis  consignat  ab  omnibus  ast  hic 
Adpositus  numerus  undique  pergere  plebes 
Ad  cmcis  auxilium,  pia  numina  poscere  Jesus 

I*ei;fcclumque  decus  pecfecio  dogmate  discant, 
l^erfeckc  fidei  quod  facta  iienigna  sequantur. 
Omnia  nempe  Deum  venim  haec  testantur  ubique  : 
Perfectum  perfecla  quidem,  formosa  decorum 
Qux  vertigo  poli  tornat,  qua^  condit  Olyuipus, 
Quae  mare,  qu:e  teilus,  quae  c^eli  continet  auta  . 
Ast  quoque  nos  homines  in  rebus  portio  parva, 
Rite  crucem  canlu  salvantem  et  voce  sonemus. 

Qui  benc  nos  fecil,  quique  auxit,  quique  redemil, 
Clarmine  et  iq^  cclcbri  crebros  canlerous  amores, 

Quos  satis  ipse  opere  sacro  et  tutamine  nobis 
B  Jam  impendit,  suasit,  ostendit,  jossit,  amarit. 
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Ecee  crucis  Domini  qoahior  cornua  senarius  nu- 
decenter  coneludit,  et  totam  perfectiouero 

pcrpetrati  operis  ostendit  :  quta  in  ipsa  rerum  con- 
^tlor  ooDsammationis  su£  fecit  judicium,  cum,  acce- 

ptopOGolo,  Consummatum  es/,  dixit.  Recie  enim  con- 
snBiinatum  esse  scriptum  est ,  ubi  humanum  genus 
liberatam  esl;  quia  non  solum  bominibus  passionis 

Christi  factom  profuit ,  cum  ipsi  redemptionis  gra- 
tiain  conseaiti  sunt,  sed  etiam  coeiestibus  angelorum 
iBrbis,  cam  in  eo  numeri  sui  pienitudinem  adepti 
snu  Quater  enim  s^i  xiiy  reddunt ;  quo  numero 
horanmi  coelestis  spherae  ambilus  circumfertur,  et 
BHaralis  diei  cursus  judicio  siderum  circumeuntium 

ieprebeDditur ;  quo  numero  libri  Yeteris  Testamenti 

■  canonicam  auctoritatem  apud  Hebraeos  recipiuu- 
tar,  Rath  et  Cynoth  librorum  vicc  connumeralis ; 

fDo  oomero  in  sortes  Levilica  tribus  per  David  dis- 
tribata  est ,  et  cunctos  filios  Aaron  per  Yices  Deo 

decretum  est,  et  merito ,  ut  numerus  ele- 
pontificum  praemonstraret  aetemum  Christi 

laeerdotiam,  qni  pontifex  factus  secundum  ordi- 
mm  Mekhiaedech ,  in  ara  crucis  immaculatam  se 

olHDlil  hostiam  Deo  ,  agnum  videlicet  illom  qui 
peceata  mundi,  cujus  sanguinis  aspersione 
el  saocta  sanctorum  mundata  sunt,  et  vera 

cxyiatiooe  peceatAimm  omnium  sordes  ablutae  sunt. 
Ha|DS  ejvsdemque  nameri  seniores  in  circuita  sedis 
ilfiBS  polentissim»,  de  qua  Apocalypsis  narrat,  unde 

proeedDnt  folgora  ,  voces  el  lonitrua,  sedisse  descri- 
bDDlar,  Ecclesiam  videiicet  designantes  per  gemi- 

BDfli  teslamentom  de  patriarchis  et  apostolis  genera- 
tam,  qo»  ob  judiciariam  ejns  in  Christo  dignitatem 

ID  cireuilD  illius  sedisse  cernitur.  De  qua  dicit  Sal- 
valsr  regDi  sai  potcntiam  demonstrans  :  Et  ego,  in- 
qoit,  d  esalUUusfuero  a  terra^  omma  traham  ad  me- 
iftmm.  Traxit  quippe  ad  se  cuncta  Saiyator,  cum  in 
cmce  posiiDS,  onmem  sib  subjedt  polestatem,  de  qua 
ftwf|CDS  tenia  <fie,  discipulis  sois  locutus  est :  Data 
otf  inqaily  mUU  amnii  pote$tat  in  ccelo  el  in  terra. 

A  De  qua  Apostolus  teslalus  esXiClirului,  inquit, Ya^/iii 
e$t  pro  Hobis  obediens  Palri  usque  ad  mortemt  mortem 
auiem  cruciSf  propter  quod  et  Deus  excltavit  illum,  et 
dedit  illi  nomen  quod  est  super  omne  nomen^  ut  in 
nomine  Jesu  omne  genu  flectatur,  cosfcstium,  terre- 

strium  et  infernorum^  et  omms  lingua  confileatur 

quia  Dominus  Jesus  in  gloria  est  Dei  Patris.  De  thro- 
no  ergu  isto  procedunt  fulgura,  voces  ct  toiiilrua, 
quia  post  passionem  Salvatoris ,  resurrectionem  et 
ascensionem  ad  coelos ,  dtscipuli  ejus ,  sicut  Marcus 

scribit ,  profecti  prcedicaverunt  ubique,  Deo  coope- 
rante  et  sermonem  confirmantCy  sequentibus  signis» 

Quorum  unus  congregatis  adversum  se  Judaeis  magnu 
auctoritate  respondit :  Notum  «tl,  inquit,  ommbus  vo- 
bis  et  universoe  plebi  Israel^  quia  in  nomine  Jesu  Chri- 

B  sti  Nazareni ,  quem  crucifixistis ,  quem  Deus  suscita- 
vit  a  mortuis ,  tn  hoc  iste  astat  vobis  sanus,  Hic  est 

UtpiSy  qm  reprobatus  est  a  vobis  cedificantibus,  qui  fa- 
ctut  est  in  caput  anguli ,  et  non  est  in  alio  aliquo  sa- 
/tfs,  nec  enim  aliud  nomen  esl  sub  ccelo  datum  homi- 

nibus,  in  quo  oporteat  nos  salvos  fieri,  Et  doctor  gen- 
tiam  Corintbiis  ait  :  Non  enim  jndico  aliquid  me 
intervos  scire  msi  Christum^  et  hunc  crucifixum^  et 

reliqua.  Et  item  ad  Galatas  ail  :  Hihi  autem  absit 
gloriari  nisi  in  cruce  Domim  nostri  Jesu  Christi,  per 

quem  mihi  mundus  crucifixus  esl,  et  ego  mundo, 

Sunt  quoque  in  quatuor  trigonis  circa  crucem, 
quatuor  nomina  triumpbatoris  coelestis  conscripta , 
quae  sancta  crux  in  modum  folionim  repandi  lilii  per 
comua  dilatat,  et  a  medio  scilicet  sui  incipiens,  boc 

C  est,  a  duobus  nominibus,  Christus  Jesus,  ita  quideni, 
ut  in  arce  crucis  sint  et  in  imo  duo  nomina  vice 

filiorum,  id  est,  fortis,  virtus,  atque  in  dextera  et  si- 
nistra  alia  duo,  id  est,  victor,  clarus,  sicque  duo  ver- 
sus  scripti  inveniuntur  in  cruce  ab  uno  trigono  in 

alium,  quoram  iste  est  textus  in  longitudine  : 

Forlis  complevit  Ghristos  sua  llimina  virius . 
In  latitudine  quoque  . 

Victor  consignaos  Jesof  pia  prafmla  clartis. 
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FIGURA  XXIV. 

De  numero  centenariOy  quadragenario,  quaternario,  ejusque  sigmficutione. 
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At  nunc  vos  oantalc  novum,  benedicitc  Christo. 

Plebs,  cantum,  dilecta  Deo,  sanclissimus  ordo, 

Psallite  non  aliis  vosmct  iniilabile  carmen, 

Immortale  decus  cxleste  hoc  ante  iribunal, 

Anle  quater  senos  seniores,  quattuor  atquc 

Divcrsx  furmse  ante  animalia,  jure  superna 

Primitise  Christo,  immaculato  numinis  agno^ 

Atque  Deo  vero,  immaculaUe  el  sortis  honores  : 

Estis  vos  emptseque  cohortes  sanguinis  oslro  : 

Caelo  ex  terrigenis  cantatis  rite  tropaeum. 

Citharis  modulans  asl  vultum  laudc  serenat : 

Yestra  manus  sacra  vocibus  atria  replet  ubique, 
Ceu  voccs  tonitru  fusis  clamoribus  setram  : 

Tanquam  et  multi\rum  valles  vox  replet  aquarum, 

Linguaque  vestra  doli  ignara,  nec  novii  ini(|ua  : 
Anle  thronum  Domini  scitis  sed  dicere  digne 

Laudes,  carmina,  el  artatis  benc  hic  vc  paraii 

Per  signa,  quaj  non  spernit  vester  gremio  r«x. 
Nam  hoc  nullus  diffudit  dux  ni  solus  et  auctor, 

A  Inderiso  famine  qui  hoc  modo  splendida  donaL 
Munera  cantate  hinc  iile  probus  ordo,  piique 

Virgineo  in  habitu  mares,  quoque  femina  lactans, 

Infans,  atquc  anus  parilcr,  juvenesque,  senesque, 

Qui  non  polluti  estis  nexu  unquam  mulierum  hic. 

Quapropter  jam  itis  ubi  justis  pra^mia  donat 
Omnipotens,  pergit  Jesus  quo  virginis  agnus, 

In  pratis  depascit,  ovat,  quem  rite  sequentes 

Sidera  celsa  supef,  o  pascua,  pascitis  agri :  et 

Nuuc  jam  vestra  capil  virtutem  pnemia  vita, 

Jure  stolam,  quam  virginis  en  res  attulit  unam, 

Nempe  aliam  in  One  agnus  cum  corpore  reddel. 

Poscite  posco  crucis  vosmet  per  signa  beata 

0  populi,  turmre,  plcbs,  agmina,  turba,  cohortes, 

Qui  supcr  aslra  locum  sedesquc  lenetis  in  arce  : 

Quod  nobis  vcslra  laus  rcx,  el  confcret  agnus 

PriemiaMaila  Dcus,  rum  sanclis  luce  supcrna  : 

Au.Jirc  ut  liceat  vcslrum  pcr  sa^cula  cantum. 
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Conlinel  crgo  hacc  figura  saiicuu  crucis  in  qualuor 

peoUgonis  fonnala,  nunicrum  cxliv  litlerarura,  in 

qoaUior  v ersibus  conscriplum  .  accundum  cujas  plu- 

ralitalem  miilenario  niuUiplicalo  in  Apocalypsimulli- 

CimIo  illa  signalorum,  cx  omni  Iribu  filiorum  Israd 

comiHitatnr,  numerusquc  illc  albalorum,  qui  cum 

agno  super  monlem  Sion  slal>anl ,  denolalur  :  primo 

Tidelicet  in  signalorum  miilibus  inuumerabilis  signi- 
icaUirtoliusEcclesiye  muUiludo,  quae  de  patriarchis, 

velprosapia  carni-,vel  fideiest  imilatione  progcuila. 

Si  enim^  inquit,  ros  Christi,  ergo  Abrah(e  seinen  estls. 

kd  augmenlum  aulem  perfecliouis  perlinet  el  ipsa 

XII  duodecies  mulliplicari,  et  ad  summam  millena- 

rio  perfici,  qni  est  denarius  numerus  quadratus  so- 

lidu<>,  significans  stabilem  Ecclesiae  vitam.  Ex  quo 

igitur  Dominns  passus  est,  contrilum  est  imperium 

nmidani  priDcipatus,  et  ad  hoc  gentium  confractum 

est  imperium,  ul  signo  fidei  cui  resliterant  facies 
sauctonim  libere  denolarenUir.  Signum  ilaque  fidei 

est  cnix  Chrisli,  ad  cujus  simililudinem  Tau  littera 

formala  est,,de  qua  in  Ezechiele  ita  scriptum  est : 
Ei  gioria  Domini  hrael  assumpta  est  de  cherub,  qua: 
erai  subter  eum  ad  limen  domus,  et  vocavit  virum 

fKi  indutus  erat  lineis^  et  atramentarium  scriptoris 
kabebai  in  tumbis  suis,  et  dixit  ad  eum  :  Transi  per 
mediam  civitatem  in  medio  Hierusalem,  et  signa  Tau 

$uper  frontes  virorum  gementium  et  dolentium  suoer 
cunclis  abominationibus  quoi  fiunt  in  medio  ejus.  Et 

dixit  iUis  audiente  me  :  Transite  per  dvitatem  se- 
quenies  eum  et  percutite,  non  parcat  oculus  vester, 

weque  miureamini,  senenij  adolescentulum^  et  virgi- 
uem^  panulum,  et  mulieres  interficitef  usque  ad  in- 
iernecionem ;  omnem  autem  super  quem  videritis  Tau 
M  occidatisy  et  reliqua.  Recte  enim  omnis  iniquus 
mucrone  infidelitatis  interficilur,  qui  signum  fidei 

bono  opcre  in  semetipso  ostendere  neglexisse  con- 
Tincitur  ,  et  merito  juste  quisque  bonorum  opus 

operando  per  crucis  Christi  potentiam  liberatur  : 

quia  Domini  fidem,  quam  in  baptismo  percepit,  in- 
Tiolatam  usque  in  finein  mandata  Cbristi  implendo 

eoDservasse  cogaoscilur.  Deinde  grex  ille  dealbalo- 
rum  in  ̂ usdem  numeri  quantitate  annumeralur,  et 
sancte  virginitatis  in  electis  copiosa  numerositas 
intimatar.  Sed  finitum  tamcn  numeruin  pro  iufinito 

bic  posilum,  quisque  sanum  sapiens  intelligere  dc- 
bet,  secreti  significatione  myslerii  virginali  aptum 

examini,  quod  Deum  ex  toto  corde,  ex  tota  aiiima , 

totaque  mente  diligens,  corporis  quoque,  quod  ex  iv 
constat  elementis,  illi  esl  iiitegritate  sacratus,  tcr 

euira  terni  ix,  et  quater  quaterni  xvi,  sedecies  au- 
tem  Dovem  cxliv  impient,  ut  cum  de  bis  qui  in  ar- 
clioris  viUe  gradu  coustituti,  inerilo  in  Sion  montc 

C4im  iigno  lam  perfecta  muliiludo  ccrnatur,  de  c^Tte- 
ris  Ecclesiae  membris  noii  (iubitctur.  Et  canlabani 

ifuasi  canticum  novnm  ante  sedem,  et  ante  quatuor 

animalia  et  scnlorcs ,  cl  reiiqiia.   Illi  quasi  rithara 

A  sua  canlant  Deo,  qui  angelicje  privilegio  castilatisto- 
tos  se  Domino  faciunt  holocaustum,  et  tolleiiics  cni- 

cem  suam  sequuntur  agnum  quocunque  ierit ,  can- 
tibuutque  quasi  canticum  novum,  quod  nemo  alius 

potest  canere;  quia  singulariter  canticum  agiio  can- 
tare,  est  cuni  eo  in  perpeluum  prje  cunctis  fidelibus 
cliain  de  carnis  incorruptione  gaudere.  Qaod  tamcn 
electi  cxteri  canticum  audire  possunt,  licel  dicere 

nequeant,  quia  per  charitatem  quidem  in  iliorum  cel- 
situdiiie  la;ti  sunt,  quamvis  ad  eorum  pnemia  iion 
assurganl.  Vetus  quidem  erat  canticum  :  Deatus  qui 
habct  semcn  in  Siow,  et  domesticosin  Uierusalem.  fcl 

item  :  Crescite  et  muitiplicamini  et  replete  tcrrnm. 
Novuiu  enim  est  :  Lcetare,  sterilis^  quce  non  paris ; 

erumpe  ei  cluma,  quce  non  parturis,  quia  plures  filii 

^  descrto!  magis  quam  ejus  quce  habei  virum,  Et  iteni 
idem  Prophcta  dicit  :  Et  non  dicai  eunuchus,  Eccr 

lignum  aridum  ;  hcec  dicit  Dominus  eunuchis  qui  cu- 
stodierunt  sabbata  m^a,  et  elegerunt  quas volui^  et  tenue- 
runt  fadus  meum  :  Dabo  eis  in  domo  mea  et  in  murist 

meis  locumyet  nomen  mclius  filiis  el  filiabus,  nomen  sem- 

piternum  dabo  eis  quod  non  peribit.  Et  item  :  Bcaia' 
sterilesqucenon  genmerunt,  etuberaqua^  non  laclavc- 
runty  etreliqua.  Habentquippenomen  ejus  et  nomcn 

Patrisejus  scriptum  infrontibus  suis,quia  in  conr^s- 
sione  sanctse  Trinitatis  dedicata  Ecclesia  fionte  sua 

fidei  sux  gestat  insigne,  quod  per  sancta;  crucis 
mysterium  in  Christianoruin  frontibus  pingilur ,  ct 

frequenti  maiius  inscriptione  signalur.  Ecce  unus- 
quisque  iv  penlagouorum  xxxvi  litteras  continet ; 

G  sed  non  ideo  quod  hic  numerus  quinque  aiiguloruui 

figuram  facit,  nam  xxxv  pentagonus  esl;  sed  ad  in- 
timandum  aliqiiod  sacramentum  ita  posilus  csi. 

Quiuarius  ergo  legem  signat,  et  quaternarius  Evaii- 
gelium;  at  quatuor  pentagoni  cum  adhxrenlibus  sibi 

quatuor  unitatibus  iv  cornua  couiplent,  quia  pas- 
sione  Christi  et  resurrectione  completa  iex  simul  et 

Evangelium,  in  totam  mundi  laliludinem  pncdicanda 

doctoribus  commissa  sunt :  unum  in  exempluin  da- 
tos  utriusque  testamenti  patres,  fideles  ubique  iii 

iiiiiverro  orbe  castitatem  servando  imitare  satage- 
bant,  qiii  aji^no  sociati  super  niontem  Sion  qiiasi 
canlicum  novum  in  citharis  suis  cantabant.  Ergo 

quatuor  unitates  quae  pentagonis  extrinsecus  adh.r- 

|.  rent,  in  quatuor  litteris  unum  nomen  conficienli- 
bus,  id  est,  crux,  demonstravimus  :  ut  et  pentagoiiis 

suis  ad  versuscomplendos  cohicrerent,  et  ad  jus  suuin 
demonstrandum  sibi  mutuo  uno  nomine  necterentur. 

Esl  quoque  hic  versus  in  eminentiori  parte  crucis  : 
ImmacQbta  coborscaotas  lu  Tocibus  illic. 

Ll  in  ima  hic : 

Uex  ubi  Jesus  oval  quo  pascit  virgifiis  agt  >:s. 
lu  «lcxlcra  vero  iste  : 

Carmioa  qii.ne  nuilus  difTiisu  famine  caiit:ii. 
Va  iii  siiiistra  iste  : 

Hic  vpsUT  grcx  iii  solus  el  splendidu^  ordo. 
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FIGURA    XXV. 

De  AUeluia^  et  Amen,  in  crucis  forma  ordinatis. 
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Laus  pia  perpelua  saDclorum  in  luce  superna 
Assis  terrigenis,  aiiqnid  quod  dicerc  digne 
Jani  de  te  valeanl,  avidaque  implere  decenter 

Ora  bonis  possint  modulis,  et  caniibus  almis. 
Nempe  ego  te  cecini,  crux,  isto  in  carmine  vivo 
Versibus,  exoptaos  caotando  el  reddere  voia. 
Sed  tu  cuDCta  super  excellens  mojiera  noslra 

Majestale  potens,  vincis  terreslria,  vincis 
Sidera  celsa  poli,  nec  sat  valet  uUits  honori 
Namque  too  faccre  condigua,  nec  addere  vcrba  : 

Tempiavique  ideo  hic  ex  caelis  raysttca  voto 
Ducere  verba  tibi,  conleniplaDS  apla  figune  : 
Disposui  sigois,  disperso  el  iramite  cantus 
Inscrui  angelicos,  inlexi  et  versibus  aptis. 

Nempe  amen  in  mediQ  vit;e  signacuhi  spondct : 
Alleluia  crucis  circumdans  cornua  coinplei , 
Et  sacr;)in  effigiero  cxlesli  carmiiie  sigiial  : 
Nani  justi  hioc  sceptra  devotc  et  muiieru  lol» 

ICxsnpcrant  narrantcs  niin<:  5*p«:i  ai"dor  ut  ore 

A  Immissus  lx)na  det  palmae  et  mora  illa  remota 

Aufugiat,  primam  nocuit  qiiae  livida  stirpem 
Humani  generis  truculenta  absorbuit  atque 

Progeniem  totam  et  detraxit  in  ima  profundi. 
At  nos  quolquot  amor  in  cselos  elevat  istine, 
Rite  sacram  Doinini  placeinus  carmine  vullum  : 
Carmine  namque  illo,  quod  erit  in  sedibus  aiiis, 
QuoJ  cantant  justi,  cantabunt  perpele  voto  et : 
Hoc  tum  rite  placet,  si  implemus  jussa  toiiantis 
Mentibus,  ei  specics,  faclis,  et  fainine  lingua; : 

i^aeii  tantum  sermo  bxc  justi  non  prsRmia  cara 
Accipict,  sed  vcra  l)ene  per  fainina  virdis  cuui 
Ha^c  laus  nou  bona  laus,  sed  veri  Oclit»  falsa 

Sit  qu:e  magna  canil,  alta  vuit,  parva  meretur. 
Grgo  age  vos  Ghrisiuin  hiudatc  fideliter  o<lis 

B  Cxlestcs  popiili,  virtutcs,  vo.s(|ue  potenies 
Jitstoniiu  ct  plebes,  qui  in  cxli  sislilis  arce. 
Psullito  ameiif  allcluia,  pcr  StTcula.Christo. 
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Istic  ergo  lau8  illa,  quam  sanctonim  vox  in  ccelis  A  apparebunl  agni,  cum  tola  £cclesia  Doniino  iu  tba- 
creditur  perpetuo  Deo  cantare,  saictse  crucis  in 

scriptu,  imitatur  figuram  allcluia  videlicet  et  amen, 

i|iiam  Joannes  apostolus  et  evangelista  in  Apoca- 

lypsi  scrilut,  posl  inlerfeclionem  et  dimersionem 

mereiricis  magBoe,  qute  seducebat  omnes  gentes  in 

fomicatione  sua,  et  cum  qua  reges  terrae  fomicati 

sunt,  se  audisse  vocem  turbarum  multarum  devote  in 

coelo  cecinisse,  et  ssepius  iterasse.  Ita  enim  ibi  scri- 

ptum  est :  Po$t  hoc  audivi  quan  vocem  magnam  /tir- 
barum  muUarum  in  coelo  diceniium :  Alleluia,  laus  et 

gloria  et  virtus  Deo  nostro  est,  quia  vera  et  justa  ju- 
dicia  ejus  suni,  quia  judicavlt  de  meretrice  magna , 

qmce  eorrupit  terram  in  prostitutione  sua  »  et  vin- 
dicavit   sanguinem  servorum    suorum    de   manibus 

lamo  regni  coDleslis  sociabitur,  ct  tunc  perfecle  istud 
frequentabitur  canticum,  quando  totius  £cclesiae 

gaudium  crit  perfectum.  llaec  ergo  duo  verba  He- 
braica,  id  est,  AUeluia  et  Amen,  cum  interpretari 

queant,  nam  Alleluia  laudate  Dominum  interpreta- 
tur,  Amen  quoque  in  fidem  sive  veritatem  Iransfertur, 
propter  reverenliam  tamen  sanctitatis  primx  illius 
lingitae  servatur  auctorilas ;  alque  AUeluia  in  Domi- 
nicis  diebus  totoque  quinquagesimse  tempore,  pro- 
pter  spem  resurrectionis,  quae  in  Domini  est  laude 
futura,  contiime  canit  Ecclesia;  Amen  vero  propler 

inipetraudain  eamdem  perpetuam  vitam  :  imo  onine 
boDum  qiiod  in  praesenti  sive  in  futuro  a  Domino 

optai  accipere,  ad  sacerdoUs  dcprecaiionem  seu  be- 

ejus,  Et  iterum  dixerunt  Alleluia  :  et  fumus  ejus  as-  B  nediclioncm,  rite  devotio  respondet  fidciiuin.  Apte 
cendit  in  swcula  swculorum.  Et  ceciderunt  seniores 

XXIV  et  IV  aitima/ta,  et  adoraverunt  Deum  udentem 

sMper  thronum  dicentes  :  Amen,  AUeluia.  Et  vox  de 
ikrono  exivU  dicens  :  Laudem  dicite  Deo  nostro  om- 
iies  servi  ejus^  et  qui  timetis  eum  pusilli  et  magni.  Et 
anuiivi  quasi  vocem  turbce  muUce^et  sicut  vocem  aquar 
rum  muUarum  ,  et  sicut  vocem  tonitruorum   ma- 
gnorum  dicentiumf  AUetuia  :  quoniam  regnavit  Do- 
iNMtcs   DevLS  noster  omnipotens^  gaudeamus  et  ex" 
sultemus  et  demus  gloriam  nomini  ejus,   quoniam 

venerunt  nuptia  agni^  et  uxor  ejus  pr(Bparavit  se^  et 
datum  est  byssinum^  ut  cooperiat  se,  byssinum  splenr 
dens  candidum;  byssinum  enim  justificationes  sunt 
samctorum^  el  reliqua.  Haec  enim  omnia  licet  praedir 

ergo  conveniel  sanctoi  cruci  harum  diclionum  dispo- 

sitio ;  quia  per  ipsam  omnium  rcram  in  iaudem  Do- 
mini  adunata  est  confcssio,  angelorum  adimpletur 

oumcrus,  coelestis  augetur  exercitus,  sanctorum 

congregatur  populus,  aeternae  eis  viiae  concedilur 
aditus,  el  vetusta  dissolvitur  malcdictio,  quia  nova 
conditur  beiiedictio.  Unde  in  niemorato  libro  xxiv 

seniores  et  iv  animalia  agno  decantabanl  canticum 

Dovum  dicentes  :  Dignus  es^  Domine  Deus,  accipere 

Hbrum,  et  aperire  signacula  ejus ;  quoniam  occisuses, 
et  redemisti  nos  Deo  in  sanguine  tuo,  ex  omni  tribu 
et  lingua  etpopuio  et  natione,et  fecisti  nos  Deo  nostro 
regnum  et  sacerdotes,  et  regnabunt  super  terram.  Et 
vidi  et  audivi  vocem  angelorum  muUorum  in  circuitu 

cta  sinl  de  futuro  in  ccelis  sanctomm  gaudio  post  G  throni  et  animalium  et  seniorum;  et  erat  numeruseo- 
resurrectionem,  tamen  ea  jam  nunc  ex  parte  canit 

Ecdesia  spe  jam  salva  facia  ;  tunc  autem  perfecte , 

cum  discessio  facta  fuerit,  et  cuin  apertius  vindi- 
cala.  Post  universale  ergo  judicium  Domini  separa- 
iNinlur  penitus  ab  hsedis,  et  ibunt  impii  in  suppli- 
eium  cetemum^  justi  autem  in  vitam  ceternam.  Nunc 
quidem  sanctomm  animae  post  mortem  in  paradisum 

vaduDl,  et  impiorum  in  pcenam,  Domino  manife- 
stante  in  paupere  el  divite;  sed  corpora  mundi  flnem 
eispeclanl,  et  dantur  nunc  justis  singulae  stolae  allNe, 
coiD  Id  auimabns  suis  requiem  percipiunt  aeteraam ; 
lunc  autem  dabontnr  binae  stolae,  quando  corpora 
corum  immorlalitaie  dedita,  siinul  cum  animabus  re- 

f;iium  accipieot  sempiternum.  Nuptiae  ergo  Uinc  vere 

rum  miUia  miUium  dicentium  vou  magna  :  Dignus 

est  agnus  qui  ocdsus  est^  accipere  virlutemt  et  divini' 
tatem  et  sapientiam^  et  fortitudinem,  et  honorem,  et 

glortum,  et  benedictionem,  etomnemcreaturamqua^in 
ccelo  est  et  super  lerram  et  sub  terra  ,  et  quw  sunt  in 
marif  et  quce  in  eo ,  omiie<  audivi  dicentes  :  Sedenii 

in  throno  et  agno^  benedictio,  et  honor,  et  potestas  in  sce- 
cula  scpculorum.  EtquatuoranimcUia  dicebant :  Amen. 

Esl  aulem  versus  hic  in  AUeiuia  scriptus,  et  per 

seriem  litterarum  ejusdem  dictionis  ita  legendus  : 
Gnix  aetema  Dei  es  lans»  vivis  ia  arce  poloniiD. 

Amen  quoque  qualoor  Utteris  suis  per  qnatuor  cor- 
nua  crucis  primum  incipil  ex  aUeluia,  litleris  octo 
compleuda 
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FIGURA  XXVI. 

De  prophetarum  iententiis,  quw  ad  passionem  Chrisliet  ad  nosfram  redemptioncm  pertincnt. 
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Ergo  prophetarum  bene  te  crux  famen  bonoratf 
Praedical,  exallat,  resonat  tua  facta  futura. 
Inspirata  sacro  tunc  plebs  quod  protulit  ore, 
Spiritus  et  sanctus  illis  niandaverat  intus, 
Omnia  cum  Christum  reparare  loquuntur,  et  in  te 
Coiifixum  Dominum  concederc  regna  benignis. 
David  perfossas  illi  hic  paiiiiasque  pedesque 
Dixerat,  atquc  cibo  fel  Iradi  et  pocuio  acelum, 
Deque  tuo  liguo  regem  asserit  omnibus  ipsuni. 
Huic  puero  humcris  esse  imperium  oral  Esaias, 
Corpus  percussuni,  manuum  extensum,  ore  beato 
Coiisputam  facicni  perpeudens  funus  el  aslum 
Auiue  levalam  ad  lo  dispersos  currere  Israhel. 
Ilieremias  agnum  describil,  ceu  holocausiuiu 
Adtractum  sine  voce  piuui,  lignoquc  cibandum  : 
Hiezecbiel  cernit  visu  Tau  grauuuale  signum 
Eruere  plebem,  alquc  crucis  ducenlis  ad  instar. 
Sic  tu,  sancln  salus,  virlus  cs  visa  prophelis: 
Es  placila  superis,  tnix,  huic  es  navila  mundo. 

A  Nam  Daniel  Christum  dixlt  hic  plel)e  ab  iniqua 
Mulctandum,  et  finem  dehinc  noxia  toia  tenere. 
Osee  salvanduin  populum  moriis  quoque  morie 
Pryedicat,  atque  lohel  illa  pra;dixerat  hora. 
Et  solein  el  stellas  lucem  non  fundere  lerris  : 
Hoc  ideui  ct  in  fausla  fcsla  praedixerat  Amos  : 
Abdias  insidias,  lonas  quoque  funera  finxit. 
Micha  Dei  luonleni  :  Nauin  nuiiliat  ullio  quid  sit : 
Corniia  sauctse  crucis  Ahbacuc  praedical  ore  : 
Sophoniasque  diem  dudum  Domini  audit  amaram  i 
Agguius  hincque  polos  dixit  terramquc  moveri 
Zacharias  lesum  rcnotat  per  sordida  veslis 
Plagas  iu  inaiiibus  lixas,  plangercque  mullos  : 
Malachias  ccrnit  suinmum  do:iiinare  per  orbcin. 
Ardeniiqiie  rogo  inundum  et  sudare  ministros. 
II;ec  tiia  fact.i  probi  cn  dicebaut  ore  priores 
Cnix  alma  vales,  haic  xdidlt  aucior,  iii  liisque 

l^  Tu  pia  compleras  haec  o  omiia  passio  Clirisli. 



D£  LAUDIBUS  S.  CRUCIS.  «-  LIB.  1. 

DECLARATIO   FIGUR^:. 

£S4 

In  hanc  quippe  paginam  libuil  lesliuionia  quaedam  A 

i\e  prophetarum  diclis  cougregnre,  qua;  de  passione 

ChrisU  prophetata  sunl,  el  ad  sanctic  crucis  glorium 

pertingerenl.  IIxc  licet  muha  inveiiiri  possint,  tamen 

proptcr  opusculi  brevitatcm  a  nobis  hic  omnia  deno- 
tari  non  poterunt;  sod  ea  tunen  introduximiis  qiix 

dictanti  ocius  in  mentcin  vcnerant,  et  a  qu;erente  fa- 
cilius  inveniri  potcranl.  David  ergo  prophela  atque 

psalmista  multa  hujusccmodi  habet  teslimonia.  Hic 

de  modo  passionis  Doinini  taliter  in  psahno  xxii  dicit 

e\  persona  Cbrisli  :  Foderuut  matius  meas  ct  pedcs 

meos,  dinumeraverunt  omnia  ossa  mea.  Ipsi  vero  con- 

tideraverunt  et  conspexerunt  me,  diviserunt  sibi  vesti- 
menia  mea^  et  super  vestem  meofn  miserunt  sortem,  Et 

item  in  psalmo  lxix  :  Et  dederunt,  inquil,  in  escam 

meam  fel,  et  in  siti  mea  potaverunt  me  aceto.  Et  quod  B 

in  ligno  passurus  esset,  in  psalmo  cxlv  ostendit  di- 

cens :  Commoveatur  a  facie  ejus  universa  terra^  dicite 

in  nationibus<  Dominus  regnabit  a  lignOy  et  reliqaa. 

Isaias  quoque  hinc  ait  :  Parvulus  enim  natus  est  no- 

bis,  et  filius  datus  est  nobis^  et  factus  est  principatus 

super  humerum  ejus,  et  reliqua.  Et  item  :  In  die  illa 

erii  radix  Jesse^  qui  stat  in  signum  populorum,  ipsum 

gentcs  deprecabuntur^  et  erit  sepulcrum  ejus  glorio- 

sum.  Et  paulo  post  :  Elevabit,  inquit,  signum  in  na- 
tionibuSt  et  congregabit  profugot  Israel^  et  dispersos 

Juda  coUiget  a  quatuor  plagis  terrce,  et  reliqiia.  Et 

item  :  Domi.  us  posuit  in  eo  iniquitatem  omnium  no- 
sirum  ;  oblatus  est,  quia  ipse  voluit^  et  non  aperuit  os 

suum,  sicut  ovtf  ad  occisionem  ducetur,  et  quasi  agnus 

coram  tondente  u  obmutescet^  et  non  aperiel  os  suum.  C 

Et  item  ex  persona  Domini  dicit :  Corpus  meum  dedi 

percutientibus  et  genas  meas  vellentibus,  faciem  meam 

non  averti  ab  increpantibus  et  conspuentibus  in  me,  et 

reliqua.  £t  iterum  :  Expandi  manus  meas  tota  die  ad 

populum  incrcdulum ,  qui  graditur  in  via  non  bona 

post  cogitationes  suas.  Jercmias  aulem  ex  pcrsona 

Domini  dicit  :  Ego  quasi  agnus  mansuetus,  qui  porta- 

tur  ad  victimam,  et  non  cognovi,  quika  cogitaverunt  su- 
per  me  consilia^  dicentes :  Mitlamus  lignum  in  panem 

ejus,  et  cradamus  eum  de  terra  viventium,  et  nomen 

ejus  non  memoretur  amplius.  Et  item  :  Spiritus ,  in- 

qvit ,  oris  nostri  Cliristus  Dominus  captus  est  in 

peccatis  nostris,  Ezecliiel  ergo  signaculum  crucis  in 

figura  T  litterae  expressit  dicens  :  Et  dixit  ad  virum 

qui  indutus  erat  lineis  :  Transi  per  mediam  civitaletn,  ̂  

in  medio  Bierusatem^  el  signa  Tau  super  frontes  viro- 

rum  gemcntium  et  dolentium^  super  cunctis  abomina- 

tionibus  fiunt  in  medio  ejuSj  et  reliqua.  Et  boniim 

iHum  pastorem  exprimens,  qui  posuit  animam  suam 

pro  ovibus  suis,  ait  :  Ha^c  dicit  Dominus  :  h.cce  ego 

ipse  requiram  oves  meas  et  visitabo  cos,  sicut  visitut 

pastor  gregem  suum  in  die  quando  fuerit  in  medio 

ovium  suarum  di^sipatarum^  sic  visitabo  oves  meas,  et 

tiberabo  cas  de  omnibus  tocis  in  quibns  dispersee 

critnt,  in  dic  nubis  et  cntiginis,  et  educam  eas  de  po- 

pulis,  et  rongregabo  eas  de  terriSt  et  inducam  eat  in 

terram  suam^  et  pascam  eas  in  montibus  Israet,  El 

paulo  post :  Ego,  iiiquil,  pascam  oves  mea$  et  eas  aC" 
cubnre  faciam,  dicit  DominuSy  quod  perierat  requiram^ 

et  quod  abjectum  erat  reducam^  et  quod  fractum  era$ 

attigaboy  et  quod  infirmum  erat  consotidabo^  et  qnod 

pingue  ct  forte  custodiam,  et  poscam  ittas  in  judicio. 

Daiiiel  vero,  chronographus  cerlissimiis,  tempus  in- 

carnationis  Domini  et  re;!emptionem  nostram  fldeli* 

fer  inliinavit,  angelo  sibi  hoc  revelanle.  Septuaginta^ 

inquit,  hebdomada*  nbbreviata?  sunt  super  poputum 
tuum  et  supcr  urbem  sanctam  tuam,  ut  consummetur 

pravaricatio,  et  finem  accipiat  peccatum,  et  deteatur 

iniquitasy  et  adducatur  justitia  sempiterna^  ut  imptea^ 
tur  visio  et  prophetia,  et  ungatur  sanctus  sanctorum. 

Scito  ergo  et  animadverte  ab  exttu  sermonis,  ut  iterum 

reivdificetur  Hicrusalcmy  usque  ad  Chrirtum  ducem 

hebdomado!  septem  et  sexaginta  duw  erunt,  £t  paiilo 

post  suhjunxit  ila  :  Et  post  Itebdomadas  sexaginta 
duas  occidetur  Christus  et  non  erit,  et  ciiitatem  et 

sanctuarium  dissipabit  populus  cum  duce  futuro,  Et 

ut  ostenderetur  illum  hebdoniadam  aunontm  excel- 

lere  c%tens,  in  qua  Christus  Evangelium  pnedicavit 

ct  miracula  fecit,  in  qua  et  passus  est  ct  resurrexit  a 

mortuis,  seorsum  de  ea  iocutus  ait :  Confirmabit  ati- 

tem  peccatum  muttis  hebdomadis  nna,  et  in  dimidio 

hebdomadis  deficiet  hostia  et  sacrificium,  et  in  tempto 

erit  abominatio  desotationis  et  usque  ad  consummatio- 

nem  et  finem  perseverabit  desotatio.  Oseae  quoquc  de- 
volionem  genlium  et  coadunationem  Ecclesix  per 

Chri^lum  congregatx  manifestissime  pnedicat.  Et 

erit,  inquit,  in  toco  ubi  dicitur,  Non  poputus  meus 

vos,  dicetur  eis,  Filii  Dei  viventis.  El  congregabuntur 

fitii  Juda  et  filii  Israet  pariter,  et  ponent  sibimet  ca» 

put  tinum,  et  rcliqua.  Et  dc  ereptione  nostra  ab  in- 
feris  mortisque  interfectione ,  promissionem  Domini 
declarat  dicens  :  De  manu  mortis  tiberabo  eos,  et  de 

morte  redimam  eos ;  ero  mors  lua,  o  mors,  morsus 

tuus  ero,  inferne.  Joel  namque  Dominicae  passionis 
et  salvationem  fidelium  demonstrat,  ita  dicens  :  Sot 

et  tuna  obtenebrati  sunt  et  stettce  retraxerunt  tumen 

«Mtim,  et  Dominus  de  Sion  rugiet,  et  de  Hierusatem 

dabit  vocem  suam,  et  movebuntur  coeli  et  terra,  et 

Dominus  spes  populi  sui,  et  fortitudo  fitiorum  hraet, 

et  scietis  quia  ego  Dominus  Deus  vester  habitans  in 
monte  sancto  meo,  et  erit  Hierusatem  sancta,  et 

atieni  non  pertransibunt  per  eam  amptius,  ct  reliqua. 
ninc  Amos  ait :  Et  erit  in  die  itta,  dicit  Dominus, 

occidat  sol  meridie  et  tenebrescere  faciat  terram  in  die 

luminis,  el  convertam  feslivitates  vestras  in  tuctum^  et 

omnia  cantica  vestra  in  planctum,  et  reliqua.  El  paulo 

post :  In  die  ilta,  inquit,  suscilabo  tabemacutmn  Da- 
vid  quod  cecidit,  et  reardificabo  aperturas  muromm, 

et  ea  qux  corruerant  instaurabo,  et  reliqiia.  Abdias 
aiilem  dolos  Jiulaiorum  contra  Doniiuum  expriuiens 

cl  Ecclesix  salvaiioncm  :  Omncs^  inquit,  viri  focderis 
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fttt  iUuserunt  tibi,  invaluerunt  adversum  U  viri  pads  A  reltqua.  Aggeus  desideratum  annuntiat  omnibus  gen- 

ltt(P,  et  qui  comedent  tecum  ponent  insidias  super  te, 
et  reliqua.  Et  paulo  post :  In  monte,  inquit,  Sion  erit 
M/twlto,  el  erit  sancius,  et  possidebit  domus  Jacob  eos 

qui  se  possederant :  Et  item  subjanxit  :  Ascendetque 
Salvator  in  montem  Sion  judicare  montem  Esau^  et 

erit  Domino  regnum.  Jonae  quoque  prophetiam  Do- 
minus  ipse  ostendit  dicens  :  Sicut  fuit  Jonas  in  ventre 
eati  tribus  diebus  et  tribus  noctibus,  ita  erit  filius  ho- 
minis  in  corde  terrm.  Micbeas  quidem  convenlum 

pcipulorum  ad  Christum  praedicat,  ipsum  montem 
Domini  ac  duoem  ostendens  :  In  novissimo,  inquit, 
dierum  erit  mons  domus  Domini  pra^aratns  in  vertice 
montium^  et  reliqua.  Etitem  :  Tu,  BethleemEphrata, 

parvula  es  in  millibus  Juda^  ex  te  mihi  egredietur  dux 

tibus  :  Adhuc  modicum  est^  dicit  Dominus^  et  ego 
commovebo  coelum  et  terram  et  mare  et  aridam^  et 

reliqua.  Zacharias  yero,  memor  Domini  sui ,  videt 

Jesum  in  vestibus  sordidis,  et  lapidcm  oculorum  se- 
ptem  candelabrum  quoque  aureum,  et  rcliqua.  Dicit 

quoque  ex  persona  Domini :  Appenderunl  mercedem 
meam  triginta  argenteis.  El  item  :  Effundam  super 
domum  David  spirilum  gratias  et  precumj  et  aspident 
ad  me  quem  confixeruntf  et  plangent  eum  planctu 

quasi  super  unigenitum,  et  reliqua.  Et  item  :  Adam 
exemplum  meum  ab  adolescentia  mea,  et  dicetur :  Quot 

sunt  plagag  ista;  in  medio  manuum  tuarum  ?  et  dicet : 
His  plagatus  sum  in  domo  eorum  qui  diligebant  me. 

Vramea  suscitare  super  pastorem  meum^  et  super  et- 
^t  sit  dominator  in  Israel,  et  reliqua.  Naum  uilorem  B  tam  coharrentem  mihi,  dicit  Dominus  exercituum :  Per- 
Dominum  praedicat  Inimicis,  et  bonum  piis  et  amicis. 

Dettf,  inquit ,  oemuiator  est^  et  ulciscens  DominuSf  et 
habens  furorem^  uldscens  Domxnus  in  hostes  suos  et 
irascens  inimids  suis,  et  reliqua.  El  item  pietatem 
ostendens  ait  :  Bonus  Domims  et  confortans  in  die 

iribulationis,  et  sderu  sperantes  in  se,  Habacuc  lu- 
strator  fortis  et  rigidus,  stat  super  custodiam  suam 

el  figit  gradum  super  munitionem ,  ut  Christum  in 

ciuce  contempietur,  et  dicat  :  Operuit  ccdos  gtoria 

ejus,  et  laudis  ejus  plena  est  terra.  Splendor  ejus  ut 
tux  erit^  comua  sunt  in  manibus  ejus.  Ibi  abscondita 

est  forlitudo  ejus.  Sophonias  prope  esse  adventum 

diei  Domini  narrat  et  horam  passionis  ejus  et  resur- 

cute  pastorem  et  dispergentur  oves  gregis.  Et  item  : 
£t  erit  Dominus  rex  super  omnem  lerram.  In  die  illa 

erit  Dominus  unus,  et  erit  nomen  ejus  unum.  Mala- 
chias  salubrem  adventum  Domini  narrat :  Et  statim^ 

inquit,  veniet  ad  templum  suum  dominator,  et  angelus 
testamenti  quem  vos  vuitis  ecce  venit ,  dicit  Dominus 
exercituum,  et  quis  poterit  cogitare  diem  adventus 
ejus,  et  quis  stabit  ad  mdendum  eum  ?  Ipse  enim  quaet 

ignis  conflans  et  quasi  herba  fuUonumy  et  sedebit  con- 
fians  et  emundans  argentum,  et  purgabU  fUios  Lm,  ei 

conflabit  eos  quasi  aurum  et  quasi  argentum^  et  erum 
Domino  offerentes  Mcn/icta  tit  justitia^  et  placebit  Deo 
sacrifidum  Juda  et  Hiemsalemf  et  reiiqua. 

Est  quoque  versus  hic  in  cnice  scriptus  xxxvu  lit- rectionis  :  Juxta  est,  inquit,  dies  Domini  magnus, 

juxta  et  velox  nimis.  Vox  did  Domini  amara^  Iribu-  G  teraruiu  : 
tabitur  ibi  fortis  Et  paulo  post  :  Tribulabo,  ait,  ho-  ^  ̂ ^  ̂ ^^^^  ̂ „,^  huicesDavlu 
mines.  et  ambutabunt  homines  ut  cwci,  quia  Domino  ^^  ̂ ^^^  heianieter  est.  et  reciprocas  utilU 
peccaverunt.  Et  item  :  Quapropter  exspecta  tne.  dtcU      ̂   ^^  .^^  peoUmeter. 
i)oitttiitt<,  tit  dte  resurrecttonts  mem  %n  futurum,  et  "^      ' 
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Nec  minus  ergo  tua  custodlt  jura  caracier 
Rite  Noyi  Testamenti :  et  pia  munera  pandit , 
Quae  Deus  altus  homo  diyinus  detulit  orbi. 
Per  te,  crui  sacra,  yoto  yedcranda  frequcnti 

Promissum  complens,  et  verax  dogmata  valum  ; 
Se  Dominum  testans  Legis  Veterisque  Novseque 
Qui  geroinum  mundo  pate  yerbo  fecit  abyssum. 
Nos  hilarat  actu  salians  voto  anteriores, 

Qui  soiabatur  verax ,  bonus ,  omnibus  aequus. 
Unde  apostoiicus  justa  per  faroina  fida 
Alma  tropxa  lua  sermo  crux  laudat  ubiqoe. 

Princeps  orbc  sonat  ex  imo  pectore  Petrus 

Taliter  en  laudes  fatu  pius,  optiroe  dicens  : 
Eet  frater  GhriBtus  pro  vobis  stipite  passus, 

Exemplum  tradens  darum ,  vestigia  quod  vos 
Cjn8  pcrgaiis,  cujus  sacra  vnlnera  sanant. 
Hiiic  credo  accipiant  orantis  famina  Hiesus, 
ffi  do  nisus  ei  ot  si  honos  artem  ibit  cl  o.li<;  : 

A  Ipse  quia  milis,  non  sordent  munera  haec  ei. 
Ast  Jacobus  hinc  nos  hortatur  famine  puro  : 

Exemplum  ponens  Christum  de  fine  laborum. 
Hincquc  monet  scribens  altus  dux  ore  lohanncs 
Caslus  amor  maneat  et  sobria  vota  serenet 

Hiesus,  ut  est  passus  devote  propter  amorem  : 
Sic  nos  mentc  pta  socio  patiamur  amore,  hic 

Hiesum  per  typicum  pic  verum  psallit  lesuni. 
Judas  ductorem  et  pessum  fidis  et  iniquis  : 
Pauxillum  haud  Paulus  oravit,  temet  in  ore 

Crux  sacra  cum  dixit,  se  jam  nescire  loquelam 
Te  sine  nec  laudem  scire  dare  faucibus  iillam  : 

In  caelis,  terris  magnum  per  tarlara  nomen , 

Te  propter  Christi  spondct  sat  rite  valere. 
Sic  ct  apostolicus  laudat  concorditer  ordo. 

B  Vatibus  antiquis  coiyungis  cuncta  rapina. 
Pnssio  sancta  pie  Hiesu  per  sxcula  Christi. 
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Novi  auteni  Teslamcnii  tam  coiiio^a  siint  excmpla 
scriplorum,  de  saluiifera  Domini  noslii  passione  et 
rcsurreclione ,  ul  non  facile  de  tanla  mullitudinc 
(|uis  tcstimonia  evidcntiora  excerpere  queat.  Quia 
quaB  polissimumeligat  nesciat,  cum  tot  sint  qnod  in 
iinum  libellum  congregari  nequcant ;  et  omnia  tanla; 
dignitatis,  ul  quic  manifesliora  de  liis  sint  et  proba- 
tiora,  neque  periti  digne  destimare  possint.  Sed  sicnl 
de  Vcteri  Testamento,  id  est,  de  prophetarum  libris 

aliqua  excerpsimus,  quae  pi^jesagio  lutur.e  el  non- 
duin  complet:£  passionis  Domini  essent,  ila  el  ex 
Novo  ea  lantum  excerpamus,  qu»  ad  sanclse  crucis 
magniriccntiam  ct  laudem  pracdicandam  convcniant, 
ctqu;c  ad  bonltatcm  Crcaloris  cl  misericordiam  Re- 
deniptoris  nostri  pro  noslra  libcratione  glorifican- 
dam  perlineant.  Ea  cnim  qurc  illi  pnedixcM-nnl  fu 
tura,  isti  praedicant  jain  facta  atque  compleia.  Ab 
utroque  cnim  Testainento  sancUe  crucis  pr^edicari 
convenit  actus,  quia  utriusque  dispensator  el  nicdia- 
tor  csl  Clirislus.  Ipse  ergo  qui  invisibiliter  pcr  inspi- 
ratioiicm  Spiritus  sui  prophetarum  mentos  rcgebat, 
visibile  corpiis  assumen<%,  verbis  ct  exemplis  aposto- 
los  docebat,  qui  per  palriarchas  et  prophctas  populo 
suo  salutem  et  vilain  promisit.  Ipse  liomo  factus  per 
crucis  su?c  potenliam,  promissioucm  coinplcvit,  qui 
dixit  per  prophetam  :  Confortate  manus  dissolutas^ 
et  genua  debilla  roborate^  dicite  pusiUanimis  :  Con- 
fortamHii,  noiite  timere;  ecce  Deus  vester  uitionem 
adducet  reiributioniSf  Deus  ipse  veniet  et  salvabit  nos, 
et  reiiqua.  Ipse  per  Apostolum  jain  factum  ostendil 
cum  dicit  i^postolus  Petrus  :  Vos  scitis^  viri  fratres, 
quod  factum  cst  per  universnm  Jud(eam,  inciniens 

enim  a  Galila^a  ̂ ost  t>aptismum  qnod  prcedicavit 
Joannes  Jesum  a  ̂ 'azarethj  quoniam  unxit  eum  Deus SpirilusanclOy  et  virtute;  quiperiransivit  benefaciendo 
et  sanv.ndo  omnes  opprcssos  a  diaboto^  quoniam  Deus 
erat  cum  iUo^  el  nos  testes  sumns  omnium  quw  fecit 
in  regione  Judworum  ct  Iliernsulem ;  quem  occiderunt 

suspendentes  in  UgnOy  hunc  Deus  suscilavit  terlia  die'! 
et  dedit  eum  manifestum  fteri  non  omni  popuh,  sed 
testibus  privordinutis  a  Deo,  nobis  qui  manducavi- 
mus  et  bibimus  cum  iUo,  postquam  resurrexit  a  mor- 
luis,  et  pra^ccpil  nobis  prddicare  et  tcstifieare^  quia 
ipse  est  qui  coHsAtutus  cst  a  Deo  judex  vivorum  et 
mortuorum,  lluic  omnes  prophelw  testimonum  per- 
hibent  remissionem  accipere  per  nomen  ejus,  omnes 
qui  credunt  in  eum,  Tale  miid  in  Epislola  sua  ideiii 
Petrus  ait :  Christus  semel  pro  peccutis  nostris  mor- 
tuusest.justus  pro  injustis,  ut  nos  offerret  Deo  mor- 
tificatos  quidem  carne,  vivificdtos  au.em  spiritu.  Et 
itcm :  Christus,  inquit,  passus  est  pro  nobis,  vobis 
reUnquens  exemplum  ui  seqnamini  vestigia  ejus.  Et 
paulo  posi  subjnnxit :  Tradebat  autem  judicanti  se 
juste,  qui  peccata  nostra  ipxe  pertuUt  in  corpore  suo 
super  iignum,  ut  peccatls  mortui,  justitiiv  vivamus ; 
cujus  livore  sanati  estis,  Jacobus  quoque  fraler  Do- 
mini  ad  idem  exeinplum  n(»s  Iioriatur  dicens :  /lxtw- 
plum  accipite  laboris  et  patientia'  prophctas,  qni  lo- 
cuU  sunt  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi.  Eccc 
beatificnmus  qui  smtinuernnt,  sufferentiam  Job  audx- 
stis  et  finem  Domini  vidistis,  quoniam  miserator  et 
misericors  Dominus.  Et  Joaniies  aposlolus  conlidon- 
tiam  de  misericordia  ejus  nobis  tribuit  diccns  :  ti- 
Uoli  mei ,  hxc  scribo  vobis  ut  non  peccetis,  sed  et  si 
quis  peccaverit  advocatum  habe'7ius  apud  Patrem,  Je- 
sum  Christumjuslum,  et  ipse  eU  propitiatio  pro  pec- 
catis  nosiris,  uon  pro  nosiris  uulem  tantum,  sed  etiiim 
pro  totius  mundi,  Ei  ilem  :  In  hoc  cognovimusy  chu- 
ritatem  Dei,  quonium  iUe  pro  nobis  animam  suam  po- 
iuit,  et  no$  debemus  pro  fratribus  animas  ponere,  Ju- 
ilas  auteiii  aposlohis  el  fiater  Jacobi,  sub  cxemplo 
fuccessoris    Moysi   demon?lravit   Jesuni    Christum 

A  eduxisse  nos  per  criiccm  de  spirituali  iEgypto,  id 
est,  de  poiestate  lencbrarum,  et  incrediilos  perdi- 
disse,  ila  dicens :  Commoncre  nutem  vos  voio  scientes 
semei  oninia,  quia  Jesus  lopuium  de  terra  AJgypti 
salvuns,  secundo  eos  qui  non  crediderunt  perdidit  :an- 
gelos  vero  qui  non  sciDaverunt  sttum  vrincipatum ,  sed 
dereUfjuerunt  snum  domiciUunij  in  judieium  magni 
diei  vincuiis  (Bternis  sub  caUgine  reservavit,  Pauius 
Tcro  apostolus  et  doelor  gentium,  qui  novissimus 
omiiium  apostoiorum  est  In  vocationc,  scd  plus  oni- 
nibus  laboravit,  tam  multiplex  est  in  iocutione  sua, 
commendans  iiobis  Christi  passionein  etiesurrectio- 
nem  et  rcdemptionera,  per  sanguinem  ejus  et  douii- 
naiionem  ejus  in  ccelis  et  in  terris,  ul  peiie  lotus  in 
boc  versctur.  Sed  quia  ab  hac  laude  cxcipi  noii 
oportot,  qui  cseteris  omnibus  plura  dc  co  scripsit,  et 
tam  idoneus  est  in  illa,  ut  lacile  in  brevi  constriiigi 
possit  coiteris  pn»lermissis  :  ea  tamen,  qnae  de  cruce 
spccialiter   usurpavit,  pouamus    testimonia.    Dicit 

£  ergo  ad  Corinthios  :  Non  enim  misit  me  Chrisius  ̂ n- 
ptizare,  sed  evangeUzarey  non  in  sapientia  verbi,  nt 
Hon  evacuetur  crux  Christi  :  verbum  enim  crucis  per^ 
euntibus  quidem  stuitiiia  est^  his  auiem  qui  saiti  jtuni^ 
id  esty  nobis  virtus  Dei  est,  et  rcliqua.  Et  iteiu :  ̂ vn 
enim  jud  co  me  aiiquid  iuter  vos  scire  nisi  ChristLm 
Jesunij  et  hunc  crucifixum,  Ilein  ad  Gaiatas  ait :  Mthi 
autem  absit  gioriuri  nisi  in  cruce  Domini  nostn  Jesu 
ChrisUf  per  quem  mihi  mundus  crucif.xus  cst,  ct  ego 
mundo,  llem  ad  Ephesios  :  Ipse  est  pax  no&tra  qui 
fecit  utraque  Mniim,  ct  medinm  parietem  soivens  inimi- 
citias  in  carne  sua,  iegem  ̂ nandatorum  decreiis  eva- 
cuansj  ut  duos  condat  in  semelipsum  in  unum  homi- 
nem  faciens  paceniy  ut  reconciliet  ambos  in  uno  cot- 
poreVeo  per  crucem,  interfuiens  inimic  tias  in  semet- 
ipsoy  et  rcliqua.  Uem  ad  Philippenscs  :  Ilum.iiavit, 
inqiiit,  semetipsum  Christus,  factus  obcdiens  usque  ad 
mortem,  morlem  autem  crucis,  propter  quod  et  Deus 
exaitavit  ilium,  et  donavit  UU  nomcn  quod  est  super 
omne  nom.en^  et  reliqua.  Ilem  ad  Colossenses,  uia- 

^  jcsuueni  Chrisli  pncuicans,  ait :  In  ipso  condiia  sunl 
uniiersa,  quie  inccciis  ct  in  terris,  visibiUa  et  invtsibi- 
iin,  sive  thior.i,  sive  dominationcs,  sive  principutus^ 
sive  po  cstutes^  omnia  per  ipsum  et  in  ipso  creata 
sunty  et  ipse  cst  ante  omnes,  ei  omnia  in  ipso  consiant, 
Ipse  esl  eajut  corpuris  Lcciesia\  qui  est  principium, 
primcgchitus  ex  nwrtuis,  ut  sii  in  omnibus  ipse  pii- 
matum  tenens,  quiu  in  ipso  compii.cuit  omnem  pie- 
nitudinem  divinttalis  hahitare,  el  per  eum  rcconcUiarg 
omnia,  in  eo  pac^lnaus  per  scnguincm  crucib  ejus,  sive 
qum  in  terris,  sive  qua^  in  codiis  sunt,  Et  itein  dicit  in 
eadcin  Epislola  :  iJonuus  nobis  omnia  deUcta,  delens 
quod  adversus  nos  erat  chirographum  dccreii^  qnvd 
eral  contrarium  nobis,  et  ipsum  tuiit  de  medioy  u\tt- 
gens  iilud  cruci,  et  rcliqua.  in  Apocalypsi  quo(|4te 
pene  onir.cs  laudcs  et  oiuuia  canlica,  quic  iii  eo  sunt; 
ad  passionis  Chrisli  gioriam  cl  gialiaiii  redeiiiplio- 
nis  noslnc  pra^dicamiam  conveniunt,  cuni  (te  agno 
occiso,  qui  iii  medio  throni  cst,  sii^pius  ipse  liLjeie 

D  cotiimeniorct.  Sed  de  his  testinionia  aliqua  hic  po- 
nere  iion  neccssarium  judicavinius,  quia  in  caileris 
lo<-is  hujus  libri  non  paiica  inseriiimus. 

Siiiit  aiitfMii  duo  versus  bic  hcroici  in  sancta;eru- 
cis  im.sgiiic  ijsdcm  lilteris  cousciipti,  quoium  prior 
in  iongiUr.ine  crucis  scriplus,  hic  est: 

Si  duio  libi  metra  sonohis  le  I!;e>us  in  oiiis. 

Hic  aulcin  si  iisdcm  lilUjrls  rcIegaUir,  id  cst,  a  line 
iisquc  ad  iniiium  cjns   facit  hunc    veibum,  qui  in 
lraiis\eraO  crucis  scriptus  esl  iraniite  : 

Si  duiiis  us  ei  et  si  houos  ariem  ibil  et  odis. 

Qui  pcr  easdem  litleras  relc»cttis  ivdit  iii  prioreiu, 
eum  scilicct  qui  in  longitudine  ciucisi  est. 
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De  adoralione  cruclt  ub  opijice. 
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Oranipotens  Yirtus,  roajestas  altaf  Sabaotb 
Excelsus  Dominus,  virUitum  siimme  creator, 
Fonnator  mundi  :  hominum  tu  vere  Rcdcmplor. 
Tu  uiea  iaus,  \irtus,  tu  gloria  cuncta,  salusqiie, 
Tu  rex,  lu  doctor,  tu  es  rcrlor,  care  magister, 

To  pastor  pascens,  protcclor  verns  ovilis. 
Porlio  tuque  mea,  sancle  salvaTor  ct  auclor, 
Dpx,  via,  lux,  vfta,  merccs  bona,  janua  rcgni  ps, 
Vox,  sensuSfVerhum,  virlutuin  l;cla  propago. 
Ad  te  direxi,  et  cnroulans  nunc  dirigo  vcihn  : 
Meusmea  teloquitur,  meiitis  intcntio  totn, 

/^  Quicquidlingua,  roanus  orat  et  bucca  beate 
Cor  huniile,  et  vita  jusla,  sacrata  voluntas. 
Omnia  te  laudanr  ct  cautant,  Christe  screnc. 

Narofiup  ego  lc  Dominum  pronus  et  Isetus  adoro, 

Mque  cruci  demisse  tua*  hinc  dico  salutans  : 
Spcm  oro  tc  ramus  arani  ara  sumnr,  ct  oro  hinc. 
Iloc  meiis  est  ardor  clanis,  hoc  ignis  amoris, 
lloc  mea  n.cns  poscit  primum,  hoc  ramen  et  ora, 
IIoc  silis  est  aninii,  mnndciidi  roagna  cupido  : 
1 1  mc  in  pie  suscipias,  bone  Chrisle,  per  aram 

Oblatiim  ftmulum,  quod  viclima  sim  tua^  Uit^sus^ 
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Ilostia  quod  lua  sim  :  meuiei  crucifixio  lolum 

Jam  lua  consumal ;  el  passio  miligei  ajsium 

Carnalem,  viiia  confringat,  deprimat  iraui, 

Refrcuel  linguam,  pietatis  verba  repoual. 

Mcniem  pacificet :  vilara  deducat  honestam. 

Namque  tuus  quando  toto  falgescet  Olympo 
Igneus  adveLtus,  torrebit  et  ardor  iniquos, 
Tempestas  stridet,  cornu  jam  mugit  et  orbc 
Ante  apparebit  quando  crucis  aere  signum  : 
Tum  rogo  me  cripiat  flammis  ultricibus  ipsa  : 
Aique  poetaro  agni  proprium  defendat  ab  ira, 
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Cui  cano  :  jure  canam  Urabanus  vcrsibus  oro, 

Corde,  manu,  semper  donum  memorabile  cantu  : 

Quod  dcderat  \\lx  memet  clementer  in  ara. 

Quandoipsa  lliesus  clemens  rogo  ab  eruit  Imo 

Inferni  requiem,  nunc,  o  Christe,  arce  poloram 

Da  mihi,  hoc  posco,  spero,  et  vera  omnia  credo, 

Qux  promisisti,  boc  teneo  pietate  fideque. 

Quod  verax  facis  ordine  judicio  omnia  vera. 

Inuncad  superos,  in  cselis  rite  triumphas. 

0  laus  alma  cnicis  semper  sine  fine  valeto. 

DECLARATIO  FIGUR.?!:. 

Deus  omnipolens,  Pater  Domini  nostri  Jesu  Chri- 
sti,  qoi  UnigCDitum  tuum  et  anle  s^ecula  natum 
caniem  et  anlmam  humanam  In  tempore  assumere, 

et  cruceni  subire  pro  humani  generis  salutc  volui- 

diligens  et  dilectus  amborumqne  dileciio,  verum  lu« 
men,  himen  ex  lumine,  vera  illumifiatio,  eonsiliator, 
consilium  et  coromunicatio,  a  quo,  per  quem  ei  in 

quo  sunt  omnia,  tibi  laus  et  gloria  in  sempitema 

sti :  te  adoro,  tibi  gratias  ago,  quod  mibi  misero     saecuki.  Te,  pater  dcmentissime,  pelo  ut  qui  priml 
famulo  tuo  concessisti  gratiam  tuaifi  (quamvis  indi 

gno  et  muUorum  facinorum  moie  aggravato)  ut  di- 
lecti  Filii  tui  passionem  laudibus  (licet  non  condi- 

gnis,  tamen  devotis)  canendo  et  conscribendo  depro- 
merem.  Tibi ,  Domine  Jesu  Christe,  Fili  Del  uni- 
genite,  humiles  preces  offero  et  vota  oris  persolvo, 
quod  mihi  peccatori  inspirare  dignatus  es  honorera 
sanctx  cnicis  tuae  quanUiIumcunque  dccantarc,  et 
communem  omnium  nostrum  salutem  conservis 

meis  praedicare.  Nec  me  ab  incoepto  retardavit  pro- 
prionim  conscienlia  delictorum,  sed  magis  iliud 

inihi  liduciam  tribuit  quod  hoc  in  carmine  celebra- 

rcm  in  quo  peccati  regnum  destruxisti  et  tcto  mun- 
do  veniam  delictorum  omnium  dedisti.  Tibi,  sancte 

tus  me  hoc  opus  conscribendo  voluisti  perficere, 

quod  ad  laudem  Redemptoris  et  Saivatoris  nostri 
pertinet,  redemptionis  et  salvationis  ejus  in  gmiiam 

per  ipsum  consequi  merear  :  ct  quidquid  deinceps 

operis  agam,  ex  tua,  et  per  tuani,  et  in  tua  gratia 
ad  iaudem  tuam  totum  pervenire  facias,  meque 

deinccps  tutiorem  a  peccatis,  et  m  l)on\s  opcribus 

▼alidiorem  esse  pnecipias ;  et  quandiu  in  hoc  cor- 

pusculo  vivam,  aliquid  servitii  tibi  semper  exhi- 
beam.  Post  exitum  vero  animse  mese  a  cor|K>re, 

veniam  peccatorum  omnium  consequi  et  vitam  aeter- 
nam  percipere  per  ipsum  mihi  concedas  qui  tecam 
et  cum  Spiritu  sancto  coacqualis  vivit  et  regnat  Deus, 

per  omnia  ssecula  soeculorum.  Amen. 

Spirilus  paradete,  totis  praecordiis  meis  grates  re-  ̂      ,„  ̂ „,^  ̂ ^^  antecedentis  pagin»  est  uuus  versus fero,  quod  me  tua  gratia  in  ipso  operc  adjuvare  et 
consolari  dignatus  es.  Te  deprecor  ut  si  aliqua,  pro 
fragilitate  mea,  inconvenienter  posui,  seu  rite  non 
inteliexi,  tua  visitatione  me  iliustrare  digneris,  ut 

ea  decenlcr  corrlgam,  meique  erroris  per  te  veniam 

coiisequar,  ut  ipse,  quem  anle  incoeptum  opus  in 
auxiliuin  advocavi,  sine  naufragio  ad  optatum  littus 

nie  perdncas.  Te  «terna  et  perpctua  Deus  Trinitas 
et  inscparabilis  unitas,  toto  corde,  tota  anima,  tota 
mente  et  tota  virtute  colo,  adoro,  exopto,  desidero. 
Tu  illuminatio  mea,  tu  salus  mea,  tu  laus  mea,  tu 
virtus  mea,  creator,  redemptor,  reparator,  pater, 

arhiter,  magister,  beatitudo,  fortitudo,  alacritudo, 
a^tcriiitas,  felicitas,  serenitas,  Dcus  unusomnipotens. 

scriptus,  viginti  septciu  littcrarum,  qui  eisdem  litie- 
ris  legi  et  relegi  polest  in  hunc  inodum  : 

Oro  te  ramos  iram  ara  sumar  et  oro 

Imago  vero  mea,  quam  subter  crucem  genua  flecten- 
tem  ct  orantem  dcpinxeram,  Asclcpiadeo  metro 

conscripta  cst,  priorem  versum  tenens  hexame- 
trum  heroicum,  secundum  hemistichium  heroici  , 

ita  : 

Rabaaam  memet  rlemens  rogo,  Christe,  toere, 

0  pi«  judicio. 
Coniinet  autem  totus  liber  iste  viginti  octo  figaras 

metricas  cum  sequente  sua  prosa.  absquc  superli- 

iniiiari  pagina  et  prologo  :  qui  numems  inira  eente- 
De.is(leonimDoiiiinu8.Deusrerun,creaU)romiiium.p,,^^.,,^^^j^  p^^^.^„^  p^,.^^^^^  ̂ ,    j^^^^^^  j„,^ 
Dens  lux  el  yita  fidelium,  yiu  vivens,  vila  a  vivemc.  ^,,^,,^  g„^„,^„,  ̂ ^^,  coMs.mHnare  Tolui.  qui  itlam 
vivificalor  viTCiUiura.  amans  et  amalus.  amorque  j^^^^^  .,,  ̂^  ̂^,,,^^.;  ̂ ^,,^  consiHnmatrii  ct  perfe- 
aniicissimus.  genitor  et  genitus  potenterqae  regene-  ^,.^  ̂ ,^^^^  ̂ ^, 
rai»,  dicens  ct  vorburo  ac  procedcns  ab  utrisque. 
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LIBER  SECUNDUS. 

PR.^FATIO, 

Mos  apud  vclercs  riiit  ut  gemino  slylo  propria 
con«)ercnt  opera ,  quo  jucundiora  simul  et  utiliora 

sua  legcntibus  forent  ingenia.  Unde  ct  apud  sxcu- 
lares  et  apud  ecclcsiaslicos  plurimi  inveniuntur  qui 

mctro  et  prosa  unam  eamdcmque  rem  descripse- 
rur.t.  Ut  dc  cxlcris  taccam ,  quid  aliud  Prospcr  ac 
▼cncrandus  vir  Sedulius  fecisse  cernuntur  ?  Nonnc 

oh  id  gemino  styli  charactere  duplex  opus  suum 

ctlunt ,  ul  varielas  ipsa  ct  fuslidium  legcntibus  au* 
ferat ,  ct  si  quid  forte  in  alio  minus  quis  intelligat, 
Sii  alio  mox  plenius  ciiisscrtum  agnoscat  ?  Iloc  igitur 

exemplo  atque  hac  de  causa  ego  quidcto  vilissimus 

homuncio ,  opus  quod  in  laudem  sanctx  crucis  me- 
Irico  slylo  condidi,  in  prosam  verlere  curavi,  ut 

A  cum  gloria  rc?urgens ,  arma  impiorum  pcr  verhniu 
Evangclii  sui  serundum  promissioncm  prophetarum 
polentcr  subverlil.  At  nos  qui  in  illum  credimus,  in 
ipso  la^lemur  :  dum  quicunquc  ajtcrnum  Dominuni 
iilum  cssc  non  confitetur,  male  ac  pernitiose  duM- 
lct ,  qula  hic  auctor  omnium  rcrum  in  toto  orha 
colitur,  oui  decet  cuncta  subjici :  quia  dextera  summi 
Patris  proba  ct  sancta  ohlatam  prcTdam  de  profundo 
inferni  sanguinc  sfco  eripiiit ,  cl  laliter  in  cruce  po- 
situs,  coelestc  regnum  suis  conccssit  Odelibus.  Hic 
de  se  principium  omiiium  rcruin  ,  hic  nobiscum 
Deus,  hic  origo  ct  finis  univcrsorum  cst,  lux  vera 
imago  Dei  Palris  inviMbilis,  os  Domini,  splendcr 
lucis  .Ttcrna; :  qui  consubstantialis  Patri ,  sol  jusli- 
ti»,  Vcrbum  Dei,  ci  ex  lumine  lumcn  est.  Hic 

quia  ob  difllicultatcm  ordinis  cl  figurarum  necessi-      coacqualis  virtiis  et  manus  Domini  est,  dux  justo 
lateiu  obscura  locutio  minusque  patens  sensus  vi- 
delnr  metcp  inesse,  saltcm  in  prosa  lucidior  fiat. 

Nim  enim  satagebam  ut  iisdcm  verbis  quibus  in 

metro  usus  sum,  scd  codcm  sensu  in  hoc  opcre  lo- 
cutas  essem.  Hoc  idem  Horatius,  vir  acutus  ct  do- 
ctus,  ih  Arte  poetica  crudito  interpreti  prxcopit 
diccns : 

Nec  Yprbam  verbo  curabis  reJUere  OJuf 
loierpreH. 

Intcrprcs  cnim  ego  quodamraoJo  in  hoc  opcrc  siim , 
non  alterius  lingux  ,  seJ  ailerius  locutionis  ,  ut 

ejiisdem  sensus  veritatcm  explanem,  Quapropter 
Eogo  lectorem  ut  non  fastidiosc  accipiat  uoslrum 

rum  ct  propheta  verus,  qucm  Filium  Dei  unigeni- 
tum  cl  primogenitimi  juslc  confitemur.  Hic  est  lapis 
angularis  crcdentibus ,  lapisque  ofTcnsionis  el  petr.i 
scan^lali  infidclibus  :  i.Iemquc  oslium  vitae  esl.  Eii 
indutus  vcste  Chrislus  vcrilas  quid  myslice  sigiit- 
ficet  cxponam.  Vcslis  quoquc  Christi  lex  divina  esl , 
qux  vili  lcgmine  litlcrarum  auctorera  rerum  omnia 
continentcm  quouaramodo  amplcctitur.  Ad  quem 
tolus  mundus ,  coehim  el  lcrra ,  el  mare,  et  univer- 
sltas  crcatura;  pcrlinet  :  qui  pugillo  coelum  meti- 
tur,  ct  tcrram  palino  concludil.  Item  nostra  nalura , 
quam  pro  nostra  rcJcmpiione  suscepit,  quasi  vcsti- 
mcntum  divinilalis  cjus  est.  Nam  hxc  spkndorcm 

hborem  :  sciatque   me   non   supcrfluitati   studcre  q  i^«'»j<istalis  cjus,  et  ab  humanis  conspectibus  celal :    cl  radios  claritatis  ejus  coram  oculis  impiorum  abs- condens  cUudit:  ipse  tamen  miraculis  coruscantibus 
ac  tonante  Evangelio  verus  Deus  innoluit.  Isle  quo- 
que  magni  consilii  angelus,  ac  summa  devotione  Dei 
populo  missiis  csl :  doccns  videlicct  sapientia ,  ct 
custospacificus,  fons  viUB  aterna;,  brachium  Do- 
mini ,  cl  panis  vivus  qui  de  coelo  dcscendit :  pctra 
niique  Christus,  oricns  lucifer,  ct  vcrus  medicus, 
rlavis  David,  via  vit;e,  el  Agnus  Dei  qiii  lollit  pcc- 
cat  mundi ,  scrpens  qui  exaltatus  morituros  vivifi- 
cat ,  ct  mediator  Dci  et  hominum  ,  vermis  ei  homo , 
captivam  ducens  capiivilalcm  :  mons  Dei,  aquila 
alta  pclens,  advocatus  pro  nobis.  Lco  de  tribu  Ju- 
da,  paslor  bonus,  ct  haedus  peccala  noslra  portans ; 

velle,  sed  utilitati ;  ncc  ulli  inviderc,  scd  magis 
fraiema  charitate,  quidquid  gratia  divina  possum, 
ad  utilitatem  proximi  scribendo  vcllc  confcrrc.  Bo- 

nitas  omnipotentis  Dei  mihi  concedat  ut  quidquid 
boni  roenle  teneam ,  opere  perficiara  :  cl  quicunque 
nostmm  laborera  fraterne  accipiat,  Dco  largienlc, 
xlcrni  gaudii  nobiscum  particeps  existat. 

Expiicit    Pripfatio, 

CAPUT  PRIMUM. 

De  prima  pgura ,  in  qna  Christi  imago  manus  in  mo- 
dum  expandit  crucis. 

Ccce  Filius  Dci  et  Dominus  dominantium,  ex- 

pansis  manibns  siiis,  spcciem  rcsiaurantis  hono- 

randam  hic  ostendil.  El  rccte  hunc  unum  paslorcm  j^  fundamentum  fidei,  ovis  innocens,  sacerdos  secun 
«._.,_..     ...  ,..      .  .  ^y^  ordincm  Melchisedech ,  offerens  panem  ct  vi- iiura  :  vitulus  naraque  et  aries  pro  iiobis  immolalus 

esl  viclima.  Qui  Filius  csl  Patris  alerni,  idcm  dam- 
nalus  est  ad  poenam  ligni.  Hic  utique  ante  luci- 
ferum ,  et  ante  oranem  creaturaro ,  ex  Patris  utero 

cst  genitus  :  el  temporaliter  in  momento  processit 
cx  matris  alvo,  atque  ut  salvaret  genus  humanum  , 
ad  crucem  venil  aeternus  conditor  Christus,  qui  est 
supcr  omnia  Deus  hcncdictus  in  sxcula. 

grex  sacer  Ecclesix  justum  colil ;  et  in  eo  modo 

qoo  in  cruce  saa  merobra  faligari  pcrmisit,  rite 
oranes  populi  probant  redemptorem  ,  quia  hunc 
loiias  juris  parentem  esse  sacra  Scriptura  praedicat. 
H;*c  quoque  ego  indignus  agnoscens,  pro  modulo 
mco  omnium  suromitaturo  culroen  adoro  Dominuin 
Jesam,  et  credo  quod  ip.sc  est  Rex  rcgum.  Juda^a 
vero,  qujR,  siimulante  invidia ,  inventrix  nialo- 
rum  esl,  initfue  suum  ociidit    regem.  Ipsc  lanicn 

Patrol.  CVII. 
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CAPUT  H.  A 

De  sccuuda  pgura ,  in  qua  sancta  crux  intra  tctragc^ 
num  depicta  est, 

O  sancla  criix  Chrisli ,  qii»  polestale  libi  collala 

oxrcUis  siiper  omiiia  !  lu  in  coclonim  arce  superna , 

ca*lorum  polens  regis  agmina  :  quia  crucifixi  in  le 

rogis  virtiis  et  divinilas  totam  le  polenlem  et  totam 
sanctaui  fecit,  maxiine  cuin  passionis  ejus  indicium 

sempcr  in  le  exist^t.  Quapropler  mcrilo  le  reginam 

a  Christo  rege  vocamus,  quia  rcgni  coeleslis  aditum 

pcr  le  primuin  mcruimus  :  dumquc  humanitatis  ejus 

ac  divinilatis  gratiam  ipsum  portans  promeruisli ,  in 

unius  Dci  oinnipotentis  laudem  sacra  confessione 

Christicolas  sociasti.  Nam  multiplices  laudes  Deo  iu 

sanclis  angelorum  coctibus  excitas,  et  simili  ratione 

ad  glorilicanduin  Deum  devolos  reddis  terrarum  in-  B 
colus.  Te  generaliter  lotus  orbis,  aer,  mare  el  ignea 
ccrlorum  sidera  sanctificant,  acspecialiter  unaquaeque 

species  creatunc  ex  quatuor  mundi  parlibus  magna 

devotionc  celebrat.  Hoc  quoque  omnium  adunata 

conrcssio  profitetur,  quod  ab  a^terno  iumine  illu- 
slrata ,  nobis  coclestis  regni  gaudia  demonstres ,  et 

dcmonstrata  pie  quxrentibus  dones  ;  curo  utrumque 

facis  dispensatione  divina,  ut  et  corde  credulo  et 

Ycra  confessione  Deum  Chrislum  confiteamur  et  per 

hanc  fidero  ad  ipsum  pervenire  mereamur.  0  crux 

Christi ,  qusc  per  desiderataro  ejus  victoriam  es  be- 
nedicta ,  quaro  claram  et  quaro  roagnam  suo  aroore 
te  oroniuro  conditor  reddidit !  Yivificationis  eniro 

rounere  te  ditavit,  ct  ad  hoc  salubriter  erexit,  ne 

antiquus  hostis,  qui  prirouro  parentero  nostruro  sibi 

consei;tientem  de  paradiso  ejecit,  diutius  irrisionis 

culogio  progeniero*ejus  in  exsilio  daronataro  fatiga- 
ret.  0  pia  cruf  Domini ,  quis  te  decantans  mclro , 

digne  resonare  valet,  et  totam  potentiaro  tuam  ver- 

bis  cnarrare!  Pulchra  nitcs  ornatu,  teque  ccrnen- 

tlb.  s  gloriosa  appares.  Taxus  mortifera  longe  a  te  fu' 

git,  calainus  aromaticus  et  pinus  semper  virens  ho- 
iiori  tuo  se  subjiciunt.  Cedrus  quoque  diuturna ,  et 

verniibus  imperforabilis ,  myrrha  guttiflua  et  meliro 

odoris  jucundissimi  ad  odorem  tuuro  stupcnt :  nar- 

dus  spicoma  et  cypressus  odoris  boni ,  mastix  quo- 

que,  gutta  lentisci  ct  thus  Arabica  ,  gutla  Indix  ei 

ainonium  Syriacum,balsamuro  Judxx,  bdeliuro  Phy- 

soiiis,  majestatem  tuam  verentes,  super  se  votiS|x 
cxaltanl.  Nomine  licct  sis  asperior  ipsis,  dum  cru- 

ciaturo  resoncs,  virtute  tamen  redemptionis  nostrae 

ipsis  prxstas,  qusc  concedis  fidelibus  ante  Christi 

tribunal  bonorum  operuro  fructus  percipere.  0  crux 

sacra,  quoc,  diruptis  claustris  inferni,  plebeni  san- 
ctorum  eripueras  et  coelo  collocaveras ! 

CAPUT  ni. 

De  tertia;  forma  pgurce  ̂   in  qna  novem  ordines 
angelorum  depicti  sunt. 

0  ta ,  sancta  salus  et  laeta  passio  Christi ,  salve  : 

crux  vencranda  Dei ,  quae  sapientia ,  luinen  et  do- 

ctrix  es  orbis  terramro  ;  quae  et  vera  laus,  aroica 

virliis,  etclara  philosophia  apud  coelicolas,  lerri. 

geuas ,  qua;  indcsineiiter  vigcs  :  ct  jam  apiid  cxcr- 
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citu(i  angclorum  ,  qui  in  clarilale  lucis  a^ternu: 

niancnt,  et  apud  homines,  quibus  salus  et  pulchra 

renovalio  post  diutinam  innrmitatem  et  antiqnam 

pcccalorum  vetustatem  exstitisti.  Te  totus  orbis 

bcaiificat,  tc  ccpiorum  agmina  collaudant.  Per  te 

in  iiominc  Jesu  ( qui  cuncta  mundi  sceptra  siiiiul  et 

rcgum  curvat  imperia  )  omne  gcnu  sivc  voiuiiUile 
sive  vi  flcctilur,  coclestium  videlicct,  terreslriiiin 

et  infcrnorum.  At  Michael ,  dux  et  princeps  plcbis 

Dei ,  te  coofessione  memorat  cuncta  cocloriim  sidcra 

et  virtute  rcgcre  et  potestalc  tcgere,  co  quod  ara 

Dei  sis,  in  qua  immolatus  cst  Agnus  qui  abstulil 

pcccata  mundi  :  quo  clypeo  bencvolcnlix  ipse  se* 

dulo  exsultat,  qua  confcssionis  framea  fidens,  bel* 
lum  init  contra  draconem  borridum,  antiquumque 

serpentem  ;  et  de  hoste  triumphans ,  ovat  curo  satH 

ctoruro  agminum  millibus  ,  hoc  sibi  pracmii  loco 

petens  ut  tuam  laudem  perpetuo  ante  trilunal  de- 

cantet  Domini.  Igitur  actus  iste  formationis  litte- 

rarum ,  et  hic  roodus  positionis  novero  ordinuro, 

nec  non  et  sors  ipsa  qua  [rriroilus  ad  laudandum 

Rederoptorem  sacra  angeloruro  agroina  ordinanlur, 

taliter  suspensam  jure  statuit  hanc  crucem ,  aram 

scilicet  pontificis  et  redcroptoris  nostri ;  ut  ipsa 

vera  vita  in  se  contestans ,  ostendat  laudaDtem  vir- 
tutum  venerabiiem  senaturo,  sicut  decet,  ut  iii 

cruce,  qwx  est  vera  salu^  nostra,  appareant  bona 

et  saluhria  scripta ;  ideoque  Christus  semetipsura 

bumilians  descendit  de  coclorum  arce,  ut  ad  se  so-> 

lidum  fundameutum  fidci  argumenturoque  omnium 

bonorum  valide  nos  duceret :  et  docuit  verbis ,  fa« 

ctisque  suis  nobis  documenta  reliquit,  et  sic  dcmum 
in  sancta  cnice  nos  redimens,  facta  sua  consammavit. 

Hoc  tu,  Cabricl,  archangclus  AUissiroi  et  despousator 

coclestium  nupiiaruro,  Ixtus  claro  famine  Virgini 

revelabas ,  qiiando  Christi  regni  potentiam  et  salva» 

tionis  cjus  opus  luculento  sermone  proountiaveras, 

Quid  et  tu,  o  Raphael,  roedicina  Dei?  Nunquid  in  illo 

roystico  opere  quo  Tobix  oculos  aperuisti ,  felle  or* 

bem  liniens,  sancts  crucis  potentiam  significasii, 

quse  per  amaritudinem  mortis  Christi,  peccatonim 

tenebris  remotis,  xtemam  luccro  huroano  generi 

reddidit  ?  Credcnduro  ergo  nobis  est  quod  facta  an- 

geloruro  quac  Vetus  Tcstamcnturo  narrat,  adven- 

turo  ct  gloriaro  significent  redcmploris  nostri ,  cum 

Novum  Testamenturo  statim  in  primordio  naiivitatis 

ejus,  ejus  gloriaro  in  excelso,  Deo  roagno  tripudio 

ceciiiisse  ,  et  pacero  hominibus  adoptasse  dcscriltat* 

Quapropter  vos  quoque ,  pncclari  angelonim  exer- 
ciius ,  supplices  obsecramus  ut  digiias  grates  Salva* 
tori  nostro  incessanter  agatis,  et  sanclum  nomen 

cjus  in  sacculuro  benedicaiis,  qui  nos  per  crucem  a 

perpctua  roorte  liheravit,  et  vestruro  nuroenim  (  ne 

diminutus  proptcr  perditos  angelos  remaneret )  san- 

ctis  aniroabus  complevit  in  arce  coclesti^ 

CAPUT  IV. 

De  forma  quarti  nchematis^  ubi  cherubin  el  serrtpkin 
sunt  juxta  crucem  depicli, 

Al  vos  siipernae  cohortcs ,  cherubin  et  scrapliin , 
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};im  nnnc  de  coclo  laudatc  nomen  rcgis  veslri  Jcsu  A  qnoquc  scraphin  ad  hoc  panduiit  es  suum  ut  c\m 
Cbristi ,  quia  ignis  anioris  ct  snpicnlix  vcslrx  ita 
bene  ardct,  si  puro  famine  in  Rcdcmptoris  laudc 

splendcat,  cum  vera  cl  divina  cst  laus  illa  ,  qua  Pa- 
scha  nostnim ,  idem  passio  ct  resurrcclio  rcilcin- 
pioris  noslri ,  vere  noslra  pncdicatur  cssc  >ita  : 
Terus  utique  lucis  fructus  cst  Christi ,  quem  cum 
Palre  et  Spiritu  sanclo  Dominum  Dcum  sabaoth 
sociali  laude  cclebratis,  qui  tunc  in  bora  passionis 
vicit  tristitiam  mortis,  ct  nunc  rcgnans  ubiquc 
essultat  in  gaudio  resurrcctionis.  0  bcala  scrapbin , 
qnis  sit  vestri  arooris  ardor,  dicite  :  ct  si  fiant  in 
celebratione  hac  habitus  vcslri  jura  coclestia  mon- 
slrate,  si  hac  mulla  et  valida  laude  signiHcctis, 
«ictorem  snpernum  panditc.  llinc  confldcntcr  cgo 

coelos  et  tcrram  plenos  essc  gloria  Dei  prsBdicent, 
jam  propc  est  tcmpus  quo  carnalis  hinc  abeat  luxuy 
et  vitia  rcccdanf.  Dicant  dcuique  cuncta  :  simul 
ha?c  animalia  alarum  suarum  officio  prxcipue  intir 
mant  Salvatoris  bracbia  in  cruce  cssc  protensa ,  in 
hisquc  trahi  atquc  sublcvari  nunc  miscricordia  om- 
ncs  quos  ipsc  poslmodum  in  univcrsali  judicio ,  mc- 
rilis  condigna  rcpcndens ,  in  sedc  collocabil  bcata  t 
tunc  palnm  illos  pcr  discussiopcni  probando,  quos 
Jam  ante  sibi  nolos  et  bonis  operibus  auctos  proba- 
vit  amando.  Justorum  ergo  vatum  prophetiae  de 
passionc  Domini  ullo  modo  non  disscntiunt,  ncc 
signiflcationcs  istonim  animantium  fallunt. 

CAPLT  V. 

pro  Tobis  mihimetipsi  et  meis  ita  respondco.  Unum  B  d^  quintce  pguroB  forma ,  ubi  (juatuor  telragoni  cirea 
namqac  est  quod  nobis  demonstrant ,  hoc  est ,  quod 
in  abruro  suaruro  positione  aflirroant :  jam  dudum 
nobis  prxnuntiatam  esse  in  flguris  sancUc  cnicis 
aram  sacratumque  decus  hostiae  quod  in  ca  immo- 
Jatum  est.  Ednnt  quoque  Christi  vota  Luidis,  qux  sit 
virlDS  relemptionis  nostnc,  ac  bona  prxmiorum 
qu»  tribuere  nobis  rex  Christus  decrevit ,  cum  in 
hac  ara  secundum  suum  propositum  passus ,  con- 
souipsit  flamma  passionis  suae  iniquitates  et  peccata 
scelerum  nostrorum  ;  cunctasquc  adversarias  pote- 
#lales  in  momento  suae  mortis  superans  vicit ,  atque 
principem  bujus  mundi  foras  ejicicns,  dcstructa 
^us  claostra  dirupit,  ct  vetustatcm  peccatorum 
poslromm  delevit ,  reddens  nobis  benignus  Dominus 

crucem  conststunt. 

Te  modo,  crux  sancta  Dci ,  obsccro  ut  tua  virtute 
mcum  pectus  inflrmuro  benedicas,  ut  dignis  laudibus 
SDtcrni  Rcgis  in  te  tropxum  vafeam  dccantare ,  quo- 
modo  coclcstia  simul  ac  tcrrena  uno  fcederc  cour 

jungas ,  pactum  conflrmcs  ct  mortis  vincula  dissolr- 
vas.  0  tu  sacer  apostolorum  coetus  et  martyrum 
ordo  laurcatus,  jurc  vos  domus  Christi  posuistis 
fundamenta,  quos  ipse  in  arce  gcstat  pulcherrima, 
Voce  quippe  vestra  et  excmplis  Deo  plebem  sacram 
acquisistis ,  et  sanctam  ac  salutarcm  crucem  Christi 
jure  in  primo  fundamine  prxdicationis  collocastis , 
quia  illam  cruciflxi  in  ea  Domini  virtus  ad  portanr 
dum  totaro  Doroini  Ecclcsise  roachinaro  rite  robora- 

(H  rex  virtutum  ipsa  regna  paradisi  in  quibus  primus  ̂   vit.  Yere  quoque  ipsa  humanum  genus  ad  vitan) 
(imno  condi^us  positusque  fuerat.  Hocque  omnium 
fidelium  ora  probant,  et  virtutes  et  miracula  quse 
Deos  in  hoc  mundo  per  sanctos  suos  facit  tcstantur 
qood  Deos  huroano  gcneri ,  in  carccrem  et  tenebras 
islins  mundi  juste  damnato,  auxilia  mandatorum 
dederil  causa  perpetuam  mortem  cvadendi.  Con- 
ditor  ntique  et  rex  nostcr.  qui  pro  nobis  in  alta 
crucis  conflxus  cst  stipitc,  quam  magis  decet  thro- 
Dum  impeHalem  vocari  quam  scr>ilc  tormentum, 
quia  imperator  noster  rex  Christus  rcgnum  sibi  in 
ea  et  potestatem  in  coelo  et  in  tcrra  conquisivit , 
hostes  superavit  et  mundum  Deo  reconciliavit.  II.tc 
TexiIIomChristianiestpopuli,bxc  framca  quacum 
bosie  sortimur  bellum,  h%c  insigne  victoriae  nosir.T. 

Com  bac  hostes  nostroa  protcrimus,  hac  arma  ini- 
quitatis  frangimus,  per  hanc  ad  coronam  allcvarour 
ei  virtuiis  praemia  capimus.  Propterea  exsul  semper 
ei  alienus  a  bono,  ignis  cupiditatis,  scito  quse  tibi 
inlerfeciio  in  morte  Cbristi  parata  sit.  Cherubin  ergo 
|lla,  qu;e  in  tabemaculi  templique  constnictione 
juila  aram  post  altare  thymiamatis  stabant,  hoc 
vexillom  crucis  extensione  alaruin  suarum ,  nec  non 

el  tota  positione  situs  sui ,  hanc  sanctam  aram  de- 
monstrabant,  quae,  mystica  unctione  linita ,  trium- 

phum  Christi  et  certaminis  ejus  palmaro  prseflgura-* 
Itant.  Hsec  itaque  animalia ,  id  est  chcrubin ,  distcn- 
sis  suis  alis  heta  facta  Christi  adducunt ,  ct  beata  ca 

esse  alma  altaque  manifestis  indiciis  tradunt.  Ipsa 

D 

dedicavit  flrmaque  crccta  est  colurona ,  desiderans 

ostcndere  quoJ  per  ipsam  setema  domus  coelesti  rc- 
gno  collocanda  exsurgit ,  au}a  videlicet  justi  regi$ 
sponsique  Ecclesioe.  Hanc  tu ,  Dominc  Christe ,  tro- 
paeum  novum,  jure  domipationis ,  cruoro  redeni- 
ptionis  viaqae  directionis,  ocitcr  in  mundo  erexisti : 
quod  Christicolum  gcnus  foedus  justitiae  servet  ̂  
spcrnat  dipboluro  rile  damnaturo ,  ct  vincat  pietate 
hominem  inimicum,  quia  tu  illi  fautor  laudis,  ct 
timor  conservationis  utriusque  boni  opcris,  ac  palma 
victoriae,  alquccorona  rcmunerationis  cs.  0  inclyta 
crux  Domini,  aulae  Christi  pretiosum  fundamcu- 
tum  !  tu  es  pulchrior  florifcra  specic  omnium  gcr- 
minum  :  tu  excelsior  cedris  Libani,  tu  prctiosior 
albo  lapidc  Pario,  quse  quadratas  jungis  pctras  vi- 
vciitium  lapidum  in  flrmo  fldei  fundamento.  Palri- 
archamro  quoque  ccetus  et  rilus  antiquissimus  jure 
priroa  fundamenta  jacit  in  initio  totius  scdificatio- 
nis,  qui  primum  sano  dogmate  corda  devota  sibi 
obedicntium  ad  donium  rcgnantis  supcr  omnia  Dei 
flde  jimxerunt.  Postea  propbeue  verba  predicatior 
nis  plucrant ,  ut  regi  Chrislo  vivam  aulam  monitis 
pneceptisqne  suis  in  hoc  certaminis  loco  construcr 
rcnt :  quiti  omnis  haK:  fabrica  Ecclesi.nc  per  confefH 
sioncm  nominis  Jesu  Christi  ad  coeleste  regnuny 
elevat,  ejusque  voce  instructa  rite  r.get  bona  vii<B 
conslructio.  Hxc  cnim.junctioad  latera  sancu-e  cru- 
cis  quatuor  tctragonoruin  hoc   signat,   ct  omina 
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ji.irro  rcvclat  nobis  nUclIectnni,  ut  scinnius  qiio  nos  A  pcrscverantiam  usque  ad  congruam  inaturilalctu  pt-i. 
via  rccia  et  duclor  optimus  jubeal  ire,  hoc  csi,  aJ 

'(mssidcndum  rcgnum  pcrpetunm  :  onmes  uliquc 

^ios  Clirisli  visitatio  sua  mansionc  illustrnns  ,  tom- 
lildin  dicarc  dignalur,  ct  cum  liis  sanctis  parictibus 
in  semclipsum  lapidcm  angularcm  coadunans ,  ad 
perfcclionem  ccrlestis  xdilicii  pcrducct. 

CAPUT  M. 

Dc  ̂ pcde  sexliP  fignvcv^  ubi  de  quatuor  virtutibus  prcC'' 
cipnis  commemoratur, 

Omi.ipoicns  virtus ,  ct  omnipotens  Patris  sunnvia 

8:«picniia,  Clirisle  Fili  Dci,  tu  es  verus  Doininus  qui 

totum  mundum  adornas  decore  sancUc  crucis,  dis- 
]>cnsasque  pie  tuis  sanctis  pia  dona  salulis.  Nam 
quadriga  virtutum,  quatuor  cornibus  sanctx  crucis 

vcniant.  Post  lixc  quidem  jam  ultimi  judicii  falx 

mittenda  est,  ut  messis  albens,  quam  granum  fru- 
mcnti  per  aralrum  crucis  in  terra  con<i[itum  glorio- 
sam  el  mulliplicatani  protulit,  apparente  ipso  judirc 
vivorum  et  mortuorum,  per  angclorum  ministerla 

rolligalur,  ct  per  srntentiam  cjusdem  justi  jiidicis  in 
borrea  ca^Iestia  feliciler  coUocetur. 

CAPUT  Vil. 

De  septimos  figuratioins  plusmate  ,  ubi  de  quatmr  e*e^ mentis  agitur» 

igilur  oinnia  qiiae  in  coelis  et  quae  in  terris  suut, 
de  lumine  gloriae  Christi  illustrata  jaro  spleiidem  : 

cujus  majestati  subjecta  serviunt  et  .sacne  crucis 
factum  beatincando  concelebrant ,  ut  sic  victori  su- 

dccenter  aptata ,  oslendit  sacram  sericm  speciorum  B  perno  dehita  vota  persolvant :  hoc  veraciter  prtxri- 
teutcs,  oronia  rcgna  servare  modum  suum  subdis- 
pensallone  divinitatis  Jesu ,  non  solum  qu£  in  orbe 

moventur,  quin  ctiam  omnia  quae  sunl,  vivunt,  seti- 
liunt  atque  discernunt  etjura  servare  norunl,  Sub 
hoc  imperio  consistunt  ab  iiiilio.  Imber  quoque  ac 

grando  de  nubibus,  nix ,  pruina  ac  glacies,  ros  et 

serenum  simul  cum  fontibus  ct  rivis  in  terra  pro- 
flucnlibus  Crcatorem  testantes  laudant.  Arcton  Cre- 

ticus  et  omnis  stcllarum  positio  siinul  cum  vcrtigiuc 

poli  auctorcm  praedicant  suum.  Nemini  displiceat 
quod  dico,  quia  Omnitcnentis  biides  scribo,  et  nou 
irrisionem  vel  dolorem  alicui  ingero.  Benedicite,  oni- 
nia  opera  Domini,  Dominum  :  cantate  el  psallite  ci. 

Laudans  dicat  justus,  quod  Christus  in  cruce  cxal- 

ex  ipsa  proccdenlem,  iii  triumpho  victoria;  regis 

Chrisli  consecratam  :  el  pcr  cjiis  passionem  profi- 
cuani  csse  tnto  orbi,  ad  impetrsndum  fructumpie- 
tatis ,  et  adipiscendam  oiteniam  beatitudincm.  Vir- 
lus  est  animi  habitns,  naturx  decus,  vitoe  ratio,  luo- 
rinn  nobililas  ct  linguae  moderatio.  Iloic  quippe 
fdiicla  ,  0  sancla  cnix ,  religiosis  hominibus  justa 
]?au\q  probanda  tu  tradis  :  cuiicta  simul  bcneplacila 
Dco  dcpromens,  ct  singula  salubria  esse  prodciis. 
Tiia  sancta  prudentia  tenerum  muiidum  ab  initio 

docuil ,  qoando  pcr  martyrium  Abel  justl  pro  inno- 
rcniia  pnnendam  animain  demonstravit ;  de  tejusti- 
lia  bcne  zelo  fervens,  diaboli  pompam  spernendani 

cl  Cbristi  gralisc  obsequenduin  suasit.  Per  te  castus 

umor  in  sanctis  Dei  erigit  se  ad  scclandum  utilia  C  talus  omnia  trahat  ad  seipsum,  ei  elcctos  suos  inili- 
consilia ,  hoc  est ,  doctrinam  mandatorum  Dci  :  ut 

frandcm  maligni  de  pcnetralibus  humani  cordis  au- 

fci-at,  ct  ndcles  Dci  aitendentes  ad  coelestia  prxmia, 
supcrarc  carnis  concupiscentiasdoceat;  ipseque  ainor 

pr;r  univcrsam  mundi  latitudinem  sanclos  prxdica- 
lorcs  ducil,  argucntcs  vitia,  et  virtutes  comincndar- 
ics  doccnlesque  per  Evangclium  Rcdemptori  gratias 

agcndum,  qui  secundum  vctcruin  prophetiam  novis- 
siinis  temporibus  incarnatus  est,  et  inandata  tradens 

cvangc'ica  signis  et  miraculis  verus  Dcus  innotuit  : 
concedens  omnibus  ridclibns  sibi  ut  pcr  fidem  plenam 
ct  baptismum  luccm  xlcrnam  conquircrent,  illisque 
qui  intentis  auribus  ca^lestem  doctrinam  capiebant» 
dcdit  in  modum  bonre  terrae  uberem  cx  verbi  sc- 

tcs  inviict  ad  coronam.  Non  euim  fas  est  ul  io  lau- 

dando  Conditorcm  discordet  factura  ejus ,  sed  gau- 
dcns  concinat  sibi  debitas  laudes.  Universa  aquae 
natantia  et  serpentia  terrse ,  mou!es  et  colles ,  areiia 
maris,  luci  ct  oinnia  ligna  silvarum,  ferse,  pecora  et 
truces  bcslisc,  vcrincs  pulverei  et  minuta  vdatiliaf 

avcs  mansuctx  ct  laceranles  unguibus.  0  genus  Cliri- 
sticolum  !  quo  cali  et  terra  dccorautur,  a  vobis  lur 
men  Adci  cl  virtus  praedicationis  prodiens,  lcgatio^ 
nem  agit  ad  gcntes,  preccs  cxcitat,  ad  baptismuoi 
inviiat;  sed  maximc  doctoruro  sermo  pneclara  ex- 
hortatione  dolum  diaboli  denudat,  et  acquisitis  per 

Dci  graliam  clectis  cxponit  victoriam  Christi.  Omni- 
bus  fidclibns  lioc  quolidie  prjedicatur,  nec  uon  et 

iiiinc  virtutum  fructum  proferre,  ct  si  qua  incentiva  ̂   paganis,  et  falsis  Christianis,  et  haercticis  cum  sum- 
iiatune  in  cis  orircntur,  abscisa  Evangelii  culiro 
flauima  Spiriius  spiicti  concremaret ,  ut  sine  ullo 
iinpedinienlo  divinum  gcrincn  et  spirituales  delicias 

rcgi  Cbristo  ohiberent.  Hos  ergo  fructus  primuin 
fides  et  religio  Christiana  per  praedicatores  Evangelii 
pbnlavit ,  deiiide  gratia  virtutuin  puros  ct  ab  omui 

.  sorde  alienos  ostendit  :  dehinc  patientia  sanctorum 

iu  tribulationibiis  probavit;  pactum  quoque  ct  so- 
cictas  vera;  concordiae  coadunatos  ei  inscparabiles 

dcnionstrando ,  stabilivit  :  exin  modo  virtute  con- 
stanti;e  fortiter  roborantur,  ct  per  veram  humilila- 
tem  ilhcsi  oustodiuntur ,  ut  per  discretioncm  iu 
auKinentum  proficere  valeant ,  et  per  longanimcm 

ma  modestia  ct  palientia  intimatur.  Qui  ergo  credi- 
dcrit  vcrbo  Dei,  salvabitur;  qui  autem  non  credide- 
rit,  aut  pravis  opcribus  fidem  dcstruxcrit,  in  aeter* 
num  dainnabitur.  Igilur  quia  Christi  gratia  in  ccelig 

et  in  terris  reduiidat ,  bene  condecct  ut  coelirstia  si- 
mul  et  terresiria  ore  cousono  laudcs  Deo  decanlenl 

et  gratias  agant.  Populus  Domini  et  oves  pascus 
ejus,  qui  parlim  in  coelis  jam  cum  Domino  regiias, 
pariim  adliuc  peregrinaris  in  terra,  una  ratio  vos  atl 
laudandum  Dcum  incitat,  quos  unum  gaudium  l.i 
coelis  exspectat.  Nam  quod  datum  est  jam  tenetis, 
et  quod  promissum  est  veraciter  accipietis ,  quia  qoi 

promisit  sine  dubio  in  vobis  sua  promissa  iniplebit« 
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rex  uliqiie  vcslcr,  proprius  el  sacerJos,  Cioalor  el 
salvalor,  Jeius  Clnistus  Douiiuus  uoster. 

CAPLT  VilL 

De  octava;  speciei  forma^  ubi  de  duodenarii  numeri 

ratione^  exposHum  est. 

Chrislus  iUiquc  salvalor  uoslcr,  ClirisUis,  re\  uii- 
Ussinius,  in  coclis  regnat :  consiliuin  oplimum,  vir- 

lus  Dei  Palris  siimma,  et  beueiiiclio  vei-a,  lumcii  de 
luiuine»  et  ex  Deo  genitore  diviua  proles  genila.  lliiic 
viileiicet  lotiiis  juiis  origo  esl :  ad  hunc  fabrum  tola 

«Eli  el  terra;  falirica  rcspicit ,  ad  hunc  pcrtincl  oin- 
uis  virtutum  dccor,  a  cujus  bonilale  et  verilale  omne 

boiiuin  vcruniquc  fit,  ipseque  mirabilis  solus  mirabi- 
lia  facil :  a  ciijus  justitia  ordinalur  qui<iquid  in  coe- 
lis  vci  in  lerris  juste.decernitur,  probatur  et  profer- 
tur,  quiJquid  bonoris  bal)cnt  angeli  boni,  ct  quidquid 

pcenae*  suOerant  angcli  mali ;  nec  non  et  illud  quod 
Christus  idololatris^m  de  mundo  expulit  et  divinum 
cuiuuu  renovavit.  Horum  igilur  omnium  l>onorum 
auctor  est  Dominus  Christus ,  qui  in  vexillo  crucis 
su:e  honoris  et  potes!atis  propriic  judicia  demonslrat. 
Quapropter  cougruit  ut  nos  tcrrigense  ct  paradisi 

exsules  noleinus  bos  radios  quos  diffundit  iixc  san- 
£lx  ciucis  specics,  per  quam  Christus  nos  salvat  et 

reddit  splcndorem  luminis  qucm  protoplastus  pec- 
c;)ns  oliiu  jam  amiserat.  Quotquot  ergo  a  principio 
lios  radios  rite  agnoscentes  vcnerabuntur,  perpetiiie 

Jucis  munere  perfruunlur,  crcbroquc  hoc  jubare  vibi*a- 
bant  arroa  propbetarum,  et  sors  apostolica  pi*ncdi- 
cans  bac  luce  nobiliter  coruscabal;  hocque  sole  fides 
Cbristi  toto  orbe  lerrarum  rcluccl,  atque  bona  corda 

hominuni  votaque  pra  sanctorum  pateiit :  jusli  quo- 
que  divino  rounere  poUcntes,  per  mystica  sigiia,  olim 
jam  patribus  tradita,  bonuro  et  saiubrem  conjiciunt 
radiuni,  et  proinde  mandatis  Dci  obedire  pcrsuadent 
IHjpulis,  cum  Christo  ascribunt  soli  profunditatem 
inysterioniro  dignis  rcvelarc,  el  dona  percnnis  vitie 
fiJelibus  tradero.  Cbrislus  ergo  rex  summus  ct  coe- 
leslia  tribuens  Dominus,  munere  divino  scandcns  alta 

cnicis  robora,  manifesle  innoluit,  hanc  spcciem  for- 
roando,  per  hanc  se  pandere  ccclos  muiido,  ct  vull  ui 
seqiienles  cjus  vesligia,  vita;  pcr  hanc  repcriamus 
iiitroitom.  Denique  quater  tcrnos  vciilos,  a  qualuor 
plagis  mundi  et  ambitu  Oceaui  iii  habilu  sanclie  cru- 
cis  conjunctos  et  coadunatos,  Salvator  salubrcs  fccit, 

Mgnaque  duodecimcum  raensibiis  suis  ipse  domiiialor 

sustentans,  regit  et  gubernat,  acduodcna  spatia  hora- 
rum  oriente  sole  disponit  ordiirabilitcr  trahi  ct  pcr- 
duci  ad  occasum.  Ad  hxc  quoque  universa  denion- 
stranda  dis»trihutioduodenarii  numeri,  quadrangulam 

saiictiE  crucis  forniam  complct.  Omnia  namqiie  vin- 
cula  peccatorum  noslroruln ,  quibiis  constricii  tcite- 
barnur,  crux  Christi,  gloria  noslra,  rcsolvil,  ipsaqiie 
crccia  sacra  cceli  gaudia  juraquc  lcrric  proponil  et 

signat ,  laudat  cl  probat ,  ipsaquc  ndclibiis  vcraciter 
coiifcrt. 

CULCIS.  —  Llb.  IL  iTi 

A  CAPLT  LV. 

De  nona  figura,  quce  dierum  anni  numcrum  in  crnct» 

spccie  continel. 
Sol  et  luna ,  en  nunc  competenli  ordinc  Diiniinuiii 

Jcsuin  Christum  bcnedicite ,  quia  saucta  crux  esl 
vestcr  honor ,  stabilis  lux,  disposilus  ordo,  serics, 

Lius  cl  probitas,  spirituali  lumine  pcr  cuncla  tcmpcra 
vos  illustrans.  Yos  qiio<iue  hoc  tcrmino ,  qiicm  ip:>a 

in  qiiatiior  hexagouis  et  monade  inter  cos  |>0:)i(o 

porlcndil,  dies  et  nocles  toiius  anni  solaris  connii- 
/mcriitis  ccquatisquc  ad  pcrfcclioncm  ejiis  nuinefi 
ciirsum  vestrum.  Priedicta  ergo  figiira  ejwi  hal>et  iu 

se  Iricies  dcnos  et  dccics  senos,  alquc  insupcr  quiii- 
quios  unilalcm.  llis  quippe  nuincris  rota  solis  ei 

hino^  cursum  suum  noscibur  itiderc,  quatuor  vicissi* 
^  tiidincs  tempormn  his  includuntur;  qiios  omncs  iii 

quinquaginta  duabus  hcbdomadtbus  ct  monade  unus 

pariter  amplcctitur  annus.  Ad  banc  diem  jam  bi''roii- tis  reditum  tenet  hic  ordo  :  ad  hanc  transit  hoiaruui 

scries ,  Cemporuni  vicissitudo ,  annalis  circuitus ,  ei 

aslrorum  cursus ;  ipseque  quadrans  horanim  super- 
vacuus  supra  numerum  certiim  dicrum,  qiieiu  in  dis* 

posilione  sex  angulorum  quatiior  hcxagonoruro  san- 
cla  crux  denotat,  ociter  ad  ilhini  terminum  periiogil 
qiiod  in  oequinoctiis  nle  dignosci  |M)test.  0  sacniiii 

germen,  quod  clara  luce  fidci  et  sapientiiC  corda  ho* 
ininum  in  tenebris  inlidelitatis  posita  illuminas  :  ta 
cs  videlicet  crux  sancta,  miracuiis  coruscaiis.  Nain 

et  Christus  hinc  ubique  per  tiia  cornua  latitudinem 
sui  regni  demonstrat.  Tu  rcgis  fortissimi  sccplriim 

^  ct  ara  Dei  altissiroi ,  ordine  potenti  dilalaris  per  or> 
bem  :  descendisti  ad  inferos,  tendis  ad  coeleslin.  Mxt 
decus  el  honor  est  totius  roundi.  Sem  qiioquc  verus 
idem  nominatus  noster,  per  cujus  nomen  solius  tota 

salvatur  creatura,  cursum  sideruin  ad  Imijus  for^ 
roam  lcmperat,  ipsumquc  regnuro  coeli  donat,  ciint 
in  liac  sede  positus  claustra  cwli  nobis  aperit.  Ifjoe 

qiiippe  humanum  genus  laudans  cantibus  expouit, 

cum  pKcdicat  fidclitcr  pro  Chrislo  a  JodaMS  cruci- 
fixo,  quod  ntedia  die  lumen  siderum  obscuralum  sir. 
Nam  Jud:ca  frendens  licct  invidia  sesluarct ,  meliore 
tamcH  usu  in  arbore  crueis  hiinc  fruclum  cxtulit, 

quod  ex  qualuor  plagis  mundi  ct  ex  quadrifico 
Oceani  limbo  gentes  et  populi  undiqiie  confluentes 

p  spirilualcs  delicias  appeterent  quie  in  sancla  cnKO 
demonstrantur,  ut  sacris  et  roysticis  epulis  replett, 

pcr  dona  summi  Patris  ad  ccntuplicem  bonorum 
operum  pcrveniant  fructuro ,  et  intermixti  splendidis 
iiovem  ordinibus  angelorum,  in  coeiesti  bcatiludino 

ipsi  perpetua  claritatc  fiilgeant.  Quaproptcr  monco 

iit  quidquid  canamus  et  quidquid  scribamus ,  in  l\e- 
dcmptoris  laudem  toluro  vertamus  :  quatenut  iiac 

una  spe,  qnam  per  eum  in  eo  habemus ,  exitum  avi- 
iix  et  s;evientis  roortis  ptTpetuaeque  damnationis 

scuto  fidti  repellentes  possiiiius  evai!ere,et  sic  re- 

gnum  Dci  superna  luce  nitentes  laett  mereamur  pos- 
sid<^rc  auctorcmque  noslrum  ac  rederoptorem  Domi- 
rum  Jcsiim  Christuni ,  omnipotentis  Patris  videlicet 

rsaiuin,  dignii  laudilnis  rcsoparo,  venim,  sanctuMi 
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aiquc  Doniinum  ahissimum  :  sit  quoque  sompi^r  hirc 
noslra  ralio,  scmpilerna  laus  et  perpetuus  ardor 
aiimris. 

CAPUT  X 

t)e  ratione  figum  decim(p  ̂   ubi  septuagenarii  ratio 
deicripta  est. 

Nunc  itaque  condecet  ul  pia  modulatio,  spe  xter- 
norum  nos  luiliflcans,  in  hoc  bcato  operc  exprimat 

quid  nobis  xlernam  vitam  conferat,  et  quid  cor- 

hiptionem  aufernt,  quidque  delictorum  veniam  tri- 
Luat,  el  quid  vincula  peccatonim  dirumpat,  hoc  cst, 
sanctx  crucis  ()rxdicet  acta.  Merito  ergo  hoc  vox 
humana  faucibus  resonat,  hoC  depromunt  arte  os 

proloquens  ,  digili  scribentes  ,  plectrum  linguse  et 
vota  pil  cordis,  qubd  cecidit  in  bello  draco  tortuo- 
sus  et  noxius  ille  qui  arte  maligna  truculentus  iu 

paradiso  protoplastum  nostrum  decepit :  cum  prius 
ipse  cadens  Lucifer  de  coeli  arce  teriiam  partem 
astrortcto  traxit  secum  ad  inferni  sulphurea  stagna, 
quia  sup^rbus  ei  dolosus  tentavit  se  aequiparare  Al- 
iissimo^  m  gelida  Aquilonis  parte  ponens  sibi  tribu- 
ual.  ikine  scilicet  ferocissimum  lupum  agnus  mitissi- 
tnus  stravit,  jure  potenti  eripuit  pracdam ,  et  studia 
immania  fregit.  Al  gentes  ex  iinis  et  carnalibus 

desideriis  per  sanctam  Evangelii  praedicationem  con- 
vcrlit  ad  meliora,  et  incendit  ad  coelestia  dona  ̂   ne 
Vel  Jfudxorum  fabulosa  superslitio,  vel  haerclicorum 
perversa  seduetio,  specioso  veiamine  corrumpalcasta 

corda  Christianorum  ,  qui  veritatem  divinx  legis 
^giioscentes ,  in  robore  fidei  jam  consistunt;  et  ne 
aridum  fiat  os  gentium  exinanitum  a  cultu  dxmo- 
niim  et  adoralione  idolorum,  fecundat  illud  in  diviua 

laude  auctor  totius  boni  et  largitor  virtutum  Christus 
Bominus  :  causat  enim  et  damnat  omnem  pcrfidiam 
inimici  potens  virtus  sancUe  ciucis ,  et  dimittens 

mundo  debila ,  cuncias  opes  divitum  praecellit  suo 
Riunere.  Denique  quod  iii  sepluagenario  numero  ma- 
nifesta  redemptio  toto  mundo  fuerit  Danicl  propheta 
in  septuaginta  hebdomadibus  suis,  qufc  ad  Christum 

usque  perliiigebanl,  demonstrat,  qiiindo  consumme- 
lur  praivaricalio ,  et  finem  accipiat  peccatum  j.et  de- 
leatiir  iniquitas,  et  adducatur  justitla  sempiterna. 
Jeremias  quoque  similiier  post  sepluaginia  annos 
resolutioncm  captivitatis  praedicat  esse  venturam  : 
ast  Moyses  per  scpluagiiita  prcibyteros,  quos  man- 

dato  Domini  populo  Israel  praetulit,  lolius  magisterii 
perfcctionem  c!  revclalionem  mysteriorum  per  cru- 
cris  sacramentum  nobis  fieri  significavit.  0  crux  bc- 
nedicta  Dei !  in  hoc  quod  septuagenarium  numerum 

in  quinque  partes  dtvisum  in  medio  tui ,  simul  et  pcr 
quatuor  cornua  tua  quaternario  et  denario  numcro 

amplecteris,  significans  te  totum  mundum  per  deca- 
h>gum  iegis  et  per  quatuor  libros  sancti  Evangelii  ad 
eoncordlam  et  unitatem  fidei  rcvocarc.  Neque  cnim 

Ipsum  quinarium  absque  myslerio  praetermittis ,  sed 
Veiierabiliter  innuis  humanum  gcnus  non  solum  per 
intcrnum  aifectum  animi ,  scd  etiam  per  exleriores 
leiisus  corporis,  tibi  vcracissime  essc  dcdilum. 

.  MOGUNT.  OPEKIJM  PAUS  1. 
-^  CAPUT  XI. 

2TC 

De  undecima  figura ,  ubi  Pentateuchus  Moysi  ordma' tus  est. 

Te,  sancte  Patcr,  invoco  Dominuin  coeli  et  terncj 
ul  sis  inihi  in  hoc  carmine  doctor  ct  rector,  hichoato 
operi  pius  et  cleinens  annuas  sensum  opifici,  el  verta 
sobria  tribuens ,  ut  posslm  fideliler  pandere  ad  san- 
ctx  crucis  aeternam  laudem ,  et  ad  ̂ loriam  Novi  Te- 
slamenli,  quid  lex  prisca  figuris  significel,  modo  i» 

gratia  ipsis  rebus  spirilualiter  observandum.  Nam 
cum  primum  hxc  maxima  rerum  machina  ab  invi^ 
sibili  et  impenetrabiti  profunditate  visibilis  eflecla 

est,  et  paradisus  cum  germine  suo  floridusetjocuiH 
dus  apparuit,  statim  in  ligno  vitae,  quod  est  in  mcdio 

B  paradisi ,  vitale  lignum  sanclae  crucis  pnefiguraba- 
tur  :  quod  in  mcdio  gentium  pOsitum  prscedenles 

et  subsequentes  se  vivificat  et  sanctifical  geiieratio- 
nes,  cujus  beneficio  recreati  quique  boni  et  sanctl 
viri  spirituales  et  vitales  virtutum  proferunt  fructus^ 
Hoc  etiam  lignutn  passionis  Christi  praefigurabat 

.  Isaac  patriarcha ,  cum  patre  imponente  propriis  bu-" 
meris  ligna  pdrtabat  ad  locum  immolationis  suXi 
sicut  liber  Genesis  testatur.  Sic  et  Exodus  et  caeteri 

librl  legis  edisserunt,  quod  forti  compagine  armoruiti 
sancta  crux  nostrum  pretium  evexerit ,  ut  dole  saiH 

guinis  sui  sponsus  supcrnus  exhibcret  sibi  sponsain. 

Ecclesiam,  non  habentcm  macuiam  au*  rugaro.  Ilinc 
plebs  Israelltarum  Deo  in  iEgypto  conjuncta ,  et  per 
ilubrum  mare  translata,  laudes  victrices  Redemptori 

^  suo  decantabat,  et  itinere  trium  dienmi  gradiens^ 
Domino  misericorditer  eos  ducente,  pervenit  ad  fon-!» 
tem  Marat,  qui  per  lignum  mysticutn  dulcatus  est* 

Igitur  Pharao  etiEgyptii  persequentes,  qai  prius  po- 
pulo  Dei  quasi  jam  capto  et  reducto  iDsuItalant, 
submersi  inaris  fluctibus  sera  poenitentia  dotuerunt : 

Israelitae  autem  visis  magnalibus,  ductori  suo  trium- 

phanti,  Deo  videlicet  patrum  suorum,  canticum  glo- 
rise  concinebant,  et  in  conditoris  sui  amore  ferventes 

laudes  triumphales  exsolvebant.  Porro  mare  orien- 
talc  hoc  testatur,  cuin  orbitas  curruum  iEgyptiorum 
hactenus  in  profundo  et  in  littore  scrvat.  Denique 
veteris  legis  abyssum  sancta  crux  immissa  dulcavit, 
et  pelram  solidissimam   excidens  fontem  viventis 

p.  aqux  produxit.  Ad  hujus  instar  Moyses  manus  exten- 
dens  in  Amalec  victoriam  cepit,  et  per  eam  veri  Aina- 
lec  inemoria  deleta  est  sub  coelo.  Duo  ergo  viri  ex- 

ploratores  terrx  repromissionis,  qui  botrum  in  vecle 

portabaiit ,  duos  populos  significant  ,*  qui  gaudia  su- 
pcrna  per  passionem  Christi  in  criice  completa  quos- 
que  credentes  promcreri  posse  prxdicant.  0  cruz 
benedicta  Dei !  quis  bene  mysteria  tua  noscens , 
ianta  et  tam  pncclara  dona  salutis  satis  enarrare 

valet,  cui  nulla  lingua  creatune  ad  laudes  debitas  co» 
lebrandas  idonea  esl.  Te  Patris  aeterni  hostia,  in 

odorem  suavissimum  oblata,  sacram  aram  dicaverat : 

vivificantem  cxallasli  serpentem ,  ct  vilale  sigiium 

demonslrasli  pnpulo  ,  quo  salvari  Inesus  .ab  hostibus 

possil.  El  quid  amplius  dc  lc  dicerc  possum,  iii^i 
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lioc  quod  cuocU  bona  dederas  cl  niala  cuiicla  aufe-  A  catorcs  sancli   Evaiigclii   rruclilicans,  opcs  coiidis 
rcbas? 

CAPUT  XU. 

De  duodecima:  figura:  ratione,  ubi  nomen  pTotoplasli 
situm  e*t. 

Eia  modo,  dulcisona  nielric»  artis  Ilslula,  vade 

salutiferani  crucis  Dominica;  laudcm  suavibus  canerc 

vcrsibus,  opusquc  mirabiie  redeuiplionis  nosinc,  si- 
mul  el  consolalionem  vil»  fulunc  devolis  cclcbrare 

laudibus,  quia  in  sancta  crucc  mors  victa  est  dire- 

clissiroa,  cipeccatorum  nostrorum  vincuia  sunt  re* 

soluta.  Lux  nobis  pcr  Cbristum  rediit  prislina,  et 

priiiue  praevaricalionis  concessa  cst  vonia.  Nam  pri- 
uiusAdam  dccorem  immortalitatis  nobis  abstulil, 

cum  pomum  ligni  vetiti  conlra  pncceplum  guslavil ; 

ca;lcstcs  :  exaltala  quidcm  niajesiatc  supcr  oninia 
ligua  silvanim  boiiorabilis  ct  dccora  existis  ;  quia 

claritas  Cbrisli  in  te  crucifixi  gloriosiiu  ct  spccio- 
sam  et  YCncrabilcm  oinnibus  tc  cxbibutt.  IIoc  quis- 
quis  iu  fidci  Qrinitatc  consistit,  plcua  dcvolione  pro- 
filctur,  licct  d;emonis  vis  borritla  salutoin  banc 

creJcrc  atquc  cognosccrc  gcutibus  invidcns  bactc- 
nus  rcluctclur.  Yarias  quidcm  virtutuni  spccics  in 
sinu  tuo  demonstras,  et  abundanliani  spiritualiuni 

divitiarum  te  babcrc  siguificas  :  cx  saiigiiiue  Chri- 
sli  purpurco  fulgorc  nitcs,  cl  pro  Cbrislo  auinius 
iiostras  poncre  forlilcr  suailcs.  In  lc  Ecclcsiarum 
saivatoris  cclsiludo  consistit,  et  unilas  fidclium  in 

fidc  ct  pace  pcrmancbit,  quod  cliain  crcclio  tabcr- 
et  secundus  Adam,  salvalor  vidclicet  nostcr,  onincm  B  naculi   Mosaici,   scu  tTdillcatio    teiupli    Salomonici 

venustatem  et  omnem  gloriam  atque  bonorcm  su- 

peniae  clanutis  noliis  adveniens  sccum  attulit. 

Uuins  ob  noxam  multa  cl  innumcrabilia  pcrpcssi 

gumus  mab,  el  temporalis  mortis  inci  limus  discri- 

Uiina  :  sic  et  unius  ob  gratiam  ndclia  salvanlur  ag- 

niiia  ct  luce  potiuntur  xtcrna.  Denique  sicut  pcr 

lignuin  prxvaricationis  mors  iulroivit  in  totum  or- 
bem  terramm,  et  in  infernum  omncs  descenderunt, 

etiam  ipsi  electi,  ila  et  per  lignum  Dominicai  pas- 
sionis  mors  captivata  est,  cl  multi  evascrunl  ex  ea, 

cUain  peccatis  obnoxii.  Universo  sciiicel  orbi  Cliri- 

sliis  per  cnicem  aditum  vitae  aperuit,  ct  in  ca  po- 
tCDtiam  virtutis  sux*  demonstravit,  ipsamquc,  reli- 
clis   idolonim  collibus,   bonorabilem  essc  omnibus 

pncfigurabat  :  hoc  et  allarc  holocausli  sivc  Ibyuiia- 

niatis,  alque  ignis  in  cis  scuipcr  ardens  siguifica- 
bat ;  lioc  ct  candelabrum  cum  quatuor  luccruis,  hoc 

ct  sabbati  otia  indicabaut,  qiiia  in  Christo  Aguo  vi- 
d^.llcct  Dei  immaculato,  pro  salutc  nostra  in  ara 

crucis  immolato,  et  fidelium  cst  illuiuinatio,  ct  re- 

quics  pcrpctua  sanclorum.  Ipsc  est  ad  vitam  pcr 

passionem  crucis  prxvius  nosicr,  ipse  salus  a)terna» 
ipse  lux  vera,  ipsc  bonitas  piissima,  ipse  re:Iemptio 
nostra,  ipsc  est  el  vita  seinpitcrna,  ipsc  cst  pi  inccps 

tanquam  filius  in  doino  sua,  Ecclcsia  videlicet  saii- 
cta  :  ipse  est  pax  nostra,  qui  fccit  ulraquc  unum  ; 

ipsc  principatum  diaboli  deslruxit,  et  conatus  cjus 

noxios  retardavit :  qui  pcr  frigiis  iiifidelitatis  fcrvo- 
vohiit.  Per  hanc  sui  sacrainenli  nobis  patcfecit  ar-  C  rcm  charitatis  exstinguere  studet,  cl  pcr  illccebra» 
canum,  ei  ad  custodiendum  jus  su;e  voluntatis  no- 
biscum  flrmaverat  pactum.  Primus  bomo,  de  tcrra 

ierrenus,  terrenam  generavit  sobolem,  cui  ct  im- 
uiiiem  kxreditavit  mortem  :  sccundus  quoquc,  de 
ccelo  caelesiis,  coelestem  mundo  intulit  generalioncm 

et  aetemam  suis  promisit  beatitudincm.  Ilic  csl  Do- 
niinus  universorum  ct  crcalor  oinnium  rcruin  :  re- 

gnum  solus  cum  Palre  ct  Spiritu  sancto  tcnct  oiter- 
uum,  et  secum  regnarc  viill  ccctus  gloriosos  san- 
ctorum.  Ipse  etiam  pcr  r.omcn  Adam,  quo  quatuor 
plagas  orbis  persignatas  habct,  polcslalis  sua\  qna 
dominalur  in  toto  orbc  terrarum,  nobis  dcdit  indi- 

cium.  Nam  analole,  dysis,  arctos  et  mcscmbria,  qua- 
tuor  mundi  partcs  in  capitibus  vocabulorum  suoruin 

vobiplatum  fclicitatcm  veram  promittcns,  fallax  dc- 
cepii,  cl  pcr  bauc  dementiam  jam  quasi  captuin 

irridciis,  manifcstis  vitioruiu  vinculis  ct  catcnis  pcc- 
catorum  stringit.  0  crux  sancta  !  o  arbor  speciosa  ! 

qiiaj  omnia  cedrorum  ncmora  alliludine  ct  pulcbri- 
tudinc  incomparabili  superas,  cn  nomcro  compe- 
tcnti  in  cornibus  tuis  radianti  dona  scrcnissima  ct 

bcatissinia  pcr  advcntum  Dominicum  portcndis. 
Ostcudis  cniin  sericin  dierum  quibus  Salvator  in 

utcro  Virgiuis  iiicamatiis  cst,  ct  pcr  Iianc  moraiii 

paticntiic  ct  buinililalis  cjus  docuinenla  nobis  prx- 
bcs  :  ct  quia  cum  lcnitate  ct  tranquillitatc  pcr  par- 
tiiin  ad  nos  vcnit,  mansucludinem  siiam  cl  obcdicn- 
tiam,   quam   usqnc  ad  niorlcm  iii  te  pcrpclratam 

Loc  resonant.   Undc  condccct   ut  cuncta  vivcntia  ̂   servabal,  designas.  Ideo  dala  cst  ci  oiunis  polcstas 
a:que  subsislentia  Dominuin  suiim  rcccgnoscant,  cl 

Liudibus  devotis  concinaut,  quod  Jcsus  Clirislus  ve- 
ros  est  Filius  Dei  et  omnipotens  dcxtcra  Patris  om- 
nipotenlis :  cujus  curalio  salubris  cst  ct  contactus 
medicina  salutis  xlemae. 

CAPUT  xm. 

De  tertias  decima^  ratione  figttrw,  ubi  ille  dienim 
numerus  compreliensus  quo  Christus  in  utero  \ir- 
qini$  moratus  esi. 

Arbor  odoris  suavissiini  ct  expansionc  pulclira- 

nim  frondiiim  latissima,  bortus  deliciarnin  incom- 

parabilis  afthiens,  ubcrtatc  iargissima,  floribus  vir- 
tulum  et  foliis  verbortim  jucundissima,  per  |M\cdi- 

in  ca'Io  ct  in  terra  sccundum  humanilatcm,  qui 

cuin  Palrc  cl  Spirilu  saiiclo  ccelum  ct  lcrrain  et 

oinuia  quic  in  cis  sunt  crcavil  secuiidum  suain  di- 
viiiitalcui,  sicul  sancli  duduin  ccciucrc  prophclx-, 
quod  ca»li  cl  lernc  faclf)r  parvulus  filius  nasccrclur, 
cujus  inipcrium  supcr  huincrum  cjus  csset. 

CAPUT  XIV. 

De  fiijura  quarta  decima,  in  qua  uumerus  anuorum 
ab  exordio  mundi  usque  in  annum  Passionis  Cltri- 
sti  notiitus  est. 

Vcrc  diguuni  opus  cst,  ac  pricclarum  valdo,  tro- 

p;cum  calcslis  regis  dulcisona  modiilalionc  psal- 
Icrc ;  iriuinpbum  dominaloris  ivlcrni    compclcnler 
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pHBdicare,  quo  mundimi  de   poteslate  tyraniu  eri-  A  velalione  cognovit,  et  claro  sernione  pracdicavit  ai- 
puit,  ipsumquc  regno  ejus  destructo  ac  reparato, 
sDteiTio  carcerc  damnavit :  in  quo  eiiam  coelestia  et 
terrestria  atque  maritima  regno  sibi  acquisito  fulcit 
atquc  sustcnlat.  Nam  quando  ejus  exaltatio  fueril 

ab  origine  nascenlis  mundi,  accurrens  cum  niyste- 
rio  annorum  numerus  per  nolas  Gnecorum  in  fi- 

gura  ipsius  dispositas  cxprimit,  et  ob  boc  credcn- 

tium  deyolio  augctur,  cum  perspicit  conditorem  om- 
nium  rerum  tam  congrue  ct  tam  convenienler  rehus 
ipsis  temporum  seriem  coaptarc  :  quod  figura  crucis 
et  redemptio  in  ea  perpclrata,  ac  salus  per  dona 

tirtutura  fideiibus  collala,  cum  numero  sacris  my- 
steriis  plcuo  rite  in  omnibus  concorucnt.  Dcniquc 
principium   libri  Gcnesis  manifcstissime  comprobat 

que  conscripsit.  Ita  quippe  gralia  divina  pne  cxtC'- 
ris  evangelistis  collaU  esi  Joanni,  ut  cum  illi  incar- 
nalionis  Salvatorisct  bumanitalis  ejus  arcana  ina- 
xime  conscribcrcnt,  isle  divinitalis  ejus  sacramenta 

profundo  sermone  rcvelaret,  quod  videlicel  faclor 
omnium  rerum  animam  et  corpus  in  se  sumpsisset 
humanum,  et  qui  in  priucipio  Deus  unus  erat  cum 
Deo  Patre,  in  fine  temporum  visibilis  appareret  id 
carne.  Hunc  figura  lconis  significat  regem,  huiic  vi- 
tjlus  praifigurat  pontificem,  quia  ipse  ut  leo  et 
quasi  catulus  leonis  certamine  confligens,  opiilen- 
lissimam  arripuit  pnedam,  atque  idem  sacerdos  el 
hoslia  fieri  dignatus,  salutem  nobis  concessit  a^ler^ 
nam,  suisque  participibus  dona  largitusestimmensa. 

atque  coufirmat  quod  Domiiuis  prisca  saecula  el  B  Marcus  qnoque  in  mystcrio  septem  panum,  quibus 
creaturam  suam,  in  principio  ab  ipso  condilam,  pcr 
sanctam  cruccm  juxta  finein  temporuni  renovavcrit, 

/juia  dum  post  sex  dierum  opera  hominemque  crea- 
tum  requiescere  Deus  dicitur  in  scxta  xtate  sseculi, 

ac  sexta  feria  dicrum  pcr  cruccm  homine  reparalo, 

Sablato  in  scpulcro  requievisse  Redemptor  demon- 
streiur.  Divino  crgo  nutu  dispositum  est,  quod  nu- 
mcrus  V.  CC.  XXX.  I.  figurax  sancloe  crucis  apte 

couveniret,  et  per  hoc  dcmonslrarct  passioiiis  Chri- 
sti  sacramentum,  omni  nequiliie  dxmonum  ac  falsi- 
taii  pravorum  hominum  resisterct,  opprimeretquc 
potcntia  et  superaret  juslilia  omnem  quicunque 

fraude  ac  c!oIo  derogaret  dispensatToni  Dominicsc  in- 
carnationis,  taceretque    penilus  veritatc  convicta 

quatuor  millia  hominum  iesus  satiavit,  uiyslice  se- 
ptem  dona  Spirilus  sancti  indicat,  qaibus  evange- 
licum  populum  Salvator  quotidie  reficit.  0  lu,  evan- 
gelista  Lucas,  regem  justissimum  viclimam  salu- 
brein  pra;dica,  hoc  fides  tenet  catholio^i,  et  pontifi- 
cem  clarum  scriptis  tuis  resona,  qui  totius  mundi 
toUit  peccata.  Hic  ergo  cum  essei  manus  aeterna 
Conditoris  et  Patri  aiterno  consubstantialis,  ecce  in  ̂ 
diebus  Herodis  regis  est  natus  in  Bethleem  ex  Ma- 
ria  matre  infans  admirabilis,  ad  salatem  videiiceC 
missus  lolius  mundi.  Nobilis  ipse  puer,  qui  et  Vetu- 
stu^  diiTum  per  proplietam  describitur,  qai  vcnii 
de  Edom,  linctis  veslibus  de  Bozra,  qui  torcuiar 
crucis  soliis  calcavit,  et  licel  fuerit  in  cruce  suspen- 

omnis.philosophorum  atque  hserclicorum  vcrsnlia  ;  C  sus,  tamcn  astra  sustentavit  arbiler  sapemiis.  Cru- 
ccm  cnim  patiens  ipse  sanclificavit,  gloriftcavit  et 
coelesli  benediclione  ditavik.  Igitar  Mattbaeus,  qoi 
primus  in  Judsca  scripsit  Evangdiam,  huroamim 
vultum  figura  «lenotans,  significavit  Christam  de 
stirpe  David  secundum  hominem  esse  natum,  de^ 
monstravilque  eum  promissionis  esse  filium,  cuni 
Abrahnm  iii  capite  generationis  posait,  contra  du« 
ritieni  scilicel  et  oblusionem  cordis  infideiium,  t[ui 

negant  Christum  ad  salutem  gentium  esse  destina- 
tum.  Nam  hoc  advenlus  Salvatoris  veracissimum 

est  signum  quod  per  patriarchas  et  reges  gentis  Ju- 
dxx  generationis  ordo  descendens,  ad  ipsum  usque 

pervcnit  Christum,  qui  est  Salvator  omnium  homi- 
num,  maxime  fideliuin. 

CAPUT  XVI, 

De  sexta  decima  forma,  ubi  de  scptem  donis  Spiriiui 
sancti  narratur. 

Te,  sancte  Spiritus  paraclete,  supplex  dcprecor 
ut  salubris  super  nos  a  superno  solio  descendas,  et 

tibi  dedices  devotanf  mentem  vatis,  cordaque  bene 

c]'edula  ac  fida  facias,  quia  tu  quoque  Spiritus  es 
vitae,  quem  se  ex  Patre  promissum  Chrlstus  Dei 

virtus  et  Dei  sapientia  discipulis  suis  miltere  profi- 
tetur,  douum  videliccl  illud  quo  omnes  sanctos  suos 

ar.tc  adventum  atque  post  advenlum  suum  admi- 
rabililer  ditavit,  suamque  sponsam,   id  cst  Eccle- 

siam,  sibi  in  pcregrinatione  istius  muodi  despoosa- 
vit,  et  sanguinis  sui  pretio  comparavU.  Cuicunq^e 

sed  nec  ultra  fallax  Juda^omm  factio  dirum  ac  im- 

initcm  anectum  Christi  opponeret  Evangelio,  quia 
ipsum  virtus  Dci  cst  in  salutein  omni  credenti,  ct 

pcr  boc  patescit  voluntas  Creatoris,  et  demonstra- 
tur  sanctam  cruccm  omnia  tempora  mundi  in  cle- 

ctis  Dci,  qui  ab  iiiitio  fuerunt,  sanctificare,  et  re- 
gnum  cceleste  promillere,  quod  per  Redemptorem 
nostrum  cunctis  fidelibus  tribuetur,  qui  verbo  ejus 

obedlentes  corde  credulo  et  opcre  mundo  Deo  pla- 

cerc  sluduerunt.  Species  quippe  sanctae  crucis  gran- 
dis  consolatio  est  fidelibus,  materiam  tribuit  laudis, 

qiiia  bouitalein  nos  scire  facit  Creatoris,  et  ipse 
prius  hominem  iii  paradiso  formaverat  rectum,  et 
nunc  nolens  eum  perire  fraude  hostis  antiqui,  pcr 
crucem  ilium  recupcrans  reduxil  ad  paradisum. 

Crux  quippe  est  arx  virtutum  et  rcmissio  peccato- 
rum,  ipsa  scilicct  dc  his  infimis  atque  caducis  ad 
CQcIcstia  et  superna  provchit  onines  quos  per  fidem 
et  spem  atque  charitatem  dignos  esse  seterna  visioue 
Dei  Christi  electio  comprobavit. 

CAPLT  XV. 

t>e  quinta  decima  figura,  ubi  Agnus  et  quatuor  evan- 
gelistoe  depkii  suni. 

Filius  Dei  Patris  allissimi,  qui  dira  jacula  inimici 

frangis  ncqiiissimi,  da  mihi  sancUc  crucis  vicloriam 
carmine    dulclsono  inodulaii.    Neinpe    evangeiisla 

Joannes,  velut  altivolans  aqiiila,  iii  ipsum  solcm  ju- 
0f/t/oe  f/gens  aspeeimii  wciiCis,  vcrbum  Dci  vera  fc- 

D 
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erjjo  tu  das   inlelleclum,  mysteria  divina  per  sin-  A  documpnla  prolulil,  nimirum  per  numemm  figume 

gula  leslimonia  nlriusque  Testamenli  plenilcr  ca- 
pit,  et  intime  doctus  oronia  sagaciier  investigul,  ct 

Teraciter  pensat  qualiler  te  divina  sapienlia  Cliri- 
stus  in  orbem  miserit,  suaequc  sponsa;  arrham  vcl 

pignus  dederit,  dum  coxlernus  Beo  Palri  ct  Filio 
et  consubstanlialis  simul,  cum  eis  omnium  rcrum 

ariifex  existis,  et  omnia  pcnelras,  ncc  est  ulla  crea- 
lura  invisibilis  in  conspeclu  tuo.  Tc  quidem  Isaias 

propheta  divinitus  inspiralus,  in  seplem  specics  no- 
minum  propter  diversitatem  donorum,  qui  unus  at- 
quc  idem  es,  distribuit  alque  Spiritum  sapicntiic  et 

intellectus,  Spiritum  consilii  et  foi  titudinis,  Spiri- 
tum  scientix  et  pictatis,  et  Spirilum  timoris  Dei 
nnncupavil.    Christus  itaque  Salvator  noster,  ac 

sancuc  crucis  aptissimum  mnuens,  quia  sancta  crux 
collalrix  virtutum,  et  inilium  ac  pcrfcclio  est  saluUs 

noslrip,  cl  per  ipsam  fit  salvaiio  et  resurreclio  no- 
stra.  Sic  crgo  condecel,  et  sic  o  quicunque  cs  de 

justorum  numcro,  quandiu  hic  sis,  diviuam  laudem 
cum  timore  ct  amorc  profer,  fac  opera  justilian, 

inimico  tuoqui  lc  pcrsequilur  indulge  elpr.TSlaci  re- 
frigcrium,  pauperes  Chrisli  qui  nunc  in  prfEsenli  sne- 
culo  lugenl,  etesuricnlcs  ac  silicnlcs  jusliliam  ad  vi- 
tain  futuram  lolo  desiiierio  anhelant,  bcnigne  suscipe, 

quia  ipsi  inspiialione  diviua  compunguniur,  ac  sur- 

sum  habentes  cor,  conlemplanlur  quis  consilio  a,*lcr- 

no  regit  oinnia,  et  quis  miseralione  immensa  indul- 
gcl  peccata.  lloc  ego  miser  Latiiia  lingua  descriho. 

v!l3B  ajtem»  dator,  faclis  atque  mandalis  te  aposlo-  B  hocque  opto  ut  ipse  refcclio  menlis  mex  sit  in  prx- 
lis  suis  bis  dare  se  ostendit,  cum  blna  charitatis 

prsecepta  constituit,  ut  Deum  ex  toto  corde  diliga- 
mus,  laudemque  ejus  pleno  affeclu  pronuniiemus, 
omDemque  scientiam  nostram  atqiie  jntcliectum  in 
veritate  ejus  gratiae  dcputemus,  et  proximos  nostros 

tanquam  nosmetipsos  amemus.  Nam  post  resurre- 
ctionem  suam  in  suos  discipulos  sufflans,  accipere 

Spintumsanctumeosjussit,et  itemindiePenlecostes 

de  coelo  in  linguis  igneis  apparentem  eumdem  Spi- 
ritumsanctum  super  eos  misit,  quod  videlicet  sancta 

enix  Dei  in  fignra  sua  nobis  demonstrat.  Nam  ere- 
Gta  ejus  pars  divinum,  transversa  quoque  frater- 
iiam  commeodat  amorem,  cujus  amoris  inlegrita- 
tein  Cbristus  nobis  ostendit,  ac   suo  exemplo  nos 

scnli  et  in  futuro  saliclas  ajlerna.  Non  enim  super- 

bus  quisquam  hinc  juslificaljilur  quod  orc  cl  hahitu 
liumilitalem  oslcntlil,  supcrnumqne  regnatorem  solo 

proslratus  adorat,  dum  inlcrna  cordis  (jus  supcrhc 
scntiunt,  el  opes  habcns  eleemosynas  non  facit,  ncc 

pcr  valeludincm  corporis  sui  (cum  integer  viril;us 
sil)  opera  facit  justitiic  ;  quia  ccrlum  et  perspicuum 
est  quod  omnitenens  condilor  non  solum  vcrba,  sed 
el  facta  bona  ct  vitam  honestam  omni  tompore  qunc- 

ral.  Igilur  quicunque  aiternam  luccm  vcraciter  qute- 
ril,  el  ad  seternam  bcalituiiinem  vult  pervenire,  nc- 
cesse  est  ut  pcr  octo  tilulos  cvangclicos,  in  q«iihii3 
speciesverse  bcalitudinis  exprimunlur,  ad  rcgnnm 

tendat  supernum,  quia  el  in^ipso  nuinero  resurre- 
instnixit,  qui  dilectam  animam  suani  in  cruce  mo-  G  ctione  gererali  perpetrata,   posl  peraclnm  judicium 
liens  pro  amlcis  suis  posuit,  et  rios  idem  facere  do- 
cuit.  Uuoc  amorem  semper  laudabilis,  et  semper 
laudandos,  sancte  Deus  Spiritus  tu  pone  in  me,  et 

tiiiior  noxius  atque  carnalis  afieclus  procul  rece- 

dant,  quatenus  gloria  sanctse  crucis  aucta  ac  mul- 
tlplicata,  mecum  in  vera  professione  et  digna  laude 
in  apteroum  perseveret,  quia  tu  es  quidem  ille  qui 
os  iroplet  mutom,  et  coeleslem  facit  rite  resonare 
cantum. 

CAPUT  XVII. 

De  sepihnte  dedmm  figuras  ratione^  ubi  octo  bealitu- dine$  annumerantur, 

0  sancta  et  beata,  potens  et  venerabilis  crux 
Christi,  laus  vit;»  futurse  et  gloria  Redemptoris,  tu 

quidein  prospera  functio  es,  et  vitalis  cuuctis  ab 
initio  saeculis,  benigna  et  honorabilis,  quia  cum 
Chrisli  membra  in  te  suspensa  passionc  fatigabas, 
innumeros  populos  a  tenebris  peccatorum  suorum 

eripueras,  et  coeli  regnum,  quod  per  transgressio- 
oem  ablatum  fuerat,  misericordiler  per  gratiam  red- 
debas,  quoniam  bonitas  Conditoris  nonpassa  estper- 
ire  illos  qui  spem  in  ilia  jaindudum  habuerant,  sed 
per  te  remuneravit  eorum  bona  merita,  videlicet 

a*.lerDam  eis  tribueus  coronam.  Nam  semen  evange- 
lic«  doctriiue,  quod  iu  discipulorum  corda  Salvator 
seminavil,  secundum  suum  placitum  in  eorum 
opere  multiplicavit,  cum  in  monte  scdens  docebat 

Cfw,  el  incipicns  ab  octo  bcatitudiuiiHis  largissima 

sancti  Dci  paritcr  cum  Chrislo  regnum  inlrahunt 
seternum.  Crux  quoque  Chrisli  via  est  justorum, 
ascensus  ad  coelum,  rola  de  infimis  ad  superiora 

nos  trahens,  dux  et  janua  rcgni,  victoria  nostra. 

Per  illam  vilam  possidcbimus  vcram,  et  mcrcerlem 

pcrcipiemus  ailcrnain,  qu?e  cl  binario  quater  posilo, 
ocloi.arium  in  se  concludcns,  significal  quod  per 

duo  praecepla  charilatis,  qua»  nobis  sancli  quatuor 
Evangeliorum  lihri  commcndanl,  promereri  possu- 
mus  gaudia  sempiterna.  Hoc  quoque  omnipotcns 

Dci  oranipotentis  Spiritus,  qiii  nos  per  pacem  el  cha- 
ritatem  veram  ad  regnum  iuvitat  fulurum,  in  septcm 

donis  gratice  suae  ascensus  in  cordibus  nostris  po- 
suit,  ut  demonstraret  eo  modo  rite  posse  qiioque  coe- 
luin  ascendere  fideles,  si  ejiis  gralix»  participes  fieri 
non  neglexerinl  :  et  quod  eos  exspectet  sursum  glo- 
ria  et  corona  sedis  lucida  in  arce  superna,  quos  hic 
irradiavit  cum  virtute  charitas  vera. 

CAPUT  XYIIL 

De  octava  dechna  specie,  ubi  quadragenarius  numeras 

posilus  est. 
Expone  modo  et  laudans  edic ,  o  Iiomo,  toto  affe' 

etu  animae  et  universis  sensibus  corporis  Iriumphum 

iiobilem  victoris  ;eterni,  qiiem  gloria  Dominica)  cru- 
cis  ubique  expetit,  supcr  celsa  coelorum  sidera  ,  et 
subtus  abyssi  profundissima  tartara,ubi  lucis  xteruae 

pcrmanet  candor  ,  et  ubi  noctis  perpetux*  perdur:it 
bon\)r  :  ncc  uon  el  \KiT  cui\^i\3i  \R\rvc>M9i^\^V\^,v^^ 
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nox  dlesque  suis  inconfusis  allcrnanl  \icibus,  quo-  A  9C[j;riludinis  veslne  nc  vos  pudeat  ilii  moleslias  con> 
usque  mundi  advenial  tcrminus.  IIoc  sensus  animi 

cogitet,  hoc  guttur  voce  resonet ,  hoc  lingua  in  pa- 
lato  concrepet)  hoc  manus  iilteris  scribat,  hoc  labia 

verbis  cxprimant^  hoc  ipsa  figura  mctrico  opcre  de- 
piclani  nolet :  quae  licet  diincultcr,  tamen  ordinabi- 
liler  per  quadragenarium  in  quatuor  decades  divi- 
suni  et  exemplalum ,  clara  sanctse  crucis  prxconia 

proniit,  qui  numerus  plcnns  mystcrio  vencrabiii ,  et 
superno  serenus  Iunii::e ,  inter  ca^tefa  sacramenta 

»ignificationis  suae  prxscntis  tcmporis  gestat  figu- 
ram ;  quo  sancla  Ecclesia  sub  Ghristo  principc,  con- 
Ira  spirituales  nequitias  et  contra  amalores  mundi , 

scuto  fidei  ct  lorica  Justitix,  galea  salutis  et  gladio 

Spirilus  (hoc  est,  verbo  Dei)  fortiter  ct  inseparabili- 

queii.  Verus  vesier  medicus  esl  iste,  quem  sancu 
crux  in  patulo  gestavit  stipite  :  ipseque  manibus 
suis  expansis  ad  medelam  vos  invitat,  qui  vobis  sa- 
nilatem  integram  citius  pnestat.  Pandite  iUi  vuinus 

menlis,  et  in  ulcere  cbrporis  virus  latens  noiite  abs- 

condere ;  poscite  medelam  cordis  devotionc,  ct  pui- 
sate  medictmi  in  bonorum  operum  strenuitatc.  Ipsius 

ergo  innnus  salutifera  non  in  diiatione  tcmporis  no- 
vittardare,  sed  in  vclocilate  momenli  idoncaest, 

sanilatcm  praestare  omnibus ,  qui  salubritcr  meta 

compuncti ,  et  cum  reverentia  ab  ipso  vero  metlico 

curari  appetunt,  cui  summa  est  virtus  ad  curationcm 

perriciendam,  et  sapiens  consilimn  ad  salutem  pne- 
standam ;  qui  de  supemis  et  perpetuis  ad  infima  et 

ter  prajliatur,  et  confidens  sui  regis  potcnlia,  virtu-  ̂   temporalia  descendit>  ut  rerum  naturam  (qua;  cor- 
tisque  cjus  conscia,  omnia  tela  liostis  aiitiqui  fraii- 
git  ac  prosternil  ignita.  Yexillo  quippe  crucis,  quam 

in  froute  signatam  ipsa  victrix  gloriosc  gestat,  par- 
tis  adversie  confundit  frontcm ,  atque  s^jevam  inimi- 
corum  subito  pcrturbat  aciem.  Ergo  in  sancta  cruce 
Salvator  noster  antiquum  liostcm  vicerat,et  in  numero 

ejus  ligurae  rite  et  apte  convenienti ,  quadragenario 
videlicet,  sacrum  jejunium  in  descrlo  protendebat,  ut 

raptorem  fraudulentissimum  prius  tentantem,  per  pa- 
tieiitiam  et  humilitatem  vinceret ;  ac  deiude  in  ne- 

quitia  sua  persistentem  ac  perdurantein  ,  ipse  mo- 
rieiis  aeterna  morte  juste  damnaret.  Sicut  enim  ser- 
pens  ille  lubricus  et  callidus  hominem  primum  per 

rupta  est)  divina  dispcnsationc  reintegrarel ,  metus^ 
que  mortis  abirct,  ct  signa  beatitudinis  per  charis- 
mata  divina  rursum  in  hoinuie  demonstrarentur. 

Numerum  ergo  quinquagenarium  salutarem  nobis  esse 
sanctae  crucis  species  in  cornibus  suis  descriptuni 
vcnerabiliter  notat,  et  sacramentis  coelestibus  pleiium 
esse  rite  designat.  In  ilio  enim  veri  jiibiiaii ,  id  eai 

plcnx  reroissionis,  notitia  datur,  in  iilo  sabbati  re- 

quies  rite  celebratur.  lUe  legis  veteris  datione  insi- 
gnis  est,  et  in  adventu  Spiritus  paradeti  super  apo- 
slolos  insignior;  iilo  pacis  auctorcm  venisse  prodil, 

et  pacis  signaculum  perfccta  reconciliatione  intcr 

Dcum  et  homines  per  Spiritus  sancii  graliam  osteu- 

gulam,  avaritiam  et  vanam  gloriam  ad  facinus  ilie-  p  dil.  Ipse  venerabilis  in  specie,  salubris  ih  figiira*  et 
xit,  et  ita  eum  morti  obnoxium  reddidit,  sic  et  e 

contrario  compctentibus  medicamentls,  Salvator  no- 
ster  per  abstinentiam,henignitatem  atque  humilila* 
tcm  humanum  genus  ad  vitam  erexit :  ipsum  quo- 
que  auctorem  mortis,  seternis  cruciatibus  reum  ,  vi- 
cior  tartaro  subjecit.  Ghrisli  quoque  pugna  nostra 

victoria  est,ejusque  triumphus  nostra  salusest,  qui 
sedet  in  coeiorum  arce  et  prospicit  in  infcriora 
tcrne.  Gruxque  ejus  ipsa  est  totius  orbis  honor ;  ipsa 
totum  sustentat  inundum ,  ipsaque  mihi  carmine 
Beniper  et  amore  venerabiUs  permaneat :  semper  in 
ore  meo  iaus  et  cxsultatio  in  corde  perpetua. 

GAPUT  XIX. 

De  [orma  nona  decima  ,  ubi  quinquagenarii  numeii 
ralio  est, 

Attendite  ocuUs  et  videte  mente,  audite  auribus  et 

percipile  corde ,  o  omnes  fideles  in  quibus  charilas 

Chrisli  ct  amor  sapientiae  fervet,  quibus  curx  est  ad 

lucem  a^ternam  pervenire  et  incorruptionem  atque 
(mmortulilatem  sine  fine  percipere.   Laudcm  crucis 

Christi  carmine  depromo.  llic  summi  opificis  virtus 
ostenditur,  et  l>eati  operis  decor  exprimitur  artisquc 
ipsiiis  nobiUtas  declaratur.  Yester  honor  honor est  non 

caducus,  sed  secundum  redemptionis  ordinem  manet 

perpetuus;  immortalisest  vestra  iii  coelis  palma^quia 
Christus  ipse  vobis  est  vicloria  ,  qui  salus  nostra 
Veraciler  existens,  vindictain  in  hostem  detorsit  an- 
li(pium,  et  in  cruce  degustans  morlem,  ipsum  inortts 
«levicit  auctorem.  lluc  omnes  coflYeuitc  cpgroti ,  et 

perfectus  est  in  sacramentorum  decore.  Nani  X  lil- 
tera  figur»  sancto!  crucis  aptissima ,  ct  denarium 

numcruni  designans,  per  duo  loca  positt  ad  exem- 
plar  sanctae  crocis,  quinque  libros  legis  cum  dcccm 
praeceptis  significat,  quia  quod  lex  vctus  pcr  figuram 

et  umbram  quodammodo  depinxit »  hoc  lotum  Chri- 
stus  per  crucem  in  Novo  Testamenio  secundum  ve- 
ritatem  implevit.  Omiiia  quippe  sanctae  cruei  deceo- 
tissime  conveniunt,  et  character  Utterae  et  nuroerus 

in  ea  denotatus,  icgis  mysterium  et  temports  sacra* 
mentum ,  factumque  in  hoc  iaudabiUler  perpetra- 

tum ;  ideoque  oportct  ut  omnes  sanctam  cruoem  lau- 
demus  pariter  ovantes,  crucifixoque  regi  incessabi* 
liter  gratias  agamus,  qui  sanguine  proprio  uuiversai 
laxavit  debita  mundo. 

GAPUT  XX, 

De  vicesima  forma,  ubi  centenarius  et  vicenarius  nu- merus  inditus  esf. 

Ecce  sanguinis  Ghristi  pia  effusio,  ctunda  illa, 

quoe  ipso  dormientc  in  cruce  de  latere  ejus  emana- 
vit,  miindat  nos  a  sordibus  cunctis,  quia  ipse  Rc* 
demptor  mortc  sua  noxia  cuncta  a  nobis  tulit ,  cum 

labcs  pcccatorum  nostrorum  dempsit ,  et  chirogra* 
phum  quod  erat  nobis  contrariuni  per  passionem  suam 
delevit.  Laudabile  quippe  dogina  Evangelii  condidit^ 

quodpeccatorumtenebras  fugans  omnc  facinusvetat, 
idolorumque  culturas  penitus  abnegat.  Quod  vitara 

doccns  honestam,  per  virtutum  potentiam  in  pnedi- 
caloribus  suis  coiumcndat  universis  sub  C€cIo  natio* 
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nibus.  Post  asccnsioncinquoque  Salvatorisapostoli,  A  ira  debila  solulus  est ,  el  vilain  pcrpctuam  portum- 

ab  ipsa  Veritate  instrucli,  pncdic:mtes  Evangclium 
luysleria  Yeteris  Testamenti  pcr  Christum  implcla  et 
declarata  esse  testati  sunt,  et  ipsum  fmcm  esse  legis 

et  propbetarum  veris  assertionibus  firroavcrunt.  Dc- 
nique  ccntesimum  vicesimum  numerum  in  a^late  le- 

gislatOris  et  in  advCntu  Spirilus  sancti  supcr  aposto- 
los  insignem  lauda  liltera  ,  secundum  signilicatio- 
tiem  suam  quater  posita,  id  est,  in  crucis  niodum, 

nobiliter  complet,  pandens  fidei  sacramenta  et  vcroB 

bealiliidinis  demonstrans  gaudia,quia  sicut  pcr  qua- 
luor  characleres  laudoe  sancta  crux  in  unum  colli- 

gil  centum  et  viginti  unitates,  ita  Spiritus  sanclus 
adveDiens  in  notitia  omnium  lingiiarum  coadimavit 

centum  et  viginti  credentes :  unde  aperte  ac  mani' 

quc  salulis  et  quictis  aeternjB  invenil,  post  naufra-' 
gium  viJclicet  iilud  quod  primus  parens  noster  per 
praevaricationem  divini  pnecepti  siiper  nos  induxit. 

Nam  quia  per  lignum  vetitum  mors  s«xva  totiini  ge- 
nus  humanum  absorbuit  ac  suo  jurc  ca|)iivavit ,  ul 

hoc  a  [M)teslate  ejiisdein  morlis  cripcret,  Reilcmplorl 
nOstro  placuit  lignum  sanctx  crucis  in  tcrra  (Tigere, 

quatenus  hoc  quod  per  gulac  noxain  hoslis  ille  de- 
glutivcrat,  cuspide  ligni  vitalis  pcrfossus,  per  conti-* 
neiiliiC  gratiam  evomcret  ,  meritasque  pocnas  inde 

luerct  quod  conlra  omne  jus  et  omne  fas  scrvus  ne- 
quissimus  ct  fur  dolosissimus  sil)i  dominatura  in 

alieno  operc  usurpaverat.  lloc  et  jam  auctor  totius 
crealura;,  et  largitor  duorum  Testamenlorum  Deus 

fcste  dator  inlelligl  sanciam  crucem  veram  esse  no-  ̂   intimare  volens,  opus  saluberrimum  sanciae  crucis  et 
per  legem  praedixit ,  et  per  prophelas  promisit ,  et 

per  Cvangelium  suum  se  complesse  fatelur,  ut  ho^ 
mines  creatorem  suum  recognoscerent,  redcmptori- 

qne  suo  gralias  agerenl.  Dcnique  sancta  atque  ma- 
gninea  crus  biiic  se  totam  sercna  luce  coruscam 

ostcndit^  seque  viam  atque  ducem  ad  perpeluam  vi- 
tam  iiobis  esse  demonslrat;  ideoqiie  radiis  suis  mi- 
caiis  iampas,  lucis  xternie  omnes  gontes  ac  populos 

ad  coelestia  regna  provocat,  ab  hosteque  misericor- 
ditcr  erutos  pronuntiat,  sicque  niinc  iii  nocte  isllus 

luundi  positos  siia  illustratione  la^llficat  atque  hinc 
ad  alta  coelorum  bene  meritos  poslmodum  elevat. 

Nec  crgo  verondum  est  quod  ulla  fallaciu  aliqucm 

decipiat,  sed»  principe  bujus  mundi  foris  cjecto,  ve- 

ftlraoi  redemplionem ,  et  in  ipsa  veraciter  nostram 
cousisiere  unitatem.  Percepto  itaqiie  dono  in  loqiicla 
Omiiium  linguarum,  alacCr  cccius  crcdentium  lumen 
sparsit  alique  divinorum  testimoniorum,  coruscante 

simul  rreqneotia  miracolorum,et  rete  Evangelii  mi- 
ftit  in  pelagus  ihlius  mundi,  ut  sagcna  Domtni  rcira- 
lieret  boittines  de  profuhditate  abyssi,  et  congluti- 
liaret  ad  soliditatem  Dominici  vexilli ;  utque  insi- 
gnia  crocis  Christi  omnibus  pateant,  quoinodo  dona 

^iritoalia  quibusqne  consignet  QdcHbus,  et  pi^xmia 
Qune  tnCafnatos  Salvator  illis  promisit,  ipsa  fidcliler 
eos  percipcre  in  coelis  faciat,  quae  videlicet  prxmia 

tn  aiictu  secundum  meritorum  qualitatimi  sunt  po- 

Bita,  et  sponsor  verus  Christus  F^ilius  uliqueDci, 

Bimol  cum  Palrc  Deo  et  Spiritu  sancto  ,  quibusque  ̂   ''aciler  vera  victrix  regnat.  Hinc  qiioque  cst  quod  in 
dignis  roultiplicia  in  superiiis  servat  et  veraciter  do- 

tOLt  Rex  regilm  in  aeternum  regnans,  et  omnia  regna 

dilione  propria  gubernans»  qui  dederat  nobis  Spiri- 
iani  paracletum,  pignus  salutis  et  hsereditalis  no- 
Btxse,  ut  no8  secundum  volunlatem  suam  regens  ser- 
Tet,  quoadusqueovautesgaudia  vitne  faciat  introire. 

t^sallite  vilam  devote,  bcne  psallite  Domino  Chri- 
Bio  gentes  omnes,  tribus  et  linguce  universx,  ct  co- 
gnosrite  verum  regem  vestrum,  sapientiam  et  virtu- 
tem  Dei  Patris,  cujus  potentia  mors  victa  succubuit, 

et  memoria  morlis  deleta  est.  omnium  reruin  paren^ 
tem  Jesuni  cognoscite.  Haec  laus «   quia  ex  vcro  ct 
probato  prolata  est  germine,  Gnem  et  perfectionem 

babet  aetcmam  requiem.  Iste  enim  natune  nost.ra^  d 
Inditus  est  ordo,   il  indicta  cura  reverentia  et  Ire* 

more  serveti  et  in  futuro  pcrpetuam  rcmiineratio- 
nciu  exspectet.  Haec  quoque  est  gloria  noslra,  Ikxc  et 

virtus,  hsec  vera  stabililas  quietis  sumnia? ,   istequc 
jura  rcligionis  bene  serval,  el  rite  arbiirio  suo  uti- 
tur,  qui  bona  sumina  pne  omnibus  appetit  et  mcdia 
rationabiliter  regil. 

CAPUT  XXI. 

bencesima  prma  figuray  inqua  septuagenarius  et 
binarius  numerus  est  comprefiensus, 

Ergo  1e.\  Domiiii  vera  et  irroprchensibilis,  duorum 
Testamentonim  iibris  conscripta,  in  ngurain  sanct;e 

triicis  ponenda  est,  |)er  quam  et  orbis  terrarurn  ab 

prsedicatione  potenliae  et  dominalionis  ejus  sancti 
prxdicatores  rairaculis  coruscant,  tolumque  orbcin 

sibi  subjiciant ,  redemptosquc  pcr  Christi  gratiam 

devotos  cordc,  placidos  moribus,  mansuetos  patien- 
tia  ,  tranquillosque  convcrsatrune  perflciant.  Ecce 

quot  liiigu»  sunt  nationum  in  sepluagenario  et  bi- 
nario  numero  crux  sancla  exemplata  demonstrat  ̂  

omnibusque  gcntibus  pcr  hoc  lucis  portam  palentem 
significal,  hocque  per  septuaginta  et  duo  discipulos 

Salvalor  ipse  pncdicare  jusseral,  sanclorunique  ar- 

changelorum  consortia  post  resurrectionem  genera- 
iem  in  ccelis  promiserat,  quod  eliam  ipse  numcrus 

designat.  Octonarius  namque  numeruset  novenarius, 

in  se  multiplicati,  septuagenariumetbinariumcrcant, 

quorum  octonarius  ad  resurreciionis  lcinpus,  nove- 
narius  vero  ad  novem  ordines  angelorum  rcspectat; 

sicque  catholica  fldes  tenet  quod  in  fine  mundi,  hoe 

est,  in  octava  aetate  saiculi ,  sancli  rcsurgenles  in  so- 

cietatem  transeant  angelorum.  Omnia  namque  peccata 

mundi  Christus  in  passionis  suae  ardore  consumpsil, 

quando  fex  parte  carnis  in  ipsa  mortem  guslavit,  ac 

per  polenliam  divinitatis  suaj  electos  suos  ab  infcrnl 

carcere  liberavit ,  ct  sobrietatis  ac  fidei  lumen  pef 

apostolos  suos  gpiieri  humano  prjcdicari  jussit,  lc- 
gern  videlicet  suam  vetcrem  et  novam,  quam  in  boc, 

quod  sanctce  crucis  figuKB  congruit,  leve  onusatque 

jiigum  suave  csse,  el  ad  coelos  ducendi  idoncum  om* 
nibus  crcdentibus  sibi  deiuonslraviu 
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CAPCJT  XXII.  A  ritibus  angelicis  in  luce  perenni  pcrfruclur  :  l.iudcs 

De  vicesima  secunda  figura  ,  in  qua  monogramma 
deptctum  est. 

Clu  istus  qui  est  vcrus  redcmplor  nosler ,  in  quo 
ea  onuie  dcsidcriuin  nostruin,  qui  pcr  graliainsuam 

lioc  opu»  nie  faccre  voluii,  o  utinain  ipse  laboris  fi- 
nio,  ipscque  rnihi  sit  prctiuin  carminis  ,  cui  oinnia 

I ona  placcnl,  quia  ipse  omnium  largilor  est  bono- 
ruin  !  11  ic  crgo  hortalur  invitans  omncs  ad  coelcslia 

dona,  spondetque  li.cc  facile  iinpclrare  posse,  si  sprc- 
ti  >  cunctis  cupiditalibus  istius  mundi ,  per  fidem , 
spem  et  charilatem  quis  ea  digue  quyesiverit.  lluic 

qiiiiiem  dona  ipse  in  hunc  munJuia  vcniens,  et  car- 
nalcm  amoreni  gladlo  pia:  separalionis  interliciens, 

pcr  Evangelii  sui  pr:edicatores  seminaverat,  el  fru- 

psiilleado  Christo,  canticum  utiquc  novum  Domino 

cantando  in  Ecclesia  sanctorum  ,  in  qua  studio  po- 
stca  nunqnam  lassescere  nescit,  quia  sic  regna  ccBli 
habere  pcrpetualiler  appelit. 

CAPLT  XXIII. 

De  vicebimn  lerlia  pgura ,   in  nun  vicenarius  et  qua- 
ternarius  mmerus  adnotatus  est» 

En  nobilis  hic  micat  flos,  ct  veri  regis,  boc  est 
Jesu  Christi ,  nomine  piclus,  qiiem  fiKura  sancfae 
criicis  cornibus  suis  exempfatur  Leta  facta  Christi 
demonstrando.  Senarius  ergo  numerus ,  quem  per 

singula  cornua  terno  versu  dispositum  sancta  crux 

notat,  perfectioncm  passionis  Christi  nostrxquc  re- 
demplionis  designat  :  quia  sicut  in  senario  numero 

ctum  pacalissimum  in  agro  suo  conquisiverat.  Hoc  B  mundi  crealura  perfecla  signilicatur,  ila  et  senario 

quidem  semper  optimus  magister  docuit,  vetans  nc 
ad  imi  etprocUvia  se  verlercnt,  sed  magis  ad  ardua 
se  erigerent,  alque  iiilcUcclo  Evangelio  suo  inolitam 
soiviiiam  morum  depcnercnt,  et  mites  ac  mansueli 

esse  discerent,  quatenus  iu  sccundo  suo  adventu, 
cum  advenerit  in  gloriaPatris  sui,  cuin  angelissuis 

reddere  unicui<iucseciindum  opcra  sua,  Uiles  invenial 

quibus  propler  merila  looa  acicrna  reddat  et  pne- 
mia.  Iste  quidem  numcrus,  quem  in-Utteris  Gnecis 
hoc  monogramma  figurat,  Domini  Salvatoris  utrum- 
que  signiricat  adventum,hocest,iUum,quandohuma- 

natus  principem  hujus  mundi  foras  ejecit,  post  ba- 
piisma  sciUcet  suum ,  pracdicans  EvangcUum  regni, 
et  sanans  omnem  languorcm  etomnem  infirmitateni 

numero  per  Christum ,  qui  in  seita  feria  crucifixus 
cst,  mundi  reparatio  perfecta  insinuatur.  Clara 

ncmpe  dies  illa  fuit,  qua  Conditor  opus  suum  per- 
fecit,  nec  minus  ista  clara  est,  qua  Uedemptor  opus 
suum  rcstaurando  sanctificavit.  Tunc  ergo  crcalor 
crealuram  suam  operando  complevit,  ct  duoc  ctiam 

ipsam  reparando  bencdictione  coelesti  replevit.  De- 
iiiqiie  ad  insinuandum  myslerium  factum  est  quod 
scnarius  in  qualuor  cornibus  crucis  posilus ,  per 

quatuor  plagas  mundi  tendit,  rerum  perfectioneni  de- 
mo.islrans,  quia  ipse  numerus  primus  perfectus  est, 

ipseqiie  diem  artificinlem  dimidiat,  et  bis  posiUis 
complct ;  ipse  unius  mensis  est  pars  seita ,  el  totiiis 

anni  sexagcsima ;  ipse  quadraiitem  bissexttlem  nu- 

in  populo;  et  iUum,  quando  idem  justus  judex  homo  ̂   merat,  et  cum  quinque  diebus  superOuum  coadunai 
Chrislus  Jesus,  de  solio  Dei  Patris  in  jussu  el  voce 

archangeU,  et  in  tuba  Dci  descendit,  et  mortui,  qui 
in  Ciirislo  sunt ,  resurgcnt  ad  gloriam ,  secundum 
preconium  sancti  Evangelii  et  voces  prophetarum , 
quse  testantur  sanctos  Dei  visuros  bona  Domini  in 

terra  vivcntium,  quando  venient  et  apparebunt  ante 

faciem  Dei.  Qui  ergo  boni  meriU  sunt,  tunc  acceptn 
talenla  cum  lucro  reportant  ad  Dominum,  et  ab  omni 

labe  peccatorum  mundati  (laverunt  enim  stolas  suas 

et  candidas  eas  fecerunt  in  sanguine  Agni)  illum  se- 
qui  promeruerunt,  canlabunl  Deo  canticum  novum, 
AUeluia  videlicet  angelicum  carmen  ,  die  noctuque  in 
teniplo  sancto  ejus,  nec  crit  ibi  luctus  neque  ullus 
dolor,  quia  prima  abierunt ,  omniaque  facta  erunt 

ordinat  xtates  mundi,  ct  temporom  cursum  finiet 

quando  Rex  regum  vcniet  sanctis  suis  piacido  vultu 
peccata  dimittere  et  regiia  coeleslia  tradere.  Ergo, 

bone  rex  Christe  Jcsu,  tu  bene  scis  famoUs  tuis  cer- 
ta  prxmia  darC;  qiios  ex  omni  muiido  vera  fidei  lux 

illuminans,  et  vivus  sapientix  baustus  irrigans,  dc- 
cor  charitatis  et  jusiitix  opera  rite  ornantes  ad  te 

perdiixerant.  Deniquc  pra^dictus  numerus  circa  cru- 
ceiii  positus  indicat  concursum  plcbium  a  quatoor 

plagis  mundi  a:I  Redemptorcm  suum,  ejus  divinitatem 

pro  aHerna  salute  deprccantium ,  ut  ipsius  magnitu- 
dincm  cx  perfecto  Evangelii  dogmate  avide  discant, 

ct  perfeciam  fidem  perfectis  operibus  probent.  Om- 
nia  quidein  opera  Dei  perfecta  perfectum  inslnuant 

Mova.  Igitur  ncccsse  cst  ut  Dciim  et  Dominum  no-      crcalorem,  propiioque  dccore  ejiis  decorem  inxsU- 
slrura  fide  plena,  quae  utique  per  dilectionem  opera- 

tur,  placare  studeamus,  quatcnus  ipse  tunc  adjutor 
et  salvator  noster  fieri  dignelur,  qiiando  sccundum 

Scripturas  ad  judicium  venerit,  ignisque  ante  eum 
preibit,  et  inflammabit  in  circuitu  inimicos  ejiis,  et 

vcnient  ministri  ejus,  el  coUigent  de  regno  ejus  om- 
iiia  scandala,  et  alligabunt  zizania  fasciculis  ad  core- 

burendum,  triticum  autem  congregabunt  in  horreum 
Duniini  sui.  Onimiuin  felixanima,cui  licctcum  cor- 

t>ore  incorruptibili  intrare  januas  cicli ,    et  mundis 
oculis  cordis  auctorem  conspicere  lucisl  Ciijus  desi- 
(Icrium  rile  tunc  implebitur  quando  ex  onmi  parlc 
perfecta  manebit,  ct  a^terno  gaudio  cum  saucUs  spi- 

mabilem  tcslantur.  Liiiversa  quoe  in  ca^Iis  suiit,  et 

qu;c  in  terra,  et  qux  in  mari,  optiimim  laudant  ar- 
lificem  :  at  nos  homines ,  qui  aUqii:«ntuIa  pars  crea- 

tunc  ejus  sumus  ,  licet  non  condignam,  tamen  de- 
votani  cantemus  gloriam  nomini  ejus ,  et  gralias  ei 
agamus  pro  redemptione  noslra ,  quia  UIc  qui  nos 
fecit  et  muUipIicavit,  ipse  nos  proprio  sanguine  dc 
inimici  potestate  liberavit :  sic  quoquc  in  hoc  cclcbri 
carmine  ejus  amorem,  qucm  in  nobis  ipse  oslendil, 

pia'diccmus,  quia  hunc  intCSlimabiU  pietate  operan- 
do  demonslravil ,  dcfensando  insinuavit ,  suadeodo 
quoqucetsibi  piacilum  essc  ostendcudo  nos  habcre 

pnrccpil. 
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CAPUT  XXIV. 

De  tice$ima  quartfi  specie,  ubi  centenarius,  quadra- 
genarius  et  quaternarius  numerus  signatus  est. 

0  plcbs  dilecU  Deo,  sanclissinius  ordo  virginum, 
benedicite  Domino  Chrislo,  canianlcs  ei  cauticum 

noTum,  quod  ca^teris  onuiibus  est  imilabile.  Psallite 

decus  gloriac  immortalis  aute  sedem  Altilhroni ,  et 
aote  «lualuor  animalia,  qux  diversis  vultibus  forinata 
sunt ,  et  anlc  viginti  quatuor  scniores  sedentcs  in 

Tiginti  quatuor  sediiibus.  Yos  estis  sumpti  ab  ho- 
luinibtis ,  priinitix  Deo  et  Agno,  pulchrjcque  cohor- 
les,  sanguinis  iiiius  prelio  comparaUe,  in  ejus  ca- 
slris  consislitis,  ac  dignissimas  laudes  iriumplii 
Dobilissimi  cantatis.  Vestra  manus  citbaris  moilu- 
lans,  Yultum  Dei  serenum  ac  placabilcm  terrigenis 

A  dens  dignitate  quantitatem  virium  nostnruin  largi- 
tionem  quoquc  munerum  nostronim  superasti.  Nec 
mirum,  cum  etiam  coelestia  simul  et  terrestria  cun- 

cla  superas,  nec  saiis  valel  ulhis  mnjestati  tuae  fa- 
cere  aut  verba  condigna  honori  tuo  aptare.  Qua- 
propter  tenlavi  ex  coelcslibus  odis  quxdam  verba  ad 

laudandum  le  sumere,  qux»  eliain  speciei  tuic  figu- 
nequc  convenirent :  disposui  eadem  verba  in  pngina 
veisuum  non  continuatiin ,  scd  diyperse,  et  inscrui 

angelicos  cantus ,  Amcn  videlicel  in  medio  crucis 
collocans,  ct  cum  Allcluia  cornua  illius  complens,  iit 

sic  quoque  hanc  sacram  efligiem  CQ&Iesli  carminc 
signarem ,  et  inysterium  per  hoc  insinuarem.  Nani 
fidelcs  quique  et  justi  famuli  Dei  muiidi  sceplra  hiiic 
Iriumphant ,  et  munerum  illius  decorcm  spernunt. 

reddet,  cum  clamore  valido  atria  domus  Domini  rc-  B  hoc  palam  prxdicantcs ,  quod  spc  Kternorum  ardor 
plcnst  t.:nquam  vox  tonitrui  magni  tonat  in  xthere, 

el  sicut  vox  concrepat  aquarum  multarum  in  valli- 
bus.  In  ore  quoque  vestro  non  est  mcndacium  in- 
Tenlum  neque  in  corde  dolus,  scd  pia  carmina  aptan- 
tes,  dignas  laudes  anle  thronum  Dei  die  nocluque 
cx>ncinitis,  per  indicia  virginitatis  atque  castilatis 

corporis  atque  animsc  ,  quae  in  vobis  rex  vestcr  su- 
per  oronia  diligit.  Nam  hanc  aniniam  vobis  nulius 
alius  dedit,  quam  ductor  et  conditor  vesler,  ut  sine 

idki  reprchensione  viventes  in  terris,  xternam  inde 
reniunerationem  postmodum  acciperetis  in  coelis. 

Quapropter  probatissimus  et  perfectissimus  ordo 
Tirgiuum,  qui  diverso  sexu  et  in  dissitnili  a^tate  in 
jDundo  coelestem  conversationem  agcbas ,  ab  omni 

fidei  per  os  electorum  resonans  pnrmia  coelestia 

suis  consortibus  prscparet ,  el  antiquum  hostem  aii- 

fuget,  qui  primum  humano  generi  ssevissimam  intu- 
lit  mortcm ,  et  a  protoplastis  parentibus  nostris, 

tolam  progeniem  usque  in  adventum  Christi  ad  iti- 
fcrni  loca  detiaxerat.  At  nos,  quos  desidcrium  acler- 
norum  ad  ccelos  animo  erevat ,  prxocciipeinus  fa- 

ciem  Dominl  in  confessione,  et  in  psalmis  riic  jubi- 

lantcs,  gratiam  in  conspeclu  ejns  invenire  studea- 
mus  :  taliter  in  laudibus  ipsius  exsultantcs,  qualitcr 

justiti»  exposcit  ordo,  ct  sanctorum  agmina  in  coelis 
perpetualiter  concclebrant.  IIoc  tunc  rite  fiet,  si 
implere  contenderimus  praecepta  Tonantis ,  et  non 
solum  liiigua,  scd  etiam  cogitatu  atque  operc  laudes 

fomicationis  inqniuamento   aHenus  ,  et  ab  omni  C  gratissimas  dicere  decertaverimns :  nam  scrmo  fidei 
spurcitia  diabdli  immunis  ,  per  ofiicium  oris  ac  de- 
ToUoneni  cordis,  geslumque  corporis  placidus  lau- 
des  Deo  decanta.   Ecce  transitus  vester  ad  ccelum 

directus  est,  ubi  merces  xterna  vobis  parata  est,  ubi 
imniacolatus  virgiuis  agnus  prata  depascit  florida, 

quemei  vos  sequentes  quocunque  ierit  amoena  car- 
pitis  pascua ,  singiilas  stolas  cum  laude  castitatis  iu 
aDimabus  vestris  jam  tenetis,   alias  juxta  finem 

mundi  in  corporibus  immortalibus  acccpturi,  duplici 

honore  gaudebitis.  Quapropter  oramus  et  obsecra- 
uiDS  vos,  0  populi  et  agmina  coelestis  militiae ,  per 

nomen  nobilissimuro  et  insigne  famosissimum  dc- 
coris  vestri ,  ut  ubi  vos  jam  laeli  cum  rege  vestro 

regnatis,  ibi  nobis  seterna  gaudia  pnmiereri  certe- 
tis,  qnalenus  Agnu§  ille  dux  ct  gloria  veslra,  qui 
€€eli  dominatur  in  arce,  concedat  nobis  locuni  ibi 

spaliosum  et  desiderabilem,  ut  vestrum  caiUum  et- 
ti  fion  cantare  possimus,  saltem  cum  jocunditate  per 
ftaecula  audiamus. 

CAPLT  XXV. 

Dt  vicesima  quinta  fignra,  ubi  AUeluia  et  Amen  po^ 
sita  sunt. 

0  laus  pia  et  perpetua  sanctx  crucis,  quam  sancto- 
muicoetus  in  coelis  frequentat,  adsis  terrigenis,  ut 

tliquid  decenter  et  digne  de  te  proferre  valeant ,  et 
plcDO  ore  gloriam  tuam  pnedicare.  Ego  namque, 

proot  potui»  te,  sancta  crux,  metcico  ritu  cecini,  mul- 
tum  tibi  desiderans  in  hoc  satisfacerc ,  scd  tu  cxcc- 

tantum  ore  prolatus,  sine  concordia  menlis  ct  ope- 
ris,  non  sufiicit  ad  salutem  :  quia  talis  laudatio  non 
est  Deo  placita,  quse  licet  sibi  grandia  promittat, 

parva  tamen  merelur  :  quia  scriptum  est :  Non  est 

pulchra  laudatio  in  ore  peccatoris.  Vos  igitur,  pre* 

cor,  coelestes  angelorum  plebes  ac  spiritus,  animas* 
quejuslorum,  qui  in  conspectu  gloriae  majcstalis 
divinre  veraciter  exsultatis ,  ut  sicut  sine  cessatione 

Alleluia  et  Amcn   perpetuum  Domino  Christo  in 

aiternum  cantatis ,  ila  nostram  quoquc  sortem  pre- 
cibus  adjuvare  studeatis,  quatenus,  bcalitudinem 

vcram,  quam  vos  jam  perfecte  tenelis,  tandem  ali- 
quando  per  Christi  gratiam  nos  accipere  mercamur. 

^  CAPUT  XXVI. 
De  vicesima  sexta  pgura,  in  qita  ̂ ropheticce  scnten» tiiC  denolaniur. 

Te  igitur,  o  sancta  crux  Chribti,  oracula  prophe- 
tarum  bcne  honorant,   facta   pra^dicant,   virtutes 

exaltant ,  quia  quidquid  ph-bs  illa  sacratissima,  et 
divino  Spirilu  inspirata  vaticinando  de  Christi  ad- 
ventu  protulit,  tux  potentiaegloriam  in  eo  revelavit, 
eum  non  ob  aliud  ipse  Saivator  in  mundo  apparuit, 

nisi  ut  per  te  salvaret  genus  humanum.   Videamus 

ergo  quid  propheta  et  psalmista  David  dixerit,  si 
forte  signanter  aiiquid  de  te  locutus  sit.  Ait  enim  : 

Fodcrunt  manus  meas  etpedesmeos,  dinumerave" 
runt  omnia  ossa  mea.  Quid  est  ergo  manus  et  pedes 

confudere ,  ossaque  omnia  dinumerare ,  nisi  Christi 
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ineiiibra  in  tc  ilistensa  clavis  configcre?  Ilem  David  A  praicinucre  propheuc;  el  ad  hoc  lo  auctor  omnium 
(licit :  Dederunt  m  escam  meam  fel^  et  in  siii  mea  p<h 

taverunl  me  aceto,  Hoc  utique  significans  quod  evan- 
gclisla  de  Chrislo  exposuit  dicens  :  PosteOf  inqnit, 
sciens  Jesus  quia  jam  omnia  consummata  sunt^  ut 

consutthnarctur  Scriptura,  dixit :  Siiio.  Vas  ergo  po- 
siium  eral  aceto  plemim,  llli  autcm  spongiam  ple- 
nam  accto ,  hyssoyo  circumponetUes ,  obtulerunt  ori 
ejus.  Et  alibi  scripUim  est :  Dederunl  ei  vinnmbibere 

cuni  felle  mistum,  Hinc  quoque  Isaias  propheUi  va- 
licinans  ait  :  Parvulus  natus  est  nobis,  et  filius  daius 

csl  nobiSf  et  factus  est  principatus  super  humerum 
ejusj  et  reliqua.  El  itcm  ex  persona  Christi  dicit : 

Corpus  meum  dedi  percutientibus^  ei  genas  meas  ve/- 
lentlbus,  El  item  :   Faciem  meam  non  averti  ab  tn- 

rerum  destinavit,  et  omnia  in  te  sine  nlla  dubit^- 
tionc,  qux  de  eo  promissa  sunt,  ipse  perfecit. 

CAPUT  XXVII. 
De  viccsima  septima  forma,  in  qua  aposlotorum  sen* 

lentia.'  coltocantur. 

Non  minus  tua  jiira,  o  sancta  crux  ,  testalur  lit- 
tcra  Novi  Testamentl  quam  scriptura  legis  veleris, 

quia  dona  gratias  divinrc  qnx  iila  spondebat  rutura, 

hrec  per  incarnationem  Salvatoris  docet  esse  coui- 
pleta;  indcque  maxime  ciaret  quod  Christus  Jesns 
Doniinus  est  legis  utriusque,  quia  proprio  ore  gemif 
nam  mundo  patefecerat  abyssum,  legem  videlic4;t 

exponens  et  Evangelium  condens  :  sanctonimquc 
deslderiorum  voto  reficiebat  anliquos ,  et  ostensione 

crepantibus  et  conspuentibus  in  me.  El  levabit  Domi".  B  ipsarum  rerum    satiabat  iK)steros ,  bonus,  vcrax, 
omnibus  Xiiuus.  Unde  fit  quod  apostolicus  coctus  de 
tua  sanctissima  constructione  sermonem  protulii 

jocundissimum,  factaqnc  tua  magnifica  saluberrioio 

ostcndit  relatu.  Nam  Petrus ,  qui  in  apostolorum  or- 
dine  primus  est,  fortiter  de  te  persuasionis  sumpsit 
exemplum,  ita  dicens  :  Christus  pro  nobispasstts  est^ 

fratres^  vobis  retinquens  exemptum  •  ut  sequamini  ve^^ 
stigia  ejus,  Et  item  :  Peccata,  inquit,  nostra  ip$e 

pertutit  in  corpore  suo  super  lignum^  ut  peccatis  moT" 
ficf,  justitio!  vivamus  :  cujus  tivore  sanati  estis.  Ilinc 

quoque  credo  quod  ipse  qui  pro  impiis  et  ingrati^ 
animam  suam  posuit ,  ad  devotorum  atque  (idelium 
sibi  prcces  aures  sux  pietatis  inclinet,  Proinde  ego 
miser,  si  honorificentia  ejus  aliquod  munusculam 
dignabitur  artis  humanae  accipere,  hoc  carmen  ei 
summo  nisu  opto  offerre ,  quia  in  ejus  bonitatem 

confido  quod  pia;  devotionis  munera  Ipsi  noD  displi- 

ceant,  si  perseveravcrimus  in  vera  coufessione  no- 
minis  ejus.  Ast  nos  beatus  Jacobus  apostolus  binc 

exhortatur,  exemplum  patientix  Chrisli  oobis  oslen^ 
dens  :  Exemptumt  inquit,  accipite^  fratreSf  laboris  ei 

patientiWy  propheias ,  ̂ at  tocuti  snnt  in  nomine  Do^ 
mtViiJcsu  Christi.  Ecce  beatificamus  qui  suslinue- 
runt.  Sufferentiam  Job  audistis ,  et  finem  Domini 
vidistis.  Hinc  et  dilectus  Domini  Joannes  ad  mu- 
tuam  dilectionem  nosprovocat,  Christum  inmedium 

prorereiis,  ut  sicul  ipse  pro  nobis  animaro  suam 

posuit,  ita  et  nos  pro  fratribus  nostris  animas  ponaj- 

nus  signum  in  nationibus,  et  congregabit  profugos 
Jsraety  et  reliqua.  In  his  ergo  omnibus  sententiis  et 

tui  ercctionem  et  passionis  Chrisii  vcritatem  JudoK)*- 
nimque  exprcssit  sxvitiam.  Jeremias  vero  describit 
Chrislum  quasi  agnum  innocentem  ductum  sinevoce 
ad  immolandum,  lignumquc  in  panem  ejus  missuros 

iiicreduios,  quod  significat  panem  vitx  in  te  elevan- 
dum,  morleinque  carnis  gustaturum.  Ezechiel  vero 
T,  tau  littcram,  tuam  efligiem  similantem,  super 

frontes  virorum  gementiom  et  dolentiom  esse  po- 
sitam  asseverat ,  ob  liberationem  cladis  vastatoris. 

6ic  tu  quoque,  sancta  crux,  non  infirmitas  vel  igno- 
bilitas  csse  sanctis  prophetis  ostensa  es,  sed  virtus 

firina,  laus  praccipua,  et  navis  seu  portus  fidelissi-  p 
nius  in  sublevando  totius  orbis  naufragium,  Nam 

Danicl  prxdixit  Chrislum  Dominnm  a  perfidis  occi'- 
dcndiim,  et  sic  peccati  noxam  finiendam.  Osee  in- 
ierfectionem  mortis,  salvationcmque  describit  po- 
puli ;  et  Joel  obscuritatem  siderum  in  morte  Christi 
prxnunliavit  futuram.  Amos  festivitates  iniquorum 
inhictum  convertendas ,  et  omnia  cantica  eorum  in 

planctum.  Abdias  dolos  Judxorum  contra  Dominum 
ct  Ecclesiie  salvalionem  exprcssit.  Jonas  quoque 

suo  excmplo  triduanam  sepulturam  Domini  praefigu- 
ravit.  Micheas  Christum  montem  Domini  appellans, 

convcntum  populorum  ad  ipsum  prajdixit.  Naum 
iillorein  csse  fulurum  impiis,  et  consolatorem  piis, 

Doniinum  promisit.  Habacuc  quoque  plano  sermone 

fornua  tua,  o  sancla  crux.  in  manibus  Christi  splen-  ,.  mus.  Judas  quoque  servus  Christi ,  frater  autem
  Ja- 

descere  tcstatur ;  et  Sophonias  advenium  Domini 

pnrnunliai  futurum,  et  diem  resurrcclionis  ejus  de- 
scribit.  Agg.Tus  quippe  in  commolione  coeji  et  lerrae 

Dcsideratum  omnium  gentium  advenisse  testatur.  Za- 
charias  videt  Jesum  in  vestibus  sordidis  morlalitatis 

nostrae,  et  phigas  in  manibiis  ejus  fixas,  planctumquc 

inuUorum  super  eo  quasi  super  Unigenito.  Mala- 
rhias  quoquc  licct  novissimus  in  ordine  duodecim 

prophetarum  ponatur,  luculenter  tamen,  ut  cieieri, 

Dominatorem  lerraj  ad  templum  suum  venire  de- 

scribil,  et  purgarc  minislros  suos  examinalione  va- 

lida,  quoil  possint  ipsi  sacrificia  offerre  justitijc. 

llaic  cuncta  salutis  dona  et  valida  judicia  in  te  pcr- 

Ptli-anda,  o  sanda  crux  Chrisli,  saiicli  coiicordiicr 

cobi ,  sub  exemplo  Jesu  successoris  Moysi,  deinoii» 
stravit  Jesum  Christum  eduxisse  nos  per  crucem  de 

spirituali  iEgypto,  id  est,  de  polcstate  tenebranim, 
ct  incredidos  pcrdidisse.  Paulus  ergo  non  paululuui, 

sed  magnifice  de  le  locutus  esl,  qui  aiiditoribus  suis 
ait :  Non  enim  judico  me  inter  vos  atiquid  scire  nisi 
Christum  Jesum,  et  hunc  crucifixum.  Et  rontradixil 

sibi  gloriari,  nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Chri- 

sti,  per  quem  illi  mundus  crucifixus  sit,  el  ipse  mun- 
do,  Chrislumqiie  affirmat  propter  mortem  crucis 

acccpisse  potcstatem  in  coelo  et  in  tcrra  cl  subtns 
terrain,  ita  ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  ftectalur^ 

ccelestium,  terrestrium  ei  infernorum,  et  omnis  lingua 

confiteatur  quia  Dominus  Jesus  in  gtoria  est  Dei  i*** 
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irU.  Ecce,  sancta  crux  Christi,  aposlolicus  ordo  A  crucirixio  totam  quod  in  me  tibi  contrarinm  sit 

qnam  concinne  anliquisrroplielistuaslaudes  profcrt, 

iu  ut  in  nullo  dissentiat,  cum  ca  qux  ipsi  praecine- 
bant  futura ,  isti  in  le  complela  alfirmenl,  quia  tu 
Terae  concordia;  signum  ccrlcstia  simul  cl  terrcstria, 

vetera  et  nova  omnia  pcrPicias. 

CAPUT  XXVIII. 

De  figura  vicesima  oclava  ,  ubi  opifex  ipse  sanetam 
cruccm  adorat. 

Omnipotens  majeslas,  virius  excelsa,  crealor  cop- 
leslium  et  formator  lerrestrium ,  Domiiius  Deus  sa- 
baotb,  qui  verus  conditor  et  redemptor  es  liominum, 
tu  laus  noslra  es,  tu  virtus  et  gloria  cum  salute 

vera,  tu  es  Rex  regum,  tu  doctor  ignorantium,  re- 

consumat ,  ct  carnalcm  xslum  temperel,  iram  ex- 

slinguat,  linguam  a  pravo  et  vaniloquio  compescat, 

el  pielalis  vcrba  in  os  mcum  reponat;  omnem  per- 
lurbalionem  menlis  pacificet ,  et  viiam  bonestam 

deducat.  Ergo  qnando  adveneris ,  Domine  Jesu,  ju- 
dicare  vivos  ac  mortuos  ac  sa^culura  per  ignem,  et 

coiisuMipscril  flamma  adversarios  luos,  omnes  qui 

odenmt  nomen  luum  in  novissima  tuba  et  tcmpe- 
stale  valida ,  quando  secundum  Evangelium  tuutn 
apparebit  signum  filii  bominis  in  ca^Io,  el  plangent 
super  sc  omncs  tribus  terne ,  intuenles  in  eum  in 

quem  pupugerunt :  obsecro  ul  tunc  a  flammisnliri* 
cibus  sancta  crux  me  eripiat ,  alque  ab  ira  Agni 

proprium  poetam  defendat,  cui  cano  carmen  pnc- 

clor  fidelium  et  magisler  credentium,  tn  summus  et  B  sens,  et  ulinam  usque  in  fincm  vilae  mex  placita  illi 
princeps  es  pastorum,  tu  pius  protector  tuarum 
OTiom ,  tu  sancte  Sahator  auclor  es  totius  boni,  dux 

bonus,  via  recta,  lux  vera  et  vita  perpetua,  merces 
clara  et  ostium  salniis  xternie.  Ex  te  omnis  sensus, 
Tox,  Tcrbnm  et  Tirtutum  omnium  fructus  procedit. 

Ad'te  ergo  direxi  sermonem  in  primordio  hujus  ope- 
ris,  et  qnxcunque  in  sequentibus  addidi,  ad  tuam 
laadem  pervenire  optavi.  Cor  meum  ad  te  se  eli3vat, 
inentis  roex  toia  intentio  ad  te  clamat,  quidquid 

Qsqnam  lingna  recta;  confessionis  seu  manus  bonae 
operationis  cum  devotione  pise  mentis  profer t,  totum 

ad  laadem  toam  perlinet.  Omnia  namque  te  glorifi- 
cant  et  benedicnnt,  qu»  in  imis  et  qnx  in  supernis 

sanly  nec  non  et  ego  pars  minima  lua;  creatune,  te 

et  bonorifica  semper  dccantem,  mtnimus  omnium 

servorum  tuonim  et  peccator  Rabanus ,  hymnis,  lau- 
dibus,  corde,  ore,  manu  et  totius  gestu  corporis,  boc 
semper  memorans ,  quanta  bonitate  nos  tu  conditor 
noster  creasti,  et  quanta  pietate  red^isli,  cum  ab 

inferni  carccre  et  gebennai  flamma  nos  liberasii.  j^t 
nunc,  bone  Salvator,  deprecor  ut  des  mihi  requiem 
illam  quam  fidclibus  tuis  promiseras  te  daturum  in 

arce  polorum,  ubi  vere  populus  tuus  sabbatizat,  sab- 
bato  perenni  fruens.  Inlerim  quoque,  quandiu  sim 

in  hoc  corpusculo ,  dirige  me  in  semita  recta  ({-> 
dei  catbolicae,  sustenta  firma  spe,  refice  tua  dile<« 
clione,  ut  ipse  mibi  sis  refrigerium  in  via,  qnem  re^ 
quiem  desidero  habere  in  patria.  Sine  uUa  enim 

1>oiitlnum  Terum  supplex  et  Ixtus  adoro ,  atque  C  diflidentia,  omnia  promissa  tna  credo  esse  verissima» 
judicia  tua  pertimesco  reclissima,  dona  tua  exspe« 
cto  dulcissima.  Pncsta  ut  in  te  gaudens  tecum  per« 
maneam  in  xterna  ketitia.  0  crux  alma  Dci,  usqne 

buc,  quantum  polui,  laudem  tuamcecini;  sed  qnia 

triumpbum  perpetem  expetis ,  quem  in  his  mortali^' 
bus  pleniter  et  perfecte  non  invenis,  confer  te  ad  coe« 
lestia  angclorum  agmina,  ibique  tibi  laus  perpetua 

per  cuncta  sonabit  sxcula. 

cruci  tus  submisse  et  humiliter  salutans  dico  :  0 

ilgnom  vitale  ct  ara  salulifera,  te  adoro,  spem  \\tx 

letemae  deprecans ,  ut  per  te  structuram  sanctissi- 
mam  hostia  grata  Dco  oblalus  cxistam.  Hoc  meum 
est  desiderium,  boc  validus  amoris  fcrvor,  boc  tota 

latenlio  mentis  et  famina  linguae  exorant,  hoc  esu- 
ries  cordis  et  silis  est  animse ,  ut  per  passionis  tuae 
gratiam  me  tibi  oblatum  famulum  suscipias,  tuaque 
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Cemite  qnid  Tohiit,  fratres,  sententia  legis, 
Quae  mandat  rite  noscere  verba  Dci. 

Aurcs  quisqnis  habet,  hic  audiat,  inquit,  apertas, 
V}uid  dicat  sanctus  Spirilus  Eoclcsiis. 

Cui  Psalmista  pari  concordat  grammale  plebcra 

Inlegem  Domini  cernere  ritejubens. 
Sicquoque  nos  semper  oculis  atque  auribus  est  fas 

Inleutis,  fralres,discere  verba  Dci. 
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Quid  mandct  dictis,  qnid  faclis  indicct  ipsis  ,         A 300 
Quae  co  lcx  geniinis  continct  iilc  suis. 

Quid  cclcbraudo  piis  signet  charissinia  Clirisli 
Sponsa  sacrainenlis,  et  sludiis  variis. 

Nanique  poposcistis  lixc  vobis  rcddere  scriptis, 
Exhibui  parvis  h  ( c  Iribus  ipsc  libris. 

Quid  cuUura  veiiil,   gradibus  quid  nuntict  abnis, 
Quid  prcce,  quid  feslis  sancla  Dei  Ecclcsia. 

Doginala  quic  cunclis  pia  disccre  quxve  doccre, 
Condecet  ordinibus  myslica  dicta  Dci. 

Si  licet  hxc  tota  non  poesQin  carpere  scripUs, 

Pluriina  con^plexus  hlc  tamen  arte  dedi. 
Hxc  ego  pcccator  Rabanus  dona  tonantis, 

Vobiscum  capiciis  nunc  pia  participo. 

Supplex  vos  posco,  leslans  per  sceptra  Tonanlis, 
Mc  ul  cominenddis  vos  precibus  Domiiio. 

Quatenus  ipsc  pius  concedat  dona  salutis, 
Vo!)iscuni  inihimel  rcgna  bcata  poli. 

Christusdux  vcster,  Chrisliis  rcx,Christusamator. 

Seinper  vos  salvct  suiniims  in  orce  Dcus. 

PR^FATIO 

Domino  revcrendissimo  ac  religiosissimonEiSTUL- 
Mio  archiepiscopo  Rabanus,  minimus  servorum  Dci, 
icternam  in  Christo  optat  salutem. 

Cuin  te,  sanclc  Pater,  pro  merilo  summx  pietatis 

plurinii  venercntur,  ct  omnibus  fidelibus  causa  ma- 
giix  fidei  et  sanx  doctrinae  honorabiiis  atque  ama- 
bilis  cxistas,  congruum  esse  judicavi  ut  ego  in  quem 

plurimum  tuorum  bcneficiorum  contulisti,  aliquod 
munusculum  iicct  non  condignum,  tamen,  ut  credo, 

noii  ingratum  tno)  veneralioni  deferrem,  uihil  ve- 
rcns  de  pretio,  quiu  animus  in  bonitate  dives  magis 
scsliinal  devolioncm  oflerentis  quam  donum ;  et  hac 

fiducia  ausus  sutn  parlcm  laboris  mei,  quam  in  stu- 
dio  sacne  Icclionis  claboravi,  tibi,  quem  benignissi- 

mum  atquc  xquissimum  csse  scio,  vice  muneris  di- 
rigere,  a  tc  qualiscunque  sit  reciperetur ,  ac  tuo  sa- 

cit)  judicio  probaretur,  atque  ad  purum  examinai-e- 
tur.  Qiixstionibus  ergo  diversis  fratrum  nostrorupi, 
cl  maximc  corum  qui  in  sacris  ordinibus  policbant, 

rcspondcrc  coinpcllebar,  qui  me  de  oflicio  suo  et  va- 
riis  observationibus  quae  in  Ecclesia  Dci  dcccnlis- 
sime  obscrvanlur,  sxpissime  el  interrogabant,  et 

;\liquibus  corum  dictis,  aliquibus  vero  scriptis,  prout 

opportuiiiias  loci  ac  temporis  erat,  secundum  au- 
clorilatcm  et  stylum  majorum  ad  interrogata  re- 
spondi,  scd  non  in  hoc  satis  eis  facere  potui,  qui  me 
iuslantissime  postulabant,  imo  cogebant,  ut  omnta 
Iktc  in  unum  volumcn  congcrcrem,  ut  habcrent  quo 
aliquo  modo  inquisilionibus  suis  facercnt  satis,  et 
in  uno  codicc  siinul  scriptum  rcperireul,  quod  antea 

non  sinuil,  sed  specialim  singuli  prout  intcrroga- 
bnnt,  in  foliis  scripta  haberent.  Quibus  conscnsi,  et 

qcod  rogabanl  feci  quantum  potui.  Nam  dc  hoc  Ircs 

libros  cdidi.  Quorum  primus  de  ecclesiasticis  ordi- 
nibus,  et  dc  vcste  saccrdotadi  contiueiur.  Itcm  de 

qnaluor  charismatibus  Ecclesisc,  id  est,  baptismo, 
cl  chrisinate ,  corporc  et  sanguine  Domini ,  ct  de 
ollicio  misssc  secundum  morem  Romanac  Ecclesiac. 

Sccundus  autem  libcr  conlinct  de  oflicio  canonica- 
rum  horarum,  et  de  jejunio,  et  de  confessione  ac 

picniientia,  de  Icgitimis  quoque  jguniis,  ct  festivi- 
lalibus  variis,  de  iectionibus  et  canticx)  ecclesia- 

siico,  dc  fide  callioHca  ,  ct  c  contrariode  vasiii  luc- 

B  resibus.  Tertius  vero  liber  eJocet  quomodo  omDia 
qu9c  in  divinis  libris  scripta  sunt,  iuvestigaDda  sunt 

alquc  discenda,  nec  non  et  ea  quse  in  gcntilium  stu- 
diis  ct  artibus  ecclesiastico  viro  scrutari  ntilia  sunt, 

Novissime  vero  liber  ipse  cxponit  quomodo  oportel 

eos  qui  docendi  oflicium  gerunt  diversos  auditores 
divcrsis  allocutionibus  admonere,  et  in  doctriiia  oc- 
clesiastica  fideliter  erudire.  Et  quia  hxc  omnia  qua 
dixiinus  ad  clericorum  ofliciura  maxime  pertinent, 

qui  looum  regiminis  in  Ecclesia  tenent,  et  de  uni- 

versis  Icgitimis  Dci  populum  instrucre  debent,  pla- 

cuit  ipsos  libros  de  Institutionc  dericonim  nuncti* 
pari,  id  est,  cum  qua  se  vel  sibi  subditos  ad  servi* 
tium  divinum  instrucre  debent.  Proinde  obsccro  10« 
sancte  Patcr,  ut  oblatum  tibi  opus  suscipias,  ac  pie 

C  relegens,  diligcnter  illud  exaiuincs,  ct  ita  quae  iu  eo 
r;itionabililcr  invcneris  dictata,  ci  hoc  tribuasa  qno 

est  ratio  crcata  ;  si  qua  vero  inconsiderate  rcpei^ 
ris  prolaia,  tuo  siudio  citius  reddas  illa  emeiidau. 
Tuo  cnim  magistcrio  semper  me  libens  subdam ,  a 

quo  rccorJor  inc  acccpisse  dignitatemeccleaiasticam. 
Confido  tamcn  omnipotcntis  Dei  gratiac,  quod  fidejn 

ct  scnsum  calholicum  in  omnihiis  tenuerimt  nec  pcr 
mc  quasi  cx  mc  ea  protuli ,  sed  auctoritati  iDniteiis 

majorum,  pcr  omiiia  illorum  vestigia  sum  'secntos. 
Cyprianum  dico  alquc  lliiariuro,  Ambrosium,  Hiero- 
nymum,  Augiistinum,  Grcgorium,  Joannem,  Dama- 
sutn,  Cassiodorum,  ct  co^tcros  nonnullos,  quoruro 
dicta  alicubi  in  ipso  operc  ita  ut  ab  eis  scripta  sunt 

pcr  convcuicntiam  posui,  alicubi  quoque  eofiim  sen« 

^  sum  meis  vcrbis  propter  brcvitatem  opcris  strictiai 
cnuntiavi.  Intcrdum  vcro  ubi  necesse  fuit,  secundum 

cxemplar  corum  quxdam  scnsu  meo  protuli.  In  onw 
nibus  tanicn,  ni  fallor,  catholicam  imitatus  sum  ve- 
ritatem,  a  qua  (si  Dominus  adjuverit)  non  patior  ullo 

n.odo  divelli,  quam  et  te  pnc  omnibus  habere  atque 

aniare  confido;  ct  ideo  lua  sufl*ragia  supplex  peto,  ut 
ipsa  Veriias  omnium  creairix  atque  gubematriz, 

licet  non  meis  mcrilis,  tamen  propter  tuam  sacratis- 
.  simam  orationem  mc  in  sc  sine  uUo  devio  errorif  in 

solcrnum  conscrvare  dignetur.  Beatitudinem  tiiani 
opto  scmper  bene  valcrc  in  omnibus,  sancte  Pater, 
mcmorem  nostri. 
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INCIPIT 

DE  CLERICORUM  INSTITUTIONE 

LIBER  PRIMUS. 

GAPUT  PRUfUM. 

D$  wia  Ecclesia  Dei. 

Gcclesia  ergo  Dei  catbolica,  quae  per  totum  orbem 

dilaUta  diffunditur,  Gbristi  nomine  nobilttata  glori- 

lic^tur.  Onmis  enim  bomo  qui  rectse  fidei  existit 

particeps,  et  sacro  baptismate  regeneratur,^  a  Chri- 
sto  Gliristianus  vocatur,  et  Dei  patris  atque  Ecclesix 

matris  noscitur  esse  filius.  Ecciesia  hxknvia  Gne- 

coui  estt  quod  in  Lalinum  vertitur  convocatio  sive 

conventus,  eo  quod  omnes  convocat  ad  se.  Gatlio- 
lica  xadeXno;  autem  dicitur,  id  est,  universalis,  quia 
in  toto  mundo  una  est  Ecclesia  Ghristi,  ̂ (iiae  et 

sponsa  Ghristi,  et  corpus  ejus  est 

GAPUT  n. 
De  tribut  ordiidbus  Ecclemte. 

Simt  tamen  ,tres  ordioes  in  Ecdesia.  Gonvcrsan- 
liiim«  id  est  laicorum,  monachorum  et  clericorum. 

Qttonmi  primus,  id  est  lalcus  ordo,  popularis  inler- 

prctatvr.  Laos  Uls  euim  Grxce,  popuius  Latine  di- 
citur«  Secundos  est  monachicus,  id  est  singulariter 

oouverftans,  hnc  est,  a  saeculari  conversatione  re- 
molas.  Mowis/MfMcc  enim  Grsce  singuiaritas  dicitur, 

et  ii|iMiacliu9  fcoMtxoff  singuiaris  vel  solitarius.  Ter- 
tios  eat  ordoclericalis.  Gleros  mk^poc  quippe  Graec«, 
sors  vel  bsereditas  dicilur.  Gleros  autem  vcl  dbricos 

binc  app^tos  doctores  nostri  dicunt»  quia  Mattbias 

sorte  dectns  est,  quem  primum  ab  apostolis  iegi- 

mos  ordinatom  {Aei,  i),  sjc  et  eos  qoos  iliis  tempo- 
ribos  Ecdesiarum  principes  ordinabant*  sorle  iege- 

A  nia  legitima  ̂ os  et  pcsee^ta  qo«  mandaverat  ad 
eos. 

GAPUT  HL 

De  fonsura  clericorum^ 

Tonsora  ecclesiastici  usus  a  Nazaraeis  (ni  failor) 

exorla  est,  qoi,  prius  crine  servalo,  denuopost  vitse 
magnae  centinentiam  devotione  completa^put  rade- 
l>ant,  et  capillos  in  ignem  sacrificii  ponere  jubcbant, 
scilicet  ut  perfectionem  devolionis  suae  Domino  con- 
secrarent.  Horum  ergo  cxemplis  usus  ab  apostolis 
introduclus  est,  ut  bi  qui  in  divinis  cultibos  inan- 

cipati  Domino  consecranlur ,  quasi  Naxarser,  id  est, 
sancti  Dei  crine  praeciso  innovantur.  Hoc  quippe 
Ezechieli  propbetae  jobetor,  diceiite  Domino :  Tu,  /iU 

/umilitii,  iume  tibi  gtadium  aeutumt  et  ducee  per  ca- 
B  put  tuum  et  barbam  {Exeek.  iii)  ;  videlicet  quia  et 

ipse  ex  sacerdotali  genere  Deo  in  ministerio  sancti- 
ficationis  deserviebat.  Hoc  et  Nazaraeos  illos  Pri^ 

scillam  et  Aquilam  in  Aclibus  apostolorum  primos 
fedsse  legimus,  Paulum  quoque  apostolutn,  et  quos- 
dam  discipulorum  Chrisii,  qui  in  biijiismodi  cuUu 
imitandi  exstiterunt.  Est  autem  in  clerids  tonsura 

signuin  quoddam  quod  in  corpore  figuratur,  sed  m 
auimo  agitur  :  scilicet  ut  boc  signo  vitia  in  rcligioae 
reseeentur,  et  criminibus  carnis  nostnc  quasi  crini- 
bus  exuamur ,  aique  inde  innovatis  sensibus  ut  co- 

mis  nidibus  enilescamus»  exipoliantet  nos^  juxta  apo- 
stolum,  veterem  hominem  cum  actibue  ejue^  et  induen- 

te$  novum  qui  renovatur  in  agnitionem  Dei  {CoL  iii). 
Quaro  renovationcm  in  mente  oporiet  fieri,  sed  in 

bani.  Nam  et  haereditasGraece  deronomia  nkn^^^fum  ̂   capite  demonstrare,  ubi  ipsa  mens  noscitur  babi- 
appeilatur,  et  keres  deronpmos.  Propteiea  ergo  di- 
cti  sunt  derici,  quia  de  sorte  sunt  Domini,  vel  quia 

Domini  partem  habent,  sicut  de  eis  scriptum  est  io- 
qoenle  Domino  :  Ego  hmreditae  eorum  {Ezeck.  xuv). 

Uode  oportel  ut  qui  Deum  haeredilate  possident,  abs- 
qoe  oUo  impedimento  saeculi,  Deo  servire  studeant, 
ut  coBgme.illod  Psabnistae  dicere  possint :  Pominut 
pan  kmreditati»  mem  {Ptal.  xv).  bte  aotem  ordo 

pnepooitor  in  Ecdesia,  quia  jure  in  sanctis  deservit, 

el  sacramenta  populis  dispensat.  Sicut  enim  in  Ye- 
leri  Testamento  tribusLevi  prae  caeteris  tribubus  pe- 
culialiter  a  Domino  eiecta  est  ad  serviendum  illi  per 

diTersa  ofiicia  in  tabernaculo,  quod  est  E^desia  prae- 
seBS,  ot  senriant  ei  die  ac  nocte  in  tempio  sancto 

cjos,  ut  sint  populo  in  bis  qux  ad  Deum  pertinent, 
ut  uflerant  Dco  dona  et  sacrifida  pro  sua  et  populi 
ignorantia ,  ut  judicent  inier  justum  et  injustuin,  et 

discernant  inter  sanclum  et  profanum,  intcr  pol- 
lutiiro  ct  munduro  ,  doccantque  pt>pulum  Dci  om- 

Patrol.  CVII. 

tare.  Quod  vero  detonso  superius  capite  inferios 
circuli  corona  rdinquitur,  sacerdotium  regnumqoe 

Ecclcsiae  in  eis  existimo  flgurari.  Tiara  enim  apod 
veteres  coiistituebaiur  in  capite  sacerdotum.  Uaec  ex 
bysso  confecu  rbtunda  erat  quasi  spbxra  meJia,  et 

boc  significatur  in  parle  capitis  tonsa.  Gorona  autem 
aurea  iatitudo  est  drcuii,  qus  regum  capita  cingit. 

Utrumque  itaque  signum  expriniitur  in  capite  de- 
ricorum,  ut  impleatur  etiam  corporis  quadam  simt- 
litttdine  quod  scriptum  est  Petro  apostolo  dicente  : 

Yot  ettit  geuut  electumt  regale  tacerdotium  (i  Pelr. 
it).  QoaeriUir  autem  cur  modo  (sicot  apod  antiquos 
NazarsBOs)  non  ante  coma  nutritor,  et  sic  tondetor? 
Sed  qoi  haec  exqoiront,  advertant  qoid  sit  inter  illod 

prophctlcom  velamentom,  et  hanc  Evangelii  revda« 
tionem,  de  qua  dicit  Aposlolus  :  Ctiiti  lraiut>rtf  ad 
Chrittumf  auferetur  velamen{II  Cor  iii).  Quid  aoteM 

significabat  velamcn  interpositum  inter  facieiu  Moysi 

etaspectum  filtorumlsracl,  hoc  significabat  illis  tein- 
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lioribiu  eliam  coma  sanctoruro.  N«m  el  Apostolns 
cemam  pro  velamento  esse  dicit.  Proinde  jam  noii 

oportet  ut  velenlur  crinibus  capita  eorum  qui  l>o- 
<m!no  consecrantur,  sed  tantum  ut  revelcnlur,  quia 

^uod  erat  occuUum  in  sacramento  prophetiie,  iani 
in  Evangelio  declaratum  est.  Sunt  quoque  quidam 
•doctorum,  qui  asserunt  diversas  ob  causas  Petrum 
apostolum  hunc  ritum  primum  sumpsisse  primitus, 

iit  formam  et  similitudinem  Ghristi  in  capite  gesta- 
tet,  dara  pro  redemptione  nostra  crucis  patibulum 

subdilurus ,  a  nefanda  Judasorum  gente.  acutis  spi- 
iiarum  aculeis  crudeliter  oorunaretur.  Deinde  ut 
sacerdotes  Yeterls  et  Novi  Testamenti  in  tonsura  et 

habito  dlscemerentur.  Postremo  ut  idem  Apostolus 

•uique  successores  et  sequipedes  ridicvlosum  ganna- 
tuRe  ludibrium  in  populo  Romano  portarent,  quia  et 

lionim  barones  Iiostes  exercitiis  superatos  sub  co- 
ffooa  vendere  seiebani.  Sed  de  liis  quid  suscipiatur, 
4ectori8  judicio  derelinquimus.  Veniamus  ergo  nunc 
•d  saeratissiinos  ordines  clerieorum,  eorumque 

'originem  et  grtdoa  singulariter  demonstremus. 
CAPUT  lY. 

De  §radibu$  eeclniaBlich* 

Sunt  auiem  grados  ecelesiastid  octo,  qoorom  no- 
•niina  bsec  sunt:  Ostiarius,  psalmlsta,  sive  lector, 

«xorcista,  acolythus,  sobdiaconus,  diaeonus,  pres- 
^yter,  atqoe  ̂ iscopus.  Initlum  quldem  saccrdotli  in 

Veteri  Testamento  Aaron  fuit ,  quanqoam  et  Melchi- 
•edech  prior  obtulerit  sacriflcium ,  et  post  hune 

Abraham,lsaac,  et  Jacob.  Legitur  etNoe  altare  aedift- 
casse,  et  super  illud  Doraino  holocaastom  obtulisse. 

^ed  isti  spontanea  volontate,  non  sacerdotali  aucto- 
ritate,  ista  fecerunt.  Caeterom  Aaron  primos  in  lege 

-saoerdotaie  nomen  accepit,  primosque  pontiflcali 
•toia  inAilatus  victimas  obtulit  jobente  Domino  ac 

•loqoeote  ad  Mogrsen  :  Aceipef  inqoit,  Aaron  et  fiiio$ 
^ejui^  et  ofpUcakii  ad  oettum  iabemacuti  te$timonHf 
eum^  topem  patram  eum  lUiit  aqua^  indue$  Aaron 

*vesiimenti$  laitt,  id  esl,  linea  et  tumca^  et  tuperkw- 
•mi€ralit4iraiAonaii  quad  een$tringe$  balteo^  et  pone$ 

4iaran  in  capite  4ju9^  et  iaminam  wnctam  mper  tid- 

jfam^  ei  oteum  unetionis  fundee  euper  eapui  ejue^  at- 
quekoc  ritu  con$eerabitur  :  fiiioe  quofue  illius  appli- 
cabie^  et  induet  tunicis  /ineif ,  cingeeque  katteo  Aaron 

ecilicet  et  tiberoe  ejue^  et  imponee  eis  nutras ,  emnt^ 
que  sacerdotes  mei  retigione  perpetua  {Exod.  xxix). 
Hao  loco  contemplari  oportet  Aaron  sacerdotem 

•ommomfoisse,  id  est  cpiscopum.  Nam  filies  cjos 

^resbyterorom  figoram  prsemonatrasse,  quibos  me- 
rilo  astare  deboissent  Lefita)  sicot  summo  sacerdotl. 

Jloyses  vero  hujus  factt  medlator,  Christum  signifi- 
-cat.  In  NoTo  auiem  Teatasiento  post  Christum  sa- 
cerdotalis  ordo  a  Petro  ccepit.  Ipsi  enim  primum  da- 
4ase8tpontificatua  in  Ecdesia  Christi.  Sicenim  lo- 
quitor  ad  eom  Christos  Dominus.  Tii  es,  inquit, 
PetruSf  H  super  kane  petram  adificabo  Ecclesiam 
meam^  et  portm  inferorum  non  vincent  eam,  et  dabo 

tibi  ciaves  regni  eeelomm  {Matth,  xix).  Hic  crgo  li- 

iSnndi  atque  solvendi  pdcslalein  primus  accepit, 

.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  h  500 

A  prlmusque  ad  fidem  populum  virtole  so»  pr»dica- 
tionis  adduxil.  Siquidem  cxleri  apostoli  cum  Petro 
pari  coiisortio  honoris  et  potestatis  effecti  sunt,  qui 

etiam  in  tolo  orbe  dispersi  Evangelium  prxdicavc- 
ront, ^oibus  «lecejdentibos  succteufrunt  episcopi,  qui 

sunt  constituti  per  totum  mnndum  in  sedilNis  apo- 
stolorom,  qui  jam  non  genere  camiset  sanguinis 
eliguntur,  sicut  primum  secundum  ordinem  Aaron, 
sed  pro  uniusciyusque  mcriio,  fide  et  doctrina,  quae 
in  eum  gratia  divina  contulcrit.  Qilod  vero  per  ma- 

iius  impositionem  a  pncdeccssoribas  Dei  sacerdoti- 
bus  episcopi  ordinantor,  antiqua  est  institoiio.  laaac 

enim  patriarcha  sanctus,  ponens  manum  suam  su* 
per  caput  Jacob  benedixit  ei,  et  Jacob  filiis  suis. 
Sed  et  Moyses  super  caput  Jesu  Nave  manom  soam 

B  imponens ,  dedit  ei  spiritum  \irtutis  et  dacatum  in 

populo  Israel,  sic  et  implelor  legis  et  prophetaroBi 
Dominus  noster  Jesus  Christus,  per  manos  Imposi- 

tionem  apostolis  sois  benedixit,  sicot  io  Evangelio 
Lucxscriptom  est :  Et  produxit  iUo$  foras  in  Betka^ 
niam ,  et  elevatit  manus  suas  et  benedixit  eis.  Fa^ 

ctumque  est  cum  benedint  {Uis  discetsit  ab  eis^  et  ipsi 
reversi  sunt  in  Jemsatem  cum  gaudio  magno  (Laic. 

xxiv).  Et  in  Actibus  apostolorom  ex  praecepto  Spi- 
ritus  saneti  Paulo  et  Bamabae  ab  aposlolis  manus 

imposiu  est  iu  episcopatom,  et  sic  mlssi  sont  ad 
evangelizandum  {Aet.  xiii)»  Porro  qood  eplsce|Mia 
non  ab  ono ,  sed  a  cunctis  proviBcialibas  episcopis 

ordlBatur,  id  propter  haereses  aguoscitor  Institatom, 

nealiqoid  contrafidem  Ecclesiae,  onios  lyraDnict  ao- 
G  ctoritas  rooliretur.  Ideoqoe  ab  omnibos  eoBTenienti- 

bos  institoitor  ot  non  mlnos  a  Cribos  piMentibos, 

cseteris  tamen  consentientibo»,  teaiiiiioiiie  lillera- 
rom.  Huic  autem  dom  consecritar  dator  bteolaa,  ot 

ejus  indicio  sul>dilam  piebem  vel  regat  tcI  corrigat, 
vel  infirmitates  infirmorom  sostiiieat.  Daiaretan- 

nolos,  propter  signom  pootiflcalis  faonorfs,  rd  signa- 
culum  secretoram.  Nam  muUa  800t  qaoe  ante  ear- 
naliuni  minosqoe  inlelligenthim  tfensaa  oeeaitiiiles 

sacerdotes ,  qoasi  sob  8ignacolo  cadant,  ne  fndl- 
gnis  quibusqoe  Dei  sacramenta  aperlanlor. 

CAPUT  V. 
De  ordine  tripartito  ejpiuaporwm. 

Ordo  aotem  episcoporam  tripartitus  esl,  td  en,  io 

patriarchis,  anchiepiscopls,  qoiel  netropolitanl  flonl, 

et  episcopis.  Patriarcha  mtptmpx^  Graeca  Hngoa 
pater  prindpam  sive  summos  patram  Interpretator, 
qnia  primom,  id  est  apostolicum,  rethiet  looam,  et 

ideo  quod  sommo  honore  lungitur,  tali  noraine  een- 
•etur,  sicut  arckiepiscopas,  Antiedienas  episoopas 

atqoe  Alexandrinus  anlistes.  Archiepiscopas  ̂ x<~ 
nr^mrroc  Graeco  vocabolo  dicitor,  qaod  sit  sommos 

vel  princeps  episcoporam,  tenet  enim  vicem  apoftto- 
licam,  et  praesidet  episcopis  caetcris.  SingnHa  enim 

proyinciis  praeeminet,  quoram  auctoritate  et  doctrina 
caeteri  sacerdotes  subjecti  sont,  sine  qoibus  rellqois 

episcopis  nihil  agere  licet,  nisi  qood  singolis  \n  pro- 
pria  parochia  commendalum  est.  SoIIicitudo  enim 

tolius  pnpvincise  ipsi  coromissa  est ,  ei  omnes  supe- 
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riss  deiigoaU  ordines,  ano  codemque  vocabulo  epi'  A  dicitur  :  fMloria  $enum  cahities  (Prob,  xil),  ct  itcm : 

•eopi  Domiiiaoior,  sed  privalo  oominc  quiJcm  utun- 
Uir  propler  distioctiooem  potestatum  quam  singula- 
riler  accepeniot.  Mclropolitanus  autem  idem  voca- 

tor,  eo  quod  pnesideai  ilii  civitatiy-^iux  eo^lcris  ci- 
Titatibos  in  eadcm  provincia  consiitutis  quodam- 
Biodo  maler  siL  Metropolis  fiioTpoicoXc;  crgo  Grxce, 
mater  civitatum  intcrpretatur.  Episcopatus  aulcm 
▼ocabolum  inde  dictum,  quod  ille  qui  supcrcflicitur 
saperioteodat ,  curam  scUicct  subditorum  gcrens. 

Scopeto  ffxoiriiv  eoim  Latine  loteodere  dicitur.  Epi- 
fioopl  ininoini  autem  Grsece,  Latinc  speculatores 

siTC  soperioteodeotes  inlerpretantur.  Nam  specu- 
iator  est  praepositus  io  Ecclesia  dictus,  eo  quod  spe- 
dilelar  atqoe  prospicial  populorum  infra  se  posilo- 

Camties  hominit  prudetUia  ejui.  UnJe  ct  apud  Tctc- 

res  idcm  cl  episcopi  ct  presbytcri  fajriint.  Quia 

illud  nomen  dignilalis  cst,  hoc  xlalis.  Ei  Paulus  apb- 
stolus  ad  Titum  scribens  :  llujnSf  inqiiii,  rei  gratia 
reliqui  ie  Creta ,  ut  ea  qux  desuui  corrigas,  et  consti- 
tuas  per  civitates  presbytcros,  scut  ego  lihi  disposui, 
si  quis  sine  crimine  esl  unius  uxoris  vir^  filios  hbbens 
fideleSf  non  in  accusatione  luxuria ;  aut  non  subditos 

[Tit.  iii).  Et  sUtim  suljungit  :  Oportet  enim  episco- 
pum  sine  crimine  esse ,  sicut  Dci  dispensatorem^  non 

superbum,  non  iracundum^  non  vinolentum,  non  per- 
cussorem,  etc.  {]bid.)EiM\  Pbilippcnses  episcopis  ei 
diaconibus  scribit,  cum  una  civilas  plures  episcopos 
habere  oon  possit,  sed  sub  cpiscoporum  nomincpres- 

et  vitam,  intimet  oiiicuique  acius  suos,  B  byteros  complexus  esL  Ideo  autcm  presbyleri  saccr- 
doies  vocantur,  quia  sacrum  dant,  sicut  epiacopl, 
iJ  est,  in  confectione  divini  corporis  et  6aognini$, 
ei  in  baplismate,  et  in  oflicld  praedicandl.  Sed  licet 

slot  saccrdotes,  tamco  pontiflcatus  apicem  non  ha- 
bcnt,quod  nec  chrismate  fronteni  signaht,  nccparacle 

tum  spiritom  dant,  quod  solis  episcopis  dcberi  Icctio 
Actus  apostolorum  demotisCrat;  oec  ordlnare  clerl- 

cos  in  sacris  ordloibos  possnot,  qood  cplscopis  pro- 
pier  ohitatem  ei  concordlam  rcservatur.  Sccnndl 
vero  ordinis  viri  presbytcri  iuot,  quorunl  tjpum 

praeferebaot  LXl  viri  in  Yeterl  Testamento,  In  qoi- 
bus  Doioious  spiritum  Moysi  propaigavit,  ot  taHbos 

adjuloribus  usus  io  populo,  ionnmeras  hiultUodines 

facile  guberoaret.  Sic  et  patenue  plenltddinis  abon- 

fticoi  Domioos  ad  Ezcchielem  dixit  prophetam.  Et  («, 

inquit,  /E/i  hamims^  tpeculatorem  dedi  ie  domuihraeL 
Andient  irgo  ex  ore  meo  sermonem,  dnnuntiabis  ek 
€X  mt.  Si  me  dicenle  ad  impium  morte  morieris^ 

nom  fuerii  loeuiut  ut  te  cuttodiat  impiut  a  via  tua^ 

tp$e  mf^ut  hs  imqwtate  tua  morietur^  tanguinem 
auiem  ejut  de  manu  tua  requiramf  etc.  {Bsech.  xxxiii). 

Footifei  princeps  sacerdotom  est,  quasi  via  sequen- 
llom  :  ipse  ei  sommos  sacerdos,  ipse  pontifex  maxi- 
miis  oirocupatur.  Ipse  enim  eflicii  sacerdotes  atquc 
Levilas,  ipse  dmoes  ordioes  ecclesiasticos  disponit, 

ipse  quid  onosquisque  facere  debeai,  ostendit*  Anti- 
stes  aoiem  idem  dictus  esi,  eo  quod  ante  stei.  Prl- 

esi  io  ordioe  Ecclesiae,  ei  sopra  se  nul- 

lum  habei  sacerdoiem.  Sacerdos  quidem  oomen  ha-  ̂   dantia  iraosfusa  esi  io  Eleazaro  ei  Ithamaro,  ot 

ad  hostias  salutareset  freqiieotlOrls  olHcil  sacramen- 
tum,  ministerium  sufllceret  sacerdoium.  Sic  ci 

aposlolis  Ghristi ,  dociores ,  fidei  comiles  additl 

suni,  quibus  illl  orbcm  totom  secuoJis  praedicato- 
ribus  impleveruot,  ei  pcr  evaogelicam  doctrinani 
dilaiaverooi. 

CAPUT  VDL 

0»  dltfcssir. 

Levitae  ex  nomine  auctorls  Tocaii,  de  nomine  Levi 

Leviise  exorli  suiit,  a  quibus  In  templo  Dei,  mystici 
sacramenti  mysteiia  cxplcbaoiur.  PrsM^epIi  enim 
Domious  ei  dixit  ad  Moysen ,  ui  post  ordlnationcm 
Aaron  sacerdotis  ei  fitionim  ejns,  rursos  Levi  irlbns 

IMcii  sooi  aolem  chorepitfcopi,  quia  de  choro  suni  ̂   \n  divini  cultus  royslerio  ordinaretor,  et  consecra- 

rentur  Domino  pro  oroitlbus  primogenitfs,  ei  servl- 

rent pro Israel coram Aaron  etfilHs ejos  in  tabema' 
culo  Domini  excubantcs  in  iemplo  die  ac  nocte,  Ipsi- 

que  gesiarcnt  arcam  et  tabemaculum,  et  oinnia  vasa 

ejus,  et  in  circuitu  tabernaculi  castra  ipsi  constituc- 
rcnt ,  et  in  promoveodo  tabernnculo  ipsl  dcpooerent, 

et  rursus  Ipsi  dcponerent,  et  mrsus  ipsl  oomponerent 

{Exod.  xxix).HiGraicediaconcs*t5cxovff,  Latinemini- 
slri  dicnnlur,  quod  sicui  in  saccrdote  consecratio,  Ita 

ctiMdlaconominisicriidispensfltiohabetnr.  In  Veteri 

Testamento  excobabant  in  tabcrnacnlo  tcstimonil  ad 

praccpta  Aaron,  ci  ad  cuncta  opcra  tabcniaculi ;  ve- 

rumtamcn  ad  vasa  sanctuarii  et  ad  altare  noo  acce- 

bei  coinposiiom  ei  Graeco  ei  Laiino,  qoasi  sacram 

«laM.  DiapeDsai  ergo  mysteria  coelesiia,  fldelibas  ba- 

pilsiiiiBm  iradit,  corpos  ei  saogoioem  Ghristl  disiri- 
boit*  eC  Terimm  Dei  pnedicai.  Sacerdos  aoiem  vo- 

eari  polesi,  sIto  qiHscopus  sit,  sive  presbyter.  Epi- 
soopi  anlem  apostolorum  vicem  io  Ecclesia  teoeol, 
sicnisiipra  dixlmos.  El  chOreplscopi  qui  vicarii  suoi 
episooporom,  ad  exanplum  LXX  seoioram  consliiatl 
suoft ;  MC  aliqdid  eis  magis  licei  in  Ecdcsia  ordinare 

aot  consliioere,  obi  qaaotom  eis  coocediiur  a  legi- 
limis  e|Msoopls,  qui  sedem  ei  reguoeo  iolegnim  iii 

Ecdesiis  obiioeoi.  OrdiDaii  sooi  autem  chorepi- 
rpauperam  curam,  qui  in  agris  ei  villis 

i,  ne  eis  solatium  conflrmatioois  decsset. 

ftacerdotnm ;  hi  aatem  a  solo  episcopo  civiiatis  cui 

aiQaeaii  wdinaDiur,  sicui  presbyteri. 

CAPUT  YI. 
De   pretbyterit. 

PrediyUiroram  ordo  exordium  sumpsit  a  flliis,  ut 
dicium  esi,  Aaron.  Qui  enim  saccrdoles  in  Yetcri 

Testameoto  vocabuntur,  hi  sunt  qui  nunc  appellan- 
tur  presbyteri ;  ct  qui  tuuc  princcps  sacerdotuin, 

i:unc  episcopus  vocatur.  Prcsbyter  vpta^-jxtpog  enim 
Graece,  Laiine  seoior  interpretatur.  Non  pro  xlatc 

autem  vel  decrepita  sencctute,  sed  propter  honorein 

ct  dignitatem  et  doclrinani  sapientix  quam  accepe- 
ruiit,  presbyleri  iiuniinantur,  sicul  per  Sapientiam 
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debanly  sicut  maiidaverat  Dominas  Aaron  dicens  :  A 

Ecce  dedi  vobk  fratret  veslroi  Levitas  de  medio  (iliO' 
mtn  Urael^  et  tredidi  donum  Domino^  ut  serviant 
in  ministeriis  labemacuU  ejus ;  tu  autem  et  filii  tui 

custodite  sacerdotium  vestrumy  et  omnia  qua:  ad  cul- 

tum  altaris  pertinent,et  intra  velum  sunt,  per  sacerdo- 
tes  administrahuntur^  clc.  {yum.  xviii.)  Hi  a  viginti 

qiunque  annis  el  supra  ingrediebantur,  ut  minibtra- 
reni  in  Ubernaculo  foederis,  cumque  quinquagesimum 
annum  xtatis  explcbant  servire  cessabant,  et  erant 
minislri  fratruin  suorum  in  labemaculo  focderis,  ut 

cuslodirent  qusc  sibi  fuerant  commendala.  In  Novo 
autem  Teslamento  apostoli  septem  diaconos,  proptcr 

tacramentum  ejusdem  numeri  ordinaverunl  ad  mi- 
nisterium  sacrum  et  officium  allaris,  qui  icgunlur 

etiam  et  praedicasse,  et  baptizasse  non  paucos,  sic-  B 
iit  sanctus  Stephanus  disputavit  contra  Judxos ,  et 

Pbilippus,  baptizato  eunucho,  evangelizavit  civitali- 
bus  oinctift,  donec  veniret  Gxsaream^  ct  in  Samarla 

pnedicabat,  et  bapjjzabat  eos  qui  ab  apostolis  Petro 

et  Joanne  postmodum  confirmabantur.  Sed  bapti- 
zare  eis  modo  coram  episcopis  sive  presbyteris  lici- 
tum  est.Cxteris  autem  non  licet,  nisi,  pncdictis  for- 
tassis  officiis  lougius  cdnstilutis,  necessitas  extrema 

compcllat.  Ui  enim  sunt  quos  in  Apocalypsi  legimus 

septein  angeli ,  tubis  canentes.  Ili  suut  scplcm  cau- 
delabra  aurea.  Ili  sunt  voccs  tonitruoruni  sq)lcm 

(Apoc.  viii).  Ipsi  enim  clara  voce  in  niodum  prxco- 
nis  adinoiient  cunctos,  sive  in  psallcndo,  sive  in  lc- 

clionibus  audiendis.  Ipsi  enim  ut  aurcs  babeamus 

ad  Deum  acdamant.  Ipsi  quoquc  evangelizaiH.  Siiie  ̂  
bis  sacerdos  nomen  babet,  officium  non  habet.  Nam 

sicut  iii  sacerdoie  coiisecratio,  ita  in  ministro  dis- 
peiisatio  sacramentl  est.  Ille  oblata  sanctificat,  hic 

sanclificata  dispensat.  Ipsis  etiam  sacerdotibus,  pro- 

pter|»ra»umptionem  non  licet  de  mensa  Domini  tol- 
lere  calicem ,  nisi  eis  tradilus  fuerit  a  diacono.  Le- 
vita;  oflerunt  oblationes  in  altaria.  Levllae  compo- 

iiunl  mensam  Domini.  Leviiac  opcriunt  arcam  testa- 
iiienti ;  non  enim  omDCs  videnl  altare  mysteriorum, 

quae  operiuntur  a  Levitis,  ne  videant  qui  videre  non 
ilebent,  et  sumant  qui  servare  non  possunt,  quique 

piopterea  aliari  albis  induti  assistunt,  ut  hinc  admo- 
iiiti  coelesiem  vitam  babeant,  candidique  ad  hostias 
ei  immaculati  accedant.  Quos  primus  fecit  Siivestcr  «v 

papa,  Iricesimus  quartus  pontifex  in  Romana  Eccle- 
sia  post  Pelrum  dalmaticis  uti,  et  constituit  ut  pallio 

UnostinK)  eorum  l»na  tegeretur,  sicul  in  gcslis  pon- 
lificalibus  coDtlnetur. 

CAPUT  VIII. 
De  subdiaconis. 

iHypodiacones  ̂ oiwafong  Graece,  quos  uos  subdia- 
coiies  dicimus,  qui  ideo  sic  appellantur  quia  sul^ja- 
cent  pr;Bceptis  et  ofllciis  Levitarum.  Oblationes  in 

teiiiplo  Dei  a  fidelibus  ipsi  suscipiuiit,  et  Levitis  su- 
perpoiiendas  aliaribus  deierunt.  Hi  apud  Hebrxos 
■Nathinxi  vocantur,  ut  liber  Paralipomenon  et  Esdra^. 
tesutur,  quod  interpretatur  in  humiliute  Domino 

«crvii^ntcs.  £x  conim  prdiue  fuii  ille  Natbanael  qiii 
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in  Evnngclio  Joannis,  divina  proJitlonc  comnionitus, 
Siilvatoremmeruit  confiteri,  quique  eiiam  adpriiiinm 

divinitatis  Judicium  fidelis  eniluit ,  protestanle  Do- 
mino  ac  dicenle  :  Ecce  vere  Israelitaf  in  quo  dolus 

non  est  {Joan.  i).  Isti  quoque  vasa  corports  et  aan- 
guinis  Domini  diaconibus  ad  altare  oflTenmt.  De  qvi- 
bus  quidem  placuit  patribus,  ut  quia  sacra  myslcria 
contrcctant,  casii  et  continentes  ab  UKoribus  sfnt,  et 

ab  omni  camali  immunditia  liberi,  juxta  quod  illis 

propheta  docente  jubetur  :  Mundamini ,  qui  fertis 
vasa  Domini  (Isa.  Lii).  Hi  ergo  cum  ordinanlur  non 
suscipiunt  manus  impositionem  sicut  sacerdos  ei 

Lcvit(e,  sed  patenam  tantum  et  calicem  de  roana  cp{- 
scopi ,  et  archidiaconl  scyphum  aqux  cum  aqoa  ̂  
mantile  et  manutergium. 

CAPUT  IX. 
De  acolythis. 

Acolythi  dbeoXovdot  Graece,  Laiine  ceroferarii  di- 
cuntur,  a  dcportandis  cercis  quando  legcndum  esl 
Evangelium,  aui  sacrificium  offerendum.  Tunc  enim 
acceuduntur  luminaria  ab  eis  et  deportantar,  nou 

ad  fugandas  lenebras  dum  soleodem  teimiore  ru- 
tilct ,  sed  ad  signum  hetiiiae  demonsirandom,  ut  sub 
typo  luminis  corporalis  illa  lux  ostendatur,  de  qua 
in  Evangclio  legitur  :  Erat  lux  vera  qua  ittuminai 
omnem  hominem  venienteminhunc  mundum(Joan.i)^ 
qiiorum  typum  prxfeiiebaDl  illi  qui  Domiui  mandalo 
in  tabernaculo  luccrnas  quotidie  acQendebanl  supcr 
caQdclabrum  positas. 

CAPUTX. 

De  exorcistis» 

Exorcistae  ̂ o/>xi<rTM,  ex  Grxco  in  Latinum  acQii- 
rantesscu  incrcpantes  vocantur.  Invocanl  enim  supcr 
catechumenos,  vcl  super  eos  qai  habeni  spirltum 
immundum,  nomen  Domini  Jesu,  adjurantes  per  eum 

ut  cgrediatur  ab  eis.  Referl  Josephus  regem  Salo- 
monem  excogitasse  suamque  gentem  docuisse  mo- 
dos  exorcismi ,  id  est  adQurationis,  qnibus  ImmantYt 

spirilus  expulsi  ab  h^mine  ulterius  revertl  aod  suiil 
ausi.  Testatur  et  de  eis  liber  Aclus  apostolomm,  lla 

dicens  :  Tentaverunt  autemqmdamf  etde  circumeu§h' 
tibus  JudmSf  exorcismis  invocare  nomen  Domini  Jesu^ 

etc.  (Act.  XIX.)  Invenlmus  eos  quos  Esdras  adorei 
memorat  templi,  eos  nunc  esse  exorclsUs  in  Ecdesia 

Dei.  Fuerunt  enim  sub  Esdra  actorcs  templi  ser- 
vorum  Salomonis  filii,  qui  actnm  templi  totlas  sab 
cura  sua  haberent,  non  tajnen  sacerdoulibus  ofllciis 
ininisitrarent,  aut  sacris  oblaiionlbus  deservireat. 

NuIIain  crgo  aliam  curam  habebant  aclores  lempli» 
nisi  ad  saru  tccta  reficienda,  ut  quaicunquc  fuisaent 
vetcrau  in  aedificio  templi  aut  debpsa ,  per  eosdem 

aclores  de  thesauris  Dominicis  reficerentnr  alque 
excolcreiitur.  Ergo  exactores  lempli  exorcistae  suut 

in  populo  Dei.  Quomoilo  enim  actor  prudens  et  bo* 
nus  scit  quid  scii  Domiiii  sui  ccnsus,  et  onmis  siib- 
slanlix  modus,  ct  redigit  apud  se  toiius  posscssionis 
instrumenla  originalia,  sic  cxorcisu  rcdigit  in  sua 
diligcntia  totius  rcgni  Domiiii  secreU ,  ut  mcmorix 

mandet  de  Scripiurarum  sacramcnlis,  undcexerceal 
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scUicet  doDain  quod  ilU  csl  a  Spiritii  sancto-  con-  A  CAPUT  XIU. 

m 

ctasuttL  secandiuD  Apostoli  praeconiiun.  ExorcUtas 

euim  neaioTail  Apostolus  cam  dicit  :  Nunqaid 
oames  donationes  hal>ent  sanationum?  Hi  eiiim  cum 

ordiuantur  accipiunt  de  mana  episcopi  iibellum 

in  qoo  scripli  sunl  exorcismi ,  dicente  eis  episcopo  : 

Aodpile  et  commendale  memoriae,  et  hal)ete  pote- 
slalem  imponendi  manos  super  energumenos  sive 

calediameBOs»  at  imperetis  immondis  spiritihus,  et 

alijlicialis. 
CAPUTXI. 
De  Uctoribus^ 

Lectores  a  legendo,  psalmistae  a  psahnis  eanendis 

Yocali.  lUi  praedicaut  populis  quid  sequautur.  Isli 
cannnt  al  excitant  ad  compunctiones  auimos  audien- 

Quo$  oporieat  ad  sacrum  ordinem  aecedere^  ei  quo ordine* 

Canones  el  decrela  Zozymi  papae  decemuni  at 

dericasqui  ad  sacrumordinem  aceedit,  inler  lectorsi 
siYC  exorcislas  quinque  annos  exsolrat,  exinde  aco- 
Ijtbos  vel  suhdiaconns  qaatuor  annis  flal.  Ad  bene- 
dictionem  quoqae  diaconaius  non  minoris  aelalit 

quam  viginti  quinque  annorum  accedat,  in  quo  or- 
dine  qulnque  annis  expleds,  si  inculpabiliter  roini- 
straTcrit,  ad  presbjteratus  bonorem  promoreri  pole- 
rit,  non  lamen  anle  Iriginta  annos  aetatis,  iicet  valde 
dignus  8it».quia  el  Dominns  noster  non  ante  tricesi- 
mum  annum  praedicare  exorsus  est.  De  quo  gradu  si 
eum  auctior  ad  bonos  mores  vita  perduxerit,  sam- 

Licel  et  qoidam  lectores  ila  miseranter  pro-  ̂   """"^  pontiflcatum  accipere  poterit,  hac  lamen  ksgg 
nuntlenlx.  nlquosdam  adluctum  lamentalionemque 
ConpeUanl.  lidem  etiam  el  pronuntiatores  vocantur, 
quod  porro  annuutianl.  Tanta  ciiim  et  tam  dara 

^Ofom  eril  vox ,  ut  quantunivis  longe  positonim  au- 
wfis  adimpleanU  Lectorumordo  formam  el.initium  a 
KTopbeiia  sumpsil.  Sunt  ergo  lectores  qui  vcrbum 
Itei  praedicanl ,  quibus  diciUir  :  Clama,  ne  ceMsee, 
fwu»  imba  exalia  vocem  tuam  (Etech.  xxxiii).  IsU 
qaippe  dom  ordinanlur,  priroum  de  eonim  conver- 
aalioae  episcopus  verbum  Dei  facit  ad  populum, 

deinde  coram  plebe  tradit  eis  codicem  apicum  divi- 
Dorum  ad  Dei  verilHim  annunliandum.  Iste  ergo  do- 
clriDa  el  libris  debel  esse  imbutus,  sensuumque  ac 
▼ertwram  sdentia  peromatus,  ut  distincte  et  aperte 
aooans»  andieatium  corda  possit  instruere.  Psalmi- 
alarum,  id  est  cantatorum  principes  sive  auctores, 

foere  David  sive  Asapb.  IsU  cnim  post  Moysen  psal- 
mos  prinii  composuere  et  cantavere.  Mortuo  Asaph, 
filii  cjus  iu  bunc  ordinem  snbrogali  sunt  a  David, 

eranlqiie.  psalmistae  per  successionem  generis ,  sicut 
ei  ordo  aacerdotalisv  ipsique  soli  contiuuis  di^bus  in 
lemplo  canebanl,  candidis  induti  sloiis,  ad  vocem 
HDius  reapondente  cboro.  Ex  hoc  vcteri  more  Eccle- 

aiaaampsllexempfaun  nutriendi  Psalmislas^  quonim 
canlibua  ad  elhetafD  Dei»  mentes  audientium  exci- 

lentur.  Psalmistam  autem  el  voce  el  arte  praeclarum 
illualremque  esse  oportel,  ita  ul  ad  delectamenUmi 
dulcedinia  animos  iucitet  auditorum.  Solonl  autem 

servala,  ul  neque  bigamus,  pcenitens,  nec  neophy tus 
adhos  gradus  possit  adroitti. 

CAPUT  XIV. 
De  veitibui  sacerdoialibu$. 

Dc  veste  ergo  sacerdoUli  modema  ad  antlquum 

Veteris  Testamenti  iiabitum  comparationcm  faclcn- 

tes,  secundum  nuyorum  sensum  quid  myslice  signi- 
ficat,  proscqoaniur. 

CAPUT  XV. 

De  iuperhumerali. 
Priinum  ergo  eorum  indumcntum  esl  ephod  bad, 

quod  interprctatur  superhumerale  lincum ,  quod  si- 
gnificat  mnnditiam  bonorum  operum.  Hine  bene  in 

,  lcge,  cum  Dominus  de  vcste  sacerdotali  Moysen  in- 
'  stituit,  primum  de  superbumerali  faciendo  prxcepit, 
quia  quisquis  ad  sacerdolium  magisteriumque  po- 
puli  Dei   promovciidus  est,  primum  cjus  debenl 

opera  cognosci,  ut  dum  hoc  quod  foris  oiunibus  pa- 
tet  irreprchcnsibile  paruerit ,  convenienler  ex  tem- 
pore  et  intcgritas  cordis  ejus,  et  fidei  sincerilas 
scnitctur. 

CAPUT  XVL 

De  podere^  id  e$t  tunica  tinea. 
Secundum  est  linea  tunica,  quse  Gra^ce  iro^Q/Biik 

poderes»  Laljne  talaris  dicitur,  eo  quod  ad  talos 
usque  descendat.  Hanc  Josepbus  byssinam  vocat , 
cujus  significatio  mystica  in  promptu  est.  Cum  enim 
conslet  lino  vel  bjsso  continentiam  et  castitatem 

ad  hoc  oIBdum  eUam  absque  scicnlia  episcopi  sola  |.  significari,  slrictam  hal)eut  lineam  sacerdotes,  cuni 
jussione  eligi,  quicunque  in  canlandi  arte  probabiles 
bujusmodi  constitcrinl 

CAPUT  XIL 

Da  o$tiarii$. 

Ostiariisunl  qui  ct  sdilui  ct  janilores  iu  lege  di- 
cebantar.  Ufapud  Hebraeos  iu  Vetcri  Testameuto  elc- 
eli  sunt  ad  custodiam  lempli ,  quique  ordinati  per 

Vfces  suas  omnia  interiora  tcmpli  vel  extra  custo- 
diebanl  ul  non  ingrederctur  in  euin  immundus  in 

onmi  re.  Dicti  autem  ostiarii,  quod  pracsint  osliis 
leinpli.  Ipsi  enim  tenentcs  clavem  omnia  inlus  ex 

utraqne  parte  custodiunt ,  atque  intcr  bonos  et  ma- 
los  habentes  jiidicium  fideles  recipiunt,.  rcsptiunt 
uilidcics. 

proposilum  conlinentiae  non  encrviter,  sed  studiosc 

conservanl.  Ilaec  ad  talos  usque  descendit,  quia  us- 
que  ad  finem  vilx  hujiis  bonis  operibus  iiisistcre 
debet  sacerdos,  prxcipiente  ac  pnmiittente  Domino  : 
E$to  fideli$  usqne  ad  mortem^  et  dabo  tibi  coronam 
vito!  (Apoc.  ii). 

CAPUT  xvn. 

De  cingulo. 
TcrCium  vestimcnlum.cst  cingulum,  sive  baUeum, 

quo  utunlur  ne  tuuica  ipsa  defluat,  et  gressuni  ini- 
pcdiat,  hoc  niinirum  custodiaiu  menlis  significal. 
Qui  cniin  tunica  talari  indutus  absque  cinguk)  ince 

dit,  defluit  tunica,  ac  reliclo  corpoie,  vcnlis  ct  (ci- 

goribus  inUandx  s|[*;vV\\i\\\  Vv\\i\i\V.,  v\vvw  ̂ \  ̂ vx^^^ijiJivsi 
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gressibns  iocedeiidi  qsum  retardat ,  vel  ctiani  cal-  A  manicani,  ut  admoneatur  minister  Domini  per  habi- 
tus  sai  speciem,  cajus  maneris  [mrticeps  est^  nt  per cantibus  se  causa  eflicitur  niinae.  Ergo  lineas  in 

duont  sacerdolcs  ut  castilatem  habeant;  accinguntur 

])aU<?is,  ne  ipsa  ca&tifas  ̂ t  reinissa  et  negligens,  oe 
vento  eiatiotois  amioun^  perflandi  ̂ iditum  impendatt 

ne  crescenie  iuiquita^  rQfpgescore  faciat  diaritii- 
tem  ipsocun^  ue  b(mor)im  gressiis  qperum  jactanlia 
suse  pncsumptioni^  ((npediat,  r^e  pra^pedito  virtutum 
cursq,  ipsa  ctian^  tprrpstrjs  poncupiscenti^  sordibus 
poHuta  vilescat,  e(  ad  ultimiim  aqctQr^m  suum  ad 
ruioam  sm^rbiepdo  impeU^t. 

GAPUT  XVUI. 

De  phaaom. 
Quartom  verq  mappula  i^ve  mantiie»  sacerdotis 

Indumentum  est,  quod  vutgo  phanpnem  vocant»  quod 

mysticara  oblatiohem  passionis  Domlnicae  comme- 
morationem  agat,  ut  ipse  fai  eo  flat  hostia  Deo  ac^ 

ceptabilis. 
CAPDT  XXI. 
De  easula. 

Septimum  sacerdotalc  indumenlam  est  qnod  Csh 
sulam  vocanl;  dicta  est  autem  per  dlninotionem 

a  casa,  eo  quod  totmn  hominem  tegat,  quasl  minor 
casa,  hanc  Graeci  planetam  itkmnrn^  nominant.  Baec 
supremum  omnium  hidumentonim  est,  et  caetera 

omnia  interius  per  snmn  munimen  tegit  et  serval. 
Hanc  ergo  vestem  possumus  intelllgere  chariutem, 

quae  cunctis  virtutibos  supereminet,  ei  eannn  deco- 

ob  hoc  eomm  tui^c  niaoibus  tenetur  quando  missae  ̂   rem  suo  totamlne  protcgil  et  lllustnil.  Nec  enlm 
ofllcium  agitnr,  ut  paratos  ad  mioislerium  mensas 
Domini  populus  coospiciat.  Mappae  ergo  convivii  ei 

epaiarum  ad  positarum  iinteamlna  sunt,  unde  dimi- 
Butivom  mappula  sicot  et  mantilia,  nunc  pro  ope- 
riendis  mensis  sunt :  quae,  ut  nomen  ipsorum  indicat, 
olim  tergendis  manibus  praebebanuir.  Oporlet  ergo 
aaccrdotes  iet  mbiistros  altaris  mappulas  manibus 

tenerey  quorom  oflklnm  ost  dlvioa  sacramenta  coii- 
flcere,  ut  cum  devotione  mentis  opus  spontaneum 

concordet ,  digne  exerceatur  offlcium,  quod  pie  di- 
vioo  est  muocre  collatum. 

CAPUT  XIX. 

De  orariOf  id  e$t  $tola, 

Quintum  quoque  est  quod  orarium  dicitur,  licet 

ullus  Jam  erit  vlrtutum  spleodor,  sl  non  eas  cfaarl- 
tatis  irradlaverlt  fulgor,  quod  oslendil  Aposlofait 

dicens  :  Si  linguis  homhmm  hquar  et  angehrum^ 
charitatem  non  haheam^  factut  ium  eieut  we  eonanM^ 
aut  cymbaium  timHens.  Et  $i  hahuero  propkeHam^ 
et  noverlm  myiteria  omnia ,  et  omnem  identimn^  ei 
si  habuero  omnem  fidem ,  ita  ut  montet  trantferetm^ 
charitatem  autem  non  haimerOf  mhU  mihi  fnrodeei» 

Charitae  patiem  e«r,  betdgna  eU.  Charitai  non  enmuta^ 
tur,  non  agit  perperam^  non  infiatur^  non  eet  mnbiiiam, 
non  quoprit  qum  iua  iunt^  non  irrHatur^  non  cofitai 
malum,  non  gaudet  iuper  imquitate^  eongawkt  autem 
veritati.  Omma  iu/fert^  omma  eredit,  omnia  eperatt 
omma  iUitinet.  Charitae  nunquam  exeidit^  et  reliqiia 

hoc  qiiidam  siobm  vocent.  Ooc  enun  genere  vestis  ̂   (/  Cor.  xiii).  Sine  hac  charitate  vd  casida ,  nec 
solummodo  eis  personis  uti  est  conccssum ,  quibus 

praedicandi  oflicium  est  dclegatum.  Bene  etiam  ora- 
toribus  Gbristi  orarium  habere  convenit,  quia  cum 
indumentum  eorum  offlcio  proprio  concinat,  et  ipsi 
scdulo  ad  verbi  ministerium  cohortantur,  et  plebs 
Ipsis  commissa  indicium  salutare  conspiciens,  ad 

meditationem  legis  concurrere  ferventius^  admone- 
tur.  Apte  ergo  orarium  colium  simul  et  pectus  tegit 
sacerdotis,  ut  inde  instruator,  quod  qnidquid  ore 
proferat,  tractatu  somma  rationls  attendat,  ot  lllud 
Aposloli  semper  in  eo  appellctur  quo  diciu  Orabo 
ipifitUy  orabq  et  mente,  piaitam  ipiritUy  ptatlam  et  mente 

{I  Cor.  iiv).  Et  iterum  :  Os  noitrum  ad  vot,  o  Co^ 
rintliii,  cor  noitrum  dilatatum  eet,  ne  forte  $i  impro-      _„          ^    ^   .^   
viie  irrationabUiter  loquatur,  damnum  patiatur  (//      Super  omnia  autem  hwe  charitatem  habentee^  quod  mt 
Cor,  vi) ;  Salomone  attestante,  qui  ait :  Cor  $apienti$      vinculum  perfecdonii. 

sacerdos  ipse  ad  altare  appropinqoare  debel»  neo 
moiius  ofierre,  nec  preces  fiindere.  Unde  Veritas 

ipsa  dicit :  Si  o/fer$  munu$  tuum  ad  altare^  et  ibi  r«- 
eordatu$  fueri$y  quia  frater  tuu$  habet  aliquid  adver^ 
ium  te,  relinque  ibi  munui  tuum  ante  attarif  et  vado 

priui  reconeiliari  fratri  lno,  et  tuno  venien»  oferta 
munuituum  (Matth.  vi).  Et  Itcm  :  Cntii  itabitii  ad 
orandum^  dimitte  ii  quid  habetii  advanum  aliquem^ 

ct  reliqoa  {Marc.  xi).  De  hoc  itaque  spiritall  virtiH 
tom  indomento  Apostolus  ad  GokMseases  ito  scrk- 
psit :  Induite^  inqoit,  voi  ̂ cut  etecti  Dei^  mneti  a$ 
dilecti  vitcera  mieerieordimt  benigmtalem^  humititm^ 
fem,  modeetiam,  patientiam,  etc.  (Cplo$i.  iii).  Ei  de 
charilatis  eminentia  paolo  post  siibjunxil  dicens : 

erudiet  o$  eju$,  et  labii$  illiu$  addet  gratiam  (Prov. 
xvi).  Item  :  Qui  custodit  o$  ̂ uum^  cu$todit  animam 

$uam;  qui  incon$ideratu$  est  ad  loquendumy  $entiet 
mala  (Prov.  xxi). 

CAPUT  XX. 
De  dahnalica. 

Sextum  namque  cst  quod  dalmatica  a  Dalmatia 
Grj^ci;e  provincin,  in  qua  priraum  texta  est,  nun- 
cupatur.  Hxc  vestis  in  modum  est  crucis  facta,  et 

passiouis  Domini  hidiciiim  est.  Habct  quoqiie  et  pur- 
pureos  tramites  ipsa  tunicaV  a  summo  usque  ad  ima 
i^ule  ac  rctro  descendeiis,  ncc  non  ct  pcr  utramqiie 

CAPUT  XXII. 
De  $andalii$, 

liiduniit  quoque  saccrdotes  pedes  saodaliis  sivo 

solcis,  quoil  genus  calceanienti  evangelica  aoclori* 
tate  eis  est  concessnm,  ui  Marci  enmgeilum  tesla- 

tur  (Marc.  xvi),  qoia  hoc  calceamentom  mjBiicam 
signiflcationem  habct,  ot  pes  neqoe  tectus  sil»  neqne 

nudus  ad  terram,  id  est  ot  nec  occoltetor  evmnge- 
iiom ,  oec  terrenis  commodis  innitator.  Nam  acri- 

ptum  est  in  Apostolo  :  Et  calceati  pede$  in  prcsparu'- 
tione  Evangelii  paci$  (Ephe$.  vi).  Sicut  enim  saiida« 

lia  partciu  pedis  teguni,  partem  inopertam  relin» 
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qmali^  Ita  el  EYtngdii  doctora  partiio  Evangeiium  A  quia  spirilu  graUaR  ibi  iu  melius  iiiuiiulatur,  e(  longe 
operire,  paitimqoe  aperire  debenl,  ita  videlicet  ut 
ftd^  el  devotns  tnfllQcientem  lial>eat  doctrioam,  et 

inftdellset  eontemptor  non  tnveniat  blaspliemandi 

materiam.  Admonet  etiam  et  nos  lioc  genus  cal- 
eeameBtl  ut  camf  noatrae  et  corpori  in  necessita- 
libos  ooBSolamus,  non  in  libidinis    lasciviam  de- 
flminiis,  de  qnibof  otiiiue  nos  divina  lex  inslruit. 

SerlpUim  esl  enim  :  Canem  tum»  m  de^pexeri*.  Et 
Hem  :  Camts  enraiii  tie  feciritiM  in  coneupiiceiUM 

|/m.  LVlll). 
CilPUT  XXUI. 

De  paUifu 
Smp&r  hasc  avlem  omnia  summo  pontifici  (qni 

iis  vocatur)  propter  aposlolicam  vicem 

aiiud  quam  erat  efldcitur.  Primum  bomioes  foedi  era- 

mus  deformitate  peccatorum,  in  ipsa  tiuctione  pul- 
cbri  dealbatione  virtutum  eilicimur.  Unde  et  in  Can« 

ticis  scribilor  canticorum  :  Quce  est  ista  qum  a$cem- 
dit  quau  dealbata  f  Ci^us  mysterium  non  aliter  nisi 
sub  Trtniuiis  desiguatione,  id  est ,  Patris  et  Filii 

et  Spiritus  sancti  cognitione  coropletur,  dicente  Do- 
mino  ad  Apostoios :  /le,  docete  omne$  gente$,  bapti- 
zanU$  eo$  in  nomine  Patri$  et  Filii  et  Spiritu$  $ancti 

{Marc.  ult.}.  Sicut  enim  in  tribus  testibus  stat  omne 
verbum,  ita  sacramentum  confirmat  temarius  iiu- 
merus  nominum  divinorum.  Quod  autem  per  aquam 

baptismum  datnr,  baec  ralio  est  :  voiuit  eiiim  Do- 
minus  ut  res  iila  invisibilis  per  coBgraentiam,  sed 

palKi  bOBordeceroitiir,  i^geniis  indumenti  crucis  B  profecto  incontrectabile  et  invisibile  impenderetur 
elementnm,  soper  quod  etiam  iii  principio  ferebatur 

Spiritus  sanctus.  Nam  sicut  oleum  naturali  pon- 
dere  superfertur  omni  iiquore,  ita  in  priucipto  fere- 
batur  Spiritus  sanctus  aquis.  Sicut  aqua  purg^t  ex- 
lerius  oorpus,  ita  latenter  ejus  mysterio  per  Spiri- 
lum  sanctum  purificatur  et  animus,  ciqns  sanctifi- 
catio  ita  est.  Invocato  enim  Deo  descendit  Spiritus 

sanctus  de  ccelis,  et  medicatis  aqnis,  sanctificat  eas 
de  semetipso,  et  accipiunt  vim  purgationis,  ut  in  eis 

caro  et  anima  deiictis  inquinata  mundetur.  Utrum- 

qne  enim  l>aptizando  necesse  est  adhiberi,  et  ba- 
ptismi  iavacrum,  et  Spirilus  sancti  pargatio«  quia 

ait  Saivator  :  Ni$i  qui$  rettalu$  fuerit  ex  aqua  et  Spi- 
rku  $anct0f  non  pote$t  introire  in  regnum  Dei.  Sed 

^  ante  baptismum ,  catechizandi  debet  in  hominem 
pervenire  ofTicium,  ut  fidei  primum  catechumenus 
accipiat  rudimentuin.  Nam  in  Evangelio  secunduiu 

Mallhxum  legitur  quod  post  resurreciionem  Doini- 
nus  apostoiis  pneceperit  ut  in  nomine  Patris  ct  Filii 
et  Spiritus  sancti  docerent,  el  baptizarenl  omnes 

gcntcs  {Matth.  u^.),  id  est,  prius  per  fidem  Dei  illis 
insinuarcnt,  el  sic  credentes  in  remissionem  pecca- 
torum  baptizarcnt.  Hoc  est  quod  secundom  Marciim 

idem  Dominus  legitur  pncposuisse  fidem  baptisma- 
tis,  cum  ita  dixerit :  Qui  crediderit  et  baptiuitu$  fne- 

n/,  $aivu$  erit;  qui  vero  non  crediderit  condemna- 
bitur  {Marc.  ult,).  Eif  Joanne  teste.  prius  ipse  Jesiis 
cxci  nali  oculos  luto  cx  spulo  facto  supcrlinivit,  d 

sic  ad  aquas  Siloe  misit,  q^uia  prius  debet  baptizan- 
dus  fide  incamationis  Christi  inslrui,  ct  sic  ad  ba- 

plismum  jam  creduius  admitti ,  ut  sciat  ciijus  gra- 

i\x  in  eo  est  particeps,  et  cui  jam  debilor  fiat  dein- C!CI». 

CAPUT  XXVI. 

De  catechumenis. 

Catechunienus  aulem  dicitur,  pro  eo  quod  adhuc 

doctrinam  fidei  audit,  necdum  lamen  baplismum  re- 
cepit.  Nuin  catecbumeaus  noiTnx,ov[ityog  Grjcce  ,  La- 

tine  audilor  inlerpreUiilur.  Et  quia  primum  exborta- 
lioiiis  pra^cepluin  iii  legc  esl :  Audi,  hrael^  Dominus 
Ddus  tuus  Deus  unus  est  {Deut.  vi),  inde  esl  ut  is  qiii 

per  sai.'erdoteni  quasi  pcr  Moysen  Deus  loqullur,  ca- 
tecbumenus ,  id  cst  audiens  noaiinetur :  scilicet  ui 

I  piurpiireo  oolore  exprimit,  ut  ipso  in- 
poBtiHu  a  tergo  el  pectore  cruoem  habeat, 
mente  pie  el  digne  de  passione  Redemptoris 

eog;llel»  ac  popolo  pro  qno  Domioum  deprecatur» 
signacuium  demoastreL  Condecet 

{  beiie  «1  Ipsa  apostolica  dignitas  apostoiicum 
vinuB  CMial,  ol  pteaa  devotione,  sano  sermone,  et 

dlgaa  operatione  possit  dicere  cum  Aposlolo  :  Jft^i 
mOem  abmt  glorimri  nUi  in  eruce  Domini  nostri  Je$u 
Gftnsft,  per  quem  mihi  mundu$  erueifixu$  esl,  eS  ego 

wmmie  (GaL  vi).  Haec  quaeque  de  habiln  sacenlolaii 

ad  aeDSum  secuiidum^nu^duium  ingenioil  nostri  bre- 
viter  di&imat,  non  praejudicantes  his  qui  congraen- 
liw  el  dignins  de  eadem  re  possuH  scribere,  et  ple- 
■im  dlBpulare. 

CAPUT  XXIY. 
De  $acramentis  Ecclesta. 

De  sacrameutis  autem  qu«  in  Ecdesia  fiunt  opor- 
lei  ut  seqnens  sermo  exponal,  atque  declaret  ritum 
ncerdotalem.  Sunlautem  sacramenta,  baptismum 
el  chriama,  oorpus  et  sanguis,  qux  ob  id  sacramenta 

dlcanbir,  qoia  sub  tegumento  corporaiium  reruin 
wliit  divina  secretias  salutem  eorumdem  sacramcn- 

lonim  eperatnr,  uade  et  a  secretis  virtulibus  vei  sa- 
etiSj  tacramenta  dieuntur.  Qux  ideo  fructuose  penes 
Kedeaiam  fluniy  quia  sanctus  in  ea  manens  Spiriius, 
— Bidem  sacramentorum  laieuter  operatur  efliQclum. 
Itode  sea  per  bonos  seu  per  malos  ministros  inira 
Bodetiam  Dei  dispensentur,  nec  bonomm  merilis 

diipeiisalonim  ampUficantur  haec  dona,  nec  malorum 

atleiiuantur,  quia  neque  qui  planlai  est  aliquid,  neque 
qm  ri^ ,  sed  qui  incrementum  dat,  Deus^  undc  et 
firace  fAvtmiptm  dicitur,  quod  secrctam  et  recoudir 
lam  habcal  repositionem. 

CAPUT  XXV. 

De  baptismaiis  sacramento. 
Primnm  autem  sacramentoram  est  bapiijiiiium, 

«|uia  anlequam  sancto  christnate  ungaiur  aliquis, 
aul  corporis  et  sangninis  Christi  parliceps  cxislut, 

sacra  regeneratione  purgari  debet,  ac  deinde  ad  ca.^ 

tera  rite  accedere.  Baptismum  p&itxifffJM  Graece,  La- 
llne  tinctio  interpretatur,  qux  non  tamen  ob  hoc 

quod  homo  in  aquam  mergitur  tiiictio  dicitur,  scd 
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Terum  agnoscens  Dominum,  relinqnat  errores  yarios  A  sicfnalorque  ipse  homo  signaculo  sancUe  enicis  Umi 
in  fronte  quam  in  corde,  u4  ipse  apoatala  dialioliit. idolorum.  Puto  autem  omnes  a  Joanue  poeniientia 

baptizatos,  catechumenorum  prsRtulisse  figuram.  Poat 

raiechumenos  aulem,  secundus  gradus  est  compe- 
tentium.  Competentes  autem  sunt  qni  jam  post  do- 
ctrinam  fldei ,  post  continentiam  vitce  ad  gratiam 
Cbristl  percipiendam  feslinant :  ideoque  appeHantur 
competentes ,  id  est  gratiam  Cbristi  pelente^.  l^am 
catechumeni  tanlum  audiunt,  nccdum  pelunt.  Sunt 

enilh  quasi  hospiles  et  vicini  fidelium »  deforis  aa- 
diunt  mysteria,  audiunt  gratiam,  sed  adhue  non  ap- 
prllantur  fiddes.  Competentes  autem  petunt,  }am 

accipiunt,  jam  catechizanlur ,  id  est  imbuuntur  in- 
ctruclione  fidei  et  sacramenlorum.  klis  enim  traditur 

salutare  S^mbolum ,  qur.si  commonitorium  fidei,  et 

in  vase  suo  pristino  suae  iuteremptionis  cognosoeas 

signum,  jam  sibi  deincep&  sciat  iiiud  esse  alienum. 
Exinde  jam  dicuntur  super  enm  orationes»  ui  flai 
catechumenus.  Tunc  datur  ei  sal  benedicium  in  os, 

ut  per  sal  typicum  sapienliai  sale  eoiidUua,  felovs 
carcat  iuiquitatis,  et  nec  a  verroibus  peccatoruui 

ultra  putrefiat,  sed  magis  iUaesus  servetur  ad  ougop 
rcm  gratiara  percipiendam.  Dehinc  iterum  ezorcias- 
tur  diabolus,ut  suam  nequitiam  agnoscens,ei  justufli 

super  se  judicium  Dei  timens,  recedat  ab  honune, 
nec  jam  contendat  eum  arte  soa  subvertere,  ne  lia- 

ptismum  Gonseqnatur,  sedmagis.faoaoreni  Deocrea- 
lori  suo  ezhibens,  reddai  opus  iactori  su<k  Postea 

sanctx  confessionis  indicium ,  qoo  instructi  agno-  ̂   Unguutur  ei  nares  et  aures  cum  saliva,  et  dicilur  el 
scant  quales  jam  ad  gratiam  Christi  ezhibere  se  de- 
beant.  Notandum  autem  quod  in  ecclesia  Salvatoris 
parvuiorum ,  qui  per  xtatem  nec  adhue  renuutiare 
diabolo  nec  credere  In  Deum  possunt,  per  corda  et 

ora  gestaniium  salus  adimpleaiur,  quia  ei  in  Evan- 
gelio  legitur  quod  Jesns  fidem  illomm  intuens  qui 
paralyticum  ad  sanandum  sibi  alTcrebant,  dixeril 
ipsi :  HomOf  remitluntur  tibi  peceata  tua  {Matth,  ix) ; 

et  quod  filium  vidux  a  niortois  suscitavil,  misericor- 
dia  motus  super  ea.  Manifestum  enim  quod  parvuii 
sicutex  alilsea  quae  illis  remiltuntur  in  baptismo» 

peccata  traxerunt,  sic  et  per  alios  ad  salutem  cre- 
dunt.  Nec  enim  siquidem  muti  et  snrdi,  qui  nec  au-> 

dire  neque  profiteri  fidem  possunt,  ab  allquibus  Chri- 

illud  verbum  evangelieum  quod  Jesus,  qoando  sui^ 
dum  et  mutum  sanavit  iaDgeos  cum  sputo  linfuam 

cjus,  ei  mittens  digitos  suos  in  auriculas  ejus,  dixil: 

Epheta^  quod  esl,  adaperire  (Marc.  vii).  floc  enini 
sacramentum  hic  agitur,  ut  per  salivam  iypicam  sftr^ 
cerdoiis  ei  taaum  sapicntia  ei  virius  divina  salulem 

ejusdem  catechumeni  operetur,  ui  aperianiar  ei  u- 
res  ad  accipiendum  odorem  notiiias  Dei,  ui  aperiaa- 
tur  illi  et  aures  ad  audiendum  mandata  Dei,  sensa- 

que  intimo  cordis  reponendum.  Deuide  benedicUoiio 

sacerdotali  munitur,  ut  ad  sacrum  bapiismum  cum 
fide  accepta  custodiatur.  Ungetur  iilius  tunc  pecmt 
de  oleo  sanclificato  cum  invocalione  sanctx  Trini- 

tatis,  ui  nulkc  reliqui»  lateutes  inimici  in  eo  rcsa- 

stianis  ad  baptizandum  oflbruntur,  per  creduiitatem  Q  deant,  sed  in  fide  sanctx  Trinitatis  mens  cjus  con- 
oflTerentium  salvari  creduntur,  qnia  non  obsistit  omt 

uipoteniis  Dei  gratix  natorae  infirmitas  humanse. 

CAPUT  XXVII. 
De  catechizandi  ordine. 

Catechizandi  enim  ordo  liic  esi :  Primum  intcrro- 

gatur  paganus  si  abrenuntiat  diabolo  et  omnibus 
damnosis  ejus  operibus  atque  railacibus  pompis ,  ui 

primum  respuai  errorcm,  et  sic  appropinquet  ad 

veritatem,  possiique  juxta  Apostolum  deponere  vete- 
rem  hominem  secundum  pristinam  conversaiionem, 

qui  coKumpitur  secundum  desideria  erroris,  abne- 
gans  impietatem  et  saecularia  desideria.  Deinde  apo? 
siolicas  fldei  ostenditur  ei  Symboluip «  ei  exquiritur 
ab  eo  si  credat  in  Deum  Patrem  omnipotentem,  et  in 

fortetur.  Ungelur  et  inier  scapulas  de  eodem  oleo, 

ut  undique  muniatur,  ei  ab  bona  opera  facienda  per 

Dei  gloriam  roboreiur. 
CAPUT  xxvm. 

De  ttTtctione  6ap(umt,  ei  unctione  dirtfnalta^ 

Post  hxc  igitur  consecrgtus  fons,  et  ad  ipsuoato- 
piismum  catechumenus  accedit,  et  sic  in  nomuiM 

sanclx  Triuitatis  trina  submersione  bapiiiaiar.  Es 

recte  homo,  qui  ad  imagtnem  sanctae  Trinilalis  ooa- 
ditus  est,  per  invocationem  sanci»  Trinilalis  ad 
eamdem  renovatur  imaginem ,  el  qui  lerlio  grada 

peccaii,  id  est,  consensu  cecidit  In  mortem « terlw 
elevatus  de  fonte  per  gratiam  resurgai  ad  vilam. 

Potest  et  hxc  trina  mcrsio  triduanam  Domini  scpol- 

Jcsum  Chrisium  Filium  ejus  unicuni  Dominum  no-  ̂   tiiram  significare,  maxime  cum  dicit  Aposiolus:  Qks- 

struni,  et  in  Spiritum  sanclum,  unum  Deum  in  tri- 
nilale  et  unitate;  si  conCteatur  uuam  esse  Ecclesiam 
caiholicam,  el  si  credai  remissionem  peccatorum,  et 

carnis  resorreclionem.  Hxc  ergo  omnia  si  vere  pro- 
lileiur  credere,  jam  incipil  pcr  fidem  inducre  novum 
hominem,  qui  tecundum  Deum  creatu$  e«l,  in  juttitia 
et  sanctitate  veritatis^  quo  tamen  plene  induitur, 

quando  per  baptismi  lavacrum  regeneratur.  At  posl- 
quam  se  per  confessioncm  vene  fidei  in  alterius 
commeudaverit  dominium,  et  per  abrenuntiationem 
prioris  possessoris  se  alienaverit  servitio,  exsuflQatiir 

pb  eo  saeva  potestas ,  iit  per  pium  saccrdotis  mysle- 
liuiu  Spiritui  sanclo  ccdal  fngicns  spirilus  malignns. 

cunque  baptizati  sumus  in  Christo  Jesu^  in  morU 
ipsius  baplixati  sumus ,  consepulti  enim  smnus  cmm 
iHo  per  baptismum  in  morte^  ut  quomodo  iurrej^i 
Christus  a  mortuis  per  gloriam  Patris,  ita  ei  U09  im 
uovilate  vitw  ambulemus,  Si  enim  complantaii  iumu» 
simiiilndini  mortis  ejus,  simul  et  resurrectionis  errmais. 

El  reliqua.  Oporlel  ergo  cum  invocatione  sanclae 
Triiiilalis  sub  tritia  merftione  baptismum  cooAd ,  ul 

secundum  personanim  difTerciiiiam  mysierium  ba- 
piismi  celebreiur,  ct  secundum  unitatem  subsiantiae 
uiium  hapiisina  iial,  unde  didt  Apostolus  :  Utmi 
Domlnus,  una  fideSf  uHum  baptisma.  Et  reliquft, 
lN>sl«}ua:n  ci;im  usccnderii  bapUzalus  d<^  fooie,  Siaiiiu 
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«gn^tar  In  cerebro  a  presbytero  cnm  sacro  chri-  A  et  resurrexit  pro  nobis.  Dicit  enim  ipsa  Veritas :  Otct 
manducat  meam  carnem  et  hihit  menm  sangmnem^ smate,  aequente  simul  et  oratione,  ut  regni  Christi 

particeps  fiat,  ct  a  Christo  Christianus  possit  vocari. 
Scriptum  est  et  in  Evangelio  ita  :  Baptizatus  autem 
Jesu$  confestim  ascendit  de  aqua^  et  ecce  aperli  sunt 

roslf,  €t  vidit  Spiritum  Det  descendentem  sicut  colum- 
kam  et  venieniem  supra  se,  Bene  quidem  baptismo 
coatinuatur  chrismalis  unctio,  quia  Spirilus  sahctus 

•  qui  per  illud  chrisma  sux  virtulis  admislionc  sancti- 
Acat  credentes,  baptizato  Jesu  slatim  supcr  illum  in 
coIomlKe  spede  dcscendit:  ci^us  videlicet  lypum 
praererebat  columba  illa,  qnae  in  diluvio  ad  arcam 
rcportavil  ramum  olivae  virentibus  foliis ,  signiflcans 

uiique  qnod  Spiritus  sanctus  per  chrismatis  unclio- 
nem  in  baptismate  virorem  confert  fidelibus  coelesiis 

ipu  in  me  manet^  et  ego  in  eo.  Et  item  :  Nisi  mandu- 
caveritis,  inquit,  carnem  Filii  hominiSy  et  biheritis  ejus 
sanguinem,  non  hahehitis  vitam  in  vohis, 

CAPUT  XXX. 
De  impositione  manus  episcopaiis 

Novissime  autem  a  snmmo  sacerdole  pcr  imposi-  - 
lionem  manus  PnracIeCus  traditur  illi  Spiritus  san- 

ctus,  ut  roborelur  per  Spirilum  sanctum  ad  pncdf- 
candum  aliis  idcm  donnm  quod  ipse  fn  baplismate 
consecutus  est,  per  gratiam  vfiae  donatus  setema;. 

Signatur  enim  baplizatus  cum  chrismaie  pcr  sacer- 
dotem  in  capitis  summitale ,  pcr  pontificem  vero  in  ̂  
fronte,  ut  priori  unclione  signincetur  Spiritus  sancti 

gratiae.  Sed  de  hoc  plenius  in  seqaeiitibus  dicemus.  B  super  ipsum  descensio  ad  habilalionem  Dco  consc- 
Logimas  et  in  Gestis  Patrum,  quod  Silvester  papa  in 

Ecdesia  romana  constituerit,  ut  sicut  potestas  et  pri- 

Tilcgium  apud  solum  episcopum  constat ,  quod  sa- 
crum  chrisma  ipse  conficiat,  et  bapiizatum  per  manus 

*  impositionem  cum  ipso  chrismate  consignet  propter 
hxreticam  suasionem,  ita  presbyter  eodem  chrismate 

liniat  baptizatnm  Icvatum  ex  aqua  propter  occasio- 
Dcro  transitus  mortis,  quia  scriptum  est  in  Aposiolo : 

Yos  autemy  fratres^  in  came  non  estis^  sed  in  spiritu, 
li  tamen  tpiritus  Dei  hahilet  in  vohis.  Si  quis  autem 
sipiritum  Christi  non  hahety  hic  non  est  ejus,  etc.  Ac 
deinde  profecto  patet  quia  qiiicunque  non  est  Christi, 
regni  sui  particeps  fieri  nequit.  Ideoquc  necessarium 
est,  ot  stitim  succurratur  baptizalo  cum  chrismatis 

uoctione,  ut  Spiritus  sancti  panicipationem  acci- ^ 
pieiis,  alienus  a  Christo  non  existat. 

CAPUT  XXIX. 
De  indumento  haptizati  et  Eucharistia. 

Post  baptisiuum  autem  traditur  Christiano  vcstis 

caodida  dcsignans  innocentiam  et  puritatem  Chri- 
siianam,  quam  post  ablutas  vcteres  maculas  studio 
sanctae  conversationis  immaculatam  servarc  debet, 
ad  praesenlandum  ante  tribunal  Christi.  Cuncti  vero 

reoali  albis  induuntur  veslibus,  ad  mysterium  resur- 
gentis  Ecclesise,  sicut  ipse  Dominus  coram  discipulis 
transfignratus  est,  ut  dicitur:  Resplenduit  facies 
qu  meut  tai^  vestimenta  ejus  facta  sunt  candida  sicut 

mx ;  quo  facto  splendorcm,  ut  dictuin  est,  resurgcn- 

crandam,  in  sccunda  quoque  ut  ejusdem  Spiritos 

sancti  septiformis  gratia  cum  omni  plenitudine  san-  ̂  
ctitatis  et  scienli;e  et  virtutis ,  venirc  in  hominem 

declaretur.  Tunc  enim  ipse  Spiritus  sanctus  post 
mundata  ctben^icta  corpora  alquc  animas,Iibens  a 

Patre  descendit,  ut  vas  suum  sua  visitatione  sancti- 
ficet  ct  illustret,  et  nunc  in  hominem  ad  hoc  venit , 

ut  signaculum  fidei  quod  in  fronie  susccpit,  faciat 

eum  donis  coclestibus  repletum,  et  sua  gratia  confor- 

tatum,  intrepide  ct  audacter  coram  regibus  et  pote- 
statibus  hujus  sxculi  portare,  ac  nomen  Chrisli  li« 
bera  voce  pncdicare.  Nec  wirum  si  homo  bis  eodem 

chrismate  ad  accipiendum  Spiritum  sanclum  unga- 
tur,  cum  idcm  Spirilus  bis  sil  ipsis  aposlolis  datus, 

id  est,  in  terra  semel  quando  post  resurreclioncm 
suam  Domiiius  insufllavit  in  eos ,  et  dixit :  Accipite 

Spiritum  sanctum ;  quorum  remiserilis,  peccata ,  re- 
miltuntur  eis,  et  quorum  retinueritis  retenta  sunt ;  et 
de  coelis  semel,  quando  post  ascensionem  Domini  in 

die  Pcntecostc^  in  linguis  igncis  super  apostolos  ve- 
nit,  et  omnium  gcntium  linguis  eis  loqui  conccssit. 

Ergo  Spiritus  sanctus  digitus  Dei  in  Evangelio  nonii- 
natur,  et  digito  Dei  scripla  est  Icx.  Ideo  autcm  digi- 
tus  Dci  dicitur,  ut  ejus  operatoria  virlus  simul  cum 

Patre  et  Filio  siijnificctur.  Sicut  aulem  per  baptis- 
mum  in  Christo  morimur  ct  renascimur,  ita  Spiritu 

sancto  signamur,  qui  est  digilus  Dei  ct  spiritale  si- 
gnaculum.   Bene  quippe  convenit  ut  per  sacrnm 

tis  in  futunim  figuravit  Ecclesix.  Utuntur  ergo  albis  r^  chrisma  et  per  pinguedinem  olivx  gratia  Spiritns 
vestibus,  ut  quorum  primx  nalivitatis  infanlia  vetu- 

sti  erroris  pannus  fuscaverat,  habitus  secundx  gcne- 
rationis  gloria;  praiferat  indumentum.  Tegitur  enim 

post  sacram  unctionein  caput  ejns  mystico  velamiiic, 

Dt  intclligat  se  diadematis  regni,  et  sacerdotaiis  di- 
foitatis  portitorem,  Juxta  Apostolum  :  Vos  eslin,  in- 
qail ,  genus  regate  et  sacerdotale  offerentes  vosmet- 
ipsos  Deo  hostiam  vivmn^  saiictam,  Deo  placentem,  et 
reliqiia.  Nam  saccrdotes  iii  Yetcri  Tcstamcnto  quo- 

dain  mystico  velaniine  caput  sempcr  ornabant.  Dc- 
iude  corpore  et  sanguine  Dominico  omne  prxcedens 

sacrameutum  in  eo  connrinatiir,  quia  haec  ideo  acci- 
pere  debet,  ut  Deum  liabere  mereatur  in  se  habila- 
iurem,  ct  illius  sit  capitis  membrum ,  qui  passus  cst 

sancti  tribuatur,  qnia  in  psalmo  scriptuin  est  dc  Chri- 
sto  Salvatorc,  quod  unxcrit  eum  Deus  Paler  oleo  Inc- 
titiae  pra;  consonibus  suis ,  et  itein  de  nobis,  quod 

cxhilaret  faciem  nostrani  in  oleo.  Chrisma,  xf'^^^^ 
Gncce,  Laline  unctio  nominatur,  ex  cujus  nominc 

ct  Christusdicitur,  et  cx  ipso  homo  post  lavacrum 
sanctificatur.  Nam  sicut  in  baplismalc  peccatoruin 

rcmissio  datur  ad  vcniam,  ila  per  unctionein  sancti- 
flcatio  Spirilus  adhibetur  ad  gloriam,  et  hoc  de  pri- 
stina  unctione  tractum  est  exemplum ,  qua  ungi  in 

sacerdoiium  et  regnum  solebant  anliqui ,  unde  et 

Aaron  ct  fllii  cjus  post  lavacrum  a  Moyse  uncli  suut, 

ut  saccrdoles  Doniini  ficrent.  El  Salomon  et  cxlcri 

rrgos  prr  propliclas  cl  siiccrdotes  pcrfusi  sunt  coriiu 



518  B.  RABANl  MAUAl  ARCIUEP. 

olei,  ut  regiil  gabcrnacula  tcnerent.  Quod  dum  car-  A 
naliier  fli,  spiritaliter  proScit ,  quomodo  et  ip$a  ba- 

ptismi  gratia  \isibilis  actus  est,  quod  in  aqua  mei^i- 
mur,  sed  spiritalis  eflectus  quod  a  delictis  munda- 
mur.  Yideamus  ergo  et  ipsam  olei  naturam,  si  quid 

in  ea  huic  signiflcationi  conyeniens  possit  intelligi. 
Oleum  namque  ardens  illnminat,  et  medicans  sanat, 
et  aquis  infusum  perspicuas  eas  rcddit :  quod  bene 

gratiam  Spiritus  sancti  polest  demonstrare.  Ipse 

euim  flamma  charitatis  et  splendore  sapienliae,  ani- 
nias  illuminat.  Ipse  medicamine  cleroenti»  suae  per 
veniam  peccitorum  vulnera  sanat.  Ipse  admistlone 

virlutis  suae  aquas  baptismi  ad  effugandas  peccato* 
rum  tenebras  veraciter  iUustrat.  Testatur  etiam  boc 

sacra  Scriptuni,  ait  enim  Paulus  :  Charitoi  Dei  dtf- 

fu$a  e$t  m  cordibus  nostris  per  Spiritum  sanctum ,  ̂ 
qui  datus  est  nobis.  £t  Joannes :  Qui  diligit ,  inquit, 

fratrem  suum^  in  lumine  manet.  Et  itom :  Vos^  inquit, 
unclionem  babetis  a  Spiritu  sancto ,  et  nostis  omnia. 

Ecce  apostolorum  sententi»  manifestant  per  unctio- 

/^  ncm  Spirilus  sancti  lumQju^haritatis  et  scicntiae  nos 
babcre.  Nam  Salvator  in  Evangelium  Spiritum  san- 
ctum  medicinam  esse  peccatorum  ostendit,  cum  per 
ipsnm  potestatem  apostolis  dedit  peccata  remittere , 

dicens  :  Accipite  Spirilum  sanetum;  quorum  remise- 
ritis  peccata^  remiltuntur  eis,  et  reliqua.  Quod  autem 

gratia  Spiritus  sancti  aquas  baptismi  fecundans  illu- 
stret,  insinuat  Joannes,  cum  ipsum  Dominum  in  Spi- 
ritu  sancto  baptizare  tcstatus  est ,  dicens  :  Sed  qui 

misit  me  baptizare  in  aqua^  ille  mihi  dixit:  Superquem 

videris  Spiritum  descendcntem  ei  manentem  super  eum^  ̂  
hic  est  qui  baptizat  iu  Spiritu  sancto.  Nunquam  enim 

aqua  baplismatis  filios  lucis  generare  posset ,  nisi 
prius  ipsa  dono  ejusdem  Spiritns  sancti  illuminata 

esset,  ul  in  ipsa  mirabiliter  partum  spiritalis  lucis 
efliceret,  idem  Spiritus  qui  in  primordio  simul  cum 
Patre  et  Filio  iUam  purgationi  aptam  creavit.  Abliiit 
ergo  nos  Dominus  a  peccatis  in  baptismate,  et  unxit 

nos  et  consignavit  nos  Spiritu  promissionis  saneto^ 
el  detlit  pignus  Spiritus  in  cordibus  nostris,  qui  est^ 
utique  pignus  hasreditatis  nostrm  in  redemptionem 

acquisitioms  in  laudem  gloria  ipsius ,  ut  adoptionem 

filiorum  reciperemus.  Quoniam  autem  estis ,  ait  Apo- 
stolns,  /i/jt  Dei,  misit  Spiritum  FilH  sui  in  corda  no- 

stra  clamantem  Abba  Pater.  Nam  confirmatio  tolius  ̂  
sanctitatis  ct  virtutis  et  justitix  in  ipso  constat :  Ipsc 
est  rcmissio  omnium  pcccatorum ,  ipse  fiiios  Dci  a 
flliis  diaboU  scceniit.  Quicunque  enim  Spiritu  Dei 
aguntur,  hi  fUii  sunt  Dei.  Ipse  justificat  sanctos  ct 
illuminat,  ipsc  csl  Dcus,  ipse  Dei  dommi ,  eo  quod 
dalur  a  Deo.  Unicuique  datur  manifcstalio  Spirilus 
ad  utUitatem  per  ipsum.  Alii  daiur  sermo  sapientio! , 
alii  sermo  scientio!  secundum  eumdem  Spiritum ,  «/- 
teri  fides  in  eodem  Spiritu,  alii  gratia  sanitatum  in 
uno  Spiritu^  alii  operatio  virtutum^  alii  prophetia^  alii 
discretio  spiriluum,  alii  gcnera  linguarum,  alii  ituer^ 
prelatio  sermonum.  Uwc  autem  omnia  operatur  unus 
atque  idem  SpirituSj  dimdcns  singuiis  prout  vult.  Sicut 
cnim  corpus  uuum  est,  ct  mcmbra  multa^  omnia  autem 
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membra  corporis  eum  sint  muttaf  unum  corpus  suni^ 
ita  et  Christus.  Etenim  in  uno  spiritu  omnes  no$  Im 

unum  corpus  baptizati  sumus^sive  Judan^  dve  genttUs^ 
sive  servi^  sive  liberi^  et  omnes  nos  uno  spiritu  poiati 

sumus.  Spiritnm  enim  sanctum  aquae  nomine  appel- 
latum  in  Evangelto  legimus,  ipso  Domioo  damanle  el 

dicente  :  Si  quis  sitit,  vemat  et  bibat ;  qm  eredit  in  Mt^ 
fiumina  de  ventre  ejus  fluent  aqnm  vivee.  Hoc  Evan- 
geUsta  exposuit  unde  diceret,  secutus  eniro  ait :  Hac 

enim  dieebat  de  Spiritu  quem  aecepturi  erani  eretffatii^ 
in  eum.  Sed  aliud  est  aqua  sacramenti,  aUud  aqi^ 

quae  significat  Spiritum  sanctum.  Aqua  eniro  sacra- 
menti  visibilis  est,  aqua  Spiritus  invisibUia  esU  Ula 
abluit  corpus  et  significat  quod  sit  in  anima ;  per 

isum  autem,  id  est,  per  Spiritum  sanctiim  ipsa  ani- 
ma  mundatur.  Sicut  etiam  aqua  corporalis  corpna 

lavat  et  potat,  ita  spiritalis  spiritum  laval  et  paidc. 
Ideo  autem  Spiritus  99nctu8  sepUformis  nuncapatnr 

propler  dona  quae  divinitatis  cjus  plenitudine  partl- 
cnlatim  quique  ut  digni  sunt,  consequi  promerenlar. 
Ipseenim  spiritus  sapientiae  et  inteUectus,  spiritiis 
consiUi  et  fortitndinis ,  spiritus  sdentiae  et  pietalis, , 

alque  spiritua  timoris  Domini  appeUator. 

GAPUT  IXXI. 
De  sacramento  corporis  et  sanguinis  Donum. 
Sed  quia  de  duobus  sacramentis,  id  est  l>aptisaio 

et  chrismate  jam  quantum  nobis  Dominus  dedit  su- 
pra  disseruimus,  superest  ut  de  reUquis  duobiiB,  id 

est,  corpore  et  sanguine  Domlni,  etiam  nunc  qaaniam 
Dominus  annuerit,  dUigentius  mvestigemos.  Primam 

nobis  q,uaerendum  e$t  cur  Dominus  corporis  et  sanr 

guinis  sui  mysteria  in  his.  rebus  sandri  voluisael 
quae  comedi  et  consumi  possnnt ,  et  non  potias  in  hls 

quae  majore  honore  servata  diuthis  int^ra  haberi 

potuissent?  deinde,  cur  in  cibo  et  pota  idem  sacra* 
mentum  voluisset,  cum  ex  terrenis  fractibas  com- 
muni  usu  terre$tres  uterentur,  et  non  magis  ez  alia 
aUqua  reillud  traderet,  quas  simUiter  percipientcs 
reflceret?  Sed  tamen  aliquatenus  res  inusitata  pfo 

m^jori  miraculo  ctiam  ab  imperitia  venerareiury  sic- 
ut  manna  cibi  CGclestis  pavit  in  deserto  popuhrai 
Israeliticum,  et  omnibus  admirandus  pluit.  Deinde 
illud  etiam  quxri  potest,  cur  inter  omnes  ftnclas 
terrae  poiissimum  ad  hoc  elegerit  fmmenlnm  alqoe 

vinum ,  quasi  ipsa  cunctos  fructus  terrae  dignilata 

pncccUant,  et  pretiosiores  omnibus  fiant  rquae  vide- 
licel  omnia  solvi  posse  credimus.  Maluit  enim  Do- 
minus  corporis  et  sanguinis  sui  sacramenla  flddiam 

ore  percipi,  et  in  pastum  eorum  redigi,  ul  per  visi- 
bile  opus  invisibilis  ostendcretur  efiectus.  Sic  eHioi 
cibus  matcriaUs  forinsccus  nutrit  corpus  el  vegelat» 
iia  ctiam  verbum  Dei  intus  animaro  nutrit  et  robo- 

rat,  quia  non  in  solo  pane  vivit  homo^  sed  tii  ofluii 
verbo  quod  ptocedit  de  ore  Dei.  Et :  Verbum  caro 
factum  estf  et  habitavit  in  nobis  {Joan.  i).  Ail  ergo 
ipsa  Veritas  :  Caro  enim  mea  vere  est  cibus^  et  san- 
guis  meus  vere  est  potus.  Vcre  scUicet  caro  Christi 

est  cibiis,  quia  vcre  pascit,  et  ad  aeiemam  vitaro  ho- 
minem  nutrit;  et  sanguis  cjusvere  cstpotus»  qui» 
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^iorieotem  et  &Uieiilem  aQiipam  ju^Utiam  in  aeter-  A  tuin  enim  in  alimenlum  corporis  redigitur,  virtule 
aulem  sacrameiili  aelerna^  yitae  dignilas  adipisciUir. 
(n  sacramenlo  fideles  quiquc  communicautes  pacium 
societatis  et  pacis  incunt.  In  virtule  enim  sacra- 
menti  omnia  membra  capiti  sno  conjuncla  et  co- 
adunata  in  sptema  claritate  gaudebuiit.  Sicut  ergo  in 
nos  id  convertitur  cum  id  manducamus  cl  bibimus, 
sic  etnos  in  corpus  Cbrisli  convertimur  duin  obe- 
dienler  et  pie  vivimus.  Scd  tameii  ipsius  sacramcnti 

(sicut  supra  diximus)  tanta  est  dignitas  ct  tanta  po- 
tentia,  ut  quicunque  iHud  indigne  percepcrit,  magis 
sibi  damnationem  quam  salutem  acquiral ,  quod 
ostendit  Apostolus  dicens  :  Quicunqne  enim  mandu^ 
cavcrit  panem  hunc,  vel  biberit  calicem  Domini  indi^ 

gne^  reu$  erit  corporis  et  sanguinis  Domini.  Probet 

SlSrpe  Adam  progenltus  :  Yerita*  de  terra  orta  e*t  B  aniem  seiptum  homo  et  $ic  de  pane  illo  edat^  et  de 

Tenudter  satiat.  Temporalem  quippe  viiam 

ahie  isto  cibo  et  potu  habere  possunt  bomines,  aetcr- 
I  omBtQO  noo  possunt,  qula  iste  cibus  et  potus 

aocietatem  capitis  membrorumque  suorum 

ligDlflcat.  Qnl  mamlucai^  inquit,  carnem  meam ,  et 
biHi  $anguinem  n^eum^  ip$e  in  me  manet^  et  ego  in 

e9p  qoapropter  necesse  habemus  sumere  corpns  et 

lUigniDem  cjas,  ut  in  Ipso^maneamus,  et  ejus  cor- 
poris  niembni  simus,  quia  nemo  ascendit  in  cce- 
UmftMqui  deuendit  de  ccbIo^  Fitius  homini$,  qui  e$t 
bi  ado  {Joan.  iii).  Quod  autem  ex  terrae  fructibus 
fdaitbaec  sacranienta  conflci,  hxc  ratio  est  :quia 

ergo  Ipse  Plliiis  Dci  homo  in  terra  inter  homines 
hetnt  etty  et  ex  terrenis  parentibus,  scilicct  ex 

(Fm/.  rr),  ot  ex  terrigenis  ccelicolas  faceret,  de 
lerranls  fraclibos  eibom  coelestera  liomo  ccelestis 

bAif  ot  aicut  Ipse  Dcus  invisibilis  in  came  visibili 
ad  obrandDS  mortales  mortalis  apparuit,  ita  etiaro 

cx  moteria  Tisibili  rem  Inyisibilem  congrue  ipsis  de- 
MMifitraYit,  ut  in  eadem  re  simul  ediscerent  et 

qM  Dens  propter  nos  factus  esl ,.  et  quid  nos  per 
Ipram  foUni  sumus.  Alt  enim  apostolus  Joannes  : 
CkMfia$m$^  mnnc  filH  Dei  swiim,  et  nondum  apparuit 

qmd  erMm,  sctmiM  quomodo  cum  apparuerit^  $imile$ 

d  «rMNif  (I  Joan.  iii).  Cur  aotem  panem  et  vi- 
jno  hane  digoitatem  elegerit  exponit  Scriptura, 

qnmlestator  Splrltnm  aanctum  pronuntiasse  secun- 
dnm  ordlnem  Melchlsedech  Christnm  sacerdotem 

caHce  bibat.  Qui  enim  manducat  et  bibit  indigne^  JU' 

dicium  $ibi  manducai  et  bibit,  non  d'tjudican$  Do- 
mini  corpu$  (/  Cor.  xi).  Tunc  enim  vere  el  salu- 

briter  corpus  et  sanguinem  Christi  percipimus,  sl 
non  tantum  Tolumus,  ut  in  sacramento  carnem  et 

sanguinem  Christi  edamus,  sed  usque  ad  Spiritus 

participationem  manducemus  et  bibamus,  ut  in  Do- 
mini  corpore  tanquam  membra  mancamus,  ut  ejus 

Spiritu  vegetemur.  Sumunt  ergo  fidelcs  hene  et  vcraci- 
ter  corpus  CbrisU,  si  corpusChristi  non  negligant  esse, 

flant  corpus  Cbristi,  si  volunt  vivere  dc  Spiritu  Christi. 
De  Spiritu  Christi  non  vivit  nisi  corpus  Christi.  Iiide 

est  quod  exponens  nobis  Apostolus  hunc  panem 

nnum,  unum  corpus  Christl  significare  intclligi  vo- 

erae  fotinrnm.  Helchisedech  ergo  Genesls  narrat,  G  Iuit«  Calieemf  inqiiit,  benediciioni$  cui  benedicimue^ 
nonne  commmicatio  $anguini$  Chri$ti  e$t  f  et  pani$ 

quem  frangimu$  nonne  participaiio  corpori$  Domini 
e$t  f  Quomodo  um$  pants,  unum  corpu$  muUi  ̂ umus^ 

omne$que  de  uno  pane  et  uno  caiice  participamu$, 
Nec  enim  in  sacramentis  aliud  otferri  licet ,  nisi 

quod  Dominus  ipse  constiluit,  et  suo  exemplo  fa- 
cere  nos  docuit.  Quoniam  Dominu$  Je$u$  in  qna 

nocte  tradebatur  accepit  panem^  et  gratia$  agen$  fre- 
git  et  dixit ;  Hoc  e$t  corpu$  meum  quod  pro  vobi$ 

traditur;  hoc  facite  in  meam  commemorationem.  Si- 
militer  et  calicem  postquam  ccenavit  dicen$  :  Hic  calix 

Novi  Te$tamenti  e$t  in  meo  $anguine,  hoc  facite  quo^ 
tie$cunque  bibeti$f  in  meam  commemorationem  (/ 

^-^™,.   ^   — ,  ̂   ...     Cor,  XI ).  Ergo  panem  infermentatum,   et  vinum  ; 

yrmdesUnatis  et  vocatisjustlflcatis  atque  glorificatis,  ̂   aqua  mlstum  in  sacramenlum  corporis  et  sangninis 

et  Tinnm  obtulisse  {Gen.  xnr).  Oportebat 

enim  ot  qol  secondom  ordinem  Melchisedech  sacer- 
dos  factns  fderat  dblatlonem  ̂ usdem  pontifieis  ipse 

pontiHex  Ihctos  Imltaretur,  ut  Scriptura  de  eo  pro- 
nnntians  feridica  esse  probaretur,  quia  Jesus  non 

ranit  sdvere  legem»  sed  adimplere,  sicut  ipsa  Ve- 
ffilns  lestatnr :  Quomodo  nece$$e  eif ,  inqnit,  impleri 

omtdm  fute  $eripia  tnnf  in  lege ,  et  propheti$^  et  p^al' 
mkf  domef  Prc^lerea  ̂ ippe  Dominus  noster  cor- 
yns  el  sangninem  sunm  In  els  rebus  oommendaTit 

qme  ad  nnum  allqoid  redlguntur,  ex  multis  sItc 
gnnis  sive  aiymis,  ut  sanctorum  charitatis  unitatem 

«gidflcaret,et  ioteHigl  daret  corporis  membrorum- 
onitatem,  qood  est  sancta  Ecclesia  in 

sanctls  et  fidelibus  cjus  :  quorum  primum  jam 
fiiclnm  est,  id  est,  in  praedestinatione ;  secundum 
cl  tertinm  et  foctom  est,  et  fit,  et  fict,  id  est  Tocatio 

el  jnsUficatio;  qoartum  autem  in  re  futnrum  est,  id 
esl  glorificatio  hiif]us  rei  sacramontum,  id  est  unitas 

eorfNMris  et  sanguinis  Christi  de  mensa  Dominica  as- 
snmitor  qolbosdam  ad  TiUm,quibusdam  ad  exitium, 

res  Tcro  ipsa  omni  homlnl  ad  Titam,  nulli  ad  cxi- 
liom.  Qoicunque  eniin  eEJos  particeps  fuerit,  id  est, 
Ciiristo  capitl  membrum  associatus  fuerit  in  regno 
eoelesti,  quia  aliud  est  sacramenturo,  aliud  virtus 

sacramenti,  sacraroenturo  eniro  ore  percipitur,  Tir- 
lute  sacramenti  interior  homo  satiatur.  Sacrameii- 

Christi  sanclificari  oportct,  quia  ipsas  res  de  se  Do- 
mlnum  testiOcari  Evangelium  narrat.  Ait  enim  ipso 
Dominus :  Ego  $um  pani$  vivu$  qui  de  ccelo  de$cendi : 
$i  qui$  manducaverit  ex  hoc  pane^  vivet  in  ceternum  , 

et  pani$  quem  ego  dabo  caro  mea  e$t  pro  mundi  vita 

{Joan,  Ti).  Et  item  :  Ego  $um,  inquit,  viti$  vera.  !*»« 
niseniro  Dei  desccndit  de  coelo,  ct  dat  vitam  mun- 

do ,  quem  Pater  signavit,  i>eus  roisit  in  rounduro. 
Hic  est  panis  vike,  hunc  qui  manducat ,  non  esuriet 

in  aetemum.  Iste  panis  cor  hominis  confirmat,  istc 
quidcm  de  terra  nalura}  nostrse  productus  est. 

hludque  vinum  IxtiPtcat  cor  hominis,  qiiod  ex  vite 
vcra  processit.  Nec  ciiim  aliud  cx  vitc  quam  viuum 
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nasci  polest.Ecgoquia  panis  corporis  coDArinat,  ideo  \ 
ille  corpus  Chrisli  congruenter  nuncupalur.  Yinuni 
auteiu  quia  snnguincm  operatur  in  came  ^  idco  ad 
sanguincm  Cliristi  refertur.  Haec  autem  dum  sunt 
visibilia  sanclincata,  tamen  per  Spirilum  sanctum 

in  sacramcntum  divini  corporis  transeunt.  Quod  an- 

U'm  pnonm  sacriAcii  siue  fennento  esse  oporteat, 
lestatiir  Iil)cr  Levilicus,  ubi  commemoratur  Domi- 
nimi  per  Moysen  filiis  Israel  ita  praecepisse.  Omittf, 
inquit,  oblatio  qudc  offertur  Domino  absque  fermento 
fiat^  nec  quidquam  fermenti  ac  mellis  adolebitur  in 
sacrificio  Domim  {Levit.  viii).  Credimus  ergo  et 

panem  illum  qiiem  primum  Dominus  in  coena  my- 
stica  in  mysterium  corporis  sui  consecravit,  inrer- 
mentatuin  esse,  luaxime  cum  in  tempore  paschae 
nullum  fermentum  cuiquam  Tcsci,  sed  noc  in  domo  B 
habere  ulli  licebat,  Domino  illud  in  lege  praccipieute 

ac  dicenle,  sicul  Exodus  testatur.  Primo  mense^  io- 

quit,  quarladecima  die  mensis  ad  vesperamf  eomede- 
tis  azyma  usque  ad  diem  vicesimam  ejusdem  memis 
ad  vesperam;  septem  diebus  non  invemetur  fermenr 
tum  in  domibus  vestris ;  qui  comederit  fermentatum^ 
peribit  anima  sua  de  ccetu  Israel «  4ttm  de  advenis 

quam  indigenis  terros  (Exod,  xii).  El  paulo  post: 

Azyma^  iiiquif,  comedelis  /eptem  diebuSy  non  appare' 
bit  apud  te  aiiquid  fermentalum^  nec  in  cunctis  finibus 
tuis ,  et  rcliqua.  Quod  ergo  neqiie  in  domo  neque  in 
fiiiibus  cuiictis  eorum  populo  Dei  habere  licebat, 

superfluiim  est  arbitrari  id  Dominum  foris  exqui- 
sisse.  Q::id  autem  illud  significet,  quod  in  Pascba 
coniedi  vclitum  erat  oslcndit  Aposlolus,  ct  paschae  G 
et  azymorum  rationem  manifeslissima  narratione 

exponens.  Et  aittm,  inquit,  Pascha  nostrum  immola- 
tus  est  ChristuSf  itaque  epulemur^  non  in  fermento 

malitiis  et  nequitice,  sed  in  aiymis  sinceritatis  et  oe-* 
riiatis  ( /  Cor.  xi).  Quicunque  ergo  ad  mensam  Do- 
mini  ubi  Agni  immaculati  et  incontaminati  caro 

uiactatur,  et  ubi  Tcneranda  mysteria  passionis  el  re- 
surrectiouis  ejus  alidelibus  celebrantur,  plenus  dolo 
alque  malitia  accedat,  et  aut  odii,  aut  inTidis,  aut 

avaritiae,  aut  luxuriae,  facibus  accensus,  corpus  Do- 
roini  percipere  non  metuit,  verendum  cst  ne  ubi 

Titam  accipere  debuit  judicium  damnationis  inve- 

niat,  ct  magis  incitetur  ad  pcenam,  quam  retraha- 
tur  ad  veniam.  Scriptum  est  enim  de  Juda  prodi- 

tore,  qui  malignus  ai  mcnsam  Doniini  accessit ,  *^ 
et  sacn  convivii  particcps  esse  non  timuit,  quod 
post  buccellam  stalim  introisset  in  cum  Satanas, 
Dominusque  ei  dixerit  :  Quod  facis^  fac  citius,  qui 

inox  id  quod  prius  latendo  machinabalur,  continuo 
cxiens,  insaiiiae  suae  manifcstum  effudit  virus,  ita 

utcum  lurba  multa  gladiis  et  fuslibus,  facibus  et 

armis,  instructa  ad  eum  tanquam  ad  latronem  ca- 
piendum  veniret,  qui  mori  ultro  vcneral.  Qui  ergo 

insidiis  menle  conditis,  qui  prxcordiis  aliquo  sce- 

lere  pollutis  mysteriorum  Christi  oblatioiiibus  sa- 
crosanctis  parlicipare  non  metuit,  ille  in  excmplum 
Judx  Filium  hominis  tradit,  non  quidcui  Judxis, 

sed  pcccatoribus ,  iiiembris  videlicet   siiis,  quibus 
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illud  inaestimabileet  inviolabile  Dominici  corporis  el 

sanguinis  sacramentum  temerare  praesumit.  Ille  Do-^ 

minum  vendil,  qui,  ̂ 'us  timore  atque  amore  ne* 
glecto,  terrena  pro  il]o  et  caduca,  imo  etiam  crimt- 
iiosa,  diligere  et  curare  convincitur,  Sed  in  sacra- 
incnto  vinum  aqua  mistum  offerri  debet,  quia.  in 

Evangelio  lcgitur  quod  cum  aperuisset  unus  miliUim 
lancea  latus  Jesu,  continuo  exieril  sanguis  et  aqna. 

lUe  enim  sanguis  in  remissionem  fusus  est  peccato* 
rum,  aqua  illa  salutare  temperat  poculnra  haec,  ei 

lavacrum  pracstat  et  potum.  Neuter  ergo  horoni 
sine  altero  in  sacrificio  dcbet  oflerri,  nec  ▼inum 

sine  aqua,  nec  aqua  sine  Tino»  quia  et  nos  ui  Chri- 
sto,  et  in  nobis  Cbristuni  manere  oportet,  qiiod 
ostendilsanctus  Cyprianus  ila  dicens  :  Calix,  inquiu 
Dominicus  Tino  mistus  oflertur ,  quia  Tidemus  in 

aqua  populum  intelligi,  in  Tino  Tcro  ostendi  sanr 
guinem  Christi.  Quando  autem  in  calice  aqua  Tim 
miscetur,  Christo  populus  adunatur,  el  credentiun 
plebs  ei  in  qucm  credit  copulatur  et  Jangitur.  Qm 
copulatio  et  conjunctio  aquae  et  Tini  sic  DiisoeUir 
In  calice  Domini«  ut  commistio  illa  ab  inTicem  non 

possit  separari,.  ita  nec  Ecdesia  a  Christo  poteal 
dividi  et  scparari,  etc.  Attestante  enim  Joanne»aqaa 

populi  sunt;  et  qeque  aquam  solam  neque  Tinum 
solum,  sicut  nec  granum  frumenti  solum  sine  aqae 
admistione  et  confectione  in  panem  cuiquam  licet 
oflferre,  ne  Tidelicet  talis  oblaiio  caput  a  memlHris 
secernendum  esse  significet,  et  tcI  Cliristom  siae 
nostne  redemptionis  amore  potuisse  pati»  Td  noa 
sine  illius  passione  salTari,  ao  Patri  offerre  poase 
confidat.  Neque  enim  illi  audiendi  sfint  qui  aquam 

sine  vino  in  calice  oiTerunt,  contra  quos  etiam  par- 
tem  capituli  de  libro  pncdicti  martyris  C^riani,  in 

quo  de  sacramento  calicis  disputat  ponamus.  Solvi- 
tur  quippe  ibi  quaestio  in  qua  quaeritur  utrom  callx 
Dominicus  aquam  solam,  aut  eam  in  Tino  mistam. 

dcbeat  habere?  Posl  prindpium  ergo  epistolae  idem 

martyr  jam  solvere  incipieus  praepositam  quaestio- 

nem,  ita  ioquitur :  Admonitos  autem  nos  sdas,  in- 
qoit,  ut  in  calice  offerenda  Dominica  traditio  senre- 
tur,  neque  enim  aliud  flat  a  nobis  quam  quod  pro. 

nobis  Dominus  prior  fecit,  ut  calix  qui  in  commer 
morationem  ejus  offertur  mislus  Tino  offeratur.  Nam. 

dicit  Christus  :  Ego  sum  vitis  vera,  Sanguis  Ghrisli 
non  aqua  est  ulique,  sed  Tinum ;  nec  potcst  videri 

sanguis  cjus  quo  redempti  et  justificati  sumus,e8seln 
calice,  quando  vinum  desit  caliciquoChristisangnis 

ostenditur,  qui  Scripturarum  omnium  sacramento  ae 
lcstimonio  prxdicetur.  InTcnimus  enim  in  Genesi 
circa  sacramentum  Noe  hoc  idem  praecorrisse«  cl 

figuram  Dominicae  passionis  illic  cxstitisse,  quod  vi- 
num  bibil,  quod  inebriatus  est,  quod  in  domo  sna 

nudatus  est,  quod  fuit  rccumbens  nudus,  et  paticn- 
tibus  femoribus,  quod  nuditas  illa  palris  a  medio 
filio  nudata  cst,  a  majore  Tcro  et  niinore  contecla,. 

ci  cxtera,  quae  non  esl  neccsse  nunc  exsequi,  qui^ 
cum  satis  sit  boc  solum  complecti,  quod  Noe  typiim 

fulurac  vcritatis  ustciidamus,  non  aquam  scd  vinum 
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biberil,  et  8ic  inuigiiicm  Dominicae  passionis  expres-  A  menus  rcmansit,  exeat  foras ;  et  inde  missa,  quia 
lerii.  Item  in  sacerdote  Melchisedccli,  lioc  Dominici 

sacramenll  praeflguratum  videmus  mysterium,  se- 
dudiiBi  quod  Scriptura  divina  testatur,  et  dicit :  Et 

Melckuedech  rex  Salem  prolutit  panem  et  vinum; 
fuk  auiem  sacerdos  Dei  iummi,  et  benedixit  Abraham 
( Gen,  xiv).  Quod  autem  Melchisedecli  typum  Clirisli 
portaret,  dedarat  in  Psalmis  Spiriius  sanctus  ex 
persoua  Patris  ad  lilium  dicens  :  Ante  luciferum 

gemti  ie^  tu  e$  $acerdos  in  atemum  $ecundum  ordi* 
»em  Melchi$edech  (P<a/.  cix).  Dicunt  aliqui,  nisi  ali- 
quo  intercedente  peccalo,  Eucbaristiam  quoUdie 

aceipiendam.  Hunc  enim  panem  quotiiiie  dari  no- 

his  (jubente  Domino)  poslulamus  dicentes  :  Pa- 
nMirum  quotidhnum  da  nobi$  hodie  {Matih. 

sacramentis  allaris  intercsse  non  possunt,  qui  non- 
dum  rcgencrati  noscunlur.  Missa  autem  est  legatio 
inter  Deum  et  liomincs,  cujus  legationis  officio  fun- 

gitur  sacerdos,  cum  populi  voia  per  preces  et  sup- 
plicationes  ad  Dcum  offert.  £t  bcne  hoc  tempore  sa. 
criflcii  flt,  quando  illius  passionis  memoria  celebra- 
tur  Ghristi  videlipet,  mcJiatoris  Dei  et  liominum, 
qui  semetipsum  oblulit  Patri  pro  nobis.  Hunc  auteni 
nioremsacriflciiprimum  Domimis  noster  Jesus  Ghri- 
stus  et  magister  instituit,  quando  commendavit 
Aposiolis  suis  corpus  et  sanguinem  suum,  priusquam 
traderetur,  sicut  legi^ur  in  Evangelio  :  Accepit,  inquit, 

panemJe$u$  et  benedicen$  fregit  et  dedit  ei$,  etait :  Su- 
ndte,  hoc  e$t  corpu$  meum.  Et  accepto  calice  gratia$ 

fi)  9  quod  quidem  benedicunt,  si  hoc  cum  religione  B  agen$  dedit  ei$  (Matth.  xxvi),  et  biberunt  omnes  ex 
ct  derotlone  et  humilitatc  suscipiunt,  nc  fidendo  de 

jnstiliay  superba  prxsumplione  id  faciant.  Gcterum 
si  talia  sunt  crimina,  quae  quasi  mortuum  ab  allari 
removetni,  prios  agcnda  pcenitcntia  est,  ac  sic  inde 
saloUfemm  medlcamentum  suscipcre.  Qui  enim 
maiMlucaverlt  indigne,  judicium  sibi  manducat  et 
bibit.  Hoc  enim  indigne  accipere  cst,  si  eo  tempore 
qiis  accipiaty  quo  debet  a  mensa  Dominici  corporis 

srparari,  ne  dnm  forte  diu  absentatus  quis  prohibe- 
tur,  a  Christi  corpore  separelur.  Manifcstum  est 
aiim  eoB  Tivere,  qui  corpus  ejus  atiingunt,  unde 
timendoin  est»  ne  dum  diu  quis  separalur  a  Ghristi 
earpore^  alienus  remaneat  a  salute,  ipso  dicente : 
Jftn  eomederiti$  carnem  Filii  homim$,  et  biberiti$ 

illo,  et  reliqua.  Cum  benedictione  cnim  et  graliarum 
actione  primum  Dominus  corporis  est  sanguinis  sui 
sacramenta  dcJicavit,  et  apostolis  tradidit,  quod  ex- 
inde  apostoli  imitati  fecere  et  snccessorcs  suos  fa- 

cere  docuerunl.  quod  et  nunc  per  lotum  orbcm  tcr- 
rarum  gencralilcr  tota  custodit  Ecclcsia.  Sed  enim 
in  initio  mos  iste  cantandi  non  erat,  qui  nunc  iii 

Ecclesia  anle  sacriflcium  cclcbratur,  scd  lamcn  Epi- 
stoUe  Pauli  rccilabantur,  ct  sanctum  Evangelium. 

Ccclcslinus  autcm,  XLY  episcopus  post  Pclruin  Ro- 
manae  Ecdcsix,  traditur  primus  statuisse  ut  psalmi 
i50  anle  sacriflcium  psallerentur  antiphonatim  ex 
omnibus.  Fertur  ciiam  et  longe  anle  Thelcsphorus 
Papa  id  esl  IX  post  Pclrum,  constituissc,   ut  ante 

ipu  Momguinem,   non  habebiti$  partem  mecum,  el  C  sacriflcium  hymnus  G/orta  in  excWsij  D«o  diceretur, 
quod  tainen  modo  noii  semper  agitur,  sed  in  diebus 
tantum  Dominicis,  et  in  sanctorum  festiviUtibuSy 

quod  Symmachus,  papa  LYl  post  Pclrum,  ita  ficri 
mandavit.  Yerum  quia  dc  sacriflcii  celebraiione 

scrmonem  facere  incipicbamus,  sccundum  quam 

convcnieutiam  omnis  ordo  illc  instilutus  sit,  pcrse- 

quamur. GAPUT  XXXIU. 
De  ordine  mi$$a!. 

Primom  autcm  in  celebraiione  missae  ad  intro- 

itum  sacerdotis  ad  allare  antipboua  cantatur  a  clero, 
ut  audiatur  sonilus  quando  ingreditur  sanctuarium 

in  conspectu  Domini,  sicut  io  Yeteri  Testamento  per 
tintinnabulorum  sonitum  ingressus  innotuit  pontifi- 

in  vobi$  (Joan.  vi).  Qui  cnim  jam  peccare 
qaieTil*  commuiicaTe  non  desinat. 

GAPUT  XXXU. 

De  officio  mi$$w* 
Oe  sacramentis  (ut  reor)  satis  superius  diximus, 

DUDC  de  oflicio  missae,  quo  ipsa  sacramenta  corporis 
H  suigiiinis  Ghrisli  eoBficiontur,  quia  ordo  postulat, 
breviter  dicamus.  Officiorum  autem  plurima  licct 

siDt  geDen,  tamen  iiiud  praecipuequod  in  sacris  divi- 
Disqae  rebos  habetur,  officii  nomine  censebitur  esse 

■ODCiipaDdamy  quia  qnanto  ipsa  res  majoris  digni- 
Utls  est,  tanlo  paratiorem  et  promptiorem  istius  mi- 
oislerii  qoaerit  elfectum.  Officium  autem  dicitur  ab 

efllGieiidOy  quasi  efficium,  propter  decorem  sermonis 

mnuta  iittera.  Sacrificium  dictum,   quasi  sa-  ̂   cis.  Bene  ergo  in  ingressu  sacerdotis  concrepauii- 
bus  choris  auditur  modulatio  divinae  laudis,  ut  Do- 
minicae  celebrationis  mystcria  ministrorom  pie 

pnecedatconsonantia,  et  corporis  et  sanguinis  Ghri- 
sti  venerabile  sacramentum  antecedat  dignae  laudis 
sacrificium.  Namque  chorus  est  muititudo  in  sacris 

coUecta ;  et  diclus  chorus,  quod  in  initio  in  mo- 
dum  coronae  circum  aras  surent,  et  ita  psallerent. 
Unde  et  Ecclesiasticus  iibei  scribit  stantem  saccr- 
dotem  ante  aram,  ct  in  circuitn  coronam  fratrum. 
Alii  chorum  dixenint  a  concordia,  quae  in  chariute 

consistat,  sive  de  concincntia  soni.  Cum  autem  unus 

canit,  Grace  monodia  fAoy«3ia,  Latine  sicinium,  di- 
citur;  et  cum  duo  canunt,  bicinium  didtur;  cun 

factuDi,  quod  prece  mystica  consecratur  in 
1  Dominicae  passionis,  undc  hoc  eo  jubente, 

Id  eorpos  Christi  et  sanguinem  Domini  quod  dum 

iil  ex  fractibas  lerrae  sanctUicatur,  et  fit  sacramen- 
IDID,  openmle  invisibiliter  Spiritu  Dei :  cujus  panis 

el  CDlksis  sacramentum  Graeci  Eucharistiam,  it^x^' 

pmriM»,  dicant»  quod  Latine  bona  gratia  interpreta- 
Ur.  Et  quid  roelius  corpore  et  sanguine  Ghristi?  Sa- 
cnnnenlam  est  in  aliqua  celebratione,  cum  re  gesu 
iu  fit,  ol  aliqaid  significareintelligatar,  quodsancte 
Dedpiendom  est. 

Missa  esl  lempore  sacrifidi,  qaando  catechumeni 

faras  mitUntar,  clamante  Levita  :  Si  quis  catechu- 
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auteni  mQlli,  chonis  vocalur.  Antiphona  &yTi^vQ 

Gncce,  Vox  reciproci,  ex  diiobus  scillcci  choris  al- 

ternalim  psallentibus,  dicitur.  Post  IhUoitum  autcm 

sacerdotls  ad  altare  lilaniae  aguntur  ̂   clcto,  ut  gc- 

ncralis  oratio  praveniat  specialem  sacerdotis  :  sub- 

sequitur  autem  oratio  sacerdotis,  et  paclflca  primum 

salulatione  populum  salutans  pacis  responsum  ab 

ilJo  accipiat,  dt  vcra  concordia  et  cbarilalis  pura  de- 

votio  facilius  postulata  impctret  ab  eo  qul  corda  as- 

picit  et  inlerna  dijudicat.  Tunc  lector  legil  lectio- 

nem  canonicam,  ut  animus  auditortim  per  hanc  in- 
structus  ad  ca^iera  intehsior  assurgat.  Post  banc 

ergo  cantor  dicit  responsorium  :  ad  compunctionem 

provocet,  et  ienos  ̂ nimos  audicutiutn  faciat.  Re- 
sponsorlum  ergo  inde  diciluf,  quod,  ali«)  desinetite, 
id  alter  respondisat.  Iriteir  respohsoria  et  ahtlphonas 

boc  diffisrt,  quod  in  r^spOhsorlis  tinuS  dic^t  vei*8Ud1, 
in  antiphOnis  atiteih  alleimeht  verslbiis  cbori.  Anti- 

phonas  Graeci,  responsoria  vero  luli  traduntur  pri- 
mum  Invenisse.  Responsorium  enim  isiud  quidam 

gradale  vocant,  eo  quod  juxta  gradns  pulpiti  canta*- 
tur.  Post  rcsponsorium  cantatur  alleluia;  scilicet  at 
ad  coclesUa  mente  populum  sublevet,  ei  ad  divlnam 

contemplatloncm  erigat.  Alleluia  enim  duonim  ver- 
borum  interpretatio  est,  hoc  est  laiis  Dei,  et  est  He- 
bracum.  la  enim  de  decem  nominibus  quibus  apud 
Hebraeos  Dens  vocatur  unom  est.  Similiier  et  amcn 

Hebraeum  est,  quod  ad  omnem  saccrdotis  orationem 

sea  benedictionem  rcspondet  populus  fldelium.  In- 
terpretari  qiioque  potest  amen  in  Latinum,  vere, 
sive  fldeliter,  scn  flat.  Hieronymo  teste  in  Psalterio, 
ubi  ait :  Ft/if,  /iaf,  in  Hel)raico  legitur,  Amen,  aihen. 
Haec  duo  tamen  verba,  id  est,  amen  et  alleluia,  ncc 

Grsecis,  nec  Latbiis>  nec  Barbaris,  licet  in  suam 

linguam  omnino  transferre,  vel  alia  lingua  annun- 
tiare.  Nam  quamvis  interpretari  possunt,  propter 

sanctioreni  tamen  auctoritatem,  servata  est  ab  apo- 
stolis  in  his  proprise  lingiue  antiquitas.  Tantum 

cnim  sacra  sunt  nomina,  ut  etiam  Joannes  in  Apo- 

calypsi  referat  Spiritu  revelante  se  vidisse  et  au- 
disse  vocem  coelestis  exercittfs,  tanqnam  vocema^na- 
nim  multarum,  et  tonitruum  validorum  diccntimn, 

amen  et  alleluia  (Apoc.  xix),  ac  per  hoc  slc  opof tfet  Ih 
terris  utraque  dici,  sicnt  hi  coelo  resonant.  Dcinde  a 

.  diacono  cum  summa  auctoricate  in  auribas  pc^li 

^  Tecilfltur  Evangelhfih,  ut  ipsias  ibidem  sTudfatnr  do- 
ctrina,  ad  qucm  fervct  Intentio  tota,  ip8iusi|ue  vinus 
liiteliigatar  per  Evangelium,  cujus  tunc  corporis 
sacrosauctum  celebratur  hiystferium.  Per  hoc  obld- 

\  tiones  offeruiTtur  a  popufo,  et  offbnorium  cantatUr 

a  dero,  quod  ex  ipsa  causa  vecabulum  sunfpsit, 
quasi  ofil^rcnCiutn  canticam ;  immittitur  Usque  sup<!r 
altare  corporalis  palliam,  quod  slgnlflcat  Hntcnm 

quo  corpns  Sjfhratoris  iuvolvebatar,  qaod  ex  lirfo 

puro  fcxtnm  esse  debet,  ct  ndn  ex  serico  vel  paf pn- 
ra,  neque  ex  panno  tincto,  sicut  a  Silvestro  p^ 

instiiutum  invenlmus,  quia  in  Evangcllo  legltor  sin- 
doiie  munda  ihvolutam  esse  a  Joseph  corpUs  Salvai- 
toris,  ct  sndarium  capltis  ejiis  |k)st   resurrectio- 

.  MOCUNT.  OPERUM  PARS  l  52* 

A  nem  Domhil  non  cum  Iinteamiiilbns  pMilum,  sed 
seorsum  involntiim  inTeniri.  Ponuntur  qaoqoe  tune 
vasa  sancta  ( quod  calix  est  et  patena)  snper  altare, 
quae  quodammodo  Dominid  sepnicri  typnm  faibent, 
quia  sicut  tunc  corpus  Ghristi  aromatibus  unctiim 
in  sepulcro  novo  per  pioram  officium  condebatur, 
ita  modo  in  Ecclesia  mysticum  corpus  iUius  cum 

unguentis  sacrae  orationls  conditum  in  sacris  vasis 
ad  percipiendnm  fidelibus  per  sacerdotum  oflBclam 
administratur.  Postea  cslntatur  missa  a  sacerdote, 

qni  postquam  loquitur  ad  populum  de  devatione 
cordis  ad  Deum,  exhortaturque  eos  ad  gratias  agen- 
das  Domino,  lamlibus  os  implet,  rogatque  ut  ipse 

omnipotcns  DeuS  Pater,  cni  deservlunt  codesies  po- 
testdtcs,  sua  gratia  illornm  vocibus  jubeat  famnanas 

B  assodare  confessiones;  quam  deprecatlonem  mox 
subsequitur  laus  ex  ahgeKcis  et  humanis  cantlbos 
coufecta.  Sanctu$^  Sanetms,  Sanctni  Ihminn*  Dem 

Subaoth,  pUid  suni  OBli  et  terra  gloria  tua^  etc 

Dehlnc  jam  consechitio  corporis  et  sangninis  Do- 
mini  flt,.et  deprecatio  validaad  Denm,  interqnx 
et  Dominica  oratio  decanlatur.  Postquam  enim  ad 

communicandum  et  ad  perclpiendam  corpus  perven- 
tum  fucrit,  pads  osculam  sibi  invieem  tradnnt, 

cantantcs  :  Agnui  Dei,  qui  tolKs  peeeata  tnMndi,  tnj- 
$erere  nof^$,  iii,  paciflci  sacramentum  perclplentes,  in 

flliorum  Dcl  numero  (rcmlssis  dellctis  omnibas)  me- 
reantur  copulari.  Post  communionem  6rgo,  etpost 

ejusdcm  nominis  canticum,  data  benedictione  a  sa- 

cerdole  ad  plebem,  diaconiis  praedleat  missse  o8l- 
cium  esse  peraciuih,  dans  licentiam  abeonA.  Istom 
ergo  ordincm  ab  apostolis,  et  ab  apostollcis  vlris 
traditum  Romana  tenet  Ecdesia,  etper  lotnni  penc 
Occidentem,  omnes  Eedesin  eamdem  traditioDem 

servant.  Sed  quia  de  ordhfibas  sacris,  et  de  qaataor 

sacraihentis,  ncc  non  et  de  oOIclo  mlssae  sermonem 

explicavlmus,  hnic  ribro  terflrilndm  fatfc  ponendtom 
esse  censeififhK  :  in  s^qumimms,  d^  6eieri»  Mdh 
atque  ohtertatibnlbtas  (si  doffiimis  «Hftiiaril)  pfalra 
relatQri. 

Addiliode  fhliia. 

Ana^taShis,  hatiohe  RiJthaifiud,  ex  '^trft  Htximd 
(iit  legitur  Ih  gifsils  ̂ ^^lbUs),  cfiDh^tliU  «t  qii6- 
tiescuhque  sancta  recilafenW  Evangelia»  sSctMo- 

|v  tes  et  rdiquum  vUlgos  nOn  ̂ ereht,  s^  starent. 
Dcinde  oratioherii  pro  suis  propriis  dclictls  «t  plebis 

reihissione,  ut  dignus  sit  acoedere  ad  altare,  et  ad 

tadtum  oblatarum,  ne  flat  illl  quod  factam  esi  Be- 
thsaihitis  qui  lem^rearcaim  DominiUhgdmiit(l  ft^. 

v).  Suscepiis  olflatiohibus  revertitur  saiciMos  ad 
aliare,  et  lavat  mahus  suas,  et  extergit  *b  actu 
comfnfinlUm  ihsfhUUm  at^Ue  terreho  pafife,  sacerdos 
fadt  de  oblaCa  dliai&  cruces  JUxU  caliCcm,  ifi  dnceat 

ChrUturfif  depositum  csse  d^  cruce,  pr6  duobtrs  po- 
pulis  cft  crudfijtnm.  £tevatio  sacerdoiis  M  dlaeoni 
corporis  et  ifanguinis  Christi,  elevatiofftoi  e|iiS  ad 
crucem  insinuat  pro  tolius  mundi  saliilfe.  Pahnns 

e>ctcnsu$  snpcr  aliare,  corpiis  Domini  iftomttriiif  ex- 
tcnsuin   in   cruce,  ct  supcr   eo  corpus  Cl  sangiiii 

^  Aiii 
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Domlni  consecralum,  qnod  nos  mandncamiis,  aqua  A  cit  paccm,  ul  oslendatnr  quod  nos  mcmbra  ejus 
6t  ▼iniiin  in  calice  monstrant  sacramenta,  quae  de 
latere  Domini  in  cruce  fluxerunt,  quibus  nos  pouti 

^mimns.  Immissio  panis  in  vinuin,  varie  apud  qnos- 
dam  habetur  et  agitur.  Itali  quoque  primo  mittunt 

de  sancto  pane  in  calicem,  et  postea  dicunt :  fwx 

Dmmni^  aliqul  vero  rcservant  immissionem  usque 

dmii  pai  celebrata  sit  ct  fraclio  panis.  Roinani  vero 
cum  dicunt  Pax  Domini  sit  semper  vobiscum^  mit- 
ttint  corpus  Domlni  in  calicem  oblatae  particulae. 
Ipsum  corpus  nobis  antc  oculos  ostendit  quod  pro 
nobis  est  cruciflxum.  Ideo  vero  tangit  quatuor  la- 
tera  caliciSf  quia  per  iilud  hnmanum  genus  per 

ifattuor  dimata  mnndi  ad  unitatem  unius  corporis 

«oiqungit  et  ad  pacem  Ecclesiae  catholicse  et  aposto- 

sumus,  qui  pro  nobis  crucifixus  est  et  rcsurrexit, 
facta  pace  sacerdos  nimpat  oblatam  ex  latere  dex- 
tro  una  particula  relicta  super  altari,  et  reliquas 
oblaliones  ponal  in  patenam  tenente  eam  diacono. 
Per  particulam  oblatae  imniissx  in  calicem  ostendit 

Ghristi  corpus,  quod  jam  rcsurrexit  a  morluis.  Per 

comestam  a  sacerdoic  et  populo,  quod  post  resur- 
rectioncm  adhuc  cum  discipulis  ambulaus  in  lerra, 

et  seipsum  victum  praebens.  Per  relictam  in  allavi, 
insinual  eum  jacere  in  sepulcro,  el  a  discipulis  in 

passione  derdictum.  Quoirilur  in  quo  loco  iiiclioa- 
tur  oflicium  missae,  et  si  forle  ad  totum  oflicium  non 

occurreril,  ubi  pnesentare  dcbeat  in  initio  missae  ? 

Nobis  videtur  missam  vocari  ab  eo  loco,   ubi  in- 

licae  producit,  talibus  namque  verbis  miltit  in  ca-  ̂   cipit  sacerdos  sacriflcium  Deo  oflerre  usque  ad  ulli- 
licem  corpus  Domini  :  Fiai  eommislio  corporis  et     mam  benedictionem   qua  clamante  Levita,  didt : 

am^wiiif  DomM  acdpientibuinobis  ad  salutem  men-     Ite,  missa  est. 
lii  cf  corporit  in  iriiam  wtemam;  tunc  populus  fa- 

LIBER  SECUNDUS. 

CAPUT  PRIMUM. 

De  opctfs  et  orationibus  canonicarum  horarum. 

Ofiiciiuii  ergo  missae,  quod  in  superiori  libro  con- 
miiimus,  maxima  ex  parte  ad  solum  pertinet  sa- 

eerdiileiDy  cui  sacrificandi  data  licentia  est,  et  veno- 
randa  mysteria  consecrare.  Sed  quia  istud  pro  sua 
Kvereotia  et  dignitate  primo  loco  positum  est,  de 
cderift  ofBciis  diurnalium  sive  noctumalium  hora- 

ram,  qo3)ii8  certis  spatiorum  terminis  preces  ct 

oralidiies  generaliter  sine  diflerenlia  universae  Do- 
I  offerre  decet  Ecdesiae,  consequenter  expona- 
Oratio  enim  petilio  diciiur,  nam  orare  est 

petere,  sicut  exorare  impelrare.  Constat  autcm 
onlio  loco  et  tempore.  Loco,  quoniam  ubique  et 
JB  pobnco  sive  in  plateis  more  Pharis.xorum  orare 

i  Christo  prohibemur,  scd  ubi  opporlunitas  de- 
derit»  ant  necessitas  importaverit.  Neque  enim  hnic 

Bod  Apostoli  contrarium  est,  quod  dicit  ad  Timo- 
Iheain  acribens  :  VolOf  inquit,  ttros  orare  in  omni 
beo^  leeaniespuras  manus  sirte  ira  et  disceptatione^  et 
idhida  (/  Ttm.  ii).  Et  neque  illud  Psalmistae  quod 
iidt :  lii  omiit  toco  dominationis  ejus^  benedic^  anima 

««>«  Aonfmitt  (Psa/.  cii).  Sed  ha:c  ad  intema  re- 
^eettnf »  qaibos  semper  Deum  orare  et  benedicere 
ipoilet.  Dte  ergo  in  omni  loco  orat  Deum,  qui  per 

cbarilatii  ofllcia  et  bona  opera  ubique  manus  cor- 
ie  moiidiB  elevare  ad  Deum  satagit.  Tempore  au- 
iMy  qooitiam  canonicas  horas  ad  orandum  a  Pa- 
trHmt  coostltutas  incessanler  servaA  Ecclesia,  quas 
fuati  pio  debito  exoran(fi  oiBcio  slatuas  nullo  modo 

aeg^igere  flas  est,  ot  Mnt  prima,  tertia,  sexu,  noiia, 

«espera,  el  caeterae  qoae  similiter  obser>'antur.  Nec 
enim  illud  hanc  consdtullonem  confuudit,  quod 
'Psaliriista  dicit :  Benedieam  Dominum  in  omni  tetn- 

pore^  semper  laus  ejus  ia  ore  meo  (Psal.  xxxiii).  Et 

Aposiolus  :  Sine  intermissionet  inquil,  orate,  et  reli- 

qua  (/  Thess.  v).  Bciiedicere  enim  Deum  est  in  om- 
ni  tempore,  semper  illum  digna  conversalione  lau- 
dare ;  et  sine  intermissione  orare,  est  omnia  in  glo- 
riam  Dei  agere,  sicut  dicit  idem  Apostolus  :  Sive 
enim  manaucatiSf  sive  bibitis^  sive  aliud  quid  faciiisy 

omnia  in  gloriam  Dd  (acite  {I  Cor.  x).  Supradictos 

C  enim  horae  ideo  specialiter  adorandum  discrelae  sunt, 
ut  si  forte  aiiquo  opere  fuerimus  detenli,  ipsum  nos 

ad  officium  tempus  admoneaU  Quae  tempora  in  Scri- 
pturis  divinis  pra^titula  inveniuntur.  Nam  in  Veteri 

Testamento  prsceptum  est  quotidie,  mane  et  ve- 
spere,  Domino  adolere  incensum .  Et  David  dicit : 
VesperCf  mane^  et  meridie^  narrabo  et  annuntiabo^  ei 
exaudiei  vocem  meam  {Psal.  cx).  £t  item  :  Sepiies 

in  die  laudem  dixi  tibi,  Sed  et  sanctus  Daniel  pro- 

pheta  tertia,  et  sexta,  et  nona,  hora  diei  ad  depre- 
candum  Dominum  ascendit  in  solarium  suum,  expan- 
sis  manilMis  ad  ccelum  Deum  deprecatur  pro  seei 

pro  populo  Israel. 
CAPUT  n. 

Di  matutina  celebrmione. 

D  Primum  ergo  de  matutinonim  anliquitate  David 

propheta  testatas  esl  dicens :  Deus,  Deus  meue^  ad  te 

de  luce  vigUo  (PsaL  cx).  Et  item :  in  maiuiims  me- 
diiabor  in  ie.  Et  item  :  Prtievenerunt  oculi  mei  ad  te 

dilueulo^  ui  meditarer  eioqma  tua.  Dihiculo  autem 

proinde  oratur,  ut  resurreclio  Christi  celebretur. 
1n  vigiiia  ergo  malutina  Dominus  Isracl  ducens  pcr 

mare  Rubrum,  Pharaonem  et  iEgypUos  in  i[iso  di- 
mcrsit ;  et  matutina  hora  Christus  a  morie  resur- 
gens,  populum  suum  salvans,  diabolum  et  flateUitcs 
ejus  aetema  captivitate  damnavit.  Matutina  euiin 
luce  radiante,  Dominus  et  Salvator  noster  ab  infe- 
ris  resnrrexil,  quando  coepit  oriri  fideiibus  lux,  quse 
moricnie  Christo  occiderat  peccatoribus.  Siquidem 
et  eodcm  temporc  cunclis  spcs  futurae  resurrectiouis 
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credilur,  cum  jusii   et    omnes  ab  *hac  lemporali  A  rcgio  ac  sacerdotali  funcuis  ofiicio»  dicens  :  iHrigaiur 
morte,  qoasi  a  sopore  soniu!   resurgentcs  cvigi- 
labunt. 

CAPUTra. 

De  oficio  primtB  horas, 
Primae  aulem  horae  cclebratio  proinde  flt,  quia  in 

ortii  diei  qiiando  sol  ab  occidenle  primum  apparet, 

oportet  ut  Solem  justiiise  oriri  postulcmus,  ut  in  il- 
lius  lumine  ambulanles  peccatorum  tenebras  et  la- 
queos  mortis  cvadamus.  Juxta  iliud  quod  ipsa  Yeritas 
nos  admonct,  dicens  :  Ambulate  dum  lucem  habetis^ 

ne  forle  tenebrm  vo$  comprehendant  {Joan.  xii).  Et 
item  :  Qut  ambuiat  in  die^  non  offendit  {Joan,  x). 

CAPUT  IV. 
De  tertice  horas  celebratione. 

Tertise  horae  oIDcium  ideo  fit,  quia  tertia  hora  B 
Christi  passio  coepit,  cum  per  Judaeorum  linguas  jam 
tunc  Dominus  crucifixus  est,  et  post  resurrectionem 

ejus  in  die  Pentccostes,  terlia  hora,  Spiritus  sanclus 

super  apostolos  descendit.  Suo  utique  loco  et  nu- 
mero  ad  probationcm  venerabilis  Trinitatis,  Spiritus 
Paracletus  descendit  ad  terras,  impleturus  gratiam 

quam  Christus  promisit. 
CAPUT  V. 

Di  offirio  $ext(B  horw. 
Sexta  autem  hora  Christus  in  aram  crucis  ascen  • 

dit»  aeierao  Patri  seipsum  offerens,  nt  nos  a  pote- 
state  inimici  et  a  perpetna  morte  liberaret;  atqoe 
ideo  convenit  ut  ea  nos  hora  orantes  et  deprecantes 
in  laudibus  ejus  inveniat;,  qua  ipse  nos  per  soam 

passionem  ad  vitam  aeteniam  restauravit. 
CAPUT  VI. 

De  oficio  nowe  horw. 

Nona  utique  hora  inde  consecratur,  quia  in  ea  Do* 

niinus  pro  inimicis  postulans  in  manus  Patris  spiri- 
tuiu  commendavit,  qua  videlicet  fidcles  quosque 

oporlet  ul  se  Deo  commcndent  cum  devota  oratione, 
qua  caput  suum  cogiioscunt  propriam  animam  Patri 

8U0  commendasse,  ut  in  cjus  corpus  coadnnati,  cum 

ipso  regnum  possint  intrare  perpetuum.  Hocque  con- 
sideratione  dignum  est,  quod  pcr  cuncta  haec  tem- 
porum  spatia  temarius  numems  satis  venerabilii 

emicat,  nos  admonens  ut  post  trium  horarom  curri- 
cula  unumquodque  horum  ofiiciorum  peragentes, 

oratio  mea  iicut  incensum  in  compectu  tuo ;  elevaiia 
manuum  mearmn  sacri/icium  veMpertinum.  In  Novo 

quoque  Testamento  eo  tempore  Dominus  et  Salvator 
noster  cocnantibus  apostolis  mysterium  aui  oorporis 

et  sanguinis  in  initio  tradidit,  ut  tempus  ipsum  aa- 
crificii  vesperum  ostenderet  saeculi.  Proinde  in  ho^ 
norem  ac  memoriam  tantorum  sacramentoram  in 

bis  temporibus  adessc  nos  decet  Dei  conspectibus  et 

pcrsonarc,  in  ejiis  cullibus  orationum  nostrarum  illi 
sacrificium  oiTerenles,  aique  in  ejus  laudibus  pariter 
exsuliantes.  Vesperum  autem  nomiuatur  a  sidere 

quod  Vesper  vocatur,  et  decidente  sole  exoritur,  de 

quo  propheta  dicit :  Et  vesperum  super  filios  Aomi- 
num  producere  facit  {Job.  xxxviii). 

CAPUT  vm. 

De  empletorio. 
De  completis  autem  cdebrandis  etiam  in  Patnia 

invenimus  exemplis,  David  propheta  dicente  :  Si  of- 
cendero  in  lectum  strati  met,  si  dedero  somnum  ocii- 

/is  meis,  et  palpebris  meis  dormitationem^  aui  requiem 

temporibuSf  donec  inveniam  locum  Domino^  tabemacw^ 
lum  Deo  Jacob  {Psal.  cxxxi).  Quis  non  stupeat  tantam 
in  amore  Dei  devotionem  animi,  ni  somnum  sibi, 

s.ne  quo  utique  corpora  humana  deficiunt,  peniius 

iuterdixerit,  donec  locum  ac  templum  Domino  fabri- 
candum  in  pcctore  suo  rex  et  propheta  rcperiret? 

Quae  res  nos  debet  fbrliter  admonere,  ut  si  ipsi  lo- 
cus  Domini  esse  volumus,  et  tabernaculum  ejus,  ac 

tcmplum  cupimus  haberl ,  in  quantum  possumus 

^  exempla  sanctorum  imilemur,  ne  de  nobis  dkatar 
quod  legilur:  Dormierunt  somnum  suum^  el  whU 

inveneruntf  et  reliqua.  Circa^^undecimam  aotem  ho- 
ram,  id  est  in  fine  diei,  qnando  hujus  oflicil  tempos 

est,  credimus  Salvatoris  corpus  positum  esse  in  se- 

pulcro,  ac  perindc  istius  quoque  corsus  solemnis  de- 
bet  esse  celebratio ;  alque  magnopere  postulare  de- 
bemus,  ut  ipse  qui  hac  hora  quletem  sepolcri  iBtn- 
vit  nobis  aetemam  requiem  in  cQelis  concedere  di- 

gnetur. 
CAPUT  IX. 

De  noctuma  vigiliamm  ceUbraiione. 
De  vigiiiarum  quoque  noctumalium  cdebratiooe 

anUqua  est  institutio,  vigiliarum  devotio  famiUare 

sanctam  Trinitatem    sacris   laudibua  celebremus.  ̂   bonum  est  omnibus  sanctis.  Isaias  quoque  exdimat 
Horam  quoque  officioram  statuia  d>servas8e  ipsi 

apostoii  leguntor,  sicot  in  Actibos  apostoloram  legi* 
tor,  qood  Petros  qoa  die  visionem  commonicationis 
in  illo  vascolo  expertus  est,  sexta  ora  orandi  gratia 

ascenderit  {Aet.  x).  Et  item :  Petrus^  inqoit,  et  Joank' 
nes  ascendebani  in  tempkim  ad  horam  orationii  no^ 
nam  (Aci.  iii).  ^ 

CAPUT  VII. 

De  vetpertina  celebratione, 
Vespertinum  ofllcium  in  diurnae  lucis  occasu  est, 

cujus  ex  Veleri  Testamento  solemnis  est  celebratid. 

Denique  hoc  tempore  vetenim  sacrificia  offerri  ado- 
lerique  altario  aromata  et  thura  (sicut  supra  dixi- 
mus)  mo6  erat,  cujus  rci  testis  est  hymnidicus  ille, 

ad  Deum  dicens  :  De  nocte  vigUai  spiriius  meus  ad 

le,  Domine^  quia  lux  prmcepta  tua  sunt  super  tetrom. 

Item  David  et  regio  et  prophetico  sanctificatus  on- 
guento  ita  canit :  Media  nocte  surgebam  ad  eonfiiear 
dmn  tibif  super  judicia  justUieB  tua  {Psal.  cxviu). 
Hanc  namque  tempore  vastator  angdus  tnnsieiia, 

primogeniu  ̂ gyptioram  percussit.  Unde  et  not  eii- 
gilare  oportet,  ne  periculo  JSgyptioram  admiacea- 
mur.  Eisdem  etiam  horis  venturam  se  eaae  ia 

Evangelio  Salvator  astraxit,  onde  et  ad  ▼igilandoiB 
aoditores  suos  exdtans,  dixit :  Beati  serti  t//i,  quaa 
cum  venerit  Dominus  invenerit  vigilantes  {Luc.  xii)« 

Vigilate  ergo,  nescitis  enim  quundo  Dominus  vemai, 
serOf  an  media  nocte,  ac  galti  cantu,  an  mane^  ne 
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eum  venerii  invenhi  90$  dormieni€$  (Marc.  xiii).  El  A  "i^  {Ptal.  v).  Nam  assidue  ei  instanlcr  oraie  i|ui 
ne  tolis  apostolis  iiiud  pneceptuin  essc  crederetur, 

mot  snl  juniit :  Quod  maem^  inquil,  vobis  dicoy  om- 
■ihw  dico^  vigilaie.  Siqnidem  nec  verbis  solum  do- 
cuit  rigiiias,  sed  etiam  confirmavit  exemplo,  nam- 
que  testatur  Evangelium  quia  erai  Jesue  pernoetan» 
in  oraiione  Dei.  Paulus  quoque  et  Siias  in  cuslodta 

puLllea  circa  medium  noctis  orantes,  bymnum  (au- 
Aentibus  cnnctis)  vincti  ditisse  memorantur  {Aet. 

ux),  ubi  terraemotu  repente  facto,  et  concussis  car- 
eeris  fundamentis,  et  janu»  sponte  apert»,  et  om- 
nium  vincula  sunt  soluta.  Unde  oportet  his  boris 

psallcndi  orandique  frequentiam  nos  in  sanctis  ha- 
bere  ofiiciis,  finemque  nostrum,  vel  si  advenerit  sub 
tali  acta  exspectare  securos.  Est  autein  quoddam 

genus  bttreticorum,  superfluas  exisUmantium  sacras  B 
vigillas,  et  spiritali  opere  infructuo3as,  dicentes  jura 

lemerari  divina,  cum  Deus  noclein  fecerit  ad  re- 
qniem,  sicol  diem  ad  hborem.  Qui  baeretici  Gneco 

sermoDe  nystages,  waxuytU^  boc  est  somnicolosi, 
manlar.  Iste  autem  est  catbolicus  ordo  divinarum 

celebrationum,  qoi  ab  universa  Ecclesia  Christi  in- 
commutabiliter  senratur. 

CAPUT  X. 

De  cvterii  legitimit  oraiionibus. 

Smit  et  aliae  orationes  legitimx,  quae  siue  ulla  ad- 
■oaltione  debentur,  ut  est  illa  quam  dicimus  ante 

heepiionem  alicujus  operis,  Domini  adjutorium  po- 
MalaBies.  Nec  euim  decet  Cbristianum  aiiquod  opua 

saa  pr«sumptione  iiicipere,  antequam  studeat  Domi- 

Yerius  nos  docuit,  cum  dlxit :  Petite  et  dabitur  w- 

bity  quariie  el  invenietis^  puUate  et  aperietur  vobii; 
omnii  enim  qui  peiil  accipii^  et  qui  qua^ril  invenii,  et 

puUanii  aperieiur  (Matth.  vii).  Et  ut  cxemplo  aii- 
quo  eamdem  rem  magis  suaderet,  paraboLim  de  bo- 
mine  in  medium  posuit,  qui  amicuin  suum  in  con- 
clavi  positum  de  trilMis  panibus  poslulavit,  et  panis. 
et  lapidis,  piscis  et  serpeiilis,  ovi  et  scorpionis  com- 
parationem  facieos,  novlssime  ita  narratiooem  con- 

clusit.  Si  ergo  oos,  inquit,  ctfm  iitii  tna/t,  noitii  boni 
daia  dare  fUiii  veUrii^  quanto  magii  Pater  vuter  de 
coelo  dabii  epiriium  bonum  petentibui  u  (IbidJ). 

CAPUT  XU. 

De  quadripartita  ipecie  orationum. 
Oratiouum  ergo  spedem  Apostolus  quadripartita 

ratione  distinxit,  dicens  :  Deprecor  itaque  primo  om- 
nium  fieri  obiecrationei,  oraHonei^  poiiulationei^  gra" 
iiarum  actionee  (1  Tim.  viii),  quae  non  inaniter  ab 
Apostolo  ita  fuisse  divisa  minime  dubitandum  CbU 
Non  enim  credendum  est  aliqiiid  transitorie  ac  siiie 
ratione  Spiritum  sanctum  per  Apostolum  protulisse, 
ac  ideo  primitus  indagandum  est  quid  obsecratioiie, 
quid  oratione,  quid  postulatione ,  quid  gratiaruiu 
actione  signetur;  deinde  perquirendum  utrum  b» 
quatuor  species  ab  unoquoque  orante  sint  pariier 
assumendx,  an  alius  quidem  obsecrationes,  alius 
orationes,  alius  vero  postulationes,  aliusque  gratia- 
rum  actiones  Deo  debeat  exbibere.  Sed  mensuram 
scillcet  aetatis  su«,  in  qua  unaqnaeque  mens  per  iii- 

a«n  ui  auxilium  advocare,  quia  ipse  dixit :  Stn€  me  C  tentionem    proflcit,  et  indnstriam  unumquemqiie 
oportet  intendere.  Obsecrationes  iuque  sunt  impiora- 
liones  seu  petitiones  pro  peccatis,  quibus  vel  pra> 
sentibus  vel  praeleritis  admissis  suis  unusquisqiie 
compunctos  veniam  deprecatur.  Orationea  sunt, 
quibus  aliquid  ofierimus  seu  vovemus  Deo,  verbi 
gratia  :  Oramus,  cum  renunUanies  huic  mundo  et 

actibtts,  atque  conversationi  mundanae  spondemus 
nos  UnU  intentione  cordis  Domino  servituros.  Ora* 

mus,  cum  promittimus  nos  purissimam  corporis  ea- 
stitatem,  seu  immobilem  patientiam  exhiljituros  esjo 

perpeiuo,  vel  cum  do  corde  nostro  radices  inc,  sive 
tristitiae  moriem  operaiitis  vovemus  nos  funditus 
eruere.  Tertio  loeo  ponuntur  postulationcs,  quas  pn» 

aliis  quo<]ue,  dum  sumus  in  fervore  spiritiis  coiistl- 
tuti,  solemus  emittere,  vel  chans  scilicet  nostris, 

vel  pro  toUus  mundi  pace  poscentes,  ot  ipsius  Apo- 
stoli  verbis  eloquar,  cum  pro  omnibus  bominibus, 

pro  regibus  et  pro  his  qui  in  sublimiute  sont  sup- 
plicanius.  Quarto  deinde  loco,  graUarnm  actioncs 
ponimiur,  quas  mens  vel  cum  praeteriU  D.i  rocolit 
beneflcia,  vel  cum  prxseniia  eoiiiplectitnr,  seu  cum 
iii  futurum  quae  et  qnanta  praeparaverit  Deus  bis 

qni  diligunt  eum  iMrospicit,  per  inefliabiles  exoossus 
Domino  refert.  Qua  intenUone  nonnunquam  preees 
nberiores  emitU  solent,  dum  iila  quae  posiU  sunt  In 

foturo  praemia,  purissimis  ocolis  Intoendo,  graUaa 
cum  iinmenso  gaudio  spiritus  noster  UisUgatar  hi* 

fundere. 

11 

RJMI  pouaH  facere  (Joan.  xv).  Humiliter  ergo  advo- 
eatas  dignatnr  nos  adjuvare,  sicut  de  ipso  scriptum 

cst :  invocabii  me^  inquil ,  et  ego  exuudiam  eum : 

cmm  tpso  ium  in  tribulatione^  eripiam  eum  et  glorifi- 
cabo  tfvm,  et  reliqua  (Pial.  xc).  Sed  et  cibuin  non 
prioa  somere  licet  quam  interposiu  eraUone,  priora 
enim  habcDda  sont  spiritus  refrigeria  quam  carnis, 

(piia  priora  sunt  ccelesUa  quam  terrena.  Similiter 
lulem  et  post  cibum  orare  convenit,  ut  Domino  pro 

wls  donis  graUas  refcrantur,  ut  illud  in  boc  com- 
plealnr  Psalmistx  quod  didl :  Edent  paupereit  ei  sa- 
firsltaiilar,  ei  laudabunt  Dominum  qni  requirum 
tum  (Psn/.  xxi). 

CAPUT  XI.  ^ 

De  pecuiiaribui  orationibui.  ' 
Feculiares  aulem  oraUones  pure  frequenter  facere, 

et  bonum  et  laudabile  est,  quia  mullorum  Patrum 

exempla  id  nos  faccre  suadent,  ipse  Dominus  etiam 
sao  magisterio  boc  docere  nos  dignatus  est  dicens : 
Tu  amiem  eum  oraverii  intra  in  cubiculum^  ei  elauio 

Mlio  ora  Pairem  tuum,  ei  Paier  tuui  qui  videt  te  in 
mbuomdiio  reddei  iibi  (Matth.  vi).  Sed  et  hoc  non  in 
damosa  voce  faciendum  est,  sed  cum  intentione  cor- 
db  et  ooropunctione  lacrymamm,  qnia  hoc  modo 
iioa  exaodiri  a  Domino  credimus,  dicente  PsalmisU  : 

Examdivii  DominUi  vocem  fletui  mei  ̂   et  reliqua 

(Pm/.  yif.  Et  ilem  :  Saerificium  Deo  epiritui  eomri- 
balaitti :  cor  contritum  et  humiliatum  Dem  non  iper- 

Patrol.  CVil. 
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CAPLT  XIII. 

Quomoiio  ex  kii  ipeciebui  compunetio  fuueatnr. 

Ex  his  quoque  qualuor  speclebus  solent  occasio- 
nes  BuppUGationuro  pinguinm  generari.  Nam  et  de 
obsecrationis  specie,  qnae  de  compunclione  nascilor 
peccatorum,  et  de  oraiionis  statu,  qnae  de  ftdacia 

oblationum  ct  consummalione  futurorum  pro  con- 
scientix  profluit  pnrilate,  et  de  postulaiione  quas  de 
charitatis  ardore  proccdit,  ct  de  gratiarum  actione, 
qox  bencficioriim  ac  magnitudinis  ac  pietatis  cjus 
consideratione  gcnerator,  ferventissimas  sacpisslme 
Tovimus  preccs  ignotasqne  prodire.  Ita  et  constat 

omnes  has  quas  praediximus  species  omnibus  homi- 
nibus  utilcs  ac  necessarias  inveniri,  ut  in  uno  eo- 
demque  viro,  nunc  quidero  obsecrationnm,  nunc  au- 

tem  oralionum,  nanc  postulationum,  et  nunc  gra- 
tianim  actionom  puros  ac  lcrveniissimos  supplicatio- 
iiis  variatos  emittat  aflectns.  Prima  ad  illos  peculia- 
rius  vi<!ctnr  pertinere,  qol  adhuc  vitiorom  suorum 
aculeis  ac  inemoria  remordentor.  Sccunda  ad  iUos 

qui  in  profecto  jam  spiritali  appetitu  virtutom  qna- 
dam  mentis  soblimiiate  consistunt.  Tertia  ad  eos  qui 
perfectionem  votorum  suorum  operibus  adimplentcs, 

intercedere  pro  aliis  quoque  consideratione  fragili- 
tatis  eoniro  charitatis  studio  provoeantur.  Quarta 

ad  illos  qni,  jam  poenali  conscientise  spina  de  cordt- 
hus  pulsn,  singukres  jara  munificeniias  Domini  ac 
miserationes,  quaa  vel  in  prxterilo  tribuit,  vel  in 

pnescnti  iargitur,  vel  praeparat  in  fuUiro,  niente  pu- 
rissima  reiractantes,  ad  iihiin  igniiam,  ei  quae  ore 

bominum  nec  comprehendi  nec  exprimi  poiesi,  ora- 
tionem  fcnreoiissifflo  corde  raptantor.  Nonnunquam 
iamen  mena  quae  in  iUom  Terom  puritatis  proficit 
affecium,  aique  in  eo  coeperit  radicari,  solet  haec 
oninia  gimul  pariterque  concipiens,  atque  in  modom 
ctyusdam  incomprehensibUis  ac  rapacissimae  flamma 
cuneia  pervoliians,  iDefiabiliter  ad  Deum  emiltere  : 

tania  sciUcet  in  UUus  horae  momento  concipiens,  ei 
efikbiUter  in  supplicaiione  profundens,  quanta  non 
dicam  ore  percorrere,  sed  ue  ipsa  qoidein  mente 
valeai  alio  tempore  recordari. 

CAPUT  XIV. 
De  exomologesif  id  ̂ l,  confeuhne. 

£xomoiogesis  ̂ QfuXoTqvi^  Grmco  vocabulo  dici- 
iur,  quod  Laiiiie  confessio  interpretatur.  Cifjus  no- 
minis  duplex  significatio  est ;  aui  enim  in  Uude  in- 

ielUgitur  confessio,  sicut  esi :  Confiteor  tibi^  Domine^ 
Patercmliet  urra^  aui  deuudatiooe  peccatorum, 
cum  quisque  Deo  confiteiur  sua  peccaia  ab  eo  iuduU 
genda,  cHJus  indeficiens  esi  misericordia.  £x  hoc 

igiiur  Graeoo  vocabulo  exprimiiur  ei  frequeiitatur 
exomologesis,  quod  deUcium  nostruin  Domiiio  con- 
fitemur,  non  quidem  ui  ignaro,  cujus  eognilioiii  nihU 
occultum  eai.  Unde  per  sapieniiam  didtur :  Qui  aks- 
eondit  iCsUra  eua  non  dirigetur^  qui  aulem  a^nfeaue 
fuerit^  et  reliquerit  ea,  miiericordiam  coMcquctur 

{Prot.  xxvui).  Coufessio  esl  rei  sciUcci  cjus  quse 
ignorauir  prefessa  cogniiio.  Utile  enim  acjucundum 
quisquam  essc  existimaverat  rapere,  adiiiterari,  fu- 
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A  rari,  sic  uLi  baec  aslemae  daiunaiionis  obnoxia  co- 
gnovii,  cogniiis  his,  confitetur  errorem.  Coufesaio 
autem  erroris,  prufessio  est  dcsinendi.  Desin^uia 

ergo  est  a  peccatis ;  dum  confeftsio  est,  coiifessio  ao- 
tem  aniecedit,  rcmissio  sequilur.  Caetcrum  auiem 
extra  viam  csi  qui  peccaium  cognoscit,  nec  ooguilum 
confiietur,  de  quo  iiisiruxit  nos  Psalmista  dicens  : 
Retela  Domino  viam  tuam^  etc.  (Piol,  xxxvi).  Nam 
idom  et  sc  fecisse  testatur  dicens  :  Dixi :  pronuatiabo 
advenum  me  injuititiai  meai  Domino^  elc.  Aposlolus 
vero  Jacobus  idem  nos  facere  exhortalur,  dicens : 

Confitemini  alterutrum  peccata  venra^  ei  orale  pro 

t/iricem,  etc.  (Jac,  v).  Itaque  exomologesis,  prostemi 
ei  huniiie  faciendi  hoiiiiuibus  disciplina  est,  babiiu 

vUi  atquc  viiiu  graciU ,   sacco  ei  cinere  corpus 

B  incurvare,  ac  sordibus  obscurare,  animum  ma;- 
roribus  dejiccre,  iUa  quae  peccavti  iristi  iraciatione 

motare. 
CAPUT  XY. 
De  liianiii. 

Litania!  autem  InecHiM  Grtco  nomine  appeUao- 
tur,  qux  Laiine  dicuniur  rogaUones.  Inicr  litanias 
vcro  ct  exomoiogesiu  hoc  dificri,  quod  exomologesis 

cx  sola  confessioiie  pcccatorum  agitur,  litaui^e  vero 

quo!  indicuutur  propier  rogaudum  Domiuum,  ct  im- 
petraiidain  aliquam  e]us  luisericordiam.  SuppUca- 

Uonis  nomen  quodammodo  nunc  ex  geiiiUiiate  rcii- 
netur.  Nam  ferix,  aut  Icgiiimx  eraui  apud  eos,  aut 

iodicta^.  Indictse  autem  quia  paupertas  anUqua  Ro- 
nuinoruni  ex  coUatione  sacrificabat,  aui  cerii  de 

^  bouis  damuatorum.  Unde  supplicia  dicuntur  sop- 
pUcatiooes,  qux  fiebant  de  boois  ex  passorum  sop- 
plicio.  Sacras  euim  res  de  rebus  exsecrandorum 
fiebani. 

CAPUT  XVL 

De  diuretione  orationii  Dominiar. 

Apod  evangelisiam  Maithaeum  seplem  peiitiones 
Dominica  conUnere  videlur  oralio,  quarum  iribos 
xierna  poscuniur,  reliqius  quatuor  temporalia,  qoae 
tamen  propter  xterna  conseqiienda  suni  necessaria« 

Nam  quod  dicimus  :  Sanciificetur  nomen  tuum^  ad- 
veaial  regnum  /uuiit,  fiat  volunlai  tua  iicut  in  cmlo  ei 
iu  terra^  quod  non  absurde  quidem  inteUexeruni,  in 
spiritu  et  corpore  omnino  sine  fine  relinenda  suul. 

quae  hic  quidem  iiichoaniur,  ei  quantumcunque  pro- 
ficimus  augeniur  in  uobis ,  perfecte  vero  in  alia 

viu,  quod  sperandum  est,semper  possidebuniBr. 

Quod  vero  dicimus :  Panem  noitrum  quotidianum 
da  nobii  hodie^  et  dimitte  nobii  debila  noilrs,  tiail 
et  noi  dimittimui  debitoribui  nostrii^  et  nt  tn/eriis 
noi  in  tentationem^  eed  libera  noi  a  malo^  quis  non 
videat  ad  prxsenUs  vitae  indigentiam  pertinere  ?  In 
Ula  utique  viia  aeterna,  ubi  nos  speramus  sempcr 
fuUiros,  et  noniinis  Dei  sancUficatio,  et  regnuin  ejns 
ei  voluntas  cjus  in  nostro  spiritu  et  corpore  perfecle 

atque  imniorlaliter  permanebunt.  Panis  vero  quoti- 
dianus  ideo  dictus,  quia  hic  cst  necessarius  quanius 

anima;  caniiquo  trU)uendus  est,  sive  spiriioaliier, 

sive  corporaliier,  sive  utroque  intcUlgaiur  modo.  Hic 
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esl  Miam  qiitm  poschmift  remissio,  ubi  est  omnis  A  enim  prosicrnuntur  TUia,  bumiiialur  caro,  diaboli 
tcntamcnta  viocuBtur. 

CAPUT  xvm. 
Quid  iit  inUer  jejunium  ei  Uationem, 

Jejnniuin  est  et  parciroonia  victus,  abstineiititqua 
ciborum,  cui  nomen  inditum  cst  ex  quadam  pnrte 

vtsceruni  tenui  scmper  et  vacua,  quod  vulgo  jcju- 
num  vocatur.  Unde  jejunio  nonien  derivatum,  quod 
sui  iiiedia  viscera  vacua  et  exinanita  cxistant. 

Jejunium  autem  et  statio  dicitur.  Statio  autem  de 
militari  exemplo  nomen  accepit,  pro  eo  quod  nulla 
Isetitia  obveniens  castris  stalionem  mililum  rescindit. 

Nabi  Icetitia  liberius,  tristitia  sollicitius  admiiiistrat 

disdplinam.  Discernunt  au|em  quidam  inter  jeju- 
nium  et  sutionem.  Nam  jcjjunium  indifferenter  cu- 

eommlsslo  pcceatonim.  Hle  tentationes  quac  nos  ad 

peccandum  vd  alliciunt  vd  impellunt,  bic  deniqua 

malum  unde  cupimus  liberarl,  iliic  autem  nihil  ho- 

rum  est.  Evangeiisia  vero  Lucas  in  oratione  Domi- 
nlca  petittones  non  seplem,  sed  quinque  compleius 
est,  nec  ab  ipso  utiqoe  discrepavit,  sed  quonio>!o 

ista  septem  sunt  intelligenda,  ipse  sua  brevitaie  com- 
monuit.  Nomen  quippe  Dei  sanctificatui;  in  spiritu, 
Dei  autem  regnum  in  camis  resurrectione  venturum 

est.  Ostendens  ergo  Lucas  tertiam  petitionem  dna- 
rum  superiorum  esse  quodammodo  repetitionem, 

roagis  eam  pnemittendo  fecit  inteliigi ;  detnde  tres 
alias  adtjungit  de  pane  quotidiano,  de  remlssione 

peccaionira,  de  tentatione  vitanda.  At  vero  quod  IHe 
in  ultimo  posuit :   Sed  libera  noi  a  maio^  iste  non  B  juslibet  diei  est  abstinentia,  non  per  l^em,  sed  se- 
posnit,  ut  inteliigeremus  ad  ilhid  superius  quod  de 
tentatione  dictum  est  pertinere.  Ideo  quippe  ait,  $ed 
hbera^  non  ait  ei  liberaf  Unquam  petitionem  esse 

demonstrans,  noii  hoc,  sed  hoc,  ut  sciat  unusquis- 
que  io  eo  se  liberari  a  malo,  quo  non  infertnr  hi 
teetationea.  Uaec  ergo  oratlo,  licet  omnem  videatur 
perfectioms  plenitudinem  continere ,  utpote  quae 

ipalas  Dominl  auctoritate  vel  inltiata  sit  vel  statuta, 

pitivehit  tamen  domestieos  suos  ad  ilhim  praecelsio- 
rem  quem  superius  commemoravimus  statum,  eos- 
foe  ad  IUam  ignearo  ac  perpaucis  cognilam  val  ex- 
pertam,  imo  (ut  prius  dixeram)  ineffabilcm  oratio- 
nem  gradu  eminentiore  perducit,  qoem  statum  Do- 
miBin  quoque  noster  illonim  supplicationum  hf- 

cundum  propriam  voluntatem.  Statio  observatio  sta- 
tutorum  dierum  vel  temporum :  dierum,  ut  quarts 

feriae  et  sextae  leri»  jejunium  ex  vetcre  lege  pras- 

ceptum,  de  qua  statione  in  Evangelio  dixit  ilie :  Je- 
juno  bi$  m  eabbato  {Luc.  xviii),  id  est,  in  quarta  et 
sexta  sabbati ;  temporum  autem  qu»  legalibus  aut 

propheticis  institutionibus  terminatis  temporibus 
siatuta  sunt,  ot  j<junium  quarti,  jejunium  quinti, 

jejunium  septimi,  et  jejunium  decimi ;  vel  sicut  in 
Evangeiio  dies  illi  io  quibus  ablatus  est  sponsus ;  vel 
slcut  obsenratio  Quadragesim»,  qu»  in  universo  orbe 
insUtutione  apostolica  observatur  circa  confinluai 

Domlnic»  passionis. 
GAPUT  XIX. 

Bola,  qiiaa  vel  soias  in  monte  secedens,  vel  tacite  ̂   De  jejumo  quarti^  quimi^  Meptimi  ei  deemi  mmnie. 
ftidlBae  deserlbiiur,  similiter  flguravit,  cum  in  ora- 
tionia  agonia  couslitotus  etiam  guttas  sanguinis  ini* 
inllabili  intentionls  profudit  exemplo.  Qui  enim  vult 
firailonem  suam  ad  Dominum  volare,  fociat  Uii  duas 

alas,  jejunium  et  eleemosynam,  et  ascendet  celeri- 

%er,  el  exaudietur.  iejunium  ergo  cum  oratione  om- 
xnem  ▼Inntem  inlmici  superat,  ei  cunctam  protervi- 

tetero  cjus  expelllt,  qnod  ostendit  in  evangelio  Do- 
Uinns ;  cora  apostoli  oonquesti  fuerant  quod  luna- 
Ukam  curare  non  poierant,  ita  respondet  ds.  Hoe 

mutem  genus  non  ejieietur  niii  per  orationem  et  je- 
Jnmum  (Matth.  xvii).  Elecmosynas  autem  oralionem 
conilrmat  adjuvare  liber  Actus  apostolomm,  cum 

Jejonium  ergo  quarti  est  in  meiMe  Julio,  sepiima 
decima  die  roensis  cjusdem  ,  quando  deseendens 

Moyses  de  monte  tabulas  legis  confregit ;  in  eo  eiiam 
die  Nabuchodonosor  urbis  Jerusalem  prioHun  muros 
destruxit.  Dies  jejunii  qumti  in  mense  Augusto  esi, 

quando  pro  speculatoribus  ad  terram  sanctam  mis- 
sis,  seditio  in  caslris  liebneorum  exorta  est,  et  fa- 

ctum  est  ut  per  desertum  quadraginta  annos  discnr- 
rerent  laboriose,  et  in  annis  quadraginta  In  eremo 

omnes  perirent.  Siquidem  et  io  eo  mense  a  Mabu- 
chodonosor,  et  multo  post  tempore  a  Caesare  Tilo 

templum  eversum  esi  atque  succensum,  et  in  op- 
probrium  gentis  perditae  exaratum.  Dies  jcjjunii  se- 

iMrratangelum  Gomelio  centurioni  ita  dixisse :  Cor'  j.  ptiini,  in  septimo  mense  est,  qui  appellatur  Septen^ 
aieft,  orationei  tua  et  eleemoiynw  tues  aicenderuni  in 
€omipecium  Domini  {Act,  x).  Sed  prius  de  J€Janio, 

liostea  de  deeroosynis  dicerons.  Quis  enim  pard- 

SKHilam  non  laudet,  qui  recolit  primi  hominis  la- 
psom  per  guhe  appetitum  accidisse  ?  quis  jejunium 

non  pRedlcet,  qui  novit  proloplastum  parentem  no- 
stmm  peresum  vicium,  et  Salvaiorem  perjejunium 
diabolom  vldsse? 

CAPUT  XYII. 

De  jeiumo, 

Jejnnlom  res  est  sancta,  opus  coeleste,  janua  re- 
gni,  forma  futuri.  Quod  «lui  sancte  agit,  Deo  jungi- 
lor,  alienatnr  mundo,  spiritalis  cllidtur.   Per  Ihic 

bris,  in  quo  occisus  est  Golias,  et  reliqui  qui  craut  in 

Jerusaiem  interiiecti  sunt,  juxta  quod  loquitur  Jere- 

mias  {Jerem.  xxxvi).  Dies  jejunii  dedmi  est  in  mense 
dedmo,  qui  apud  nos  vocatur  December,  qnando 
cognoveruut  cuncti  Babylonii  capti  quiiito  meii&c 

templum  fuisse  destmctuin,  et  fecenint  planctum  at- 

que  jcjunium.  Hsec  beatissimus  Hieronyinus  in  coni- 
mentariis  Zacharlae  scripsit.  Sed  quia  b«c  j^uiiia 

magis  in  Veteri  Testamento  quam  in  Novo  coiebrata 
sunt,  ne  penitos  iila  praelermisisse  videremur  (qiiia 

In  propheta  Zacharia  commemorau  sunt)  breviter 
adnotavimus,  ad  Novl  Testamenti  jejunia  expouenda 

trnnseuntes. 
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CAPUT   XX.  A  Mii  $ponsi  lugere  quandiu  cum  iliii  esl  gponsui?  F#- 
De  quadragesimali  jejuruo, 

Primum  enim  jejunium  Quadragesimac  est,  quod  a 

Ycieribus  libris  ceepit  ex  jejuoio  Moysis  et  Elias,  et 

ex  Evangelio,  quia  totidem  diebus  Domiuus  jejuna- 
vit,  demonslrans  Evangelium  non  dissenlire  a  lege 

et  propbetis.  In  persona  quippe  Moysi  icx,  in  per- 
Bona  Eliae  propheus  accipiuntur,  inler  quos  in  monte 

Christus  gloriosus  apparuit,  ut  evidentius  emineret 
quod  de  ilio  dicit  Apostolus :  Testimonium  haben$  a 

lege  et  prophetis.  In  qua  ergo  parte  anni  congruen- 
tius  observatio  Quadragesinue  constitueretur,  oisi 
coiiflnis  atque  contigua  Dominicae  passionis,  quia 
in  ea  signiGcatur  haec  vita  laboriosa  ?  Cui  etiam  opus 

est  continentia,  ut  ab  ipsius  mundi  illecebris  jeju- 

nienl  autem  dies  cum  auferetur  abeis  sponsus^  ei  isrnc 

jejunabunt  {Mare.  ii).  Dicunt  enim  post  resnrreclio- 
nem  Domini  quadraginta  illis  diebus  quiltus  cum  disci- 

pulis  postea  legitur  conversatus,  non  oportere  nec  jcjo- 
hare  nec  lugere  :  qiiia  in  laetiiia  sumus.  Postea  vero 

quam  lempus  illud  explctur,  quo  Christus  advolaus  ad 
c(bIos,  pnesentia  cor[*orali  recessit,  tunc  indicenduin 
esse  jejuninm,  ut  per  conlis  humilitateni  et  absti- 
uentiam  carnis,  mereamur  e  coelis  promissum  susci- 
pere  Spiritum  sanctum.  Sed  sicut  diximus,  bene  et 
regulariter  hoc  post  Pentecosten  a  Patribus  consti- 
tutum  est  inchoare,  ut  gaudia  promissi  Spiritus  san- 
pti  exsultantes  in  laudibus  Dei  adventuro  ipsius  ez- 
speciemus,  et  tunc  per  ejus  gratiam  innovati,  ac 

nemus,  viventes  in  sola  manna,  id  est  in  coelcstibus  B  coelo  spirituali  inflammati,  abstinentiae  et  jqunia 
spiritualibusque  pncc^ptis.  Numero  autem  quadra- 
geiiario  viu  ista  propterea  flgtiratur,  quia  dcnarius 
est  perfectio  beatitudiiiis  nostne.  Creatura  autem 

septenario  figuratur,  qu»  adhxret  Creatori,  in  quo 
declarator  unitas  Trinilatis  per  universum  mondum 

temporaliter  annuntlata.  Et  quia  mundus  quatuor 
ventis  descril>ilur,  et  a  qualuor  elementis  erigitur, 
et  a  quatuor  anni  temporum  vicibus  variatur,  decem 
qnaier  ducta  in  quadraginta  consummantur :  quo 
numero  ostenditur  ab  oinni  temporum  delectatione 

absUnendom  et  j^unandum  esse,  et  caste  continen- 
terque  vivendum,  rieei  et  aliud  sacramenti  mysterium 
exprimitur  in  hoc,  quod  quadraginta  diebus  eadem 

jejunia  celebranlur.  Lege  enim  Mosaica  generaliter 

operaro  demus.  Ciyus  rei  concordant  verba  Luw» 
quibus  Domiiium  ascensurum  in  ccelos  discipulig 

praecepisse  narravit.  Vos  autem,  inquit,  sedete  in  ci- 
vitatem  quoadusque  induamini  virtuie  ex  alto  {Lm. 
xxiv).  Tamen  si  qui  moDachorum  vd  clericomai 

jejunare  cupiunt,  non  sunt  prohibendi,  quia  et  An- 
tonius,  et  Paulus,  et  caeteri  Patres  antiqui  hia  diebus 
in  eremo  leguntur  abstinuisse,  nec  solvisse  abaUoeQ- 
tiam,  nisi  tantum  Dominico  die. 

CAPUT  xxn. 

De  jejurdo  anie  nativitaiem  Domtiit,  quod  fU  1»  fwm 
et  decimo  merue. 

Tertium  jqunium  est  quod  constat  in  meiiae  No- 
vembrio,  quod  divina  aiictoritate  iustitucaffl  Td  ini- 

universopopuk)  estpraiceptum,  decimasetprimitias  ̂   tiatum   Jeremise    prophetae  testlmonio  declaratiir. 
oflferre  Domino  Deo.  luque  cum  in  hac  sententia 

principia  voluptatum  consummationesque  operum 
noatrorum  refenre  ad  Dei  gratiam  admonemur,  in 

supputatione  tamen  quadragesimae  summa  ista  le- 
galium  decimaruro  expletur.  Totum  enim  anni  tem- 

pus  triginta  sex  dierum  numero  decimatur,  subtra- 
ctis  enim  e  Quadragesima  diebus  Dominicis,  quibus 

jejunia  reaolvuntur,  his  diebus  quasi  pro  totius  an- 
ni  decimis  ad  ecdesiam  concurrimus,  actuumque 

noslrorum  operationem  Deo  in  hosliam  jubilationis 
olTerimus,  cujus  quidem  Quadragcsimae  iege  (sicut 
Ait  nostcr  Cassianus)  quique  perfecti  sunt  quodam 

modo  non  tenentur,  nec  exigiii  hujus  canonis  subje- 
ctione  contenti  sunt.  Quem  prscsertim  illis  qui  per 

dicente  ad  eum  Domino :  ToUe  volwnen  libri^  «Urrj- 
bes  in  eo  omnia  verba  qum  loeuius  sum  tibi  mivmua 
Israel  et  Judam,  et  adversus  omnem  geiUem ;  si  fotu 
revertatur  unusqui$que,  a  via  sua  pessima^  propiiiua 

ero  iniquitati  eorum,  Vocavii  ergo  Jeremias  Baruck 

filium  NeruBf  et  scripsit  Baruch  ex  ore  Jaremm 
omnes  sermones  Domini^  quos  loeuius  eU  ad  eum  •» 
volumine  Ubri.  Et  pracepii  Jeremias  Baruch  diceHS  : 

Ingredere  et  lege  de  voiumine  quod  scripsisii  ex  ara 
meOf  verba  Domini  audierue  populo  in  domo  Domimi 

in  diejejunii  leges^  si  forte  cadat  oratio  eorum  m  eon^ 
spectum  Domini,  et  revertatur  unusquisqua  a  via  sma 

mala^  quoniam  magnus  furor  el  indigruUiOt  quam  lo- 
cutus  est  Dominus  adversum  populum  kuric,  Ei  fecU 

totum  anni  spatium  deliciis  ac  negotiis  saecularibus     Baruch  filius  Neria  juxia  omnia  qua  praceperai  Jt- 
implicantur  ecdesiarum  principes  statuerunt,  ut  vel 
hoc  iegali  quodam  modo  dienim  vitae  suae,  quos  totos 

quasi  fructus  qiiosdam  fuerant  voraluri,  velut  deci- 
mas  Domino  dedicareni. 

CAPUT  XXI. 

Dejejurdo  Peniecosies. 
Secundum  jejunium  est,  quod  juxta  canones  post 

Pentecosten  alia  die  inchoatur,  secundum  quod  et 

Moyses  ait :  In  initio  mensis  ordiruirie  facielis  vobis 
kebdomadas  septem  {Exod.  xxxiv).  Hoc  jejunium  a 

plerisque  ex  auctoriute  Evangelii  post  Domini  ascen- 
sionem  ebmpietur,  testimonium  illud  Dominicum 
AUioriayiteT  accipientes  ubi  dicit :  Nunquid  possuni 

remias  prophetUj  tegens  ex  volumine  sermones  tn  < 
Domini.  Et  factum  esl  in  mense  nofio,  fngdicaamm 

jejunium  in  corupectu  Domini  omni  populo  im  Jerm^ 
salem  {Jerem,  xxxvi).  Hac  ergo  auctoritate  diviiUD 
Scripturae  Ecclesia  morem  obUnuit,  et  aniveraaltt 

jejunium  hac  observatione  celeLrat :  quod  Umeii 

jejunium  incipiens  in  nono  mense  in  decimum  exleo- 
ditur,  id  est,  usque  ad  diem  naulis  Domini  pertia- 
git.  Congrua  itaque  dispositione  a  magistris  Eceteai» 

hoc  loco  jejunium  quadragesimale  fieri  constitaloai 
esl,  ut  ante  diem  nataiis  Domini  jejunio  et  abslioea- 
tia  nosmetipsos  castigemus^»  quatenus  venleulflai 
Redemptorera  digna  conversatione  suscipere  pot- 
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siidiii,  sicut  ante  tempos  resurrectionis  ejus  carnem  A  legerunt  in  volumine  legii  Domim  Dei  iui  quater  in 
nostnm  aflligimus,  ut  resurrectionis  gratiam,  quae 

per  ipsum  fit,  consequi  mereamur.  Sed  haec  de  tribus 

quadragesimis  dicla  sufficiant. 
CAPUT  xxni. 

De  arterii  legitimii  jejuniii, 
Praeter  haec  autem  el  legitima  lempora  jejuniorum 

sunt,  sicut  est  omnis  seita  feria ,  in  qua  propter 

passiooem  Domiui  a  fldeiibus  jejunalur,  et  sabbati 

dies,  qui  a  plerisque  propter  quod  in  eo  Christus  ja- 
cuit  in  sepulcro  jejunio  consecratus  habetur,  sicut 
in  decretis  Innocentii  papae  constitutum  invenimus  , 

scilicet'  ne  Judaeis  exsultando  praebeatur  quod  Chri- 
stus  sustulit  moriendo.  Nam  ulique  constal  aposto- 
los  bidao  isto  et  in  moerore  fuisse,  et  propter  me 

die,  et  quater  in  noete  eonfitebantur,  et  adorabant 
Dominum  Deum  iuum.  Quartum  Tcro  est  jeiuuiam 
sabbati  in  decimo  mense  anle  diem  natalls  Dombdi, 

quando  venturi  SalYatoris  satubris  in  sacris  lectio- 

nibus  pr;ndicatur  adventus,  ut  fidelesquique  bac  re- 
ligione  instnicti,  et  medicamine  sanctanim  oralio- 
num  simul  cum  sacro  jejunio  confirmali  natiritntem 
Redemploris  laeti  exspectent.  Ante  haec  videlicet 
quatuor  sabbata  in  eadem  hebdomada  semper  quarta 

ct  sexta  feria  legitima  jejunia  fieri  et  canon  oratio- 
num  et  lcctionum  in  eisdem  feriis  ad  missarum  so- 

lemnia  constilutus  indicat,  et  exempla  praeceden- 
lium  Patrum  conflrmant.  Sacras  autem  ordinationes 

his  dicbus  oportere  fieri,  decreta  Gclasii  papae  te- 

tumJudaeorumseocculuisse,quodutiquenondubium  ^  stantur,  in  quibusita  scripUim  continetur:  Ordina- 
est :  et  jejunasse  eos  biduo  memorato,  quae  forma 

utique  per  singulas  lenenda  esl  hebdomadas,  pro- 
pler  id  quod  commemoratio  illius  diei  semper  est 

celebranda.  Quod  si  putant  uno  tamen  sabbato  jeju- 
nanduuiy  ergo  et  Dominicum,  ei  sexta  feria  semel  in 
Pascha  erit  utique  celel)randum. 

CAPUT  XXIV. 

Ik  jepuuo  ̂ aluor  iabbatorum^  in  quibui  duodecim 
Ucttonei  fiunt^  et  iacras  ordinationei, 

Sont  qooque  et  quatuor  sabbata,  in  quatuor  men- 

sibiiSv  singola  per  singulos,  in  quibus  specialia  jcju- 
nia  sont  constituta,  et  officia  his  diebus  majora  ora- 
tiuoom  et  lectionom  in  Ecclesia  celebrantur,  id  est, 

iii  Martio  mense,  primo  sabbato.  Quarti  mensis,  id 

tionei  autem  preibt^erorum  diaconorumque  niii  cer- 
tii  temporibui  et  diebui  exercere  non  debeant,  id  est, 

inquarti  mensisj^unio,  septimi  et  decimi,  iedetiam 
quadrageiimali&  ac  mediana  initio  Quadrageiinm 

die  iabbati  jejunio  circa  veiperam  ncrerint  eelebran^ 
dai.  Offi^ia  autem  honim  quatuor  sabbatorum  vulgo 

duodecim  lectiones  vocantur,  eo  quod  cum  lectioni- 
bus  quae  leguntur,  et  cum  psalmis  qui  leguntur, 
duodenarius  numerus  adimpletur,  qui  benedlctiones 

possunt  vocari,  eo  quod  inter  canonicas  Scripturaa 
annumerantur. 

CAPUT  XXV. 

De  privatii  jejuniii. 
Prxterea  unicuique  licct  ut  libet  Jejuniorum  mo- 

est,  Jonii.  In  septiini  quoque  mensis,  id  est  Se-  ̂   dum  habere,  scu  inediam  extendere,  servata  prae 
piembrU,  lcrtio  sahbato,  et  in  quarto  sabbato  dedmi 
mensis,  id  est,  Decembris.  Quorum  primum  juxla 

observationem  Quadragesimae  verno  tempore  cele- 
Lrator,  quando  mensis  novorum  apud  Judaeos  ha- 
l^batur.  Secundum  autem  in  jejunio  post  Penteco- 
%iea  aestatis  tempore,  quando  apud  Judaeos  dies 
priiiiiliarum  ex  legis  praecepto  custodicbantur ,  id 
<^,  de  frogibus  priini  panes  Deo  offercbantnr ;  et 
«Hlum  legilimum  ipsius  dici  celebratur.  Terlium  est 

in  septimo  mense,  autumni  videlicet  tempore,  qui 
motas  in  lege  variis  solemnitatibus  Deo  dicatus  crat, 
in  qoo  dies  expiationum  erat,  dicente  Domino  ad 

Hoysen  :  Decima  die  meniis  hujui  ieptimi,  diei 
^expiationumerit  ac  celeberrimuif  et  vocabitur  nanclue, 

m(figetUque  ammai  vestrai  in  eo,  et  offeretii  holocau- 
mtum  Domino.  Onuu  opui  non  facietii  in  tempore  diei 
4rii/iM,  quia  diei  propitiationis  eit,  ut  propitietur  vobii 
J>ominui  Deui  veiter ,  etc.  In  quo  et  dies  decem 
8cenopegl3e  fuerant,  id  est  Tabernaculorum.  Nam 
qointa  decima  die  mensis  hujus  veteres  solemnitatcs 

Tabemaculorom  celebrabant,  septem  diebos  eam- 
soIemDitatem  exigentes,  quo  quidem  jejunio 

I  fuisse  'intiquos  Esdrae  liber  meminit.  Postquam 
cnlm  redic/unt  fllii  Israel  in  Jerusalcm  ei  fecemnt 

iibi  tabenkiculorum  laetitiam  magnam,  dehinc  con^ 
wenerunt  in  jejumo  in  iacciij  et  humui  super  eoi,  et 

iteterunt,  et  confitebantur  peccata  iua  et  iniquitalei 
}'aiiiim  snornm,  et  comunexerunt  ad  itandum,  et 

omnibus  coristitutione  legitimorom  jejuniorom  qoas 

supra  memoravimus,  quse  generaliter  sancta  et  apo- 
stolica  scrvatEcclesia.  Nec  non  et  illa  omnimodocu- 
stodire  oportel  unumquemque,  quae  communiter 

omnibus  facere  sive  pro  tribulatione,  sive  pro  gratia- 
rum  actlone  proprius  Ecclesiae  mandat  episcopus, 

quia  qui  constituta  alque  demandata  jejunia  servare 

neglcxerit  peccat,  qui  autem  expletis  legitimis  pri- 
vata  super  expenderit,  propriam  mercedem  habe- 
bit.  Nam  leguntur  aliqui  sanctorum  per  biduanas, 

sive  pcr  triduanas,  sive  eiiam  per  tolam  bebdoma^ 
dam  jejunium  extendere ;  plerique  quod  nec  vinum 
nec  siceram  biberunt,  nec  aliquid  manducaverint 

praeter  panem  siccum  et  olera ;  alii  quod  ab  onmi 

carne  se  abstinueriiit,  alii  quod  in  tantum  se  absti- 
nucrint,  quod  nec  pane  in  cibo  usi  sunt,  sed  paucis 
caricis  corpus  suum  sustcntaverint.  Et  alia  plurima 

sunt  genera  abstinentix,  sed  ante  omnia  cavere  de- 
bct  qui  se  abstinere  vult  ab  aliquo  cibo  vel  potu, 

ne  roensejus  occulta  cogitatione  poiluatur,  ita  ut  ali- 
quam  creaturam  Dei  damnet  judiciaria  supersti- 
tione  seductus,  dicens  hoc  licere,  illud  aulem  non ; 
hoc  mundum,  illud  autero  immundum  esse  cogitct. 

Quem  hi jus  mundl  cogitatio  pulsat,  videat  Aposto- 
lum  dixisse  :  Omnis  creatura  Dei  munda  eet^  et  nihil 

rejiciendum  quod  cum  gratiarum  actione  percipiturp 
el  malum  est  homini  qui  per  offendiculum  manducai 

(/  Ifm.  IV ;  Rom,  xiv). 
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CAPUT  XXVL  A  CAPUT  XXVUI. 

De  otigine  biduawB  tive  iriduana:. 

Bidaanum  autem  roorem  jejmiii  rcor  inde  sum- 

ptum,  quod  apostoli  jejunavemnt  illo  bidoo  quo  Do- 

luinns  passus  ac  sepultus  est.  Triduanis  ergo  jeju- 

nare  ab  exeniplo  ductum  est  Ninivitarnm,  qui  dam- 
natis  pristinis  vitiis  totos  se  tribus  diebus  jejunio  ac 

poeniientix  contulenmt.  Sed  iilius  solummodo  j^u- 
uium  Deo  accepubile  est,  qui  sie  jejunat  a  cibis,  ut 

abstineat  a  peccatis,  caeterum  qui  ventre  tanlum  je- 
junat,  reprobatum  erit  cjus  jejunium  coram  Deo, 
qui  dixit  per  propbetam  :  Eccein  diebn$jejumi  veslri 
invenietur  voiuntat  vestra,  el  amnes  delntores  vestrcs 

repetitis,  Pcce  ad  lites  et  contentiones  jejnnaUs^  et 
percutitis  pugno  impie,  Notite  jejunare  sic  usque  ad 

De  eleemosynarum  differentia, 

Eleemosyna  ergo ,  iXcij^oT^vi} ,  Gnecum  vocaim* 
lum ,  Latine  interpretaiur  opus  misericordix ,  iude, 
ut  reor  dicta,  quod  miseria  human»  infirroitalis  cor 
sive  animum  pulset.  Sed  haec  apud  horoines,  quibus 
varii  aiiimo  accidunt  affectus ;  caetcrum  apud  Deuin, 
qui  secundum  naluram  semper  est  benignus  et  mise- 
ricors,  non  est  hujuscemodi  credenda  affectio.  Ne- 

que  enim  temporaliter  illic  aliquid  accidere  valet, 
ubi  aeternitas  sine  uUa  sui  mutatioiie  fixa  manet,  sed 

cum  dicitur  misericors,  iutelligi  debet  esse  pins  et 

clemens,  qusc  magis  nomina  proprietatem  ipsius  na- 
turae  videntur  ostendere.  Sunt  et  eleemosynamm 

specics  plurimae,  quanquam  in  dispensationibns  pao- 

hanc  diem,  ut  audiatur  in  excelsis  c/amor  m/er.  »  P^™"^  »»^  vocabulum  quidam  habcri  
debere  arbi. 

Nunquid  tale  est  jejunium  quod  elegi,  per  diem  affii' 
gere  hominem  animam  suam  {Isa.  mii).  Et  deiude  : 
Nonnehocest  magis  jejunitim  quod  elegi?  Diuotve 
colligationes  impietatis,  solve  fascicutos  deprimentes^ 
dimitte  eos  qui  confracti  sunt  liberoSy  et  omne  onus 
disrumpe.  Frange  esurienli  panem  tuum,  et  egenos 

vdgosque  induc  in  domum  tuam.  Cum  videris  nudum, 

operi  eum^  et  camem  tuam  ne  despexeris^  tuncerum- 
pet  quasi  mane  lumen  tuum,  et  sanitas  tua  citius 
orietuf,  etc.  (Ibid.) 

CAPUT  XXVIL 

Dt  esu  earnium  et  potione  vini. 

Caroes  autem  et  vinum  post  diluvium  sunt  homi- 

trentur.  Eleemosynam  facit,  qui  peccantem  et  pra- 

vis  opcribus  insistentero  aliquo  roodo,  sive  pcr  ad- 
monitionein,  sive  per  disciplinam  conigit  Nec  enim 

sine  misericordia  esse  credendus  est,  qoi  rcgulari- 
tcr,  sive  per  excomrounicationem,  seu  per  verbera, 
hominero  a  peccaiis  et  vitiis  coercere  studet,  quia 

non  secunduro  ejus  voluntatero,  sed  secunduro  utili- 

tatero  ipsius  niiseretur.  Elcemosynaro  facit,  qui  er- 
rantem  in  viam  veritatls  dedncit.  Eleemosyiiara  hn 

cit,  qui  indoctum  docet,  qui  verbnro  Del  proximls 

suis  praedicat.  Eleemosynam  facit,  qui  bona  temp»- 
ralia  cum  fratribus  suis,  id  est,  cxteris  homlnibuf 

participare  non  desinit.  Eleemosynaro  facit,  qul  vl- 
ctum  et  vestitum  indigentibus  prsbet,  qui  hosptiio 

nibus  in  usum  concessa,  nam  in  initio  perroissum  C  suscipit,  qui  infirmos  visitat,  qui  in  carcere  et  in 
non  fuerat,  nisi  tautum  illud,  ut  scriptum  est :  Li 

gaum  frueliferum  et  herbam  seminabitem  dedi  vobis 
tft  escam.  Postea  vero  per  Noe  data  sunt  in  esuin 
cuncta  animaiia,  vinique  attributa  licentia  est.  Sed 

postquam  Christus  (qui  est  principium  et  finis)  ap- 
paruit,  hoc  quod  in  principio  suspeuderat,  etiam  in 
teniporum  Ane  retraxit,  loquens  per  Apostolnm 

suum  :  Bonum  est  non  manducare  carnem,  et  non  bi- 
bert  vinum  {Rom.  xiv).  £t  itcruro  :  Qui  in/irmus  esl, 
olera  mauducet  (Ibid.),  Non  ergo  quia  carnes  malae 
suDt  ideo  prohibentur,  sed  qiiia  earum  epuUe  carnis 
l^xuriam  gignunt.  Fomes  enim  ac  nutriroentum  est 
•umiuro  vitiorum.  Ksca  ventri  et  veuter  escis,  Deus 

tribulationibus  constitutis,  de  bonis  suis  submini- 
slrai,  qui  ad  mortero  et  ad  suppiicia  destinatos  eraere 
non  ccssal.  Omnia  enim  bona  quse  in  liac  praesenti 

vita  justus  quisque  opcratur  hoc  nno  nomine  oom- 

prehendi  possunt,  nec  solum  utique  in  aliis  homini- 
bus,  sed  etiaro  in  nobisroetipsis  eleemosynas  facere 

possurous,  sicut  scripturo  est :  Miserere  animm  iua 
ptacens  Deo  {Eccli.  xxx).  Curo  ergo  nos  a  peccatla 

ad  bona  opera  convertirous,  a  superbia  ad  humilita- 
tem,  a  luxiiria  ad  conlinentiam,  a  livore  et  invidla 

ad  charitatem  et  dilectionem,  ab  ira  et  disceptatioiia 

a J  luansuetudinem  et  patientiam,  a  guU  ad  sobrie» 
tatero,  ab  avariiia  ad  largiutem,  a  tristitia  saecultiri 

«•aem(ut8Griplaaiesl)  et  hunc  et  hanc  dettruet.  Pi- ^  ̂̂   spiriiuaicm  lajtiiiam.  ab  accidia  temporali  ad 
*       studium  bonum,  quid  aliud  facimus  quam  eleerooty- 

sceni  sane  (quia  eum  post  resurrectionem  accepit 

Doininus)  possunius  manducarc.  Iloc  enim  nec  Sal- 
vator  nec  apostoU  vetuerunt.  Aviuin  quoque  esuro 

credo  mde  a  patribus  permissum  esse,  eo  quod  ex 
eodem  elemenU)  de  quo  ct  pisces  creatae  sunu  Nam 

in  regula  inonachoram  non  invenimus  aliaram  car- 
nium  esum  eis  contradictum  esse,  nisi  quadrupe- 
dium. 

Additio. 

Sola  quadrupedia  non  volatilia  monachis  iuterdi- 
cta.  Hoc  autem  tempore  Pii  Ludovici  sic  immuta- 
umi  esse  didtur,  ut  in  omni  eoram  pulmento  san- 
gaiiie  utl  lieeat,  propter  nimiam  et  aliis  damnosam 
amsumptioDcm  yolalilium  quaiu  faciebant. 

nas  in  nosmetipsos  impendirous,  cum  nostrimet  mi- 
seremur,  ne  per  inobedientiam  mandatoram  Dei 
suppliciis  aeternis  deputemur?  Quid  enkn  (ait  ipse 

Salvator)  proderit  homini  si  universum  mundum  /v- 
cretury  animce  vero  sua  delrimenium  putiaturf  aul 

quam  commutationem  dabit  homo  pro  anima  ttui.^etc. 
(Marc.  VIII.)  Bene  ergo  et  ordinate  artem  misericor- 
diae  exercet,  qui  primum  semetipsum  bonis  operi- 
bus  et  sancta  conversatione  ac  virtutum  fraciibua 

cgere  non  sinit,  et  deinde  in  quocunque  potest,  iive 

in  spiritualibus  rebus,  sive  in  corporalibus,  prozi- 

mos  suos  adjuvarc  non  desistit. 
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CAPUT  XXIX.  A  rantiui   nolaUir  Gontrauwe  ueglficUis,   aui  siGut 

l^  |Mrmfeii/ui. 
PQBnHaHibus  exeroplum  Job  primiis  cxhibuil, 

fuaiido  posl  Ainera  Tel  flagclla  adhac  In  sui  redar- 
futioiie,  etiam  iu  cilido  et  cinere  lamcnta  poenitu- 
ilinis  ftODipsit  dicens  :  Idcirco  ago  pcenUenlmm  in  for 
fiila  €t  eimere.  Post  hunc  David  nobis  pcenitentia^ 

«agisterium  prsebuit,  quando  gravi  vulnerc  lapsus 
dum  audisset  a  propheia,  peccaium  suum  conrestira 

poenitnit,  et  t»lpam  suas  poenilentia:  confessione  sa- 
Davit  Sic  Ninivits  ct  aiii  mulla  peccaia  sua  oon- 
fessi  sant,  poonitentiam  egerunt,  displicuere  sibi 
quales  fuerunt,  et  quales  per  Deom  facti  sunt,  illi 
pbcuerunt.  Est  autem  pcenitcntia  medicamentum 

Yulneris,  spes  salutis,  per  quam  peccatores  salvan- 

in  baptismo  omnes  iniquitites  remitti ,  vel  par 
mariyrium  nuJli  peccalum  credimus  impuUuri»  Un 
po>uitenti(c  coiupunciione  fructuosa,  universa  falea- 
luur  dderi  peccala.  Lacryro»  enim  pcenitentium 

apud  Deuin  pro  liapiismo  reputantur :  unde  et  quam- 
iibct  siiit  niagua  delicla,  quamvis  gravia,  non  est 
iauieii  iii  illis  Dei  misericordia  desperanda.  In  actiouc 

autem  poinitudinis  (ut  supra  didum  est)  non  lam 
coiisideraiida  cst  luensura  temporis,  quam  doloris. 
Cor  enim  conlritum  et  humHiatum  Deus  non  eperml. 
Yerumiamcn  quanta  in  peccato  fuit  ad  malum  ab- 
rupue  mentis  inteniio,  tanta  necesse  est  in  Intentione 
devotio.  Duplei  autem  est  puenitentias  gemituii,  tcI 
dum  plangimus  quod  male  gessimus,  vd  dum  noii 

tnr,  |ierquam  Dominus  ad  misericordiam  provoca-  B  agimus  quod  agere  deliebamus.  llle  autem  vere  p«- 
niienliam  agit,  qui  nec  poenitcre  praeterita  negllgil, 
nec  adhuc  poenitenda  comniittit.  Qui  vero  lacrymas 
indesineoter  fundit,  et  tamen  peccare  non  desinil, 
hic  lameiitum  habet,  sed  mundationem  con  iiabel. 

Si  qui  autem  per  gratiam  Dd  ad  poenitentiam  con- 
vertuntur,  perturbari  non  debent,  si  rursus  post 
emendationem  rdictaviUa  cor  pulseot,  dum  non 

possuut  boni  conversationi  nocere,  si  talis  cogitatio 
non  erumpat  in  consensu  vel  opere.  Ferre  enim  sinc 

porfectione  vitiorum  cogitatioiies,  nonest  ad  damna- 
tionem,  sed  ad  probatioiiem,  iiec  est  occasio  sub- 
eundi  discriminis,  sed  potius  augcnds  virtutis.  Main 
et  si  quis  circa  linem  suum  |ier  poeniteiitiam  desinet 

esse  malus,  non  ideo  debet  desperare,  qu[a  in  ter- 

Inr,  quae  noo  tempore  pensatnr,  sed  profunditate 
lucliiB  et  lacrymaram.  Posnilentia  autem  nomen 

snmpait  a  poena,  qua  anima  cruciatur  et  mortifica- 
lar  caro.  Dicta  est  autem  poenilentia  qnasi  punien- 
tia,  eo  quod  ipse  homo  punicndo  puniat  quud  male 

admisit.  Hi  vero  qni  poRnitentiam  gcnint,  proindeca- 
pillos  et  barbam  nutriunt,  ut  denmnstrent  abundan- 
tiam  crimiiium  quiSus  caput  peccatoris  gravalur. 
Capiili  enim  pro  vitiis  accipiuutur,  sicul  scriptum 
est :  Et  erimimhu»  peccatorum  iuorum  unusqui$que 
eonetringilur,  Vir  quippe  si  comam  nutriat^  ut  ait 

Apeslolui,  ignomima  eet  illi  (/  Cor.  ii).  Ipsam  ergo 

igfioininiamsQScipiunt  posnitentcs  pro  meritopecca- 
tomn.  Quo.l  vero  in  cilicio  prosternnntur,  memo- 

riam  peccatorum  suorum  eos  habere  significat.  Per  ̂   mino  est  ultimo  vitae,  quoniam  non  Deus  respid; 
dlickim  quippe  est  recordatio  pcccatorum,  propter 
tadoa  ad  sinistrara  fuluros.  Indc  ergo  poenitentes  in 

dlido  prosterniniur,  tanquam  diceules :  El  peeca- 
tmm  meum  coram  me  eu  umper.  Quod  autem  cinere 

asperguntur,  vel  ut  sint  memores,  quia  cinis  et  pul- 
▼is  sant,  vel  quia  pulvis  facti  sunt,  id  est  impii  facti 

iunt,  unde  et  ilii  prsevaricalores,  primi  hominis  re- 
cedenlea  a  Deo,  maiisqoe  facUs  oflendentes  Creato- 
rem,  fn  pQlverem  nnde  sumpti  sunt  redierunt.  Bene 

ergo  in  dUcio  et  io  dnere  poenitens  deplorat  pecca- 
tum,  qoia  in  cilicio  asperilas  et  punctio  peccatorum, 

In  cioere  antem  pulvis  ostenditur  mortuorum,  et  id- 
drco  in  utroque  poenitentiam  agimus,  ut  et  in  puii- 
dione  cilicii,  cognoscamus  vitia  quse  per  culpam 

quales  antea  fuimus,  sed  quales  drca  fineiu  vitu) 
exislinius.  Ex  fine  enim  suo  unumquemque  aut  ju- 

stificat  aut  condemnat,  sicul  scrlptum  est :  lp$e  judi- 
cat  extrema  terra.  Et  alibi :  Universorum  finem  ii.$e 

consideral.  Proinde  non  dubitamus  drca  finem  ju- 
stificari  hominem  per  poenileniioi  compunciioncin ; 
sed  quia  raro  id  fieri  solet,  melueudum  est  nc  dum 
ad  finem  difleriur  confessio  sperata,  antidpet  mors 

quam  veniat  poenitentia.  Pro  qua  re  et  si  bona  csi 
ad  eitremum  conversio,  mdior  tamen  est  qu£  loogo 

ante  finem  agitur,  ut  ab  hac  vita  securius  trans- 

eamus. CAPUT  XXX. 

De  saliefactione  et  reconcUiaiione, 

eomoiif imns,  et  per  faviilam  dncris  perpendamus  ̂      Satisfaclio  aulem  est  causas  peccatorum  et  sug 
mortis  sententiam,  ad  qnam  peccando  pervenimus. 
Poenitentis  autem  remedium  Ecclesia  catholica  in 

spe  iBdnlgentise  fideliter  aiUgat  exercendum,  et  post 

ttDnm  baptismi  sacramenlum,  qiiod  singulari  tradi- 
lione  commendatum,  sollicitc  prohibet  iterandum, 

medidnali  remedio  poenilentiae  subrogat  adjumen- 
tnm,  cujuB  remedio  egere  se  concti  agnoscere  de- 

beot,  pro  quotidianis  humanse  fragilitatis  ezcessi- 
bus,  sine  quibiis  iu  hac  vita  esse  non  possumus, 

horum  duntaiat  dignitate  servau,  iia  ut  a  sacerdo- 
tibus  et  Levitis  Dco  teste  fiat,  a  cseteris  vero  astante 

coram  Deo  sdemniter  sacerdote,  ut  hic  tegat  fru- 
ctoosa  confcssio,  quodtemerariusappetitus,  autigno- 

gesiionum  ezdndere,  et  ultra  peccatum  non  iterare. 
Recondliatio  vero  est,  quae  post  complementum 
poenitentiae  adhibetur.  Nam  sicut  oondliamur  Deo, 

quaiido  primum  a  gentilitate  convertimur,  ita  re- 
condliamur,  quando  post  peccatum  poenitendo  rc- 
gredimur.  Quorum  auteiu  peccata  in  publico  sunt, 
in  publico  debet  esse  pcenitentia,  per  tempora  quas 

episcopi  arbitrio  poenitentibus  secundura  diiTeren- 
tiam  peccatorum  decemuntur;  eoruroque  recoaci- 
liatio  in  imblico  esse  debet  ab  episcopo,  sive  a 

presbyteris,  jussu  tamen  cpiscoporum,  sicttt  caaooes 
Africani  concilii  lesunlur,  ubi  iu  scriplBffl  esl: 

Cujuscunque  autem  pamitentis  pubUGim  ei  vulga- 
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tiisiimiiii  erimen  est,  qiiod  imiYersain  EcclesiaiD  A  nalara  Dei  «qualis  Palri»  ia  naMira  boniiois  factus 
«mimoYerlt  f  ante  absidaai  manns  ei  nnponatur. 
QQomm  ergo  peccata  oeculta  sunt,  et  spontanea 
tonfessione  soli  tantummodo  presbylero,  sive  epi- 
seopo  ab  eis  fuerint  rerelata,  horum  occalta  debet 
esM  poMiitentia,  secundum  judicium  presbyteri,  sive 
episcopi  cui  confessi  sunt,  ne  infirmi  in  Ecdesia 
scandalizentur»  videntes  eorum  poenas,  quorum  pe* 
nitus  ignorant  causas.  Quali  autem  tempore  post 
pcenitentiam  reconciliatio  fieri  debeat,    ostendont 
decreu  Innocentii  papae,  ubi  ita  scriptum  reperitur ; 
t  De  posnitentibus  antem  qui  sive  ex  gravioribus 
commissis»  sive  ex  levioribns  poenitentiam  gerunt, 
si  nulla  intervenit  sgritudo,  quinta  feria  ante  Pascha 
eis  remiltendum,  Romanae  Ecdesiae  consuetudo  de- 

monstrat.  •  Cffiterum  de  pondere  sestimando  deli-  ̂   citur.  Et  Salvator  de  se  ipso  dixit :  Ego  swm  pamt 
viimSf  qui  de  obIo  detcendi  {Joan.  vi).  ErgoBetli- 
lehem  vere  domus  panis  est»  quia  Christus  hoiDO  ia 
ea  nasd  dignatas  est :  panis  videlicet  vite,  de  qoo 
qui  manducaverit,  vivet  in  aetemum.  Ex  hae  etiam 
causa  credimus  iu  Ecdesia  hunc  morem  inolevisse, 
ut  in  ea  nocte  qua  Christus  creditur  esse  natos, 
sacra  missarum  solemnia  celebrantur,  ut  d^  hoim 
fiddes  quique  sacramentum  corporis  et  sangaiBif 
Christi  perciperent ,  qua  enm  inter  homines  mi- 
sericorditer  natum  scirent.  Cujus  tamen  celdbratio- 
nis,  Tdesphorus  papa  apud  Romanos  prlmus  auclor 
legiiur  exstiiisse.  Nam  quod  in  Nazareth  natriiBt 
erat,  ea  causa  fuit,  ut  quia  Nasareth  flos  sive  man- 

mortalis,  in  nobis,  pro  nobis,  de  nobis, 
quod  erat,  suscipiens  quod  non  erat,  at  lilimirei 
quod  fecerat.  Haec  est  ergo  Dominicae  Nativitalia 
magna  solenmitas.  Haec  est  did  bi4ns  nova  et  gl»- 
riosa  fesiivitas,  adventos  Dei  factus  ad  homlBes, 
Itaqoe  dies  iste  pro  eo  quod  in  eo  Christus  natos  est« 
natalis  dicitur :  quemque  ideo  observare  per  revohi- 
tum  drculum  anni  festiva  soiemnkate  solemas,  nt 
in  memoriam  revocetur  Cbristus  quod  natus  esl.  In 
Betblehem  quoque  Chrislus  natos  est,  et  in  Naza- 
reth  nutritus,  ut  ex  iocorum  vocabulis,  rerum  ipsa- 
rum  appareret  eventus.  Ergo  qnod  in  Bethiehem 
nasceretur,  oportuit,  quia  cibus  coelestis,  de  eodis 
ad  terras  venit.  Bethlebem  quippe  domos  panis  di^ 

ctorum,  sacerdolis  est  judicare.  ut  altendat  ad 
confessionem  poenitentis,  et  ad  fletus  atque  ad  la- 
ciymas  corrigendas;  ac  tum  jubere  dimilti,  cum 
videcit  oongruam  satisfaclionem.  Sane  si  quis  aegri- 
tudinem  inciderit,  atque  usque  ad  desperationem 
devencrit,  ei  est  ante  tempus  paschae  rdaxaudum, 
ne  de  saeculo  absque  communione  discedat.  Uoc 
ergo  ante  omnia  cavendum  est,  ne  in  extremis 
poenitentia  et  reconciliatio  denegeiur,  ne  in  despe- 
ratione  pereat,  quia  pietas  omnipotentis  Dei  ad  se 
quovis  tempore  concurrenti  succurrere  valet,  el  pe- 
Hditantem  sub  onere  peccatorum  potest  subievare. 
Perdidisset  latro  in  cruce  praeminm  ad  Christi  dex- 

teram  pendens,  si  ilium  unius  hor»  poenitentia  nou  p  ditia  interpretatur,  aeternae  puritatis  ejus  Index  exai- 
jovisset,  com  esset  In  posna  poenituit,  et  per  nnius 
sermonis  professionem»  habiuculum  paradisi  (Deo 
promittente)  promeruit  Yera  ergo  ad  Deum  oonver- 
sio  in  ultimis  positorunf  mente  poiius  est  aestimanda 
qnam  tempore,  propheta  hoc  aliter  asserente :  Cnm 
eonvenus,  inquit,  in^eifiiferts,  tunc  ta/ms  eri$. 

CAPUT  XXXI. 
De  Naiivilate  Domini. 

NatalisDomini  dies  ea  de  causa  a  Patribus  votivae 

solemiiitatis  institutus  est,  quia  in  eo  Christus  pro 
reJemptione  mundi  nasci  corporaliter  voluit.  pro- 
diens  ex  Virginis  utero,  qui  erat  in  Patris  imperio: 
cujiis  susceptae  carnis  causa  haec  est:  Postqnam 
enim  invidia  diaboii  parens  ille  primus  spe  sedu 

steret,  cum  Horet  floris  ipsius  nuirix,  qui  de  viifa 

radids  Jesse  ascendens,  septiformem  Spiritam  lu- 
beret,  et  perpetua  purilate  insignis,  merilo  NiUMr 
raeus,  quod  esl  mundus,  vocaretur. 

CAPUT  xxxn. 

De  epiphania  Domini. 
Epiphaniarum  proinde  fesU  solemniute  viri 

apostoiid  signaverunt,  quia  in  eo  est  proditus  stella 
Saivator,  quando  magi  Cbristum  in  praesqie  jaoeo- 
tem  adoraverunt  eum,  oflerentes  d  Gon^ielentia 
munera  Triniutis,  aurum,  thus,  et  myrrham.  regl 

Deo  atque  passuro.  Ideo  ergo  diem  hanc  annoa 
cdebriute  sacraverunt,  ut  mundus  agnoscat  Domi* 
num,  quem  demenU  coeiitus  prodiderunt.  Siquidem 

cius  inani  cecidit,  confestim  exsui  et  perditus  in  r^  eodem  die  idem  Jesus  etiam  Jordauis  iavacro  tia- 
uHini  genere  suo,  radicem  maiitiae  et  peccati  trans- 
duxit :  crescebatque  in  maium  vehementias  omne 
genus  mortalium,  diifusis  ubique  soelerlbas,  et, 
quod  est  nequius,  omnium  cullibus  idolomm.  Volens 
crgo  Deos  terminare  peccatam,  consuluit  verbo,  iege, 
prophetis,  signis,  plagis,  prodigiis.  Sed  cum  nec  sic 
quidem  errores  suos  admonitus  agnosceret  moudus, 
inisit  Deus  Filiom  suum,  ut  camem  indueret,  et 
oronibus  appareret,  et  peccatorcs  sanaret.  Qui  Ideo 
in  homine  venit,  quia  per  seipsnm  ab  hominibus 
cognosci  non  potuiU  Ut  autem  videretur,  Yerhum 
earo  factum  esty  assumendo  caraem,  non  muUtnm 
in  camem.  Assumpsit  enim  humaniuteni,  non  ami- 
ait  diviulutem;  ita  idem  Deus  et  ideni  homo,  in 

gitur;  divisoque  coelo  Spiritus  sancti  descendeiitii 
testimonio  Dei  esse  Filius  dedaratur.  Cvius  diei 
nomen  ex  eo  quod  appamit  gentibus,  Epiphanla 

nuncupatnr.  Epiphania  enim,Graece  lircfWMiR,  appa- 
ritio  vd  ostensio  dicitur.  Tribus  ergo  ex  causis  bic 

dies  hoc  vocabulum  sumpsit.  Sive  quod  tunc  In  ba- 
plismo  suo  Cbristus  populis  fuerit  ostensus,  aivo 
quod  ea  die  sideris  ortu  magis  est  prodilus;  sive 

quod  primo  signo  per  aquam  in  vinum  conversam, 
multis  est  manifesuius.  Lilud  umen  s^iendum,  quod 

licet  ea  die  baplismus  Cbristi,  a  Joanne  fieri  cre^!a« 

tur,  universale  tamen  baptisma  cdebrari  in  ea,  ca- 
nonica  contradidt  auctoritas.  Paschae  ergo  tempoa 
Uiitummodo  et  Pcntecostes,  ad  boc  ab   aposloUa 
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Ytrit  decretam,  Roroana  custodil  Eo-  A  saetudincin  bene  muUvll  Christiana  religio,  cum  m 
efeaia :  qoc  yidelicei  duo  tempora  ad  hoc  opporiuna 
ene,  Christl  DomiBi  noslri  a  mortuis  resurrectiOf 

et  Spiritus  sancti  super  primitiTam  Ecdesiam  de- 
darat  ad^entus.  Quicmnque  ergo  (ait  Apostolus)  ̂ - 
fdMiti  $mmuB  in  Christo  Jetu  in  morte  ipeiue  bapti- 
Mlt  «aiiMif,  etc  (Rom.  ti).  Et  Salvator  ascensurus 

in  oolBm»  Apostolis  diiit :  Joannes  quidem  baptifuurit 
ifM;  VM  auiem  bapd»abimini  Spiritu  mhcIo,  non 

pott  tmuitoi  Aoa  die$  {Act.  i). 
CAPUT  XXXffl. 

De  Purificatione, 
Poriflcationis  erf^  matris  Doroini  tempus,  post 

dles  qvadraginta  a  nativitate  cjus  celebmtur,  quia 

ei  legis  pnscepto  hoc  tempns  statutum  esl  parienii- 

mense  eodem,  die  sanctae  Mariae,  plebs  universa 

cum  sacerdolibus  ic  minisiris,  hymnis,  modulatio- 
nibus  devotis,  per  ecclesias,  perque  congrua  urbls 
loca  procedit,  datosque  a  pontiGce  cuncti  cercos  in 
manibus  gestant  ardentes  :  non  ulique  in  lustratio- 

nem  tcrrestris  imperii  quinquennem,  sed  in  peren- 
nem  regni  coeleslis  memoriam,  quando  juxta  para- 
bolam  virgiuum  prudenlium,  omnes  electi  lucenli- 
bus  bonorum  operum  lampadibus,  obviam  sponso  ac 

regi  suo  venientes,  mox  cum  eo  ad  nuptias  supernac 
civitatis  intrabunt. 

CAPUT  XXXIV. 

Ik  Septuagenma,  et  Sexagesima^  et  Quinquagetima. 

De  Septuagesima  quoque  et  Sexagesima,  Quin- 

h«s  femlnis,  quo  purificari  deberent.  Scrlplum  est  3  quagesima  atque  Quadragesima,  cur  Dominici  dics 
€■101  in  libro  Levitico,  quod  Dominns  per  Moysen 

msiufanrerit  Israel,  vt  mulier  qwe  in  suscepto  se- 

ciiae  pareret  masculum,  immunda  esset  septem  die- 
bi»t  ct  die  octava  circumcideretur  infantulus ;  ipsa 

▼ero  triginla  qaatuor  diebus  maneret  in  sanguine 

porlflcationis  sns.  Omne  sanctum  non  tangeret, 
Bcc  ingrederetur  sanclnarium,  donec  implerentur 

diet  purgatioiiis  ejas.  Sin  autem  feminam  pareret, 
inmranda  esset  dnabus  hebdomadibos,  et  quadra- 
giata  ae  tribas  did^os  maneret  in  sanguine  purilica- 
tioais  sm.  Cumqiie  impleti  essent  dies  pnrgationis 
cfoi,  pro  fllio  sive  fllia  dererret  agnum  anniculum  in 
holoaratiam,  et  puUum  columbs,  sive  turtnrem  pro 

peeeato.  Quod  st  non  potuerit  agnum  offerre,  su- 

ante  quadragcsiniale  jejunium  sic  appellenlur,  di- 
versa  multorum  opinio  es( ;  et  ideo  maxime,  quia 

ipsa  Dominica  qtix  Septuagesima  dicitur,  sepiuage- 
sima  dies  ante  Pascba  reperiiur :  ncc  ea  quae  Sexa- 

gesima,  sexagenarium  numenim  plenum  habet  us- 
que  in  Pascha.  Nam  alii  simplidler  narrant  hanc 
Ecclesis  esse  consuetudinem,  et  Romana  auctoritate 

ritum  hujus  religionis  esse  (imiatum.  Alii  dicunt 
quod  synccdochice  totum  habendum  sit  dictum,  id 

est  ubi  msgor  de  minori  numero  dierum  invenitur, 

ut  est  Septuagesima  ac  Sexagesima,  id  est  a  tolo 

paru^m  intelligi  debere.  Ubi  vero  minor,  ul  est 
Quadragesima,  a  parte  totum  intelligi  oportere.  Alii 
quoque  nescio  quorum  ore  ducti  asseverant,  quod 

Berei  dvos  tortores  vel  duos  pollos  columbae,  anom  C  Orientales  populi  novem  hebdomadas,  et  Graed  ocio, 
etLatini  septem  jejunare  soleant,  et  ob  hoc  his 
omnibus  Alieluia  miuime  in  Ecdesia  deberi  cantari. 

Alii  etiam  quorum  ralio  pne  caeleris  budabilior 
mihi  esse  videUir,  dicunt  Septuagesimam  dicum 

esse  propter  decem  hebdomadas,  quae  sunt  ab  ipso 

die  usque  ad  clausum  Paschae,  quo  die  alba  tollMii- 
tur  vestimenta  a  miper  baptizatis.  Igitur  in  Aposlolo 
legimus :  Regnavit  mort  ab  Adam  usque  ad  Moysen, 
§t  tic  utque  ad  ultima  legis  quie  per  Moyten  data^ 
decurrit  in  Chritti  Dei  nostri  tempora  ( Rom,  v ). 

Porro  Sexagesimam  inde  dici  posse,  quia  sexa^inta 
dies  sunt  usque  ad  medium  Pascbae,  quod  crit 
feria  quarta  paschuiis  hebdomadis.  Quinquagesimam 
vero  riie  dictam  esse,  eo  quod  tali  numero  perventl 

teras  personas  in  hoc  sacro  ministerio  affuisse,  quae  D  usqiie  in  diem  sanctum  resurrectionis.  Quadragcna- 

ia  holoeaustiim,  et  alterum  pro  peccato,  oraretque 
pro  m  sacerdos,  et  sic  mondaretur  (Lev.  xii).  Uac 
effo  d%  causa  statota  in  Ecdesia  restivitas  haec, 

qnia  mairem  Domini  secundum  legem  in  hac  die 
emistabat  purgari ;  sed  non  ideo,  qood  aliqua  legali 
pargatione  indigoerit,  quae  Dominum  gestabat  legis, 

sed  quia  lesos  non  venit  legem  solvcre,  sed  adim- 
piere.  Tenit  ergo  roater  Domini  ad  templum  se- 
eondnm  legem,  docens  secum  puerum,  ac  deferens 

hostlas  qine  lex  praecepit,  ut  in  nuilo  patribus  fie- 
fM  dissimins,  ac  illud  in  se  primo  ostenderet,  qnod 

•eriptam  est :  Quanto  magnut  et,  humilia  te  in  omni" 

bu$  {EecH.  in).  Obvios  habuit  grandaevum  Simeo- 
1,  et  Annam  multorum  annomm  viduam,  et  cae- 

benedixeront  et  glorificaveruni  Deum,  ct  muiu  de 
eo  Taticioavere ,  sacer  Evangelti  textos  luculento 

semNMie  demonstrat.  Ob  hanc  quippe  causam  ea- 
den  festiviUs  fiypante,  vir«yT4>  nnnoupatur,  quia 

prxdietae  personae  ad  templum  obviam  Christo  ad- 
veoenmt,  devoto  corde  et  obsequio,  hypantao  enim 
Graeco  sermone  OirecvraM  didtur,  quod  obvio  Latine 

ittterpretatur.  Est  quoque  festiTitas  bsc  Piirificatio- 
nis  indpiente  Februario  mense,  qui  a  Februo,  id 

eat,  Plotone,  qoi  lostrationum  poiens  a  gentibus 
credebatorf  iu  vocatus  est,  lustrarique  eo  mense 
•imdEomanos  dTiUtem  consoetudo  erat,  utjusu 
iliitMambus  sohrerentur.  Sed  hanc  lustrandi  con- 

rium  etiam  numerum  iu  ibi  positum,  quod  cuin 

Dominica  sua  concurrat  ad  mysticum  Pascha  Ile- 
braeorum,  quod  Dominus  noster  Jesus  Christus  cum 
discipulis  suis  cdebravit,  ct  nos  dicimus  Coenani 
Domini.  Sed  hasc  omnia  nos  ita  bic  posuimus,  sicut 

in  aliorum  dictis  vel  scriptis  comperimus,  lectori 

viam  dantes,  si  quae  vcracius  ct  rationabilius  cx- 
quisiu  invenerit,  obtinere.  NoUndum  Umen  esl, 

quod  a  Quinquagesima  jejuniuro  incipere  apud  Ro- 
roanos  Telesphorus  saepe  merooralus  papa  consti- 
tuii :  ut  per  septem  hebdomadas  ante  Pascha  cor 

pus  jcjuniis  castigemus,  quia  alias  scptem  post  Pa- 
scha   usque  in  Pcntecosten ,  in  laititia  a  jeiuuiis 
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relaxare  ▼olumos,  at  priorem  quinquagesimam  In  A  habeiur,  quia  in  eo  die  Christus  mysieriiim  cradt 
plenitadine  peocatorom  nostrorum  exigamus  ad  pro- 
merendam  misericordiam,  et  iii  secunda  laudfbns 

et  orationibus  operam  dantes,  studcamus  pcrvenlre 
ad  promissam  Spiritus  sancti  gmtiam. 

CAPUT  XXXV. 
De  die  Paimarum, 

Dies  palmarum  idco  celebratur,  quia  in  eo  Doml- 

niis  et  Salvator  noster,  sicut  proplicta  cecinit,  Jeru- 
snlem  tendens,   supcr  asellum  sedisse  perhibelur. 

Tunc  gradiens  cum  ramis  palmarum  multitudo  ple- 
binm  obviam  ci,  clamaverunt :  Hotanna  I  benedictu9 

qui  vcnit  in  nomine  Domini  rcx  Israel  (MaUh,  xxi). 
In   ramis  eulm  palmarum  significabatur  victoria, 
qna  erat  Dominns  mortem  moriendo  superatums : 

ct  tropxo  crucis,  de  diab(^o  mortis  principe  trium-  B  tenebat  amitteret,  non  potentia  victus,  aed  josiitia  ; 

explevit,  propter  quod  venerat  in  bone  mondum,  «t 
qui  ligno  percussi  faeramos  in  Adam,  rursag  per  B* 
gni  mysterium  sanaremnr.  Hujus  enim  causa  trioni- 
phi,  humana  pusillitas  Christo  |)er  omnem  muodttia 
celebritatcm  annuam  pr»bet,  pro  eo  quod  dignalot 
est  snnguine  passionis  suaB  sasculum  redioiere»  «i 
peccatum  mondipercrucemmortedevicu  absolfiere, 

cnjus  quidem  crocis  injuriam  non  pertalit  Hla  dm- 
nitatis  substantia,  sed  sola  saseepte  humaniiatis  oa- 
tura.  Passio  enim  corporis  fuit ;  divinitas  vero  exsort 

iiijuria;  mansit.  Tripartita  antem  ratio  Dominicae  pas- 
sionis  ostenditur.  Prima  Itaque  caosa  est,  ot  Chriaias 

pro  reatu  mundi  redemptio  daretar,  acilicet  nt  qnoa 
serpens  absorixierat  evomerct,  et  pr»dam 

phaturus.  In  asello  autcm  super  quem  sedendo  Jero- 
solymam  venit,  indicabat  simpliciacordagentilitatis, 

quam  prarsidendo  atque  regendo,  perducebat  ad  vi- 
sionem  pacis.  Hoc  autem  dic  Symboliim  competen- 
tibus  tradilur,  proplcr  confinem  Dominica!  Pasch» 

solcmnitatcm,  ut  qui  ad  Dei  graliam  percipiendam 
festinant,  fidcm  quam  confitentur  agnoscant.  Vulgus 
autem  ideo  eum  diem  capitularium  vocat,  quia  tunc 

moris  csf  la^^andi  capita  infantiam  qui  ungendi  snnt, 
ne  forle  observatione  Quadregesimae  sordidata  ad 
unctionem  accederent. 

CAPUT  XXXVI. 
De  Ccena  Domini. 

Catm  Domini  faaec  est  feria  qiiinta  ultim»  hebdo- 

non  dominalione,  sed  ratione.  Secanda  causa  est»  «C 
secuturis  hominibus  vitae  magisterium  prgeberelar. 

Ascendil  enim  in  crucem  Christut,  ut  nobis  pat* 
sionis  et  resurrectionis  praeberet  exeroplum :  pas- 
sionis  ad  firmandam  patientiam;  resurrecUonis,  ad 
cicitandam  spem ;  ut  duas  viias  nobis  Ofilenderel  m 
came :  unam  laboriosam,  alteram  beatam.  Laborio- 

sam  quam  tolerare  debemus,  beatam  quam  aperara 
debeinus.  Tcrtia  causa  est  susceptae  crucis,  «I  ao- 
perba  sxculi  et  inftata  sapientia  per  cnicis  ataham, 

ot  putatur,  prsedicationem  humiliala  conroarat,  ot 

pateret  id  quod  stultum  Dci  est  quanto  sit  homiol- 
bus  sapientius  ct  quod  infirmum  Dei  esl,  qaanlo  ail 
Ibrtius  tota  hominum  fortitudine.  Docet  aatem  ap»* 

madis  Quadragesimae  quando  Dominus  el  Salvator  C  stolus  Paulus  illumlnatos  nos  debera  ocaloe 
roster  post  lypicum  illud  Pascha  coinpletum,  ad  ve- 
rum  Pascha  transicns,  myslerium  corporis  et  sangui- 

nis  sui  primnm  apostolis  tradidit,  quando  post  sa- 
cramenta  coelestia  discipulus  fallax  et  prodilor  pre- 
tium  a  Judaeis  accepit,  el  Christi  sanguinem  vendi- 

di'..  Co  etiam  die  Salvator  surgens  a  coena,  pedes 
discipuloram  lavit,  propter  humilitatis  foriuam  com- 
mendandam,  quam  docendam  venerat,  sicut  et  ipse 

conseqoenler  exposuil :  quod  etiam  diccbat  potissi- 
muiu  ul  facto  doceret  quod  observare  discipulos 

pncmoncret.  Hinc  esl  quod  eodem  die  altaria  lem- 
pii,  parictes  et  pavimenta  lavantur,  vasaque  purifl- 
cantur,  quae  sunl  Dominoconsccrala.Quodicproinde 
ciiam  sanctiim  chrisma  conficilnr,  quia  ante  biduum 

habere,  ad  inteliigendum  quae  sil  latitudo  erocla,  eC 

longiiodo,  et  altitudo  ct  profandom.  Croeit  laticado 
esl  iransversum  ligniim  quo  exiendantar  ■laiiiia» 
Longitudo  a  laiitudine  deorsum  uaqne  ad  lemm. 
Aititudo,  ab  aliiludine  sursum  ad  capuL  1 
vero  quod  lerrae  infixum  absconditur.  DidlBr 
niini :  ToUe  erucem  luam  ei  $equere  me.  Dam  ( 
crucialur  caro,  cuiu  mortificantur  membra  oosira 

super  terram,  fomicatio,  immondilia,  loxaria  ei 

cactera,  dumque  exterior  homo  oorrumpilur,  at  iii» 
lorior  renovetur  de  die  in  diem,  passio  e&t  cruds. 

El  haec  quidein  dum  sinl  bona  opera,  tameii  adhoc 

lalwriosa,  qiiorum  merces  requies  esl.  Ideoqiae  dici- 
Uir  tpe  gaudentet,  ul  cogitantes  scilicel  reqotem  fii- 

Paschae,  Maria  capul  ac  pedes  Domini   uugnenlo  D  turam,  cum  hilaritate  et  laboribus  operemur.  Uaiic 
perfudisse  pertiibetiir.  Unde  et  Dominus  discipulis 
suis  dixit :  Scitit  quia  pott  (riduum  Patcha  fiel,  et 
fitiut  hominit  tradetnr  ut  crucifigatur  {Matth.  xxvi). 

E(Hlem  ctiain  die  (sicut  supra  ostcndimus)  pceniten- 

tes  recondliantur,  quia  scilicet  ipsa  die  qua  sacra- 
inenta  corporis  et  sanguinis  sui  Dominns  primum 

coiifecit,  ac  discipulis  suis  percipicnda  tradidit, 

oportebat  ad  hxc  resumendn  p<Biiitentes  restauren- 
tur  :  eo  videlicet  tempore,  quo  sanguis  Chrisli  In 
remlssionein  omnium  fusus  est  peccatorum. 

CAPUT  xxxvn. 
De  Paratceve. 

ParaKCve,  id  est,  scxta  sabbati,  ideo  iu  solemnltate 

hilaritatem  significal  crucis  latitudo  in  IraDSverM» 

ligno,  ubi  figuntur  manus;  per  manus  eaim  opoa 

iiitf^lligitur;  per  latitudinem,  hilarilas  operanliSi 
quia  tristitia  facit  angustias.  Porro  per  alliludinem 

crucis  cui  caput  adjungitur,  exspectatio  supemae  re- 
iributionis  de  subiimi  juslitia  Dei  sanGliflcalor,  ul  el 
ipsa  opera  bona  non  propter  lieneficia  Dei  terma 
ac  temporalia  fadenda  credanlur,  sed  potios  propler 

iliud  quod  desuper  sperat  fides,  quae  per  dileeUeneai 

operatur.  Jam  vero  per  longitudinem  qaa  loUui 
corpns  extendiiur,  ipsa  loleranlia  slgnittcator,  m 

longanimes  permaneamus.  Undelonganimeadieaiiliir 
qiii  toleranl.  Pcr  profaadum  aalem,  hoc  eil  ptrleai 
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illMi  ligni  qm  in  lerrse  abiKto  dettxa  latel,  sed  A  omui  labore  oniniuin  molegUarum  poat  mortemv  pcr 
qiiam  fil  tran&ilus  per  rcsurreclionem  carois  ad 
iTlam  vitam  quara  Dominus  noster  soa  resurredione 
praemonsirasse  dignatus  est.  In  hac  die  cum  omoi 
sileniio  et  tranquillitate  oportet  nos  manere,  el  cum 
oratione  ct  psaimoJia  sanctam  resurrectionis  horam 
exspectarc,  nc  nos  magis  cura  sxcularis  infestet,  el 
tcrrena  negotia  inquietent,  quam  spiritalia  studla  ei 
cura  salutaris  animarom  noslrarum  occupeul.  Hac 

autem  die  incliuante  ad  vesperam,  statula  celebra- 
tio  noctis  Dominicx  in  Ecciesia  incipitur»  ei  primum 

secundum  iustitutioncm  Zosimi  papae ,  arcliidia-' 
cono  cereum  benedicente,  apte  quidem  fit,  ut  in 
consecratione  lumiras  paschaiis  celebralio  incipiat, 
qux  2Ctenue  lucis  nobis  contulit  claritatem.  Deinde 

infidelilKU  domtnetur  fides,  et  idoloiatrae  ab  impieta-  B  leaionum  Yeteris  Tesumenti    et  oralioimm  ordo 

i  GODSQif  it  omne  qnod  eminet,  inscrotabilia  in- 
diGaBtnr  judicia  Dei,  de  qnibus  oceulta  cum  volun- 
ute  vocalitr  homo  ad  participationem  tantae  gratiae 
Dei.  Hac  ergo  die  Ecdesia;  altaria  indumentis  suis 

spoliala  deoudantur,  quia  m  ea  Christos  suis  vesti- 
mentis  einUis  esse  legitur,  et  veium  templi  scissum 
esae  ooeiso  Cfaristo,  per  Evangelium  praedicatur. 
Hac  die  i»  Ecclesia  luroinaria  non  accenduntnr,  quia 

in  ipso  Bedemplpre  crucifiio  sidera  obscurabautur. 

In  liac  die  aanctarom  piebium  praesuies,  quia  man- 

data  sibimet  legatione  funguntur,  apud  liivimim  cle- 
mentiain  bumani  generis  agimt  causam,  ei  tou  se- 
com  JEcclesia  congemiscente,  postulantet  precantur: 

prioMini  pro  statu  totius  Ecclesise  Chrisii ;  deinde  ot 

tissoae  liberentur  erroribus;  ut  ludaeis  ablato  cordis 

vekimiDe,  lui  veritaiis  appareat ;  ut  haeretici  catho- 
licat  fidei  receptione  resipiscant;  ut  schismalici  spi- 
ritniD  redivivaecharitatis  accipiant;  ut  lapsis  poeni- 
teniic  reiBedia  conferantur;  ut  denique  catechume- 
nis  ad  regenerationis  sacramenta  perductis,  coelestis 

miserioordiae  aula  reseretur,  quia  pn^  horum  om- 
niom  redempUone,  in  hac  die  sanguis  efiusus  est 

Chrisii.  Haec  antem  non  inaniter  a  Domino  peti,  re- 
ram  ipsamm  monstrat  afiectus  :  quomoJo  quidem 
ei  omni  erronim  genere  phirimos  Deus  dignatur 

aUnheie,  iiooa  erotos  de  potestate  teiiebranun 
tnatfienil  ib  ngnum  Filii  charitatis,  ei  vasis  irae 
fadnl  vasa  miserioordiae.  Qood.a  Deo  totum  divini 

peragitur,  ut  inuoiescal  quanta  eispectatione  a  pri- 
uiordio  inundi  per  pairiarchas  et  prophetas  salus 

nostra  praesagiebalur,  quae  in  Salvatoris  nostri  pas- 
sionc  et  resurrectioue  compieta  est.  Deiude  litanuc 

agunlur,  ul  communicalio  ei  meinoria  et  oratio 

sanctorui»  iios  ad  venlura  gaudia  cousequeuda  ad- 
juvet  :  quas  scqutlur  baptismi  sacramentum,  et 
ascendii  grei  dealbatorum  de  kivacro.  Quicunqiie 
autein  scire  desiderat  qnanta  auctoritale  et  rationo 

baptismum  istins  temporis  nolxis  commendatur,  le« 

gat  decreta  Leonis  papae,  et  inveniet.  Post  bapiis- 
inoin  vero  et  iitanias,  seqtiitur  sancta  missarum  oe* 
lebratio,  ei  communicatio  corporis  et  sangoinis 

Domini ,  cujus  participatione  qnicunque  fiJelium  se 

operis  esse  seniilur,  nt  h;ec  eificienii  Deo  semper  C  hac  nocle  abstiuuerit,  nescio  quomodo  dicam  illum 
Cbrisiianum,  eiceptis  bis  qui,  pr6  ccipitalibus  cri- 

miuibns  eicommunicaii,  pceniieniiam  geruni.  No- 
tandum  vero  quod  apud  Hleronymum  legimus,  quod 
in  Orientalibus  Ecclesiis  inos  sit  in  hac  nocie,  ante 
mediara  noctem,  fiddes  ab  ecclesia  non  recedere» 

horam  iilam  eispectantes  in  sacris  vigiliis,  de  qua 
scripium  esi :  Media  nocte  elamor  factus  eit,  eic. 

(Moll/i.  iiv). 
CAPUT  XXXIX. 

De  Pascha  Dominu 

Jam  vero  paschale  sacraioenium  quod  nunc  in 

Salvaioris  uostri  mysterium  manifesiissime  celebra- 
tur,  iii  Veteri  Teslamento  figuraliter  primum  gestum 

ffalianuB  aclio  kudisqoe  confessio,  pro  iliumina- 
tioBe.laUoai  vel  eorrectione,  referaior.  Ipsa  die  a 

psBlifiee  el  a  clero  et  ab  omni  popule  species  cru- 
dssihiUlBrf  qnia  passio  Redemptoris  a  fiddibus  in 
hera  fedemptionts  suae  digna  laude  veneraiur.  In 
jisc  die  MeraiDenia  penilus  non  ce!ebrantur;  sed 

Eacharistiam  in  ooena  Domini  consecratam,  per- 
sdo  oflkio  lectioonm  ei  orationnm,  ei  sanciae  cru- 
cis  sahitBlioBe,  resumoBl,  quia,  ol  Innocentius  papa 

Iflsiis  esl,  ei  eo  quod  aposloli  ei  amalores  Chrisii 
es  MdBO  qoo  crucifixus  et  sepultns  Salvalor  esi,  in 
nsBrore  constitati,  ab  omni  cibo  abstinuemnl  se, 
hlBC  tndliio  Ecclesiae  babei  biduo  memoralo  sacra- 

cdebrari,  sed  magis  sanciam  resurre-  «v  est,  qiiaiido  agno  occiso,  Pascha  celebravii  populus 
dioBis  noelem  eispecUri,  ei  in  ipsa  cum  laeiitia  ei 

gaodio  speciaU  sacrificinm  offerri.  In  hac  die  ve- 
spem  onm  silenlio  celebratur,  ut  qnieti  Dominicae 
scpBUone  Teneraiio  exbilieaiur. 

CAPUT  xxxvni. 
De  tabbato  taneto  Pa$chw, 

Sobbali  pascfaalis  veneratio  hinc  celebraiur,  pro 
eo  qood  eadem  die  Dominus  in  sepulcro  quievii : 
OB^e  d  bene  ui  Hebrm  sermone  sabbaium  requies 

iBierprolaiur,  sive  quod  Deus  In  eo  reqnievit  diCt 

Mndo  perieclo ;  sIto  qiiod  in  eo  Dominus  ei  Re- 
deaiplor  nosler  reqoievii  in  sepolcro.  Hic  aulera 
dios  iaier  iBoneBi  Domini  et  resorrectionem  medius 

esi,  sfgniicoBs  lequiem  qnarodam  aniflaaruin  ab 

Dei  in  ̂ Egypto :  cujus  figiira  in  veritate  completa 

esi  in  Chrisio,  qui  sicut  ovis  ad  immolandum  du- 
ctus  est ;  ctijus  sanguine  illinitis  postibus  nostris,  id 
esi,  ciijus  signo  crucis  sigoatis  froniibus  nostris,  a 
periclilaiione  hujus  saecuii,  ianquam  a  captivitate 

iEgypiia,  liberamur.  Cujus  quidem  diem  paschalis 
resurreciionis  non  solum  pro  eo  celebrarous,  quod 
in  eodem  a  morluis  rcsurrexit,  sed  eliam  ei  pro 

aliis  sacramentis  quae  p?r  eumdem  significauiur. 

Quia  enim,  sicui  dicit  Aposiolus ;  Morluus  ett  pro- 
pter  delicta  nottra,  ei  resurrejcit  propUr  juiUficaUo^ 
nem  nostram  (Aom.  iv),  transiius  quidem  de  morte 
ad  vium  in  iila  passione  Domini  ei  resurrecUone 

sacratus  cst.  Nam  et  vocabuium  ipsuin  quod  Pa- 
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scha  dkitur,  non  GraHUin],  sed  Hetneum  esu  Neqne  A 

enim  a  pa8sione,qaoniam  paschien,  'KOLTyu-i  Graere, 
pali  dicilur,  sed  a  transilu  Hehneo  verbo  Pascba 

appellatum  est :  quod  et  maxime  evangelista  ex- 
pressit,  curo  celebraretur  a  I>omino  Pascba  cum  di- 
scipulis  :  Cum  vidissot,  inquil,  Je$M^  quia  venil  hora 

ul  iransiret  de  tnnndo  ad  Patrem  {Joan.  xm),  Trans- 
itus  ergo  de  fiac  vita  mortali  in  aliam  vitnm  im* 
mortalem,  hoc  est  dc  morte  ad  vitara,  in  passione 
el  resurrectione  Domini  commendatur.  Hic  transitus 

a  nobis  modo  agitur  per  fidem,  quas  nobis  dalurin 
remissioncm  peccatorum,  quando  cousepelimur  cum 
Cbrislo  per  baptismum,  quasi  a  mortuis  transeuntes 

de  pejoribus  ad  meliora,  de  corporalibus  ad  spiri- 
tualia,  de  conversatione  bujus  vitae  ad  spem  fuiurae 

resurrectionis  et  gloria^.  Propter  ipsum  ergo  initium  ̂  
novae  vilae  ad  quam  iransimus,  et  propter  novum 

hominem  quem  jubemur  inducre  et  exuere  veterem, 

expurgantes  vetus  rcrmenluni,  ut  si.nus  nova  con- 
spersio,  quoniam  Pascba  nostrum  immolaius  est 

Christus,  propter  hanc  vilae  novitatem,  primus  men- 
sis  111  anni  mensibus  celebrationi  altributus  est;  nam 

ipse  dicitur  et  mcnsis  novonim.  Quod  vero  in  toto 

tempore  sa*culi  nunc  tertium  tempus  apparuit,  ideo 
resurrectio  Domini  triduana  esl.  Primum  enim  tem- 

pns  est  ante  legem,  secundum  sub  lcge,  tertium  sub 
gratia,  ubi  jam  manirestatum  est  sacramentum  qnod 
erat  in  prophetico  a^nigmate  occultum.  Hoc  ergo 
et  in  lunari  numero  signiQcaiur.  Quia  enim  nuroems 

6eplenarin8  solet  in  Scripiuris  ad  qoamdam  perfe- 
ciionem  mysticus  apparere,  in  tertia  hebdomada 
lunae  Pasclia  celebnilur,  id  est,  qui  dies  occurrerit  a 
15  in  21,  sed  non  solum  propter  tempus  tertium, 

quia  incipit  hebdomada  tertia,  sed  eliam  propter  il- 
lam  conversionem  lunae.  Tunc  enim  illa  ab  inrerio- 

ribus  ad  superiora  convertitur;  et  haec  nobis  de  iuna 
similitudo  assiimitur,  de  visibilibus  ad  invisbilia, 

de  corporalibus  ad  spiritualia  sacramenta  transire, 
ut  magis  magisque  buic  saeculo  moriamur,  et  vita 
nostra  abscondaiur  cum  Christo,  omnemque  lucem 

sludii  nostri  quae  ad  inreriora  vergebat,  ad  superiora 

convertamus,  ad  illam  scilicet  a^ternam  contempla- 
tionem  immutabilis  vcritatis.  Usque  ad  vicesimam 

primam  ideo  Pascha  observatur,  propter  numerum 

soptenarium  quo  universitatis  signiflcatio  saspe  figu-  ̂  
r.)iur,  qui  etiam  ipsi  Ecclesiae  tribuitur,  propier  in- 
star  universitatis  ;  ideoque  et  Joannes  apostolus  in 
Apocal]rpsi  septem  scribit  Ecdesiis.  Ecclesia  vero 
adlmc  in  ista  mortalitatis  came  conslituta  ,  propter 
islam  mutabililatem,  lunae  nomincin  Scripturis  sae- 
\ie  vocatur.  Quod  vero  anniversarius  dies  paschalis 
non  ad  eumdem  redit  anni  diem,  sic  ut  puia  dies 
quo  creditur  Dominus  natus,  hoc  flt  propter  Do- 
minicum  diem  el  lunam.  Manifestum  est  enim  quo 
die  Dominus  crucifixus  sit,  et  in  sepulcro  fuerii  el 

resurrexerit.  Adjuncta  est  enim  ipsorum  dierum  ob- 
servatio  per  Nicaenum  concilium ,  ei  orbi  universo 
Christiano  persuasum  eo  modo  Pascha  celebrari 

ojtorlcre  ,  ui  non  solum  lunam  pascbalcm  ,   sed  et 
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diem  Dominicum  in  qna  resurrexic  a  mortals  ,  ei- 
spectare  debeamus.  Inde  est  quod  ad  eumdem  amu 
[diem]  non  revertelur  Pascha.  Nam  Judaei  laDtamden 
mensem  novorum  et  lunaro  observant :  diem  auten 
addendum  patres  nostri  censuerunt ,  ut  et  noaira 
fcstivitas  a  Judaeorum   feslivitate   dJsUngneretiir. 
Initium  videlicet  primi  mensis  ol>servandum  est,  ab 
ociavo  Iduum  Martiarum  us^ue  in  Nonaram  Apri- 
lium  diem.  Quarta  decima  vero  luna  Pasclue  a  dwH 
decima  Kalend.  Aprilis  usque  in  deetmam  qoartam 
Kalcndas  Maii ,  quserenda  est.  Porro  dies  Paacte 
Dominica,  ab  undecima  Kalendis  Aprilis  iisqiie  in 
septimam  Kalendas  Maii ,  et  hoc  a  luna  quiodecima 

usque  ad  vicesimam  primam.  Nunquam  crgo  Gontin- 
gere  potest,  ut  luna  decima  quaru  primi  mensit 
ante  vcrnale  aequinoctium ,  quod  fit  in  in  KalemBs 

Aprilis,  eveniat,  quia  luminare  minus  Inminare  ma- 
jus  scqui  in  plenitudine  sua  r.on  praecedere  debet. 
Nam  cum  in  Veteri  Testameiito  tribus  argumentonrai 
indiciis  paschale  tempus  ohservari  s^it  praeceptnm, 
videlicel  ut  post  aequinoctium ,  et  mense  primo , 
ut  tertia  ejus  seplimana  ,  id  est ,  a  vespera  de- 
cimae  quarlae  lun»  quod  est  initium  decimae  qatnlm 

usque  in  vesperam  ,  id  est ,  terminom  Yigctlmaa 
primae ,  celebretur  ,  quarta    in  ejusdem  obaerYa- 
tione  regula  est  nobis  a  tempore  Dominicm  rranr- 
rectionis  imposita«  ut  cum  aeqninoctio  transceBao 

lunam  primi  mensis  quartam  dedmam  veapeie  nr- 
tum  facereviderimus,  nonstatim  ad  faciendBmPaaclui 

prosiliamus,  sed  Domloicom  exspeetaaiea  in  ipaa 
congrue  Pascba  celebremus.  Et  si  ieri  poaaet  ut  cn- 
dem  omnibus  annis  sabbati  die  hina  qnarta  dechna 
contigisset,  nibil  nosttas  paschalis  obserTanlbe  tem- 

pus  a  legali  discreparet.  Nam  et  nos  Ipai  Joxta  lcgii 
edicta,  semper  qiiaria  decima  iuna  piimi  mensla  ad 

vcsperam,  immolantesetcomedentea  agnl  immacakli 
camem,  sanguinemque  iliios,  ad  repeUendnm  eiler« 
minatorem,  nostris  postibas  aspergentes,  Id  eat«bap- 
tismi  et  paschallum  celebrantea  solemnia  missarnm, 
spiritalem  superaremus  iEgypUim,  atque  UlBceaoento 
mane  in  luna  decima  quinta  mensis  qusdem.prknom 
Azymorum  diem  iniraremus,  septemqoe  dieacjuadan 
cclebriutis  legitimos,  a  mane  decimi  qninli  dU^ 
usque  in  vesperam  vicesimi  primi  mensis  IpsinB,  id 
est,  a  Dominico  Paschae,  usque  in  Dominiciim  oda- 
vum  Paschae,  debita  veneratione  compleremus^  Sed 

quoniam  lunae  dies  idem  diversas  septunanae  derol- 
viiur  in  ferias,  inde  fit  ut  quipropter  resurreclio- 
nem  Redemploris  noslri  Dominiettm  diem  PSbscIub 

initium  servare  docemur,  aliquoties  nostra  festivltas 

soptimo  post  legalium  Azymorum  exordium  snmat 
ingressum,  nonnunquam  tamen  contingat,  oi  noalra 

solemnitas  paschalis  aliqnem  legalium  pascbae  die- 
rum,  sxpeautem  omnes  intra  secomplectatar.  Notan- 
dum  tamen  quod  intcr  pascba  et  axyma  lcgia  hon 

distai,  quod  illa  una  dies  qua  agnnin  occldi  neceisa 
crat,etnocte  sequenti  transiensDominusprimogenila 

iEgyptiorum  percussit,  liberans  domosflliorum  Israd 

signatas  agni  sanguiue  {Exod.  xii),  pascha  dieaiiatur» 
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«eqventes  Tero  dies  scptem,  Id  esl ,  a  decimo  quinto  A  complanttui  faeli  9umu$  simUiludini  wwr/ij  ejui.&imtU 
et  re$urrutiomi  erimus  {Rom.  vi). 

CAPUT   XLI 
De  Pentecoste, 

luiiium  sane  et  causa  festivitatis  Pentecostes,  id 
est^  quinquagesimae,  paulo  altius  repetenda  est.  Pcn- 
tccosles  enim  dies  hinc  cepit  exordiuni,  quando  Dei 
vox  in  Sina  monle  desiiper  inlonans  audiu  est,  et 
lex  dala  est  Uoysi.  In  Novo  autera  Testamento  Pente* 
costes  ccepit,  quando  advenlum  sancti  Spiritus  quein 
Cbristus    promisit ,  exhibuit ,  quem  ait  non   esse 
veniurum,  nisi  ipse  ascendisset  in  coelum.  Denique 
dum  porlam  coeli  Cbristus  inirasset,  decem  diebus 
interpositis,  intremuit  subito  orantibus  apostolis  lo- 
cus,  et  descendente  Spiritu  sancto  super  eos,  con- 

rum,  ei  per  septem  dies  evangelico  castitatis  habitu  ̂   flamnuti  sunt,  iu  ut  linguis  omnium  gentium  Dei 
H  lyminlbas  coelestis  daritatis  sanctis  assistere  sa- 
criiciift  loknt. 

CAPUT  XL. 

t  ad  Ticesimum  primum  mensis  ejusdem,  azymo. 
ram  proprie  Tocabantur.  Quem  legalium  morem 

Ecclesia  DDB  ignobiliter  etiam  imitatur,  unam  vide- 
licet  Doclem  transitus  Dominicse  resurrectionis  a 

Bortuis  t  qua ,  impios  triumpbando,  fideles  salvare 

dignatus  est,  principaliter  observans,  ac  deinde  alios 

ieptem  dies  in  memoriam  ejusdem  dominicx  resur- 
rectionis  congrua  festivitate  subjungens  quos  sepiem 
fies  Allns  vocitamus,  propter  eos  qui  in  sancta  nocte 

bepiiKiti,  albis  per  totam  hebdomadam  utuntur  ve- 
siiibas ;  ei  tunc  maxime  dum  alba  toliuntur  a  baptiza- 
lis  veslimenla,  per  manus  impositionem  a  pontifice 

SplriluiB  sanctum  accipere  conveniens  est,  qui  in 
baptismo  omnium  receperunt  remissionem  pcccato- 

De  Ascemione  Domini, 

Aseensionis  Dominicx  solemnitas  ideo  celebratur, 

fsia  eodem  die  post  mundi  victoriam,  post  inremi 
ngfessnm,  aseendere  Cbristus  memoratur  ad  coelos, 

rieui  scriplum  est :  Ascendent  in  altumy  cepit  capti- 
•ir«fm,  det^t  dona  hominibue  {P$at.  Lxvn).  Quse 
lesllTiias  ideo  per  revolutum  circulum  annorum  cele- 

kitor,  Qt  hamanitas  assumptae  camis  ascendens  ad 
iexlermni  Patris  in  memoriam  revocetur  :  ca}us  cor- 

pns  lu  fai  oaelo  esse  credimus,  ut  erat  quando  as^endit. 

magnalia  loquerentur.  Adventus  itaque  Spiritus 
sancti  de  coelo  super  aposiolos  in  varietate  linguaram 
diflusam  solemnitatem  transmisit  in  posteros,  eaque 
de  causa  Pentecoste  celebratur,  et  dies  ipse  proinde 
insignis  habetur.  Concordat  auiem  haec  festivitas 

Evangelii,cum  festivitate  legis.Illicenim  posteaquam 
agnus  immolatus  est ,  iuterpositis  quinquaginta  die- 
bus,  data  est  lex  Moysi  scripta  digito  Dei.  Hie  postr 
quam  occisus  est  Christus,  qui  tanquam  ovis  ad 
Immolandum  ductus  est,  celebratur  veram  Pascha, 
et  interpositis  quinquaginU  diebus,  Spiritus  sanctus 

datur,  qui  est  digitus  Dei,  super  centum  ei  viginti 
discipulos  Mosaicae  setatis  numero  constitutos.  Siqui- 
dem  el  hsec  festivitas  aliud  obtinet  sacramentum. 

fBOd  et  Tox  angelica  protestator  dicens :  Sic  veniet  C  Consut  enim  ex  septem  septimanis.  Sed  dleram 
quidem  septimana;  generant  eamdem  Pentecosten  in 

quo  fit  peccali  remissio  perSpiritum  sanctum.Anno- 
ram  veroseptimansequinquagesimum  annum  faciunt, 

qui  apud  Hebraeos  jubilaeus  nominatur,  in  quo  simi- 
liter  terrae  fit  remissio,  et  servoram  libertas,  et 

possessionum  restitutio,  quae  pretio  fueranl  compa- 
rata.  Septem  etenim  septies  multiplicati  quinqua- 
genarium  ex  se  generant  numeram,assumpta  monade 

quam  ex  futuri  saeculi  figura  pra^umpiam  esse  ma- 
jorom  auctorilas  tradit.  Fit  enim  ipsa  et  octava 

semper  ct  prima,  imo  ipsa  est  semper  una,  quae  est 
omnis  dies.  Necesse  est  enim  sabbatismum  anima- 

rampopuli  illucoccurrereatqueibi  compleri  ubi  datur 

pars  his  qui  octo,  sicut  quidam  disserens  Salomonis 
Ascensionis  ejus  diem  operam  demus  jejuniis  ̂   dicla  sapienter  exposuit  (Eccle.  xi).  Idcirco  autem 

tolius  quinquagesimae  dies  post  Domini  resurrectiO' 
nem  resoluta  abslinentia  in  sola  laetitia  celebranlur 

propter  figuram  futurae  resurrectionis,  ubi  jam  non 
labor,  sed  rcquies  erit  laetitiae.  Ideo  his  diebus  nec 
genua  in  oratione  flectuntur  ,  quia  sicul  quidam 
sapientum  ait,  in  flexu  genuum  pcenitentiae  et  luctus 
indicium  est.  Unde  eliam  per  omnia  eamdem  in  illis 
solemnitatem  quam  Dominico  die  custodimus,  in  qua 

mijores  nostri  nec  jcjunium  agendum,  nec  genua 

esse  flectenda,  ob  reverentiam  Dominicae  resurrec- 
tionis,  tradiderant.  His  diebus  sanctis  alleluia  propter 

gaudium  resurrectionis  assidue  esse  caniaudum  in 

Ecclesia  magisU*i  sancivcrunt  Eoclesiae.  Quia  vero  a 

dtim  wii$ti$  eum  euntem  in  calum  {Act.  i), 

ii  est,  eadem  carais  specie  atque  substantia,  cui  pro- 
fecto  cami  immortalitatem  dedit,  naturam  non  abs- 
isliL  Dextera  autem  Patris  ad  quam  idem  Filius 
seiere  creditor,  non  est  corporea,  quod  nefas  est  de 

Deo  senlire,  sed  dextera  Patris,  est  beatitudo  perpe- 
tna,  quae  sanctis  in  resurrectione  promittitur,  id  est 

Ecdcsiae  quae  esl  corpus  Christi ;  sicut  et 
^us  intelligitur  miseria  et  pcena  perpetua, 

^BB  iiDpiis  dabitur.  Ante  hanc  ergo  diem  Ascensionis 
Domini,  mos  est  Ecclesiaram  Occidentis  per  tres 

dies  proximos  jejunium  exercere,  et  litanias  agere, 
et  iioc  congrae.  Nam  si  credimus  Christum  in  hoc 
lempore  ad  ccelos  ascendisse,  dignum  est  etiam  ut 

ct  orationibos,  castigantes  caraem  nostram,  ct  cra- 
cea  ejus  in  nobismeiipsis  gestantes,  quatenus  illum 

seqal  mereamur.  Qui  enim ,  inquit ,  vult  po$t  me  ve- 
tdrey  abneget  $emetip$um ,  et  toUat  crucem  ^uam^  et 

sifiMftir  me  {Lmc.  ix).  Sicut  ergo  portamus  in  mani- 
bas  nostris  speeiem  crucis  ejus,  ila  portemus  et  in 
canie  nostra  similitudinem  passionis  ejus.  Qui  autem 

smf  Chrlsli ,  dixit  Apostolus,  camem  $uam  cnurt- 
fgermni  eum  titiU  et  concupi$centii$  {GaL  v).  Et  ita 
iel«  ut  ubl  Christus  post  resurrectionem  suam  cum 
lioria  ascendit ,  illuc  et  nos  resurgentes  a  mortuis, 

Ib  earne  Incorraptibili  per  ejus  gratiam  ascendere 
iraleamos,  sicul  dicitidem  Apostolus :  Si  emm^  inquil, 
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DoiniiricaSeptaagesiifiae  toto  tempore  j^unii,  usqne  A  in  iine  soeculi,  quod  in  Domini  Dostrt  Jesu  CbrisU 

iu  Pascha,  quo  pcenttenti»  et  corporis  nostri  morli- 
flcationi  instare  deberons,  ab  ista  laude  abstinendum 

est,  licet  nuilo  tempore  in  Ecclesia  laus  Dci  desit, 
ita  in  diebns  solemnitatis  pascbalis,  imo  per  totam 

Quinqnagesimam  usque  in  Pentecosten,  arqne  in  Do- 
minicis  diebus,  quando  ixtari  nosconvenit,  ct  jcjuriio 
relaxari,  sine  cessatione  illam  in  cantu  frequentare 
debemus.  Ante  pascha  ergo  tempus  jojnnii  pncscntis 

Titx  significationem  tenel,  quia  proptcrpeccata  noslra 
poenis  xrumnisque  quotidie  aflligimur.  Tempus  vero 

quinquagesimac  paschalis  futuram    rcsurrectionem 

corporum  nostrorum,  id  est,  aetemam  In  coelis  vi- 
tam,eo  quod  caput  nostrum  eotempore  rcsurrexcrit, 
dcmonstrat,  ac  ideo  coelesie  canticum  alteluia,  quod 

corpore  pnemonstratum  eat«  qul  est  primogeuituft  a 
mortuis.  ̂ bbainm  aatem  a  prioro  populo  ib  «110 
corporaliter  celebratum  legimus,  ut  figara  esset  in 

requiem,  unde  et  sabbatum  requies  interpretatnr. 
Dies  autem  Dominicus,  non  Judaeis  sed  Christianif 

pcr  resurrectionem  Domini  declaratus  est,  el  ex  iilo 
ccepit  habcre  festivitatem  suam.  Ipse  est  enim  diet 

primus,  qui  post  sepiimum  reperitur  octavos,  ande 
et  in  Ecclesiastc  ad  duorum  Testamentonim  signiflca- 
tionem  dicilur  :  lUi  septem ,  Idem  illi  ocio.  Primo 
enim  solum  celebrandum  sabbatum  traditam  est, 

quia  erat  antea  requies  mortnorum,  resarrectio  ao- 
tem  nullius  erat  nsqne  ad  Christnro  Dominnm,  qnl 
reiurgens  a  mortuii^  nan  morltHr,  mar$  itU  mlirm  fiim 

Joannes  apostolus  iiy^oelis  sanctorum  turbam  mnltam  B  dominaHtur.  Jam  postqaam  facta  esl  taiis  resurre- 
canere  in  Apocalypsi  coramcmorat,  eo  tcmpore  fre- 

quentandam  esse,  quo  immortalitatem  nostram  desi- 
deramus,  Salvatoris  nostri  glorificaiionem  celebran- 
tes;et  hocoptandum,  ut  qui  in  tcrra  aliena  positi 
canticom  Domini  cantare  digne  non  possumus,  ad 

terram  vlventium  perveniamus ,  qiia  sine  flne  gau- 
dentes  canticum  novum  Domino  sine  cessatione  in 

aetemum  decantemus.  In  sabbato  autem  sancto  Pente- 
costes,  sicut  in  sabbato  sancto  Paschae,  baptismum 

celcbratur,  lectionibus  Yeteris  Testamenti  ante  rcci- 
tatis,  et  orationibus  atque  litaniis  ante  peractls, 
iiibsequente  sancia  missamm  celebratione.  Bene 

quoque  sabbatnm  sanctum  Pentecostes  simili  cele- 
bratione  sabbato  sancto  Paschx  veneratur,  quia  ipse 

ctio  in  corpore  Domini,  ut  prjeiret  in  capile  Eoelesi«, 
qnod  corpus  Ecclesiae  speraret  in  fine,  diea  Doninicut 

oclavus,  qui  etprimus,  in  festivitate  successit.  Appa- 
ret  autem  hunc  diem  etiam  in  Scripturis  sanetis  esse 
solemnem.  Ipse  enim  est  dies  primus  saeculi»  in  ipso 
formata  snnt  elementa  roundi,  in  ipso  creati  auni 

Angeli,  in  ipso  quoque  a  mortuis  resurrexil  Chri- 
stus,  in  ipso  de  coelis  Spiritus  sanctus  super  aposlo- 
ios  desoendit,  manna  in  eo  die  in  eremo  prioK)  de 
eoelo  datum  est.  Sic  enim  dicil  Dominns :  Sex  dkhm 

eoUigetis  manna^  in  die  auiem  uxio  duphm  colligelk 
{Exod.  xvi).  Sextus  enim  dies  esl  parasceve,  quianie 
sabbatum  ponitur,  sabbatum  aatem  oclaTus  dies  eal, 

qnem  sequitur  Dominicus  in  quo  primara  manoa  de 

anigenitos  Dei  Filius  in  fide  credentium,  et  in  vlrtute  C  coelo  venit.  Unde  inlelligani  Judapi  Jam  lniie  pneb- 
operum,  nullam  inter  se  et  Spiritum  sanctum  voluit 
esse  distantiam,  quia  nulla  cst  diversitas  in  natura, 

dicens :  Ego  rogabo  Patrem  ineuni,  et  alium  paracle- 
tum  dabit  vobis^  ut  vobiicum  sit  in  cetemum^  Spiritum 
veritatit  (Joan.  iv).  Et  ilerum  :  Paracletus  autem 
Spiritut  sanctus^  quem  mittet  Pater  meus  fn  nomine 

meo,  iUe  vot  docebit  omniaf  et  suggeret  universa  qua:- 
cunque  dixtro  vobit  {Ibidem).  Et  iteram  :  Cum  vene^ 
rit  ille  Spiritus  veritatis,  diriget  roi  in  omnem  verita' 
lem  {Joan.  xvi).  Cum  utique  veritas  Chrisius  sit  et 
Bpiritns  sanctus  verilas,  nomcnque  paracleti  utrique 
sit  proprium,  nou  dissimile  est  festum,  ubi  semper 
uiium  est  sacramentum. 

CAPUT  XUI. 
De  aie  Dominico. 

Dominicum  diem  apostoli  ideoreligiosa  solemnilate 
sanxerant,  quia  in  eodcm  Redemptor  noster  a  mor- 
tuis  resurrexit ,  ideo  Dominicus  appellatur,  ut  tn  eo 

a  terrenis  opcribus  vel  mundi  illecebris  abslinentes, 
tantum  divinis  cultibus  serviamus,  dantes  scilicet 

diei  huic  honorcm  et  revercntiam,  propter  spem  re- 
surrectionis  nostne ,  quam  habemus  in  illa.  Nam 
sicut  ipse  Dominus  Jcsus  Christus  et  Salvator  noster 
tertia  die  resurrexlt  a  mortuis,  ita  et  nos  resurre- 
cturos  tn  novissimo  die  speramus.  Unde  etiam  in 

Dominlco  die  staiites  oramus,  quod  est  signum  futu- 
rae  resurrectionis.  Hoc  agit  Ecclesia  universa,  qus 
in  peregrinationc  mortalitatis  inveiita  est,  exspcclans 

lam  esse  Judaico  sabbato  Dominicam  mislram,  jam 

tunc  indicatum  quod  in  sabbato  Ipsonmi  graiia  Del 

de  coelo  ad  cos  nulla  descendcrit,  sed  in  noalra  Do- 
roinica  in  qua  primum  Dominos  eam  plail. 

CAPUT  XLm. 

De  festivitatibus  sanetorum^ 

Festivilatcs  apostoloram  sive  in  bonorem  mar- 
tyram  solemnitates ,  antiqui  patres  in  Teneralionii 
mysterio  celebrare  sanxerant  {August.  ie  Ciwit,  Hri), 
vel  ad  exciiandam  imitatlonem,  vel  ul  meritis  eonm 

consociemur,  atque  orationibusa4||uvemar,  ila  tamen, 

ut  nuUi  martyrum,  sed  ipsi  Deo  martyram,  qoamYis 
in  mcmoriis  martyram,  conslituamas  altaria.  Qnis 

^  cnim  antistitum  in  locis  sanctoram  corponim  assi- 
stens  altari  aliqoando  dixit :  Oiferimus  lilri,  Pelre, 

aut  Paule,  aut  Cypriane?  Sed  quod  oHerlur,  Den 
oflcrtur,  qui  martyres  coronavit,  apud  memorias 
eoram  quos  coronavit,  quod  ex  ipsoram  amoie  m^f 
aficctus  exsurgat  ad  acuendam  chariutem,  et  in  lllot 

quos  imiUri  posscmus,  ct  in  illo  quoadjuvanteposai- 
mus.  Colimus  crgo  martyres  eo  cultu  dilectionis  et 
societatis,  quo  et  in  hac  vita  coluntur  sancti  bomines 

Dci,  quoram  cor  ad  Ulem  pro  evangelica  Teriute 
passionem  paratum  sentimus,sed  illos  tanlo  defotlos, 
quanto  securius  post  inceru  omnia  superau,  quairio 
etiam  fidentiori  laude  pnedicamus,  jam  in  viu  fiBli- 
ciore  victorcs,  quam  in  isu  adhuc  usqne  pwpiaBlyt 
Ai  vero  illo  cultu  qui  Graece  latreia,>«Tj»fi«,  dicilar, 
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quedam  diTinitati  debita  senritus,  iiec  colimus,  ncc 
cofendam  docerous,  nisi  unum  Deum.  Cum  autem 

ad  hunc  cnltum  pertineat  oblatio  sacrificii,  unde  idolo- 
btria  dicitur  conrm,  qui  hoc  etiam  idolis  eihibent, 

Dullo  modo  aliiiuid  tale  offerimus  aut  oflerendum 

praecipimus,  vel  cuiquam  martyri,\'cl  cuiquam  sancUe 
aDiauc,  vel  cuiquaro  angelo,  et  quisquis  in  liunc  erro- 
rem  dllabitur,  corripiatur  per  saiiaro  doctrinnm,  sivc 
Ql  corrigatur,  sive  ut  caveatur  dum  etiain  ipsi  suncti 
Tel  homines  vel  angeli  exbiberi  sibi  nolint,  quod  uni 
Dco  deberi  norint.  Apparuit  boc  in  Paulo  et  Uamaba 
cum  ,  commoti  miraciilis ,  qu«x  per  eos  facta  snnt, 
Ljcaonii,  tanqnam  dits  iromolare  voluerunt  (Act.  xiv). 

CoDScissis  enim  Tcstimentis  suis,  confitentes  et  p^T- 

saadentes  se  deos  non  esse,  ista  sibi  vctuerunt.  Ap-  "^ 
paruit  et  in  angelis,  sicut  et  in  Apocalypsi  logimus 

angclnm  se  adorarc  prohibenlem  ac  dicentcm  adora- 
torisao  :  C<m$ervu$  tuu$  $um  el  fratrum  tuorum, 

Demm  adora  (Apoc,  xix).  Uccte  itaque  scribitur  ho- 
mini  ab  angelo  prohibiium  essc  adorarese,  sedunum 
Denm  snh  quo  ei  esset  et  ille  conservus.  Non  ergo  sit 
Dobis  iUe  divinx  reKgionis  cultus  in  angclos  aut  roar- 
tyrcs,  quia  non  sic  habf n(ur  ut  tales  quxrant  honores 
ot  Deus,  quia  nec  ipsi  volunt  se  coli  pro  Dco ,  sod 
illum  a  nobis  coli  volunt  que  illuminanie  ketantur. 
BonorMidi  ergo  sunt  martyres,  propier  imitationem, 

von  adorandi  propter  religionem,  honorandi  charitate 

DOD  serrilole.  Nolandum  vero  quod  FeUx,p9paRo- 
nannsy  Tigesimus  septimus  post  sanctum  Pctnim, 
Ifgilnr  constituisse  supra  memorias  martyrum  missas 

celebrari.  Attamen  beatus  Gregorius  papa  sexagesi- 
Dws  aextas  Romauae  urbis  constituit  supra  corpus 
Diisiaa  celebrari.  Dicuniur  quaedaro  resiivitaies  nata- 
liiia,  etmeriio.  Quomodo  enim  consuete  nasci  dicilur, 
com  quis,  de  utero  matris  proccdens,  hanc  in  lucein 

egreditor,  ita  rectissime  potest  natus  dici,  quia  vin- 
cdIu  carnis  solulus,  ad  lucem  sublimatur  aetemam,  et 
iDde  mos  obilnuit  ecclesiasticus  »  ut  dies  beatorum 

■ailjnim,  sive  confessorum  Chrisii,  qui  de  sxculo 

transierant,  Datales  Tocitemus,  eorumque  solemnia, 
DOD  fuDebriay  sed  nataliiia  dicantur. 

CAPUT  XUV. 
De  $a€ri^i$  fno  defuneti$  offerendi^. 

sine  dubio  pieiate  suororo  viventium  relevari,  cam 

pro  illis  sacrificium  offertur,  Tei  eleemosyn»  fiunt, 
si  tamen  aliquodquisquesibi  meritum  pnpparaTit, 
dom  adhuc  in  corpore  viverot,  pro  qua  isla  proslnt, 

qoaecunqiic  pro  illo  fiuiit.  Num  non  omnibus  pro« 
sunt,  nisi  pro  differcntia  vit»,  qux  quisque  gessit 
in  corpore.  Nam  pro  valde  bonis  gratiarum  actiones 

sunt,  pro  non  valde  bonis,  et  non  valde  malis,  pro- 
pitiationes  sunt,  pro  valJe  malis,  si  etiam  nuiia  sunt 

adjumenla  mortuorum,  qualescunque  tamen  vivo- 
rum  consolationes  sunt.  Quibus  autem  prosunt,  aut 

ad  hoc  prosunt,  ui  sit  plena  rcmissio,  aut  certe  ut 
tolerabllior  fial  ipsa  daranaiio. 

CAPUT  XLV. 

De  Enc(pnii$,  et  unde  omni$  ordo  Ule  originem  du^ ocerit. 

Festivitates  annuas  dedicationis  ecclesiarum,  ex 
more  veterum  cclebrari,  in  Evangelio  legimus,  ubi 

dicitur  *  Facta  $unt  aulem  enewnia  Jero$ol^mi$ 

(Joan,  x).  Encienia  quippe  festivitates  erant  dedica- 
tinnes  templi.  Gnece  euim  wnw  dicitur  novum. 
Quodcunque  enim  aliqnid  noTum  fuerit  dedicatum, 
encaei  ia  vocatur.  lllum  enim  diem  quo  dedicatiim 

est  templum  a  Salomone,  sicut  Regum  iiber  el  Pa- 
ralipomenon  narrat,  Jnda.M  solemniier  celebrabant» 
et  ipse  dies  apud  eos  feslus  habebalur;  qui  usus 
videlicet  in  illis  exolcvit  qui  caruenint  et  cultu  et 

templo.  Christiani  autem  servant  moiem  illum  pa- 
trum,  in  quibus  gloria  translaia  videtur.  Nam  quoil 

in  dedicaiione  tempii,  in  nocie  pnecedcnte  dicm  de- 
dicationis,  reliquiie  saiictorum  fcretro  conditae  in 
tentorio  vigiliis  custodiuntur,  quid  aliud  demonstrat, 

quam  quod  arca  testamcnti  cum  sanctis  qnae  in  ca 
erant,  in  tabernaculo  Mosaico  ante  sedificatioiiem 

templi  per  exrubias  Levitarum  servabatur.  Et  quod 

in  tempore  dedicationis  multitudine  undiqoe  couvo- 
cata,  feretrum  cum  reiiqoiis  sanctorum  per  saccr- 
dotes  de  tentorio  ad  templum  fertur,  quid  aliud  in- 
tinat,  quam  quod  liber  Paralipomenon  narrat,  quod 
venerunt  omne$  viri  l$rael  ad  regem  Salomoneni  in 
die  $olemni^  et  portarerum  Lemta  aream  feederi^ 
Domini  cum  omnl  apparatu  tabernaenli,  et  intulemnt 
eam  $acerdote$  in  loeum  wum  (II  Par.  v),  id  est, 

SDeriicium  pro  defunctorum  fidelium  requie  of-  ry  oracolum  templi  in  sancta  sanctoram  ?  Quod  vero 
iBm,  Tel  pro  eis  orare,  quia  per  totnm  orbem  hoc 

coilDtBiar,  credimos  quod  ab  ipsis  apostolis  tradi- 
IWD  tit.  Hoc  enim  ubique  catholica  tenet  Ecclesia, 
iput  Disl  erederet  fidelibus  def\inctis  dhnitti  peccata, 
m  fto  eoram  specialibus  tcI  eleemosynam  faceret, 

^  SDCriflciam  ollbrret.  Nam  et  cum  dicit,  ̂ iit  pee- 
1 1m  Spiritum  eanctum,  non  remittetur  ei  in  hoc 

meque  in  futuro  (Mattk,  xii),  demonstrat  qui- 
illic  dimittenda  peccata,  et  qoaedam  purga- 

purganda.  Ergo  ut  in  libris  dialogi  san- 
\  Gregorius  narrat,  et  Beda  magister  in  Gestis 

um,  frequenler  exemplo  ostensum  seu  visio- 
reTelatum  est,  animabas  defunctoram  multnm 

Dro  eis  sacrificia.  Et  in  quodain  loco  di- 

pontifex  simul  cum  sacerdotibus  feretram  portan  - 
tibus,  et  oroni  clero  ac  caetero  populo  laudcm  et  li- 
tanias  canendo  antequam  ingredialur  in  templum, 
ter  foris  iilud  circuit,  quid  aiiud  significat,  quam 

quod  in  adTentu  Domini  et  sanctoram  ejus,  qiii  fit 

per  inTocationem  ejus  sicut  ipse  dixit :  Vbi  duo 
vel  tre$  congrcgati  fuerint  in  nomine  meo,  in  medio 

eorum  $um  (Maith,  XTni),  omnis  superbia  el  Tirtus 

diaboli»  si  quae  in  domo  latitaTeril,  corraat  et  dissi- 
petur,  et  quod  secundum  prophetam :  ExaUaHtur 
Daminu$  $olu$  in  die  Ulay  et  vocahitur  demeep$  na^ 
men  iod  iUiu$  Dominu$  (Ihid,).  Legtmus  etiaro  In 

Jesa  Nave,  quod  sacerdotes  et  LcTlUe,  atqoe  nDi- 
Tcrsus  Israel  slmol  cum  arca  Domini  circiimirent 
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urbeiD  Jerictio,  ei  sacerdotiUus  ckingeiiilbus  bucci-  A  lius  esl  veteri  illi  dcdicationii  quod  iliic  niactaban- 

niteleonclamaDle  universo  popuio,  subilo  corrue- 
nint  muri  civitalis,  quod  utique  signiOcat  ad  vocem 

praedicationis  et  laudis  Domini  post  Saivatoris  ad- 
ventum,  superbiam  mundanam  corruissc,  et  regnum 

diaboli  destructuin  esse.  Quod  vero  duodecim  lu- 

cernae  intus  juxta  parietes  templi  ponuiitur,  duode- 
narium  numerum  exprimil  apostolonim  et  patrinr- 

chanim,  quem  eliam  Joanucs  apostoius  in  Apocaly- 
psi  conimemorat  in  oidificio  coelcstis  Jerusalem  esse 
insignem.  Quod  vcro  allare  post  aspersionem  aquae 
chrismate  perungitur,  ad  imitationem  patriarchs 

Jacob  factum  est :  qui  post  visionem  iUam  terribi- 
lem,  erexit  lapidem  in  litulum,  fundeni  oleum  desur 

per^  vocans  locum,  domu$  Dei  {Gen,  xiviii).  Legi- 

lur  boum  et  ovium  multa  millia,  bic  vero  liniiiob* 

lur  agol  illius  corpus.  qui  abstulit  peccata  mundi ; 
iliic  cODcrepabal  muititudo  lubarum  et  cymbalonini, 

et  cxtera  instrumenta  musicorum»  hic  aotcm  Jobi- 
lus  ex  devoto  pectore  prolatus,  suaviter  aonal  per 
voces  hominum.  Quanlum  aulem  distal  ab  umbra 

verilas,  lantum  dislat  a  legali  viclima  nostrum  sa- 
crificium,  ei  quanlum  praestal  insensibili  aensibile, 
lantum  praeslat  laus  vocis  humanie  ex  puro  corde 

prolaia,  inani  flatu  lubarum,  el  percussione  cymba- 
lorum.  Sed  quia  omnia  in  figuram  oontingebaiil 
illis,  et  nos  revelata  facie  gloriam  Domini  coatein- 
plamur,  morem  illum  velerum  tratfslatum  in  nostra 

religionc  tanto  congruentius  quanto  verius  obser- 

lurqne  in  Exodo,  quod  Moyses  facerel  sanclum  un-  B  ̂ ^mus.  Omnes  autcm  festivitates  pro  varietate  re- 
ctionis  oleum,  ungeretqiic  c%  eo  talcrnaculum  te- 
stinionii,  et  arcara  lestamenli,  mensamque  cnm 
vasis  suis,  candelabrum  et  utensilia  ejus,  altare 

thymiamatis  et  holocausti,  cl  uiiiversam  supelle- 
ctiiem  quas  ad  cultum  eorum  perUnet.  Aaron  quoqne 

et  filios  ejus,  ulsacerdotio  Domiui  fungerentur.  Be 
nedicil,  ut  res  sacrificandae  sacro  chrismalis  linian- 

turunguento,  ut  demonstretur  quod  omnissancli- 
ficatio  constat  in  Spiritu  sancto,  cujus  virlus  invi- 
sibilis  sancto  chrismate  ad  sanctificationem  pne- 
bendam  permista  esl.  Quod  vero  lonc  incensum  a 

fiontifice  super  allare  ponitur,  significai  sacerdoUs 
puram  super  illud  oralionem  esse  debere,  ut  possit 
dlcere  Domino  cum  Propheta  :  Dirigatur  oratio  mea 

ligionum,  diversaque  in  honorem  marlyrum  tem- 
pora,  ideo  a  viris  prudenUbus  institnta  suni,  ne 
forte  rara  congregalio  populi  fidem  minuerei  in  Chri- 
sto.  Propterea  ergo  dies  aliqui  conslituU  sunt,  ut  in 

unum  omnes  pariler  convenirent,  el  ex  contpecto 
niuluo,  et  fides  crescat,  el  laeUUa  m^or  orialur. 

CAPUT  XLVI. 

De  lettivitate  velerum^  et  unde  et  fest^  tol  ferim  ntu 
dictte, 

lesU  autem  dies  in  veteri  lege  isli  fuerunt :  diet 

Azymorum  ei  Phase,  quando,  luna  plenissima,  ab- 
jeclo  fermento,  agnus  immolabalur.  Dies  Peoleoo- 

stes,  qua  in  verUce  monUs,  Sina  lex  daU  esl  Moysi» 

in  quo  de  frugibus  primi  panes  oilerdMinlur  propo- 
ftcm  incenMum  in  contpectu   tuo  (P$al,  cxl).  Quod  G  sitionis.  Dies  sabbatorum,  in  quo  oiia  celebraban- 
aulem  subtus  tabulam  altaris  reliquiae  sanctorum 
ponnnlur,  significal  sanctos  sub  throno  Dei  sedes  el 

requiem  habere.  Testatur  eliam  hoc  Joannes  in  Apo- 
calypsi,  cum  dicit  :  Vidi  $ubtu$  altare  anima$  iti- 

terfeclorum  propter  verbum  Dei^  et  propter  te$timO' 
nium  quod  kabebant^  et  clamabant  voce  magna  dicen- 
te$  :  U$quequo  Domine  $anctu$  veru$,  non  vindica$  et 
judiea$  $anguinem  de  hi$  qui  habitant  in  terra  ?  Et 
datw  $unl  hi$  nngulcs  $tolce  albcc^  et  dictum  e$t  t/it«, 

11/  requie$cerent  tempu$  adhuc  modicum^  donec  tm- 
pleantur  con$ervi  eorum  et  fratre$  eorum^  qui  interfi- 
ciendi  $unt  ticut  et  ilH  {Apoc.  vi).  Perfecta  vero 
dedicaUone  templi  et  alUris,  induit  se  ponUfex  et 
clenis  vestimenUs  aliis,   et  celebranl  solemniter 

lur,  et  in  quo  manna  in  deserlo  non  licebal  coUigere. 

Dies  Neomeniarum,  celebratio  novae  lunae.  Scmpcr 
autem  Judaei  in  mensium  principio,  hoc  esl  pnqu 

luna,  diem  festum  agebanl.  Sed  iddrco  in  principio 
mensis  hoc  faciebanl,  quia  deficieoie  luna,  lempys 
finitur,  et  iterum  nascente,  incipitur.  Dies  aulem 

tubarum  septimi  mensis  pilncipium  esi,  quando  Ju- 
daei  solemniutem  agentes  amplius  luba  canebam, 
el  plura  oflerebani  in  eo  sacilficia  quam  per  i 

los  inenses.  In  hoc  mense  primo,  decimo  die  i 

bujus,  dies  propiUationum  sive  expiaUoniim  erai, 
quando  ponUfex  semel  in  anno  introibat  in  sancta 
sanctorum,  et  popiilo  foris  orante,  ipse  solus  Inlss 
orabat,  Um  pro  sua  qiuim  populi  ignoranlia  offerent 

sancUrum  missarum  celebrationem.  Ei  boc  ex  ve-  D  incensum  Domino  super  alUre  thymiamatis.  In  qao 
leri  usu  servatum  esi,  quia  legitur  in  Paralipome- 
non,  quod  postquam  collau  sit  arca  in  loco  suo,  id 
esl,  in  sanctis  sanctorum,  et  egre$$i$  $acerdotibu$ 
de  $anctUMriOt  omne$  $acerdote$  $ancti/icati  sinl,  et 
tam  LeviUB  quam  cantore$,  et  qui  $ub  A$aph  erant, 

et  qui  $ub  Eman^  et  qui  $ub  Idithun,  fHii  et  fratre$ 
ve$titi  bg$$im$^  cymbali$  et  p$alterii$  et  cithari$ 
conerepabanl^  $tante$  ad  orientalem  plagam  altari$f 

el  reliqua  (//  Par.  v).  Et  item  :  Rex  autem  et  om- 
nis  populus,  immolabanl  vicUmas  coram  Domino. 

£l  paolo  post :  Et  dedicavit  domum  DH  rex  et  urs- 
v€rsu$  populu$.  Sacerdotee  autem  $tabant  in  oficH$ 
SKit.  eic.  (//  Pnr.  vii).  In  hoc  autem  istud  praesUn* 

mense  et  dies  erant  celeberrimi  Scenopegiae»  id  eal, 

Tabemaculorum,  quando  a  quindeclmo  die  maiiais 
hujus,  per  septem  dies  in  umbraculis  babiubnnl. 
snmentes  sibi  spatulas  palmanim,  ei  ramot  Ugni 
deosarum  frondium,  et  salices  de  torreote,  ellsu 
bantur  coram  Domino  Deo  suo,  in  commeaiomlio- 
nem  exUus  illorum  de  iOgypto,  quod  Domlnna  eos 
in  ubernaculis  habiure  fccerit,  cum  eduxcrli  ota 

de  terra  iEgypU.  Dies  jcjunii,  primi,  quarU,  aepii- 
mi  el  decimi  mensis,  ob  eas  causas  celebrea  apud 
eos  fiierunt  ob  quas  supra  commemoraTimus»  cnv 
de  Jejnnio  dispuubamus.  FesU  aulem  inde  ¥oeiniiir, 
quod  jus  in  eis  fatur,  id  est,  dicitur,   el   neTakli, 
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quibusnon  dicitur.  Similiter  cl  ferix  a  randodicun-  A  ut  modico  flexu  vocis  facerci  rcsonare  psallcntcin, 
tnr»  ob  quam  causam  Silvester  papa  primus  apud 
RouuiDOS  constituit  ut  dicrum  nomina  qux  anlca 
lecondum  noniina  deorum  suoruni  vocabant,  id  cst, 

Solis,  Lunx,  Martis»  Mcrcurii,  Vcncris,  Satumi, 

feria  deinceps  vocarent,  id  est,  prima  fcrta,  secunda 
feria,  lertia  feria,  quafta  feria,  quinta  feria,  sc\la 
feria,  quia  in  principio  Genesis  scriptum  est  quod 
Deus  per  singulos  dies  dixerit :  prima,  Fiai  lux  ; 
•ecunda,  Fiat  firmamentum  ;  tertia,  Producat  terra 

kirbam  viren/eiti,  similiter,  clc.  Sabbatum  autem  an- 

iiquo  legis  vocabulo  vocare  praeccpil,  et  primain  fe- 
riam  diero  Dominicam,  eo  quod  Dominus  in  illa  rc- 
snrreiit.  Statuit  autem  idem  papa  ut  otium  sabbati 
nagis  in  diem  Dominicam  trausferretur,  ut  ea  die  a 
terrenis  operibus  ad  laudandum  Deum  vacaremus, 

juita  iilud  quod  scriptum  est :  Vacate  ei  videte^  quo- 
mam  ego  tum  Deus  {PsaL  xlv).  Secundum  hunc 
aolem  morem  in  natalitiis  sanctorum  vacare,  id  est, 

ad  laudes  Dei  cclebrandas,  sancta  nos  jubct  Eccle- 
Bia.  Geterum  qui  bis  dicbus  ad  hoc  vacare  vult  ab 
agri  cultura,  ut  crapulx  et  cbrictali  dcserviat,  vci 

]ocis  inanibus  operam  dct,  agnoscat  sc  magis  pec- 
care  pcr  laie  oiium  quam  si  alicui  utili  operi  insi- 
sleret,  Salomone  teste,  qui  ail :  Vw  illis  qui  moran- 
far  in  ruio,  et  studeni  calicibu$  epotandi»  (Prov. 

iiiii),  et  item  :  Acceptns,  inquit,  regi ,  minUter  e$t 
imeUigen$^  iracundiam  inutili$  susttnebit  {Prov,  xiv). 

Sed  quia  de  festivitatibus  celcbrioribus,  ad  instru- 

ctionein  eoruin  qui  in  Ecclesia  Deo  serviunt,  et  po- 

ila  ut  pronuniianti  vicinior  cssct  quam  canenti.  Pro- 
pter  carnales  autcm  in  Ecclesia,non  propter  spiri- 
talcs,  consuctudo  cantandi  cst  instituU),  ut  quia  vcr- 

bis  non  compunguntur,  snavitale  modulaminis  mo- 
veantur.  Sic  namque  et  beaiissimus  Augustinus  in 
libro  Confessionum  suarum,  consuetudincm  cancnJi 

approbat  in  Ecclesia,  ut  pcr  oblcciamenta,  inqjiil, 
aurium,  inOrmior  animus  ad  eflectum  pictatis  e\- 
surgat.  Nam  ipsis  sanctis  diclis,  rcligiosius  ct  ar- 
dentius  moventur  animi  nostri  nd  flammam  pielaiis 
cum  cantatur,  quam  si  non  cantetur.  Omncs  cniin 
aflectus  noslri  pnc  sonorum  diversitatc  vcl  novitatc, 
nescio  qua  occulta  familiaritatc  cxcitantur  magis, 
cum  suavi  et  arlificiosa  voce  cantalur.  Psalmistam 

B  autem  et  voce  et  arte  prscclarum  illustrcmquc  essc 
oportet,  ita  ut  oblectamento  dulcccrinis  animos  in- 
citet  auditorum.  Vox  auicm  cjus  non  aspervel  rau- 
ca,  vcl  dissona,  sed  canora  eril,  suavis,  liquida,  af- 
qoe  acuia,  habens  sonum  et  melodiam  sanciic  reli- 
gionis  congruenlcm,  non  qu»  tragicam  exclamet 
artem,  scd  qux  Christianam  simplicitatem  in  ipsa 
modulaiione  dcmonstret,  neque  qu»  rousico  gestu, 
vel  thcalrali  arte  redolcat,  sed  quae  compunctionom 
magis  audieiitibus  facial.  Perfecta  aulcm  vox  csl, 
alta,  clara  ct  suavis  :  alta,  ut  in  sublime  sufliciat ; 
dara,  ut  aures  adimplcat ;  suavis,  ut  animis  audien- 
tium  blandiatur.  Si  autem  ex  his  ahquid  defucril, 

perfecta  vox  non  erit.  Antiqui  enim  pridie  quam 
cantandum  eral,  cibis  abstinebant,  pallentia  tan- 

pnlo  pncsunt,  secundum  sensum  majonim  jam  su-  C  tum  legumina  causa  vocis  sumebant,  unde  et  vulgo 
cantores  fabarii  dicti  sunt.  Si  ergo  boc  apud  geuti- 
les  tantum  scrvand»  vocis  causa  agcbatur,  quanto 

magis  apud  Christianos,  quos  non  tam  vocis  quam 
vlrtutis  ipsius  tenet  cura,  ab  omni  illecebra  volupta- 
tum  abstinere  oportct. 

CAPUT  XLIX. 

De  hymni$, 
Hymnos  primum  eumdem  David  prophetam  con- 

didisse  ac  cecinissc,  manifestum  est,  deinde  et  alios 
prophetas.  Posiea  quidem  et  tres  pueri  in  fornacc 
positi,  convocata  omnium  creatura,  creatori  om- 

nium  hymnum  canentcs  dixcru&t.  Itaque  et  in  hym- 
nis  et  psalmis  canendis,  non  solum  prophetarum, 
sed  etiam  ipsius  Domini  et  apostolorum  habemus 

pra  diximus,  de  originc  quoquc  cantus,  et  Iectio« 
nuro,  et  auctoritate  Symboli,  adliuc  in  prxsenti  di- 
camus. 

CAPUT  XLVII. 
De  cantico, 

Canticum  enim  primus  omnium  Moyses  logitur 

ioslituisse»  quando  percussa  iflgypto  decem  plagis, 
et  Pbaraone  suLmcrso,  cum  populo  per  insueta 
maris  itinera,  ad  dcscrtum  graiulabundus  egressus 

est,  dicens  :  Cantemus  Domino,  glorio$e  enim  hono- 
ri(Uatu$  e$t  {Exod.  xv).  Iiem,  idem  auctor  in  Deu- 
lerooomio  canticum  prtxsagium  futurorum  conscri- 
psil.  Deinde  quoque  Debbora  non  ignobilis  femina, 
io  libro  Judicum  hoc  mysterio  funcla  repcrilur ; _.^   _^          -  ^ —     ,,  _^   .^     „«^...«« 

posiea  multos  non  solum  viros,  scd  ctiam  feminas      exemplum,  ct  prxcepla  dc  hac  re  utilia  ad  movcn- 
tpiritu  divino  compielas,  Dci  cccinisse  mysteria. 
Caoticum  auiem  vox  humana  est ;  psalmus  autem, 
fii  caniturad  psaitcrium. 

CAPUT  XLVIII. 

De  psalmi$. 
PsaOere  aiUem  usum  esse  primum  Moysen,  Da- 

Tidpropbetam  in  magno  mysterio,  prodit  Ecclesia. 

Uic  eotm  a  pueritia  in  hoc  munus  a  Domino  spccia- 
liler  eiectus,  et  canlomm  princcps,  psalmonimqne 
Ibesaurus  esse  promcruit.  Cujus  psalteriuni  idcirco 
cnro  roelodia  cantilenaruro  suaviuro  ab  Ecclesia  fre- 

^nenlatur ,  quo  facilius  animi  ad  compunctionem 
fiecUQlur.  Primiliva  autcm  Ecclcsia  ita  psallebaf, 
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dumpieanimum  etinflammandum  divino;  dilcctionis 

aflectum.  Sunt  autcm  divini  hymni,  sunt  et  ingcnio 
humano  compositi.  Ililarius  aulcm  Gallus  episcopiis, 

Pictavis  genitus,  eloquentia  conspicuus,  bymnorum 

carmine  floruit  prinius,  post  qucin  Ambrosius  epi- 

scopus  vir  magnae  gloriae  in  Cbristo,  et  in  Ecclci^iu 
clarissirous  doctor,  copiosus  in  hujusmodi  carmiiic 

floniisse  cognoscitur,  atque  inde  hymni  ex  ejus  nc- 
mine  Ambrosiani  vocanlur,  quia  ejus  leuipore  pri- 
mum  in  Ecclesia  Mediolancnsi  celcbrari  ca^pcruut» 
cujus  celebritatis  devotio  dehinc  per  toiius  Occi« 
denlis  Ecclesias  obscrvatur.  Carmina  autem  qiue* 
cunque  in  laudem  Dci  dicuntur,  hymni  vocartur* 
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CAPLT  L.  A 

De  antiplionis. 

Anliphonas  Grxci  priini  composuonmt,  duobiis 
tlioris  alternatim  concincntibus,  quasi  iluo  seraphim, 

(hioque  Teslamenta  invicem  sibi  conclamantia.  Apud 

Latinos  antem  primus  idem  beatissimus  Ainbrosius 

antiphonas  instituit,  Grcecorum  excmplum  imitatus; 

(  \  hinc  in  cunctis  Occiduis  regionibus  earum  usus 
incrcbuit. 

CAPUT  U.     . 

De  responsoriis, 

Responsoria  ab  Italis  iongo  tempore  anle  sunt  re- 

p(TLi,  el  vocala  hoc  nomine,  quod  uno  canente  cho- 
rus  reconsonando  respondeal.  Antea  autein  id  solus 

quisque  agebat,  nunc  inlerdum  unus,  interdum  duo 

vel  tres  communiter  cancnl,  choro  in  pluriniis  re-  " 
spondenle. 

CAPIJT  LU. 

De  lectionibus, 

Lectiones  pronuntiare,  antiquae  institutionis  esse, 

Judxorum  traditio  habct.  Nam  et  ipsi  legitimis  prae- 

(Initisque  diebus,  ex  lege  et  prophetis ,  lectionibus 

utuntur,et  boc  de  veleri  Patrum  inslitulione  servan- 

tes.  Est  autem  lectio  non  parva  audientium  sedifica- 
tio  :  unde  oportel  ut  quando  psallitur  ,  psallatur  ab 

omnibus;  cum  oratur,  orelur  ab  omnibus;  cum  le- 

ctio  legitur,  faclo  sileutio  ̂ eque  audiatur  a  cunctis. 

Nam  el  si  tunc  superveniat  quisque  cum  lectio  cele- 
bratur,  adoret  tantum  Deum,  et,  pnesiguata  fronte, 

aurem  soUiciie  accommodei.  Palet  tempus  orandi , 

cum  omnes  oramus ;  patet  cuin  voluerit  orare  pii- 
vatim,  obtentu  orationis.  Ne  pcrdidcris  lectioncm, 

quia  non  semper  qui!il)ct  ̂ aratam  cam  potest  ha- 
bere,  cumorandi  poteslasin  promplu  sit;  nec  putcs 

parvam  nasci  utilitalem  c\  leclionis  auJitu  :  siqui- 

dem  oratio  ipsa  fit  pinguior,  dum  mens  recenii  le- 

ctione  signata,  per  divinarum  rerum  (quas  nuper  au- 
divit)  imagines  currit.  Nam  et  Maria  soror  Martiue, 

quae  sedens  ad  pcdes  Jesu,  sorore  neglecta  ,  vcrbum 

;  intentius  audiebat,  bonam  partem  sibi  elegisse  Do- 
mini  voce  firmatur  (Luc.  x).  Ideo  el  diaconus  ciara 

voce  silentium  admonct,  ut  sive  dum  psallitur,  sive 

dum  lcctio  pronuuliatur ,  ab  omnibus  unitas  con- 

scrvetur,  ut  quod  omnibus  prx^dicatur,  scqualit^r  ab 
omnibus  audiatur.  Quicunque  enim  otficium  decen- 

ler  el  rite  peragere  vuU,  doctrina  et  libris  debet  esse 

imbutus,  sensuumque  ac  verborum  scientia  perorna- 

tus,  ita  ut  in  disiinctionibus  sententiarum  inteUigat 

ubi  linialur  junctura,  ubi  .idhuc  pcndeatoratlo,  usqiic 

ubi  sententia  extrema  claudatur  ,  sicque  expediius» 

vimpronuntiationis  obtinebit,  ut  ad  intellectum  men-  ' 
tes  omnium  seususque  permoveat.  Discernendo  ge- 

nera  pronuntiationum  ,  atque  exprimendo  proprios 

sententiarum  aflectus,  modo  voce  indicantis  simpli- 

citcr,  modo  dolentis,  modo  indignantis ,  modo  in- 

crepantis,  modo  exhortantis,  modo  miserantis,  modo 

percontantis,  et  bis  simiUa  secundum  genus  propriab 

proRuntiationis,  expromcnda  sunl.  Multa  sunt  eniin 

in  scripUiris,  qu:c  nisi  proprio  niodo  pronunlientur. 

MOGUNT.  OPERUM  PARS  I.  oG4 

in  contrariam  rccedunt  senlentiam ,  sieut  est  illud 

Aposloli  :  Quis  accnsabit  adversus  etectos  Dei?  Dev» 

qui  justipcat  (Rom.  viii).  Quod  si  quasi  infirmitativc, 

iion  scrvnto  goncrcpronuntialionis  snaj,  dicatur,  ma- 

gna  pcrvcrsilas  oritur.  Sic  ergo  pronuntiandum  esl, 

ul  pneccdal  perconlatio ,  sequalur  interrogatlo.  In- 
tcr  perco!ilationem  aulem  et  interrogationem ,  hoc 

velorrs  inlcrc&se  dixcruiit,  quod  ad  percontationem 

nnilla  rcsponderi  possunt,  ad  interrogationem  vero, 

aut  non,  ant  eliam.  Pronuntiabitur  ergo  ita,  ut  post 

porconialioiiein  qua  dicimus  :  Quis  accusabit  adver^ 

sus  electos  Dei  ?  Ulud  quod  sequilur,  sono  interrogan- 

tis  cnunlieiur :  Deus  qui  justificat^  ut  tacite  respon- 

deatur,  non.  Et  pcr  item  perconlemur :  Quis  est  qui 
condemnat,  rursusque  interrogemus ,  Christus  Jesus 

qui  mortuus  est,  mngis  autem  qui  resurrexit^  qui  est  in 

dextera  Dci ,  qui  et  interpellat  pro  nobis  ?  ut  ubiquc 

tacite  respondeatur,  non.  Atvero  in  illo  loco  ubi  ait : 

Quid  ergo  dicemus?  quia  gentes  quce  non  sectabantur 

justitiam,  apprehcndcrunt  justitiam,  nisi  post  percon- 
tationeni  qua  dictum  est :  Quid  ergo  dicemus  ?  Itera 

responsio  subjiciatur,  quia  gentes  qua  non  sectaban- 
tur  justitiam ,  apprchenderunt  justitiam  (Rom.  ix) , 

tcxtus  conscquens  non  cohaerebit.  Et  alia  muUa 

sunt,  qux  jKropriain  similiter  viin  pronuntialionis 
qua^runt.  Prasterea  ct  acccnluum  vim  oportct  lectorem 

scire,ut  noverit  in  qua  sytlaba  vox  protendatur  pro- 

nuntiantis ,  quia  inulia;  suiit  dictiones  quoe  solam- 
modo  accentu  disccrni  debent  a  pronuntiante,  ne  in 

sensu  earum  erretiir.  Scd  ha^c  a  grammaticis  di- 

scere  oporiei.  Porro  vox  lectoris  simplex  esse  debel 

et  clara,  et  ad  o:unc  pronunliationis  genus  accoiu- 
inodata,  plena  succo  virili,  agrestem  et  subrusticiim 
eilugiens  sonuni,  nonhuinilis,  nec  adeo  sublimis; 

non  fracta,  non  lcnera,  nihilque  femineum  sonans; 

non  habens  inflata  vcl  anhelantia  verba,  non  in  feu- 
cibus  frendentia,  nec  oris  inanitate  resonantia,  nec 

aspera  frendeniibus,  non  hiantibus  labris  prolata, 

sed  pressim,  et  xqualiter,  et  teniter,  et  dare  pro- 
nuntiala,  ut  suis  quxque  litterx  sonis  enuntientur , 

et  unumquodque  vcrbum  legitimo  accentu  decoretur, 

nec  ostenlationis  causa  frangatur  oralio.  Corporis 

qnoqiie  motum  impudentem  habere  non  debet ,  sed 

gravitatis  speciem,  auribus  eniin  et  cordi  consulcre 

debet  Icctor,  non  oculis,  ne  polius  ex  seipso  specla- 
tores  iiiagis  quam  auditores  faciat.  Yetus  opinio  est, 

Icctores  pronuntiandi  causa,  pnBcipiiam  curam  vocis 

habuisse,  ut  exaudiri  in  tumullu  possint,  undc  et  du* 

dum  lectorcs  prjccones  vel  proclaroatores  vocaban- 
tur. 

CAPUT  Lin. 
De  libris  duorum  Testamcntorum, 

Pronuiitiantur  aiitem  lectiones  in  Chi  isti  eeclesiis, 

de  Scripturis  sanctis.  Conslat  autem  eadem  sacra 

Scriptura  ex  veleri  lege  el  nova.  Velus  lex  illa  est 

qux  data  est  priinum  Juda^is  per  Moysen  et  prophe- 
tas,  quae  dicilur  Vetus  Tesiamentum.  Testaincntom 

autem  dicitur,  quia  idoneis  testibus  utique  a  prophe- 
tis  scriptum  cst  atqiie  signatum.  Nova  vcro  lex  est 
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per  ipsum  Fiiium  Dei  Clirislum  et  suos  apostolos  de- 
diL  lUa  iex  vetus  veiut  radi\  est,  lixe  nova  velut 

fmctus-ex  radice.  E\  lege  enim  vcnitur  ad  Evange- 
lium.  Si  quidem  Cliristus  qui  liic  manifestalus  est , 

ante  in  iege  -prxdiclus  est.  Imo  ipse  loculus  in  pro- 
phetis,  sicut  scriptum  est :  Qui  loquebar,  ecce  adsum^ 

legem  prasmittens  velut  infantibtis  pa^dagogum^  Evan" 

gelium  vero,  perfectum  vit(e  magisteriumy  jam  adul' 
lis  omuibus  pra?stans.  Ideo  in  ilia  operanlibus  [)ona 

terne  promittebantur,  hic  vero  sub  gralia  ex  fide  vi- 
\entibus  regnum  coeieste  tribuitur.  Evangelium  au- 
lem  dicitur  lionum  nuntium,  et  rovera  l)onum  nun- 
tiam,  ut  qui  susceperint,  filii  Dei  vocentur. 

Ili  sunt  ergo  libri  Veteris  Testamenti   quos  sub 

David,  Salomon,  Asaph  ,  Ethan,  Ilithun,  Eman  et 

filii  Core,  id  est,  Asir,  Elcana,  Ephiasab.  Suut  qut 

et  Esdram,  et  Aggxum,  et  Zachariam  scripsisse  di- 
cant.  Salomon  scripsil  Proverbia,etEccIesiasten,  et 
Cantica  canlicorum.  Isaias  scripsit  librum  suum» 

simililer  et  Jercmias  cum  Lamentationibus  ejus. 

Yiri  Synagogae  supienles  scripserunt  Ezechielera , 
Danielem,  el  Paralipomenon,  et  Eslher.  Esdra  scri- 
psit  librum  suum.  Omnes  aulem  hos  libros  idem  Es- 

dra  post  iuccnsani  legem  a  Chal  Kxis,  dum  Judxi  in- 
gressi  fuissent  in  Jerusalem  ,  divino  afllatus  Spiritu 
reparavit,  cunclaque  prophetarum  volumina,  quae 
fuerant  a  gentibus  corrupta  ,  correxit ;  totumque 
Testamentum  in  viginli  duos  libros  conslituit,  ut  tot 

amorc  iloctrinae  et  pietatis  legcndus  recipiendosque,  B  libri  essent  in  lege  quot  habentur  et  litterae.  Piimum 
Ecclesiarum  principes  tradiderunt.  Primi  namque 
legis  y  id  est,  Moysi  libri  quinque  sunt,  Cenesis, 

Eiodi,  Levitici,  Numeri,  Deuieronomii.  llos  sequun- 
lur  historici  libri  quindecim ,  Jesu  Nave  scilicel,  et 

Judicum  libri  singuli,  sive  Ruth.  Regum  etiam  libri 
quatuor.  Paraliporoenon  duo.  Tobiai  quoque  et  Esther, 
et  Juditb  singuli.  Esdne  duo,  et  duo  Machabxorum. 

Super  hos  prophetici  libri  sedecim  sunt,  Isaias,  Je- 
remias,  Ezechiel  et  Daniel ,  libri  singuli.  Duodecim 
quoque  propbetarum  libri  singuli ,  et  hxc  quidem 

prc^etica  sunt.  Post  haec  versuum  octo  libri  haben- 
tur ,  qui  diverso  apud  Hebrxos  roetro  scribunlur  : 

id  est,  Job  liber,  et  liber  Psalmorum  ,  et  Pioverbio- 

rum,  et  Ecclesiastes,  et  Cantica  canticonim^Sapien- 

post  Esdram  editionem  de  Hcbraeo  in  Grsecum  Se- 

ptuaginta  inlerpretes  ediderunt,  sub  Ptolemaeo  iEgy- 
ptiorum  regc,  successore  Alexandri ,  qui  in  legendo 
studiosus  fuit,  omniumquc  libros  gentium  congrcga- 
vit.  Iste  enim  ab  Eleazaro,  qui  erat  princeps  sacer- 
dotum,  mulla  dona  miltens  ad  templum,  petlt  ut  se- 
nes  de  duodecim  tribubus  Israel  transmitterentur, 
qui  interprctarenlur  omnes  libros  eorum,  et  ut  fidem 
inlerprctationis  advcrleret,  singulis  eorum  qui  fue- 
nmt  destlnali  singulas  cellulas  dedit ,  et  assignans 
omnibus,  omnes  Scripluras  jussit  interpretari.  Qui 
cuni  per  septuaginla  dies  istius  rei  ncgotiura  adim^ 
plessent,  omnium  simul  interpretationes,  quas  pcr 
diversas  cellas  segregali  nullo  ad  nullura  propin- 

lia  et  Ecclesiaslicus ,   Lamcnlationcsque  Jeremiae.  G  quante  feterunt,  congregavil  in  unum,  atque  ita  om- 
nes  libri  inlerpretati  per  Spirilum  sanctum  inventi 
suni,  ut  non  solum  intcllectu ,  verum  etiam  et  in 
sermonibus  consonantes  invenirentur.  flajc  fuil 

prima  interprctatio  vera  ac  divina.  Hos  libros  me- 
ditari  omnium  gentium  Ecclesise  primum  coeperunty 
eosdemquc  de  Gra»co  in  Lalinum  intcrpretantes , 
primi  Ecclesiarum  provisores  tradlderunt.  Post  hac 
secundam  edilionem  Aquila ,  tertiaro  et  quartam 
Theodolionet  Symmaohus  ediderunt,  ambo  Judaei 

proselyti;  quinlam  vcro  et  scxtam  editionem  Orige- 
nes  reperit,  et  cum  cceteris  supradictis  edilionibiis 
comparavit.  Ili  sunt  itaque  tarituu),  qui  Scripluras 
sacras  de  Hebraio  in  Graecum  scrmonem  verteruiit , 

quinque  eliam  et  numerantur.  Nam  Lalinorum  inler- 

Sic  complentur  libri  Vetcris  Tcstameoti  quadra- 
ginta  quinque.  Novi  aulem  Testamcnti  primum,qua- 
tuor  Evangelia  sunt ,  Matthxi,  Marci,  Luc£,  Joan- 
iiis.  Hos  quatuordecim  Pauli  apostoli  Epistolx  se- 
quantur  :  quibus  etiam  subjuncUe  sunt  seplem  cano- 
nicae  Epistolse,  Jacobi,  Petri,  Joannis  et  Judx.  Aclus 
quoque  duotlecim  apostolorum  :  quorum  omnium 

•iguaculum  esl  Apocalypsis  Joannis,  quod  cst  reve- 
latio  Jesu  Chrisli,  qui  oinnes  libros  et  tempore  cou- 
cludit  et  ordinc.  Hi  sunt  libri  canonici  septuaginta 

duo»  et  ob  hoc  Moyses  septuaginla  elegit  presbyteros 
qui  prophetizarent ;  ob  hoc  et  Jesus  Dominus  noster 
septuaginta  duos  discipulos  prxdicarc  mandavit.  Et 

quofflodo  septuaginla  dua*.    linguse  in  hoc  inundo 
crant  diffusx,  congrue  providit  Spirilus  sanctus  ut      pretum  qui  de  Graeco  in  nostrum  eloquium  translu- 
lot  libri  essent  qiiot  naliones,  quibus  populi  et  gen- 
les  ad  perficicodain  fidei  gratiam  aedificarentur. 

CAPUTLIV. 
De  scriptoribus  sacrornm  librornm. 

Veleris  auiem  Testaincnti  seciindum  Heliraiorum 

traditionem  hi  scriplores  habentur.  Primum  Moyses 
scripsit  Peolatcuchum.  Jesu  Nave  edidit  librum 

suuro.  Judicum  autem,  et  Ruth,  et  Samuelis  primam 
partem  scripsit  Samucl ;  scquenlia  Samuelis  usque 
ad  calcem ,  scripsit  David.  Malacliim  totum  edidit 
ieremias  :  naih  antc  sparsus  erat  per  siugulorum 
r^im  historias.  Job  librum  Ilebnei  Moysen  scri- 
^isse  putant ,  alii   unum  ex  prophelis.  Psalterinm 

lerunt ,  ut  meminit  sanctus  Augustinus  ,  infinilus 

numerus  est.  Si  cui  enim,  ioquit,  primis  fidei  tem- 

poribus  ad  manus  venit  codex  Graecus  ,  atquc  ali- 

quantulum  essc  sibi  utriusqiie  linguae  peritiam  sen- 
sit,  ausus  cst  statiin  interpretari,  atque  inde  acci<!lt 

tam  innumcrabiljs  apud  Latinos  cxstitisse  interpre- 
tcs.  De  Hebrico  autcm  in  Lalinum  eloquium,  tantuni- 

modo  Hieronymus  presbyler  sacras  Scripturas  con- 
vertit :  cujus  cditione  gcneraliler  omncs  Ecclesia» 
usquequaque  utuntur,  pro  eo  quod  veneratior  sit  in 
sentcntiis,  et  clarior  in  verbis.  Librum  Sapientiae 
Salomon  scripsissc  probatur,  testimoniis  illis  quibus 
logiiiir  :  Tu  m^,  inquit,  elegisli  regem  populo  /mo,  cI 
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dixisti  (tdificare  temylum  nomini  sanclo  tuOf  in  ciii-  A  minus  :  Sic  bcnedices  populuiii  ineum,  el  ego  beae- 
late  ianctce  habitationis  tuoi  (Sap,  ix).  Hoc  opus  Ile- 

braui  (ut  quidain  sapienlum  meminil),  inler  cano- 
I  lcas  Scripturas  recipielant.  Sed  postquamcompre- 
facndentesCbristum  interfecerunt,  memoranles  inco- 
dem  libro  tam  evidenlissima  de  Cbristo  teslimonia 

(piibusdicilur  :  Dixerunt  inler  se  impii :  Compreben- 
ihmusjuslum  qu!a  inutitis  est  nobis^et  contrarius  est 
operibus  noslris,  et  promittit  se  sciendam  Dei  liabere, 

et  Filium  Dei  se  nominat  (Sap.  n).  Et  infra  :  Si  enim 
est  vere  Filius  Dei^  suscipiet  illum  et  liberabit  illum 
de  manu  contrariorum,  Ac  deinde  :  Ul  sciamus  reve- 

rentiam  illius,  et  probemus  patientiam  ejus ,  morte 

turpis^ima  condemnemus eum  (Ibid.) ;  coliatione  facta, 
ne  nostri  eos  pro  tam  aperto  sacriiegio  derogarent, 

a  propbeticis  eum  voluininlbus  recideruut,legendum- 
que  suis  prohiLuerunt.  Librura  autem  Ecclesiasticum 

composuit  Jcsus  filius  Sirach  Hierosolyuiilanus,  ne- 
pos  Jesu  sacerdotis,  de  quo  raeminit  Zacharias.  Qui 

h'ber  apud  Lalinos  ,  propter  eloquii  similitudinem, 
Salomonis  (itulo  praenotatur.  Pnctcrea  Judith  et  To- 

Lia;  sive  Machaba;orum  llbros,  qui  auctores  scripse- 
rinl,  mlnime  constat. 

Novum  aulem  Teslamcntum,  qualuor  libros  Evaii- 
geliorum  quatuor  cvangclistaj  singulos  scripserunt : 

quorum  solus  Blattbxus  Hebraeo  scripsisse  perbibe- 
tnr  eloquio,  caeleri  Gncco.  Paulus  apostolus  suas 
scripsit  Epistolas,  ex  quibus  novem  septem  ecclesiis 
scripsit,  reliquas  discipulis  suis,  Timolheo,  Tito  et 

Pliilemoni.  Ad  Hebrxos  autem  Epistola  plerisque 

dicam  illos.  liencdicat  te  Dominus  et  custodiat  te 

(Num,\i)\  illumlnet  Dominus  faciem  suam  s^iper 

te,  et  misereatur  tui  (Psal,  lxvi)  ;  convertatque  Do- 
minus  vultum  suum  ad  te ,  et  det  tibi  pacem  (Num* 

vi).  Ilijic  quoque  usiis  Ecclesix  multiplices  benedi- 
ctioncs  in  diversis  rebus  habet.  Benedicitur  oleum 

ex  apostolica  auctoritale,  ad  infirmorum  medicamen- 
tum,  Jacobo  apostolo  hoc  ita  pfiiecipiente  :  Infirma" 
tur,  inquit,7Ut2  in  vobis,inducat  presbyteros  EcclesiWy 

ut  orent  super  eum,  ungentes  eum  oleo  in  nomine  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi  (Jac,  v).  Benedicitur  sal  et 
aqua  in  diversos  usus  fidelium,  ad  bomines  infirmos, 
contra  pbantasiam  inimici,  ad  pecorum  sanitatem, 
ad  morbos  auferendos,  etc,  sicut  legitur  Alexander, 

B  seplimus  post  Pelrum,  Romanae  urbis  episcopus,  et 

martyr,  constituisse  aquam  sparsionis  cuin  sale  be- 
nedici  in  habitacuHs  hominum.  Nam  iiuUum  est 

aliud  elcmentum  quod  in  boc  muiido  purgct  universa 

quam  aqua,  quodque  vivificet  cuncla  :  ideoqne  cnin 
baptizamur  in  Christo,  per  ipsum  renascimur ,  ut 
purificati  vivificemur;  quod  in  teropore  passionis 
una  cum  sanguine  de  latere  Cbristi  profluxit,  ad 

ostendendum  utique  omnis  sanctificationis  et  mun- 
dilirc  validum  se  inde  babere  sacramentum.  Quod  au- 
tem  sal  sanctificatuin  aqux  immiscetur ,  ex  divina 

auctoritale  processit,  quia  illud  per  Elisxum  in  fon- 
tem  initti  jussit,  ut  sanaretur  sterllitas  aquanim  Je- 

richo.  Ergo  natura  salis  naluroc  aquse  vicina  et  con- 
junctissinia  est,  quia  cjusdem  clementi»  ambosunt. 

Latinis  ejus  esse  incerta  est ,  propter  dissonantiam  C  et  ideni  ofiicium  et   significationem  habent.  Nara 
sermonis,  eamdemque  alii  Barnabam  conscripsisse, 
alii  a  Clemcnte  scriptam  fuisse  suspicanlur.  Pctrus 
scripsit  duas  noniine  suo  Epistoias,  qux  Catbolica! 

nomlnantur,  quarum  secunda  a  quil)usdam  cjus  essc 
non  credilur,  propter  styli  sermonisque  distanliam. 
Jacobus  suara  scripsit  Epistolam,  qua;  et  ipsa  a  non- 
nullis  ejus  esse  negatur,  sed  sub  uomine  ejus  ab  allo 
dictata  existimatur.  Joanncs  Epislolas  tres  edidit : 

quariiffl  taulura  prima  a  quibusdam  ejus  esse  asscri- 

tur,  reliquae  dua^  Joannis  cujusdam  prcsbyleri  cxisti- 
mantur,  cujus,  juxta  Hieronyuii  seiitcntiam,  allcrum 
sepulcrum  apud  Ephesum  demonstralur.  Judassuam 

edidit  Epistoiam.  Actus  aposlolorum  Lucas  compo- 
suit,  sicut  audivit  vci  vidit.  Apocalypsin  Joannes 

evangeUsla  scripsit,  eodem  lempore  quo  ob  Evangc- 
lii  pruidicationem  iu  insulam  Patbmos  traditur  reie- 
gatus.  Ili  sunt  scriplores  sacrorum  bbrorum,  divina 

inspiratione  lotiucntes,  ad  eruditionem  noslram  prac- 
cepta  coclcstia  in  Ecclesia  dispensanlcs.  Auctor  au- 
tem  earumdcm  Scripturarum  Spiritus  sanclus  cssc 

creditur.  Ipse  enim  scripsit,  qui  pcr  propbctas  suos 
scriiienda  dictavit. 

CAPUT  LV. 
De  benedictionibus, 

Beucdiciionem  aulem  dari  a  sacerdotibus  pcpulo , 

antiqua  pcr  Moyscn  bencdictio  pandit  ct  coiiipro- 
I»at ,  qua  bcncdiccre  popuio  suo ,  stib  sacran:cnlo 
triu;r  i..vocaiioiiis  jiibetur.  Ait  ciiim  ad  Moyscn  Do- 

D 

aqua  a  sorJibus  mundat,  sal  putredinem  fugat;  aqua 

nilorem  prxbet,  sal  sinceritatem  adbibet;  aqoa  po- 
tum  sapientlx  significat,  et  sal  gustum  prudentiae 

indicat,  quod  sciiicct  sacrorum  librorum  satis  testa- 
tur  auctoritas,  et  multiplicia  eorum  produnt  lesti- 
inouia.  Fit  enim  bic  mirabilis  operationis  divinse  ef- 
fectus,  ut  per  sacerdotum  ora  Dcus  ipse  benedicat, 

ct  pcr  scnsibile  eorum  ministcrium  virtus  divina  in- 
visiLiUter  cfliciat  sacramentum.  Dcprecatur  quidem 

pro  salute  liominum  pia  sacerdolis  intentio,  et  pnc- 
stat  eam  divina;  pictatis  devotio ;  sicque  tit  ut  cha- 
ritas  qu;c  exhibet  in  sacerdote  deprccationem,  ipsa 

prxstet  a  Domino  integram  sanitatera. 

CAPLT  LVI. 

De  symbolo. 
Syinbolum  tali  ratione  instilulum  majores  nostri 

tradunt,  quod  post  asccnsionem  Domini  et  Salvatoris 

nostri  ad  Patrcm,  cum  post  advenlum  sancti  Spiri- 

tus  discipuli  ejus  inllamniati,  linguis  omniura  gen- 
tium  loqucrentur,  ut  iHilla  illis  gcns  cxlcra,  uulla 

lingua  barbaris  inaccessa  vel  invia  viderctur,  pracce- 
ptum  cis  cst  a  Doniino  datum,  ad  prxdcandum  Dei 

verbuni,  ad  singulas  quasque  nationes  adire.  Disccs- 
suri  itaquc  ab  inviccin,  iionnam  prius  sibi  futunB 

prxdicationis  in  coinmuni  constituunt,  ne  velociter 

ab  inviceni  dis;cdei:tcs,  diversum  aliquod  vel  disso- 

niiin  prxdicarciur  liis  ({ui  ad  fidem  Christi  invita- 
b:\ntur.   Omncs  crgo  in  uiio  positi,  cl  Spirilu  sau- 



560  DE  CLERIGORUM  INSTITUTIONE,  ETC.  —  LIB.  H-  570 

clo  rcpleli,  breve  sibi  praedicalionis  indicium  confe-  A  lale  disscnliunL  Sed  in  ulroque  Testamenlo  divina 
rendo »  iii  unum  quod  sentiebanl  componunl ,  atque 

hanc  creJcntibus  dandam  esse  regulam  statuunt.  Sym- 
bolum  autem  boc  muitisetjusiissimiscausisappellare 

voluenint.  Symbolum  enim,  Graece  (xv^^o>ov,  et  indi- 
cium  dici  potest  et  collatio,  lioc  est,  quod  plures  in 
iinum  conferunt.  Id  enim  fecerunt  apostoli,  in  bis 

sermooibus  in  unum  conferendo  unusquisque  quod 
sensii.  Indicium  autem  vel  siguum  idcirco  dicitur, 
quod  illo  in  tempore  sicut  Paulus  apostolus  dicit,  ct 

in  Actibus  apostolorum  refertur  :  Multi  siinulabant 

se  esse  aposiolos  Christi,  nominantes  quidem  Chri- 
stumy  sed  non  integris  traditionum  lineis  nuntianles. 

Idcirco  ergo  istud  indicium  posuere,  per  quod  co- 

gnosceretur  is  qui  Christum  vcrum  secundum  apo- 

proteslantur  eloquia ,  hoc  tantummo  !o  senliendum, 
quod  sive  bomiuem,  sive  universa,  nulla  Deus  neces- 
sitate  creaveril,  nec  ullam  esse  omniuo  visibilem 

invisibilemque  subslanliam,  nisi  aut  quae  Deus  sil, 
aul  a  bono  Deo  bona  creata  sit;  sed  Deussi'mme  et 

incommuiabililer  Lonus,  crealura'  vero  infcrius  el 
mulabiliter  bona;  et  quod  animsc  origo  incerta  sit; 

et  quod  angelorum  nalura,  vel  animx,  non  sil  pars 
divina)  substanlise,  se.l  Dei  creatura  cx  nibilo  con- 

dita,  ideoque  incorporca,  quia  ad  imaginem  Dei 
creata  est.  De  pietate  morum  sine  qua  fules  divini 
cultus  otiosa  torpescit,  et  cum  qua  inlcgrilas  divini 
cultus  perficitur;  et  ut  unnsquisque  Deum  propter 
reum,  et  proximum  in  Dco  diligal,  ut  pcriiciendo 

stoUcas  lilteras  pnedicaret.   Est  autem  Symbolum  "  perveniat.  AUerum  quoque  altcrius  non  pollui  posse 
peccato,  ubi  par  voluntalis  non  tenelur  conscnsio. 
Legitimas  nuptias  non  creJi  damnandas,  licet  ex  eis 

quoque  originali  peccalo  obnoxia  credatur  nasci  po- 
steritas;  eisque  jurc  iidelium  virginum  et  continen- 
tium  prxferenda  doceatur  integritas.  Ne  unum  ba- 
ptismum  Trinilatis  (quod  nefas  est)  iteretur ;  neque 

pro  diversitate  tradentium  ministrorum  singulis  pu- 

telur  quibusque  confiteri,  scd  ab  eo  singulari  pote- 
state  donari,  de  quo  dictum  legimus  :  Super  quem 
videris  Spiritum  descendentem  et  manentem  super 
eum,  hic  est  qui  biiptizat  in  Spiritu  sancto ;  et  ego  vidi, 

et  testimonium  perhibui  quia  hic  est  Filius  Dei  (Joan, 
1).  £t  ne  poenilentiie  reniediis  non  egcre  putemus, 

pro  quotidianis  humanre  fragililatis  excessibus,  sine 

quibus  in  hac  vita  esse  non  possumus,  ita  ut  poeni- 
tentiue  conipunciione  frucluosa  univcrsa  fateamur 

deleri  peccaia,  sicul  scriptum  est :  Beati  quorum  re- 
misso!  sunt  iniquitates,  et  quorum  tecta  sunt  peccata. 
Beatus  vir  cui  non  imputavit  Dominus  peccatum  (PsaL 

xxxi).  Nullum  quoque  suis  viribus,  sed  per  divinam 

gratiam  capiti  Christosubjungi,  atque  indirupUe  pa- 
cis  perseverantia  in  unitate  Ecclesiae  rpsius  soiidari. 
Ncc  humanae  voluntatis  arbitrio  boni  quiddam  depu- 
tandam  existimari ,  sed  secundum  proposilum  vo- 
luntatis  Dei  omnem  numerum  electorum  acquiri. 

Bona  quoque  temporalia  bonis  malisque  communia 

a  Deo  creari,  ejusque  dispensalione  singulis  quibus- 
que  vel  tribui  vel  negari :  quorum  bonorum  in  uno- 

signum,  per  quod  agnoscitur  Dcus;  quodque  proinde 
credentes  accpiunt,  ut  noverint  qualiter  contra  dia- 
bolum  fidei  certamina  prxparent ;  in  quo  qui(iem 
pauca  sunt  verba,  sedomnia  continentur  sacramcnta. 
De  totis  enim  Scripturis,  h£c  breviatim  collata  sunt 

ab  apostolis  :  ut  quoniam  plures  credentium  lilteras 
nesciunt ,  vel  qui  sciunt ,  praeoccupatione  saeculi, 

Scripturas  legere  non  possunt,  liaec  corde  retinentes, 
habeant  suflicientem  sibi  scientiam  salutarem.  Est 

enim  breve  fidei  verbum,  et  olim  a  propheta  pra^di- 
ctum  :  Quomam  verbum  breviatum  faciet  Dominus 
tuper  terram.. 

CAPUT    LVll. 

De  regula  fidei.  . 

Hac  est  autem  post  apostolicum  Symbolum  cer- 
tissima  fides,  quam  doctorcs  nostri  Iradiderunt,  ut 
profiteamur  Patrem,  et  Filium,  et  Spiritum  sanctum 
unius  essentiae,  ejusdem  potestatis  et  sempiternita- 
tis,  unum  invisibilem,  ita  ut  in  singulis  personarum 
proprietate  servata«  nec  substanlialiter  trinitas  di- 
vidi,  nec  personaliter  debeat  omnino  confundi ;  Pa- 

irem  quoque  confiteri  ingenilum,  Filium  unigenitum, 
Spiritum  autem  sanctum  nec  genitum  nec  ingeni- 
tum ,  sed  ex  Patre  et  Filio  procedentem  ;  Filium  a 
Patre  naseendo  procedere,  Spiritum  vero  sanctum 

procedendo  non  nasci ;  ipsum  quoque  Filium  perfe- 
ctum  ex  Virgine,  sine  peccato,  homiuem  suscepisse, 

ut  quem  sola  l)onitate  crcavcrat,  sponte  lapsum  mi- 

sericorditer  repararet;  qucm  veraciter  crucifixum,  jx  quoque  fidelium  non  habitus,   sed  usus  aut  inipro- 
et  tertia  die  resurrexisse,  et  cum  eadem  ipsa  canie 

glorificata  ascendisse  in  coclum ,  in  qua  et  ad  judi- 
cium  vivorum  et  morluorum  exspeclatur  venturus; 

et  quod  divinam  humanamque  substanliam  in  utro- 
qoe  perfectus  una  Christus  persona  gestaverat,  quia 

nec  geminavit  utriusque  substantix  integritas  perso- 
nam,  nec  confudit  geminam  unilas  pcrsonse  substan- 
tiam  raltero  quippe  neutrum  exclusit,  quia  utrum- 
qne  unusquisque  intemerato  jure  servavit.  Quod 
^ovi  et  Veteris  Testamenti  salubris  comniendat  au- 

ctoritas,  illa  per  prophetiam,  ista  per  historiam  ve- 
ra Jter  persoluta ;  et  quod  neque  de  Deo,  neque  de 

crcatura  suH*uli  sit  cum  paganis  aut  cum  bxreticis 
aitquid  senticndum  in  his  rebus,   in  (luibus  a  vcri- 

bandus,  aut  probandus.  Certa  vero  seternaque  bona, 

solos  posse  bonos  in  futuro  consequi,  quorum  pi- 

gnore  Ecclesiam  ounc  informatam  credimus  deti- 
neri,  hic  habentem  primitias  Spiritus,  in  fuluro  per- 
feclionem ;  hic  sustentari  in  spe,  postea  pasci  in  re ; 

hic  videri  per  speculum  in  ienigmate,  in  futuro  au- 
tem  facie  ad  faciem,  cum  ad  specieni  fuerit  perdu- 
cta  per  fidem.  Quod  donec  perficiatur,  ut  suuimi 

Dei  bonis  fruamur  xternis,  fruendum,  inde  non  obe- 

rimus  et  proximis.  Eam  quoque  nos  spem  resurre-' 
ctionis  habere,  ut  eodem  ordine  eademque  forma 

qua  ipse  Dominus  rcsurrexit  a  niorluis,  nos  quoque 
resurrecturos  esse  credamus,  iu  oodeiu  corpore  m 

quo  sumus  vcl  vivimus,  non  naluram  aut  sexiun 
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niulauics ,  sed  tanlum  fragiUtalcm  el  vilia  dcponen- 
tes.  Ipsum  quoque  Salanam  cum  angclis  suis  atque 
Gultoribus  xterno  incendio  condemnandum,  neque, 

secundum  querumdam  sacriiegam  dispcnsationem, 
ad  pristinam,  id  est  angelicam  dignitatem,  ex  qua 
propria  malignitate  cccidit ,  reducendum.  Hsec  est 
catiiolicx  traditiohis  iidei  integritas,  de  qua  si  unum 
quodlibet  respuatur,  tota  fidei  credulitas  amittitur. 

CAPUT  LYllI. 
De  harembui  varm, 

Hoc  ergo  cavendum  est  onmi  animae  timenti  Deum, 

ut  oon  a  fide  catholica  dccidens,  et  relinquens  do- 
ctrinam  veritatis ,  in  crrores  hsereticorum  cadat, 

quia  hoi^  cerlissimum  mortis  est  genus.  Sed  ut  boc 

facilius  possit  praecavere,  quascunque  sectas  de  er- 
roribtts  haereticorum  atquc  scbismaticorum,  deno- 
latas  a  catholicis  docloribus  invenimus,  simul  cum 
earum  auctoribus,  sive  sectatoribus ,  in  hoc  libro 
determinamus. 

Hacrcsis,  acpfaric  Graece,  ab  clcctione  vocatur,  quod 
scilicct  unusquisque  id  sibi  eligat  quod  mclius  illi 
esse  videtur,  ut  philosopbi,  Peripatelici,  Academici, 

Epicurei,  et  Stoici,  vcl  sicut  alii,  qui  perversum  do* 
gma  cogitantes,  arbitrio  suo  de  Ecclcsia  recesserunt. 

Iiide  ergo  haereses  sunt  dictoc  Gneca  voce  ex  inter- 
pretatione  electionis,  quas  quisque  arbitrio  suo,  ad 
instltuenda  sive  ad  suscipicnda  quaelibct,  ipse  elegit. 
Nobis  vero  nihil  ex  nostro  arbitrio  inducere  licet, 

sed  nec  eiigere  quod  aliquis  dc  arbitrio  suo  induxe- 
rit.  Apostolos  Dei  Iiabemus  auctores :  qui  nec  ipsi 
quldquam  ex  suo  arbitrio  quod  ihducerent  eiegerunt, 

sed  accepiam  a  Cbristo  disciplinam  fideliter  natio- 
iiibus  assignaverunt.  Secta  a  sectando  et  tenendo 
uoininata ;  nam  sectas  dicimus  habitus  animorum  ac 

instituta,  circa  discipiinam  iideliter  propositam,  quae 

tenendo  sequuntur,  longe  alia  in  religionis  cultu  opi- 
nantes  quam  csetcri.  Scbisma  a  scissura  animorum 

nomen  accepit ;  codcm  enim  cultu,  eodemque  rilu 
credit  ut  caeteri,  solo  cungregationis  delectatur  dissi- 
dio.  Fit  autem  schisma  cum  dicunt :  Homines  nos 

jiisti  sumus,  nos  sanctificamus  immundos,  et  caetera 
bimilia.  Superstilio  dicta,  eo  quod  sit  superflua  aut 
superinstituta  observatio.  Alii  dicunt  a  senibus,  quia 
multis  annis  superstites,  per  aeUtem  delirant  et  er- 
rant. 

Apud  Judueos  autem  ha^  fuerunt  haereses  :  Phari- 
sacorum,  Sadducaeorum ,  Esnaeistarum ,  Marbonen- 
sium,  Genistarum,  Mcristaeorum. 

Pharisaei  crgo  et  Sadducaei  iuter  se  contrarii  sunt. 

Nam  Pharisxi  ex  Hebrseo  in  Latinum  intcrpretantur 

divisj,  eo  quod  traditionum  el  observationum  quas 
illi  deuteras  vocant  justitiam  praeferunt.  Unde  ct 
divisi  vocanlur  a  populo  quasi  per  justitiam. 

Sadducaei  interpretantur  justi;  vindicant  enim  sibi 
quod  non  sunt,  corporis  resurrectionem  negant,  et 
animam  interire  cum  corpore  praedicant.  Sed  nec 

spiritus  esse,  ncc  angelos  crediint.  Hi  quinque  tan- 
tum  libros  legis  recipiunt ,  prophetarum  vaticinia 
respuunt 
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A     Esnoiistae  dicunt  ipsum  cssc  Christum  qu  i  docuit  il- 
los  omnem  abslinenliain. 

Marbonxi  dicunt  ipsum  essc  Christum  qui  docuit 
illos  in  omni  re  sabbatizare. 

Genistae  dicti,  eo  quod  de  genere  Abraliae  esse  gio- 
riantur.  Nam  cum  in  Dabyloniam  vcnisset  popuius 

Dei,  plerique  rcUnquentes  uxores  suas,  Babylonicis 
mulieribus  adhaeserunt ;  quidam  Isra^ilicis  tantum 

conjugibus  contenii,  vel  ex  eis  geniti,  dum  reversi 
esscnt  de  Babylonia,  diviserunt  se  ab  omni  pqjmlo 

et  assumpserunt  sibi  hoc  nomen  jactantiae. 

Meristaei  appellati,  eo  quod  separant  Scripturas, 
non  credentcs  omnibus  prophetis,  dicentes  aliis  et 
aliis  spiritibus  prophetasse.  Meros  enimy  fapo;  Graece, 
Latine  pars  dicitur. 

^  Samaritaedicti,  quod  legem  solam  custodiunt,  nam 

proplieias  non  recipiunt. 
Hemerobaptistae,  eo  quod  quotidie  vestimenta  sua 

et  corpora  lavent. 
Quidam  haeretici  qui  de  Ecclcsia  recesserunt,  cx 

nominibus  suorum  auctorum  nuncupantur,  quidam 

vero  ex  causis  quas  eligentes  institucrunt. 
Simoniani  dicti  a  Simone  ,  magicas  disciplime  pe- 

rito,  cui  Petrus  in  Aclibus  apostolorum  raaledixit, 

pro  eo  quod  ab  apostolis  Spiritus  sancti  gratiam  pe- 
cunia  emere  voluisset.  Hi  dicunt  creaturam  non  a 

Deo,  sed  a  virtute  quadam  superna  creatam. 
Menandriani  a  Menandro  mago,  discipulo  Simonia 

nuncupati,  qui  mundum  noo  a  Deo,  sed  ab  angclis 

p  factum  esse  asserunt. Basilidiani  a  Basilide  appellati,  qui  inter  rdiquas 

blasphemias,  passum  Jesum  abnegant. 
Nicolaitae  dicti  a  Nicolao  diaco&o  Eccle&iae  Hiero- 

solymorum,  qui  cum  Stephano  et  caeteris  eonstitu- 
tus  est  a  Petro  :  qiii  propter  pulchritudinem  reliiH 

quens  uxorem,  dixerat  ut  qui  vellet,  ea  nteretiir. 

Ycrsaque  est  in  stuprum  talis  codsuetuik),  ut  invi- 
cem  conjugia  commutarentur.         ^ 

Gnostici  propter  excellentiam  sdentiae  se  ila  ap- 
pcllare  voluerunt;  animam  naturam  Dei  esse  dicuBt ; 
bonum  et  malum  Deum  suis  dogmatilxis  fingunt. 

Carpocratiani  a  Carpocrate  quodam  vocantur,  qul 
dixit  Christum  hominem  fuisse  tantum,  et  de  utroqiie 

scxu  progenitum. 

D  Cerinthiani  a  Cerinlho  quodam  nuncupati.  Hi  in- 
ter  caetera  circumcisionem  observant,  mille  annos 

post  resurrcctionem  in  voluptate  carnis  futuros  prae* 
dicant.  Unde  ct  Gnece  chiliastae  x(^««^«^  Latine 
milliasti  sunt  appellati. 

Nazaraci  dicti,  qui  dum  Christnm,  qui  a  vico  Na- 

zaraius  cst  appellatus,  Filium  Dei  confiteautur,  om- 
nia  tamen  veteris  legis  custodiunt. 

Ophitae  a  colubro  nominati  sunt.  Coluber  enini 

Graecc  Itfi^  dicitur.  Colunt  cnim  serpentem,  dicen' 
tes  ipsum  iu  paradiso  induxisse  virtutis  cognittonem. 

Yalentiani  a  Valentino  quodam  Platonico  sectatore 

vocati  :  qui  oeTeavac,  id  est  saicula  quaedam  in  origi- 
nem  Dei  creatoris  induxit.    Christum  quoque  dt 
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Virgiac  nihil  corporls  assumpsisse,  scd  per  eain  A     HermogoDiani,  ab  Ilcrmogoiie  quodam  vocaii :  qui 
quasi  per  fistulam  transissc  asscruil. 

Apcllilarum  quoquc  Apdles  princcps  fuil  :  qui 

f  reatorcm,  angolum  nescio  quem  gloriosura  supcrio- 
ris  Dci  Tacicns,  Deuui  legis  Isracl,  iilum  igncum  aflir- 
maos.  Apeliilae  quorum  auctor  Apjiles,  qui  dixit 
Cbristum  non  Dcum  in  vcritate,  sed  bomincm  in 

pbantasia  apparuisse. 

Arcbontiaci  a  principibus  appellantur  :  qui  uni- 
versitatem  quam  Deus  condidit ,  opcra  esse  arcban- 
gelorum  defendunt. 

Adaroiani  vocati,  quod  Adx  imitantur  nuditatcm, 

unde  et  nudi  eraot ,  et  nudi  iu  se  ftiarcs  feminx^que 
conveniunt. 

Cainani  proiode  sic  appcllati,  quoniam  Cain  ado- 
rant. 

Setbiani  nomen  acceperunt  a  filio  Adam,  qui  voca- 
tus  est  Sctb,  dicentes  eum  csse  Cbristum. 

Melcbisedecbiani  vocati  pro  co  quod  Melcbisedecb 
sacerdotem  Dei,  iion  bominem  fuisse,  sed  virtutem 
Dei  arbitrantur. 

Angeli  vocantnr  qui  angelos  colunt. 
Apostolici  boc  sibi  nomcn  ideo  sumpscnini,  quod 

nihil  possidentes  proprium,  nequaquain  recipiunt  eos 
qui  aliquo  in  boc  mundo  utuntur. 

Cerdoniani  a  Cerdone  quodam  nominati  :  qui  duo 
contraria  principia  asscruit.. 

Marcionistae  a  Marcione  Sloico  pbilosopbo  appel- 
kiti  :  qui  Cerdonis  dogma  secutus,  nlterum  bonum, 

allenim  justum  Deum  asseruit;  tanquam  duo  princi- 

pia  creatoris  et  bonitatis.  ^ 
Arroleritae  ab  oblationc  vocati;  panem  cnim  et 

caseum  oflerunl  dicentes  primis  hominibus  oblaiio- 
nem  a  fructibus  terrx  ct  a  fructibus  ovium  fuisse 
cdebratam. 

Aqoarii  appeilati,  co  quod  aquam  solam  oflcrunt 
iji  calice  sacramenti. 

Severiani,  a  Severo  cxorti,  viuum  non  bibunt,  et 
\etusTestamentum,etresurreclioncm  non  rccipiunt. 

Tatiaiij,  a  Tatiano  quoJam  vocali,  qui  ct  Encra- 
litx  dicti,  quia  carncs  abomiiianlur. 

Alogii  vocantur  tanquam  siiie  verbo ;  logos  cnim, 
X070C  Grxce,  verbum  dicilur;  Dcum  cnim  vcrbum 

non  credunt,  respuentes  Joannis  Evangelium  ct  Apo- 
calypsin. 

Catapbrygls  nomcn  proviiicia  Pbrygis  dedit ,  quia 
ibi  exstiterunt  auctores  eorum. 

Montanus,  Prisca  ct  Maximilla  fucruut :  ii  adven- 

lum  Spiritus  sancti  non  in  apostolos,  sed  in  se  trudi- 
tiim  asserunt. 

Catbari  propter  munditiam  ita  sc  nominavcrunt; 

glorianles  enim  de  suis  meritis,  negant  pccnilentibus 
veniam  peccatorum;  viduas  si  nupserint,  tanquam 
adulteras  damnant;  mundiores  se  caeteris  pncdicant; 
qui  nomen  suuro  si  cognosccre  vellcnt,  inundanos  se 
potios  quam  mundos  vocarent. 

Paubani ,  a  Paulo  Samosateno  cxorti  sunt,  qni  di- 

xit  nou  sempcr  foisse  Christum ,  scd  a  Maria  sum- 
isisscijiitiiiin. 

matcriam  non  natam  inlrodncens,  Deo  non  nate 

eam  comparavit,  malremquc  elementorum  et  deain 

asseruit,  quos  Apostolus  improbat  elementis  ser- 
vienlcs. 

Manichoei  a  quodam  Persa  exstilerunt,  qui  vocatus 
est  Manes.  Ilic  duas  naturas  et  substantias  introdu*- 

xit,  id  est  bonam  ct  malam ,  ct  animas  cx  Dco  quasi 
ex  aliqiio  fonle  manarc  asscruit ;  Yctus  Tcstamcntuni 

respuit,  Novuin  ex  parlc  recipit. 
Canooiani  Latinc  sinc  Icgo  dicuntur. 

AulbropomorpbiUc  dicli,  pro  eo  quod  simplicitatc 
ruslica  Deum  buniana  membra  babere,  quse  in  divi* 

nis  scripta  sunt,  arbitrantur;  aniliropos  enim,  Graece 

avOjocdzro;,  Laiinc  bomo  intcrprctalur;  igiiorantes 

"  voccm  Domini,  qui  ait :  Spirilus  Deus  est,  Incorpo- 
reus  est  cnim,  ncc  mcmbris  dislinguitur,  ncc  corpo- 
ris  mole  censetur. 

Hcraclit^e  ab  Ilernclito  auctore  exorli ,  monacbos 

tantum  rccipiunt,  conjugia  respuunt,  regna  cwlorum 

parvulos  babcre  non  credunt. 
Novatiani  a  Novato  Romse  url>is  presbytero  exorti, 

qui  adversus  Conielium  catbedram  saccrdotalem  co- 
natus  invadere  ba^rcsim  instituit,  nolens  apostatas 

susciperc,  et  rebaptizans  baptizaios. 

Montani  b.^eretici  dicti ,  quod  lemporc  pcrsecutio- 
nis  in  niontibus  laiuerunt,  qua  occasione  sc  a  cor* 
pore  calbolicaj  Ecclesiie  diviserunt. 

Ebionilx  ab  Ebione  dicti,  sivc  a  paupertate.  Cbri- 

stura  cniin  pcr  provcclum  solum  justuni  putant  efle- 
clum.  Unde  compctcnter  Ebionei  pro  paupcriate  in- 
telligentix  appellati  sunt.  Hi  semijuda^i  sunt,  et  ita 

tencnt  Evangjelium,  ut  legcm  camalitcr  servent,  ad- 
versus  quos  ad  Galatas  Apostolus  scribens  invenitur. 

Pbotiniani  a  Photino  Gallo-Graiciae  Syrmiaj  epi- 
scopo  nuncupati,  qiii  Ebionitaruni  bxresim  suscitans, 
asseruit  Cbrislum  a  Maria  per  Joscpb  nuptiaii  coitu 

fuissc  conccplum. 
iEriani  ab  ̂ Erio  quodam  nuncupati  sunt:  bi  onTorre 

sacrificium  pro  dcfunctis  spernunt. 
Etbiani  ab  Elbio  sunt  vocati,  idcmque  Eunoiiiia:ii 

ab  Eunomio  quodam  dialectico,  Eibii  discipulo,  cx 

cujus  nomine  magis  innotuerunt,  dissiinilem  Patri 
asscrentes  Filium,  ct  Filio  Spirilnm  sanctum,  dicunt 

y.  etiam  nullum  impulari  pcccatum  in  ridc  inanontium. 

Origcniani  ab  Origcnc  auctore  exorti  sunt,  diccn- 
les  quod  non  possit  Filius  viderc  Patrcm,  ncc  Spiri- 
tus  sanctus  Filium ;  animas  quoquc  in  muniii  princi- 
pio  diciint  peccassc,  ct  pro  diversitatc  pcccatorum  e 
coelis  usquc  ad  tcrram  divcrsa  corpora  quasi  vincula 
meruisse,  eaquc  de  causa  factum  fuisse  mundum. 

Noetiani  a  quodam  Noctio  vocati,  qui  diccbant 

Cliristum  eumdein  csse  Patreni  el  Spiritum  sanclum. 

ipsamque  Trinilatem  inofljciorumuoniinibus,  non  in 

personis,  accipiunt  :  unde  el  Palripassiani  vocan- 
tur,  quia  Patrem  passum  dicunt. 

Sabelliani  ab  codem  Noetio  pullulasse  dicuntur, 

cujus  discipulum  perbibenl  fuisse  Sabellium,  cx  cu- 
jus  uouiine  maximc  innotucrunt ,  undc  et  Sabelliani 
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Tocati  suDt  :  hi  unam  pcrsonam  Patris  et  Filii  ct  A  tum  Christum  alios  Mariam  filios  dc  viro  Joseph 
Spiiitus  sancti  aslruunt. 

Ariani  ab  Ario  Alcxandrino  presbytcro  orti  sunt, 
qui  coaelcrnum  Patri  Filium  non  agnosccns,  diversas 
iH  Trinitate  substanlias  asscruit,  contra  illud  quod 
uit  Dominus  :  Ego  et  Paterunum  sumus  {Joan.  x). 

Macedoniani  a  Macedonio  Constantinopolitano  epi- 
scopo  dicti  sunt,  negantes  Deum  essc  Spiritum  san- 
cium. 

ApoIIinarisfa;  ab  Apollinari  vocati  sunt,  dicenles 
Christum  corpus  tantummodo  sine  anima  suscepisse. 

AntidicomariUe  appeliati  sunt,  pro  eo  quod  Mariae 

virginitatt  contradicunt,  asserentcs  eam  post  Chri- 
stum  natura  viro  suo  fuisse  commistam . 

Mctangismonit^  ideo  tale  nomen  acceperunt ,  quia 

nngos,  Zyyoc  Graece,  vas  dicitur.  Asserunt  enim  sic  B 
csse  in  patre  Filium ,  tanquam  vas  minus  intra  vas 

majus. 
Patriciani  a  quodam  Patricio  nuncupati  sunt ,  qui 

substantiam  kumanx  carnis  a  diabolo  conditam  esse 
dicunt. 

Colinthiani  a  quodam  Colintho  nominati ,  qui  di- 
cunt  Dcum  non  facere  malum,  contra  illud  quod 

scriptum  est :  Ego  Dominus  creant  malum  {hai.  xlv). 
Floriani  a  Florino,  qui  e  contrario  dicunt  Deum 

creasse  mala,  contra  id  quod  scriptum  est  :  Fecit 
Deus  omnia  bona, 

Donatistoi  a  Donato  quodam  Afro  nuncupati ,  qui 
(te  Nuraidia  vcniens,  totam  pene  Africam  sua  per- 
suasione  deccpit :  assercns  minorem  Patre  Filium , 

pcpcrissc. Patcrniani  a  Paterno  quodam  exorti,  qui  inferiores 
corporis  partes  a  diabolo  faclas  opinantur. 

Arabici  nuncupati,  eo  quod  in  Arabia  cxorti  snnt^ 
dicentes  animam  cum  corporc  mori,  atque  in  novis- 
simo  utrumque  resurgcre. 

Tcrtullianislai  dicti  a  TcrtuUiano,  presbytero  Afri- 
canac  provinciai  et  civitatis  Carthagincnsis,  animam 
immortalem  esse ,  sed  corfioream  prxdicantcs ,  el 
animas  liominum  pcccatorum ,  post  mortem  in  day 
mones  converti  putantes. 

Tcssarodecaditae  dicti ,  quod  quarta  decima  lana 

pascha  cum  Juda^is  obscrvandum  contendunt;  Dam 
tessara  quatuor,  deca  decem  signiflcat. 

Nyctarcs  a  somno  nuncupati ,  quod  vigilias  noctis 
respuant,  supersliiionem  esse  dicentes,  jura  temerari 
Dei,  qui  noctem  ad  requiem  tnbuiU 

Pelagiani  a  Pelagio  monacho  exorli.  Hi  lilienim 
arbitrium  divina^  gratise  anleponunt ,  dicentes  sufli- 
cere  voluntatcm  ad  implenda  divina  jussa. 

Nesloriani  a  Nestorio  Constantioopolitano  episoopo 
nuncupati,  qui  beatam  virginem  Mariam  non  Dei,bed 
hominis  tantummodo  asseruit  genitricem ,  ut  aliam 
pcrsonam  carnis,  aliam  faceret  deitatis;  nec  unum 
Christum  in  Yerbo  Dei  et  came  credidit ,  sed  sepa- 
ratim  atquc  sejunctim,  alterum  Filium  Dei,  altenim 
filium  hominis  prxdicavit. 

Eutychiani  ab  Eutyche  Constantinopolitano  alibate, 

qui  Christum  post  humanam  assumptionem  ncgaTil 

et  minorem  Filio  Spiritum  sanctum,  et  rebaptizans  ̂   existere  de  duabus  naturis,  sed  solum  in  eo  divinam 
calholicos. 

Bonosaici  a  Bonoso  quodam  episcopo  exorti  pro* 
(funtur,  qui  Christum  Filium  Dei  adoptivum ,  non 
proprium ,  asscrunt. 

CircumcelHones,  dicli  eo  quod  agrestes  sunt,  quos 
CothopitasTocant,  supradictae  hxresis  habentcs  do- 
ctrinam.  Hi  amore  martyrii  semelipsos  perimunt,  ut 

violcnter  dc  hac  vita  discedentes ,  martyrcs  nomi- 
i:ontur. 

Priscillianist^e  a  Priscilliano  vocati ,  qui  in  Hispa- 
uia  cx  crrore  Gnosticorum  et  Manichaeorum  permi- 
sttmi  dogma  composuit. 

tucifcriani  a  Lucifero  Syrmiae  episcopo  orti.  Epi- 

asseruit  esse  naturaro. 

Accphali  dicti ,  id  cst  sine  capite  quod  sequantar, 

hxretici;  nullus  enira  eorum  rcperitur  anctor  a  qno 
cxorti  sint :  hi  trium  Chalccdonensium  capituloram 

impugnalores,  duarum  in  Christo  substantiamm  pro- 
prictatcm  ncgant,  et  unam  in  ejus  persona  naturam 

praidicant. Theodosiani  et  Gaianitae  appellati  a  Theodosio  et 

Gaiano,  qui  temporibus  Justiniani  principis  in  Ale- 
xandria,  populi  perversi  clectione  uno  die  sunt  ordi- 
nati  episcopi.  Hi  errorcs  Eutychetis  et  Dioscori  se- 
quentes,  Chalcedonense  concilium  respuunt ;  ex  du»- 
bus  unam  in  Cbristo  naturam  assemnt ,  quam  Tbeo- 

seopos  catholicos,  qui  Constantii  pcrsecutione  per- «.  dosianicorruptam,GaianiUe  incormptamcontendunU 
iiilm  Arianomm  consentientes  erant,  ct  postea  cor 
locti,  redirc  in  Ecclesiam  catholicam  delegemnt, 
<!amnantes  sive  quod  crediderant,  sive  quod  credi- 
ilisse  se  simulavcrant,  Ecclesia  catholica  materno 

recepit  sinu,  tanquam  Petmm  post  fletum  negationis. 
llanc  illi  matris  charitatem  supcrbe  accipienles, 
cosque  recipere  nolentes,  ab  Ecclesiae  communionc 

rccesserunt,  et  cum  ipso  Lucifcro  auctore  suo,  qui 
mane  oriebatur,  cadere  meruerunt. 

Jovinianistae  a  Joviniano  quodam  monacho  dicti, 

asserenles  nullam  nuptiarum  ct  virginum  esse  di- 
stantiam,  nullumque  inter  abslinentes  et  simpliciter 
upulantcs  essc  discrimcn. 

ii))vjdiani  ab  Elvidio  nomiiiaii,  qui  dicunt  post  na- 

Gnoit;e  ct  Tritoitx  a  Theodosianis  exorti  sunt,  ex 

quibus  Gooitae  ab  ignorantia  dicti,  quia  perversitati 

a  qua  cxorti  sunt,  id  adjiciunt,  quod  Christi  divinilas 

ignoret  futura  quae  sunt  scripta  de  die  et  hora  no- 
vissima ;  non  recordantes  Christi  personam  in  Isaia 

Io<|uentis  :  Diesjudicii  in  corde  meo  {Isai,  lxiii). 
Tritoito!  vero  vocati ,  quod  sicnt  tres  personas  io 

Trinilate,  ila  quoque  trcs  astmunt  deos  esse,  contra 

illiid  quod  scriptum  est :  Audi^  Israel^  Dominu$  Deu9 
tuus^  Deus  unus  est,  Sunt  et  aliae  ihxreses  sine  aa- 

ctore,  et  sinc  nominibus,  ex  quibus  alius  triformem 

putant  Deum  csse,  ali;e  Christi  divinitatem  passibi- 

Icra  cssc  dicunt,  alix  Christi  de  Patre  itatiyiiati  ini- 
tium  temporis  dant,  alia;   lilorationem  hominum 
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apud  ioferos  factam  Cbristi  desccnsione  non  cre-  A  ̂^  ̂ ^  apostolis  et  saiictis  Patrihus,  tcI  conciliis  pnc- 
doDl*  aliae  animam  imaginem  Dei  negant,  alix  ani- 
mas  converli  in  dseroones,  et  in  qiixcuuque  animalia 
eiislimant,  alias  de  mundi  statu  dissenliunt,  alia: 
iimomerabiles  mundos  opinantur,  aiisc  aquam  Deo 
coceteriiam  faciunt,  ali%  nudis  pedibus  ambulant, 
ali:e  cum  bominibus  non  manducant. 

Hx  sunt  baereses  adversus  catholicam  fidem  exortse, 

damnato;,  qua;dam  in  multis  crroribus  diversx  invi- 
cem  sibi  dissentiunt,  communtetainen  nomine  adver* 

sus  Ecclesiam  Dci  conspirant.  S-3d  et  qiiicunque  ali- 

ler  Scripturain  sacram  inleiligit,  quam  sensu<i  Spiri- 
lus  sancti  flagitat,  a  qiio  conscripta  cs(.  licet  de 
Ecclesia  non  rcccsserit,  tamcn  hacrcticus  appcllari 

potest. 
LIBER  TERTIUS. 

CAPUT  PRIMUM. 

Qmid  eat  icire  et  habere  conveniat,  qui  ad  sacrum 
ordinem  accedere  volnnt, 

Inslitolio  ergo  ecclesiastica,  qualiter  ad  divinum 

oflBcium  instrui  oportcat  sanclissimum  ordincm  cle- 
licorum,  multimoda  narrationc  declarat,  quia  et 

identiae  plenitudinem ,  et  vitae  rcctitudinem,  et  eru- 
ilionis  perfeclionem  maximc  eos  baberc  decct ,  qui 

in  qoodam  ciiliiiine  consiituti ,  giibernaculum  regi- 
■inis  in  Ecclesia  tenent.  Nec  enim  cis  aliqua  eorum 

igiorare  licet ,  cum  quibus  vel  sc ,  vcl  subjeetos  in- 
Uraere  debent ,  id  est ,  scicntiam  sanciarum  Scri- 

puirarum,  puram  veritatem  historiarum,  modos  tro- 
picamm  locntionum,  signiflcationem  rerum  mystica- 
ram ,  utilitatem  omnium  disciplinarum ,  honestatem 

Titae  in  probitate  morum ,  elegantiam  in  prolatione 
lermonum,  discretionem  in  exbibitione  dogmatum, 

(fiSerentiam  medicaminum,  contra  varietatcm  segri- 
todinom.  Hscc  ergo  qui  nescit,  non  dico  alioruin,  sed 

neG  soam  bene  potest  disponere  utilitatcm ;  ac  idco 
leoesse  est  ut  foturus  populi  rector,dum  vacat,  paret 
tibi  anle  arma,  in  quibus  post  modum  bostes  fortiler 

toperel ,  et  gregem  sibi  commissiim  opportune  de- 
fendat.  Tiirpe  est  enim  tunc  prinium  quenilibet  vetle 
discere,  dnm  debet  (pastor  consiitutus)  docere,  et 
periculosum  csl  eum  magisterii  pondus  subire,  qui 

BOD,  scientise  prxsidio  suff^uUus,  potcns  est  illud 
nfferre.  Nulla  ars  doceri  pnesumatur,  nisi  prius  in- 
teota  meditalione  discalur.  Ab  imperilis  ergo  pasto- 
nle  ir  agisterium  qua  tenieritate  suscipitur,  quando 

irs  esl  artium  regimen  animarum  ?  Quis  autem  co- 
gitationum  vulnera  occultiora  esse  nesciat  vulneribus 
Visceram  ?  El  tamen  sxpe  qui  nequaquam  spiritualia 

pnecepta  cognoverunt,  cordis  se  medicos  profileri 
Don  metuunt ,  dum  qui  pigmentorum  vim  nesciunt, 
^ri  medici  camis  erubescunt.  Nam  sunt  nonnulli 

<lQi  intra  sanctam  Ecclesiam  sola  ambitione  bonoris 

CQimen  appetunt,  atque  attcstante  veritate  primas 

iilQUtiones  in  foro,  primos  in  coenis  rpcubitus,  pri- 
^^i  in  conventionibus  cathedras  quxrunt ;  qui  sus- 
^tQm  curae  pastoralis   ofiicium  ininistrare  digne 

^m  magis  nequeunt ,  quanto  ad  bumilitatis  magi- 
H^om  ex  sola  elatione  pervenerunt.  Quos  contra 
^iiius  pcr  propbeiam  queritur,  dicens  :  Ipsi  re- 

^'^runt  et  non  ex  me,  principes  exstiterunt^  et  ego 

^rati  (0$eiB  viii).  Ex  se  namque  et  non  ex  arbi- 
^  summi  rectoris  regnant,  qui,  nullis  fulli  virtuti- 

bos,  nequaquam  divinitus  vocati,  sed  sua  cupidiiate 
accensi,  culmen  regiminis  rapiunt  potius  quam  asse- 

-.  qnuntur,  quos  tamen  intemus  judex  provehit,  et  ne- 

scit  quia  quos  permittendo  tolerat.  profecto  per  jndi- 
cium  reprobationis  ignorat.  Pastorum  ergo  imperitia 
voce  Veritatis  increpatur,  cum  per  propb^lam  dici- 
tur  :  Ipsi  pastores  ignoraverunt  inteUigentiam^  tenentes 
legem  nescierunt  me  (Isa.  lvi).  Nesciri  ergo  se  ab  eis 

queritur  Vcritas,  el  ncscire  sc  principaiuin  nescicii- 
Uum  protestatur,  quia  profeclo  bi  qui  ea  qiisc  sunt 
Domini  nesciunt  a  Domino  nesciunlur,  Paulo  ;^tte- 
stante,  qui  ait  :  Si  quis  autem  ignorat,  ignorabitur 
(I  Cor.  iv).  Quae  nimium  pastorum  sxpe  imperitia 
roeritis  congruit  subjcctorum,  qui  quamvis  lumen 
scienliae  sua  culpa  exigcnle  non  babeant ,  districto 

tamen  judicio  agitur  ut  pcr  eorum  ignorantiam  hi 
eliam  qui  sequuntur  oflcndant.    Ilinc  namque  in 

p  Evangelio  per  semetipsam  Vcritas  dicit :  Si  ca*cus 
cceco  ducatum  prcestat ,  ambo  in  foveam  cadvnt 

(Matth,  xv).  Et  sunt  nonnulli  qui  solerti  cura  spiri- 
talia  prxccpta  perscrutantur,  sed  quae  intelligcndo 
penetrant,  vivendo  conculcairt,  repcnte  docent  qtiae 
Don  opere,  scd  meditatione,  didicerunt,  et  quod 
verbis  pnedicant ,  moribus  iinpugnant.  Undc  flt 

ul  cum  pastor  per  abrupia  gradilur,  ad  pnrci- 
pitium  grex  sequatur.  lliiic  namque  per  prophe- 
lam  Dominus  contra  contemplibilein  pastorum  sen- 
lentiam  queritur  dicens  :  Cum  ipsi  limpidissi^ 
mam  aquam  biberitiSf  reliquam  pedibus  vestris  tur- 
babatis  >  et  oves  mea  quas  conculcata  pedibus  vestris 

fuerantf  pascebantur^  et  qucs  pedes  veslri  turbaverant , 
hac  bibebant(Ezech.  xxxiv).  Aquainquippelimpidissi- 

j)  mampastores  bibunt,cum  fluenia  veritatis  recleinlel- 
ligentes  bauriunt ;  sed  eamdem  aquam  pedibus  turba- 
re,  est  sancUe  meditationis  studia  malc  vivendo  cor- 
rumpere.  Aquam  sciiicel  eorum  pcdibus  turbaiam 
oves  bibunt,  cum  subjecli  quique  non  sectantur 
verba  quae  audiunt,  sed  ea  sola  quae  conspiciunl 

exempla  pravitatis,  imitantur.  Hinc  rursus  Dominus 

per  prophetam  dicit  :  Facti  sunt  domui  Israel  in 
offendicutum  iniquitatis  (Ezech.  xliv).  Nemo  quippo 
amplius  in  Ecclesia  nocet,  quam  qui  perverse  agens> 
nomen  vel  ordinem  sanctitatis  babet.  Refugerenl 

aolem  indigni  quique  lanti  reatus  pondcra,  si  veri- 
latis  sentenciam  sollicita  cordis  aure  pensarent ,  qiii 

ait :  Qui  scandalizaverit  unum  de  pusttlts  tstis^  meliu*^ 
erat  ei  ut  ligaretur  mola  asinaria  in  cq((o  e\u\^  ti 
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projUerelur  \n  profundum  maris  {Matth.  xviu).  Per  A  quando  Dei  clarificalio  eril  sumnia.  Scd  prius  liic 
inolam  quippe  asinariaro,  sxcularis  vilae  circuitus  et 
labor  exprimilur,  el  profundum  maris ,  exlrema 
damnalio  designalurf  Qui  ergo  sancliialis  specie 
deduclus,  vel  verbo ,  vel  exemplo  cajleros  dcslruit , 

mclins  profecto  fueral ,  iil  hunc  ad  morlem  sub  ex- 
leriori  liabilu  lerrena  acla  constringcrent,  quam 

hunc  sacra  olHcia  in  culpa  crpleris  imilabilem  dc- 
monstrarcnl,  quia  nimirum  si  sobis  caderct,  ulcunque 
hunc  lolerabilior  inferna  poena  cruciaret.  Sed  quia 

utrumque  necesse  esl ,  ul  bonam  vitam  sapientia 

illustret,  cl  sapientiam  Jiona  viia  commcndet,  utruni- 
que  in  hoc  libro  (si  Duminus  annueril)  digeremus,  id 
esl,  ut  sciant  hi  qui  in  sacris  ordinibus  Ecclesix , 
aut  jam  Domino  deserviunt,  aut  deserviluri  erunt, 

quodammodo  clarificatur  Deus,  dum  per  fidom  crc- 
deutium  et  sanclarum  Scripturarum  manifestatio- 
nem  in  tota  mundi  latitudine  praedicalur.  iVtiiic  enim 
vidcmus  eum  per  specnium  in  cenigmate^  tunc  aulem 

facie  ad  faciem ;  nunc  cognoscimus  ex  parte ,  tunc 

autem  cognoscemus  sicut  et  cogniti  sumus, 
CAPUT  m. 

Quibus  obscuritatibus  Scriptura  sacra  sit  involutaf  et 
quod  eam  temere  alicui  legere  non  ticeat, 

Igitur  Scrlptura  divina,  qua  tantis  niorbis  huma- 
narum  voluniatum  subvenitur,  ab  una  iingua  per- 

fecta,  qna  opportune  potuit  per  orbem  terrarum  dis- 
seminari  ,  pcr  varias  inierpretum  linguas  ionge 

hitequc  diffusa  est,  ut  mnotesceret  gentibus  ad  sa- 

quant;u.eruditioniseisopus6itin  animo,  ctquam  so-  ̂   lutem.   Quam  Icgentcs  nihil  appetunl  aliud,  quam 
cogilationes  voluntatemque  illorum,  a  quibus  con- 
scripta  est  invenire,  ct  per  illas  vohintatem  Dei  so 
cundum  quam  tales  homines  locutos  credimus.  Scd 

mullis  et  mulliplicibus  ubscuritatibus  et  ambiguitati- 
bus  dccipiuntur,  qui  temere  iegunt,  aliud  pro  atio 
sentientes,  quibusdam  autem  locis  quid  vel  falso 

suspiccntur,  cum  non  inveniunt ,  ita  obscure  dicta 
quscdam,  densissimam  caliginem  obducunt.  Quod 

totum  proyisum  esse  divinitus  non  dubito,  ad  edo- 
mandam  labore  superbiam ,  et  inlellcctum  a  fastidio 

renovandum,  cui  facile  invesligata  plerumque  vile- 
scunt.  Sunt  enim  in  divinis  libris  plurima  loca  tropi- 
cis  locutionibus  difficilia,  sunt  quoque  multa  reru:n 
magnitudine  eximia,  atque  ideo  necesse  est ,  ut  et 

bria;  vitaeexemplo,  quantreque  virtutis  el  discrctionis 
in  docendo,  ut  ncc  discordet  vita  prudcntia^,  neque 
sermo  disscntiat  disciplinsc. 

CAPUT  II. 

De  eminentia  sacrarum  Scripturarum  y  et  ad  quid 
omnis  scientia  referenda  sit. 

Fundamentum  autem,  status  et  perfectio  pruden- 
tiae,  scientia.est  sanctarum  Scripturarum  :  qu%  ab 
illa  incommutabili  xternaque  sapientia  profluens, 

quae  ex  ore  Altissimi  prodiit,  primogenita  sciiicet 

ante  omnem  creaturam  Spiritus  sancli  dislributio- 
nibus ,  pcr  vasa  Scripluro;  iumen  indeflciens  ,  quasi 
pcr  laternas  orbi  lucct  universo ,  ac  si  quid  aliud 

est,  quod  sapienlix  nomine  rite  censeri  possit,  ab '  »  «^  —  -  -  —    , — -  ,  —  fj      ,   — j-_   -^^ — ^  ^ — ,  — 

uno  Ecclesixque  sapientix  fonle  derivatum,  ad  ejus  ̂   sensus  et  ingenii  sagacitate  investigentur,  et  pro 
respcclat  originem.  Quidquid  enim  veri  a  quocunque 
reperitur,  a  veritate  verum  esse  per  ipsam  veritatem 

dignoscitur ;  et  quidquid  ubique  l)oni  invenitur,  a 
bonitate  l)onum  esse  deprehendilur ;  sic  et  quidqiiid 

sapienliae  a  quoquam  investigatur,  a  sapientia  sa* 
piens  esse  intelligitur.  Nec  enim  illa  quiB  in  libris 

prudentium  hujus  saeculi  vera  et  sapientia  rcperiun- 
tur  alii  quam  veritati  et  sapientiae  attribuenda  sunt, 
qnia  non  ab  iiiis  hxc  primum  statuta  sunt  in  quorum 

dictis  hacc  leguntur,  sed  ab  «terno  manentia  inve- 
siigata  sunt ,  quantum  ipsa  doctrix  ct  illuminatrix 

omiiium  veritas  ctsapieotia  eisinvestigarepossecon- 
cessit ;  ac  ideo  ad  unum  terminum  cuncta  refereDda 

siint,  et  quae  in  libris  gentilium  utilia,  et  quae  in  t^ 

Scripturis  sacris  salubria  inveniunlur  ut  ad  cogni- 
lioncm  perfectam  veritatis  et  sapientix  pervenia- 
raus ,  qua  cernitur  ct  tenetur,  sHinmum  l)onum. 
Summo  autem  bono  assecuio  et  adepto,  vere  beatus 

quisque  fil ,  cuni  summa  sapientia  plene  et  perfecte 
in  xternum  perfruitur  :  quia  sine  hac  sapientia  nemo 
fleri  i)eatus  polest,  sicut  ipsa  veritas  et  sapientia 
Cliristus  ad  Patrem  loquens  testatur  :  Hwc  est  autem, 
inquit ,  vita  ceterna,  ut  cognoscant  te  solum  verum 
Deum^  et  quem  misisti  Jesum  Christum  (Joan»  xvii). 
Consequeuter  autem  hic  iotelligitur  Spiritus  sanclus, 

qui  c»t  Palris  Filiique  tanquam  charitas  consubstan- 
lialis  amborum.  Tunc  ergo  cognitio  Dci  erit  perfecta» 
quando  mors  erit  nulla.  Tunc  et  beatitudo  erit  plena, 

sui 

dignitate  intellecta  vcnerentur.  Nemo  enim  ambigit 
per  similitudines  libentius  quxque  cognosci,  et  cuni 
aliqua  diflicullate  qutesila  mullo  gratius  inveniri. 
Qui  enim  prorsus  non  inveniunl  quod  quserunt,  fame 

laborant ;  qui  autem  non  quaerunl ,  quia  in  promptu 
habent,  fastidiose  permarcescunt.  In  utroquc  autein 
langiior  cavendus  est.  Magniflce  ergo  ct  salubriler 
Spiritus  sanctus  ita  Scripturas  sanctas  medicavit,  ot 
locis  apertioribus  fami  occurreret ,  obsciirioribus 
autcm  fastidia  delergeret.  Nihil  autem  fere  de  illis 
obscuritatibus  cruitur,  quod  non  planissime  dictum 
aiibi  reperiatur. 

CAPUT  IV. 

De  gradibus  sapientice  et  charitutis. 
Ante  omnia  enim  opus  cst  ci  qui  dcsidcrat  ad 

sapientio;  pervcnire  culiuen,  Dei  liinore  converti,  ad 

cognoscendum  ejiis  vohmtaiein,  quid  nobis  appeten- 
dum  fugiendumque  priecipiat.  Timor  auteni  iste 
cogilationem  de  noslra  morlalitate  et  de  futura 
morte  necesse  cst  incutiat,  et  quasi  clavatis  carnibus, 
omnes  superbia;  motus  ligno  crucis  alBgat.  DeinJe 

milescere  opus  esl  pietate ,  neque  contradiccre  di- 
vin%  Scripiurx,  sive  intcllectie  si  aliqua  vitia  nostra 
pcrcutit,  sive  non  inlellccUe  quasi  nos  melius  sapere 

meliusque  percipere  possimus ,  sed  cogitare  potius, 
et  credere  id  esse  inclius  et  vcrius  quod  ibi  scriptum 

cst,  etiamsi  lateat,  quam  id  quod  nos  per  nos  ipsos 
snpcro  possumus.  Post  istos  duosgradus  timorisatque 
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pleutis  ,  ad  tertiam  ̂ enitur  scientiac  gradum ,  de  A  consilio  misericordia;  purgat  animam  lumuliuaulem 

qno  nuDC  agcre  constitui.  Nam  in  eo  se  cxercet  om- 
nig  divinamm  Scripturarum  studiosus,  nihii  in  eis 

aliud  invenilur  usquam  diligendum  esse  Deum  propter 
Deam,  et  proximum  propter  Deum,  et  illum  quidem  ex 
toto  corde,  ex  tota  anima,  ex  tota  mente,  proximum 
verotanquam  seipsum,  id  est,  ut  jam  proximidilectio, 
sicut  etiam  nostri  referatur  in  Deum.  Quisquis  ergo 

Scripturas  sacras  vel  quamlibet  partem  earum  intel- 
leiisse  sibi  videtur,  ita  ut  eo  intellectu  non  aedificet 

istam  geminam  cbaritatem  Dei  et  proximi,  nondum 
iateUexit  quemadmodum  oportebat  eum  scire.  Itaque 
Iria  luec  sunty  quilms  et  scientia  omnis,  et  prophetia 
Biilitat,  fides,  spes,  charitas ;  sed  fidei  succedit  spes, 
ei  spei  succedit  beatitudo;  charitas  autem  eliam 

quodanimodo,  atque  obstrepcnlem  sibi  de  appctitu 
inferiorum  conceptis  sordibus.  llic  vero  se  in  dile- 

ctioiie  proximi  non  ignaviter  exercel,  in  eaque  pcr- 
flcitur,  et  spe  jam  plenus  atquc  integer  viribus,  cum 

per\'cnerit  usque  ad  amici  dilectionem  ,  ascendit  in 
sextum  gradum,  ubi  jam  ipsum  oculum  purgat,  quo 

videri  Deuspolest  ab  eis,  qui  huic  saeculo  moriun- 
tur,  nam  in  tantum  vident,  in  quantum  moriunlur 
buic  sseculo ;  in  quantum  autem  huic  vivunt  non 
vident,  et  ideo  quamvis  jam  certior,  et  non  sohmi 

tolerabilior,  sed  eliam  jucundior  species  lucis  illius 

incipit  apparere ,  in  xnigniale  adhuc  laraen  ct  per 
speculum  videri  dicitur,  quia  magis  per  fidem  quani 

per  speciem  ambulatur,  cum  in  hac  vita  peregrina- 

istis  decedenlibus  augebitur  potius.  Cum  crgo  qua-  B  mur ,   quamvis  conversationcm  babeamus  in  coelis. 
tuor  diligenda  sunt ,  unum  quod  super  nos,  id  est 

Deus;  altei^jm  quod  nos  sumus,  id  cst  anima  ad  ima- 
ginem  Dei  creata;  tertium  quod  juxta  noscst,  id  cst 
aller  homo;  quartum  quod  infra  nos,  id  est  corpus; 
de  secnndo,  et  quarto  nulia  prseccpta  danda  erant. 

Quaiitumlibet  enim  homo  excitat  a  charitate,  rema- 
aet  illi  tameo  dilectio  sui ,  et  diicctio  corporis  sui, 
restalMt  ul  de  illo  quid  supra  nos  est,  ct  de  ilio  quod 

jutanos  est,  pnecepta  sumeremus.  Ditiges,  inquit, 
Ihminum  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuoy  elc.  Oihnis 

ifnppe  homo  in  quantum  homo  est,  diligendus  est 
propter  Deum ,  Deus  vero  propter  seipsum.  Amplius 
^isque  Deum  debet  diligere  quam  seipsum ,  ilem 

implius  alius  homo  diligendus  est  quam  corpus  no- 
strum,  quia  propler  Deum  omnia  ista  diligcnda  sunt, 
et  potest  nobiscum  alius  homo  Deo  perfrui,  quod  non 

potest  corpus,  quia  corpus  per  aniuiam  vivit ,  qua 
fhiimur  Deo.  Omnes  autem  homines  xque  diligendi 
suDt;  sedcum  omnibus  prodesse  non  possimus,  his 

potissimom  consulendum  est ,  qui  locorum  et  tem- 

pommvel  quarumlibet  rerum  opportunitatibus  con- 
sirictius  nobis ,  quasl  qnadam  sorte  junguntur.  Yelle 
tanneo  debemus,  ut  omnes  homines  nobiscumdiligant, 
et  totum  quod  eos  vcl  adjuvamus,  vel  adjuvamur  ab 
eis,  ad  unum  iilum  finem  rcfcrendum  est.  Jure  enim 

continuatur    scienti^    charitas  ,   quia    solummodo 
s^ientiae  fructus  in  charilate  consistit.  Scientia ,  ait 

Apostolus,  inflaty  charitas  vero  (edipcal  (I  Cor,  viii). 
Si  ergo  appctendum  est  quod  inflat,  mullo  magis 

In  hoc  autem  gradu  ita  purgat  oculum  cordis,  ut 
verilati  nec  seipsum  quidem  pnefcral,  ut  conferat 

proximum ,  ergo  nec  seipsura,  quia  nec  iilum  quem 

diligit  sicut  seipsum.  Erit  ergo  iste  sanctus  tam  sim- 
plici  corde ,  atque  mundato,  ut  neque  homiQibus , 
placendi  studio  delorqu;atur  a  vcro ,  nec  respectu 
devitandorum  quorumlibet  iucoramodorum  suorum 

quoB  adversantur  huic  vitae.  Talis  filius  ad  sapientiam 
ascendit,  quae  uitima  et  seplima  est,  qua  pacatur, 

tranquillusque  perfniilur.  Initium  enim  sapientiae 
limor  Domini,  ab  illo  enim  usque  ad  ipsam  pcr  hos 

gradus  ascenditur  et  venitur. 
CAPUT  V. 

<  Quod  is  qui  ad  tapientiw  integritatem  pervenitj  ad 
charitatit  perfectionem  perveniat, 

Quicunque  igitur  ad  sapieutiae  culraen  pervenit, 
ad  fastigiura  charitatis  perveuiat  necesse  est ,  quia 

nemo  perfecte  sapit,  nisi  is  qui  recte  diligit.  Quando 

enim  quis  pcr  gradus  supra  dictos  ad  sapientix  plo^ 
nitudinem  studet  pervenire,  nihil  aliud  agil,  nisi  ut 
ad  perfectioncm  charitatis  perveniat,  ct  quantum 

perficit  in  sapientia,  tantum  in  charitate.  Pnedixi- 
mus  enim  quod  in  cogitalionc  perfecla  sapientiae , 
beatitudo  vcra  consisteret,  hoc  idem  dicimus  et  de 

charitate,  quia  in  dilectionc  perfecta  charitatis 
beatitudo  summa  consistit.  Nam  creator  omnium 

Deus,  qui  beatitudo  nostra  est,  utrorumque  nomine 
a^iualiter  nuncupatur,  sicut  in  libro  Sapientiae  de  eo **      • '  ^  ,  -    .--  — Q.^      „-,     -_ — r — ,  _--   ^   ^ 

^  aedificat,  ut  cum  scimus  voluntatem  Dei,  dili-  ̂   scriptum  est  :   Omnium ,  inquit,  artifex  docuit  me 
sapientia.  Bsr  enim  illa  Spiritus  intellectus ,  sanctus , 
unicus,  etc.  (Sap.  vii).  Et  apostolus  Joannes  :  Deus, 
inquit,  charitas  est,  et  qui  manet  in  charitate^  in  Deo 
manetf  et  Deus  in  eo  (/  Joan.  iv).  Nam  Salvator  in 

Evangelio  sapientiam  et  charitatem  unum  esse  in- 
telligi  volens,  ad  Patrem  dixil :  Pater  juste,  mundus 

te  non  cognovit ,  ego  autem  te  cognovt,  et  hi  cognovc- 
rtinf,  quia  tu  memisisti,  etnotum  feci  eis  nomentuum^ 
et  notum  faciam ,  ut  dileclio  qua  dilexisti  me ,  m  ipsis 
sit^et  ego  in  ipsis  (Joan,  xvii).  Quisquis  ergo  percipil 
plenam  notitiam  Dei,  simui  habet  in  sc  perfcctam 
dilectionem  Dei,et  his  ambobus  frucus,aeternambea 

litudinem  adepto  sunmio  bouo  tencbiU 

( ohedire  Deo,  ut  perveniaraus  ad  Deura.  Nam 

ista  scienlia  bonse  spei  hominera  se  non  jactantera, 
Md  lamentantem  facit,  quo  aflectu  impetrat  sedulis 
Precibus  consolationera  divini  adjutorii,  ne  despera- 
^ne  frangatur,  et  esse  incipit  in  quarto  gradu,  hoc 
^»  fortitudiuis.  Quaeritur  et  silitur  justitia;  hoc 
^  affeclu  ab  omni  mortifera  jucunditate  rerum 

^rmseuntium  ssepe  extrahitur,  et  indc  se  avcrtens, 
^vertii  ad  dilectionem  a^temorum ,  immutabilem 

^iiicet  unitatem,  eamdemque  Trinitatem ,  quam  ibi 
^ierit,  quantum  potest,  in  longinquo  radiantem, 

'^Que  aspectus  iufirmitate  sustinere  se  illam  lucem 
''''o purn  pereenseril,  in  quinto  gradu,  hoc  est,  in 
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CAPUT  YI.  A  quarliis  Cohclclh ,    qiii  esl  Ecclesiastes  ;  quinius 
De  modo  tegendi  sacras  Scripturas. 

Scd  nos  his  ila  prxlihalis,  ad  tcrtium  illiim  gra- 
dum,  id  est  scientiam,  consiJeralioncm  rcferaraus, 

de  qua  disserere  quod  Doininus  suggesscrit  atque 

traclare  instltuimus.  Erit  igilur  divinarum  Scriplu- 
rarum  solertissimus  inda{2[ator,  qui  primo  totas  lcge- 
rit,  notasque  hubuerit,  ct  si  nondiim  inteilcctu ,  jam 

tamcn  lectionc,  duntaxat  cas  qu:e  appclluntur  cano- 
nicx ,  nam  cajteras  securus  legat  fidc  veritatis  in- 
structus,  ne  prseoccupcnt  imhecillum  animum,  et 

periculosis  mendaciis  atque  phantasmatibus  eluden- 
tes  pnejudicent  aliquid  contra  sanam  intelligcntiam. 

In  canoiiicis  autem  Scripturis,  ecclcsiarum  catholi- 
canim  quamplurimam  auctoritatem  sequatur,  inter 

Sirhasirim,  quod  est  Canticum  canticorum ;  sextos 
Daniel ;  septimus  Dibrehaioinim ,  quod  est  YcFba 
dierum,  id  esl,  Paralipomenon  ;  octavus  Esdras; 
nonus  est  Esthcr.  Qui  simul  omnes  v,  cl  viii,  et  ix, 

fiunt  x\u,  sicut  superius  sunt  comprchensi.  Qui- 
dain  aulem  Rulh,  et  Cinoth,  quod  Latine  dicitur 
lamentatio  Jcrcmix,  hagiographis  adjiciunt,  et  vi- 
ginli  quatuor  volumina  Yeteris  Testamenti  faciiint , 

juxta  XXIV  scniores,  qui  ante  conspectura  Dei  as- 
sistunt.  Isti  sunt  libri  qni  apud  Hebrscos  canonicam 
auctorltatcm  babent.  Quartus  est  apud  nos  ordo 

Yeteris  Testamenti,  eor^im  librorum  qui  in  canone 
Hcbraico  non  sunt,  qiiorura  primus  Sapientiae  liber 
est, .  secundus  Ecclesiasticus,  lcrlius  Tobiae,  quarlus 

quas  sane  illsc  sunt  quae  apostolicas  sedes  habere,  et  "  Judith,  quintus  et  sextus  MachabaM)ruro,  quos  licet 
Judsci  inter  apocrypha  scparent ,  Ecclesia  lamcn 
Christi  inter  divinos  libros  honorat  ct  praedicat. 

In  Novo  autem  Testamento  duo  sunt  ordines,  pri- 
mus  Evangelicus,  in  quo  sunt  Matthaeus,  Marcus, 
Lucas,  Joannes;  secundus  Aitostolicus,  in  quo  sunt 
Epistolx  apostolorum  Petri,  Jacobi,  Joannis,  Juds 
et  Pauli,  el  liber  Actus  apostolorum,  et  Apocalypsis. 
In  his  oranibus  iibris  tiraentes  Deum  et  pietale 

mansueli  qua^runt  voluntatem  Dei,  cujus  operis  el 
laboris  priraa  observatio  est,  ut  diximus,  nosse  istos 

libros,  ct  si  nondura  ad  intelleclura,  legendo  tamen 
vel  mandare  memoriaj,  vcl  oinnino  incognitos  non 
habere.  Deinde  illa  qua;  in  eis  aperte  posita  sunt, 

vel  prxcepla  vivcndi,  vel  rcgul;e  credendi,  solcrlius 

Epistolas  accipere  mcruerunt.  Tenebit  igitur  hunc 

modum  in  Scripturis  canonicis,  ul  eas  quae  ab  om- 
nibus  accipiuntur  Ecclesiis  catholicis  praeponat  eis 

quas  quidam  non  accipiunt ,  in  eis  vero  qiiae  non  ac- 
cipiiintur  ab  omnibus,  praeponat  eas  quas  plures 
gravioresque  accipiunt,cisquas  paucioris  minorisque 
auctoritatis  Ecclesiae  tenent.  Si  autcm  alias  invenerit 

apluribus,  alias  a  gravioribus  haberi,  quanquam  hoc 
invenire  non  possit,  xqualis  tamen  auctoritatis  eas 
habendas  puto.  Totus  autcm  canon  Scripturarum,  in 
quo  istam  considerationem  versandam  dicimus  his 

libris  continetur  (ut  brcviter  dicam)  Yeteris  Testa- 
menti  xlv,  Novi  autem  xxvii ,  qui  sunt  lxxii.  Quo- 
rum  omnium  nomina  et  seriem,etauctoritatera,  quia 

in  superiori  libro  quantura  potui  descripsi,  non  ne-  ̂   diligentiusque  invcstiganda  sunt,  quae  tanto  quisqiie 
cesse  credimus  iterare. 

CAPUT  YII. 

De  canone  Uebrceorumj  quomodo  apud  eos  tripartitus 
est  ordo  divinarum  Scripturarum. 

Notandumtamenquod  Hebrxi  YetusTestamentuin, 
Esdra  auctore  juxta  numcrum  littcrarum  suarum  in 

XXII  libros  accipiunt,  dividcntcs  cos  in  tres  ordines, 

legis  scilicet,  prophetarum  ct  hagiographorum.  Pri- 
mus  ordo  legis  in  quinque  libris  accipitur,  qiiorum 

primus  est  Bresith,  qui  est  Genesis.  Secundus  EUes- 
mot,  qui  est  Exodub.  Tertius  Yaiicra,  qui  esl  Levi- 
licus.  Quartus  Yaiedabbet,  qui  est  Nuraerus.  Quin- 
tus  Ellehadabarim ,   quod  est  Deutcronomium.  Hi 

plura  invenit,  quanto  cst  intelligentia  capacior.  In 

his  enim  quse  aperte  in  Scripturis  posita  sunt,  in- 
veniuntur  illa  omnia  qux  continent  lldem,  mores 
vivendi,  spem  scilicet  atque  charitatcro ;  cum  vero 
facta  quadam  familiaritate  cum  ipsa  lingua  divinanim 
Scripturarum,  in  ca  (lusc  obscura  sunt  apericnda 

ct  discuticnda ,  pcrgcndum  -est  ut  ad  obscuriores 
locutioncs  illustrandas,  de  manifestioribus  suman- 
tur  exempla  ,  ct  qu:cdam  cerlarum  sentenfianim 
testimonia,  dubitationem  ccrtis  auferant,  in  qua  re 
mcmoria  valet  plurimuin,  nuae  si  dcfuerit,  uon  potesl 

his  praeceptis  dari. 
CAPUT  Ylll. 

sunt  quinque   libri  Moysi ,  qiios  Uebra^i  Thoralh  ,  ̂.     Vnde  fit  quod  non  intelliguntur  quce  scripta  sun/. 
Lalini  legcm  nppellant ;  proprie  autcm  Icx  appella 

tur,  quxper  Moysen  data  est.  Secundus  ordo  prophe- 
tarum,  in  quo  continentur  libri  octo,  quorum  priraus 

Josue  bcnnun,  qui  Latine  Jcsu  Nave  dicitur.  Secuu- 
dus  Sophthim,  qiii  est  Judicum.  Tertius  Samuel,  qui 

est  Regum  primus.  Quartus  Malachim,  qui  cst  Regum 
secundus.  Quintus  Isaias.  Scxtus  Jcremias.  Scptimus 
Ezechicl.  Octavus  Thereasar,  qui  dicitur  duodeciin 

prophetarum,  qui  libri  quia  sibi  pro  parvitate  ad- 
juncti  sunt,  pro  uno  accipiuntur.  Tcrtius  ordo  Ha- 
giographorum,  id  cst,  sancta  scribentium,  in  quo 
sunt  libri  novem ,  quorum  prinuis  Job ;  secundus 

rsalterium,  qui  in  quinquc  incisionibus  dividitur ; 
tcrtlus  Massoth  ,  quod  cst  Provcrbia  ̂ alomonis ; 

Duabus  autcm  causis  non  intelligunlur  qux  scripta 

sunt,  si  aut  ignolis,  aut  anibiguis  signis  ohteguntur. 

Sunt  autem  signa  propria  vel  translata.  Propria  di- 
cuntur,  cum  his  rebus  signincandis  adhibentur,  pro- 
pter  quas  sunt  instituta ,  sicut  diciraus  bovein  ciim 
inlelligimus  pecus ,  quod  omnes  nobiscum  Latinae 
linguae  homines  hoc  nomine  vocant.  Translata  sunt, 
cum  et  ipsa;  res  quas  propriis  verbis  significamns, 
ad  aliquid  aliud  significandum  usurpautur,  sicut 

dicimiis  bovcm  ,  et  pcr  has  duas  syllabas  intel- 
ligimus  pccus,  quod  isto  nomine  appellari  solel; 

sed  rursus  per  illud  pecus  intelligimus  evangeU* 
stain  quem  significavit  Scriptura,  intcrpretante  Apo- 
stolo  ct  (lic^ntc :  Bovem  triturantem  non  infrenabiB 
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5^6 (I  Cor.  11).  A(|  propria  aulcin  signa  pertinenl  vcrba,  A  quam  viin  habeat,  quidque  significet  quod  ignora- 
qoae  prorsus  inter  homines  obtinuerunt  principatum 
sigoificandi ,  quocunque  animo  concipiuntur,  si  ea 

qaisqae  prodere  velit.  Sed  quia  verberato  aere  sla- 
tim  transeunty  nec  diutius  manent  quam  sonant,  in- 
stitota  sunt  per  litteras  signa  verborum  ct  ita  voct  s 
octilis  ostenduntur,  non  per  seipsas,  sed  pcr  signa 

quxdam  sua.  Ista  signa  ergo  non  potuerunt  com- 
muuia  esse  omnibus  gentibus,  pcccato  quodam  dis- 
sensionis  humanx ,  cum  ad  se  quisque  principatum 

rapity  cujus  supcrbise  signum  est  erecla  illn  turris  in 
ccelam ,  ubi  homines  impii  non  solum  animos ,  sed 

etiam  voces  dissonss  haberc  meruerunt.  Sed  gratia 
Dei  misericorditer  provisum  est,  ut  Scriptura  divina 

qaae  in  prima  illa  lingua ,  qua  homincs  primi  locuti 

mus ,  facile  adjuvante  memoria  posslmus  advertere 
et  discore.  Debet  autem  studerc,  is  qui  propriorum 

signorum  peritus  esse  vult,  id  cst,  quantum  ad  ser- 

mones  pertinct ,  ut  et  certam  cognoscat  vim  verbo- 
rum,  ei  proprium  sciat  modum  loculionum ,  quod  a 
grammaticis  et  rhetoribus  non  mediocritcr  discere 

(qui  vult)  valet. CAPUT  X. 

De  translatis  ignolis, 

In  translalis  vcro  signis,  si  qua  forte  ignola  co- 
gunt  kcrcrc  leclorcm,  parlim  linguarum  notilia, 
partim  renim,  investiganda  sunt.  Aiiqiiid  enim  ad 
simililuilinem  valet,  et  procul  dubio  secretum  qiiid- 
dam  insiniiat  Siloa  pisciiia,  ubi  facicm  lavare  jussus 

soDt  primitus  conscripla  est,  ab  ipsa  per  varia  in-  "  cst  cui  ociilos  Dominus  luto  de  spulo  facto  jiinxcrat; 
quod  lamcn  nomen  linguce  incognitac  nisi  cv;)nge- 
lisia  interprctatus  cssot ,  lamen  magnus  intcllcctus 

lateret.  Sic  etiam  multa  quae  ab  aiictoribus  eorum- 
dem  iibrorum  inlcrpretota  non  sunt  nomina  llebrxa, 
non  est  dubitandum  babcre  non  parvam  vim  atque 
adjutorium  ad  solvenrla  xnigmata  Scriplurarum ,  si 

quis  ca  possit  inlerprclari.  Quod  nounulli  ejiisdem 
lingux  periti  viri ,  non  sane  parvum  bcneficium  po- 
steris  contulerunt,  qiii  separata  de  Scripturis  eadem 
omnia  verba  inlerpretati  sunl ;  et  quid  sit  Adam  , 

quid  Eva  ,  quid  Abrahain,  quid  Moyscs;  sive  etiafn 
locorum  nomina ;  quid  sit  Hicrusalcm,  vel  Sion,  vel 
Jericho,  vel  Libanus,  vcl  Jordanis ,  et  qu«cunque 

terpretum  officia  ad  noiitiam  hoininum  dcferretur, 
ne  bumana  miseria  fanie  vcrbi  Dei  dcficicns,  sine 

Temedio  in  xternnm  perirct,  servalo  tan.en  ordine, 

quem  maxime  canon  invenit  harum  Scriplurarum 

iliis  tribus  linguis,  quai  in  cnice  rcdemptoris  ct  Sal- 
Taloris  nostri  dedicatoe  sunt,  Ilebrjca  videliccl,  Grxca 
elLatina,  ad  insinuandam  sancUe  Trinitalis  fidem, 

io  tribiis  mundi  partibus  tripartito  humaiio  generi 
principaliter  commendari,  ut  ex  his  unaquxque  gens 
el  uatio  propriae  linguae  adminiculo  intellectum  sibi 
lalabrem  attraheret,  interpretando  ac  colloquendo 
seosuro  eumdem  canonicum  propriis  verbis.  Sed 

qoia  praedlximus,  quod  aut  in  ignotis  signis,  aut  in 

ambiguis  haereret  intcllectus,  ut  non  facile  inteilige-  ̂   alia  in  illa  lingua  nobis  sunt  incognita  nomina;  qui- 
renlur  quae  scripta  sunt,  de  ambiguis  signis  post  lo- 
querour,  nuuc  de  incognitis  agimus.  Agere  enim 
decrevimus,  ut  si  Dominus  vellet ,  qu.nccunque  in 

pnedictis  duobus  signis  necessaria  essenl  ad  discen- 
dum  nobis,  distributo  ordine  modoque  disposito, 
quantum  possemus  conscriberemus,  undc  oportebat, 

ut  de  ignotis  propriis  signis  post  ageremus ,  in  qui- 
bus  radix  ci  initium  discendi  consistit.  Deinde  de 

ignotis  translalis ,  in  quihus  subtilitas  et  utilitas  le- 

elionis'  hahetur,  poslea  vero  de  ambiguis  signis,  pro- 
priis  atque  iranslalis,  quibus  ad  purum  clicitis,  ct 
secundum  veritalem  inventis,  firmitas  et  integritas 
lectionis  generatur. 

CAPUT  IX. 

De  iynotis  sigms. 
Ignotorum  autem  signorum  duse  formse  sunt , 

quanium  ad  verba  pertinet ;  namque  aut  ignotum 
Tcrbum  facii  hxrere  lectorem ,  aut  ignota  locutio. 
QttSB  si  ex  aliis  linguis  veniunt,  aut  quaerenda  sunt 
ab  earum  linguarum  hominibus,  aut  lingua  eadem , 
m  ei  olium  est  et  ingenium  edisccnda,  aut  plurimum 
inlerprelum  consulenda  coilatio.  Si  auteni  ipsius 

linguae  nostrae ,  id  est  Latinx ,  aliqua  verba  locutio- 
nesque  ignoramus  ,  legendi  consuetudine  audiendi- 
quc  innolescunt.  NuIIa  sane  sunt  magis  mandanda 
niemoriap,  quam  illa  verborum  locutionumque  genera 
qux  ignoramus,  ut  cum  peritior  occurrerit ,  dc  eo 
qiia:ri  possit,  vel  talis  lectio,  q!KC  vcl  pneccdentibus, 
vd  cjnscqucntibus,  velocius  [vel  utrisquc]  ostcndat, 

bus  apertis  et  inlcrpretatis ,  multae  in  Scripiuris 
figuratae  locutiones  manifestantur.  Rerum  autem 

ignorantia  facit  obscuras  figuratas  locutiones  cum 
ignoramus  vel  animalium,  vel  lapidum,  vel  herba- 
rum  naturas,  aliarumve  rerum ,  qiia;  plerumquc  in 
Scripluris  similitudinis  alicujus  gratia  ponuntiir. 

Nain  el  de  serpenfe,  quod  notum  est,  totiim  corpus 

cum  pro  capite  objicere  ferientibus,  quantum  illu- 
strat  sensum  illiim ,  quo  Dominus  jubet  astulos  nos 
cssc  sicut  serpentes ,  ut  scilicet  pro  capite  nostro, 
quod  est  Christus ,  corpus  potius  persequentibus 
oflcramus,  nc  fides  Chrisliana  tanquam  necctiir  in 

nobis,  si  parcentes  corpori,  negemus  Deum.  Vel  il- 
lud  qiiod  per  cavernae  angustias  coarctatus,  dcposita 
veleri  tunica,  vestes  novas  accipere  dicilur,  quantum 

concinit  ad  imitandam  ipsam  serpentis  astutiam , 

exucndumque  vcterem  hominem  sicut  Apostolus  di- 
cit ,  ut  induamur  novo  (Col,  lu) ,  et  exeundum  per 
angustias  dicente  Domino,  Intrate  per  angustam 
portam  (Matth,  vii).  Ut  ergo  notitia  naturae  serpentis 
illustrat  multas  similitudines,  quas  de  hoc  animante 

Scriptura  dare  consucvit ,  sic  ignoranlia  nonnullo- 
rum  animaUura,  quae  non  minus  per  similitudines 
commemorat,  impedit  plurimum  intellectorcm.  Sic 

lapidum,  sic  herbarum,  vel  quaique  tenentur  radici- 
bus.  Nam  et  carbunculi  notitia  quod  lucet  in  tene- 

bris,  multa  illuminat  etiam  obsciira  librorum ,  ubi- 
cunque  propler  similitudincm  ponitur;  et  ignorantia 
berylli  vel  adamanlis  claudil  plerumquc  intelligcnti» 
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forcs.  Nec  aliam  ob  caiisnm  facilc  esl  inteliigere 

pacem  perpctuam  significari  olivsc  ramulo,  quem 

reiliens  ad  arcam  columba  pertulil ,  nisi  quia  novi- 
mus  et  olei  lenem  contactum  non  facile  alieno  humore 

corrumpi ,  et  arborcra  ipsam  frondcre  pcrenniter. 
Blulti  autcm  pcr  ignorantiam  byssopi  dum  nesciunt 

quam  \im  babeat ,  vel  ad  purgandum  pulmonem , 
vel  ad  saxa  raJicibus  pcnetranda ,  cum  sit  herba 

brevis  alque  humilis ,  omnino  invenire  non  possunt 
quare  sit  dictum  :  Asperges  me  hyssopo  et  mundabor 

{PsaL  l).  Numerorura  etiam  imperitia,  et  musica- 
rum  reruni  ignoranlia ,  muila  faciunt  non  intelligi 
traiislalc  ac  musicc  posita  in  Scripluris;  de  quibus 

quando  de  siiigulis  disciplinis  dispulabimus,  apertius 
euisscrciiius,  de  ambiguis  nunc  dicturi. 

CAPUT  XI. 
De  ambiguis  signis  quomodo  constcnt, 

Ambiguitas  autem  Scripturx,  aut  in  vcrbis  pro- 
priis  est ,  aut  in  translalis.  Scd  cuin  verba  propria 
faciunt  ambiguam  Scripturam,  primo  vidcndum  est, 

ne  male  distinxcrinms  aut  pronunliaverimus.  C'.:m 
ergo  adhibita  intenlio  inccrlum  esse  pnevidcril  quo- 
modo  distinguendum  aut  quomodo  pronuntianfium 
sit,  consulat  regulam  fidei,  quam  de  Scri()turarum 
planioribus  locis  ct  Ecclesiie  auctoritate  percepit. 
Quod  si  ambse ,  vel  etiam  omncs ,  si  plures  fuerint 

partcs.ambiguitatis,  secundum  fidem  sonuerint,  tex- 
tus  ipsc  sermonis  a  prsccedciitibiis  et  conscqaentibus 

parlilius,  quae  ambiguitatem  illam  in  medio  posue- 
runt,  rcsiat  consulendus,  ut  videamus  cuinam  senten* 

tiae,  dc  plMribus  quae  sc  ostendunt,  fcrat  suffragium, 
camque  sibi  contexi  patiatur.  Jam  nunc  exempla 
considera.  Illa  baeretica  dislinctio  :  In  principio  erat 
Verbum ,  et  Verbum  erat  apud  lienm ,  et  Deus  erat 
Verbum  (Joan.  i),  ut  alius  sit  sensus  :  Verbum  erqt 
hoc  in  principio  apud  Deum,  non  vuU  Verbum  Deum 
confiteri.  Sed  hoc  regula  fidei  refellendum  est,  qua 

uobis  de  Trinitatis  sequalitate  prxscribitur,  ut  dica- 
mus  :  Et  Deus  erat  Verbum.  Dcinde  subjungamus  : 

Iloc  erat  in  principio  apud  Deum,  Illa  vero  distin- 
ctionis  ambiguitas,  neutra  parte  resistit  fidci,  ct  ideo 

textu  ipso  sermonis  dijudicanda  est,  ubi  ail  Aposto- 
lus  :  El  quid  eligam  ignoro,  Compellor  autem  ex  duo- 
bus  :  concnpiscentiam  habens  dissolvi,  et  cum  Christo 
esse ;  muUo  enim  magis  oplimum :  manere  in  came 
nccessarium  propter  vos  (Phil.  i).  Incertuoi  cnim 

utrum  ex  duobus  concupiscentiam  habens ,  an  com- 
^Klior  auletn  ex  duobus,  ut  illud  adjungatur,  concu- 
pisceniiam  habcns  dissolvi  et  esse  cum  Christo,  Sed 
qiioniam  ita  sequitur,  multo  enim  optimumf  apparct 
cum  ejus  opiimi  diccre  sc  habere  concupiscenliam, 

ut  cuiu  ex  duobus  compellatur,  alterius  tamen  ha- 
beat  concupiscentiaro,  alterius  nccessitatem ;  concu- 
piscentiam  scilicet  esse  cum  Christo ,  necessitatem 
manere  in  carne.  Quse  ambiguitas  uno  consequenli 
verbo  dijudicatur,  quod  positumest,  eittm.  Quam 
particularo  quia  absiulerunt  interpretes,  illa  potius 
sententia  ducti  sunt,  ut  non  solum  compelli  ex  duo- 
btts ,  sed  etiam  duorum  habcre  concupiscentiaro 
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A  videretur.  Sic  ergo  distlnguendum  est,  ei  quui  eligam 
ignoro  :  eompeltor  autem  ex  duobus,  quam  dictionem 
sequitur,  concupiscenliam  habens  dissolvi  ei  esse  cum 
Christo,  Et  tanqiiam  quacreretur  quare  hujus  rei  po- 
tius  habeat  concupiscentiam,  muUo  enim  magis  opti- 
mum ,  inquit.  Cur  autem  e  duobus  compeHilur  ? 
Quia  manendi  est  necessilas,  quam  ita  subjecit : 
Manere  in  came  necessarium  propter  vos,  Ubi  ncqiic 

prxscripto  fidei,  neque  ipsius  sermonis  textu  ambi- 

guiias  explicari  potest,  nihil  obcst  secundum  quam- 
libet  earum  qux  ostenduntur,  sentenliam  di«tingaere 
ciiret.  Yeluti  est  illa  ad  Corinlhios :  Has  ergo  ha- 
bentes  promissioncs^  charissimi,  mundemus  nos  ab 
omni  coinqninatione  camis  et  spiritus,  perficienlet 

sanclificationem  in  timore  Dei  [IJ  Cor.  vii).  Dabinm 

^  cst  quippe ,  utrum  Mundemus  nos  ab  omni  coinqui- 
nalione  carnis  et  spiritus,  sccundum  illam  scnten- 
tiam ,  Ut  sit  sancta  corpore  et  spiritu,  an  Mundemut 
nos  ab  omni  coinquinatione  camis,  ut  alius  sit  sensus, 

Et  spiritus  perficientes  sanctificationem  in  tintcre  Dei 

capite  nos  (sic).  Tales  ergo  distinctionum  ambiguita- 
tcs  in  potestate  legentis  sunt.  Quxcunque  autem  de 
ambiguis  distinctionibus  diximus,  eadem  observanda 

sunt  et  in  ambiguis  pronuntiationibus ;  quae  nisi 
lectoris  nimia  perturbantur  incuria,  aut  regulis  fidei 

corriguntur,  aut  prsecedentis  vel  consequentis  con- 
tcxionc  sermonis.  Quod  si  neutrum  horum  adhibetnr 
ad  correctionem ,  nihilorainus  dubiae  remanebunt , 

ut  qiiolibet  modo  Icclor  pronunliaverit ,  non  sit  in 

p  culpa.  Quali  autem  voce  pronuntietur  illud  quod 
Nathanael  dixit,  A  NazaretH  potest  aliquid  bomesse 

(Joan,  i),  sive  affirmantis ,  ut  illud  solum  ad  inter- 
rogalioncm  pertineat  quod  ait  A  Natarethf  siTe 
totum  cum  dubitationc  interrogantis,  non  video  quo- 
modo  disccrnatur  :  ulerquc  autem  sensus  fidem  OfNi 

impedit. 
CAPUT  XII. 

De  ambiguis  propriis. 

Rarissime  ergo  et  difiicillime  inveniri  potcst  am- 
biguitas  in  propriis  verbis ,  quantum  ad  libros 
divinarum  Scripturarum  speciat»  quam  non  aot 

circumstantia  ipsa  sermonis  qua  cognoscitur  scri- 
ptorum  intcniio,  aut  intcrpreliim  collatio,  aut  prae- 
ccdcntis  Iingu?e  solvat  inspectio.  Nam  quod  scriplum 

jy  csl,  Non  est  abscondituma  le  os  meum,quod  fecisii  t« 
abscondito,  non  elucet  legenti ,  utrum  correpta  lit- 
tera  os  pronuntiet,  ati  producta.  Si  cnim  corripiat, 

ab  -eo  quod  sunt  ossa ;  si  aulem  producat ,  ab  eo 
quod  sunt  ora ,  inlelligitur  numerus  singularis.  Sed 
talia  lingiiae  prsecedcntis  inspectione  id  judicantnr^ 

nam  in  Gra.'conon  <7T6uee,sed  omov  positumost.Item 
illud  Aposloli :  Quce  pra^dico  vobis  sicui  pnedixi^ 

quoniam  qui  taUa  agunt,  regnum  Dei  non  possidebuuH 
(U  Cor.  xiii).  Si  tiintumraodo  dixisset,  qwg  preedieo 
vobis,  iieque  subjunxissct  prcedixiy  dubium  esset 
utium  in  co  quod  dixit,  prcedico,  producenda  an 

corripicnda  csset  syllaba  media ;  nunc  aulem  mani- 
feslum  esl  proiiuccndam  essc;  non  enim  ait  sicui 

pra^dicavi ,  scd  sicut  pra^dixi.  Sed  quia  hacc  raro,  ut 
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pKCtli.\imu!;,  vfrba  invcninntur,  qu;c  non   fiuilem  A  q^ia  nomo  pr)losl  ox  co  qiio^l  non  liabol  proifusse  al- 
liabcanl  solulioncin,  ad  vorboruni  translatorum  »m- 

biguilatcs  stylum  vertamus,  quae  non  mediocrem 
curam  industriamque  desiderant.  Nam  in  principio 
cavendum  est,  nc  figuratam  locutioncm  ad  litleram 

^ccipias.  Ad  hoc  enim  pcrtinet  quod  ait  Apostolus  : 
Littera  occidit ,  $piritus  autem  vivificat  (11  Cor,  iii). 
Nulla  mors  animse  congruentius  appellatur,  quam 
cum  id  etiam  quod  in  ea  bcstias  anteccllit ,  hoc  est 

inielligentia,  carni  subjicitur  sequendo  scilicet*solam 
litteram.  Qui  enim  scquitur  liitcram  translata  vcrba 

sicut  propria  tcnet ,  ncquc  illud  «juod  proprio  vcrbo 
ftignincatur,  refert  ad  aliain  significationcm.  Et  ea  cst 
miserabilis  animx  scr>itus,  signa  pro  rebus  accipcre, 

et  sopra  crcaluram  corpoream ,  oculum  mcntis  ad 

teri.  Quanto  auUMu  inagis  regnum  ci:pi;li(alis  destiMi- 
tur,  tanto  cliarilalis  augelur.  QniJquid  crgi»  asp*- 
rum  ct  quasi  sanum  faclu  dicliKine  in  sanclis  Scii- 

pluris  lcgitur,  cx  pcrsona  Dei  vcl  sanclorum  ejiis, 
ad  cupidilalis  rogiium  dcslruenduni  valet.  Quo.I  si 

pcrspicue  sonat,  noii  cst  ad  aliiid  rcforendum,  quasi 

figurale  dictum  sil,  sicuti  csl  illud  Aposloli :  The- 
$nurizoxti  tibi,  inquil,  iram  in  die  iro'  ct  revdattonis 
justi  judicii  Dei,  qui  reddet  unicuitiue  secundum 
opera  suoj  ct  roIi(|na.  {Rom.  ii.)  Ergo  in  loculioni- 
bus  fignralis  iTgula  sil  bujusmodi,  ut  tain  diii  vcrse- 
tur  diligcnli  ronsidcralione  qiiod  legilur,  doncc  ad 

rognuin  chnrilul  s  iulerprclatio  perduc.atur.  Si  au- 
tcin  Iioc  jnin  proprio  souat,  nulla  pulelur  ligurata 

hauriendum  asternum  lumen  levare  non  posse.  Qua;  B  locuiio.  Si  pnvcepiiva  locuiio  csl,  aut  flagiliuin,  aiit 
tamen  ser^itus  in  Judxo  populo  longe  a  cxterarum 

gentium  more  dibtabat,  quandoquidcm  rebus  tem- 
poralibus  ita  subjugati  erant,  ut  unus  eis  iti  omnibus 
commendaretur  Deus.  Gentes  autcm  simiilacra  ma- 
nafacta  deos  habebant,  ct  si  quando  aliqui  eorum 

llla  tanquam  signa  interpretari  conabantur,  ad  crea- 
luram  colendam  venerandamque  refcrebant.  Scd 

ab  hac  ulraque  servitute,  venicns  Cbrisius  veritatis 
sux  iuce  illuminans,  omnes  in  se  credenies  veraciter 
liberaTiU 

CAPUT  XIII. 

Modut  iHveniendi  utrum  tocutio  propria  sit  an  trans- 
lata. 

Iluic  autem  observationi  qua  cavemus  figiiratam 

facinus  vctans,  aiit  utililatem  aut  bcnonceutiani  ju 

bens,  non  est  fi^urata.  Si  autem  flagitium  aut  faci- 
nus  videtur  jubcie,  aul  ulililalcm  ct  bencficcntiam 

velare,  flgurata  est.  yisi  manducaveritis ,  inquit, 
carnem  filii  hominis,  et  snnguinem  cjus  biberitiSf  non 
habebitis  vitam  in  vobis  (Joan.  vi).  Facinus  vcl  flagi- 
tium  videtur  jubore.  Figurata  crgo  cst,  pnccipiens 
passioni  Domiui  essc  comniunicandum,  et  suaviler 
atque  uliliier  rccolendum  in  mcmoria,  quod  pro  no- 
bis  caro  ejus  cmcifixa  et  vulneraUi  sit.  Ait  Scri- 
ptura  :  Si  esurierit  inimicus  tuus,  ciba  iUum ;  $i  sitit, 
potum  da  illi  (Rom,  xii).  Ilic  niillo  dubitante  benefi- 

centiani  pnTcipit;  sed  qiiod  sequilur  :  Hoc  enim  fa- 
cienSf  carbones  ignis  congeres  super  caput  ejus,  malc- 

locutionem,  id  est  translatam,  quasi  propriam  se-  G  ̂olenliaj  facinus  piiles  jubcri.  Ne  igilur  putaveris 
qui,  adjungenda  etiam  illa  est,  ne  propriam  quasi 
figuratam  vclimus  accipcre.  Dcmonstrandiis  est  igi- 
lur  proprius  modus  inveniendx  locutionis,  propriane 
au  figurata  sit,  et  iste  omnino  modus  cst,  ut  quid* 
quid  in  sermonc  divino  neque  ad  morum  honesta- 

tem,  ncque  ad  fidei  vcritatem  proprie  referri  potcst, 
figuratum  esse  cognoscas.  Morum  honcstas  ad  dili- 

gendum  Deum  et  proximum,  fidei  veritas  ad  cogno- 
sccndum  Deum  etproximum  pertiner.  Spes  autem 
8ua  cuique  est  in  conscicntia  propria ,  quemadmo- 

dum  se  sensit  ad  dilcctionem  Dci  et  proxiini  cogni- 
tioDenique  proficcre.  Non  enim  prxxipit  Scriptura 
nisi  charitatem,  nec  culpat  nisi  cupiditatem ;  ct  eo 
modo  informat  mores  hominum.  Charilalem  voco 

figurate  diclum,  ct  cum  possit  dupliciter  interpre- 
tari,  uno  modo  ad  nocendum,  altero  ad  prsestandum, 
ail  beneficentiam  tc  polius  charitas  revocet,  ut  in- 

telligas  carbones  ignis  esse  urentes  poenitentiae  ge- 
mitus,  quibus  supcrbia  sanatur  cjus  qui  dolet  se  ini- 
micum  fuisse  hominis,  a  quo  ejus  miserix  subveni- 
tur.  Item  cum  ait  Dominus :  Qui  amat  animam  suam^ 

perdat  eam  (Matth,  x),  non  utilitatem  vetare  putan- 
dus  est ,  qua  debet  quisque  conser^are  animam 
suam,  sed  figurate  dictum,  perdat  animamy  id  est, 
periinat  atqtic  amiltat  usum  ejus  quem  nunc  habet, 
pcrversum  scilicet  atque  pneposterum,  quo  inclina- 
tur  temporalibus  ,  ut  ailerna  non  quaerat.  Scriptum 
est :  Da    misericordi ,  et   ne  $u$cipias    peccatorem. 

motum  aniini  ad  fruendum  Dco  propter  ipsum,  et  se  D  I^ostcrior  pars  hiijiis  scntcntiue  videtur  vetare  bene- 
atque  proximo  propter  Deum.  Cupidilatem  autem 
molum  animi  ad  frueudum  se  et  proximo,  et  quoli- 
bel  corpore  non  propter  Deum.  Quod  autem  agii  in- 
domita  cupiditas  ad  corrumpendum  animum  et  cor^ 

pus  suum,  flagitium  vocatur ;  quod  autem  agit  ut 
alteri  Doceat,  facinus  dicitur.  Et  haec  sunt  duo  ge- 
nera  omnium  peccatorum ,  scd  flagitia  priora  sunt. 
Quae  cum  exinaniverint  animum,  et  ad  quamdam 
egestatem  perduxerint,  in  facinora  prosilitur,  quibns 

removeantur  impedimenta  flagitiorum ,  aut  adju- 
menta  quaerantur.  Item  quod  agit  charitas  quod  sibi 
prosit,  utilitas  est ;  quod  autcm  agit  ut  prosit  proximo» 
heneficeotia  nominatur.  Et  hic  prxcedit  utilitas  : 

ficentiam.  IntcIIigas  crgo  figurate  positum,  pro  pec- 
cato  peccatorem,  ut  pcccalum  ejus  non  suscipias. 

CAPUT  XIV. 

De  varia  significatione  verborum,  quce  constat  in  con- trarietate  et  diversitate, 

Sed  quoniam  multis  modis  rcs  similes  apparent, 

non  pulcmus  ita  esse  scriptum,  ut  quod  iii  aliquo 
loco  res  aliqua  per  similitudinem  significaverit,  hoc 

eam  scmper  significare  credamus.  Nam  et  io  vitu- 
peratione  posuil  fermentum  Dominus  cum  diceret : 
Cavete  a  fermento  Pharisceorum  (Luc.  xii);  et  in  laude 
cum  diceret :  Simrle  est  regnum  coelorum  mulieri 

quoe  abscondit  fermentum  in  tribus  mensuris  farina't 
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donec  totum  jermentarel  (Luc.  xin).  Hujus  igitur  va- 
rictalis  obscrvatio   duas   habct  formas;   sic  cnim 

aliud  alquc  aliud  rcs  quxquc  significant,  ut  aut  con- 
traria,  aut  divcrsa  signiflccnt.  Coutraria  scilicct, 

cum  aiias  in  bono,  alias  iu  mulo  rcs  cadcm  pcr  simi- 
litudincni  ponitnr,  sicut  hoc  cst  quod  dc  fcrmento 

siipra  dixinius.  Tale  cst  ctiam  quod  lco  signiGcat 
Cliristum,  ubi  dicilur  :  yicit  teo  de  tribu  Juda  (Apoc. 

vj.  Signilical  ct  diabolum,  ubi  scriplum  cst:  Adver^ 
sarius  vester  diabolus  tauquam  leo  rugiens  circuitj 

quarrens  quem  devoret  { /  Petr.  v)   Scrpens  in  bono  : 
Kstoie  astuti  ut  serpentes  (Mattli,  r).  In  malo  autcm  : 
Serpens  Evam  seduxit  astutia  sua(II  Cor.  xi ).  In 

bono,  panis  :  Ego  sum  panis  vivus^  qui  de  coclo  de- 
scendi  (Joan.  vi).  In  malo,  panis  :  Panis  occultus  li- 
benter  editur  (  Prov.  ix).  Sic  ct  alia  plurima.  Et  bxx 

qulJem  qux  commemoravi,  minime  dubiam  signifi- 
cationcm  gcrunt,  quia  cxcmpli  gratia  non  nisi  ma- 
iiifesta  commcmorari  debucrunt.  Sunt  autcm  qua; 
incertuin  cst  in  quam  parlcm  accipi  dcbeant,  sicut, 
Calix  in  manu  Domini  vini  meri  plenus  est  misto 

(Psal,  lxxiy).  Inccrlum  cst  enim  utrum  iram  Do- 
inini  signilicct  non  usque  ad  novissimam  poenam, 

id  cst  uscpic  ad  fxcem;  an  potius  gratiam  Scriptu- 
rarum  a  Judseis  ad  gentem  transcuntem,  quia  incli- 
navit  ex  hoc  in  hocy  remancntibus  apud  Judoeos  ob< 
scnationibus  qnas  carnalitcr  sapiunt,  quia  fa^x ejus 
uon  esl  exinanita,  Cum  vcro  rcs  cadcm  non  in  con- 
traria,  sed  tamcii  in  signiflcatioiie  poniiur  diversa, 

iliud  est  in  cxcmplo ,  quod  aqua  ct  populum  signifi- 
cat,  sicut  in  Apocalypsi  lcgiinus;  ct  Spirituin  san- 
ctum,  unde  esl  illud :  Flumina  de  ventre  ejus  fluent 

aquas  viva:  (Joan,  vii),  et  si  quid  aliud  atque  aliud, 

pro  locis  iii  quibus  ponitur,  aqua  signiflcare  intelli- 
gitur.  Ubi  aulcm  apcrtius  ponuntur,  ibi  discendum 
est  quomodo  in  locis  intcUigatur  obscuris.   Neque 
enini  melius  potcst  inlclligi  quod  dictum  est  Deo, 
Apprehende  arma  et  scutumf  et  ex^urge  in  adjutorium 
mihi  (Psal,  xxxiv),  quam  ex  boc  loco  ubi  Icgilur  : 
Domine,  ut  scuto  bonw  votuntatis  tuoi  coronasti  nos 

(Psal.  V.) 
CAPUT  XV. 

Quod  non  sit  periculum  varius  intellectus  in  eisdem 
Scriptura:  verbis,  si  sensus  ipse  congtuat  veritati. 

Quando  aulem  ex  cisdem  Scriptunc  vcrbis  non 
unum  aiiquid,  sed  duo  vel  plura  scntiuntur,  etiam 
81  lalct  quid  scnscrit  illequi  scripsit,  nihil  periculi 
cst,  si  quoJiii)et  corum  congrucrc  vcritati,  cx  aliis 
locis  siinctaruni  Scriplurarum  doccri  potost ;  id  ta- 
mcn  eo  conantc,  qui  divina  scrulatur  cloquia,  ut  ad 
volunlaicm  pervcnialur  auctoris,  per  qucm  Scriptu- 
r;im  illam  saiiclus  opcratus  est  Spiritus;  sivc  hoc 
asscquatur,  sive  aliam  senlentiam  de  illis  verbis 

qti;c  fldei  rectue  non  rcfragatur,  cxculpat,  testimo- 
nium  habens  a  quocunque  aiio  loco  divinorum  elo- 
quiorum.  llle  quippe  auctor  in  cisdem  verbis  quae 
inlclligcre  volumus,  et  ipsam  sentcntiam  forsilan 

^idit;  ct  cerie  Dei  Spiritus  qui  pcr  cum  haec  opera- 
f  us  esty  etiam  ipsam  occursuram  lcctori  vel  auditori 
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\  sine  dubitatione  prxvidit,  imo  ul  occnrreret^quia  e\ 
ipsa  veritate  sulmixa  providit.  Nam  quid  in  divinis 
cloquiis  largius  et  uberius  potuit  divinitus  provideriy 
quam  ut  eadem  verba  pluribus  inteliiganlur  modis, 

quos  alia  non  minus  divina  conlcstantia  faciant  ap- 
probari?  Ubi  autcm  talis  scnsus  eruitur,  cujus  in- 
ccrtum  cerlis  sanctarum  Scripturarum  tostimoniis 

non  possit  aperiri,  restat  ut  ralione  reddita  mani- 
fcstus  appareat,  etiain  si  ille  cujus  verba  intelligere 
quaerimus,  eum  forte  non  sensit.  Sed  haec  consue- 
tudo  pcriculosa  est.  Per  Scripturas  enim  divinas 
ita  multo  tulius  ambulatur,  si  hoc  exhibemus,  ul 

cuin  aliqua  verbis  translatis  op:>ca  scrutari  volumus, 
aut  hoc  indc  cxeat  quod  non  habeat  conlroversiaui, 
aut,  si  habcat,  cx  eadem  Scriptura  ubicunque  eis 

B  invcntis  atqiie  adhibitis  testibus,  terroinelur.  Sed 
hxc  in  pncscnti  do  signis  dicta  sufliciant.  Cxlerum 
qui  plcnius  dc  liis  scirc  desiderat ,  in  libris  sancti 

Aiigustini  de  Doctrina  Christiana,  unde  ha^c  excer- 

psimiis,  quxrat  et  inveniet.  liinc  de  his  qux  in  gen- 
tilibus  doctrinis  cxercentur,  et  qiia^  liherales  dicun- 
tur  artes,  qiiid  conferant  utilitatis ,  si  perscrutentur 
his  qui  canonicas  Scripturas  legunt,  quantum  valeis 

explicabo. CAPUT  XVI. 

De  duobus  generibus  doctrinarum  gentilittm,  et  qum 
sint  illa!  quoi  instituerunl  homines. 

Duo  sunt  gcncra  doctrinarum ,  quae  in  geniilibus 
ctiam  moribus  cxerc^ntur  :  unum  earuiu  rerum 

quas  insiitucrunt  homines ;  allerum  carum  quas 

^  animadvertcrunt  jam  peraclas,  aut  divinilus  inslilu- 
tas.  Illud  quod  est  secunJum  institutioncs  liominuD), 

partim  supcrstitiosum  est,  partim  non  est.  Super- 
stiliosum  est  quidquid  institutum  est  ab  homlnibos 

ad  facicnda  et  colenda  idola  pertinens,  tcI  ad  co- 
lendum  sicut  Deum  crcaturam,  vd  partem  uilam 

crcatura;,  vcl  ad  consultatioues  et  pacta  qu.-edam  si- 
gnincationum  cum  daemonibus  placita  atquc  foKle- 
ratii,  quaiia  sunt  molimina  magicarum  artiuni,  qua 

quidem  cominemorare  potius  quam  docere  as^lent- 
poctoe.  Ex  quo  generc  sunt,  sed  quasi  licentiore  vani- 
tatc,  haruspicum  ct  augurum  libri.  Ad  ho3  genus 
pertinent  omnes  etiam  iigaturae  atque  remedia,  quae 
mediiorum  quoque  disciplina  contemnit,  sive  in 

prjucantaiionilius ,  sive  in  quibusdam  notis  quas 
characlcrcs  vocant,  sive  in  quibusdam  rebus  suspen- 
dendis  atque  illigandis,  non  proptcr  vim  natune 
quodanuuodo  ad  temperalionem  corporuin,  sed  ad 
quasdam  signiflcationes  occultas  aut  manifestas. 

Ne<iue  ilii  ab  hoc  gcnere  pcriiiciosaj  supiTStitiunis 
sogrcgaiiJi  sunt,  qui  gcncthiiaci  piopter  natalium 
dieru.n  considerationcs,  nunc  auUMU  vulgo  mathe- 
niaiici  vocantur.  Nam  ct  ipsi,  quamvis  vcram  stella- 
ruin  poshioiiein,  cuni  quisquc  nascitur,  consecteti- 
tur,  cl  ali<|uan(lo  etiain  pervcstigcnt,  Umcn  quod 
indc  conanlur  vcl  acliones  noslras  vel  actiomim 
cventa  pranliccre,  nimis  errant,  cl  vcndunt  imperi- 
tis  homiiiibus  iiiiseraliilem  servittitem.  Commoda 
vero  et  neccssaria  homi{;um  cum   hommibus  insll- 
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snnt,  qoaecunque  in  ha^  liii  ei  cuUu  corporis  ad  A  qtta:  de  locoruiu  silii,  nalurisquc  atiiinaliuin,  ligiio- 

sexos  vel  bonores  disceriicrdos  diflTerenlia  placuit ; 

et  kmunierabiiia  geiiera  si^^iricalionuin  siue  qui- 
bus  humana  socictas,  aut  non  oinnino ,  aut  mi:ins 

comiuode  geritur ;  quscque  iii  ponderibus  iiV[\io 

mensuris,  et  nurnmorum  in\pressiouibus  ct  xstiuia- 
tiouibus,  sua  cuique  civilali  et  populo  sunt  propria, 

el  cxlera  bujusmodi,  quic  nisi  hominum  inslilula 

essent,  nou  pcr  diversos  populos  varix  essenl,  ncc 

iu  ipsis  populis  singulis  pro  arbitrio  suorum  princi- 
pum  mutarentur.  Sed  hxc  tota  pars  bumanorum 

institutorum ,  quae  ad  usum  vitx  ncccssarium  pro(i- 
ciunt,  nequaquam  est  fugicnda  Christiano;  iino 

eiiam,  quantum  satis  est,  intncnda,  memoriaque  re- 
tinenda.  Ad  hanc  parlem  ctiani  pertinent  litterarum 

rum,  bcrbarum,  lapidum,  aliornmve  corporum  scri- 
pta  sunt.  Dc  quo  gcnerc  superius  egimus,  eamque 

cognilionem  valere  ad  xnigmala  Scripturamm  sol- 
vt!n<ln,  docuimus,  non  ut  pro  quibusdam  signis  ad- 
hilicuntur  Linquum  ad  rcmcdia,  vcl  luachinamcnla 

supcrstitionis  alicujus.  Siderum  autcm  cognosccn- 
dorum  non  narratio,  scd  demonstratio  est  :  quprum 

pcii)auca  Scriptura  cominemorat.  Habct  autem  prx- 

ler  dcmonstrationcm  •praesentium  ,  etiam  prseter- 
itorum  narraiioni  stmilc  aiiquid,  quod  a  pracsenti 

positionc,  motuquc  sidcrum,  ad  pncteiita  eoruni  vesli- 
gia  rogulariter  licct  recurrere.  Habet  etiam  futuro- 
rum  rcgulares  conjecturas  non  suspiciosas  et  otio- 
sas,  scd  raras  ct  ccrlas ;  non  ul  cx  cis  aliquid  tra- 

figuKC,  quae  pro  libitu  bominum  constitutx  sunt,  B  bcre  in  nostra  fala  etcvcnta  lentcmus,  quaiia  gone- 
nec  tamen  omoibus  gentibus  communes,  sed  alias 
Hebraea,  alias  Gra^ca ,  alias  Lalina  gcns  babet,  ct 

cxlene  quxdamgentes,simililer  ad  proprietalem  lin- 
gDxsu£,litterassibi  secundum  placilum  formavcrunt. 

CAPLT  xvn. 
Qutv  divinUus  insliluta  invesligaverunt. 

Jam  vero  illa  quse  non  inslitucndo,  sed  aut  traus- 

acla  temporibus,  aut  divinitus  instituta  investi- 
gaodo  hoinines  prodiderunt,  ubicunque  discantur, 
noo  sunt  hominum  insliluta  exiitimanda.  Quorum 
suQi  alia  ad  sensus  corporis ,  alia  vcro  ad  ralio/iem 
animi  pcrtincntia.  S^^d  illa  qu;c  ad  sensus  corporis 

auinguiit,  vcl  narrata  credimus,  vcl  dcmonstrata 
seuiimus,  vel  experia  coujicimus.  Quidquid  ergo  de 

tbliacoruui  dcliramcnta  sunt ,  scd  quantum  ad  ipsa 

pcrlinet  sidera.  Nam  sicut  is  qui  computat  lunam 
cum  hodie  iuspcxerit  quola  sit,  et  ante  quoslibct 

annos  quoia  fucrit,  et  i>ost  quoslibet  annos  quota 

futura  sit  potcst  diccrc ;  sic  de  iinoquoquc  si- 

(leruni ,  qui  ca  peritc  computant,  rcspondcre  con- 
suevcrunt.  Artium  cnim  cxtcrarum  quibus  aliquid 

fabricatur,  vel  quid  remaneat  post  operationem 

artificis  ab  illo  cflcctum,  siout  domus  ct  scain- 

num ;  vel  qurc  ministcrium  quoddam  exhibent  ope- 
ranii  Dco,  sicut  medicina  et  agricultura  et  guber- 
natio  :  harum  ergo  cunctarum  artiuin  de  praeteritis 

faciunt  cxperimenla,  eliam  futura  conjicienda.  Nul- 
lus  earum  artium  artifex  membra  movet  in  operando, 

ordine  lemporum  transacloruni  indicat  ca  qux  ap-  C  nisi  pra^tcrilorum  memoriam  cum  futurorum  exspe- 
pellatur  historia,  pluriiuum  nos  adjuvat  ad  libros 

sanctos  inteiligcndos  ,   etiam  si  prseter  Ecclcsiam 

poerili  eruditione  discatur.  Nam  ct  pcr  OIympia«las, 
elper  consulum  nomina,  multa  sscpc  quxruntur  a 

nobis;  et  ignorantia  consulalus  quo  natus  est  Domi- 
ous,  el  quando  passus  est,  nonnullos  cocgit  crraro, 

ot  putarcnt  quadragesima  sexta  annorum  selatc  pas- 
sum  esse  Dominum,  quia  per  tot  annos  xdiricaium 

templum  esse  dictum  cst  a  Judaeis,  quod  iinagincm 

Dominici  corporis  liabebat.  Sed  annorum  fcrc  tri- 

ginta  baptizatum  esse  retinemus  auctoritale  evan- 
gelica;  sed  postea  quot  annos  in  hac  vila  egerit 
quanquam  textu  ipso  actionum  cjus  animadvcrterc 

possis,  tamcn  ne  aliunde  caligo  dubitationis  oriatur, 

ctationc  contexat.  Scd  ha;c  non  ob  aliud  commemo- 

ravimus;  nisi  ut  non  omniiio  nesciamus  quid  Scri- 
ptura  velit  insiiiuarc,  cum  de  his  artibus  aliquas 
(iguratas  loculiones  inscrit.  Uestant  ea  quae  non  ad 
ri)rporis  scnsus,  sed  ad  ralioncm  animi  pcrtinent, 

u!ii  disciplina  regiiat  disputationis  et  numeri.  Sed 

dispuUitionis  dis<MpIina  ad  omnia  genera  quacstio- 

num  qux  in  litleris  sanclis  sunt  penetranda  et  dis- 
solvenda  phirimum  valet;  tantum  ibi  cavcnda  est 

libido  rixaiidi,  et  pucrilis  quaidam  ostensio  deci- 
pieiidi  advcrs:)rium.  Sed  de  lioc  plenius  dicemus 
cum  dc  dialeclica  atquc  rhelorira  disputabimus. 

Jam  vero  numeri  disciplina  cuilibet  tardissimo  cla- 
rumcsi,  quod  non  sit  ab  bominibus  instituta,  sed 

de  historia  gentium  collata  cum  Evangelio,  liquidius  ̂   potius  indagata  ei  inventa.  Kon  oniin  sicut  primain 

certiusqne  colligitur.  Tunc  enim  videbitur  non  frii- 
ftlra  esse  dictum,  quod  quadraginta  annis  templiim 

acdiGcalum  sit,  ut  cum  referri  iste  numcnis  ad  xla- 

lein  Domini  non  poluerit,  ad  secretiorem  instruclio- 
nem  humani  corporis  referatur,  quod  indui  propter 
nos  non  dedignatus  cst  unicus  Dei  Filius,  per  quein 
facla  sunt  omuia.  Aliud  est  enim  facta  narrare,  aliud 

docere  facienda.  Historia  facla  narrat  riclelitcr  at- 

que  utiliter ;  iibri  autem  aruspicum  ct  quaque  simi- 
lcs  litterae,  facienda  vel  obscrvanda  inlendunt  do- 
cere,  monitoris  audacia,  non  indicis  fide.  Est  etiam 
narratio  similis  demonstrationi,  qua  iion  prxterila, 

scd  prxscntia  indicantur  iguaris  in  quo  grnore  sunt 
PATnoL.  CVil. 

syliabam  Italix  qiiain  brevem  pronuntiaverunt  vete- 
res,  voiuit  Virgilius  et  longa  facta  est,  ila  quisquam 

potest  eflicere  cum  volucrit,  ut  ter  terna  aut  non 

sint  novem,  aut  non  possint  eniccre  quadratnm  figu- 
ram,  aut  non  ad  ti^riiariuin  iiumeruin  tripla  sint,  ad 

senarium  sescupla,  ad  nulluui  dupla,  quia  intelligi- 
bilcs  iiumcri  semissem  non  habent.  Sivc  ergo  in 

seipsis  considercnlur,  sive  ad  figurarum,  aut  ad  so- 
norum  aliorum  vel  motioi.um  leges  numcrt  adhi- 
bcantur,  incommutabiles  rcgulas  habenl,  neque  ulio 
tuodo  ab  bomiiiibus  inslitutas,  sed  ingcniosorum 

sagacilatc  compertas.  Qua;  tamen  omnia  quisquis 
ita  dilcxcrit,  ut  jaclare  se  inter  imperitos  vclit,  et 
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Deute* modo  vcra  esse  persenscrii ;  ct  unde  qua:dam  non 

solum  vcra,  sed  ctiam  incommutabilia,  qux  incom* 
mulahilia  csse  comprehendcrit;  ac  sic  ab  specie 

corporum  us^iuc  ad  humanam  mentcm  pcrvenienSy 
cum  et  ipsam  mutabilem  invenerit,  quod  nunc  docta 

nunc  indocta  sit,  consiitula  tanien  inlcr  commuta- 

bilcm  supra  se  vcrilatem ,  et  mutabilia  infra  se  cae- 
lera,  ad  unius  Dei  laudem  aique  dileclionem  cuncla 
couvertcre,  a  quo  cuncla  €ssc  cognoscil,  doctus 

videri  polest,  essc  aulcm  sapicns  nullo  modo.  iluc- 
usque  gcncralilcr  atque  pcrmixtim  dixi  dc  discipli- 
nis  gcntiiium ;  dcinccps  scorsum  de  singulis  diclurus. 

CAPUT  XVUI. 

De  arte  grammaiica^  et  speciebus  ejus. 

ronomium  vcro,  et  Isaix  canticum,  Decnon  ei  Sa- 
lomon  et  Job,  bexametris  et  pentametris  versibus 

(ut  Joscphus  et  Origeues  scribuni)  apud  siios  coin« 
posita  decurrunt.  Q:iamobrem  non  esi  spernenda 

hscc,  quamvis  gentilibus  communis  ratio,  sed  quaD- 
tum  satis  est  pcrdiscenda,  quia  utiquc  muiti  CYao- 
gclici  viri,  insignes  libros  hac  arte  condiderunt,  et 

Dco  placcrc  per  id  salagcrunt,  ut  fuit  Juvencus,  Se- 
duHus,  Aralor,  Alcinms,  Glemcns,  Paulinus  et  FoF' 
tunalus,  et  cxtcri  multi.  Poemata  autem  et  Kforos 

gcniilium  si  velimus  propier  florem  eloquentiae  le- 
gerc,  lypus  mulieris  captivae  tcnendus  cst,  quam 

Deulcrouomium  describit;  et  Dominum  ita  pnece- 
pisse  commemorat,  ut  si  Israeliles  eam  hal)cre  vellel 

Prima  ergo  liberalium  artium  est  grammatica,  B  uxorem,  calvitium  ci  faciat,  ungues  pnBsecct,  pikM 
auferat,  el  cum  munda  fue  it  effecta,  tunc  transeat 

in  uxoris  ampicxus.  Hacc  si  secundum  litteram  in- 
telligimus,  nonne  ridicula  sunt  ?  Ilaque  ct  nos  boc 
faccre  solemus,  hocque  f;icere  debemus,  quaDdo 

poctas  gcntiles  legimus,  quando  in  manus  noslras 
iibri  veuiuni  sapientix  sa^cularis,  si  quid  iu  cis  uiile 
rcperimus,  ad  nostrum  dogma  convcrtimus ;  si  qnid 

vcro  buperfluum  de  idolis,  de  amore,  de  cura  saeoi- 
larium  rerum,  luec  radamus,  his  calvitium  inda- 

camus,  hsec  in  unguium  more  ferro  acutissimo  de* 
scceinus.  Hoc  tamen  prac  omnibus  cavcre  debeniuSv 
ne  hxc  licentia  nostra  offendiculum  fiat  infirmis  :  ne 

pcreat  qui  infirmus  cst  in  scientia  nostra  frater, 
propter  qucm  Christus  morluus  est,  si  viderii  in 

'  idolio  nos  rccumbcntcs. 
GAPUT  XIX. 
De  rhctorica. 

Rhclorica  csl  (sicut  magistri  tradunt)  sxcuhriam 

liiierarum  bene  dicendi  scientia,  in  civilibus  qme- 
siionibus.  Sed  hxc  diflinitio  licet  ad  mundanani  sa- 

picntiam  vidcatur  pertinere,  tamen  non  esi  exlranea 
ab  ecclesiasiica  disciplina.  Quidquid  enim  orator  et 

praedicator  divinai  legis  diserte  ei  decenter  profert 
in  doceiido,  vcl  quidquid  apte  et  eleganter  depromlt 

in  diclando,  ad  bujus  artis  congruit  peritiam ;  nec 

ulique  peccarc  dcbet  arbitrari,  qui  hanc  artem  in 

congrua  atalc  legit,  qui<iue  cjus  pnecepta  serrat 
in  dictando.  ac  proloqucndo  sermonem;  imo  bonum 

secunda  rhctorica,  tcrlia  dialcclica,  quarta  arilh- 
methica,  quinta  geomctria,  scxta  musica,  septima 

astronomia ;  grammatica  enim  a  litteris  nonien  ac- 
ccpit,  sicut  vocabuli  illius  derivatus  sonus  ostendit. 
Diifinilio  autem  ejus  talis  est  :  Grammatica  est 

scientia  interpretandi  poetas  atque  hisioricos,  et 
recte  scribcndi  ioqucndique  ratio.  Uxc  et  origo  et 
fundamentum  esi  artium  liberalium.  Hanc  itaque 
scholam  Domiuicam  legere  conveuit,  quia  scientia 
recte  loquendi  et  scribendi  ratio  in  ipsa  consistit. 
Quomodo  quis  vim  vocis  arliculat»  scu  iittcrarum 
ctsyllabarum  potcstatcm  cognoscit,  si  non  prius  per 
cani  id  didicit?  Aut  quomodo  pedum,  acccnluum  ct 
posiluraruni  discrctioncm  scit,  si  non  pcr  hanc 

disciplinam  cjus  scieniiam  ante  pcrccpit  ?  Aut  quo- 
modo  parlium  orationis  jura,  schcmatum  decorcm, 

iroporum  virtutcm,  ctymologiarum  rationcm,  ct  or- 
tliograpbiai  rcctitudinem  novit,  si  non  grammaticam 
artem  ante  sibi  notam  fecil?  Inculpabilitcr  cnim, 
imo  laudabilitcr  hanc  artem  discit,  quisquis  in  ea 
non  inanem  puguam  verborum  facere  diligil,  scd 
rectx  locutionis  scienliam  et  scribcndi  pcriliam 

habcre  appelit.  Ipsa  est  enim  omnium  judex  Ubra- 
riorum,  quia  ubicunque  errorcm  perspcxerit,  re- 
prehcndit,  ct  ubi  bene  dicta  sunt,  suo  judicio  com- 
probabit.  Schemaia  autcm  omuia  quotquot  soxularis 
disciplina  conscripsit,  in  sanctis  libris  siepius  posita 
reperiuniur.   Necnon  tropis  auctorcs  uoslros  usos 

fuissc,  ct  multiplicius  atque  copiosius  quani  possit  jy  opus  facit,  qui  eam  ad  hoc  plcniter  discii,  ut  ad 
cxistimari  vci  crcdi,  qiiisquis  libros  divinos  liiligen- 
ter  Iegit|  inveniet.  Islorum  autcm  iroporuni  non 
solum  cxcinpla  sicul  omnium,  scd  quorunidam  eliam 

noinina  in  divinis  libris  legunlur,  sicut  allcgoria, 

a;nigma,  purabola.  Qiiorum  omnium  cognilio  pro- 
pterca  Scripturarum  ambiguitalibus  dissolvendis  cst 
necessaria,  quia  seusus  ad  proprictalcm  verboruni 
si  accipiatur,  absurdusest.  Quxrendum  cst  utiquc, 

ne  fortc  iUo  vel  illo  tropo  dictum  sil  quod  non  intcl- 
ligimus,  et  sic  pleraque  inventa  suot  qux  latebant. 

Metricam  autem  rationcm  qux  per  artcm  granuna- 
ticam  discitur,  non  ignobile  csl  scire,  quia  apud  llc- 
bneos  Psalterium  (ut  beatus  Hieronymus  tcstatur) 
Dimc  iambo  currii,  nunc  alchaico  pcrsonat,  nunc 

prxdicandum  vcrbum  Dei  idoneus  sit.  Nam  cnm 

per  artem  rhetoricam  ct  vcra  suadeantur  el  falsa. ' 
quis  audeat  dicerc  advcrsus  mendacium  in  defenso* 
ribus  suis  inermem  deberc  consistere  Ycritatem,  nt 

vifJeliccl  illi  (|ui  rcs  falsas  suadcre  conantur,  nove- 
rint  audilorem  vel  benivohim,  vcl  intentum,  vel  fa- 
cerc  docilcm  proocmio,  isti  autem  non  noverint  ?  illi 
falsa  brcviler,  apcrte,  verisimililer,  et  isti  vcra  «e 
narrent  ul  audirc  taidcat,  intelligere  non  pateal, 

crcderc  postrcmo  non  libeat?  illi  fallacibus  argo- 
menlis  verilaicm  oppugncnt,  asserani  falsitatem, 
isii  nec  veni  dcfenderc,  nec  falsa  vaieant  refutarc  f 
illi  animos  audicniium  in  errorem  moventes  iropel- 
Icntosquc  diccndo  tcrrcant,  contristent,  exhilarent. 
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exboireaUir  ardenlcr»  isti  pro  verilale  Ij^U,  frigidl  A  syllogismoruin  coriclusioiiilius  coiilutare.  Suot  enTiin 

tomitent  ?  Quis  ita  desipiat,  ut  lioc  saQiU?  CutU 

ergo  sil  in  oiedio  posita  facuhas  cloqui^.  quo)  a:l 

persoadeoda  seu  prava  seu  recta  valeat  p^jriinum, 

aur  non  bonorum  studio  comparatur,  ut  nililct  \e- 

ritati,  si  eam  mali  ad  obtinendas  pcrversas  vanasqiie 

causas  in  usus  iniquitalis  et  erroris  usurpaiit  ?  Sed 

qnaeciinque  sont  de  liac  rc  obscrvuliones  alque  pr;€- 

cepta,  quibus  cum  acccdit  in  pluribus  verbis  orna- 

meutisque  verborum,  exercilaiioris  linguoe  solerlis- 

lima  consuetudo,  tiL  illa  qua^  facundia  vcl  clotjuentia 
Dominatur,  hxc  seposito  ad  boc  congruo  temporis 

spatio,  apla  et  conveiiientc  xtate  discenda  sunt  cis 

qoi  hoc  celeriler  possunt.  Nam  et  ipsos  Romana* 
principes  elo<iuenli£  non  piguii  dicerc,  quod  lianc 

niuita  qiiae  appoliantur  soidiiHmata,  falsae  oonclusio- 

nes  rationum,  et  plcrumque  ita  veras  imitantes,  ut 

non  solum  tardos,  sed  ingcniosos  eliam  minus  di- 
ligeiilcr  atlentos  dccipiant.  Proposuit  eniin  quidam 

dicens  ci  cuiii  quo  loqiiebalur  :  Quod  ego  $um,  tu 

non  es,  At  illc  coiiseiisil.  Veruin  enim  erat  ex  parte, 

vcl  co  ipso  qiiod  istc  insidiosius,  ille  simplex  eral. 

Tuni  iste  addidit  :  Kgo  autem  homo  sum.  Uoc  quo- 

que  cumab  co  accepissel,  conclusit  diccns :  Tu  igitur 

non  e$  homo.  Quoii  genuscaptiosarum  conclusionum, 

Scriptura  quantum  existimo  detestatur,  illo  loco  ubi 

dictuin  cst,  Qui  sophistice  loquitur  odibilis  est  (Eccli. 

xxxvii).  Quanquain  etiam  sernio  non  capiiosus,  scd 

tainen  abundantius  quam  gravitatem  decct ,  vccbo- 

artem  nisiqiii  cilo  poSsit  perdisccre,  nunquam  oni-  B  ̂oni  ornauicntaconsectans,  sophisticusdicatur.  Sunt 
nioo  possit.  Sed  nos  non  ea  tanti  pendimus,  nt  eis 

discendis  jam  maturas,  vel  etiam  gravcs  hominum 

aelates  Yelimus  impcndi.  Salis  est  ut  adolescentulo- 

ram  ista  sit  cura ;  ncc  ipsorum  omnium  quos  uti- 
litati  eeclesiasticx  cupimus  erudiri,  sed  corum  qnos 

Dooduro  niagis  urgcns,  et  huic  rci  sine  dubio  prae- 
ponenda  necessltas  occupavit.  Quoniam  si  acutum  et 

fervens^  absit  ingenium,  facilius  adhacrct  cloquentia 

legentibus,  etaudicntibuseloquentcs,quain  cloquen- 
tise  pnccepta  scctantibiis.  Nec  desint  ecclcsiasticGe 

litlersp  etiam  pneter  canoncm  in  auctoritatis  arce 

saluhriter  coIIocat;e,  qiias  legendo  homo  capiat,  et  si 

id  non  agat,  sed  tantummodo  rebus  quac  ibi  dicun- 
tur  intentus  sit,  etiam  eloquio  quo  diciintur,  dum 

eiiam  verx  conncxiones  raliocinalionis  falbas  ha- 

benics  scntentias,  qux  conscquuntur  erroreni  illius 

cum  quo  agilur.  Qux  tamcn  ad  hoe  inferuntur  a 

l)ono  ct  docto  homine,  ut  his  crubescens  illc  ciijiis 

errorem  sequilur,  eumdem  rclinqiiat  errorem,  qni 

si  in  codem  manere  volucrit,  ncccssc  csl  ut  etiani 

iila  qux  damnat  tenere  cogatur.  Non  enim  vera 

infcrebat  Aposlolus  cum  dicerct :  Neque  Christus  re- 
surrexit.  Ct  ilia  alia  :  Inanis  est  fides  nostra^  inanis 

est  et  prwdicatio  noslra  (i  Cor.  xv).  Quae  omnino 

falsa  sunt,  quia  ct  Christus  re^urrexit,  et  non  crat 

inanis  pr.x'dic;Uio  corum  qui  hoc  annuntiabant,  ncc 
liJcs  eorum  qui  hoc  crcAiidcraiit.  At  qtiia  falsum  cst 

quod  scquiliir,  ncccssc  cst  ul  falsuin  sitquod  prxce- 
in   his  versalur,  iinbiiilur ;  acce.Icnle  vcl  maxime  C  dit.   Prxcodit  eniin   non  cssc  rcsurrcclionein  mor- 

cxcriilationc  sive  scrihenili,  sivcdictamli,  postremo 

eliam  diccndi,  qiiae  secuntliiin  pielatis  ac  fidei  re- 

gulaiti  sentiL  Sed  hroc  de  rhetorica  nunc  dicta  siini' 
ciant,  cum  reseivamus  paiilo  post  jura  ejMsdeiii  in 

iiioeiidi  gencrc  planius  deinonslranda. 

CAPLT  XX. 

Dc  dialcctica. 

Dialectica  est  discipliiia  rationalis  qnncrendi,  dif- 

iuiendi  et  disserendi,  etiam  vera  ct  a  falsis  discer- 

uendi  potcns.  IIxc  ergo  disciplina  disciplinariim 

est;  haec  docet  docere,  hcec  docet  disccre,  in  hac  sc 

ipsa  ratio  demonslrat  atque  aperit  qux  sit,  qnid 

Tdit,  quid  videat.  Scit  scire  sola,  ct  scientcs  faecre 

noo  solum  vuU,  sed  eliam  potest.  In  hac  ratiocinan- 

tuorum,  qiiod  dicebant  illi,  quorum  crrorcm  de* 
slrucrc  voluit  Apostolus.  Porro  illam  scntentiain 

pnvcedcntem,  qiia  diccbanl  non  esse  resurrectioncm 

morluorum,  ncccssario  sequitur,  yequc  Chri^tiis  rcsur- 
rcxit.  Ilocaulem  quod  scquitur,  falsumest;  Chrisliis 

cnini  rcsurrcxit  :  falsum  esl  crgo  quod  prxcedit. 

Pnrccdit  autem  non  esse  rcsurrcctioiiein  mortiio- 

rum  :  est  igitur  resurrectio  mortuorum.  Qiiod  lotuin 

brevilcr  ila  dicitur  :  Si  non  cst  resurrcctio  niortuo- 

riim,  ncquc  Christus  resurrexit  :  Christus  autcm 

resuiTCxit ;  cst  igilur  resurrcclio  mortuorum.  Cuni 

ergo  sint  vcrx  connexiones,  non  soluni  verarura,  sed 

etiam  falsarum  sententiarum,  facile  est  veritatem 

coniiexionum   etiaro  in  scholis  illis  discere,   qua". 

les  cognoscimus  quid  sumus  ct  undc  suinus  ;  pcr  D  pru^lcr  Ecclesiam  sunt,  sententiarum  autem  veritates 
banc  inleUigimus  quid  sit  faciens  bonuin,  el  qiiid 

iaclnm  honum ;  quid  crealor,  ct  quid  crealiira ;  per 

hanc  iovestigamus  veriiaiem ,  ct  deprehendiinus 

falsit;itcm  ;  ]>cr  hanc  arguincnlamur,  et  invenin.us 

qiiid  sit  consequens,  quid  non  consequens,  et  (|uid 

repngnans  in  reruin  natura,  qiiid  veruin,  (|uid  ve- 
rbiniile,  et  quid  penitus  falsum  in  dispulalionibus. 

lo  bac  eoiro  disciplina  unamquamque  rem  qiiairimus 

sagacitcr,  et  diflinimus  veraciter,  et  disseriinus 

prodenter.  Quapropter  oporlet  clericos  hanc  arlcm 

nobilissiniain  scire,  ejusque  jura  in  assiduis  medita- 
lionibus  liabere,  ut  subliiiter  hxTcticorum  vcrsutiain 

hac  {Hiitsint  dignoscere,  eoruinqne  dicta  veiielicalis 

in  sanclis  libris  ecclesiaslicis  invesligandae  sunt. 

Ipsa  tamen  verilas  conncxionum  non  instituta,  sed 

animadversa  est  ab  hominibus  et  notata,  ut  eam 

lM)ssint  vcl  discere  vcl  docere.  Nam  est  in  rcrum  ra- 

tione  perpetua  et  divinitus  instituta,  quae  a  Deo  auc- 
torc  sunt  facta.  Sed  quia  dc  logica  jam  diximus,  de 
mathcmalica  consequenter   diccmus. 

CAPIIT  XXI. 
De  mathematica. 

lilallicmatica  cst  quam  Laiinc  possumus  dicere 

doctriualem  scientiam,  qux  abstraciam  considcrat 

(luantitaicm.  Abstracla  cnim  quantitas  dicitur,  quain 

inicll^ciu  a  inateria  scparamus,  vel  ab  aliis  accvAviVk* 
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tibus,  ut  esl  par,  hfnpar,   vcl  ab  aliis  littjusccmotli  , 
q«%  iii  sola  raliocinalionc  Iractainus.  Il;ec  dividittir 
iu  arilhinclicain,  musicam,  geoinelriain,   aslrono- 

miam  :  dc  quibus  singulis  sccundum  ordinem  dis- 
scremus. 

CAPUT  XXII. 
De  arithmelica, 

Arilhmetica  cst  disciplina  quantitalis  nuiv.crabilis 

secundum  scipsam.  E^^t  cnim  disciplina  numcrorunj. 
Graici  cnim  numcrum  «/otO/zov,  arithmon,  vo- 
canl,  qucm  scriplorcs  litlcrarum  sascularium,  inler 

disciplinas  mathcinalicas  ivlco  primam  csse  voluc- 

runt,  quoniam  ipsa  ut  sil,  nulla  alia  indicat  disci- 
plina.  Musica  aulein  ct  geomclria  ct  astronomia 

quae  sequuntur,  ut  sint  atque  sulsistant,  islius  egent 
auxilio.  Scire  autcm  del)eraus  Joscphum  Ilebraeoruin 

doclissiinum  in  primo  libro  Anliquitatum,  litulo 
iiono,  dicerc  arithmelicain  ct  astronomiam  Abraham 

primum  .f!gyptiis  Iradidisse  ;  unde  semina  susci- 

picntcs,  ut  sunt  homines  acerrimi  ingcnii,  exco- 
luissc  sibi  rcliquas  laiius  disciplinas.  Quas  merito 

sancti  patrcs  noslri  legcndas  studiosissimis  persua- 
denl,  quoniam  ex  inagna  parte  pcr  eas  a  carnaiibus 
rebus  appclitiis  abslrahilur,  cl  faciunt  dcsiderarc 

quae,  prxstanie  Domino,  solo  possimus  corde  rc- 
spicere.  Unde  raiio  Duiiicri  contemncnda  non  cst, 
qusc  in  mullis  sanctarum  Scripturarum  locis  quain 
inagui  cxistimanda  sit,  lucct  diligenler  inluenlibus. 
Nec  fruslra  in  budibus  Dei  dictuin  csl :  Omnia  in 

men$ura  el  numero  et  pondere  disposuisli  (Sap,  xi). 

Jta  vcro  suis  ()uisque  numcrus  propriclatibus  terini- 
iiaiur,  ut  nullus  corum  par  essc  cuiquam  alleri 

possit.  Ergo  el  dispaies  inler  se  alque  divcrsi  sunt, 

et  singuli  quique  diversi  sunt,  cl  singuli  quique  li- 
niti  suut,  ct  o.nncs  innniti  sunt.  Ncc  audcbunt  isti 
conleninere  iiuineros,  et  eos  ad  scicntiam  Dei  non 

perlincrc,  apud  quos  Plalo  Deuin  magna  aucloiiiale 
coinmcndat  inuiulum  numeiis  fabricantem.  Et  apud 

nos  Prophela  dc  Deo  dicil :  Qui  profert  numerose 
Sivculum.  El  Salvator  in  Evaugelio  :  Ca/;t7//,  inquit, 

reslriomnes  numeraii  sunt  {Matlh,  x).  Quamvis  eniin 

se  ohjectcnt  aspeclui,  quasi  corpusculorum  quaedam 
simulacra,  cuui  senarii  numeri  compositio,  vel  ordo, 

vel  partilio  cogitatur,  lamen  validior  et  praepotentior 

desuper  ralio  non  cis  annuit  intcrius,  qux  vim  nii- 
incri  conlinct,  per  quem  circuitum  rideliler  dicit  id 

qiiod  dicilur  unum  in  numeris,  in  nullas  partes  dividi 

pos.se,  nulla  aulein  corpora  iiisi  in  parles  innuinc- 
laljilcs  dividi,  ct  facilius  coelum  ei  terrain  Iransire, 

qii.x  seciindum  seuarium  numerum  fabricala  suiil, 

quain  iirici  posse  ut  senarius  numerus  non  suis  par- 
tibus  compleatur.  Quamobrein  non  po.^suinus  diccre 

pi-oplerca  senarium  nuinerum  essc  pcrfectum  quoi 
scx  dicbus  pcrfccit  Deiis  omnia  opcra  sua,  scd  |)ro- 
pterea  Dcum  scx  diebus  perfecisse  opcra  siia,  (luia 
Ecnarius  numerus  perfcclus  esl.  Iiaque  eliam  si 

isia  non  essent,  perfeclus  ille  essct ;  nisi  aulciu 

illc  pcrfcctus  esset,  ista  secundum  cum  pciftcla 
non  cssent.    Numerorum  eiiam  imperiiia     mulia 
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\  facit  non  intclligi,  translate  ac  mysticc  posita  io 

Scripluris.  In^eniuni  quippe,  ut  ita  dixcrim,  inge- 
nium  noii  poicst  non  movcri  quid  sibi  velil,  quod 

et  Moyses  ct  Elias  et  ipse  Dominus  quadraginia 
diebus  jejunaverunt.  Cujus  actionis  figuratus  quidani 

nodus  sinc  hujus  numeri  cognitione  et  considera- 
tione  non  solvitur.  Ilabct  enim  denarium  quatcr, 

tanquam  cognitioncm  omnium  rerum  intextam  tem- 
poribus.  QMalernario  namque  numero,  et  diurna  et 

annua  curricula  peraguntur  :  diurna  malutinis,  mc- 
ridianis,  vcspertinis,  noctumisque  horarum  spatiis; 
annua  vcrnis,  xstivis,  autumnalibus,  hiemalibusqiie 
mcnsibus.  A  temporum  autem  delectatione  dnm  in 
lemporibus  vivimus,  propter  adtemilalem  in  qita 
viverc  volumus,  abstinendum  et  jejunandum  cst, 

B  quamvis  temporum  cursibus  ipsa  insinuctur  nobis 
doctrina  contcmncndorum  temporuro,  et  appelen- 
dorum  xternorum.  Porro  autem  denarius  nuinenis 

creatoris  atque  creaturae  significat  scientiam ;  nam 
trinilas  crealoris  cst,  scptenarius  autem  numerus 
crcaluram  indicat,  propter  vilam  et  eorpus.  Nam  in 
iila  tria  sunt :  unde  eliam  toto  corde,  tota  anima,  tota 

mcnte  diligcndus  est  Deus;  in  corpore  autem  mani- 

festissiina  qualuor  apparent,  quibus  constat,  ele- 
menla.  lloc  ergo  dcnario  dum  lemporaliter  nobis 

insinuatur,  id  est,  quater  ducatur,  casle  et  C4)nti- 
nenlcr  a  tcmporum  delcctatione  vivere,  hoc  esl  qua- 
draginta  diebus  jejunare.  Hoc  est  lex  cujus  persona 
cst  in  Moyse;  hoc  est  propheiia,  cnjus  personam 

gerit  Elias;  hoc  ipse  Dominus  monet,  qui  tanquaoi 
C  teslimonium  habens  a  lege  et  prophelis,  medius  inter 

illos  in  monle,  tribus  discipulis  videntibus  atque 
stupenlibus,  claruit.  Deinde  ita  quncritur  quomodo 

quinquagenarius  dc  quadragenario  numero  existat, 

qui  non  mcdiocriter  in  nostra  religione  sacratus  est 

proptcr  Pcniecostcn;  et  quomodo  ler  diictus  pro- 
pler  tria  tempora  ante  legem,  sub  lcge,  sub  gratia ; 

vel  propter  nomen  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  san- 
cti,  adjuncta  eminentius  ipsa  Trinitate,  ad  purga- 
tissimac  Ecclesiae  mysterium  referatur,  perveniatqne 

ad  ccnlum  vel  tres  pisces,  quos  retia  post  rcsurrc- ' 
ctionem  Domini  in  dexterain  partem  missa  cepe- 
runt.  lla  mtiltis  aliis  atque  aliis  numeroram  formis 

quxilam  pr(»plcr  similitudincm  in  saiictis  libris  se- 

^  crcta  p(»nuntur,  qux  proplcr  iiumciDrum  imperiliam 
lcgenlibus  clausa  sunt.  Quapropter  necesse  esl  cis 
qiii  volunt  ad  sacrae  Scripiune  notitiam  pervenire» 
iii  Iianc  artem  intcnte  discant;  cl  cum  didicerinl, 

inysticos  numeros  in  divinis  libris  faciliiis  hinc  tn- 

lcUigaiit. 
CAPUT  XXIII. 

be  geometria» 
Nunc  ad  gcoinetriain  veniamus,  qna;  csl  descriplio 

conlemplaliva  forniarum,  documentum  etiam  usualc 

[Al. ,  visualej  pbilosopliorum  ;  q-.od ,  ut  prau^oniis 
celebcrrimis  referarl,  Jovcm  suuin  in  o|)eribus  pro- 

priis  geoineiriLtre  k'Slanlur.  Quod  nescio  utram 
laudibus  aii  vitupcrationibus  applicelur,  quando  qiiod 

illi  pingunt  in  pulvcre  colorco,  Jovem  faccre  meu* 
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Deo  salobriter  applicetttr,  potest'  ct  sentenlia  for- 
«tan  eoDveAire  veritale.  Geometra  cnim,  si  Itls  est 

diccre,  sancta  divinitas,  quoniam  creatunc  su.ne, 
quam  usque  bodie  facit  existere,  divcrsas  species 

formulasque  concedit;  quando  cursiis  slcllarum  po- 
teaiiA  TeDcranda  distribuit,  et  statutis  lineis  fccit 

currcre  quoe  moventur,  certaque  sede  qua3  sunt  fixa 
coastiuiit«  Quidqukl  enim  bene  dispouitur  atquc 

componitur,  potest  disciplinse  hujiis  qualitalibus  ap- 
plicari.  Geomeiria  Latine  diciUir  tcrne  dimensio» 

sicque  diffinitur  :  Gcometria  est  disciplini^magni- 
ludinis  immobilis  et  formarum.  Quod  pcr  diversas 

formas  ipsius  disciplinae,  ut  nonnulli  dicunt,  primiim 

i£gyplus  dominis  propriis  ferlur  esse  partilus,  cu- 

gerimus,  musicam  non  habemus.  Coelum  quoqiie  et 
tcrra,  vcl  omnia  qiise  in  eis  superna  dispensaiioiic 

peraguntiir,  non  sunt  nisi  musica  disciplina,  cum 
Pythagoras  hiiiic  mundum  per  musicam  condituni, 

ct  pcr  eam  gubernari  posse  tcstatur.  ILcc  et  in  ipsa 
quoque  religione  Christiana  valdc  pcrmista  esl;  ac 
inile  flt  ut  non  pauca  ctiam  claudat  atque  obtegat 
nonnuUaruin  rcrum  musicarura  ig.iorantia.  Nam  et 

de  psaltcrii  et  cilhara;  dilTerentia,  quidain  non  in- 
concinne  aliquas  rerum  figuras  aperuit;  et  dcccm 
cordanim  psalterium  non  importune  inler  doctos 

qmeritur,  utrum  habcat  aliquam  musicae  legem,  qux 
ad  tantum  nervorum  nuincrum  cogat;  an  vcro,  si 

non  habet,  eo  ipso  inagis  sacrate  accipiendus  sit 

jus  discipiinse  roagistri,  mensorcs  ante  dicebantur.  B  ipsc  numerus,  vel  propier  decalogum  legis,  de  quo 
itcm  numcro  si  quaeralur,  non  nisi  ad  creatorem 

creaturainque  referendus  cst,  vel  propler  expositum 
ipsum  denarium.  Et  ille  numerus  aedificationis 

tenTpli  qui  commemoratur  in  Evangelio,  quadraginta 
scilicet  et  sex  annorum,  nescio  quid  musicum  sonat; 
ct  relalus  ad  fabricam  Dominici  corporis,  propter 

qiinm  templi  meiuio  facta  est,  cogit  nonnullos  hu!- 
reticos  confileri  Filiurn  Dei  non  falso  sed  vero  ct 

humano  corpore  indutum.  Itaque  et  numerum  el 

musicam  plerisi(ue  locis  in  sanctis  Scripturis  hono- 
rabililer  posita  invenimos.  Non  enim  audiendi  sunt 

crrores  gentilium  supcrstitionum,  qni  novem  Slusas, 
el  Jovis  et  Meraoriae  filias  esse  fiuxerunt.  Refellit 

eos  Yarro  :  quo  nescio  utruin  apud  cos  quisquam 

Scd  Yarro,  peritissimus  Latinorum,  hujus  nominis 
causaiB  sic  exstitisse  commemorat,  dicens,  prius 

qoidein  bomines  pcr  dimensiones  terrarum  terminis 
posilis,  vagantibus  populis  pacis  utilia  pra^slitissc ; 
deinde  lotius  anni  circulum  mcnstruali  nuinero  fuisse 

pariitns;  undcet  ipsi  menses  quoJ  annuni  melianlur» 

edicii  suht.  Yerum  postquam  ista  reperta  sunt,  pro- 
▼ocali  studiosi  ad  ilia  invisibilia  cognoscenda,  coepe- 
runt  quserere  quanlo  spatio  a  terra  luna,  a  luna  sol 
ipee  distaret,  et  usque  ad  vcrlicem  cOeli  quanla  se 
mensura  distenderet;  qiiod  pcritissimos  geonietras 
assecuios  commcinorat.  Tunc  et  dimeusioneai  uni- 
vcrsx  tcrnc  probabili  refert  ratione  collectam; 

iileoque  factura  ut  diseiplina  ipsa  geometriac  nomen 

acciperet,  qiiod  per  ssecula  longa  custotlit.   IL-ec  ̂   t^liuni  rerum  doctior  vel  curiosior  esse  possit.  Dicit 
enim  civilatem  nescio  quaro  (non  eniro  nomen  re- 
eolo)  locasse  apud  tres  artifices  tcrna  simulacra 

Musarum,  quod  in  templo  Apollinis  douum  poncret, 
ut  quisquis  artificum  pulchriora  formasset,  ab  illo 
polissiinum  electa  emcret.  Ita  contigissc  ut  opera 
sua  illi  quoque  artifices  aeque  pulchre  explicarent, 
et  piacuisse  civitati  omnes  noveni  atque  omnes  esso 
emptas,  ut  in  Apoiiinis  templo  dedicarentur ;  quibus 
postea  dicit  HesioJum  poelam  imposuisse  vocabula. 

Non  ergo  Jupiter  novera  Musas  genuit,  sed  tres  fa- 
bri  ternas  creavcrunt.  Trcs  autem  non  propterea 
illa  civitas  iocavcrai,  quia  in  somnis  eas  viderat , 

aut  tot  sc  cujusquam  illorum  oculis  demonstrave- 
rant;  sed  quia  facile  crat  animadverlere  oinncm 
somim,  quu!  inaleries  cantilenaruni  est,  triformeui 
essc  nalura.  Aut  cnira  vocc  editur,  sicuti  coruin  est 

qui  faucibus  sive  organo  canunt ;  aut  flalu ,  sicut 
tubarum  ct  tibiarum;  aul  puisu,  sicut  in  cilharis  et 

tympanis,  et  quibiislibct  aliis,  quie  percutiendo  ca- 
nora  sunt.  Sed  sive  se  ila  hai)eat  quoJ  Yarro  rctulit, 

sive  non  ita,  iios  (ainen  non  debcnius  propler  su~ 
perslilionem  profanorura  niusicara  fugere,  si  quid 

inde  utile  ad  inlelligenJas  sanctas  Scripturas  ra- 
pcre  polerimus;  nec  aJ  illoruin  iheairicas  uugas 
converti ,  si  aliquid  dc  cilharis  et  de  organis,  quod 

ad  spiritalia  cipienda  valeai,  dispntemus.  Nci|iic 
eiiim  ei  liitcras  disccre  iioh  debuimus,  quia  coruiu 

Dcuin  dicuni  esso  Nercurium ;  aut  ctuia  4uLsik\x. 

igilur  disciplina  in  tabernacnli  leinplique  a^difica- 

lione  servata  est^,  ubi  linealis  mcnsurae  unius  et 
circuli  ac  spherae  atque  hemispherion ,  quadran- 
giike  quoqiie  forraae ,  ct  coeleraruin  figurarum  dis- 
positio  bablta  cst  :  quoruin  omniuin  iiotitia  ad 

spiritalem  intijllectum  non  paruin  adjuvat  tracta- 
lorem. 

CAPUT  XXIV. 

De  mnsica, 

Musica  est  disciplina  quoe  dc  numeris  loquitur  qui 
ad  aliquid  sunt,  id  est,  his  qui  inveniuntur  in  so- 
nis  :  ut  dupluin,  triplum,  quadrupliim,  et  Iiis  sirailia 
quae  dicuntur  ad  aiiquid.  Hacc  crgo  disciplina  tani 

nobilis  esi,  tamque  utilis,  ut  qui  ea  caruerit,  cccle- 
siasticum  officium  congruc  impl<^re  non  possil. 
Quitlquid  enim  in  lectionibus  decenler  pronuntiatur, 
ac  qoidquid  de  psaimis  suavitor  in  ccclesia  modula- 
Uir,  hujus  disciplinae  scientia  ita  teinpcratur,  et  noii 
solum  per  hanc  legimus  et  psalliinus  in  ecclesia, 
BiDO  offliie  servitium  Dei  rile  impicinus.  Musica  ergo 
disciplina  per  omnes  actus  vila^  nostrdc  hac  ratione 
difluDditar :  priinum  si  creaioris  mandala  faciainus 

et  puris  mentibus,  statutis  ab  eo  reguiis,  scrviamus. 
Quidquid  enim  loquiuuir,  vei  inlrinseciis  venarura 

palstbus  commovemur,  pcr  musicos  rhylbmos  har- 
nKHiiie  virtuiibus  probatur  essc  sociatum.  Miisica 

ipiippe  scientia  csi  beiie  inoJnlanJi.  QiioJ  si  nos 

iNMia  conversaiione  tractamiis,  tali  disciplinae  pro- 
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Virtutiqae  templa  dedicanint,  et  qasc  corde  gestanda  A  utque  Paschalis  festi  exordia,  ct  certa  loca  omnium 

sunt,  in  lapidibus  adorare  roalQerunt,  proplerea 

nobis  justitia  virtusque  Tugienda  est.  Imo  vero  quis- 
quis  bonus  verusque  Cbristianus  est ,  Deum  suum 
esse  intelligat,  ubicunque  inveneril  vcritatem. 

CAPUT  XXY. 
De  astronomia, 

Astronomia  crgo  superest,  quse»  ut  quidam  dixit, 

dignom  est  religiosis  argumentum,  magnumque  cu- 
riosis  tormenlum.  Hanc  ergo  si  casla  ac  modcrata 

mente  perquirimus,  sensus  quoque  noslros,  ut  et 
teteres  dicunt,  magna  cbaritate  perfundit.  Quale 
est  cnim  ad  corIos  animo  subire,  totamque  illam 
macbinam  supernam  indagabili  ratione  discuterc, 

solemnitatum  atque  celebrationnro,  sibi  sdat  iaU- 
mare  observanda,  et  populo  Dei  rite  vaieat  indicare 
celebranda. 

CAPUT  XXYl. 

De  phUosophorum  libris, 

Ecce  de  septem  liberalibus  artibus  philosopbomin» 
ad  quam  utilitatem  discendae  sint  catholicis,  salis» 
ut  reor,  superius  diximus.  Illud  adhuc  adjicimus 

quod  philosophi  ipsi  qui  vocantur,  si  qua  forte  vera 
et  fldei  nostrse  accommodata  in  dispensationibus  sais 

seu  scriptis  dixerunt,  maxime  Platonici,  non  soUina 
formidanda  non  sunt,  sed  ab  eis  etiam  tanquam 

injustis  possessoribus  in  usum  nostrum  vindicanda. 

et  inspectiva  mentis  sublimitate  ex  aliqua  parte  col-  ̂   Sicut  enim  iflgyptii  non  tantum  idola  habebant  el 
ligerc,  quod  tantae  magnitndinis  arcana  velaverunt? 

Nam  mundus  ipse,  ut  quidam  dicunt,  sphaerica  fer- 
tur  rotunditate  collectus,  ut  diversas  rerum  formas 
ambitus  sui  circuitione  concludcret.  Unde  librum 

Seneca  consentanea  philosophis  disputatione  for- 
mavit,  cui  tilulus  est  De  forma  mundi,  Astronomia 

itaque  dicilur,  unde  nobis  sermo,  astrorum  lex  : 
quia  nesciunt  ulio  modo  aliter,  quam  a  suo  creatore 
disposita  sunt,  vel  consisterc,  vcl  movcri :  nisi  forte 

qnando,  aliquo  miraculo  facto ,  divinitatis  arbitrio 
eommutantur;  sicuti  Jesu  Nave  soli  in  Gabaon  ut 

gtaret  legitur  imperasse  (Jos.  x);  et  tcmporilms 
Ezechiae  regis,  retrorsum  dcccm  gradibus  reversum 
fuisse  (/  Y  Reg.  xx) ;  et  in  passione  Domini  Iribus 

onera  gravia,  quae  populus  Israel  dctestaretur  et  fu- 
geret,  sed  etiam  vasa  atque  omamenta  de  auro  et 

argento,  el  veslem,  qua;  ilie  popnlus  exicns  de  M- 

gypto  sibi  tanquam  ad  usum  meliorem  clanculo  ven- 
dicavit,  non  auctoritate  propria,  sed  praecepto  et 

mandato,  ipsis  JBgyptiis  nescienter  commodantibus 
ea  quibus  ut  bonis  utebantur  :  sic  doctrinae  omnes 

gentilium  non  solum  simulata  et  superslitiosa  fi- 
groenta  gravesque  sarcinas  supervacanei  laboris 
habent,  quae  unusquiscine  nostrum  diice  Ghrislo  de 
societaie  gcntilium  exiens,  debet  abominari  atqne 
devitare,  seJ  etiam  liberalcs  disciplinas,  de  quibus 

paulo  ante  egimus,  ustii  veritaiis  aptiores  et  quaedam 
morum  prxccpta  utilissima  continent,  deque  ipso 

horis  sol  tenebrosus  effectus  est  (Luc.  xxiii) ,  et  Q  uno  Deo  colcndo  nonnulla  vera   inveniuntur  apud 
bis  similia.  Ideo  enim  miracula  dicuntur,  quoniam 
contra  consuetudinem  rerum  admiranda  contingunt. 
Fenintur  enim,  sicut  dicunt  astronomi,  quae  coelo 
fixa  sunt ;  moventur  vero  planctae,  id  est  erraticae, 
quae  cursus  suos  ccrta  tamen  dirrinitione  conficiunt. 

Aslronomia  est  itaquc,  sicut  jam  dictum  est,  disci- 
plina  quae  cursus  ccelestium  sideruin  et  figuras  con- 
templatur,  omnes  et  habitudincs  slellarum  circa  se 
ct  circa  tcrram  indagabili  ratione  percurrit.  Inter 
astronomiam  autem  ct  astrologiam  aliquid  dilTert, 
licet  ad  unam  disciplinam  ambae  pertineant.  Nam 

astronomia  cocli  convcrsionem,  orlus,  obitus,  mo- 

tusque  sidcnim  continct,  vcl  ex  qua  causa  ita  vo- 
centur;  aslrologia  vero  parlim    naturalis,  partim 

eos;  quod  eorum  tanquam  aurum  et  argenturo,  quod 

non  ipsi  instiluerunt,  sed  de  qulbusdaro  qaasi  me« 
tallis  diviiiae  providentiae,  quae  ubique  infasa  est, 

eruerunt ;  et  quo  pcrverse  atque  injuriose  ad  obcie^ 
quia  daemonum  abutuntur,  cum  ab  eorum  misen 
societate  sese  animo  separat,  debet  ab  eis  aaferre 

Ghrislianus  ad  usum  justum  praedicandi  Evangelit. 

Yestcm  quoque  illorum,  id  est  hominum  quidem 

instituta,  sed  tamcn  accommodala  humanae  sode- 

tali,  quibus  in  hnc  vita  carcre  non  possumus,  acci- 
perc  atque  habcre  licuerit  in  usuro  convertenda 
Christiauum.  Nam  quid  aliud  fccerunt  boni  mutti 

fideles  nostri?  Nonnc  aspicimus  quanto  auro  et  ar- 
gento  el  vcsle  suffarcinati  exierunt  de  JEgjpto  Cy- 

snperstitiosa  est.  Naturalis,  dum  exsequitur  solis  D  prianus  ct  doctor  suavissimus,  et  martyr  bcatissi- 

lunaeque  cui*sus  vel  stellarum ,  certas  temporum 
quaestiones.  Superstitiosa  vcro  est  illa,  quam  mathe- 
matici  sequuntur,  qui  stellis  auguranlur,  quique 
eiiam  duodecim  coeli  signa  per  singula  animoe  vel 

corporis  membra  disponunt,  siderumque  cursu  na- 
tivilales  hominum  et  mortes  praedicare  conantur. 

Hanc  quiJcm  partem  astrologiae  quae  naturali  inqui- 
sitione  cxsequitur,  solis  lunaeque  cursus  atque  stella- 
rum,  et  cerias  temporum  distinctiones  caute  rima- 
tur,  oportet  a  clero  Domini  solerli  medicamine  disci, 
ut  pcr  certas  regularum  conjecturas,  et  ratas  ac 

veras  argumcntorum  aestimatioues,  non  solum  prae- 
terita  annorum  curricula  veracilcr  invesliget,  sed 
M  de  fnnms  noverit  fideliter  ratiocinari  temporibus 

mus?  quanto  Lactnniius?  quanlo  Yiclorinus,  Opta« 

tus',  Hilarius  ?  qunnto  innumcrabiles  grammatid 
[A/.,Graici]?  Quod  prior  ipse  Gdelissimus  Dei  famo- 
lus  Moyses  fecerat,  dc  quo  scriptum  est  quod  em- 
ditus  fuerit  omni  sapientia  jEgyptiorum  (Acf.  Tii). 

Quibus  omnibus  viris  superslitiosa  gentium  consue- 
tudo,  et  maxime  illis  temporil>us  cam  ChrisU  reciH 
tiens  jngum  Christianos  persequebatur,  disclpllDts 

quas  uiiles  habebat  nunquam  commodaret,  si  eas  tn 
usum  colendi  unius  Dei,  quo  vanus  idolorum  cnltus 

exscinderelur,  conversas  suspicaretur.  Sed  dede- 
runt  aurum  et  argentum  ct  vestem  suam  exemiti 

de  i£gypto  populo  Dei ,  nescientes  qaeroadmodom 
illa  quae  dabant  in  Cbristi  cbseqnium  redderentur» 
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lUuil  cniin  in  Exodo  facluin  sinc  diibio  flgimlum  cst,  A  fundamenio,  in  qmm  illkui  esl  fluvius,  ei  continuoO' 
yl  Itoc  prxsignarct ,  quia  ̂ siue  praejudicio  alierius 
aiil  paris  aut  melioris  inlelligeniiie  diierim.  Sed 

hoc  iDodo  instructus  divinarum  Scripturarum  stu- 
diosuSt  com  ad  eas  scrutaudas  accedcrc  coeperil, 

illud  apostolicum  cogitarc  non  cessct :  Scientia  m- 
Jfo/,  eharitas  ardificai  (/  Cor,  viii).  Ita  cnim  seiilit 

quamvis  de  i€g>'plo  divcs  cxeal,  tamen  nisi  pnsrha 
egerit,  salrum  se  csse  non  posse.  Pascha  autcm 

uosiTMm  immolaius  esi  Christus;  nibilque  magisim- 
■KiUitio  Christi  nos  docct,  quam  illud  quod  ipse  cln- 
mat,  tnnquam  ad  eos  qnos  in  iflgypto  sub  Pharaonc 

videt  laborare  :  Veniie  ad  me,  qui  laborads  ei  one- 
raii  esiis,  ei  ego  vos  reflciam.  Tolliie  jugum  meum  su^ 
per  voSj  el  disciie  quia  mitis  sum  et  humilis  corde;  ei 

cidit :  et  facta  esl  ruina  domus  iltius  magna  (Luc,  Yi)« 

Debct  auiem  unusquisque  catbolicus  universis  virtu- 
tibus  xqualiter  opcram  dare,  ut  et  intus  et  foris  no- 
biliter  ornaUis,  aeterni  regis  convivio  dignus  cxistat, 

et  quadriga  spiritali  vcctus,  ad  xternam  patriam 
conscendat.  Debct  autem  prudeiiti:e  intendere,  ut 

prudenter  provideat,  veracitcr  inteHigul,  iiUellecla- 
quememoriler  relineat.  Debctjustiliic  ut  rcligiosns, 
pius  huniihsque  fiat;  ul  grattam  ct  vindicalionens 
ohservantiam  et  veritalem  conscrvet;  paclumquc  el 

parjudicatum  ct  legein  custodiat.  Dcbcl  fortitudini 
stuJium  iiupeudcre  ,  ut  magnificentiam  et  fidcntiam, 

patientiam  et  pcrseverantiam  liabeat.  Dehet  teinpe- 
rantix  iit  contincus  ,  clcmens  et  moderatus  Gat ;  ct 

invenielis    requiem    animabus  vestris.  Jugum  enim  ̂   supei^hncc  omnia  ,  ut  pacis  et  charilatis  Qdus  eise- 
wuumsuave  est ,  ei  onus  meum  leve  esi  (Matth.  xi). 

CAPUT  XXVII 

De  acquisitione  ei  exerciiio  virtutum. 

Intcrea  qiiippe  dum  iiitenta  meditatione  scientiam 
spirilualemoptiAt  adipisci,  nccesseest  ut  jugi  exercitio 
^itatiun  sibi  quxrat  opulenliam,  ne  duin  in  uno 
dKes  esse  cupit,  et  alterius  opes  quaercrc  ncgligil, 
▼erae  opulentiai  fructus  perdat;  ac  non  solum  tpsi 

ereQUft,  quia  quxsitarum  reruai  utilitatem  non  ha- 
fceat,  imo  pcenas  injustus  possessor  pro  cis  Domino 

solTat.  Ait  enim  ipsa  Yeritas  servis  :  Qui  scil  votun- 
talem  Domini  sui  et  non  facity  vitputabit  mutiis;  qui 

autem  nescit  et  non  facitf  vaputabit  paucis  (Luc.  xii). 
Quid  ecgo  proderit  hominibus  ingentcs  divitias 

coDgregare,  et  earum  osum  miniine  habcrc,  cum 
«mlto  melior  sit  ille  qiii  paupcrtate  sua  contentus 
cst  et  ketabilur  de  laborc  suo ,  ci  qui  totam  vitam 

•tiam,  divitias  habcns ,  in  cgestate  consumit,  Salo- 

Dione  attesbinte,  qui  ait  :  Metior  est  pauper  et  suffi^ 
dens  ft6i,  quam  gtoriosus  ei  indigens  pane  (Prov.  xii). 
Saiicta  rusticitas  solum  sibi  prodest ;  et  qiiantum 
«dificat  ex  vit^emerito,  tanlum  noccl  si  noii  et  va- 

lel  contradicentibus  resistere.  Sed  cx  duobus  imper- 

fectis,  magis  eligo  sanctam  rusticitatem  quam  elo- 
qaenliam  peccatric(^m ;  quia  Sapicntia  dicit  :  Metior 
€9t  pauper  ambulans  in  simpticitale  sua  ,  quam  dives 

pravis  iiineribus  :  qui  autem  custodii  legem,  filius  sa- 
piens  eU  (Prov.  xix).  Oportct  quidcm  euin  qui  sa 

cutor  cxistat  :  qune  scilicct  est  vinculum  perfectio- 
nis.  His  aulem  specicbus  virtutum  perfectc  adorna- 
tus,  et  sapienti^  lumine  illustratus  homo  Dei ,  rite  ct 

congrue  scrvitium  potcst  agcre,  atque  oratoris  olTi- 
cium  dignc  potcst  in  Ecclesia  implerc  :  qucm  anti- 
qua  diOinilio  afPirmat,  virum  bonum  et  dicendi  peri- 
tuin  esse  debcrc.  Si  ergo  hoec  dcGnitio  in  oratocilnis 
gcnrdium  observabatur,  multo  magis  in  oralorilius 

Cbrisli  observari  convenit,  quoruin  noii  sohiin  ser- 
mo ,  imo  etiam  tota  viUi  doctrina  virtiitum  dcbct 

cssc.  Sed  qiiia  dc  mo  lo  invcnicndi  ca  quui  intclli' 
genda  sunl  iii  Scripturis  miilla  jani  diviinus,  adju- 
vantc  Doiiiino  de  proferendo  ea  qiicc  intellecta  sunt 

pauca  diccmus ,  ut  lioc  novissimo  libro  totum  opus 
^  cbuvlainus. 

CAPUT  xxvin. 

Quid  debeai  docior  cathoticus'in  dicendo  ageve. 
Debet  igitur  divinarum  Scripturaruni  tractator  et 

doctor,  dcfcnsor  rccUe  GJei  ac  debellator  erroris,  cl 

Lona  docerc,  et  mala  dedocerc ;  atqiie  in  hoc  opcrc , 

sernione  concJliare  aversos,  remissos  crigerc,  ne- 
scicntibus  quid  agerc  ,  quid  cxpelcre  debeant  inli- 
inare.  UI  i  auteni  bencvolos,  intentos,  dociles,  aut 

invenerunt,  aut  ipsi  fecerunt,  csctcra  pcragenda  sunt 
sicut  postiilat  causa.  Si  docendi  sunt  qui  audiunt, 
narratione  facienduni  cst,  si  taincn  indigcat,  ut  res 

de  qua  agilur  innolescat.  Ut  aulem  qudc  dubia  sunt 
certa  fiant,  documentis  adhibitis  ratiocinanduin  est. 

Qui  vero  audiunt  inovendi  sunt  potins  quam  docen- 
pientix  studet,  virtuli  studcrc  ,  ut  id  quod|sapicnlcr      di,  ut  in  co  quod  jam  sciunl,  agendo  non  torpeant,  et 
intetligit  in  mente,  utilitcr  excrceal  in  opcrc;  el 
qoodcunque  Loni  vcrbis  aliis  facerc  prxcipit ,  suis 
operibus  faciendum  esse  prius  doceat,  ut  facivUsct 

docens  mandata  Dci ,  niajor  vocetiir  in  regno  corlo- 
rom  :  minimus  autcin,  si  docucril  et  solvcril  :;ctioiie 

unum  de  mandatis  Dci  miniinis.  Omnis  enimj  inquit 
Salvator,  qui  venit  ad  me  et  andit  scrmones  meos ,  et 

facii  eos^  simHis  est  homini  wdificanii  domum,  qui  /V 
dU  jn  altumy  et  posuii  fundamenla  supra  petram. 
Jnundatione  aulem  factOy  illisum  est  flumen  domus 

tW,  €t  non  potuit  eam  movere  :  fundnta  enim  cral  su- 
p:zr  pctram  Qui  autem  audit  et  non  facit,  simitis  esi 
iumini  adiflcanli  domum  suam  supra  arenam  sine 

rebus  qiias  vcras  essc  falentur,  assensum  accommo- 
dcnt,  majoribus  diccndi  viribus  opusest;  ubi  obsc- 
crationes  el  increpationes,  concitationes  ct  cxcrcila- 
tiones,  et  quxcunqne  alia  valcnt  ad  commovcndos 
animos,  sunt  nccessaria.  Et  haec  quidcm  cuncta  qusD 
di\i,  oinnes  ferc  homines  in  his  quop  loqucndo  agunt, 

facere  nonquiescunt.  Sedcura  alii  faciant  obtuse,  dc- 

foriniter,  frigide;  alii  acute,  ornalc,  vebementer;  il- 
lum  ad  hoc  opus  unde  agimus  oportet  acccdere  jam , 

qiii  potest  disputarc  vel  diccre  sapienter,  ctiam  si 
non  potcst  eIo(|ucntcr,  ut  prosit  audicntibus  etiam 

sapienter ,  si  minus  quain  proilesset  cloquenter  pos« 
set  diccrc.  Qui  vero  adluit  insipienti  eloquentia,  tan« 
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10  magis  caveiidus  cst)  quanto  (nagis  ;sib  eo  in  his  A 
qux  audire  inutile  cst,  delectatur  auditor,  et  eum 

quem  diserle  dicere  audil ,  etiam  vere  dicere  existi- 
mat.  Haec  autem  scientia  nec  illos  fugit,  qui  artem  ̂  
rlietoricam  doccndam  putavcrunt.  Fassi  snnt  enim 

sapientiam  sinc  eloquentia  parum  prodesse  civilali- 
bus;  eloquenliam  vero  sine  sapientia  nimium  obesse 

plerumque,  prodesse  nunquam.  Sapienicr  autem  di- 
cit  homo  tanto  magis  vcl  minus,  quanto  in  Scripturis 

«sanctis  majus  minusve  prolicit.  Non  dicoin  eis  mul- 
tum  legendis  memoriseque  mandandis ,  sed  benc  in> 
telligendis  ,  et  diligenler  earum  sensibus  indagandis. 

Sunt  enim  qui  eas  legunt,  et  negligunt;  legunt  ut  te- 
neant,  negligunt  ne  intelligant.  Quibus  longe  sine 

dubio  praeferendi  sunt  qui  verba  earum  minus  te- 
nent,  et  cor  earum  sul  cordis  oculis  vident.  Sed  ulris-  B 
que  ille  melior,  qui  et  cum  volel  cas  dicit,  el  sicut 

oporlet  intelligit.  Iluic  ergo  qui  sapienter  debet  di- 
cere ,  etiam  quod  non  poicst  eloquenler,  verba  Scri- 
pturarum  tenere  maxime  necessarium  est.  Quanto 

enim  se  pauperiorem  cernit  iu  suis,  tanto  in  istis 

oportct  eum  esse  ditiorem  ,  ut  quotl  dixerit  siris  ver- 
bis,  probet  et  illis.  Porro  qui  non  solum  sapienler, 

verum  eliani  eloquenlcr  vult  diccrc,  quoniam  profe- 
,cto  plus  proderit ,  si  utrumque  potuerit,  ad  legendos 
▼el  audiendos  et  exerciiatione  imitandos  eloqucnles, 

euro  multo  roagis  quam  magislris  artis  rlietoricai  va- 
care  pnecipio ,  si  tamen  hi  qui  legunt  ct  audiuntur, 
non  solum  eloqucnter,  scd  eliam  sapienter  dixisso, 
vel  dicere  veraci  praedicatione  laudantur.  Qui  enim 

eloquenler  dicunt ,  soaviier;  qui  sapienter,  saiubri-  C 
ter  audiuntur.  Sunt  ergo  ecclesiasiici  viri,  qui  divina 

eloquia  non  solum  sapienter ,  sed  ct  cloquenter  tra- 
ctavenint;  quibus  legendis  magis  non  suflicit  tempus, 
qnam  deesse  ipsi  studentibus  et  vacaniibus  possunt. 

CAPUT  XXIX. 

Quod  anciores  canonicorum  Ubrorum,  et  sapientcs  ct 
eloquentes  fuerunt, 

Hic  aliquis  forsitaii  quaerit  utruin  auctores  nostri, 

quorum  scripta  divinitus  inspirata  canonem  nobis  salu- 
berrima  auctoritate  fecerunt,  sapientes  tantummodo, 
ai  eioquentes  nuncupandi  sint.  Qu;e  quidcm  quaestio 

apud  mcipsum,  et  apud  eos  qui  mecum  quod  dico 
sentiunt,  fucillime  solvitur.  Nam  ubi  eos  intclligo, 
non  soluni  nihiieis  sapientius,  verum  etiam  nihil 

cloquentius  mihi  videri  potest ;  et  audeo  dicerc  oin-  ̂  
iies  qui  recle  inielligunt  quod  iili  loquuntur ,  siinul 

inteliigere  non  eos  aliter  loqui  debuisse.  Sicut  au- 

tem  cst  quxdam  eioquentia  quse  roagis  setatem  juve- 
uilem  decet ,  est  quae  seniiem ;  nec  jam  diqenda  elo- 
queulia,  si  pcrsouae  non  congruat  cloqucntis.  Ubi 
vero  non  eos  iiitelligo  ,  minus  quidem  apparet  mihi 
eorum  eloquentia,  sed  eam  non  dubito  esse  talein, 

<|ualis  est  ubi  intelligo.  Sic  quippe  illi  locuti  sunt,  ut 
posteriores  qui  eos  recte  intelligerent  et  exponerent, 
aJteram  graliam,  disparem  quiJem ,  verumtamen 

«ubsequentem  in  Dei  Ecciesia  rcperircnt.  Non  ergo 
expositores  eorum  ita  loqui  debent ,  tanquam  seipsos 

exponendos  simili  aucloriiate  proponant ;  sed  iii  om* 
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nibus  sermonibus  suis  primitus  ac  maxime  ut  iutei- 

ligantur  elaborent^  ea  quantum  possunt  perspicui- 
tate  dicendi,  ut  aut  roultum  tardus  sit  qui  non  inte&> 
ligit ,  aui  in  rerum  quas  explicare  atque  ostendere 
volumus  difficultate  ac  sublilitate ,  non  in  nostra  lo- 
cutione  sit  causa  quo  miuus  tardiusve  qwe  dicimus 

possint  intelligi.  Suni  enim  quaidam,  qu%  aut  non  in- 
telliguntur,  autvix  iutelliguntur,  quimvispkmissime 
dicentis  versentur  eloquio,  quic  in  populi  audieii« 
tiam,  vel  raro,  si  aliquid  urget,  vel  nunquam  omoi- 
no  mitienda  sunt. 

CAPUTXXX. 

Quod  facili  locutione  uti  in  vutgus  debeai. 
Quainvis  in  bonis  doctoribus  tanta  docendi  cara 

sit  vel  esse  debeat,  ut  verbum  quod  nimls  obsciirum 

sit  vel  ambiguum,  Latinum  esse  non  possit,  vulgi  au- 
tem  more  sic  dicatur ,  ut  ainbiguitas  obscuritasque 
vitelur ,  nou  sic  dicatur  ut  a  doctis  ,  sed  potius  ut 
ab  indoltis  dici  solct.  Quid  enim  prodesl  locutionis 
integrilas  quam  non  sequitur  intellectus  audienlis, 

cum  non  intelligunt  propter  quos  ut  intelligant  lo- 
quimur?Qui  ergo  docet,  vitabit  verba  omnia  quse 
non  docent ;  et  si  pro  eis  aliqua  ,  qux  intelligantur, 

integra  potest  dicere  ,  id  magis  eliget;  si  autem  nou 
potest,  sive  quia  iion  sunt,  ETive  quia  in  praesentla 
non  occurrunt ,  uletur  etiani  verbis  minus  integris, 
dum  tamen  rcs  ipsa  docealur  atque  discatur  iutegie. 
Et  hoc  quidem  non  solum  in  collocutionibus ,  sive 
fiant  cum  aliquo  uno,  sive  cum  pluribus,  veruni 

etiam  niurto  magis  in  populis  quando  sermo  promi- 
tur,  ut  intelligamur  insUndum  est.  Quia  in  coliocu- 
tionibus  cst  cuique  interrogandi  potesias ;  ubi  au- 
tem  omnes  taccnt  ut  audiatur  unus ,  et  in  eum  In- 
tcnla  ora  convcrtunl,  ibi  ut  reipiirat  nnusquisque 
quae  non  intellexerit ,  ncc  moris  est  nec  decoris ;  ac 
per  hoc  debet  inaxime  tacenti  subvenire  cura  di- 

centis.  Solet  autem  niotu  suo  signiflcare  utrum  intel- 
lexerit  co^noscendi  avida  multitudo  :  quae  donec  si- 

gnificet^  versandum  est  quod  agitur  multimoda  Ta- 
rietate  dicendi ;  qua)  in  postestate  non  babent ,  qiii 

pneparata  et  ad  verbum  memoriter  retenta  promiu- 
tiant.  Mox  autem  ut  intellectum  esbC  constiterit ,  aut 
sermo  sumendus  est ,  aut  in  alia  transeundum.  Sicut 

eniin  gratus  est  qui  agnoscenda  einibilat ,  sic  onero* 

sus,  qui  eognita  inculcat. 
CAPUT  XXXI. 

De  optimo  modo  dicendi ,  et  quid  oporteat  prwdicqto^ 
rem  in  dicendo  observare. 

Est  autein  optimus  modus  diccndi ,  qui  fit  ut  qui 

audit,  vcrum  audiat;  etquae  audit,  intelligat;  bono- 
rumque  ingeniorum  iiisignis  est  indoles,  in  verbis 

verum  amare,  noii  verba.  Quid  enim  prodest  cla* 
vis  aurea  ,  si  aperire  qu;e  volumiis  non  potest?  Aot 

quid  obest  lignea  ,  si  hoc  potesl ,  quando  nihil  qu«- 
rimus,  nisi  ut  palent  quod  clausum  est?  Dixit  ei^ 

qiiidani  eloquens,  et  veiuni  dixit,  ita  dehere  elo- 
quentem  loqui ,  ut  doccat,  ut  delectet ,  ut  flectal» 
Deinde  addidit :  Docere  necessitalis  est,  deleetaie 

suaviiatis  ,  et  flectcre  victorioe.  Uorum  trium  qnoil 
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prinio  toeo  posiliini  cst ,  hoc  csl  docendi  occessitas,  A  ininimum  cst,  minimum  cst;  sed  in  minimo  Qdelem 
io  rebus  est  constitiita  quas  dicimus ;  reliqtia  duo,  in      esse,  niagnum  est. 

nodo  qno  dicimus.  Prorsus  ha^c  sil  iii  doccndo  elo- 
qoentia,  non  ut  libeat  quod  horrebat,  aut  ut  fial 

quod  pigeat ,  sed  ut  appareat  quod  latebat.  Quod  si 
eliam  delectare  yuU  eum  cui  dicit,  aut  flocterc ,  non 

quoconque  modo  hoc  dixerit,  faciet ;  sed  inlerest 

quomodo  dicat,  ul  faciat.  Sicut  est  aiitein  nl  lenca- 
tur  ad  audiendum  deleclandus  audilor  ,  iia  flcclcn- 
dus,  ut  moveatur  ad  agendum  ;  et  sicut  delectalur 

si  suaTiter  loquaris  ,  ila  flectitur  si  amet  quod  polli- 
ceris,  timeat  quod  niinaris,  odcrit  qnod  arguis,  quod 

commendas  amplectatur,  quod  dolendum  cxaggcras 

doleal,  cnm  quid  laelandum  praedicas  gaudeat,  nii- 
sereatur  eorum  qiios  miserandos  anle  oculos  diccndo 

a\PUT  xxxiii. 
Quando  submisso  genere,  et  quando  temperato,  qnanr 

doque  grandi  uiendum  sit, 

Attamen  cum  doctor  iste  debeat  rernm  dictor  essc 

magnaruin ,  non  scmper  eas  debet  granditcr  dicere, 
sed  submissc,  cuin  aliquid  docelur;  tcinperate,  cuni 

aliquid  vituperalur  sive  laudalur.  Cum  vero  aliquid 

agendum  esl ,  et  ad  eos  loquimur  qui  hoc  agere  de- 
bent,  nec  lamen  volunl,  lunc  ea  qusD  magna  sunt,  <Ii- 
cenda  sunl  granditer ,  cl  ad  flectendos  aniinos  con- 
gruenter.  £t  aliqiiando  de  una  eadeinque  rc  magna 
el  subinisse  dicitnr,  si  docetur  ;  et  lemperale  si  pra;- 
dicatur ;  et  grandiler  si  aversus  inde  aiiimus  ut  con- 

constituls,  fugiat  eosquos  cavendos  terrendo  pncpo-  B  verlatur  iinpcllitur.  Quid  enim  Deo  ipso  luajns  est? 
ols;  et  quidqiiid  aliud  grandi  eloquentia  ficri  polest 

ad  commovcndos  animos  auditorum ,  noii  quid  agen- 
dom  sit  at  sciant,  scd  ut  agani  quae  agenda  esse  jain 
sciuiit.  Oportet  crgo  eloquentem  ccclcsiasticum  , 

quando  suadet  aliquid  quod  agendum  est,  non  soium 
docere  ut  instruat,  ct  delectare  ut  veniat,  verum 
eiiam  flectere  ut  vincat. 

CAPUT  XXXIL 

De  trtffiici  genere   loeutioms^  quod  Romani  doctor 
eloquii  ita  distinxit.  ^ 

Ad  h»c  enim  tria  ,  id  est,  ut  doceat,  ut  delectet, 
utflectet,  etiam  illa  tria  videtiir  pertincre  voluisse 
idem  ipse  Romani  auctor  eloquii,  cnm  ilidem  dicit  : 

Is  erit  igitur  eioquens,  qui  poterit  parva  subinisse,  C  granditer  dici 
modica  temperate ,  magna  granditcr  dicere  :  tan- 
qoam  si  adderet  illa  etiam  tria,  ot  sic  explicaret 
unam  camdcmque  sententiam  dlcens  :  Is  erit  ergo 
eloqiiens,  qui  ut  doceat ,  poterit  parva  submissc  ;  ut 
delectet,  modica  temperale  :  ut  fleclat,  niagna  dioe- 
re  granditer.  Hxc  aulcnl  tria  ab  eo  dicta  ,  in  causis 
IbreDsibns  possunt  ostendi ;  non  autem  hic,  hoc  est , 
in  ecclesiaslicis  quaestionibus,  in  qui^us  hujus,  queiii 
▼olomus  informare  ,  sermo  versatur.  In  illis  eniin  ca 

parva  dicuutur,  ubi  de  rebus  pecuniariis  judicandum 
est;  ea  magna,  ubi  de  salnte  ac  capile  honiinuai; 
«a  vero  ubi  nihil  jiidicanduni  est  nil)il(|ue  agitur  ut 

agatsivediscernat,  scd  l;intummodo  ut  delectctiir  au- 
dttor,  inter  utrumque  quasi  inedia ,  et  ob  hoc  modi- 

Nunquid  ideo  non  dicitur?  Aut  qui  docet  uuitalem 
Triiiitntis,  debet  nisi  subinissa  disputatiune  agere, 

ut  res  ad  dignoscenduin  diiricihs,  quantum  datur, 

possil  inlelligi  ?  Nunqnid  hic  ornamenta  et  non  do- 
cumcMta  qna^runtnr?  Nnnqiiid  ut  aliquid  agat  est 

flectendus  auditor ,  et  non  ul  discat  polius  instrueii- 
dus?  Porro  cuin  laudatur  Dcus  sive  de  ipso ,  sive  do 

oper.bus  suis,  quanla  facies  pukhrx  ac  splendidx 

dictionis  suboritur  ei  qui  polest  qiianlum  potest  lau« 
dare,  quein  neiuo  convenienter  lauJat ,  neino  qiio- 
modocunque  laudat !  Afsi  non  colatur,  aut  cuin  iilo 
vel  eliam  pro  illo  colantur  idola,  sive  dacmonia, 

sive  (luxcunque  crealura,  qnantum  boc  maium  sit, 
atque  ut  ab  hoc  avertantur  homines ,  debet  utique 

CAPUT  XXXIV. 

Excmpla  in  Apostotv ,  de  prwdictis  generibus  tribus, 
Subinissx  dictionis  excinpluin  cst  apud  aposlolum 

Paulum,  ut  planius  aliqiiid  conimeinorem,  ubi  ait  ad 
G.Jalas  :  Dicite  mihi  ̂   sub  lege  volentes  esse^  legem 

non  legistis?  Scriptum  est  enim  ,  quoniam  Abrahain 

duos  filios  habuitf  unum  de  ancilla ,  et  unum  de  /i- 
bera.  Sed  qui  de  ancilla^  secundum  carnem  natus 

est  ;  qui  autem  de  tibera ,  per  repromissionem  : 
quos  sunt  per  allegoriam  dicta.  Ilivc  enim  sunt  duo 

testamenta,  elc.  (  Galat.  iv. )  liem  ubi  ratiocina- 
tur  et  dicit  :  Fratres^  secundum  homincm  dico.  Ta- 
men  hominis  confirmatum  testamenlum  nemo  irriium 

facit  aut  superordinat.  Abrahce  dictoi   sunt  promis- 
-  ca »  hoc  est  moderata  dixcrunt  :  inodicis  cnim  mo-  D  siones  et  semini  ejus,  Non  dicit,  Et  seminlbusj  quasi 

in  multiSy  sed  tanquam  in  uno,  Et  semini  tuo  qui  esi 
Christus.  lloc  autem  dico^  testamentum  confinnatum 

a  Deo,  post  quadringentos  et  triginta  annos  facta  lex^ 
non  infirmat  ad  evacuandas  promissiones,  Si  enim  ex 

lege  hosreditaSy  jam  non  ex  promissione.  Abrahw  au- 
tem  per  repromissionem  donavit  Deus.  Et  quia  occur- 
rere  poterat  audientis  cogitationi,  Ut  quid  ergo  lex 
data  est,  si  ex  illa  iion  est  huireditas?  Ipse  sibi  hoc 

objecit,  atque  ait  veliit  inlen-ogans  :  Qjuid  ergo  iex? 
Deinde  respondit :  Transgressionis  grntia  proposita 
est,  doncc  vcniiet  scmeny  cui  promissum  cst,  disposita 
pcr  angclos  in  manu  mediatoris,  etc.  Pcrtinel  Cigo 
ad  doccndi  curain  non  solum  aperire  clau&;3L^  ̂ v.^^ 

dis  nomen  posuit;  nam  modica  pro  parvis  ab- 
nsive,  non  proprie  dicimus.  In  istis  autcin  nostris  , 

qoandoquidem  omnia,  maxime  qua;  de  loco  supe- 
riore  dicimus  populis,  ad  homlnum  salutem,  nec 
lemporariam,  sed  aeternam  referre  debemiis ,  iibi 
etiam  cavendus  est  xternus  iuteritus ,  omnia  sunt 

magna  qu^  dicimus ;  usque  adeo,  ut  nec  de  ipsis  pe- 
cuniariis  rcbus  vel  acquirendis  vel  amittendis,  parva 
videri  debeant,  qiiae  doctor  ecclesiasticus  dicit ,  sive 

sil  illa  roagna,  sive  parvn  pecunia.  Ne(|iie  eiiiin  par- 

Ta  est  justitia,  quam  profecto  et  parva  pccunia  ciisto- 
dire  debemus,  dicenle  Domino  :  Qui  in  minimo  fide- 
ii$  Ml,  et  in  magno  fideli»  est  (  Luc.  \vi ).  Quod  ergo 
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6m  solvere  quxstionum,  scJ  ciiam  dum  hoc  agitur,  A  certa  in  adjtitorio  Dci  (Rom.  viii).  Aitaulem  cl  graii- 
aliis  quxstioiribus  qiix  fortassis  inciderinl,  nc  iJ 

quod  dicimus  improbctur  per  illas  aul  refcilatur,  oc- 
currere  :  si  tamcn  ipsa  corum  solulio  pariter  occur- 
rerit,  ne  movcamus  quod  auforre  non  possumiis.  Fit 
aulem,  ut  cum  incidenles  qurrslioni  alias  qiixslioncs» 
et  alix  rursiis  incidcntibus  inciilcntes  pcrtrnctnntur 

atque  soivuntur,  in  eam  longitudincm  ralio(  inatio- 
nis  cxtendntur  inlentio,  ut  nisi  memoria  pliirimum 

valeat  atque  vigcat,  ad  ojipiit  unde  agebatur  dispu- 
tator  redire  non  possit.  Vaide  autem  honum  est  ut 
quidquid  contradici  polcst,  si  occurrcrir,  refutetur; 
ne  ibi  occurrat  ubi  non  est  qui  respondcat;  aut 
prxsenti  quidem,  sed  tacenti  occurrnt,  et  minus 

aanalus  abscedat.  In  illis  autem  apostolicis  verbis 

diter  et  ornate  :  Scimu$  quoniam  diligentibu$  Demm 

omnia  cooperantur  in  bonum  his  qui  secundum  prapo- 
$i:um  vocaii  sunt  sancti :  quoniam  quos  ante  frtescivU^ 

et  pra^destinavit  conformes  fieri  imaqinis  Filii  sui^  ut 
sit  ipse  primofjenitus  in  mullis  (ratribus^  etc;  qnac  in 
eodcm  capilulo  scquuntur. 

CAPbT  XXXV. 
Quomodo  dcbcant  inter  se  hasc  tria  genera  permisceri, 

Interest  enim  quod  genus  cui  generi  interponalur 

vel  adhil)eatur  ccrtis  et  necessariis  iocis.  Nam  qnan- 
do  prolixa  est  io  uno  genere,  minus  detinet  audito- 
rcm.  Cum  vcro  fit  in  aliiid  ab  alio  transitus,  etiam 

si  longius  errct,  decentius  procedit  oratio.  In  grandi 
ergo  genere  semper,  aut  pene  semper,  temperau 

diclio  est  temperata  :  Seniorem  ne  increpaveris,  sed  B  decei  esse  principia ;  et  in  potestate  est  eloquentis  ut 
obsecra  ut  patrem^  juniores  ut  fratres,  anus  ut  ma- 
tres,  adolescentulas  ut  sorores  (/  Tim.  v).  Et  in  illis  : 
Obsecro  autem  ro»,  fratres,  per  misericordiam  Dei^  ut 
txhibeatis  corpora  vestra  hostiam  vivam,  sanctam,  Deo 

placentem  (Rom.  xii).  Et  totus  fere  ipsius  exhorta- 
tionis  locus  tempcratuin  hahet  locutionis  gcnus  : 
ubi  illa  pulchriora  sunt,  ubipropria  propriis  lanquam 
debita  reddila,  deccnter  excurrunt,  siciili  est  :  //a- 

bentes  dona  diversa  secundum  gratiam  qu(t  datn  est 
nobis ;  sive  prophetiamy  secundum  regulam  fidei;  sive 
fMnisterium^  in  ministrnndo ;  sive  qui  docet,  in  do- 
ttrina;  sive  qui  exhortatur^  in  exhortationc ;  qui  tri- 
buit,  in  simplicitate ;  qui  prwest,  in  sollicitudine ;  qui 
mueretur,  in  hilarilate,  etc.  Et  aliqiianlo  posl :  Re 

dicantor  nonnulla  submisse,  etiam  quae  posscnt 

granditcr  dici  :  ut  ea  quae  dicuntur  granditer,  ex 
illorum  fiant  compnratione  grandiora,  et  eonim  tan- 
qiiain  umbris  luminosiora  reddantur.  In  quocunque 
autein  gencre  aliqua  quxstionum  vincuia  solvenda 

sunt,  acumine  opus  est,  quod  sibi  summissum  gcnus 
proprie  vindicat.  Ac  per  hoc  eo  genere  utenduin  est 
et  allis  duohus  generibus,  quando  eis  ista  incidunt : 
sicut  est  Inudandum  aliquid  vel  vitupcrandum,  ubi 
ncc  damnatio  cujiisquam,  ncc  libcratio,  nec  ad 

aciioncni  qiiamlibet  assensio  rcquiritur,  in  quocun- 

qiie  alio  gencre  occurrit,  genus  adhibendum  et  inter- 
ponendum  est  tempcratum.  In  grandi  ergo  genere  iii- 
veniunl  locos  suos  duo  caetera,  et  submisso  sUnililer. 

dite,  inqMit,  omnibus  dcbita  :  cui  tributum^  tributum;  ̂   Toinpcratum  autcm  genus  non  quidcm  semper,  sed 
eui  vectigat,  vectigal :  cui  timorem^  timorem  ;  cui  ho^ 
norem,  honorem  (Ibid.).  Quae  membratim  fusa  clnu- 
duntur  etiam  ipso  circuitu ,  qiiem  duo  memhra  con- 

texiint  :  Nemini  quidquam  debcatis,  nisi  ut  invicem 

diligatis  (Rom.  xiii).  Grandc  aulem  dicendi  genus 
hoc  maxime  distat  ab  isto  gencrc  temperato,  quod 
non  lam  verborum  ornntibus  cnmptum  est,  quam 
▼iolentum  est  animi  afToclihus.  Nam  capit  etiam  illa 

omainenta  pene  omnia  ;  scd  ca  si  non  habuerit,  non 

reqiiirit.  Fertur  enim  impetu  suo,  el  eloculionis  piil- 
chritudinem,  si  occurreril,  vi  rerum  rapil,  non  cura 
decoris  assiimit.  Salis  est  enim  ei  proplcr  quod  agi- 

tur,  ut  vcrha  congnicntia,  non  oris  eligantur  in- 

tamen  aliquando  submisso  indiget,  si,  ut  dixi,  qa^tio 

cujusnodus  solvcndus  cst,  incurrat ;  velqiiandoiion- 
nulla  qux  ornari  possent,  ideo  non  omantur,  ul  qul- 
busdam  quasi  thoris  ornamentoram  praebeanl  emi- 
nentiorem  locum.  Siimmissum  genus  dicendl  silenles 

docct;  ct  tcmperatum  genus  delectatione  iua  accla- 
maliones  audicntium  cxcilat ;  grande  autem  genus 

plcriiniqiic  pondere  suo  voces  premit,  sed  lacrymas 

exprimit  :  ct  hoc  unde,  nisi  quia  veritas  sic  demon- 
slrala,  sic  dcfensa,  sic  invicta  delcctatur?  Isteergo 
doctor  nosler  et  diclor  magnopcre  curare  del)ct,  ut 
non  soliim  inlelligenter,  vcrum  ctiam  libcntcr  et 
ohcdienlcr  audiatur;  idque  verhis  agat  ut  vcritas 

dustria,  sed  pecloris  seqiianlur  ardorem.  Nam  si  rx  P^^^'''»^  vcrilas  plnccat,   vcritas  movcat  :  quoniam 
aurato  gemmatoquc  fcrro  vir  forlis  armclur,  inJcn- 

tissimus  pugna;,  agit  quidem  illis  arinis  quod  agii, 
non  quia  pretiosa,  sed  quia  arma  sunt.  Agit  aposlo- 
lus,  ut  pro  evangellco  ministerio  palienler  mala 
hujus  tcmporis  cum  solnlio  donoriim  Dei  omnia  to- 
ierentur.  Magna  res  est,  cl  granditer  agiiur,  nec  dc- 
snnt  ornamenta  diccndi  :  Ecce  nunc,  inqiiit,  tempus 
acceptabiley  ecce  nunc  dies  salutis.  Nultam  in  quo- 
quam  dantes  offensionem,  ut  non  reprcliendatur  mini' 
Mterium  nostrum;  sed  in  omnibus  commendantes  nos^ 

tm^tipsos  ut  Dei  ministros,  in  mutta  patienlia,  in  tri- 
hutationibusy  in  necessitatibus^  etc,  qiiae  persequi 
kmgum  est  (//  Cor,  vi).  Itcmque  ad  Romanos  ait : 
Vipersecutiones  hvjus  mundi  charitale  vincantur,  spc 

ncc  ipsa  qux'  praecepli  Hnis  cl  plenitudo  legis  est 
charitas,  ullo  modo  rectn  cssc  polest,  si  ca  quae  di- 
ligunlur,  non  vera  sed  fulsa  siint.  Sicut  autem  cujus 
est  piilchrum  rorpus,  ct  dcformis  est  aniinus,  magis 
est  dolcndiis,  qiinni  si  deforme  haberel  corpus  :  ita 

qiii  eloqticntcr  ea  qiue  falsa  suiit  diciint,  inagis  misc- 
randi  sunt,  quam  si  talin  deformilcr  diccrcnt. 

CAPUT  XXXVi. 

Quid  sit  sapienter  et  etoquenter  dicere;  et  qHod  alie* 
num  non  dicat,  qui  ab  alio  prolalay  vivendo  pra:' dicat. 

Quid  ergo  est  non  solum  eiO((uenter,  verum  ctiam 

sapienler  diccrc,  nisi  verba  in  siibniisso  goiierc 
siirricieniin,  in  tcmpcrato  splendcntia,  in  grandi  v^ 
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hementia,  veris  tamcn  rebus  quibus  audiri  oiM)rteat  A  doctrina  non  una  eadem  exhorlntione  corda  audien- 

adbibere?  Sed  qui  ulrumque  non  potesl,  dicat  sa-  tium  tangere  debet.  {Greg.ypastoralis  curcs  lib.  iii.) 
picnter  quod  non  dicat  cloquenter,  potius  quam  di-  Alitcr  namque  admonendi  snnt  viri,  alitcr  feminse, 
cat  eloquenter  quod  dicit  insipicnler.  Si  autcm  nec  quia  illis  secundum  sexum  suiim  gravia,  istis  vero 

boc  quidem  potest,  ita  conversclur,  ut  nonsolum  sibi  ̂   injungcnda  sunt  leviora  :  ut  illos  magna  exerceanl. pnemium  comparet,  sed  et  praebeat  aliis  cxemplum 
etsitejus  quasi  copia  dicendi,  forma  vivendi.  Sunt 

sane  quidam  qui  bene  pronuntiare  possunt,  quid  au- 
tem  pronuntient,  cogitarc  non  possunt.  Quod  si  ab 
aliis  sumant  eloquenler  sapienierquc  conscriptum, 

memoriaeque  commendent,  atque  ad  populum  pro- 

ferant,'  si  eam  personam  gerunt,  non  improprie  fa- 
dunU  Sic  enim,  quod  profecto  utile  est,  muUi  pnc- 
dicatores  veritatis  fiunt :  nec  multimagistri,  si  unius 
rei  roagistri  idipsum  dicant  omncs,  et  non  sint  in  eis 

istas  vcro  levia  demulcendo  converlant.  Aliter  juve- 
nes,  atqiic  alitcr  senes  :  quia  illos  plerumque  seve- 
rilas  commonitionis  ad  pcrfectum  dirigit;  istos  vero 

ad  meliora  opera  deprecaiio  blaiida  compoiiit.  Aliler 
inopes,  atquc  aliler  locupletes  :  illis  namque  confcrre 
consolationis  solatiuin  coiitra  tribulationem ;  islis 
vero  infcrre  meliiin  contra  elationem  debcmas. 

Plerumqiie  lamcn  babilum  pcrsonarum  pcrmutat 
qualitas  morum,  ut  sit  dives  bumilis,  pauper  elatus* 
Unde  mox  prsedicantis  lingua  cum  audiciitis  dcbet 

Bcbismata.  Nec  deterrendi  sunt  isti  voce  Jeremiae  B  vita  componi,  ut  tanto  districtius  in  paupere  elatio- 
propbetae,  pcr  qucm  Deus  arguit  eos,  qui  furantnr 

terba  eJus^unusquisqHe  a  proximo  suo  (Jerem,  xxiv). 
Qui  enim  furantur,  alijnum  rapiunt ;  vcrbum  auiem 

Dei  non  est  alienuni  ab  eis,  qui  obtemperant  ci ;  po- 
liasqae  dicit  ille  aliena,   ciii  cum  dicit  benc,  vivit 

niale.  Quicunqiic  enim  bona  dicit,  ejus  videntur 
excogitari  ingenio,  scd  ab  cjns  moribus  alicna  sunt. 

£os  itaque  dixit  Deus  furari  verba  sua,  qui  boni  vo- 
lunt  videri,  loqiiendo  qu.ne  Dei  sunt ;  cum  mali  siint, 
feciendo  quse  sua  sunt.  Cum  vero  boni  fideles  bonis 

lldelibas  banc  opcram  accommodant,   utriqtie  sua 
dicuDt  :  quod  et  Deus  ipsorum  est,  cujus  sunt  illa 

<|iue  dicuntur  et  ea  sua  faciunt,  quoe  non  ipsi  com- 

ncm  feriat,  quanto  eum  nec  illata  paupertas  incll- 
nat;  et  tanto  lenius  bumililalem  divitum  mulceat, 

quanto  eos  nec  abundantia  qu£  subleval,  exaltat. 
Alher  admonendi  suntlxti,  atquealiicr  tristcs  :  l;Bti8 
vidclicct  infcrenda  sunt  tristitia  qure  sequuutur  ex 

supplicio;  trislibus  vcro  inferenda  sunt  lcnta  qnas 
promittuntur  ex  regno.  Alitcr  subdili  atquc  aliler 
praelati  :  illos  ne  suhjectio  conterat,  istos  ne  locus 

superior  extollat ;  illi  ne  minus  implcnnt  qnam  ju- 
bcntur,  isti  nc  plusjuslo  jubcant  quam  compleantur. 
Alitcr  servi,  atquc  aliter  domini  :  servi  qui.lcm  at 
sempcr  bumilitatem  conditionis  aspiciant;  doniini 
Ycro  ut  nalura;  suae  qua  a;qu  iliter  sunt  cum  servis 

ponere  potuerunt,  qui  secundum  illa  composite  vi-  ̂   comliti,  memoriam   non  ainiitant;  isti  admonendi 
"^nt.  ^  sunt  ut  sciant  se  seivos  esse  dominorum,  illi  admo- 

nendi  3unt  ut  cognoscant  se  conservos  esse  servo> CAPUT  XXXVII. 

JD^  discretione  dogmatum  juxta  qualilatem  auditorum. 

Hoc  quoque  nosse  convenit  unumquemque  calbo- 
liciini  doctorem,  quomodo  sibi  conciliet  sui  sermo- 

nis  auditorem,  ut  dum  sciat  per  supradictam  ratio- 
x^em  modos  locutionum  et  species,  bcnc  dispensando 
CVoctas  inveniat  suse  prxdicationis  et  laudos.  Cum 
^nim  oratio  in  se  exbibet  pcrfectionem,  nccesse  est 

^Mi  perpendat  auditorum  qualitatcm,  quia,  ut  rcve- 

^'^dae  memorise  Gregorius  Nazianzenus  edocuit,  non 
Ksna  eademque  cunclis  exliortatio  congruil,  quia  ncc 
^«nctos  par  morum  qualitas  astringit.  S,Tpe  namque 
^lios  oflendunt  qu»  aliis  prosunt,  qiiia  plerumque 

nim.  Aliter  admonendi  sunt  sapientes  bujus  sxculi, 

atque  alitcr  bebetes  :  sapientes  qiiippe  admoncndi 

sunt  ut  non  omittant  sclre  quae  sciunt,  bebetes  quo- 

que  uf  appetant  scire  qux  nesciunt ;  illi  ut  stuliam 
sapienliam  deserant  et  sapientiam  Dei  non  stultam 
discant,  isti  vero  ut  ab  ca  qux  putaiur  stultitia,  ad 

veram  sapientiam  vicinius  ciirrant.  Aliter  impudcn- 
tcs  admonendi  sunt,  atquc  aliier  verecundi ;  illos 

namque  ab  impudicitix  vitio  non  nisi  increpatio 
dura  compescit,  istos  autem  plerumque  ad  melius 
exbortatio  modesta  componit;  illi  se  delinquere 

ncsciunt  nisi  eliam  a  pluribus  increponlur,  isiis  ple- 

V 

«rbae  quae  baec  animalia  nulriunl,  alia  occidunt;  et  t^  rumque  ad   conversionem  sufficit,  quia  eis  doclor 
malasua  sallem  leniter  ad  memoriam  rcducit.  Aliler 

admonendi  sunt  protervi,  atque  aliter  pusillaniroes. 
nii  cnim  dum  valdc  de  se  pnesumunt,  exprobrando 

crcteros  dedignantur;  isti  autcm  dum  nimis  innrmi- 
tatis  suoe  sunt  conscii,  plmimquo  in  despcrationem 
cadunt.  Aliter  admoneufii  sunt  impatientes,  aique 

aliter  paticntes  :  dicendum  namqiie  est  impatienti- 
bus  quia  dum  frenarc  spiritum  negligunt,  per  multa 

etiam  qux  non  appetunt,  iniquiiatum  abrupta  ra- 
piuntur,  quia  videlicet  mentem  impellit  furor  qiio 

non  trabit  desidcrium,  et  agit  commota  velut  ne- 
sciens,  undc  post  doleat  sciens.  Diccndum  itaque  est 
patientibus,  ut  studeant  diligcre  quos  sibi  necesfte 
est  tolerarc  :  nc  si  patientiam  dileclio  non  scquatur. 

ais  sibilus  eqiios  mitigat,  catulos  instigat;  et  me- 
^Xlcamentum  quod  bunc   morbum  imminuit,  alleri 

^"ires   injungit;  et  panis  qui  vitam  fortium  roborat, 
^^^rvulonim  necat.  Pro  qualitatc  crgo  audientium, 

*V>rmari  debcl  sermo  doctorum,  ut  per  singula  sin- 
^KnIis  congruat,  et  a  communis  x^dificalionis  arte 
^^unquam  recedat.  Quid  enim  sunt  intentic  mentes 
^.nditoruro,  nisi,  ut  ita  dixerim,  qusedam  in   citbara 

'^^nsiones  stratx  cbordarum?  quas  artifex  tangendo, 
'^t  non  sibimetipsis  dissimile  cantlcum  faciant,  dis- 
^imilitef  pulsat,  et  idcirco  cbordae  consonam  modu- 
^tionem  reddunt,  quia  uno  quidem  plectro,  sed  non 

Xino  impulsa  feriunlur.  Unde  et  doctor  quisquc  ut  in 
nna  conctos  virtute  cbaritatls  xdificet,  examinata 
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iri  iteteriorem  ciilpam  odii  virlus  ostcnsa  verlatiir.  A 

Aliter  admoiicndi  benevoli,  atque  alitcr  invidi.  Ad- 
monendi  namque  sunt  benevoli,  ut  sic  aiicnis  bouis 
gaudeant,  qualenus  babcre  propria  concupiscanl  : 
sic  proximorum  facta  diligendo  laudenl,  ut  ea  etiam 
iraitando  multiplicent,  quia  nihil  roercedis  sibi  ngiint, 

si  ea  quae  diligunt,  in  quantum  possunt  non  imitnn- 
tur.  Admonendi  sunt  invidi,  ut  perpcndant  quanUe 

c;iM'ilatis  et  infelicitalis  sunt,  qni  alieno  profectu 
deficiunt,  aliena  exsnltatioiie  contabcscunt;  qiii  me- 
lioralionc  proximi  deteriorcs  sunt.  Aliter  admonendi 

8unt  simplicin»,  atqiie  aliter  impuri.  Laudandi  sunt 

ftimplices,  ut  sludcant  nunquam*  falsa  dicere,  sed 
admoiiendi  sunt,  ut  noverint  nonnunquam  vera  re- 
ticere,  ut  simplicilalis  bono  prudentiam  adjungant, 
quatenus  sic  securitalem  de  simplicitate  possideant,  B 
ut  circumspecUoncm  prudentiie  non  amitlant.  At 
coutra  admonendi  sunt  impuri,  ut  quam  gravis  sit 

quein  cum  culpa  siislinent,  duplicitatis  labor  agno- 
scant.  Duin  ciiiin  deprcbendi  meluuiit,  scmper  im- 
probas  dcfensioncs  quu^runl.  Aliter  adinonendi  sunt 

iiicolumes,  atque  alilcr  «Tgri.  Adinoncndi  sunt  inco- 

lumcs,  iic  oppoilunilatem  salutis  iii  pcrpcluum  pro- 
inercndui  despiciant;  nc  placere  Deo  si  cum  possunt 
noluerint,  cuin  voluciint  scro  non  possint.  Al  contra 

admonciidi  siint  iegri,  iit  se  filios  Dei  sentianl,  quo- 
liiam  illos  discipliiiae  flagclla  casligant.  Ni^i  enim 
correclis  buireditalcni  dare  dispoiicrct,  erudire  eos 

pcrmolestias  non  curarct.  Alitcr  aJmonendi  sunt  qui 
flageila  mcluunt,  et  propterca  innocenler  viviint; 

aliler  qui  sic  in  iniquilale  duraverunt,  ul  ncquc  per  ̂ 
flagclla  corrigaiilur.  Diccndum  namquc  esl  bis  qui 

propterea  boiia  faciunt  quia  tormcnlorum  inala  nie- 
tuunt,  quia  imllam  spiritus  libcrtaleui  tencnt.  Nam- 

que  nisi  paMiain  non  metuerent,  culpani  procul  du- 
^io  pcrpelrarent.  Unde  luce  clarius  constat,  quia 
e  iram  Dco  innoccnlia  amitlitur,  ante  cujus  oculos 

^  n  .icsidcrio  pcccatur.  Alqiic  iniqui  quos  ab  iniquita- 
libus,  nec  UagcIIa  conipcscunt,  tanlo  aeriore  inve- 
clioiic  fericndi  sunt,  quanto  majore  insensibililale 

dtiraveriiiit.  Alitcr  «adinonendi  sunl  nimis  lacili,  ali- 
tcr  uiuIliIo4{iiio  vacanlcs.  Insinuari  namque  nimis 
lacitis  debcl,  quia  dum  quxdam  vilia  iiicaule  fu- 

giunl,  occiilte  dcterioribus  iniplicentur.  Nam  sa*pe 

liiiguain  qiiia  immodcralius  frcnant,  in  corde  gra-  ̂ x 
vius  niuliiloquium  toleiant.  Al  contra  adinoncndi 
siint  multiioquio  vacanles,  ut  vigilanter  inspiciant  a 

quanto  rcctitudinis  slatu  dcpereunt,  dum  per  mul- 
tiplicia  verba  dilabunlur.  Keliqua  vide  apud  Grcgo- 
rium  loco  quo  supradiclum  est. 

CAPUT  XXXVIU. 

Qutv  virtutum  spccies  contrario!  sint  $inguUs  speciebus 
viiiorum. 

Haec  igitur  tanlo  congrueiilius  unusqiiisque  prae- 
dicalor  valcl  exprimere,  quanto  vcracius  specicfi 
virluliim,  el  e  contra  viiioruin  novil  disccmere  : 

ut  cum  singula  singulis  novil  opponcrc,  cuiqiic  \nU 

iicri  aptum  possit  medicamcnlum  inAciiirc.  SuiK 

/ti//em    in  viriulilius  qux*dam    spiHics,    tpi;c  qiio- 
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dammo<k)  ex  aliis  spccicbus  quasi  ex  arlioribus  raini 

procedunt :  qiix  quia  ab  una  virtulum  radicc  |^ene- 
rantur,  in  uno  ejusdem  radicis  slipite  frondes  pnl- 
cberriini  gestanlur.  Sunt  et  e  contrario  in  vitiis  qiiav 
dam  virulenta  gcrmina,  de  quibus  oinnis  illa  niul- 
titudo  peslifera  ne^iuilianiin  generatur,  et  sicul  in 
virtiuibus  ali^c  cx  aliis  procciiunt,  quasi  e\  genetri- 
cil.us  prolcs pretios:»,  sicct  in  istis  quxdain  quasi  nc- 
quissimac  sobolcs,  ex  spurcissimis  matribus  pro- 
deunt.  Scd  quia  cum  virlutibus  viiiorum  diiitiiina 
sunt  bclla,  utriusque  malitiae  qui  sint  duces,  qni- 

que  eorum  sint  comites  specialiter  quantum  possii- 

mus  cxponamus  :  ita  tameii  ut  qua;  virtus  ciini  q:-o 
viiio  proprie  piignam  gerat,  pariter  ostondamus.  Ncc 
enim  aliterpossuniusignitavitiorumjacula  devilait>« 

nisi  sciamus  opportuna  virtutum  legmina  illis  oppo- 
nere,  ut  ex  ipsis  defensi,  prolervum  illum  excrcituiii 
simul  cum  cjus  ducibus,  Cbrislo  super  nos  regnante, 

possimus  superare.  Tentant-a  quippe  vttia  qiia;  in- 
visibili  contra  nos  praelio  regnanti  super  se  siiperbia) 

miruanl,  alia  more  diicum  pra^cunt,  alia  morc  exer- 

citus  subsequuntur.  Nec  enim  culpse  omnes  pari  ac- 
cessu  cor  occupant;  sed  diim  majorcs  et  paucse 

negiectam  mcntem  prxveniunt,  ininores  innuinenK 
ad  illain  se  catemtim  fundunt.  Ipsa  namque  vilio- 
rum  rcginasnperbia,cum  devictuin  corplene  ceperil, 

mox  illud  septem  principalihus  vitiis,  quasi  quibus- 
dain  suis  ducibus  devaslandum  trabit :  quos  vide- 
licet  duces  cxercitus  scquitur,  quia  cx  eis  procul 

dubio  importunx  viiiorum  mulliludines  oriuntur. 

Uadix  quippe  cuncti  mali  supcrbia  cst :  de  qua  Scri- 
ptura  atlestanie  dicitur  :  Inilium  omnis  peccati  <tf- 

perbia  est  (Eccli.  x).  Primas  autcin  cjus  soboles,  se- 
ptem  nimirum  principalia  vilia,  de  hac  virulenta 
radice  proferunlur  :  scilicet  inanis  gloria,  invidia , 
ira,  trislitia,avariiia,venlris  ingluvics,luxuria.  Nam 

quia  bis  scplem  viliis  snperbiai  nos  capios  doluil, 
idcirco  Rcdcinplor  nosler  aJ  spiriu!e  liberationis 

praelium,  Spiritii  scpliformis  gral^a;  plenus  venit. 
Sed  babcnt  conlra  nos  bxc  singiila  cxercitum  sunni. 

Nam  de  inani  gloria,  iiio!>edicnlia,  jaclanlia,  hypo- 

crisis,  conlenlioncs ,  perlinaciie ,  discordia».  et  iiovi- 

talum  pnisumptioncs  oriiuHur.  Dc  invidia  odium, 

susurraiio,  dctraciio,  exsuUalio  in  a.lversisproximi, 

alTIiclio  aulcm  in  prosperis  nasciiur.  De  ira,  rixa, 

el  tunior  mcnlis,  conlumclias  clanior,  indignalio, 

blaspbcmitc  profcriintur.  Dc  liislitia,  malilia,  rau. 

cor,  pusillaniinitas,  desperalio,  lorpor  circa  proece- 

pla,  vagaiio  incnlis  crga  illicita  nascitur.  De  avariiia» 

prodilio,  fraus,  fallacia,  peijuria,  inquictudo,  violcn- 

liaj,  cl  cuiilra  miscricordiam  obduraliones  conlis 

oriunlur.  Dc  vcnlris  ingluvie ,  inepla  laitilia,  scurri- 

lilas,  immunditia,  inuUiloquium,  bcbctudo  sensiis 

circa  iiitelligcntiam  propagalur.  De  luxuria,  caecitas 

incnlis,  ineonsidcraiio,  inconslanlia,  praecipitatio, 

amor  sui,  odium  Dci,  aflrcclus  sa^uU  pKesenlis,  bor- 

ror  aulem  vcl  despcratio  futuri  generatur.  Sed  cnn- 

mcralis  s.  picin  su|)erbiaj  sordibiis,  qiue  vitiorum 

cxercilum  conlra  nos  diicuni.  vidcamus  qux  sinl 
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virtulumiluccs  el  agmkiac&crciuis,  qusD  hiimiltlaiis  A  cipilis  gladii,  lumorcs  cogiuitionnm  carnalium  ex 

;ftQCU>r  Chribius  nobis  praesUit,  ad  pugnaudiim  con- 
Ir^  Tiiiorum  cobortes ;  ct  opponamus  singulis  duci- 
tius  vilionim  duces  contrarios  virtutum,  cxeiciti- 
busque  eiercitus.  Duci  igilur  inani  glori;e  contra 
&Uiluenda  est  diu  humilitas,  quae  maxiine  gcnerat 

iii  homine  despeclionem  sui  et  contcmpium  caduca- 
rum  rerum;  coinitibusque  ejus  comites  conlrarii,  id 

est,  inobedienlix  ohcdientia ;  jactanlix,  humilis  pro- 

lessio;  bypocrisi,  simpiiciUis ;  contentioni,  iniiocen- 
li;i;  pertinncijc,  subjcclio;  discordiac,  pa\  ;  novila- 
tiiin  pncsumptioni,  timor  Dei  et  honoralio  patrum. 

Ihici  quoque  invidix  opponcnda  est  dux  benevolcn- 
lia;  comitibus  ejus  conlrarii  coniitcs,  id  cst  odio 
f !iiectio  vera ;  susurrationit  loeutio  vora ;  delraciioni. 

divcrso  lalere  incidat,  quau^ous  sic  superius  pranii* 

cctur  bumiliuis,  uttamcn  timidis  non  augeatur  me« 
tus;  sic  timidis  inruiulatur  austeritas,  ut  tamen  su-» 
perbis  non  crescaU  clTrenatio ;  sic  sollicitudo  booi 
opcris,  ut  tamen  inquietis  inimoderalae  licentia  iion 
augcatur  aclionis ;  sic  inqiiietis  ponatur  modus,  ut 

lanicn  otiosis  non  fiat  lorpor  securus ;  sic  ab  impa- 
lienlibuscxslingualur  ira,  ut  tanien  remissis  ac  Ieni« 
bus  non  crescat  negligcntia;  sic  lencs  acccndantur 
ad  zelum,  ut  tamen  iracundis  non  addalur  iiiccn* 

diuin  ;  sic  tenacibiis  infundalur  Iribuendi  Iargilas,ut 
tamen  prodigis  eflusionis  frena  luinime  laxentur; 

sic  prodigis  praidicclur  parcitas,  ut  tamen  conli- 
nenlesnon  revocentur  ad  luxum;   sic  contincniibus 

pia  laudatio;  cxsultalioni  in  ailver^is  proximi,  com-  B  laudetur  virginilas,  ut  lamen  in  conjugibus  despecta 

passio  in  oyis  alllirlione;  in  prospeiis  ipsius,  lx'titia 
in  stfSpiiate  «*jus.  Ii\£  diici  contraria  est  dux   nian- 
sue;uuo :  comitibusqiic  ejus  illius  coniites  isiius,  id 
est,  tumori   mentis  pbciditas  animi ;  contuincIi:e , 
bcDignilas;  clamori  gravitas  verborum ;  indignalioni, 

siiavitas  inoriim;   i)lasplicini:e,  purilas  oris.   Tristi- 
lix  namque  duci,obsislitdiix  spiritalislxtilia;^c\er- 
cituiquc  ejus  exercitus  islius,  id  est  inalili£  bonilns; 

rancori,  lenilas;  piisillanimitati,  longanimilas;   de- 
(perationi,  perseverantia ;   torpori  circa  prxcepla, 

&ludiiim  spirilaie;  vagationi  mentis  erga  iliicita,  in- 
teiitio  divinae  Icctionis.  Avariiix  duci  adversa  est 

dui  largilas;  agminibusque  ejus  agmina  istius,  iJ 
esi,  proditioni,  fides  non  ficia  ;   fraudi,  sinccriUis; 
rallacia!,veritas;  pcrjuriis,  non  jurare;  inquietudini,  C 

tranquilliUas ;  violentix,  patientia;   duritiic,  miscri- 
cordia.  Duci  quippe  gastrimargise,  id  csl,  honendje 
voracitati ,  conlraria  est  dux  abstinentia ;   cohorti- 
i^usque  iUius,cobortes  istius,  id  cst  inepue  betiti^c, 

niodestia ;  scurrilitati ,  ratio  sermonum ;  immundi- 
bae,  sobrietas ;  multiloquio  taciturnitas;  bcbetudini 

^tisus  circa  intelligentiam  ,  furor  discendi  sapicn- 
liam;  somnolcntiac,  vigilantia.  Luxuriacquc  duci  ac 
Pletiiejus  rcluctaturduxcastitas  cum  pleLc  sua  :  id 

^t»  cxcitati  menlis,  contemplatio  Dei ;  inconsidera- 
^Joni,  provisio;  incOnstantix,  constantia;  pnccipi- 
**Uoni,continentia  ;   amcri  sui,  mortificatio  dcsi^lc- 

'^l^rora  carnis  su»;  odio  Dei,  charitas  perfecla  Dei. 
"^ce  haec  sunt  qiiai  prxsulcm   animarum   oportet 

noii  fiat  fecuiiditas  carnis;  sic  pia;dic;inda  sunt  bona, 
iie  cx  lalere  juleantur  et  inala;  stc  laudanda  sunt 
bona  summa,  ne  despercntur  ultima ;  sic  nutrienda 
sunt  ullima,  nc  dum  creduntur  suflicere,  nequaquam 

tendalur  ad  suinina.  Curanduin  cst  itaque  pncdica- 
lori,  qiialcnus  sic  tergatur  tristilia  quaj  vcnit  ex 

lcujpore,  ut  uob  augeatur  lajtitia  qua;  est  ex  coii- 
spersione ;  et  sic  frenclur  hctilia  quae  ex  consper- 
sione  esl,ul  Uinicn  non  crescat  tristitia  qu3e  venitex 
teinpore,  sic  itaque  in  islo  reprimatur  subito  oborta 

formido,  ut  iamen  non  excrescat  enutrita  diu  praeci- 
pitalio;  sic  in  ilk)  rcprimatur  diu  oborta  pra^cipi- 
ialio,  ut  tamcn  non  valcscat  imprcssa  ex  consper- 
sionc  formido. 

CAPUT  XXXIX. 

Quod  oporteat  poslula)  i  a  Domino  possibiliias  pradi- 
candi. 

Et  haec  sc  posse  si  potuerit,  et  in  quantum  potuc- 
rit,  piciate  magisoratlonum  quain  oratorum  facul- 
tate  non^  dubitct  :  ut  oraiido  pro  se  ac  pro  illis,  quos 
esi  allocuturus,  sitorator  antequam  dictor.  Ipsa  hora 

jam  ui  dicat  acccdcns,  priusqiiam  exerat  profercn- 
tem  linguam,  ad  Deum  levet  animam  sitienU^m,  ut 

ructet  quod  biberit,   vel   quod  impleverit  fundaU 
Cum  cnim  dc  unaquaquc  re,  quae  sccundum  fideni 

dilcctioncnique  tracuiuiia  suiit,multa  sint  qua)  di- 
cantur,  ct  niiilti  modi  quibus  dicantur  ab  eis  qui 

Iisec  sciunt,  quis  novit  quid  ad  pncsens  tempus  vel 
nobis  diccrc,  vel  per  nos  expediat  audiri,  nisi  qui 

*^»t^  el  quae  debet  in  prajdicalionis  diversitate  cu-  ̂   corda  omniiim  videt?  ei  quis  facil  ui  quod  oportct 

•'^lire,  ut  soUicitus  infirmitates  singiilorum  pcr- 
l^^dat,  et  congrua  corum  vulneribus  medicamina 
^i^onaU  Sed  cum  magni  studii   sit  nt  exhortandis 

*'^^ulis  serviatur  ad  singula,  cum  valde  laboriosum 
**^    iinumquemque  de  propriis  sub  dispensatione  dc- 
•  *^  considerationis  insiruere,  longe  tanien  est  la- 

^^*"iosius  aaditores  innumeros  ac  diversis  passionibus 
**-*«rantes,  uno  eodemque  iemporc,  voce  unius  ei 
^^^muois  exbortationis  admonere.  Ibi  quippe  tanta 

**^^  vox  temperanda  est,  ul  cum  divcrsa  sint  atidi- 
^^•^m  vitia,  el  singulis  mvenianlur  congrua,  et  ta- 

^n  sibimetipsis  non  sint  diversa,  ui  iiiter  medias 

^siones  uno  qiiidem  ductu  transeat ,  sed  inore  an- 

etqnemadmodum  oporlet  dicatur  nobis,  nisi  in  ciijiis 
manu  suni  ct  nos  ei  scrmones  nostri?  Ac  per  hoc 

discat  qui  docei  omnla  quxdocenda  sunt,  qui  et  nosse 

Yult  ei  doccre  racultatcm  dicendi,  qux  ui  decet  vi- 
rum  ccclesiasticum,  coinparet.  Ad  horam  vero  ipsius 

dictionis  illud  potius  bonae  menti  cogitet  convenirc, 
quod  Dominus  ait  :  Nolite  cogitare  quomodo  aut  quid 

loquamini  :  dabitur  enim  vobis  in  illahora  quid  loqua- 
mini.  Non  enim  vos  estis  qui  toquimini ,  sed  Spiritus 
Patris  vestri  qui  loquitur  in  vobis  (Matth,  x).  Si  ergo 
loquitur  in  cis  Spiritus  sanctus  qui  persequeniibus 
tradunlur  pro  Christo,  cur  non  el  in  cis  qui  traduni 
discentibus  Christum?  Qui   autem  dicit  hominibi» 
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non  esse  pnecipiendom  qnid  vc!  qacmadmoJura  ilo- 
ceant,  si  doctores  cflBcit  Spiritus  sanctus,  potest  di- 
cere  nec  orandum  esse  nobis  quod  Dominus  ait  : 

Scit  Paier  vester  quid  vobis  neceuarium  slt,  pntcs- 

quam  petatis  ab  eo  (Maltli,  v).  Sive  aulem  apud  po- 
pulum  vcl  apiid  quoslibet  jainjamqiie  diclurus,  sive 

quod  apud  populum  diccndum  vel  ab  eis  qni  volue- 
riiU  aut  poluerint  logenduni,  est  dictalurus,  orct  ut 

Dciis  sermouem  bonum  del  in  osejus.  Si  cnifn  ri^gina 
oravit  Esther  pro  sn.x  genlis  leinporali  salnle  locn- 

tura  apud  regem,  ut  in  os  ejus  Deus  congruum  ser- 

MOGUNT.  OPERUM  PARS  I.  IM 

Amoneni  darel,  qnantomagis  orare  debet«  ni  lale 
munus  accipiat ,  qui  pro  aeterna  hominum  salole  In 
doctrina  et  verbo  laborat.  llli  vero  qui  ea  didori 

suot  quae  ab  aliis  acceperunt,  et  antequam  accipianl, 

orent  pro  ipsis  a  quibus  accipiunt,  ut  eis  detur  qtiod 
pcr  eos  accipcre  volunt ;  et  cum  acceperint,  oreni 
ut  benc  ct  ipsi  proferaiit,  et  illi  ad  qnos  proferanl 

sumant;  et  prospero  exilu  dictionis,  cidem  gratias 

aganl,  a  quo  id  se  acccpisse  non  dubitant :  ul  qpil 
gloriaiur,  in  illo  glorietur  in  cujus  manu  sunt  el  i 
el  scrmones  nostri. 

BEATI  RABANI  HiAURI 
FULDENSIS  ABBATIS  ET  MOGUNTINI  ARGHIEPiSGOPI 

LIBER  DE  OBLATIONE  PUERORUM 
^ANNO  819.) 

(Mabill.,  Aonal.  Bened.,  Append.  td  tom.  lU 

INCIPIT  opuscuLtJH  RABiNi  NAURi  CONTRA  EOS  B  tcs.  Ncc  rccolunt  id  Apostoli,  qiio  ait :  c  Sive  senl. 
(;UI  nEPLGNANT  INSTITUTIS  B.   P.   BENEDIGTI. 

Si  qnis  Scripturam  sacram,  quam  per  bomincs 
probosdivinilns  inspiralos  snpcrna  sapieiUia  humano 

gt>neri  contnlcrat,  inspcxcrit,  non  ornid  cam  quam 
dcstructioncm  inndelit;Uis  atqnc  cnpiditnlis,  et  acdi- 
ficationem  fidci  ac  cbaritaiis  nobiscnm  n<;erc  rcpe- 
riet :  ut  abrenunli^mlcs  dialioio,  ct  poinpis  alqnc 

opcribus  ejus,  per  fidcm,  spcm  ct  cliarilatcin,  uni 

Dco  Patri,  et  Filio,  ct  Spiritni  sancto  ridelilcr  scr- 
viainus.  Unde  mirandi,  imo  miscrandi  sunt  illi  qui, 
boc  negligentes  qnod  in  inranlia  profcssi  sunt,  et 

quod  in  primonlio  vilae  su£  abdicavenmt,  quasi  cmi- 
nentioris  ac  majoris  dignitatis  sit,  ei  prxponunt. 

Sunt  ergo  quidam  qui  a  cunabulis  suis  sacras  litlcras 

sivc  Iibcri,omnes  unnm  sumns  in  Ghristo.  >  Et  idem : 

«  Qui  cnim,  inquit,  liber  vocalus  est,  scrviis  est 
Chrisli;  »  ct :  i  Qui  scrvns  vocatus  est,  libcrtus 
cst  D(nnini.  >  Maxinio  cnm  et  hoc  promagno  bonore 

snncti  Patrcs  babuere,  qnod  servi  Dei  nuncuparen- 
tur.  Unde  ct  Abrahnin,  Isnnc  et  Jacob  servi  Dci  er- 

celsi  nppcllali  simt.  ninc  ct  Moyscs  et  prophcLe, 
hinc  Job  cl  David  sorvorum  Dei  nominc  nobiliter  ad- 

notnti  snnt,cum  ipsc  Doininns  nd  Satnn  ait :  i  Niin- 
qnid  considcrasti  serviiin  meiim  Job«  qnod  non  sil 
ci  siinilis  in  tcrra?  i  ot  de  Dnvid  :  c  Inveni,  iiiqiiil, 
David  scrviim  meum,  oleo  sancto  meo  unxi  cum.  • 

Sed  adbxc  forsitan  isti  novonim  dogmatum.insli- 
tutores  respondent,  non  se  contradicorc  quin  omne 

didicerunt,  et  sanctx  Ecclesise  nutrimento  tandiu  C  geniis  humanum  divina;  servitnti  obnoxium  sit,  sed 

aiiti  sunt,  quousque  satis  educati  in  sublimc  sacro- 

rum  ordinum  proveb^rentur.  Sed  ingrati  tanto  mu- 
nere,contraria  ortbodoxorum  Patrum  Adci  sentiunt, 
ac  matrem  univcrsorum  fidelium  telis  iniquitatis  suse 
qiiotidie  impugnant;  cum  hoc  quasi  probum  fin- 
gunt,  atque  pro  vero  quihusque  commendarc  sat- 

agunt,  qnod  nec  patriarchs,  neque  propbet^B  in  Ve- 
teri  Tcstamento  unquam  babueruot,  nec  apostoli 
atque  evangelistae  in  Novo  fieri  omnino  consuerunt. 

Unde  dementia  corum  onmibus  nola  fict,  qnando  nec 
prioribns,  nec  sequenlibus  veris  Dei  cultoribus  in 
ulla  partc  concordant. 

Alnnt  enim  poinpalice  pravorum  aogmalnm  impu- 
dentes  artifices,  quoil  non  liccat  parcnlibus  filios 

non  vclle  qiiod  ad  monasticam  disciplinam  et  ad  re- 
gularem  ordincm  scqucndum  aliquis  filium  suum 
tradat.  Quasi  in  eo  immunes  sint  quod  non  gencr:, 

sed  speciei  derogent,  cum  species  ad  genus  rereni- 
tur,  nec  genus  sine  specierum  diversitate  consistere 

possit.  Quis  unquam  hasreticoruin  vcl  schismatico- 
rum  fuit,  qui  universam  religionem  Christianam 

penitns  abjiccret  at(|ue  deoegaret?  boc  enim  pro- 
prie  infidcliumest ;  sed  quia  veris  falsa  permiscebant, 
et  rcgulam  vcritatis  per  omnia  sequi  nolebant,  ex- 
torres  facti  sancUc  Ecclesia;,  communione  penitus 

•^privnti  sunt.  Nnm  in  Evangclio  Dominus  ait :  i  Qui 
solvcrit  unum  dc  mandniis  istis  minimis,  et  docueril 

sic  homincs,  minimns  vocnbilur  in  rcgno  cadoruin.  » 

pnrvulos  ad  Dci  scrviiium  traderc,  ncc  convcnire  D  Undc  Jacobns  npostolns  ait  :  i  Qui  in  uno  oflendit« 
homini  iibero  ingcnuum  filium  servnm  fncere,  hnina-  factns  est  oinninm  reus.  >  Ilinc  et  Paulus  ail  : 

nam  legcm  Deo  impoiiere,  voluntales  ac  dominaiio-  i  Modicnm  fcnntntum  tolam  massam  corrumpit.  i 
ncm  omncm  humauis  sanctionibus  suhjiccre  conan-      Hinc  ct  Joannos  dicit  :  i  Ex  nobis  exierunt,  scd 
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noo  erantex  nobis;  nam  sl  fuissent  cx  nobis,  pcr-  A  minum  dclcciari,  audi  Aposlolum  dicentem  :  cNiun- 
mansissent  utique  nobiscum ;  sed  ut  manifesti  sint, 

qnoni&m  non  sunt  omncs  cx  nobis.  >  Et  item  :  <  Om- 
nis,  >  inquit,  <  qui  non  manet  in  doctrina  Ghristi, 

Deum  non  habet;  qui  permanet  in  doctrina,  hic  Fi- 
lium  et  Patrem  habct.  Si  quis  Tcnit  ad  vos,  et  hanc 
doctrinam  non  aflert,  nolite  recipcre  eum  in  domum, 
nec  Ave  ei  dixeritis,  qui  enim  dicit  Avc,  comniuni 

eal  operibos  illius  malignis.  >  Ergo,  quicunque  reli- 
gioni  CbristiansR,  et  sanae  doctrinae,  quam  ab  apostolis 
et  prophetis,  necnon  et  ab  ipso  Domino  susceptam 
honorabilitersancta  custodit  Ecclesia,ex  aliqua  parte 

ore  blasphcmo  reprehensioiiem  ingerit,  seu  diminu- 
tionem  facit,  sciat  se  corporis  Chrisli  omnino  unitate 

privatum  esse,  ncc  posse  nisi  per  pocnitentiam  con- 

quid  de  bobuscura  cst  Deo?  an  magis  scripta  suot 
propter  nos  ?  >  Hinc  Doininus  per  Psalinistam  dicit : 
<  Non  accipiam  dc  domo  tua  viluios,  neque  de  gr^ 
gibus  tuis  hircos,  quoniain  mesc  suht  omnes  ferae 

silvarum,  jumenla  in  inontibus  et  boves.  >  Et  paulo 
post :  c  Inimola,  i  ait,  <  Dco  sacrificium  laudis,  et 
redde  Aliissimo  voKi  tua.  >  Et  itcm  :  <  Sacrificium 

laudis,  inquil,  honorificabit  mc,  el  illic  iter  est,  la 
quo  osicndam  illis  salutarc  Dei.  >  Cuni  autcm  Cain 
propier  invidiam  interficerel  Abel,  rursus  Adam 

cognovit  uxorein  sunm,  qu%  peperit  ci  filium,  quem 
vocavit  Selh,  diccns  :  <  Posuit  mihi  Dcus  semen 

aliud  pro  Abel,  quem  occidit  Cain.  >  Sed  et  Selh 
natus  esl  filius,  quem   vocavit  Enos ,  dc  quo  non 

dignam  crroris  sui  veniam  et  ccelcstis  regni  aditum  B  frustra  subscquitur  Scriptura  diccns  :  <  Iste  coDpit 
promereri,  quia,  sccundum  Salvatoris  senlcntiam, 

<  Nemo  ascendit  in  corlum,  nisi  qui  de  coelo  descen- 
dil,  Filius  hominis,  qui  est  in  coelo.  >  Qui  enim  ma- 
iiet  in  unilatis  compage ,  ad  rcgnuin  simul  ascendet 
cum  capitc;  qui  autem  divortium  amat,  necesse  est 
ut  in  inia  inferni  atque  in  tartari  profunda  simul  cum 
erroris  aoctore  ac  dissensionis  animatore  diabolo 

mergatur,  quia  non  est  dissensionis  Deus,  sed  pacis. 
Sed  quia  negotium  scribendi  suscepimus  advcrsus 

cos  qui  dicunt  non  licere  pareotibus  liberis  filios 
suos  ingenuos  Dci  servilio  mancipare ,  necnon  et 
contra  illos  qui,  parvi  pendentcs  vouim  quod  Deo 
voverunl,  servitium  saiiClum  quod  profcssi  sunt, 
quasisine  reatu  descrere  possent,  iniiigne  abjiciunt; 

invocare  noir.en  Domini.  >  Sicut  eniin  Abel  filiiAdam 

oLIationem  Deo  placere  approbavit,  ita  et  nepolls 

ipsius,  hoc  est,  Enos,  devolionem  in  laudem  Deiex- 
pressii,  cuiu  dicil :  <  Isie  coepit  invocare  iiomen  Do- 
mini.  >  Non  eniin  ail,  iste  studiosus  ac  callens  fnlt 

in  cxercitio  operis  terreni  :  sed  quo  magis  Doml- 
num  dclectari  novit,  hoc  pro  niagno  laudis  honore 

extulit,  dicens  :  <  Iste  coepit  invocare  nomen  Do- 
mini.  >  lile  ergo  rite  invocat  noinen  Domini,  qul  de- 

votum  pectus,  et  oris  ollicium,  ac  boni  operis  stu- 
dium  ad  glorificandum  Dominum  coadunat.  Iste 

merito  cuiu  Psalmista  dicere  polest  :  <  In  me  sunt,- 
Dcus,  vota,  qu3e  reddam  laudationes  tibi.  >  Simlli- 
tcr  quoque   Enoch  et   Noe   hoc  In  laudis    titulo 

inonasticam  quoque  disciplinam  secuudum  sancto-  (^  principalum   habcnt,  quod  Dominum    limcrent  et 
runi  Patrum  regulas  ordinatam ,  ceu  humana  inven- 

tioiie ,  et  non  divina  auctoritate  instilutam  ,  de- 

spicientes  detestantur ;  primo  sacrarum  Scriptura- 
rum  teslimoniis  et  sanctorum  Patrum  exemplis  os- 
tendemus,  liccre  homiui  Christiano  suam  sobolem 

Dco  consccrare  :  demum  votum  quod  Deo  vovetur, 
sine  magno  reatu  omitli  omnino  non  posse ;  postremo 
vilam  monasticam  non  humana  argumentatione , 
sed  divina  aucloritate  institutam  csse  :  ut  hi  qui  In 

£ui«  scctis  magis  confiduut  quam  In  divinorum  11- 
Itroruui  scriptis,  saltem  ipsa  veritaie  superati,  poeni- 
tentiain  agant,  erroremque  suum  rcliuquentes,  sc- 
metipNOs  decipere  aliosque  secum  ad  perditionem 
trabcre  desistant. 

amarent,  atque  in  ejus  prseceptis  bonorum  operum 
gressibus  ainbularent.  Quorum  priorem  tuiisse  Deus 

dicitur,  iie  diutius  tolcraret  peccatorum  vcxatio- 
nem ;  allcrum,  mundo  diluvio  pereunle,  in  arca  sl- 
mul  cum  sobole  ad  reslaurandam  bumanam  proge- 
niem  inscribilur  reservasse.  Cujus  primogcnitus 

Sein,  juxta  Hebrxorum  opinionem,  eral  sacerdof 

Dei  summi,  quem  iu  subsequentibus  Scriptura  Mcl- 
chisedech  appellat ,  ofierens  panem  et  vinum,  se- 
cundum  cujus  ordinem  iile  sacerdos  exslitisse  perhU 
betur;  ad  quein  patria  vox  in  psalmis  ait :  <  Tu  es 
sacerdos  in  a^tcrnum  sccundum  ordincm  Melchise- 
dcch.  >  Igilur  Abraham  unicum  fidei  et  obedicntis, 

atquc  vcrx  pielatis  exemplar,  qui  ad  vocem  Doininl 

Juxla  primordium  ergo  libri   Gcncseos  ,  ubi  dc  ̂  cgressus  cst  dc  lerra^sua,  et  de  cognatione  sua, 
protoplasii  priniis  filiis  narral  Scriptura  sancta ,  ita 
suljuiigit,  dicens  :  <  Fuit  aulem  Abel  pastor  ovium, 
^t  Cain  agricola.  Factum  est  autem  post  mulios  dies 

"^t  oflerrel  Cain  de  fructibus  terrai  muncra  Domino  : 
-Mbcl  quoqiie  obtulit  dc  primogenitis  gregis  sui,  el  de 
^dipibus  eorum.  £t  respexii  Dominus  ad  ALcI ,  et 

•sd  munera  ejus ;  ad  Cain  vero,  ct  ad  mimera  illius 
^on  respexit.  >  Ecee  habes  juxta  inchoationem  hu- 
^mani  generis,  statim  Deo  placere  primogcniiorum 
^>blatlonem,  de  innocentl  pectore  atque  pinguedine 
^haritatis  prolatam,  magis  quam  ad  inqiiisitionem 
lerrenl  cultus,  ubl  Ingcnium  callet  huraanum.  Et  ne 
^rtc  dicas,  hic  brutorum  anijpialium  oblatione  Do- 

peregrinatus  est  in  terra  quam  illi  Dominus  proml- 
scrat  se  daturum,  et  semini  ejus  post  eum  in  pos* 
scssionem.  Ilic  filium  suum  Isaac,  de  quo  acceplt 

repromissioncm,  ad  imperium  Domini  obtulisse  de- 
scribitur,  in  locum,  quem  ostenderat  ei  Dcus,  in 

quo  sedificavit  allare,  et  'desuper  ligna  composuit , 
cumque  colligasset  filium  suum  dileclissimum,  po- 
suit  eum  in  allare  super  struem  lignorum,  exlendlt- 

que  manum,  et  arripuit  gladium ,  ut  Immolaret  ft- 
lium ;  sed  angelus  Domini  prohibuit  eum,  dicens  : 
<  Ne  cxlcndas  manum  tuam  supcr  puenim,  nequa 

facias  ci  qnidquam.  Nunc  cognovi  quo-.l  timeas  Do- 
ininum,  cl  noii  peperceris  filio  luo  unigcnito  pro« 
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pier  me.  •  Et  paalo  post  geqtiitur  Scriptara  de  eo- 
tlcni  ita  narrans  :  <  Per  meinetipsura  juravi,  dicit 

Domiuas,  quia  fecisli  rera  banc,  et  non  pepercisti 
fllio  tuo  unigentto,  benedicam  tibi,  et  multiplicabo 
seincn  tuum  sicut  stelias  coeli,  et  velut  arenam  quae 

est  in  Lillore  moris.  Possidebit  seinen  tuum  portas 
inimicorum,  ct  bencdicentur  in  semine  luo  omnes 

genles  terra;,  quia  obedisti  voci  mese.  i 

Quid  ad  bxc  respondeiit  importuni  defensores  ge- 
nuinx  liberlatis,  et  vaniloqui  contra  Dominum? 
Nunquid  dicunt,  bunc  patriarcbain  inique  egisse , 
quod  unicum  fllium  et  bxredem,  de  libera  uiore 
natuin,  propter  mandalum  Domini  oflerebat?  aut 
argiiunt  Dominum  iinpielatis,  quod  Gdelem  suum 
cullorcm  coegerit  parricidium  commiltcre?  an  nun 

magis  iiiiqua  est  opinio  eorum  qui  legein  muuda- 
nani  et  teniporalein  legi  divinx  atque  a>leruae,  quae 
oniiiia  regitet  cuncta  nutu  suo  disponit,  prxponunt? 
Si  eniin  boc  non  licet  quod  Deus  xtcrnus  fleri  jubet, 

quomodo  licot  quod  universa  vanitas  docct?  scri- 
pluni  est  eiiim  :  c  Universa  vanilas  omiiis  bomo  vi- 
veiis.  »  Quanquam  iii  imagiiie  Dei  auibulet,  tamen 
vane  coiiturbabitur.  Ideni  ergo  Dominus,  qui  tunc 
oraculo  suo  jusserat  patriarcbam  oflerre  fllium  suum 

in  liolocaustum,  nunc  in  Evangelio  suo  jubei  plebein 
ecclesiaslicam  sobolem  suam  tradcre  ad  servitium 

sanciuni;  et  qui  tunc  laudavit  pro  amorc  suo  obe- 
dientiam  piam ,  nuiic  probat  in  aniore  suo  devo- 
lionein  sanctam.  Nam  qui  tunc  dixit  in  lege  sacer- 
doti  ut  veslimentum  non  scindcrct,  et  ad  omnem 

mortuum  non  iiigrederetur  omnino,  super  patre 

quoque  suo  et  matre  non  conlaminarctur,  nec  cgrc- 
deretur  de  saiiciis,  ne  poUuat  sanctuarium  Doniini, 

qiiia  oleum  sanctu:  unctionis  Dei  sui  super  eum  cst : 
ipse  liuiic  in  Evangciio  dicit  bomini  Cbristiano  :  c  Si 

octilus  tiius  dexler  scandalizat  te,  erue  eum,  et  pro- 
jice  abs  te ;  et  si  dcxlera  manus  tua  scandalizat  te, 
abscinde  eam,  et  projice  abs  te.  Expedit  enim  libi 
ul  pereat  unum  membrorum  tuorum,  quam  loturo 
corpus  tuum  eat  in  gebeunani.  >  Et  item  :  <  Qui 
amat  patrein  aul  matrem  plus  quam  me,  non  esl  nse 
dignus ;  et  qui  amat  flllura  aut  Gliam  super  me,  non 
est  me  dignus  :  et  qui  non  accipit  cmcem  suam,  et 

soquiiur  me,  non  est  me  dignus.  i  Et  item  :  <  Si  quis, 
iiiquit,  vult  post  me  venire,  abneget  semetipsum,  et 

toUat  cnicem  suara,  et  sequatur  me.  Qui  enim  vo- 
luerit  aniniam  suam  salvam  facere,  perdet  eam ; 

qui  autem  perdiderit  animam  suam  propter  me,  in- 
veiiiet  eam.  i  Et  rursum  :  i  Omnis,  i  inquit,  <  qui 
ivlinquit  domuni,  fratres,  autsorores,  aut  matrem, 

aiii  patrein,  aut  uxorera,  aut  Glios,  aut  agros  propter 

nouien  incuin  ,  centiiplum  atcipiel ,  et  vitam  aeter- 
uain  possidebit?  i  Denique  Isaac  Gdelis  Dei  cultor, 

atque  paternae  voluntatis  devotissimus  exsecutor, 
typus  illius  dc  qiio  dicil  Apostolus  :  <  Faclus  obe- 
diens  Patri  usciue  ad  inorlem,  niortem  autem  cru- 

cis  :  I  idcirco  portavit  ligna  ad  conGciendum  de  se- 
melipso  liolocaustum,  ut  Gbristum  exprimeret  por- 
tantem  cruceui  ad  peragendum  passionis  sune  sacra- 
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^  mentum.  Fodit  puteos  plurimos,  ut  inveniret  aquam 
vivam  :  docens  nos  intenle  meditari  Scriptaras  sa- 
cras,  donec  percipiamus  divinam  aapientiam.  Hic 
ergo  patientia  sua  et  obedientia  argait  illos,  qoi 
paierno  superbe  resistiuit  voto,  atque  deereto,  ne  in 
eis  divinae  servitutis  expleatur  ̂ BMtus. 

Similiter  et  Jacob,  vir  simplex  habitans  in  laber- 
naculis,  bumiiitaUs  sumroae  ac  mansaetudinis  nobis 

praebet  exemplum,  at  si  velimus  benedictionem  hae- 

reditare  paternam,  maneamus  in  simpllcitatis  no- 
strae  tabernaculis,  et  Ecclesiae  roatrisper  omnia  sob- 
diti,  magis  subjiciamur  regulis,  quam  cum  Esaa 

rufo  ei  bispido,  vanis  mundi  serviamus  negotiis. 

Qiiid  enunieio  specialiter  patriarcbarum  siiigulo- 
rum  facta,   ad  comprobandam  paternac  auclorilatis 

])  poiestateni,  in  Giiis  suis  ad  servitium  Dei  traden- 
dis ;  aim  Dominus  ipse  in  lege  pracceperit  Israeliy 

oninium  priinogenitorum  sibiiuel  faciendam  <:onse- 
cralionem,  dicens  ad  Moysen  :  <  SanctiGca  niihi 
oinne  primogenitum,  quod  aperit  vulvam  in  flliis 
Israel,  tam  de  hominibus,  quam  de  jumentis ;  nica 

sunt  eniin  omnia.  >  Et  rursiiin  cuin  Levitas  pro  pri- 
mogenilis  vellet  eligere  in  cultum  taberoaculi,  ila 
locutus  est  ad  Moysen,  dicens  :  <  ToUe  Leviias  de 
medio  Gliorum  Israel,  et  puriGcabis  eos.  >  Et  paulo 

post :  <  Applicabis,  inquit,  LevitHS  coram  taberha- 
culo  foederis  convocata  omni  multitudine  filionim 

Israel  :  cumque  Levita;  fuerint  coram  Domino ,  po- 
nent  Glii  Israel  manus  suas  super  cos,  et  offerel 

Aaron  Levitas  munus  in  conspectu  Domini  a  filib 

G  Israel,  ut.serviant  in  ministcrio  ejus ;  et  consecra- 
bis  eos  in  oblationem  Domini,  qiioniam  donodo* 
nati  sunt  mibi  a  Gliis  Israel ;  pro  primogenitis,  qiiae 

aperiuiit  omiiem  vulvam  iu  Israel,  accepi  eos.  Mea 
sunt  eniin  oninia  priniogenita  Glionim  Israel,  taro 

ex  hominibus,  quam  ex  jumentis ;  ex  die  quo  per- 

cussi  omne  primogeiiitum  in  terra  iEgypti,  sancti- 
ficavi  eos  mibi,  el  tuli  Levitas  pro  cunctis  primc^e- 
nitis  Giiorum  krael,  tradidique  eos  dono  Aaron  ,  et 

filiis  ejus  de  medio  populi,  ut  serviant  mihi  pro 
Israel  in  tabernaculo  foederis,  et  orent  pro  eis,  ne 

sit  in  popiilo  plaga.  i  Ecce  Dominus  expetit  omne 
primogcnilum  ab  his  qui  legibus  suis  obtemperare 
dcbent,  et  non  tantum  hominum,  sed  etiam  primoge- 
nita  jumentorum :  ut  ostcndatquod  non  solum  nostra» 

^  sed  etiain  nosmetipsos  debilores  sumus  iilr  ofTerre. 
Et  ne  aliquam  querimoniam  rite  opponere  possis, 

et  dicere  fas  non  esse  hominem  quemlibet  fitium 
suum  acque  liberum  ad  servitium  Dei  oflerre,  jabet 

universum  populum,  unam  tribum  de  duodecim  si- 
mul  totam  oflerre  ad  tabernaculum  foederis,  et  con- 
secrare  ibi  in  oblationem  Domino  ad  ministerium 

cjus.  Utrum  tunc  videtur  majorem  potestalem  ha- 
l)ere  filios  Isracl  in  fratribus  suis  Levitis  offerendiSf 

quibus  post  oblationem  decreto  Domini  abnegata 
est  sors  omnis  hsereditatis  terrenae ,  et  possessio 

inler  c<eteras  tribus  haberi  :  vel  patrcm  cuiu  filto 

proprio  adhuc  quidem  tenerae  setatis,  et  nondum 

secundum  legem  sui  jiiris  aut  notestatis  existen- 
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tem;  cura  enm  sccundum  sancl;c  Rcguhe  insliluia  A  giiimam  es>e  oblalioncm  parenlum  in  filiis  suis. 
pauca  de  phiribus  comnieroorasse  sufficial :  imnc  ea omnibus  mundanis  curis  negoliisquc  alquc  posses- 

sio:)ibus  exulum »  soli  Deo  ad  serviendum  manci- 

pare  dccrcveril  ?  \liud  est  enim  ab  aeipiali  .Tqua- 
Icm  tradi,  et  aliud  a  majorc  minorem  alicui  sub- 
jici.  lulcr  xqualcs  cnim  siepe  contratliclio  oritur, 

nc  una  pars  altcrain  supcrct,  aut  servire  cogatur  : 
seti  intcr  majorem  ct  minorem  nulla  raiio  cxistit, 

<{uod  junior  majoris  imperio  omnino  se  non  subjiciat. 
Si  enim  imperiiun  Domini  et  in  majoribus,  ct  in  mi- 
noribus  justum  est  :  cur  non  ccssant  vani  nuirmu- 
ratorcs  isli,  et  iniquarum  compositorcs  qucrelanim 

icgibos  Dci  detraherc ;  atquc  contra  illum  loqui  nc- 
quitiaro  ,  qui  coelum  et  terram,  et  omnia  qnaj  in 
ris  sunt  creavit,  regit,  et  secundum  suam  volun 

qu;e  dc  Judicum  alquc  Regum  temporibus  meuti 
occurruni,  ad  confirinandam  camd^m  rem,  styh» 
proferamus.  Lcgitiir  in  libro  Judicum  quod  Jcphte 
Galaadites,  vir  forlissiinus,  cuni  bellum  contra  Am- 
monilas  agerc  disposuisscl,  ut  eruerct  Isntcl  de 

manu  eornm,  faclo  super  sc  spiritu  Dci,  «otnm  vo- 
verit  l)o:r.ino,  diccns  :  «  Si  lra(!idcris  filios  Ammmi 

in  m.-^nus  mcas,  quiru-iqiie  fi:erit  prirous  cgressns 
(!c  foribus  domus  mea»,  mihique  occurrcrit  rever- 
teiili  cuin  pacc  a  filiis  Ainmon,  cum  holocaustum 

cfreram  Domino.  Transivilquc  Jephle  al  filios  Am- 

mon,  ut  pugnaret  contra  eos,  quos  tradidit  Dumi- 
nus  in  manus  cjus.  Percussitque  ab  Ancr,  usque 

latem  disponit?maxime  cum  pcr  Psalmistam  incre-  [j  *^"'*^  venias  in  Mennith,  viginti  civitales,  el  usqtie 
pnndo  talcs  Spiritus  sanctus  ita  loqualur,  dicens 
€  Noiite  extollcre  in  altum  cornu  vcstrum,  ct  nolite 

loqui  adversus  Deum  iniquitalem  :  quia  neque  ab 
oricnte,  neque  a  dcscrtis  montibus,  quoniain  Deus 

judcx  esL  >  Memincrinlque  illius  scntenlia^,  quaro 
Judas  apostolus  in  sua  Epistola  protulit  dicens  : 

c  Subintroierunt  quidam  homincs,  qui  olim  prscscri- 
pti  sunt  in  hoc  judicium,  impii,  Dei  nostri  gratiam 
transrercntes  in  luxuriam,  et  sohim  dominatorem 

Dominum  nostnim  Jesum  Ghristiim  negantes.  > 

Quibas  et  paulo  post  in  eadcm  Epislola  commi- 
oando  subjungens  ait :  i  Yae  illis  qui  via  Gain  abie- 
rant,  et  errore  Balaam  cffusi  sunt,  ct  contradictionc 

Core  perierunt  :  hi  sunt  in  epulis  suis  roacul», 

al  Abcl,  qiire  cst  vineis  consila,  plaga  mapna  nimis. 
liiiiu.lialiqiie  sunt  filii  Ammon  a  filiis  Israel.  Rc- 
vrrlcn  i  autem  Jephlc  in  Maspha  domum  suam, 
occurril  iinigcnita  filia  cum  tympanis  et  choris: 

non  cnhn  habcbat  alios  libcros.  Qua  visa  scidit  ve- 
stimcnla  sua,  et  ait  :  Meu,  filia  mi !  dccepisti  me, 

et  ipsa  dccepta  es.  Aperui  enim  os  meum  ad  Domi- 
num,  cl  aliuJ  facere  non  potero.  Gui  illa  respondit: 

Palcr  mi,  si  aperuisti  os  tuum  ad  Dominum,  fao 
mihi  quodcunquc  pollicitus  cs,  concessa  tibi  nltlone 
alque  victoria  de  bostibus  tiiis.  Dixilque  ad  patrem  ; 

Uoc  solum  mihi  prxsta,  quod  tc  dcprecor  :  dimiUo 
mc,  ut  duobus  mensibus  circumearo  montes,  et 

plangam  virginitatem  meam  cum  sodalibus.  Gui  ille 

conTivaotes  sine  timorc,  semetipsos  pasccntes;  nti-  G  respondit :  Vadc.  Et  dimisil  eam  duobus  mensibas; 
bes  sine  aqua,  qux  a  vcntis  circumferuntur :  arbo- 
res  autumnales,  infructuosoc,  ITis  mortux,  cradi- 

catx  :  fluctus  feri  niaris,  et  despumantcs  suas  con- 
fufiiones  :  sidera  errantia,  quibus  procclla  tenebra- 
nim  iu  aeternum  servata  est.  i  Via  Gain  abeunt,  qui 
propler  invidiam  roeliorum,  nomen  sibi  docloruro  , 

quo  honorificantur,  assumuut.  Errorc  Balaam  pcr- 

eunt,  qui,  amore  terrcslrium  commoJorum,  verita- 
tem,  quam  ipsi  norunt,  inipugnant.  Gontradictioce 
Core,  qui  vivus  ad  inferna  descendit,  intereunt , 

qnicunque  appetiiu  indebiti  primatus  scse  ab  uni- 
tatc  sancUe  Ecclcsix  secernuiil^  sclcntcsque  et  pras- 
videiites,  quantum  mali  gcrant  scclerum,  tamen  ad 
lartara  descendunt.  Et  quidem  Gain  dc  fratricidio 

cnmque  abiisset  cum  sociis  ac  sodalibus  suis,  flebai 
virginitatcro  suaro  in  montibus.  Expletisque  duobns 
meusibus  reversa  est  ad  putrem,  et  fecit  ei  siait 

voverat,  quse  ignorahat  virum.  i  Ad  h»c  qiiid  re- 
spondcnt  isti  aroici  roei,  quorum  serroo  totus  versus 
est  in  suggillationero  ordinis  nostri?  Quis  ergo  tam 

stultus  et  taro  pcrversus  est,  ut  hunc  Jephte  sacrite- 
gum  csse  diCat,  pro  co  quod  filiam  propter  votom 
quod  Dco  vovit,  obtuierit?  cum  Scriptura  dicat  lioc 
eum  fccisse  facto  supcr  eum  spiritu  Dei ;  maxime 
cum  Paulus  apostolus  in  Epistola  quam  ad  HebraBO^ 
scripsit  eum  in  catalogo  sanctorum  cnumeret.  Si 
enim  patribus  illius  tcmporis  licuit  per  ferniro  fllium 
aut  filiaro  Deo  offerre,  air  non  ropdo  licet  istius  aevi 

gitantero  Dominus  corripuit,  sed  eum  invidia  sal-  ̂   liominibus  soholcm  suam  Dco  spiritualiter  conw- 

coj 

vari  non  sivit.  Balaam  adversus  Dei  populum  itcr 
agentem  Dominus  vetuit  :  sed  amor  pecunise,  ne 

ojtemperaret,  obsiilit.  Gore  supcrbientem  Moyses 
Domiiioin  se  loqucnte  Icnire  curavit ;  sed  curo  elatio, 
quae  fervebat,  insanabilem  reddidit.  Sic  profecto, 

sicfaciunt  baerctici,  qui  ad  increpalionem  sanctae 
Ecdesix  emendari  despiciunt;  quin  potius  fratres 
gladio  malae  doctrinse,  sicut  Gain,  interficere  ;  malo 

consilio  dccipere,*  sicut  Balaam;  contra  doctoresca- 
tholicos  se  erigere,  sicut  Gore,  ad  suam  ipsorum 
perdilioncm  contcndiint. 

liec  dc  illis  patrihus  qnos  Pcntateuchus  Moysi 

copiose  enumerat,  ad  comprobandam  ratam  ci  lc- 
Patrol.  cvir. 

crarc,  et  exhibere  hostiam  vivam,  sanetam,  Deo 

placcntem,  rationabiliter  in  obsequium  Gbristi?  Si 
autem  Abrahae  obiatio  placuit  Deo,  et  Jepbte  factum 
meritum  saiictitatis  illi  acquisivit,  cur  non  molto 

magis  spiritualis  oblatio  per  evangcltcam  doctrinam 

instituta  Deo  placere  credend^  '3st?  curo  de  Abra- 
haro  Jacobus  apostolus  testatus  sit  dicens  :  i  Abra- 
haro  pater  nosier,  nonne  ex  operihus  jiisiificatus  est, 
offerens  Isaac  filiuro  sunm  super  altare?i  Vides 

quoniam  fides  cooperabatur  opcribus  illius.  Ex  ope- 
ribus  enim  illius  fides  consumroata  esi,  et  suppleta 

est  Scriptura  dicens  :  «  Gredidit  Abraham  Dco,  H 

reputatum  est  illi  ad  justiliam,  et  amictis  Dci  appel- 

ik i 
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latus  est.  >  Et  de  Jvpliti*,  post  votti:n  quoJ  Dco  vo-  A  forrc,  ila  hic  et  lia^c  niulior  saiicla  atque  proplu li&<ui 

\it,  ita  scriptum  est:  c  TransivitJcplitc  aJ  filiosAm- 
nion,  ut  pugnarct  contra  eos,  quos  Doniinus  Iradiilit 
in  maDUS  cjus.  i  Ecce  Abrabam,  offcrcndo  fiiium 

F;Him,  amicitiani  Dci  promeruil;  Jcplite,  vovcntlo 
Deo  votum,  victoriam  dc  inimicis  suis  adcptus  est. 

Qiiid  post  Iixc  consequitur,  nisi  quod  illi  qui  Dci 

oidationem  spcrnunt,  el  tale  factum  sanctorum  pa- 
tnim  a!)ominantur,  inimici  Dei  nominentur  ac  sint; 

cl  ob  boc  splrilualil^us  inimicis  non  solum  non  domi- 
iionlur,  iino  merito  sux  pcrversilalis  omnino  siilyi- 
ciantur?  Scriplum  est  onim  :  c  Quicunque  vult  csse 
amicus  sxculi,  inimicus  Dci  constituitur.  i  Deo  enim 

|;I:cere  omnino,  nisi  l>onum,  non  potest.  Quod  au- 
lcm  bonuin  cst  facienti ,  id  meritum  sanclitatfs 

acqnirit. 
tloc  etiain  probat  xVnno;  faclum  laudabiie,  quod 

liber  Samuelis  commemorat.  Ctnn  enim  slerilis  esse 

«lescribatur,  etob  lioc  ab  x:iiuia  sun,  altera  sciiicet 

:i\orelieicanai  \iri  sui,  irruicretur,  nd  deprecan.!uni 
nominum  conversa  est;  nec  fraudavit  cani  spcscjiis, 
sod  pelilionis  suse  consequebatur  CiTcclum;  sic  ciiiin 

scriptum  est :  c  Cum  esset  Aniia  amaro  animo,  ora- 
vit  Dominum  fleiis  iargitcr,  et  voluin  vovit  dicens: 

Doininc  exercituum,  si  respiciens  viJeris  udliclio- 
r.em  raimiLe  tuu!,  el  recordatus  mei  fuei  is,  ncc  obli  • 

lus  anclil»!  tuai,  dederisque  sexuni  virilem  servae 
tu.e»  dabo  eum  Domiiio  omnes  dies  vits  ejus,  et 
novucnla  non  ascendet  super  caput  ejus.  »Elt  non 

innKopost  rflCognovitllelcana,  inqnil,  Annaravxorv  m 

tilium  suum  inrantulum  cum  oVJaiione  fartnne  el 

ca^toris  specicbus  quae  in  libro  Rej;um  cornmcmo- 
rantur,  coram  Hcli  sacerJote  in  tabernaculo  Domino 

solcmiiiler  oflerebal.  Utiiim  Annam  prolerviae  spi- 
ritu  incilalam  hoc  cgisse  arbilrcntur  qiia?,  qiinsi 

propria;  potestalis  esset,  siiic  viri  consilio  sou  pra?- 
ccplo  ante  conccptum  pucri  primilus  Dco  votiiin  vo- 
vii?  DoinJe  post  nnlivilatcm  ej:is,  licct  cum  viri  s:ii 
consensii,  Inmen  ipsa  cimi  Doniino  fi  J:;ciali!cr  ol^lii- 
iil,  alquc  Ilcli  saccriloti  iiidem  totum  ordinem  voti 

sii  diligcnlcr  exposuit.  Qu^s  aulem  auJct  dicorc 
Dominum  iniquum  esse,  qui  buic  mulicri,  ob  fidcl 

merilum  et  magn;e  devolionis  efl^eclum,  grnliam 
SpirilJis  sancli  sui  liiljiiil?  Si  cnim  hujus  oMDtionis 

'^  displicuissel  factuin,  ncquaf|unm  post  porpetralani 
oldationem  Spiritns  saDCti  illi  iinpendcrcl  dimum, 

iinde  potuissot  de  futuro  sncramciilo  adventus  Chri- 
sli,  ct  dc  mut;itionc  voleris  s.icorJi)iii,  logi.^qiie  pri- 

stina»,  ncc  non  ct  dc  abjcctio.':e  pIcIJs  incrcJulc,  at- 
que  convocationc  gcnlium  nd  (i  lem  propholare. 
Postquam  enim  pareritf?s  benli  Samuclis  adoraveninl 
Dominum  in  Sylo,  oravil  Anna,  ct  ait :  i  Exsultnit 
cor  meum  in  D omino,  el  exaltnlam  Cit  cornn  nienm 

in  Deo  nieo,  •  elc.  E  contrnrio%'tTO,  si  mjnJana  lei 
iantuin  dominari  debcrct  in  cullu  divino,  quod  imiil 
eain  transgredi  iiccrct  in  Christl  oflicio  :  auctor  to^ 
t!us  boni  et  justitio:  o!)scrvantissimus  ctisios,  de  qud 
scriptum  est :  t  Justus  Dominus,  et  justitiara  diicxitf 
a^quitatcm  colit  vullus  cjus,i    quomo!o  id  noii  siio 

suam,  el  iccordalus  csl  cjtis  Dominus.  »  Et  factum  ̂   teslimoriio  comprobarcl,  alqne  omnil>us  m;inift^stum 
osl  post  circuium  dierum,  conccpit  Anna,  et  pcpcrit 

riliiim,  vocavitque  nomcn  ejus  Samuel,  eo  qiiod  a 
Domino  postulasset  euin.  Ascendit  autem  vir  cjus 
llolcaua,  ct  omnis  donius  ejus,  ut  immolarel  Domino 
liostiam  soiemnem,  el  votum  suura.  c  Et  Anna  non 
r.scendit;  dixit  cnim  viro  suo  :  Non  vadam  donec 

nidactetur  infa»s ,  et  ducam  eum  ut  appareat  co- 
ram  Domiuo,  ct  mancat  ibi  jugiter.  Et  ait  Hclcana 
vir  siuis  :  Fac  qiiod  bonuni  tibi  videtur,  et  mane, 

donec  ablactes  enm,  precorqtio  ut  impleat  Dominus 
vcrbum  suum.  Mansit  crgo  muiier,  et  laclavit  filium 
suum,  donec  amovcret  eum  a  iacte.  Et  addiixit  enm 

sccum,  postquam  ablactaverat,  in  vitulis  tribus,  et 
tribus  modiis  farin%,  et  amphora  vini,  et  adduxit 
eum  ad  domum  Domini  in  Sylo.  Puer  autem  erat 
ndhifc  infaniulus :  et  immolavcnint  vitulum,  et  obtih 

ienint  puenim  lloii.  Et  ait :  Obsecro,  dominc  mi, 
vivct  anima  tua  Dcp  !  ego  sum  illa  mulier  quat 
sleti  coram  tc,  hic  ornns  Doaiinum  pro  pucro  isto. 
Oravi,  et  dedit  mihi  D4>niinus  petiiionctn  nicani 
(|iiam  posulavi  ei.  idcirco  ot  ogo  eum  commoJavi 

Doinino  cnnctis  diebus  quibus  fuerit  ac('o;nmoJatus 
Domino.  i  Vcllein  scirc,  osores  isti  el  coiilradicto- 

^  res  obiationis  rcguiaris,  quid  de  hac  oblatione  dicc- 
rent,  quse  pene  cousimilis  est  regulari  oblalioni, 

qtiam  beatus  Paicr  Benedictus  in  sua  Rog<iUt  consli- 
luit  .  quia  sicut  ibi  jubet  parentes  filios  iufanliilos 

cuiu  obhiione  atciue  peliliono  Deo  ju\ta  allaro  of- 

D 

judicium  sua»  volunlalis  pncbori^l?  IJcirco  ccsseiit 
nliquando  vaniloqui  isti  cl  detracloros  reiigionl 
Chrisii  ma;  dctraberc,  ac  graliam  Christi,  qu;e  iii 
divcrsis  donis  sancta;  mnlri  dislril^uta  cst  Ecclosim, 

dente  voner.oso  lacorare  •  quin  c  (!i  pordet  Domi- 
nus,  I  Scriplura  teste,  fl  universa  labia  dolosa,  et 
linguam  magiiiloqnam.  i 

Sod  qfiia  in  Vcteri  Tostamonio  phirima  bujnsce- 
inoJi  possunt  invcniri  exempla,  et  in  Novo  similiter 
bujusoemodi  rntionis  non  paiicn  exslant  toslimonia: 
nc  ullra  modum  oratio  progrc  liatur,  veteris  omissis, 

de  Novo  cxoinpla  profonuuus.  Narrat  eniin  sanclnm 

Evangolium  quod  paronlos  Salvatoris  pueriim  Josuin 
cum  obbitione  secundum  logem  sibi  docretam  in 
templo  sislcrent  Doinino,  ut  dator  legis  suo  cxeinplo 
oani  comprobnret  at([ue  confirmaret,  ostenderetqiie 

omniuo  sibi  non  displiccre  in  ecclesia  sua  oblatio- 
iicm  el  devolionem  fidolium.  Si  enim  Jesus  a  pa- 
rentibus  ad  t;  mplum  deferri  voluit,  ibique  oflTerri 

pro  se  hostiam  Deo,  quis  est  qui  pai*enlum  obbtio- 
iicm  iii  filiis  suis  roprehendere  pncsumat,  et  probl- 
bcre  qtiod  non  evhibeant  eos  hostiam  vivcntem  Deo? 

nam  lidos  non  S(dum  oblatorum,  se  I  cliam  oflercD- 
tium,  Scriplura  teste,  Deo  acccplnLilis  eraU  Unde 
el  in  sancta  Ecclesia  per  parentum  fidero  atqite 

profcssionem  conficitur  baptisma  parvuioruiii.  Oflifi- 
rcbniit  Jcsu  pnralyticum  alii,  fl  quoruni  fidein  iit  vi- 
di!,  dixit  p:>raIylico  :  ConflJe,  fili,  remilt^inlur.tibi 
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micccata  tua.  Surgc,  ct  ioMt  lceium  tuum,  et  vade  A  mortincationem  Jcsv  incorporcnorirociroumfcreu 

iii  domum  inam.  •  Cenlurioni»  fidcs  impelravit  sa- 

l«itcm  scnro;  el  reguK  filius,  credentc  pairescrmo- 
■libus  Jesn,  ad  pristinam  sanitatcin  reversus  est. 

Archisynagogi  filiami  roganie  eo,  a  mortuis  Domi- 
¥ius  susciiavit,  elPelri  socrum  postulatus  idem  Do- 
iiiiiius  a  febribus  libcravrt.  Gognito  advcntu  Jesn  in 
ierra  Genesar,  viri  loci  ilUus  misenint  in  omncm 

regionem  illam,  et  obtulerunt  ei  oranes  male  baben- 
tcs,  et  rogabant  eum  ut  vel  fimbriam  vestimenti  ejus 

langerent :  et  quicunque  tetigerunt,  salvi  facti  sunt. 

Mulicr  Cbananaa  pro  filia  rogai  dsemoniaca,  et  sa- 
lotem  illi  a  Domino  meruit.  Offerebaiit  Jesu  parvulos, 

ut  iangeret  eos  :  discipuli  autem  comminabaotur 

offerentibus,  quos,  cum  vtdissct,  indigne  tulit,  et  ait 

tcs,  ut  ct  vita  Jeso  in  eorporibtis  no^tris  manifeftte^ 
im\  »  Bt  alibi :  c  Omnia  atKem  sustkico  pm^r 

electos,  ui  etipsi  salotem  consequantur^  qotee^tiA' 
Cliristo  Jcsu  in  gloria  coslesii.  i  llinc  cftt  quod-plu- 
rirai  per  gratiam  Dci,  ci  per  boitoram  studittm 

magistrorum,  lara  ex  Jttdseis  qoam  etiam  cx  gef»l}«- 
bos,  convertcrentiir  ad  fitlcm  Christi :  sicut- iAAttt* 

bus  apostolomm  legitur,  quoJ  pncdicante  Pctro-mia 
die  apposita>  siot  ad  nsmerum  crcdentinm  anim» 
circiier  tna  millia»  c  Verbumenim  Domim  cresw- 

bal,  ei  multiplicabatur  numerus  dieipulorum  in  Je- 
nisalem  valde.  >  MoUq  etiamtarba  saeerdotuni  ofcle» 

dfebai  ftdei.  Similltcr  Paulo  ctBaniabaprailicafrtH 
bus  in  Ahliocbia,  multas  mimertt»  credentium  oon^ 

illis  : «  Sinite  parvulos  venire  ad  me,  et  noliie  prohi-  B  vcrsus  ad  Dominum  est;  ita  ut  cognominarentur  pri« 

h^re  eos  :  talium  esi  cnim  rcgnum  corforum;  Amen- 
dico  vobis,  qui  non  recoperit  regnum  Dei  sicut  puer, 

Kion  intrabit  in  illttd.  Kt  complexanfr  eos,  et  impo- 

Vicns  manns  super  iIlos>  benedicebat  eos.  >  Audianl^' 
Itxc  qui  oblationi  detralHHnt  parvulornm,  ct  inteili- 
S.tiitconatum  suum  ad  iniquitatem  tcndere,  frustro- 
*^]ue  sc  nill  in  objectionc  xtaiis  parva;;  quasi  non 
liceat  parcntibus  filios  suos  infantes  offerre  Deo, 

«jusquc  servitio  illos  mancipare.  Si  enim  ipsa  Vcri- 
m:ts  carnales  adhuc  dlscipulos,  et  nonihim  passione 

sua  atque  resurrcctioAC  nec  non  el  advcnlu  Spiritus 
sancti  illuminatos  atque  conforlatos,  comminanles 
ofl^rentibus  parvulos  indigne  tnlit,  quid  putanl  isti 
«e  promcrcri  qui  dilatata  per  orbem  Bcclesiai  et 

mum  Anliocfaise  diseipiili,  Clnristiani.  Ciispus  arcfai*' 
synagogus  credidll  Domino  cum  omnl  donio  sua;  ei 
multi  Corinthiorum  audientcs  credcbant,  ct  bapti- 
zabantur.  Unde  idcm  apostoltrsF  Paahis  glorlaiifr 

quod  ab  Jerusalem  usque  ad  llljricum  rcpleveitl 

Evangclium  suum.  E  contrario  vcro,  quidam  nimo 

inlendcnlcsspiritibus  erroris,  el-doctrinisdaimoiiio^ 

rum  in  hj-pocrisi  loquentium  mendaeiumi  et  caiite- 
rhttani  habentes  suam  conscientiam,  prohibenl  di»» 
ccderc  quosdam  a  sncculari  pompa,  a  cupidilate 

tcrrcna,  ct  se  sociari  conlcmptoribii*  mundii  ser» 
vicntibiisDco  sub  distiplina  regulari.  Yideant  lii« 
nc  foric  ad  ipsos  respiciat  illa  Dominica  sententiai 
qua  in  Evangelio  ad  Pbarisaeos  etlegispcritos  ifiiiia 

snanifestata  ubique  veritate,  adhuc  obcxcato  corde  C  Vcritas  ait :  c  Vae  vobis  Pharisxis,  qui  diligitia  pri* 
mas  cathcdras  in  synagogis,  et  salotationes  in  fora; 
v»  vobis,  quia  estis  ui  monumenta,  qa»  non  pamrt; 

et  homines  ambulantes  supra,  nesciont.  i  Et  'Mmz 
c  V:s  voLis,  inquit,  legisperitis,  qtii  habetis  ciavOBl 
seientise :  ipsi  noii  introistis,  ct  cos  qni  iiitroibaiil, 

prohibuistis.  »  llinc  Peirua  in  Epistola' sua  seri|Mi(« 
diccns:  c  Novit  Deus  pios  de  tentatione  eripere,  lal- 

quos  vero  in  dlcm  judicii  crnciandoa  reservaiti; 
magis  autem  eos  qui  postcamemalteram  in  oaneti- 

pisccntiamimmunditia^ ambiilant',  domiaationeiiiqiie 
contemnont,  audaces,  sibi  placentes,  seotas  Mli 

roetuunt  facere,  biasphemantes,'  deltcila  sula  aflHiail 

tes,  in  convlvlis  6tfi9  luxuriantes',  pellicentl^fl 
insiabiles',  cor  exercitatum  avaritia  babonloa':  i 

per  cupiditatem  lcrrenam,  contraria  fidei  caiholica 
sentiont,  atqac  sectas  novas,  appropinquanle  fine 

mundi,  in  Ecclesiam  introducunt?  Etcnimi  dum  de- 

buerant  magistri  cssc  propter  tcmpus,  mrsus  indi- 
gent  utdoeeantur  quse  sint  elcmenta  cxorJii  sermo- 
nuiA  Dei.  Qiiare  non  pertimescunt  Pauli  sciitentiam 
dicentis :  c  Irritam  quis  faciens  legem  Moysi,  sine 
ulla  miscralionc  duobus  vcl  tribus  moritur  testibus: 

qoanto  magis  putatis  deteriora  mereri  sopplicia,  qui 
Filium  Dei  conculcaverit,  et  sanguiiiem  tesiamenti 

pollutum  duxerit,  in  quo  sanctificatus  est,  et  spiri- 
tui  gfBti»  contumeliam  fecerit?  sciinus  enim,  qui 
dixit :  mhi  viiidictam,  et  cgo  reddam.  Et  iterum: 
quia  judicabit  Dominns  populum  suum  :  horrendum 

eslincidere  in  manus  Dci  viventis.  i  Bonorum  enim  D^dictionis  filii,  derdinquentoa-  viaal^  rttetams  effHVd- 
doctorum  semper  mos  fuit  verbis  atque  exemplisDeo 
populom  lucrifbcerc,    ei   studere  a  regno  diaboli 

qooscnnque  eripcre,  atque  ad  serviiium  Dei  con- 
vertere.  Unde  gentium  doclor  Corinthiis  ait :  <  Cum 
liber  essem  exomnibiis,  omnium  me  servum  feci, 

ut  pliires  lucrifaoerem  :  ractas  sum  inflrmis  infir- 
niHS,  ul  infinnos  lucrilaccrem ;  omnibus  omnia  fa- 

cto»-  8um,  ot  omnessalvos  facerem.  Omniaautem 
facio  proptQfrEvaiigclium,  ut  particeps  ejiis  efiiciar.» 
Et  iUHn :  <  In  oimiibus,  »  inquit,    c  iribtilationem 
patimar,  sed  non  angnsiiamur :  aporiaimir,  sed  non 

destituiiimr:  pcrsccutionem  patimur,  scd  non  dere- 
liiiquimur :  deiicimur,  sed  iion  perimus  :  sc.i^pcr 

rant ;  secuti  viam  Balaam  ex  Bosoi*  qul> 

iiiiquitatis  amavit ,  correptionem'  yera-  babtill  aolB 
vesaniae,  subjugale  mutum  in  hotniitil  veeeloqalm 

prohibuit  propheta^  insipicntiami  Hi-  sont'  fontes^iie 
aqua^  et  nebuiae  turbinibos  exagilat»,  quibiift^oaNgo 

tenebraram  reservatur :  8upeirlA'a  emro  vanttalii^lD- 
qoentes  pelliceni  in  dcsTderila  carnia  laxarito'  m^ 

qui  paululum  eflbgiuiit,  qui  in*  errore  cmtversiniH, 
libertatem  illis  permittentea ,  cum  ipy  sor^'  atat 
corraptionis  :  a  quo  qoist  enim  snpefotua  OBf|  bnjaa 

ei  scrvus  cst  Si  enim  refngicntes'  coinqaioatioiies 
mundi,  in  cognitionenr  Dbniini  noslri  et  Saivaloris 

Jesu  Cbrisii,  his  rursus  imp!i-.ili  supcraulur,  facla 

^ 
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veriora  dclcriora  prioribus.  Mditis  ciiim 
on  agiiosccre  viani  iiislilian,  qiiani  post 

retrorsum  converti  ab  oo,  quwl  illis  ira- 
sancto  mandato.  i     , 

idem  cnm  anrihus  corporis  pcrcipianlur, 

iDteriores,  qiias  Salvator  in  Evangclio  re- 
ceus :  «  Qiii  habct  aures  audicndi  aiuliat,  » 
Lf  nt  inlcUigant  qiioniam  qiii  talia  agunt, 
ai  morte  :  non  sohim  qui  faciunt ;  scd  cliani 

aeDtiunt  facientibus,  prava  intenlione  dccer- 
aomodo  minuant,  aui  funditus  everlant  mo- 
im  conversationem.  Cum  cnim  audicrint  rcgu- 
oblationein  in  pucris  minoris  actatis,  testibus 

is  connrmari  dcbcre  :  qiiia  aperte  contraire 
t  resistere  Tcrilati  non  audent ;  ex  obliquo  qnay 

quomodo  id,  quod  perversa  menlc  tractant,  hoc 
Dcfando  perflciant :  subtiliier  argumentnntur, 

je  hoc  io  commcntum  erroris  sui  assumunl,  quo 

ilius  possint  sibi  obscquentcs  atque  obcdicntrs  de- 
iere  :  quod  non  liceat  ciiilibct  tcstes  citarc  ad  con- 
'mandam  vcritatem  reiigioais  Christiana;,  nisi  de 
ropria  sua  gcnte:  verbi  g:alia,  dicunt  quod  stipcr 
«axonein  nulhis  dc  Fraiicorum  aut  Romaiiorum,  aiit 

ix  alia  qualibct  gentc,  lia^t  iiiler  suos  nobilis  natii 
atque  honcstus  convcrsatione  habcatur,  nisi  Sa\o 

lostis  esse  possit.  Hoc  cuim,  aiunt,  le^^em  gcniis  sux 

pati  non  possc,  ut  altcrius  gcnlis  homo  in  tcstimo- 
nium  cilciur  ad  infringcndain  lcgcm  libertatis  sune. 

Uuasi  ilii  libertntcm  ac  nobilitatcm  geiicris  sui  per- 
ilant  qui  scrviiium  Christi  profltcntur,  cum  magis 
iili  liberi  sint  qui  uni  Dco,  quam  qui  diversis  vitiis 
atqiie  peccatis,  servire  probaniur.  Hanc  profecto  non 
ob  aliud  argumcntationem  igitur  fmgunt,  quam  ut 

monasticam  convcrsationcm  nc  regularcm  discipli- 
iiam  in  odium  homitiihus  vcrtant,  diccnlcs  cos  ser- 
vos  fieri  qui  monachi  fiunt ;  et  non  intelligunt  sc 

contra  Doininum  pugnarc  qiii  cjus  devolionem  ser- 
vitii  dicunt  pcusum  esse  naturac,  cum  nulla  sit  me- 
Uor  majorque  potestas  quam  servire  Dco,  cui  beiie 

servit  amor.  Si  veritas  a  lestibus  expetenda  est,  fl- 
des  et  probitas  lestium  requirenda  sunt.  Et  qiiomodo 
inveniuDtur  testcs  idonei,  nisi  hxc  coiisideraiio 

apud  eligentem  flat,  ut  non  solum  nobilitas  generis, 
sed  etiam  constantia  mentis  in  eis  approbctur?  sic 

cnim  ab  initio  testes  a  prudentibus  hominibus  ex- 
quirebantur,  prae  quibus  placuit  ante  omnia  inventio 

Yeritalis,  et  non  fictio  falsitatis.  Si  autem  persona- 

rum  acceptio,  el  qualitas  gentium  a  quolibet  consi- 
deranda  est ;  et  testes  approbandi,  ut  non  alios  quis- 
que  lesles  recipiat,  nisi  sux  gcntis  homines,  quo- 
niodo  gentes  nalura  Judacorum  teslimonium,  qui  non 
fuerunl  religione  et  natione  sibi  consimiles,  in  fldc 

Cbristi  receperunt?  Apostoli  enim  el  prophetae  oin- 

nes  cx  Judaiis  fueruiil.  Aut  quomodo  Juda.'i  gentium 
testiflcationem  rccipere  voluenint,  qui  non  fueruiit 

illis  ritu  ac  dignitate  coxquales?  Lucas  cniin  cvan- 
gclista  Antioclicnus ,  artc  medicus,  Syrus  fuit,  ut 
scribitur,  nalionc,  ct  magis  ex  auditu  quam  cx  vi.su 

suum  conscrlpsit  Evangclium :  quod  lameu  c^  Ju  !:L-is 
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A  ct  ex  gentibus  quoqac  credentihus  aequaliier  reci- 
piuut,  ct  in  nuniero  quatiior  Evangcliorum  ascribuiil. 
Deus  cniin  persoiiain  hominis  uon  accipil,  sed  in 

omni  gcnle  et  conditiono  qui  timcl  Domiuum  cl  ope- 
ratur  jiistitiam  acccptus  ost  illi. 

Ilxc  vcro  cum  sc  ita  habcnnt,  qux  ralio  esl  secun- 
dum  Deum,  aut  sccunduin  homines,  ut  qui  iufcriores 

sunt  virtute  el  digiiitatc,  superiorcs  sibi  cl  emiiientio- 
rcsspcrnant,  ot  quasi  indiguos  omni  honore  respiicn- 
lcs  abjicinnt,  ipiihns  subjici  oportcbal?  Quis  enisn 

ignorat  snb  hnc  plagn  inundi  hnbilans,  Franeos  nnle 
Saxoncs  in  Chrislifldc  alqiic  religione  fuisse,  qnos  ipsi 

postinodum  sux  dominationi  subcgerunt  armis,  sUqtie 

supcriores  effccti,  dominorum  ritii,  imo  ouigis  pn« 
temo  affectii,  ab  idolorum  cnltu  abstnihentes,  ad  li- 

B  dcm  Cbristiconvcrtcrunt?  Sed  nunc  a  quibusdainpri- 
matibus  dc  ipsa  gente  sccundum camem  e.iitisingralo 
spernuntur,  ac  contra  jus  cocli  contraque  jus  foii, 

nc  testes  csse  vcritatis  valeant,  indigne  a*  jiiiuntur  : 
cum  hoc  nec  ratio  humaiia,  neque  diviua  id  fieri  do- 
bcre  iiHo  moilo  diclet,  ncc  latis  ordo  unquam  in  orl  e 
triqiiadro  fucrit.  Marrant  cnim  historix  totam  Asiani, 
sub  centum  viginli  salrapls  consiitutam,  legibus 
Pcrsnriim  obcdissc.  Sic  ctiam  Romanonim  doniina- 
lioni  omncs  gentcs  ccnsu  ac  scnsu  sccundum  sancila 

iinpcralorum  per  divcrsas  provincias  suis  tcinpori- 
bus  sut)jeclas  esse,  civcmque  Romannm  ascriki  pro 
magna  dignilatc  ac  vcneratione  apud  omnes  natioiics 
haheri.  Sed  non  miruin  quod  isli,  qui  legibus  divinis 
contraria  senliunt,  foedera  pacli  humani  ritc  non 

C  scrvcnt ;  crrantcs  enim,  et  in  errorem  mitienics, 

apud  Dcum  culpabiles  et  apud  homines  vilnperabilos 
flunt.  Deniqiie  veritas,  quae  ubique  regnal,  omnia 
vincit;  licet  niultos  inimicos  habeat,  ipsa  lainen 

victrix  omiies  hostcs  suos  a>terna  superatit  victoria, 
cujus  sancia  Ecclesia  fldolissima  observatrix  ac  cu- 
slos,  in  soliditate  flrmissimx  petrac  fundala,  nulla 

recipit  consortia  perfldorum.  Unde  nec  porl»  inferi 
prasvalcbunt  advcrsus  cam. 

Hujus  quoque  uon  pars  minima  monachoruro  ex- 
stat  turba,  qux  crcatori  suo  dcvote  famulans  pene 

in  totius  parlibus  orbis  greges  suos  colligil,  domici- 
lia  construit,  atqiie  uni  Deo  omnipotcnti  gralans 
servitium  exhibere  contendit.  Uxc  cx  aposloliaB 
traditionis  norma  iiistituta,  nihil  proprium  possideni, 

{)  commoniter  vivit  propriisque  manibus  sibi  Tictuu 
quacrilans,  Patris  spiritualis  in  omnibus  gestit  obc- 
dire  impcrio;  nullum   spernil,  nullum  contemnir 
Omnis  sexus,  oinnis  xtas,  omnis  condilio  apud  ipta; 

habilis  Dci  scn'itio  habctur.  Uiidc  cl  recipil  inCuilf 
nppotit  jiivcnes,  non  respuit  sones  atque  infln» 
Apud  hnnc  locum  habet  adolesceiis  in  puerllia  J 
consecrntus :  in  hnc  remediuin  SU3C  salulis  im 

juvenis,  pro  pcccaiis  suis  snliibriter  compnnctat 
iila  scncx  vil  dccR^pitus  uiideeimae  Iiorae  non  p' 
hliorcm,  ncc  pcrdit  scro  conv^us.  Per  ipn 
David  nostcr  eos  quos  mundiis  pro  scclcribus  ▼ 

finniuile  rorporea  despicicns  nbjeoit,  rrcollige' 
r  cil,  r.lquc  duccs  iiincris  sui  rocil.  Undc  ̂  
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iu  Palnim  Collalionibus  ac  Yila  descriplos  inveni-  A  cx  ore  tuo  locutus  es.  »  Nam  ct  Psaluiibla  simililer 

ittus,  qui  ad  proposituni  inonasticum  servandum  spi" 
rilu  Dei  instigantc  defluxerunt ;  plurimos,  qui  suos 
filios  ad  Dei  serviiium  nutriend4)s  tradiderunt.  Quod 

H  beatns  papa  Gregorius  apu<I  vencrabilem  Patrem 
Benedictum,  ctijus  Vitam  ipse  descripsit,  ac  Regulam 

institutionis  ejus  mirabiliter  laudal,  ita  fecisse  in  li- 
bris  Dialo;'orum  comniemoravit,  dicens  :  c  Cum  san- 
itus  vir  Domino  ln  eadem  solitudine  virlutibus  si- 
l^uisque  succresceret,  mulli  ab  eo  in  loco  eodem  ad 
omnipotenlis  Dei  sunt  seoitium  congregati,  ita  ut 
illic  duodecim  monasteria,  cum  omnipetentis  Jesu 

Cbristi  Domini  nostri  opitulatione,  construcret :  in 

quibus  statutis  patribus  duodenos  monachos  deputa- 
vit,  pauros  veix)  secuin  dctiuuit,  quos  adhuc  in  sua 

exhortaiur,  dicens  :  <  Vovcte  et  reddite  Domino  Deo 

vcstro,  omnes  qui  in  circuitu  ejus  aflertis  munera.  i 
Suoque  exemplo  hoc  comprobans,  alio  loco  dicit  : 
f  Vota  mca  Domino  reddam  in  atriis  douius  Domini, 

in  conspeclu  omnis  populi  ojus,  in  medio  tui,  Jeru- 
salcm.  »  Et  item  :  <  Sic  psalmum  dicam ,  i  inquit, 

<  nomini  tuo,  Dcus,  in  s;eculum  su.>culi,  ut  reddam 
vota  mea  de  die  in  diem.  >  Hinc  et  Ecclesiastes  ait : 

<  Si  qiiid  vovisti  Domino,  ne  moreris  reddere  :  dis^ 
plicct  euim  ci  infidelis  promissio,  sed  quxcunque 
voveris  redde  :  multoque  melius  est  noa  vovere, 

quam  post  votum  promissa  non  reddere.  i  Nam  et 

idipsum  Salvator  in  Evangelio  sub  quadam  simiiiUi- 
dinc  expressit,  dicens  :  <  Nemo  mittensmanum  suam 

pnesentia  aptius  judicavit  erudiri.  Coepere  etiam  B  in  ̂i^^^trum,  e(  aspiciens  relro,  aptus  est  regno  Dei.  > 
tunc  ad  eum  Romana;  urbis  nobilcs  et  religiosi  con- 

eiirrere,  suosque  filios  ei,  omnipolenti  Deo  nutrien- 
4I0S  dare.  Tunc  qiioquc  bonx  spei  suas  soboles  Equi 

lius  Maurum,  TertuIIus  vcro  patricius  Placidum  ira- 
didit :  e  quibus  Maurus  junior,  cum  bonis  polleret 

moribus,  magistri  adjulor  cGepit  esse  :  Placidus  vero 
puerilis  adhuc  Mndolis  gerebat  annos.  1  Enimvero 
sauctus  Gregorius,  qui  prxsulatu  apostolicoe  sedis 
funcius  iii  pontificum  ordine  nobilissiiuus  habebatnr, 

qui  et  inter  magistros  Ecclesix*  praicipuos,  oinni  ve- 
neratione  dignus  pene  in  tolo  orbe  celebratur,  quo- 
uiodo  saiicti  viri  gesta  describendo  puerorum  obla- 
tionem  ad  omnipotentis  Del  ̂ ervilium  nutriendorum 
nie  fieri  commemorat,  si  non  ipsa  oblatio  rata,  sed 

Et  itein :  <  Qui  fucrit,  >  inquit,  <  in  tecto,  et  vasa 

ejus  in  domo,  ue  dcscendat  tollerc  illa,  ct  quL  in 

agro  similiter.  Memores  estote  uxoris  Lot.  Qui- 

cunque  quaesierit  animam'  suam  snlvam  facere , 
perdet  iilain ;  et  quicunque  perdiderit  illam,  vivifi.- 
cabil  eam.  1  llinc  et  doclor  gentium  iu  Epistola  ad 
Hebraeos,  admonet  dicens :  c  Nolile  itaque,  fralres, 
amittere  confidenliam  vestram,  quae  magnam  habet 
remunerationem.  Patientia  enim  vobis  necessaria 

est,  ut  voluntatem  Dt^i  facienles,  reporietis  promis- 
sionem.  ̂ dhue  enim  modicum  aliquantulum ,  qui 
venturus  est  veniet,  et  non  tardabit.  Jiislus  auteiii 

meus  ex  fide  vivit.  Quod  si  subtraxerit  se,  non  pla- 

cebit  animoe  mese.  1  Hinc  et  pastor  Ecclesiae  horta- 
roiitraria  veritatiacdivinxauctoritati  credendaerit?  C  tur,  diccns  :  i  Succincti  lumbos  mentis  vestrx,  so- 
Tioit  enim  est  sanctus  qiii  actibus  est  reprobus ;  nec 

lande  dignus,  qui  diviuis  Icgibus  invenitur  esse  con- 
trarius.  Quapropter  videant  bi,  quorum  scnsus  ac 

scmio  divinis  constitulionibus,  atque  sanctorum  Pa- 
tiiim  excmplis  discordat,  ne  cupiditate  teiTcna  cor- 
ni;)ii«  et  in  siiis  volupiatibus  abominabiles  facti,  san- 
niiaiis  merituui  sibi  minuant,  ac  pncmium  perdant. 
(jda,  Paulo  teste,  <  Deus  non  irridetur.  Quae  euim 
bfmiiiavcrit  liomo,  hxc  et  metet,  quoniam  qui  se- 
liiinat  iii  carne  sua,  dc  carne  et  metct  corruplionem ; 
qui  aulciu  seminat  iu  spiritu,  dc  spiritu  meict  vitam 
a.lernam.  1 

Sed  jam  ad  oblationem  regularcm  coufirmandam 
prudenti,  ac  sanum  sapienti,  in  his  qu£  breviter  de 

brii  perfecte  sperate  in  eam,  qu;e  vobis  offertur, 

gratiam,  in  rcsurrcctione  Domini  nostri  Jesu  Chri- 
sii.  I  Unde  Joanncs  apostolus  in  Epistola  sua  salu- 
briter  persuadendo  nos  instruens,  dicit  :  <  Videte 
vosmetipsos,  ne  pcrdatis  quae  operati  estis,  sed  ut 
mercedem  plcnam  accipiatis.  1  His  ergo  et  sjmilibus 
Scripturae  tesdmoniis  sacne  instruimur,  ne  votu|ii 

quod  Dco  vovimur,  reddere  negligamus,  quia  non 
habebit  hunc  insontem  Dominus,  qui  ei  mentiri  non 

pertimescit.  Scd,  proh  dolor !  quidam,  parvipenden- 
tcs  foedus  quod  cum  Deo  inierunt,  quasi  siue  peri- 
culo  deseri  possit,  ingraie  omnino  abjiciunt,  atque 
amicitiam  hujus  mundi  appetentes,  inimici  Dci  fieit 

non  perlimescunt.  Qui  enim  vult  amicus  esse  hujiis 

Scripturis  sacris  excerpla  posuimus,  satis  esse  cre-  ̂   saeculi ,  inimicus  Dei   constituitur.  Quandoquldeni 
dentes;  ounc  de  voto,  quod  Deo  vovetur,  adimplendo, 

quam  necessarium  sit,  ex  eadem  Scriptura,  testimo- 
iiiis  paucis  oslendemus.  Loquitur  Dominus  per  Moy  • 
sen  in  lege  ita  dicens :  <  Si  quis  virorum  volum  Do- 
mino  Toverit^  aut  se  constrinxerit  juramento,  non 
faciet  irritum  verbum  suum,  sed  omne  quod  promisit 

impleblt.  >  £t  item  :  <  Cum  voveris,  1  inquit,  <  vo- 
tum  Dommo  Deo  tuo,  non  tardabis  reddcre,  quia 
rei|airei  illud  Dominus  Deus  tuus  :  et  si  moratus 

fueris.  reputabitur  tunc  in  peccatum.  Si  noiiieris 
poUiceri,  abs4]ue  peccato  eris  :  quod  autem  semel 

«"gressum  est  de  labiis  tuis,  observabis,  et  facies  sic- 
Qt  promisisti  Dainino  Dco  tuo  :  propria  voluntatc 

perfectiora  sequi  sua  sponte  elegerunt»  et  ob  hoc 
animas  snas,  votum  vovendo,  Deo  consecrarvmt,  nt 

ei  per  omiiia  placerent,  cui  se  servirc  solummodo 

probaverunt :  paulalim  per  dcsidiam  aJ  vitia  rela- 
bentes,  contra  Evangelium,  miindo  simul  ac  Deo  sc 

servire  posse  ar))itrantur,  cu.ii  Salvator  mauifestc 
dicat :  <  Duobus  dominis  nemo  servire  potest,  hoc 
est  Deo  et  mammon%.  1  Falluntur  ergo  hiijusinoiU 

habcntes  damnationem,  quoniam  primam  fi  Jcm  irri-* 
tain  fecerunt,  etsi  noii  conversi  denuo,  id,  quod  tJc- 

slruxepjut,  pro  viribus  restaurare  studueriiit,  salu^ 
tcm  consequi  non  poterunt. 

Sod  quia  sunl  qnidam  qiii  inonachicam  vitam  de- 

V 
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lestantes,  constitulionibns  sanctte  Regahc  contr adi- 
ctint,  despicientesqne  eam,  murmnrando  inviccni 
susurrant,  quod  superflua  sit  sanctio  regtiflaris,  et 
non  necessaria ;  magisque  humanx^ctioni,  qnam 
Quctoritati  divinx  eain  inriili :  primum ,  secunchim 
comm  sensum  qni ,  catliolica  veritate  inibuti ,  de 

Iiujus  ordinis  iniiio  et  raiione  plenissime  seripse- 
nint,  ostendemus  monasticam  conversationem  Deo 

nuctore  pcr  sanclorum  Patrum  dicta  vcl  facta  insti- 
lutamesse;  dehinc  subjungemus  ex  canonc  diviiio 
te:>timonia  huic  discjplinae  convenientia  :  ul  qui  jam 
diutius  hulc  errori  dcscrviunt,  saltem,  patefacta  in 

omnibus  veritate  soperati,  vana  garrire  embescant. 

Itaqne  ccenoMtarom  disciplioa  a  tenrpore  pr3Cf!ica- 
Honls  apostollco;  sumpsit  exorJium.  Nnm  talis  cxsii- 
lit  in  Jeposolymis  omnis  illa  credentium  multliudo, 

quae  In  *Actibos  apostolorom  ita  dcscribitur  :  iMnl- 
liiudinis  autem  credentium  eral  cor  ct  anima  una, 

nec  quisquam  eorum,  qux  possfdebat,  aliquid  suum 
esse  dicebat,  sed  erant  illis  omnia  communia.  Pos- 
sessiones  et  substantias  vendebant,  et  dividebant  ca 

(niinibus,  prout  cuique  opus  erat.  i  Et  item  :  i  Ne- 
qnc  enim  quisquam  egens  erat  inter  illos  :  qnotquot 
enim  possessiones  agrornm  vel  domormn  erant  ven- 
denfes,  oflerebant  pecuniam  eorum,  qnx  Tcndebant, 
et  ponebant  ante  pedes  apostolorum.  Dividebatur 

aotem  singulis,  pront  cuique  opus  erat.  i  Talis  ita- 
que  erat  tunc  omnis  Ecclesia  ,  quales  nunc  perpau- 
C08  in  coenobiis  invenire  difficile  est.  Sed  cum  apo- 
stolonim  post  excessufn  tepescere  coRpisset  creden- 
tium  hiultitudo,  ea  vel  maxime,  quae  ad  fldeni  Ghri- 
sti  de  alienigenis  ac  diversis  gentibus  conflnebat,  a 

<}uibu8  apostoIi,.prx  ipsis  fldei  nidimentis  et  iiivctc- 
ratae.gentililatis  consuetudine ,  nfhil  amplius  expc- 
tcbant,  nisi  ut  ab  ipsis  immolatitiis  idoloruin,  ct 

fornicalione,  et  soflfocatis,  et  sanguine  temperarent : 

nique  ista  libcrtas,  quae  gentibus  propter  inflrmifa- 

lem  prim.-e  crcduliialis  indulta  est,  etiam  illius  Ec- 
clesix  perfectionem,  quse  Jerosolyniis  consistcbat, 

pi^ulatim  contaminari  cocpisset,  et  cresccnte  quoti- 
die  vel  in^igenarum  numero,  vel  advenarum,  primx 
illius  fldei  refKgcsceret  fcrvor  ;  non  solum  hi  qui 
ad  Gdem  Chrisli  confluxcrant,  vcrum  eliam  illi  qui 
eraot  Ecclesix  principes,  ab  ipsa  districlionc  laxati 

sunt ;  Qounnlli  xstimantcs  id  quod  vilcbant  gcnti-. 
l)us  prse  iiifirmitate  concessum,  sibi  ciiam  licitum, 

nihil  se  detrimenti  pcrpcti  crediilerunt,  si  cum  snb- 
stantiis  ac  facoltatibus  suis  lidem  Christi  confessio- 

iiemque  sc^qucrentur.  Hi  aulcm  quibus  aposlolicns 

adliuc  incrat  fervor,  memorcs  illius  prislinnc  perfc- 
clionis,  discedentes  a  civitatibus  suis,  liloruinqne 

consortio»  /qui  sibi  vel  Ecclcsiac  Dci  reinissioris  vitae 
negligentiain  esse  credebaut,  roultoties  suburbanum 
ac  sccrctioribus  commancre,  ct  ca  qiiae  ab  apostolis 

j)er  universum  corpus  Eccksioc  gencralilcr  mcmi- 
iicfanl  uistituta,  privatiui  ac  pcculiaiiler  cxorccrc 
coe^ienint.  Alque  ita  coiidolevit  isla,  quam  dixinius, 

discjpiilorum,  ,qui  se  ab  conmi  contagio  sequeslra- 
verunl ,  dihriplina  ,   qni  paulalim  ,  tenipoie  procc- 

A  dente,-80gregati  a  eredentivm  iurbis,  aJeo  <iuod.a 
conjogiis  ̂ fostiuereNt,  et  -a  •  purentum  se  eopisenio 
•nutidk|»&  istius  conversaiioBe  secemeroBt,  monaehi 
sive  monozantcs,  hec  est,  .singularcs,  ̂   soiitariac 

vit£  districtione  nominati  sudu  Uiide  conse^fueas 
loit  ut  ex  eonimunione  consortii  coenobilae,  cdlxqne 
ac  diversoria  eorum  coenobia  vocarentur.  Isuid^rgo 
soliim  fuitanliquissimum  monacherum genus,  quod 
non  modo  tempore,  sed  etiam  prHHum  esl,  qnoilqod 
per  annes  plurinios  solum  usqiie  »d  ̂ batis  iPanli 

•vel  Antonii  durovit  setalem  :  cujus  cliam  nuoc  ad- 
•huc  in  districtis  coBnobiis  cerniinus  reskJepe  vesti- 
gia.  De  hoc  priscomm  niimero,  et,  nt  4ta  dixerim, 
fecundissima  radicc,  sanclonHnotiam^naolieretarum 

post  hocc  ̂ ores  fructusque  prolali  sunl:  ctijus  pro- 
II  fessionis  principes  hos,  quos  poulo  ante  meinonivi- 

mu8,  sancluni  scilicetPaMlum vcl  Antonium,  novi- 
mus  exstitisse,  qui  non  <]aidem  pusilliuiimitatis 
causa  nec  impatientiac  merI>o,  scd  desiderio  subli- 
mioris  profectits  contemplalionisque  difiiiuc,  solitu- 
dinis  secreta  scctati  sunt,  licet  eerum  prior,  neces- 

silatis  obteniu,  dum  tcnipere  persecuiionisjBfTinium 
suonHn  deviiat  insiJias,  erenHun  penetrasse  <}icalur. 

«Itaergoprocessitexiila,  quam  diximus,  disciplina 
aliud  perfecUonis  ̂ enus,  cujus  sectateres  anaclio- 
retnc,  id  est,  secessores ,  merito  nuncupantur  :  eo 

qiioil  neqiiaquam  conlenti  hac  vietoria  quainter iio- 
miites  occullas  insidias  diaholi  caloavemnt,  aperto 
certamine  ac  manifesto  conflictn.tSeoninilms  con- 

grwli  cupientes ,  vaslos  eremi  recessus  penelrare 
non  limeant,ad  imiiationem  sancli  Joannis Baptist;r, 

qni  in  eremo  lola  nciate  pcrmansit ;  Eli:c  qiio<|uc  ac 
Elisei,  atque  illonim  de  quibus  apostoli  ita  mcminc- 

runt  :  c  Cirnuierunt  in  melotis,  el  in  peliibus  capri- 
nis,  angustiali,  aflnieli,  egentes,  quibus  dignus  non 
erat  mundus,  in  solitudinibus  errantes,  et  montihus 

ei  sprluncis,  ct  in  cavernis  ternc.  i  De  quibus  eliam 

-  figuraliier  Dominus  ad  Job  :  «  Qois  autem  est»  qiii 
dimisit  oDngrum  lil)erum,  ei  vincula  ejus  resolvit  ? 
posuit  habilacnluin  ejns  descrtum  ,  et  tahemacula 
ejus  salsugincni ,  irridens  muUitudinem  civitaiis,  et 
qucrelam  exactoris  non  exaudiens.  Consideravit 
monles  pnscuan  sux,  el  post  omne  virlde  quncrit.  t 
In  psalniis  qiioquc  scriptum  est  :  i  Dicant  nunc  qui 

j.  rcdcnipti  siint  a  Domiiio,  quos  redeinit  de  manu  ini- 
mici.  I  Et  post  pauca  :  c  Erraverunt  in  soIiUidiRC, 

'  in  siccitate,  viam  civitatis  habitacnli  nen  invenerant. 
Esnricntes  etsitientes,  et  aniina  eoFum  4n  ipsis<ic- 
fccit.  Et  clamaverunt  ad  DomiMmn  eiim- ipibQlaren- 

tur,  ct  de  nccessitaiibus  corum  liberavit^s.  •-  Qnf  s 
etiain  Jeromias  ita  descrihit,  dicens.:  cBealus*  ̂ ii 

tnlil  jugnma  jnvcntute  sua  ;  sedebit  seKtarius  et  la- 
ccbil,  quia  lcvabit  sc  super  sc.  »  Qui<iue  hI  Psaliiii- 
stifc  iTflTcclu  ct  opcrc  conficiont  :  i  Simllis  fectus 

suin  pcliicano  soHtudinis,  vigilavi,  et  factu»  svm  sic- 
ul  passcr  solitarins  in  tccto.  i  Igttur^ni  desproien- 
dam  monasticam  disciplinam  arbitrantur ,  -prinuMn 

oportel  ut  aiicndanl  quiesit  virtus  hujusnannai.ai- 

qne  con^crs.ilionis ;   cl  si  pcrspexcrinl  ks^hus  llek 
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cam  csbc  concordcm,  dcsinant  eam  odiis  inscclari,  A  spirilii,   quoniam  ipsornm   esl   rcgnum   coelonifii. 
(irsisiant  orc  bl.tsplicmo  laccrarc,  quia  non  cril  im- 
puniius  qui  donis  Dei  pcr  invidiam  pcrfif^us  cxslat 
iiiimicus.  UnucDominus  pcr  prophclam :  <  V:e  vobis, 

qui  dicilis  malum  bonum,  et  bonum  maliim :  pomm- 
tcs  lcnebras  iucem,  ct  lucem   ti^nebras  :  poncnlcs 
aniarum  in  dulcc,  et  dulcc  in  amaruni.  i  Monaclii 

cnim  propositu:n  esl  ut  abrcnunliel  sdccuIo  cl  volu- 
pl;ilibus ,  contiiicnti»  ac  quieli,  olicdicnliic  atque 
inimilitati  opcram  dct,  trilmlationcsquc  aUiue  ar.gu- 
slias  pntsentis  vii;p  patienler  sufTcral,  cl  pricminm 

ca^lesiis  graiiai  supcr  omnia  cxpilat.  Undc  consivle- 

i"cmus  si  lixc  cx  divinis   comprohcnlur  tcslimoniis. 
Nain  Salvator  in  Evangelio  :iil :  i  Qui  non  rcnuniia- 

verit'omni!>us  qu;c  possiijct,  non  polest  meus  esse 
discipulus.  Et  omnis  qui  reli(iticrit  domuni,  vcl  fra- 
ires,  autsororcs,  aut  patrcm,  aul  matrem,  aut  uxo- 
rcm,  ant  (ilios,  aut  agros  proptcr  nomen  meum,  cen- 
tuplum  accipict,  et  vitam  xtcmam  possidebit.  >  Et 

item  :  c  Qui  vult,  i  inquit,   c  vcnire  post  mc,  abnc- 
get  semetipsum,  ct  loliai  cruccin  suain  quotidie»  et 
scqualur  mc.  »   llinc  ct  divili  de  salutc  sua  solliciie 

f|uacren(i  ipsa  Vcritas  rcspondit,  diccns  :  Si  vis  per- 
fcclus  esse,  vade,  vcndc  ouinia  qucc  habes  ,  et  da 

pnupcribus,  ct  habeLis  thcsaurum  in  co^Io  ,  et  veni, 
^quere  me.  »   Ilinc  ct  ad  apostolos  ait  :  c  Esiote 
ocrfecti  sicut  el  Palcr  vcslcr  coclestis  perfeclus  cst. 
Nolitc  solliciii  esse  diccntes  :  Qiiid  manducabimus, 

aut  quid  bibemus,  aut  quo  opcriemur  ?  hrrc  omnia 
gontes  inquirunt.   Scit  eniin  Patcr  vcster  qui  i  bis 

tieati  mites ,  quoniam  ipsi  possidebunt  ternim.  >  £t 
itenim  :  i  Non  vcni,  inquit,  faccre  voiuntatem  mcam, 

sed  cjus,  qui  misit  mc,  Patris.  i  lliuc  et  Apostolus 
ait :    c  Christus  factus  cst  pro  nobis  obcdiens  Patri 
iisque  ad  mortcm,  morteni  autoin  crucis,  i  cic.  ̂ am 

et  in  libro  Keguin  Samucl  ad  Saui  regem  pcccaii- 
tem  ait :  c  Nunqiii)  vull  Doniinus  holocaustuui,  aut 
viclimas,  ct  iion  poiiiis  ut  obedialur  voci  Domjiii  ? 

Mclior  cst  cnini  obc^iicnlia  quam  victimai,  etau&cul- 
larc  niagisquam  olfcrrc  adipem  arietuni  :  quoniaiii 
qiiasi  peccatum  hariolandi  esl  repujjjtiare ,  ct  quiisi 
sceius  idoloIalri;e  nolle  acquicscere.  i  De  tribulalio- 

nis  autcui  tolerantia  ct  patieniia  ipsa  Vcrilas  ait  di- 
S(  ipulis  :  c  In  mundo  pressuram  habebilis,  scd  con- 

D  fldilc,  quia  ego  vici  mundum.  In  palienlia  vestra 

possidebitis  auimas  veslras.  i  Et  quia  monachi  opus 

est  oratio  et  jejunium,  commendat  hoc  atquc  appro- 
bat  idein  Mediator  Dci  hominumque,  cum  suggillaoli 

aposlolos  de  daemoniaco  ab  eis  iion  sanato  reftpoudit, 
dicens  :    c  IIoc  genus  a  nuiio  potest  exire,  uisi  pcr 

oralionem  et  jcjunium.  i   Eccc  monacborum  ordi- 
ncmacvitam,  cum  ipse  Domiuussuis  sententiis  ac 

prophctarum  atque    aposlolorum    suorum  scripiis 

comprobet,  quis  est  qui  eam  rcprchendcre  audeat, 
nisl  qni  insanus  ore  et  corde  est,  et  ob  hoc  legibus 

Dei  conlrarius  ?  Non  est  crgo  levc  crimen,  atque  mi- 

nusculum  peccaium ,  vcile  niendacem  facere  Veriia- 
tem,  et  Dominum  iuiquum  fingere ,  cum  hoc  quod 

ipse  laudal  iste  uititur  improbare.  Sed  si  iste  advcr- 
<i:niiibus  imligclis.  Quxrite  priinum  rcgnuui   Dci,  ̂   sarius  poster  adhuc  pcrsiiierit  in  nequilia   semel 

concepta,  ct  dixerit  siiie  monachi  voto  homines  posse 
salvari  :  non  hoc  negamus,  sed  perfectionis  tramiti 
dctrahcre  non  audemus. 

H£C  ergo,  prout  potuimus,  ex  multis  pauca  liba- 
vimus;sedsi  nostra  scripta  fustidio  ducit,  audiat 

quid  bcatus  Hieronymus,  in  libro  quem  scripsil 
adversus  Vigilantium  ,  monachos  simiii  blasphemia 
lacerantem,  senserit.  c  Quod  autem  asseris,  inquit, 

mclius  facere  cos  qui  utantur  rebus  suis,  et  paula- 
tim  fruaus  posscssionum  pauperibus  dividant,  qiiam 

illos  qui ,  possessionibus  venundalis  ,  semel  omnia 

largiuntur  :  non  a  uie  eis,  sed  a  Domino  responde- 
bitur  :  <  Sivis  esse  perfeclus,vade,Tendeomnia  qua; 

habes,    ei  da  pauperibus,  el  veni,  sequere  me.  i  Ad 

tft  justiiiam  ejiis,  et  h:cc  omnia  adjicienlur  vobis. 

Vigilate  ilaque  omni  tempore  orantcs,  ut  digni  ha- 
Lcainini  fugere  isla  omnia  qux  vcntura  sunt,  ct  starc 
aiilc  Filium  hominis.  Amen  dico  vobis  quiaplorabitis 
ct  ilebilis  vos,  mundus  aulcin  gau(!cbit,  vos  autem 

contristabimini,  scd  Iristitia  vcstra  vcrlclur  in  gau- 

dium.  Bcati  qui  lugcnt  nunc,  quoniam  ipsi  consola- 
buntur.  >  Sequenti  ergo  opera  danda  Isaias  ostcndit 
diccns  :  c  Eril  opus  justilix ,  pax  ct  cultus  juslitia^, 
silentium  et  securitas  usquc  in  sempilernum.  i  ilem 

per  Jcremiam  dicitur :  c  Boiium  est  pnestolari  cmn 

siientio  salutare  Domini :  bonum  est  viro,  cum  por- 
taverit  jugum  ab  adolescentii  sua.  Sedebit  solitarius 

ct  tacebit,  quia  levabit  se  super  se ;  ponelin  pulvere 

os  suum,  si  fortc  sit  spcs ,  dabit  pcrcutienti  maxil-  ̂   eum  loquitur  qui  vull  csse  perfectus  :  qui  cum  apo- 
lam,  saturabitur  opprobriis  ,  quia  non  repellel  in 
8effipiternum  Dominus.  Qui  dilexit  movere  pedes 

8U0S,  et  non  quievit,  et  Domino  non  placuit.  i  Hinc 

ct  Paulus  ad  Thessalonicenses  ait :  <  Rogamus  au- 

tcm  vos,  fratres,  ut  abundetis  magis  et  0[ieram  de- 
tis,  ut  quieti  sitis,  et  ut  vestrum  negotium  agatis,  et 
operemini,  sicut  praecepimus  vobis,  et  ut  honeste 

ambuletis  ad  eos,  qui  foris  sunt,  nullius  aliquid  desi- 
deretis.  •  De  humilitate  antem ,  et  mansuetudine 

auiue  obedicntia  ipse  Salvator  in  Evangelio  nos  in- 
struit  dicens  :  c  Discite  a  me  ,  quia  initis  sum  et 

liiimilis  corde.  Omnis  ergo  qui  se  cxaltat  humilia- 
biiur,  et  qui  se  humilial,  cxallahitur.  Bcati  paupcrcs 

stolis  patrem,  naviculam,  et  reic  dimittit.  Iste,  quem 
tu  budas,  secumlus,  vel  terlius  gradus  est,  quem  et 

uos  recipimus,  dummo.lo  sciamus  prima  secundis  ct 
tertiis  praeferenda.  Nec  astu  tuo  ac  stodio  monachi 

dcierrendi  suni,  arte  linguae  vipcrca;  ct  morsu  S3C- 
vissimo ;  de  quibus  argumentaris  el^icis  :  Si  omncs 

se  recluserint,  et  fueriut  in  solitudine,  quis  celebra- 

bit  ecdesias,  quis  sxcularcs  homines  lucrifacict,  quis 

pcccatores  ad  virtutcs  polcrit  coarclare?  hoc  enim 
modo ,  si  ouines  tecum  falui  sunt,  sapiens  cssc  quis 

poleril?  Et  virginitas  non  est  approbanda  :  si  oiu- 

iics  virgines  fuerint,  nuptae  non  erunt,  iiileribit  hu- 

m\num  gcnus,  infantes  iii  cunis  non  vagicnt,  ol  stc^ 
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iit  COMMENT. 

nostri  vigeret,  dum  in  episcopio  nostrae  parvilali 
cemniisso  nec  ipsos  Novi  Veterisque  Testamenti  ca- 
Donicos  reperi  iibros,  niullo  minus  horum  exposi- 
tiones;  nec  etiam  hoc  vestram  prudeniiam  latet 
quod  multo  suavius  ab  esuriente  hic  sumilur  cibus 

qni  cum  fragrantia  pretiosorum  pigmenlorum,  tem- 
(yore  opportuno,  ab  aliquo  rationabiliter  est  condi- 
lus,  quam  ille  qui  inerti  colligitur  labore :  et  quando 
jam  hora  vesccndi  est,  tum  primum  diversa;  spc- 

IN  GCNESIM.  AMt 

A  cies  teruntur  mortario,  coquuntur  igne,  sicque  so- 
micoctse  famelico  anxio  apponantur  :  qnoeque  imma- 
ture  sunt  consectse  non  gratum  saporem  percipien- 
tibus  praestant.  Quapropter  ea  qu£  mca  parvitas 

vestrae  iujungtt  rratemitali,  qoi  (iduciam  de  tua  dt- 
lectione  simul  ct  obedienlia  habco,  ut  ocius  lanti 
operis  sludium  adhibeas,  fiducialiUir  impcro.  Beue, 
fratcr,  valeas,  nostrique  assidue  mcmor  fias. 

RABANUS  FRECULPHO. 

1C
I 

il 

Iteverendissimo  SkUfae  sancUssimo  Patri  pRccrL- 
mo,  Dei  dono  episcopo,  Rabamus  peccator  in  Christo 
saI  utem. 

Jlagnoram  viroram  conamon  antiquitus  fuit,  ut 
in^icem  scribendo,  sua  provocarent  stndia  ci  cxer- 
o^jrent  ingenia.  Quod  licet  eorum  exemplo  moderno 

tGM-wpore  agere  dccrcveris,  tamen  mirandus  in  hoc 
es     quod  couvenicntem  personam  ad  istud  conamcn 
monquaesieris :  cum  tam  vilem  atque  inhabilem  ad 
hcx:  oiBeium  hominem  elcgeris,  cui  nec  scientiae 
<>C»^,  nec  eloquentix  facultas  vires  tribuunt:  maxime 
ca  Kn  in  deserto  rurali  opere  magis  institutus  sim, 

^lctQm  propriis  manibus  quaerere,  quam  urhana  fa- 
cu  Bdia  iibros  condere.  Injunxisti  enim  mihi  nego- 
tium  ultra  virtutem  meam  :  ul  Pentateuchum  Moysi, 
I^viectis  sanctoram  Patram  usquequaque  dictis, 
^i  raul  sensum  litterae  ac  spiritualis  intelligentix  in 

^'olamine  digererem  :  et  ea  quae  ab  aliis  exposita 
*^oii  invenirem  proprio  labore  enucleare  curarem. 
Vc^ruin  haec  quantum  meam  possibilitatem  excedant 
^<i  melius  nosti,  cum  in  difilcillimo  loco  conversans, 
l^v^pter  curam  gregis  Dominici,  ne  ei  necessaria 
<lesint  tantum  occupatus  sim,  ut  nec  alioroin  dicta 
P«f  rlegere,  nec  propria  excogitare  liceat.  Sed  quia 
Liiae  charitati  aliquid  dencgare  non  audeo,  nec  etiam 
(uos  sanctitati  inobediens  esse  velim,  arclius  huic 

nieoperi  mancipavi,  ut  quantum  valerem,  tua:  sa- 
ttstacerem  voluntati,  non  quod  mihi,  sed  quod  aliis 
utile  sit,  considerans.  Feci  enim  sicut  postulasti,  et 
&an€torum  Patram  libros,  in  quibus  rcbar  aliquid 
<ic  sententiis  legis  expressum  esse,  quantum  licuit 
P^rlegi :  et  siugula  secundum  opportunitatem  loci, 
pnHit  mihi  satis  esse  videbalur,  inserui,  eorum 
nonunibns   ante   in    pagina   praenotatis.    Si    quid 
^erogratia  divina  iudigno  mihi  elucidare  dignala 
^^  ui  locis  necessariis  simul  cum  nota  agnominis 
"^  iiHarposui,  quatenus  sciret  lector  quae  ex  Pa  • 

B  trum  traditioiie  hal)eret,  et  quse  ex  parvitate  nostra, 
licet  sermone  rastico,  tamen,  ut  credo,  sensu  ca- 
tholico  exposita  iuvcniret.  Unde,  fratcr  sanctissimc, 
obuixc  dcprecor  ut  opus  quod  niinia  postulutione  a 

ine  extorsisti,  pia  intentione  relegas,  diligeiiter  cxa- 
inines  :  ct  sicubi  corrcclione  opus  sil,  fratcrno  af- 
feclu  hoc  mibi  intimare  non  tardes,  ut  ea  qux  in 

variis  occupationibus  detentus  forsitan  incautc  pro- 
tuli,  tua  admonitione  conventus,  corrigerc  studeam: 
ut  et  qui  seminat,  siniul  gaudeat,  et  qui  mctit,  fra- 
ctumque  pariter  congregcnt  scmpilcrnum.  Legc 
ergo  veteram  libros,  et  legis  Dei  intentus  mcditator 
existe,  doctorisque,  sicut  libi  injunctumcsl,  ministe- 
rium  strenue  perage.  Et  primum  ex  libro  Geneseos, 
per  reram  invisibilium  creationem  invisibiliummedi- 

G  teriseffectom,  acde  machina  corporalis  mundi  spirl- 
tualem  exquire  inteliigentiain ;  sicque  deinde  per 

Patram  historicam  generationem  sanctae  Eccle- 
siae  mysticam  edisce  fecunditatem  ,  moralique  in- 

*  tellectu  sufficienter  instractus ,  per  patriarcha- 
rum  de  loco  in  locum  transmigrationem  nustram  in 

hoc  mundo  considera  peregrinalionem :  quibus  ho^re- 
ditas  non  in  prxsenti,  sed  in  futura  vita  proniiltitur, 

quia  Deus  Deorum  videbitur  in  Sion.  De  coilero  quo- 
que  obsecro  nt  commissum  tibi  opus  ea  mcntc  acci- 
pias  qua  tibi  directum  est,  et  tam  tuis  quam  etiam 
tuorum  utilitatibus  ipsum  accommodcs  :  nec  ctiam 
si  alicui  de  aifmibus  tuis  illud  placuerit,  pnestare  ei 

deneges,  ut  tux  dilectionis  affectus,  ac  nostri  labo- 

ris  effeclus,  plurimorum,  Dei  si  voluntas  sit,  consu- 
^  lal  utilitati,  quatcnus  magis  pro  expenso  talento  lu- 

cro  mercedem  accipiamus,  quam  detento  atque  in 

tcrram  defosso,  damnum  pro  parcitate  nostra  sentia- 
mus.  Bcatitudinem  tuam  omni  tempore  benevaleniem 
divina  gratia  custodiat,  sancte  Pater,  memorem nostrj. 
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LIBER  PRIMUS. 

CAPUT    PrilMlM. 
Dc  cvcaliouc  cali  ct  terrfv. 

(Cap.  I.)  Inprimipiocrcavil  Dcus.c(clnm.et  terrmu. 

(Deda.)  Plurima  siiper  reriiin  iialura  pliilosojthi  Gnn- 
coniiii  dispulav«»rnnl;  sod  niillus  apiul  cos  sftrino 
fixus  liabclur  cl  slabiiis ,  priorc  scinpcr  a  sc- 
quenlc  dcjcclo.  {Ambros.)  AIi(|ui  cnim  homincs 

iria  principia  oniniuin,  Dcuni  cl  cxemplar  cl  malc- 
riam,  sicul  Plalo  discipuliquc  cjus;  clca  incorriipla, 
ct  incre;ila  ,  el  sine  inilio  essc  asscveraveruut  : 

.Dcunique  non  lanquam  crcatorcm  materix,  sed  tan- 
quam  artlficem.  Aristotcles  vcro  duo  principia  pnta- 
Yit,  inalcriam  et  specicm,  ct  tertium  cum  his,  quod 

operatoriiim  dicitiir,  cui  suppcterct  conqietcnter  cfli- 

ccrc  •quoJ  a  'oricn  lum  putassct.  Ex  quo  faclum  est, 
ui  partes  mundi  dcos  essc  credcrcnt,  quamvis  dc 
ipoO  mundo  non  mcdiocris  intcr  cos  quxslio  sit. 

Nam  Pythagoias  umim  nnuKlum  asscrit :  alii  ijmn- 
inerahilcs  csse  dicunt  munrio.s  ut  scribit  Dcmocri- 
tus,  cui  plurimum  dc  physicis  auctorilalis  vctustas 
dctulit.  Ipsumqne  mundum  seropcr  fuissc  et  forc 
Aristoteies  usurpat  diccrc  :  contra  aiiicm  Plnto  non 

scmpcr  fuissc  ct  scjiipcr  forc  pisesnmit  astrucrc. 
Plurjmi  vcro  non  fuisse  scmpcr, .  ncc  scmpcr  forc 

sci  iptis  suis  tcslificaniur.  UnJe  divino  Spjritu  pracvi- 
dcns  sanclus  Moyscs  hos  hominum  crrorcs  fore, 
ctiam  forte  conpissc,  in  cxordio  sermonis  sui  sic  ait : 
In  principio  [ecit  DeuSy  clc.  Initium  rcrum  auctorcm 
luuudi,  crcatiiTiCm  malcriic  comprchcndens,  ut  Dcum 

cognosccrcs  autc  initiuin  munili  csse,  vcl  ipsum  cssc 
itniium  univcrsorum  :  In  principio ,  inquit.  Quani 
bonus  orJo  ut  iilud  primum  asscrcrct,  quod  ncgare 
consuevcrant ,  ct  cognosccrent  principium  csse 

mundi,  ne  sine  principio  mundum  esse  homincs  ar- 
biircniur.  £t  piilchrc  addidit,  fecit,  ne  roora  in  fa- 
cicndo  fuisse  xstimareiiir,  ut  vcl  sic  intclligcrcnt 

lioiDines ,  quia  incorporalis  pperator  esset,  qui  tan- 
liiiii  opus  brevi  cxiguoquc  moracnto  suae  opcratio- 
iiis  aLsolvcrct,  ut  volunlalis  cfTectus  sensum  tempo- 
ris  prxvciiirct.  Ncmo  opcrantem  vidit,  sed  agnovit 
o;>cratum.  Ubi  igilur  mora,  cum  Icgatur,  quia  ipse 

r/u/V,  ct  facta  8unt?  Ncc  artis  igitur  usum,  nec  vir- 
tulis  auxilium  cxpcliil,  quia  susc  momcnto  volunla- 
tis  majestatcm  t;uitui  opcrationis  implevit ;  ut  ca  quoe 

non  erant,  csse  faccrci  tam  vclocitcr,  ut  ncqne  volun- 

tas  operationi  priccurrcrct,  ncc  operatio  voluntati.  Mi- 
rarisopus,  quxris  opcratorcin,  quis  principium  tanto 

e;»cri  dcderil,quis  tam  cito  fcccrilTSubjocitslatimdi- 

\  cons:  quia  Dcus  fecit  ccelumet  terram.  AudistiaiM 
dubil  arc  non  (!cl>cs.  Quis  dubitct  quia  Dcus  luec 

qui  per  Prophctam  locutus  ait :  Quis  mensn»  et 
aquam,  et  ccclnm  palmo,  et  unircrsam  terram 
manu  ?  Quis  statnit  montes  in  libra  et  rupetin  • 

(ha.  XLVi.)  De  quo  etiam  alihi  logimns  :  Qniiei 
cuitum  terra^  et  terram  velut  nihilum  feeiHli 

Et  Jcreminsait:  Di7,  quinonfecerunt  cotlumeii 

pereant  n  terra,  et  de  his  qucs  snnt  sub  coslo.  D 
qui  fecit  terram  in  virtute  snn^  et  correxit  .orben 
pientia  sua^  et  in  sua  prudentia  extendit  em 
mullitudinem  aqucc  in  ccelo  {Jerem.  x).  Prin 
autcm  refertur  ad  tempns,  aut  ad  namcraniy 

fiindainantum.  Ad  teinpus  rcfertur,  si  ydlt  - 
in  quo  tcmporc  fecit  Deus  coclum  et  temm, 

B  in  cxordio  niundi  quando  fieri  coepit.  Ad  nir 
antcm  si  referas,  ita  convcnit  nt  si  dicas  :  In 

fecit  coelum  ct  tcrram,  dcinde  colles,  regionei 
inhahilabilcs,  ligna  fruclifcra,  diem,  nocten 

mnntium  gcucra.  {Beda.)  Si  ad  fundamenitii 

ras  principium,  quomodo  in  aedificanda  don 
tiuin  fundamciitnm  cst,  principiom  fundMr 

csse  lcrnc  legisti,dicente  Saptcniia :  Qnamio 

fccit  fundamcnla  terra*,  eram  penes  illumdiif 
(Srt/;.vni).  Yoiuntas  ergo  Dci,  fundamentum  c 
vcrsorum.  In  principio  itaque  •  tcmporis,  ccc 
lcrram  Dcus  fecit.  Tcmpus  cnim  ab  boc  nMmd 
anlc  mundum  :  dics  autcm  temporis  est  poftl 

principium.  Dcus  autcm,  cujns  opmipotens 
csl,  ad  c:q)Icndum  opus  suum   non  egult  rooi 

C  poriim  :  quia,  sicut  scriptum  cst,  Omnia  mm 
voluit  fccit  {Psal.  cxin).  Unde  bene  dictum  esi 
in  principio  creavit  Deus  ccelum  et  terram :  m 
dctur  intclligi,  quia  utrumquc  simul  ab  eo  1 

est,  quamvis  ulnimquc  simul  ab  boraineW 
possil.  Dciiiquc  dicii  Propheta  :  Initio  terrmm 
dasti,  Domine  {Psal.  ci) :  bic  autem  Donii 
principio  cochim  ct  tcrram  creasse  namitur. 

liquido  colligitur,  quia  factura  esi  elemebti  i 
que  paritcr  cxpleta,  ct  hoc  tania  velocilate 
virtutis,  ut  nccdum  primum  mundi  nascenti 
mcntum  essct  transccnsum.  Potcst  autcm  non  i 

babiliter  intclligi,  in  principio  fecisse  Dcnm  • 
ct  tcrram  in  unigenito  Filio  suo,  qui  interroga 
sc  Juda}is  qiiid  eiiin  crcdcrc  dcbercnt,  resp 

I^  Principium  qui  ct  loquor  vobis  (Joan.  viii);  <| 

ipsoy  ul  ait  Apostolus,  condita  sunt  omnia  m 

et  terra  (Cvlo^a.  i).  Se.I  diligcntcr  intiicnffum, 
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q:jisque  scnsibus  aUegoricis  sludium  in^pcndal,  qua-  A  cunl  lenebras  eum  aule  biccm  crcassc,  quia  mi\ 
Dcus  lencbras   in  aqua  vcl  acrc  fccil  ullas,  scil  or- U^nus  apcrlam  historia^  fiJcm  alicgoriando  non  de- 

relinquat.  Quod  autem  vel  quale  sil  coclum,  quod  in 
priDcipio  cum  lerra  i;iclum  cst ,  scqueutibus  verbis 
ii.sinualur,  cum  dicitur : 

Terra  autcm  erat  inanis  ct  vacua,  et  tenebrce  erant 

snper  [aciem  abyssi,  Ut  quid  enim  heec  de  lerta 
pr.ctermisso  ccclo  intulil,  nlsi  quia  nil  lalcdc  coclo 

inlelligi  voluil?  Ipsmn  est  enim  ceelum  supcrius, 
quoil  ab  omni  bujus  mundi  volubilis  stalu  sccrctum 

divinx*  gloria  praysonliai  manct  semper  quiclum. 
Nam  de  nostro  coclo,  in  quo  sunt  posila  luminaria 

hnic  S£culo  neccs-aria,  in  scqucntibus  Scriplura 
qiiomoJo  vel  quando  sit£actum  declarat.  Non  crgo 
superius  iilud  cxelum,  quod  morlalium  est  omuium 

dine  distincto.providcnti:e  sua)  prius  aquas  cimi 

coelo  creavii  ac  tcrra,  ei  has  postmodum  lum  vo- 
luit  ipse,  lucis  gratia  venustavit.  Quod  eum  usquo 
modo,  et  in  aqua  ipsa,  ct  in  aere  per  quotidianum 
solis  accessum  ac  discessum  faccrc  videmus.  Ncqi^e 
enim  aquas  nisi  a  Dco  faclas  crctlcrc  fas  est.  QnoJ 
ct  si  hicScriptura  palMm  non  dicil,  pabm  siguincal 

tamen,  cnm  hasa  Dco  illuslratas  alque  ad  ju^-sum 
cjus  or.iinalas  insiniial.  ScJ  psalmus  dicit  apcrle  : 

Et  aqua'  quoi  super  cdclos  suul,  luudcnt  uomen  Do- 
mimy  quia  ipse  dixit^  et  facta  sunt  {Psal.  cxlviii). 
Ubi  notanJum,  qtiod  cum  coelo  in  principio  duo 

mundi  hujus  elementa,  aqua    vidclicct  et  tcrra,  no- 
iuaccessiliile  .con.^^cetibus,  inane  creaium   est  et^  minatim  facla  mcmorantur,  quibus  tameii  duo  reli- 
vacuum,  ut  lerra,  i\\ix  nil  in  prima  sua  creationc 

vircntluro  germinum,  nil  vivcntium  procUixit  ani- 
uKinlium,  quia  niroirum  suis  inoolis  nM)\  creatum, 

boc  est  beatissimis  angclorum  agmiuibus  impletum 
e$t,  q4ios  in  principio  cum  coclo  ct  terra  csse  condi- 
tos,  ac  mox  conditionem  suam  siiuul  et  lotius  crea- 

tiira;  primordialis  ad  bu  !em  Conditoris  retulis«e 

tcsLaturipseCondit()r,.qui  loquens  ad  sanctum  farou- 
lum  suum  Jo!>  dicit :  Ubi  erasquando  ponebam  fun^ 
dameuta  terrfc  {Job.  xxxviii)?  Et  pauio  post :  Cum 
me  laudarent  iimul  astta  malutina^  et  jubilareut 

omnesfitiiDei  (Ibid.);  astra  videlicet.  maculina  eos- 
dem  angclos,  quos  etiilio&Dei  mii:cupa;is,  ad  jdistio- 
ciionem  nimiruni  homiimm  sanctoriun,  qui  postmc- 

q;ia  fuisse  ccnstat  indiia,  igiiein  vidclicct  iir  fcrroct 

hipidibus,  qua;  terra;  visccre  jam  tuni  condita  late- 
banl,  aerera  vcro  in  ipsa  terra,  cui  esse  permislus 
ex  eo  cognoscitur,  quia  cum  fuciit  humectata,  el 

tcmpericm  solis  acccperit,  mox  vaporcs  exhalat  lar- 

gissimos,  ignem  quoquc  ardentcm,  terroe  interiori- 
bus  insitum,  caliJi  aquarum  foutes  proJunt.  Qnre 

cum  per  certa  qua^dam  metalla  in  pt  ofundo  aqua- 
rum  transcurrunt,  non  solum  calidic  sed  et  fervcn- 
les  in  superficiem  lerra;  emanant.  Non  eniin  ha?c,  ut 
quidam  disputant,  inforinitcr  inviccm  mista,  sed 

ipsis,  quU[)us  et  nunc  est  finihus  uudique  vcrsum 
circumscripta ,  talis  tunc  crat  tota,  qualis  adhuc 

sub  imo  maris  profundo   ex  parlc  reuianel.   Aqune 

dum  creandi,  ac  velutastravcbpcrtinapost  confos- ■    *^"icm  univcrsam  ejus  superficiem  in  tanlam  icge- 
lioncoi  divinse  laudatioms.<per  jnortem.eranl  carujs 
occasuri.  E  quU)usvidelicetaslns  matutiiMs,  unum 
obdespectum  socix  Dei  laudalionis  audire  meruit : 

Quomodo  cecidisii  de  cxlo ,  Lucifer,  qui  mane  orieba- 
ris?  Corruisllin  terram  qui  vulnerabas  gentcsj  qui 
dicebat  in  corde  tuo  :  In  ccBlum  ascendam,  super  si- 
deta  cceli  exaltabo  solium  mettm  {Isa.  xiv).  In  cujus 
exposilione  sentenlio;  sanctns  Uicronymus  mc  minit 

eliara  siiperioMS  ca^li,  ila  scribcns  :  c  Vel  antcquam 
de  Ciilo  conuerat  ista  diccbat ;  vel  postquam  de 
coelo  corruit.  Si  adhuc  in  coelo  posilus,  quomodo 
dicit,  Ascetidam  in  cwlum  ?  Scd  qiiia  legimus,  Ca?- 

lum  ecsli  Domino  (Psal.  cxiii),  cum  esset  in  coilo, 
idcst,.  firmamenlo,  in  coclum  ubi  solium  Domini 

cst  cupiebat  asccndere,  non  in  huroilitate,.sed.su- 

perbia.  Sin  aulem  postquam  corruitKle  coelo  isla  lo- 
quitur,  verba  arrogantuB  ,delemus  intelligere,^  qui 
oec  pnecipitaLus  quiescat,  sed  adhuc  sibi  grandia 
r^  pnuniuit ,  non  ,ut  intcr  astra  ,  .sed  supcr  aslra 
Dei  sit.  >  Mcrito  itaquc  coclum  coeli  non  inane  vcl  va- 
cimm  e&se.  meinoralur  factum,.scdiiec  tcncLris  in  co 

vrl  abysso  locus  rcmancrc  ullus  perhiLctur,  quod 
DQinuiiis.  Dcus  iUuuiinat,  et  cujus  luccrna  cst  agnus. 

■  El.mcrko  inauis  erat  ac  vacua  terva,  cum  adhuc 

lola  al)y><o,  iJ  csl,  immcHsa  profunJilaletcgcbatur 
aquarum.  Mcrilo  tencbrai  supcr  facicm  erant  abyssi, 
cum  oecdum  Iqx,  qu;e  has  fugarct,  crcata  cst.  Non 

aulcui  audiendi  sunt^  ((ui  rcpahenJenlcs  Dcum,  di- 

D 

bant  altitudinem,  ut  ad  ilios  usque  locos  pertipgc- 
.  rcnl,  ubi  nunc  usque  super  fundainenlum  coeli  ex 
parte  residentes,  nomen  Dci  crealoris  cum  coelis  cce- 

lorum  laudare  nou  desinuut.  Ad  ha?c,  lantum  est  iu- 
formis  illa  matcrics,  de  qua  mun  !um  factum  csse 

tcslatur  Scriptura,  qua;  in  Dci  laudibus  dicit  :  Qui 
fecisti  mundum  de  materia  informi  (Sap.  xi).  Niui 
cuncta  quai  cum  aquis  ct  terra  videre  solemus  in 

jnundo,  vcl  de  ipsis  exordium  naluroj,  vcl  sumpserc 
dc  nihilo.  Ipsa  autem  terra  et  ipsaj  aquai  proplcrea 

nonien  sortitx  sunt  materiae  iuformis,  quia  priiis- 
quam  in  hiccin  vcnirent,  undc  formosilalcm  habc- 
rcnt  non  erat.  Quid  aulem  inconveniens  si  muiida- 

na;  materix  fucrant  tcnebrosa  priinordia  ?  Ut  acce- 
dentc  luce  melius  quod  factum  est  redderetur,  et 

tanquam  proficieutis  hominis,  quod  postqa  futurum 
erat,  hoc  modo  significaretur  afTcctio,  eiponentc 

A|)OstoIo,  ac  diccnte  :  Quoniam  Deus^  qui  dixit  de 
tenebris  lumen  splemlescere,  qui  illuxit  in  cordibus 
nostris  (II  Cor.  iv).  Unde  2i\ih\ii\c\l  iFuistisaliqtiando 
tenebra^^  nunc  autem  lux  in  Domino  (Ej  hcs.  v),  illo 

videlicet  qui,  cum  tenebrcX  e.iscnt  supcr  faciem  ahys- 
si,  dicit :  Fiat  luXy  et  facta  est  lux. 

Et  Spiritus  Dei  ferebatur  supcr  aquas.  Non  esl 

opinandum  J)ucrililcr  quod  Spirilus  crcalor,  dc  quo 

scriptum  est:  Quia  Spiritus  Domini  repletit  orbcmtef' 
rarum  (Sap.  i),posilione  loci  hisqu;ccraiit  creanda 

supeifcrreiur.  Scd  iuielli^^^nduw  ̂ <^Vn>\s  ̂ \v\vv\V5\^ 
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(livina  prxccllebat  creaturis,  Iiabcns  in  propria  po-  A 
lestate  quando  aquarum  iliustraret  abyssum,  quan- 
do  in  locum  eas  seccrneret  unum,  ul  apparerel  ari- 
da,  quando  el  quomodo  creaturas  cxetcras  pro  suo 
nulu  disponcret,  in  siniilihuiinem  vidclicet  fabri, 
ciijus  Yoluntas  his  qux  fabricandx  sunt  relnis  solet 
superferri.  Quod  ad  ipsam  quoque  dislinctioncm 

snpcrioris  coeli  pertinel,  in  quo  mox  perfectc  omnia 
disposila  Spiritus  sancli  pncscntia  illustrabat.  Nou 

[Al.j  h«cl  autcm  ut  in  inferioribus,  hoc  csi,  hujus 

nmndi  creaturis,  bonx  primordia  condilionis  cx  lcui- 
poread  pcrfcclum  deduccre  iutendebat.  Nam  et  i>lco 

Moyses  tam  breviier  superioris  mundi  fecil  meulio- 
ncm,  quia  de  mundo  hoc,  in  quo  homo  facius  est, 

ud  instiuctionem  generis  humani  serjnonem  fa- 
core  instiiuerat :  sulTicere  croilcns,  si  oninem  crca-  B 
iurx  spiritalis  ct  invisibilis  stalum  atque  ornatum 
uuo  coeli  nounnc,  quod  in  principio  factum  dixit, 

comprehenderet ;  corporalem  vcro  visibilem  et  cor- 
rupiibiiem  creaturam  lalius  cx  ordine  describeret, 

id  esl,  tacilis  cis  qux  aliioia  quiesiiu  et  fortiora 
scrutatu  sunt  hominum,  iila  polius  qu;e  cssent  a  Deo 

pnccepla,  sive  proniissa,  homiiiibus  cogitandapropo- 
neret.  Unde  eliam  consulle  de  casu  proevaricalionis 
angeli  et  sociorum  ejus  penitus  relicuit,  quia  hoc 

nimirum  ad  stalum  invisibilis  iiiius  ac  spiritalis 
creaturae  pertinet.  Cujus  superioris  et  invisibilis 
creatur^  sanctus  Ambrosius  in  libro  Hexameron 

sccundo  ita  meminit :  Arbilramur  enim  quia  si  fuit 

quiJpiam  ante  institulionem  sensibilis  hujus  et  cor- 

ruptibiiis  mundi,  profcclo  in  luce  fuit.  Neque  enim  ̂  
dignitas  angclorum,  nec  omnium  ccclcslium  miiitiue, 
vci  si  quid  estnominalum,  aut  incon.pellabile,  aut 
aiiqua  ralionabilis  virtus,  vel  ministrator  spirilus, 

degcre  posset  in  tenebris,  sed  in  luce  et  laelitia  de- 
centcm  sibi  habitum  possidebat.  Bene  autem  cum 

in  principio  Deum,  id  est,  in  Fiiio  Patrcm  fe- 
cissc  coeium  et  terram  pr;eJiceret,  etiam  sancti 

Spiritus  intulit  mentionem,  addcn Jo  :  Et  spiritus  Dei 

ferebalur  super  aquas,  ut  videlicet  totius  simul  Tri- 
nitatis  in  creatione  mundi  virtutem  cooperatam  esse 

signaret. 
CAPUT  U. 

(Jbilux  primum  fieri  jubetur 

Et  dixil  Deus  :  Fiat  lux,  et  facta  est  lux,  Congruit 
operibus  Dei  ut  mundi  ornatum  a  luce  incipiat,  cum 
ipse  sit  lux  vera,  lucemque  habitet  inaccessibilem 
(I  Tim.  vi);  cujus  bealissima  visione  mox  creati 
in  coelis  coelorum  angeli  jam  perfrui  coeperant.  Apte 
huic  quoque  sxculo  ornando  primam  materialis 
gratiam  lucis  donavil,  ut  csset  unde  cietcra  qua; 
crearet  apparcrenl.  Quod  autem  dixisse  Deus,  sive 

ut  lux  fieret,  sive  alia  quxque  perhibetur,  non  no- 
stro  Biore  per  sonum  vocis  corporeum  fecisse  cre- 
dendus  est,  sed  altius  intelligendum  dixisse  Dcum 
ut  lieret  creatura,   quia   per  Yerbum   suum  omnia, 

est,  per   unigenitum  Filium  fecit.  De  quo  ma- 
ius  cvangelista  Joaunes  :  In  principio,  inquil, 

^irbum^  et  Yerbum  erat  apud  pcum,  et  Dcus 
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erat  Verbum»  lloc  erat  in  principio  apvu*  tfeam ; 
omnia  pcr  ipsum  facta  sunt  (Joan.  i).  Quod  ergo  att, 
omnia  facla  per-Verbdm  Dei  Joannes,  hoc  esl,  quo.I 
Aloyses  ail,  quia  dixit  Deus,  Fiat  lux;  dixit,  fiat 
firmamenlum  ;  dixit,  Fiat  caitera  creatura.  Hoc  quod 
psaimus  adjuncla  et  Spiritus  sancli  pei-sona  dicit  : 
Verbo  Domini  cceli  firmati  sunt,  et  Spiritu  oris  ejus 
omnis  virtus  eorum  (PsaL  xxxii).  Si  autem  quxri- 
tur  quibus  in  locis  jubenle  Deo  facta  sit  lux,  cum 
adhuc  abyssus  omncm  teine  amplituJincm  coulcge- 
rct,  patct  profecto  quia  in  superioribus  cjusdem 
terra;  partibus,  quas  et  nunc  divina  lux  solis  illu- 
slrare  consuevit,  lunc  principalis  illa  lux  emlcuit. 
Ncc  mirandum  nobis  divina  operatione  lucem  in 
aquis  posse  resplendesccre,  cum  et  homiouni  ope- 
ratione  constct  cas  saipius  illustrari :  nautarum  vi- 

dclicet,  qui  in  profundo  maris  dimersi,  emisso  cx 
ore  olco,  perspicuuin  sibi  hoc  ac  lucidum  reddunl. 
Si  enim  homo  talia  pcr  olcum  sui  oris  potcst, 
quanlam  Deus  per  spiritum  oris  sui  lucem  crcare 
posse  credcndus  est?  prxsertim  cum  multo  r^i- 

riorcs  qua-n  moJo  in  tdrris  vidcfe  soleraus  aquae  iii 
principio  fuisse  faclae  credendu»  sunt,  prius  quani 
in  locum  essent  unum,  ut  apparercl  arida,  coiigrc- 

gatac. 

Et  vidit  Deus  lucem^  qnod  esset  bona.  Non  velni 

incognitam  ante  repente  lucem  videns  laudavit,  quia 
bonam  didicit,  sed  eam  quam  laudabilem  se  faclu- 

rum  novcrat,  jam  factam  hominibus  taude  digtiam 
ac  mirandam  esse  declaravit.  Veriim  quia  non  (olas 
mundi  tenebrasluce  infiisa  dispulit  fhoc  enim  siipenii 

cst  suiculi  flxa  ac  pcrpetua  lueeperfnii),  sedab  una  il- 
lum  parle  illustrans,  aliam  reliquit  obscurain,  rocte 
subdilur  : 

Et  divisit  lucem  ac  tenebras.  Divisit  nainqiic 

eas ,  non  solum  qualitatis,  sed  et  locorum  di- 
stantia  :  luceui  vitlclicet  in  superiore  orbis  parte 
diflTundendo,  in  qua  humana  erat  conversatio  futura ; 

inferiora  vero  ejus  priscis  in  lenebris  reniauerc  si- 
ncndo. 

Appellavitque  lucem  diem,  et  tenebras  noclem.  Ap- 
pellavit  autcm  dictum  esl,  qiiia  sic  distinxit  omnia, 

et  ordinavit,  ut  et  discerni  posscnt,  et  nomiiia  ac- 
cipere.  Sic  enim  dicimus  :  iile  paterfamilias  aediG- 
cavit  istam  domum,  id  est,  scdiflcari  fecit,  et  mulla 

t;Jia  per  omnes  libros  divinarum  Scriptiiramni 
invcniuntur.  Hoc  ad  intellectum  nostnim  dicUmi 

est.  Qua  enim  lingiia  appellavit  Deus  lucem  diem, 
et  tenebras  noctem,  utrum  Hebraea,  an  Grxca,  an 

Latina,  an  alia  aliqua,  et  sic  onmia  quae  Tocavit, 

quxri  potcst  qua  lingua  vocaverit.  Sed  apud  Deum 

purus  intellectus  est,  sine  strepitu  el  ditersilate  lin- 

guarum. Factumque  est  vespere  et  mane  dies  unus.  Factom 

est  vespcre,  id  est,  occidente  paulatim  lucepost  ex- 
plctum  spatium  diurna;  longitudinis,  alque  inferiores 

mundi  partes  subeuntc,  quod  hunc  usitalo  solis  cir- 

cuiiu  noctihus  agi  solet ;  factum  et  mane  redeunti' 
cadcm  paulatim    supra  lcrras,   ;^t(pic  aliuiu   dicni 
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iniliniite  ;  el  hiic  nsqiie  dtes  cxpletus  cst  unns,  vi-  A  qnam  quod  ipsam  terra  molem  (ut  Scriptura  dicit) 
giiili  scilicet  rt  qualuor  borarum.  Cujus  commcn- 
Jalione  verbi,  Scriptura  vigilantcr  admonct  iit  lu- 
cem  quae  factn  est  inferiora  orbis  occasu  suo  Iti- 
slrasse  dicamus.  Nam  si  non  faoc  facerct,  sed  magis 

facto  vespcre  paulatim  tota  periret,  ac  riirsum 
nuine  paulatim  iu  re  creata  rcsurgeret,  non  jam  in 
mane  diei  sequentis,  sedpolius  in  vcspera  primi, 

uiium  dicerct  csse  diein  perfcctum.  Undc  nunc  ma- 

gis.  vesperam  et  mane  quam  noctcm  ac  diem.fa- 
clam  dicere  maluit,  ut  insinuaret  tunc  primnrijc 

lucis  actum  esse  circuitum,  quod  nunc  circuitu 

solis  die  noctuque  geri  constat  :  pra^ter  hoc  sohim- 
modo,  qi]od,post  creata  sidcra,  nox  quoque  sua, 

lametsi  minore  quam  dics,  luce  perfunditur ;  tri- 

appendit  in  nihilo  ?  (Ibid,)  Nam  ct  iinda»,  sive  Ru- 
I>ri  maris,  sivc  fluvii  Jordanis,  cum  ad  transilum 
Israelilicae  plebis  in  allum  erecUnc  murorum  inslar 

figiintur,  nonne  evidens  dant  indicium,  quod  etiam 
supra  rotunditatem  copli  voIuLilem,  fixa  possint  sia- 
tione  manere?  Sane  qualcscunque  ibi  aquse  sint,  esse 

tamen  eas  ibi,  quod  Scriptura  sancta  dixit,  nulli  du- 
bitandum  rcliquit. 

Quid  sit  aulein  dincre  Dei :  Fiat  lucc,  vel  illa 
crealura,  jam  supradictum  est.  Dixit  cnim  ut  fic- 

ret,  cum  in  coaeterno  sibi  Verbo,  unigenito  videli- 
cet  Filio,  cuncta  crcanda  disposuit.  Cum  ergo  au- 
divinius :  Dixit  Dcns,  Fint  firmamentum  in  medio  aqua- 
rum,  et  dividat  aquas  ab  aquis^  intclligamus  quod  in 

duo   auiem   illo   primo,  tenebrosa  prorsus  et  ol)-  ̂   Verbo  Dci  erat  ut   fierct    in  quo  faciendum  intus 
anle  omne  lempus  pncvidit  qiiidquid  foris  cx  tem- 

pore  Deus  fecit.  Cum  ergo  audivimus  :  Et  fecit  Deus 
firmamentum^  divisitque  aquas  quoi  erant  sub  fir- 
mamento  ab  his  quce  erant  super  firmamentum  ;  ct 

factum  est  ita,  inlelligaraus  lactam  coeli  aqHaruiiiqiie 
crcationem  ac  disposilionem,  non  cxccssisse  praescri- 

plos  sibi  in  Veibo  Dei  termiiios,  juxta  illud  Psaloii- 

slae  :  Pra^ceptnm  posnit,  et  non  prateribit  [Psal. 
XLViii).  Quod  ajque  de  crcaluris  quae  scqucntibus 
quatuor  diebus  fattc  refcrunlur  inlelligendum  esl. 

Ubi  vero  adjunctum  audivinius  :  Et  vidit  Deus  quod 
esset  bonum,  intclligamus  in  benignitate  Spiriius 

ejus,*non  quasi  cognilum  postea  qiiain  factum  esl, 

,...   ...„„.  vw.™,  V.  ,.«.«„.  ̂   placuisse,  sed  potius  in  ca  bonitate placuisse,  nl  ma- 
dies  sccundus.  Ilic  noslri  coeli,      »eret  ubi  placcbat  ut  fieret.  Notandum  cnim  quod 

scnra  manebat.  Deccbat  namque  omnihus  modis, 

ut  dies  a  hice  incipiens,  in  mane  diei  sequentis 
esset  prolelatus,  quatcnus  intimarelur  opera  ejus, 
qni  est  lux  vera  ,  et  in  quo  tenebne  non  sunt 
nllae ,  a  luce  inchoare ,  et  in  luce  cuncta  csse 

eompleta. 
CAPUT  \\\. 

Firmamentum  die  secundo  factum,  et  divisio  aqua- 
rum  snpra  et  infra  firmamcntum, 

Dixit  quoque  Deus :  Fiat  firmamcntum  in  medio 

oqnarumyet  dividat  aquas  ab  aquis ;  et  fecit  Dcus  firma- 

ncntum,  divisitque  aquas  qua*.  erant  sub  firmamcnto 
ab  Itis  qu(e  erant  super  firmamentum.  Et  factum  est 
ita  ;  vocavitque  Deus  firmumentum  r^/um,  et  factvm 
est  respere  et  mane 
in  quo  fixa  sunt  sidera,  creatio  describilur  :  quod  in 
meclio  constat  firmatum  csse  aquarum.  Nam  sup^ 

positas  ei  esse  aquas,  et  ipsi  in  oere  terrisque  vide- 
mas.  Superpositas  autem,  non  solum  hujus  Scriptu- 
rae  auctoritate,  sed  et  Prophelaj  verlis  edocemur, 

qui  ait  :  Extendens  cxlum  sicut  pellem,  qui  tegis  in 
aquis  superiora  ejus  (Psal.  ciii). 

In  medio  ergo  aquarum  firmatum  esse  constat 
sidereum  coDlum,  neque  aliquid  prohibet  ut  e.sse  de 

aquis  factum  credatur  ?  Quia  enim  crystallini  lapi- 
dis  quanta  firmitas,  quae  sit  perspicuitas  novimus  ac 

puritas,  ]uem  de  aquarum  concretione  certum  est 

esse  procreatum,  quid  obstat  credi  quod  idem  dis- 

hujus  vcrbi  aJjcctio  hoc  in  loco  in  Ilebraica  veri- 
tate  non  habctur.  Et  mirandum  quare  intcr  omnia 

quai  creasse  Dcus  legitur,  bic  solummodo,  id  est,  in 
secundi  diei  operibus,  probatio  divinae  visionis  mi- 
nime  adJatur  :  quae  tamen^  ipsa  cum  caiHcris  quae 
fecii  Deo  bona  esse  visa  demonslrantur,  cum  in  sc- 

quenlibus  dicitur  :  Viditque  Deus  cunctaquce  fecit,  ct 
erant  valde  bona.  Nisi  forte,  sicut  quidam  Palrum 

exponunt,  intelligere  nos  in  hacScripturavoIuit,  non 
esse  booum  duplicem  numerum,  qui  ab  unitate  di- 
vidat,  et  praefiguret  foedera  nuptiarum.  Unde  et  in 
arca  Noc,  omaia  animalia  qua^cunque  bina  iiigrc- 
diuntur  immunda  sunl,  et  impar  numenis  esse  mun- 

poskor  Dataranim  in   firmamentum  coeli  substan-  |v  dus  ostenditur.  De  his  sane,  quae  haclenus  cxposiia 
sunt,  idest,  de  creatione  diei  primi  et  sccundi,  in 
historia  sancti  Clementis  ita  rcfertur  dixissc  apo- 
stolum  Petrum  :  In  principio,  cum  fecisset  Deus  cce- 
lum  et  terram,  tanquam  domum  unani,  ipsa  qux 

ex  corporibus  mundi  reddita  est  iimbra,  his  qu.-e  in- 
trinsecus  clausa  fuerant  lenebras  cx  se  dedit.  Scd 
cum  voluntas  Dei  introduxit  lucem,  tcnebia»  ill:e 
quae  ex  umbra  corporum  factae  fueranl,  contin:io 
dcvoralae  suul.  Tiim  deinde  liix  in  dicm,  lenel)r;e 

dcputantur  in  noctem.  Jani  vcro  aqiia,  quic  erat  \\> 

tra  mundum  in  uicdio  primi  illins  cocli  lcrr.vqiTe 
spalio,  quasi  gelu  concrcla  cl  crystaHo  st>li.la4a 
distemiitur.  Et  hujusmoili  nimamcnlo  vehtt  iiilcr- 

cludunlur  mcdia  coeii  ac  terrae  spalia  ;    idquc  iiiina- 

iiam  flolidaret  aquarum  ?  Si  qucm  vero  movet  quo 

jnodo  aquae,  quarum  natura  est  fluitare  semper  at- 
quc  ad  ima  delabi,  supcr  coelum  consistere  possint, 
cani  ejus  rotunda  videtur  esse  figura,  meminerit 

Scriptune  dicentis  de  Dco  :  Qui  ligat  aquas  in  nu- 
bibus  suis,  ul  non  erumpant  pariter  deorsum  ({Job. 

XYvi);  ev  inlcUigal  quia  qui  infi-a  ccelum  ligat 
^qnas  ad  tempus,  cum  vult,  ut  non  pariter  decidant, 
nnllo  firmioris  substantiae  crepidine  sustenlatas,  scd 
Taporibus  solummodo  nubium  retenlas  :  ipse  ctiam 

lioluit  aquas  supcr  rotundam  cocli  spha^ram,  nc  un- 
quam  dclabantur,  non  vaporali  tcnuitate,  sed  solidi- 
tale  suspendere  glaciali.  Sed  elsi  liqucntes  ibiaqiias 
sjstere  voluit,  nunqnid  majoris  hoc  miraculi  est, 
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monUim  ccplnni  con.Hlor  appcUavil,  anliquioris  il- A  ileliccl  proptcrnnilliftrlos  canmi  sinus,  qm  <1iversa 

li;is  vocalmlo  nuncupaluni.  El  ita  lotius  mnndi  ma- 

chinam,  cuin  una  domus  esscl,  in  «Juas  divisil  rcgio- 
nes.  Divisionis  aulcm  lia^c  fuil  causa,  ut  supcma 

rcgio  angclis  habilacuhim,  inlcrior  vero  pncberel 
hominibus.  Ilax  uostro  operi  paucis  inscrcre  libuit, 

nl  quanlum  Iioc  Patrum  scnsui  concordct,  lector 

agnoscat. 
CAPIJT  IV. 

Vbi  aqutc  a  terra  aeparatio  fieri  jubetury  et  terra  ger- minarc  dic  terlia, 

Dixit  vero  Deus  :  Congregentur  aqna*,  qua:  sub 
ccplo  snnt,  in  locum  unnm,  et  appareat  arida,  Subdu- 
ourilur  aqjia;  qucc  inler  coeluni  ct  terram  univcrsa 

coniplevcrant,  cl  unum  congrcganlur  in  locum,  ut 

pro  regionum  vocaMis  et  ipsi  nomina  sorliuntur. 
Et  vidit  Deus  quodei$et  bonum,  Nec  dum  terra 

gcrminabat,  necdunrve!  ipsa  vcl  aquse  animantia  viva 

produxerant;  et  tamen  viderc  dicilur  Deus  qnod  esset 

l)onum  cedentihus  «iquisapparufsse  aridam,  quia  vi- 
ddicet  tTquc  acstimator  univer»itatis  pmf^vidcns  quae 
futura  sunt,  qnasi  perfccta  jam  landat,  qnan  adhuc 
primi  opcris  cxonTia  sunf.  Nec  mirnm,  apud  qnem 
rerum  pcrfcctio,  non  in  consummationc  opcris,  sed 
in  siiae  esl  prxdestinatioire  vohmtatis: 

Et  ait :  Germinet  terra  fierbam  viretitem,  et  facicn^ 
tem  semen,  et  lignum  pomiferum  faciens  fructnm 
jttxta  gcnus  suum,  cujus  semen  in  semelipso  sil  super 
terram.  Kt  factum  est  ita.  Et  protulit  lerra  herbam 

vi  Inx  qurc  pnctcrilo  biduo  aquns  clara  lusirabai,  ̂   virentem,  et  aff^rentem  semen  juicta    gcnus  suum. 
(larior  pnro  in  acrc  splcndcsccrct,  ct  lcrra  quoe 

lalebat  apparercl;  qu.Tque  conlccta  aqnis  limosa 
manebal  ct  invalida,  harum  al^scessu  rcdderetur 

arida,  ct  susripicndls  apta  gcrmintbus.  Si  quis  vcro 

quiestenl  uM  coiigrcgatie  sunl  aquae  quic  omnes  tcr- 
ra?  parles  ad  ca^lnni  usque  coopcrucrant,  sciat  po- 
tuisse  ut  tcrra  ipso  longc  lateqnc  jnssu  Crcatoris 
snbsidens  alias  partes  praibcret  concavas,  qulbus 
ronfluenles  aqnnc  rocipcrcnlur,  ut  appareret  arida 

ex  his  parlibus  undc  huinor  cxccderrt  ut  arida  rie' 
ret.  Polcsl  eliam  non  absurdc  crcdl  rariores  (sicut 

et  supra  commemoravinius)  priniarias  ftiissc  aquas, 

qua*  velul  ncbnla  lcrras  tegcrcnt,  congregatione  au- 

lignumque  f.iciens  fructum,  et  habens  umtmquodque 
sementem  secundum  speciem  suam.  Et  vidit  De  s 

quod  esset  bonum,  factumque  est  vespere  et  mane  dies 
teriiusi  Patet  ex  liis  Dei  verbfs  quia  vemo  tcnipore 

mundi  est  perfectus  ornatus.  In  faoc  enim  solent  bcr- 
bsc  vircntes  apparere  in  terra,  et  ligna  pomifera 

stare.  Simulque  notandum  qnod  non  prima  berba- 
nim  arbonimque  gcrmina  de  scmlne,  sed  prodicre 
de  lerra.  Nani  ad  unam  Conditoris  jussioneni,  terra, 

qnm  arida  ;!pparcl52t,  repcnte  heilus  compta;  ct  nenio- 
ribus  cst  Ycsiila  florcntibus,  atquehxc  continuo,  sui 

quscque  germinis  poma  ex  scse  ac  semina  produxe- 

njint.  Oportebal  en*m  ut  formn  qnaeque  rerum  ad 
tcm  csse  spissaias,  quje  dalis  sibi  locis  capi  possent,      ImptTinm  Domihi  primo  perfecta  procederet,  quo- 
appareute  arida  in  relrqnis.  Bene  antem,  cum  multa 

constct  esse  maria,  in  locnm  unum  tamen  congre- 
gatas  dicit  aquas,  quia  videlicet  cuncta  lixc  jugi 
uiula  atquc  conlinua,  Oceano  ac  mari  jiinguntur 
mngno.  Sed  si  qui  lacus  in  semelipsos  vi  icnlur  esse 

circumscripli,  et  hosferjuit  occullis  quibusdani  pcr- 
foralos  cavernis  in  mare  suos  evolverc  mcatus.  Nara 

ct  fossoi*es  hoc  puteorum  probant,  quia  tellus  omniB 
per  invisibiles  vcnas  aquis  est  lepleln  manantrbtrs, 
qiKC  trahunt  ex  mari  principiunu 

Et  vocavit  Deus  aridam  terraniy  congregationcsque 

aquarum  appellavit  maria.  Prius  quidem  ad  di>*tin-<' 
ctionem  aquarum,  totam  hanc  soHdiorem  mundi 

partem  appcilavit  terram,  cum  diceret:  Inprincipio 

modo  ct  homo  ipse,  proptcr  qncm  omnia  facta  sunt 
in  terra,  perfcctT,  hoc  est  juvenilis,  xtatis  plasmalus 
esse  credendus  cst. 

CAPUT  V. 
Vbi  tuminaria  fterijnben'ur,  et  facfa  sunl  die  qnarto. 
Dixit  autcm  Deus  :  Fiant  tuminaria  in  prmamcnto 

casli.  Decenti  satis  ordine  munduff  cx  maicria  In- 
iornii  congrunm  procedit  ad  fbnnani.  Postquani 

enim  ante  omncm  hujns  sxculi  diem,  coslum  et  ter- 
ram  el  aquam  Dcus  crcavit,  boc  est  superiorcm  il- 
Inm  et  spiritualem  cum  suls  incolis  mi^nddm,  et  in- 
fbrmem  materiam  totius  hujasmundi;  juxta  quod 

scriptum  est :  Qui  vivit  in  aternum  creavit  otnnia  «'•> 
mul  {Eccli.  xtii) ;  primo  hujus  sacciin dlclucem fecit. 

creavit  Deus  costum  et  terram ;  terra  autem  eratinanis  ̂   qua;  ca?leras  creaturas  spcciei  capaces'  reddfcret; 
et  vacua.  At  nunc  postquam  formari  jam  muudus 

incipit,  et,  aquis  suum  in  locum  reccdeulibus,  ten^a) 
facies  apparet,  ad  distinctionem  partis  ejus  quoo  ad*- 
buc  aquis  premebatur,  caetera  portio,  quaro  aridam 
esse  iicebat,  terrae  nomen  accepit.  Inde  dictum  est 

Latine,  quod  animantium  pedibus  tcratur.  Congre^» 
gationcs  aquarum  appellantur  maria,  videlicct  pro* 
xima  [A/.,  pro  maxima]  &ui  parte.  Nam  et  apud  He- 
bneos  cuuct^  aquarum  congregaliones,  sive  salsae, 
sive  sint  dulces,  appellari  dicunlur  maria.  Et  apte 
qui  priiis  propter  continuationem  omnium  quoc  in 

terris  sunt  aquaitiui,  in  locum  unum  eas  dixit  con- 
greg:Uas,  nunc  et  earum  congregnliones  plurailter 

iiomiiiat,  ct  ha'c  ap|>cll:iri  maria  pluralitor  dicit,  vi- 

condoGrmamentum  coeli,  superforem  vidiedicerbiuus 

mundi  partem  in  aquarrim'  medio  solldavit:  Tertio 
in  infcrioribus  mare  terrasque  suis  derrevit  finibos» 

aeremque  suis  in  locis  cedente  aqua  diffudiu  0|iop- 
tuit  ergo  ut  eodem  quo  creata  sunt  ordine  profeetum 
caperent  elementa  amplioris  ornatus,  id  est;  quarto 
die  coelum  luminaribus  insigniretur,  qiiinto  aeret 
mare,  sexio  terra  gdis  impleretur  animantibtts.  Nim 
quod  die  tertia  terra  berbis  est  arboribusqne  vestita» 
non  ad  ornatnm  ojus,  sed  aJ  ipsam,  u!  ita  dixerim^ 

figurre  ejus  superficiein  pertinet. 
Dixit  autem  Deus :  Fiant  tuminaria  in  firmameHlo 

ceeli,  et  dividant  diem  ac  noctem.  Ea  vi  ler.cct  dfrisionc 

qux  in  sequentibus  explicatur  apertius,  ut  sol  qni- 
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i!«'m  <!icm,  liina  vrro  cl  stclhc  noclcm  illtislrcnt.  Hoc  A  guJ^  possiiiniis  ncriporo.  noii  Irmi   nliornm  ro!^p:nn« 
eiiim  racli»  siderihus  ad  aiigmcntiim  primnrisc  lucis 
accessil,  iil  cliain  iuminosa  nox  proccderel,  vcl  lunie 

ulitiuc  spl^ndOre,  vcl  slcliaruin,  vcl  utroque  irra- 
diala;  qtiSB  eaicniis  nil  pra?ter  tcnebras  noveral  anli- 
qiias.  Nhin  el  si  no!)is  srcpissime  nox  lcnebrosa  vi- 
denlur  el  caeca,  obscuralo  viJelicel  nclmlosis  lurbi- 
nilMis  aere  qiii  terrac  proximus  esl,  supcriora  lamen 

iifa  spalia,  quaj  ailhcris  nomine  censcnlur,  el  a  tur- 
bulenlo  boc  aere  usque  ad  sidercumpertingunt  co^ 

lum,  semper  ob  sidcrum  circumeuiilium  fulgorem 
reddunlur  lucida.  Sed  et  boc  divini  muneris  exorta 

sidera  cum  additamcnto  lucis  mundo  atlulcrunt,  ut 

distinctio  quoque  temporum  labentium  per  ea  posset 

dignosci.  Unde  scquitur : 

tionc,  qiiam  siio  m-incrc,  iit  ost  ou'!iim  in:  gniim,  el 
mare  magniim.  Nam  et  inajjmiis  sol,  qni  coinpict 
orbem  lerrarum  suo  calorc,  vel  litna  suo  Iiimine : 

qua  in  quacunqne  parie  fiicrinl  ctrli,  illnminant 

omnia,  ct  icque  spcrt.ini'ir  a  cnnclis.  Excmphmi' 
magnitudinis  eorum  evidcns,  quod  omnibiis  homini" 
busorhis  ipsornmi  !oin  vidolnr.  Nam  si  longc  positis 

roinor  vidcretur,  et  propins  constitiitis  major  refiil- 

gerel,  prodercl  exiguitalis  indicium. 
Lummare  majus  ul  prwesset  dieiy  et  lumimre  minusy 

ut  pneesset  tiocti ;  et  stellas,  et  posuit  cas  in  firma" 
mento  cxli.  Luminare  majus  cst  sol,  non  solnm  for- 

ma  sui  qiialiscunque  est  corpoi  is,  scd  eliain  magni- 
tudine  luminis,  qiiia  cl  ipsum  himinarc   ir.inus  el 

Et  sintinsigna.ettemporay  et  dies  et  annos,  quia  B  stellas  ilh/strare  crcdilur.  Mnjiis  cst  cl  viriule  nr- 
niminim  priusquam  sidcra  nercnt,  non  erat  quibns 
ordo  lcmporum  annolarctiir  indiciis.  Non  cral  unde 
nteridiana  hora  dignosccrclur,  antequam 

Sol  niediuin  cteil  conscender^a  igneus  orbcm  ; 

non  undc  crplere  dici   noclisque  signnrelur  honc, 

donec  astra  polum  aequali  intra  se  soric  dic  noctuquc 

dividcrcnt.  Sunl  ergo   luminaria  in  signa,  et  tcm- 
pora;  ot  dies,  el  annos,  non  quo  I  a  conilitione  eorunT 
lcmpora  cflpperunt,  qurc  constwt  cocpissc  a  principio 
qiio  fecil  D^us  coehim  ct   lerram,  V(?l  dics  cl  anni, 
qni  origihem  snmpsissc  noscuntur  cx  quo  dixil  Dcus : 
Fiai  lux^  et  facta  est  lux;  sed  quia  pcr  ortus  eoruin, 

s'.Te  Iransilus,  temporum  onfo  dierumque  annorum- 
qiie  slgnatur.  Nam  totiim  illud  tridnnm  supcrius  in- 
dsscreto  cnrsus  sui  processu  transicrat,  niillam  po- 
nitus  dimensionem  habens  horarum,  ulpote  qnia 

Inmine  primario  adhuc  gencrnliter  omnia  roplentc, 

nnUamqnc  ciiput  hnber.t?,  quod  nunc  de  sole  acci- 
pil,  ousqnam  radii  ardentiores  illuxcrant,  nuUa  sub 
caute»  vel  ari>orc,  remotior  umbra  fiigebat.    Sed 
excopta  annotatione  temporis,   sunt   luniinaiia  in 

signa  hnjtis  vita;  nsibus  necessaria,  qu.-c  vc)  naiita^ 
in  gnlKfmando,  vel  in  desertis  iEthiopiic  arenosis 

<Iii*HiBe  vlanles  obscrvant,  ubi  levissimo  venti  im- 
Nsu,  ciincta  mox,  cum  invenla  Tuerint,  iiincranliuin 

vi-siigia  complanantnr.  Ideoque  non  ndnus  illis  in 
i^rtibus  eonlcs  quani  qui  iri  nlari  naviganf,  noctc 

<U%e  signis  egent  sliierum.  Sunt  itcm  in  signa, 
qnia  nonnunqnam   aeris  qnoquc  qualilas,    quae  sit 

^winra,  hbrum  coniemplalione  providcmus.   Se- «prtittr: 

Vtluceiint  in  firmamento  ra/i,  et  illuminent  terram. 

ft  factum  est  ita.  Sempcr  quidem  luminaria  in  firma- 
raento  coeli  lucent,  ut  diximus,  et  proxima  eis  loca 
«laro  luraine  perfun  lunt,  sed  temporibus  opportunis 

inttminanl  teirram.  Namque  a!i<|uolie5  ncbnlosus  ob- 
«Klil  aer  ne  vel  lUnae,  cam  parva  est,  vel  slellarum 

lumen  terris  appareal;  sed  et  ortus  sol  lunam  stcl- 
bsque  majore  Iiiminc  ne  terram  iliuminent  im- 
pedil:unde  el  nomen  Lnline  acccpit,  quod  solus, 
oliiusis  stellis  una  cum  hinn,  per  diciii  terrls  fid^jcat. 

Fecit  Deus  dwo  maqnn  lumimma,  Luminaria  iiia- 

doris,  quia  mundum  calefacit  cxorlum,  cum  pnolf  r- 
itis  anle  ejus  oreationcm  dicbus  nihil  oinnino  cnloris 

habuissct.  Quod  autcm  .Tqualis  uiiiusqne  inngnilu- 
dinis  luna  cum  solc  ccrnitur,  cx  co  ficri  (licitnl,  quod 
ille  mullo  longinquior  a  tcrris  alque  nltlor  qunm 

luna  incednt,  ideoquc  mngriilulo  ojus  qTianln  sit,  nc- 

quaquani  nobis,  qui  in  terris  (lcgiinus,  vnl(»al  dignosci. 
Omnia  enim  longiiis  posita  solcnt  breviorn  \ideri. 

Elluminnre,  inqnlt,  minus  ui  prwcsset  nocli ;  el  stel- 
ias^  et  posuit  eas  in  firmnmcnto  cceii.  Qiria  et  si  lunnm 

omni  nicnsc,  si  aliquoties  rt  stcllas  innjoi-cs  in  dic  vi- 
deri  contingat,  ncquaqnnm  cas  dioi,  scd  nooti  so- 
lummodo  lucis  solatium  rJrquod  aflciTC  ccrlissi- mum  esf. 

^  Vt  lucerent  super  terram  et  prcccsscnt  diei  ac  noctf, 
et  dividerent  lucem  ae  tenebra^.  Ilfec  el  de  himina- 

ribus  magnis  et  stellis  intoliigi  possunt :  ea  taiiliiin 

distinctione,  ut  quod  dictum  est,  Et  pra^cssent  diciy 
ad  solom  spccialilcr ;  qiiod  subjuncliim,  et  nocti^  ad 
lunam  et  stcllas  pcrtincat.  Quod  vero  subinfertur  : 

Ei  dividcrent  lucem  ac  tcnebras,  omnibus  .Te(]U6 

sidcribus  conveniat :  qux  ubicunque  incedunt,  lu- 
cem  secum  circumfonint ;  uhi  aulcrn  ahsunt,  tene- 
brosa  cuncta  rclinquunt.  Sin  autem  qiiaTnt  aliquis 

quale  potuerit  essc  lumen  diurnum  ante  crcationom 
siderum,  non  ab  re  est  credi  quod  tale  fueril  qiinle 

videmus  quotiilic,  manc  approximnntc  srilicel  S(dis 
ortu,  sed  nccdum  tcrris  a;  pnrcnte,  quando  lucet 
quidem  obtusis  stellarum  ladiis  dies,  sed  roinime 
adhuc  sol  ortus  refulget.  Unde  nulhi  lunc  esse  dscre- 

tio  tcmporum,  'pnetcr  diei  solum  et  noctis,  poterat ; 
meritoquc  factis  sideribus  dictom  est :  Ut  sint  in 

tignay  et  tempora,  et  dies,  et  annos.  C(£periint  nam« 
que  discerni  temporum  viccs  ex  quo  sol  die  quarto 
mundi  nascentis,  a  medio  procedens  Orientis,  scqui- 

noctium  Tcrnale  suo  consecravit  exorlil.  Et  quoti- 
dianis  profectibus  ad  alta  c(Bli  culmina  scandendo» 

rursumqnc  a  solstitiali  vertice  ad  indma  panlaiim 
descendendo,  ncc  mora  ab  inftmis  hibcrnisque  locis 

scquinoctialcs  gyros  rcpetendo,  discrctis  tcinporibus 

qualuornotissimis,  diebusque  pncfinitis,  anni  spa- 
lium  complcvil.  Sed  ct  luna  vcspcrc  plena  apparcns, 

ca  qiKc  in   celcbrationem  Paschx  servanda  erant 

D 
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tCDiporn,  priino  sno  praifixil  nsccnsu.  Ip^i  csl  nain-  A  paschx  lcgalis   sacramenla,    Doroinus  noster  pc«t 

quc  liora,  qiiain  non  soluin  anliquus  ille  populus  Dei, 

sed  et  nob  hodic  primuin  in  agendo  Pspscha  scrvamus, 

cuin  a.*quinoctii  dic  transcenso,  plcna  vespere  luna, 

hoc  est,  quarlaileciiua,  in  faciem  co^li  prodieril.  Nani 

mox  post,  ul  Domiiiicus  dies  adveneril,  aplum  hoc 

celehrandx  resurrociio;iis  Dominica;  tempus  insU- 

hil,  complclo  ad  llucrain  quoque  Propheta;  vcrho, 

quidixil:  Fccit^  lunam  in  tcmpora^  sol  cognovit  oc- 
casum  suum  {Psal.  cni).  Slcll»  quoque,  exceploco 

quod  supra  diximus,  quia  vel  sua  spccie,  qux  sit 

jtura  qiialitas  aeris,  vol  suo  cursu  quota  sil  vigilia 

joclis  oslendilur,  suiil  iti  signa  et  tempora,  quia  ha; 

n  ca:lum  venicnles,  xstiva  tempora,  illx  designant 

liiberna.  Sunt  el  in  dics,  quia  istx  vernis  diebus 

solcm,  illai  coniitanlur  autumnalihus.  Sunl  cl  in  an-  B 

nos,  quia  qiia*  nuiic  (vcrbi  gratia)  in  xqoinoctio  vcrno 
matuliiia3  oriunlur,  ipsic  oiniiibus  annis  in  codem 

ffquinoctio  in  coali  faciein  veniunl;  quai  nunc  in  sol- 
slitio  vespere  vol  mnnc,  hx  sempcr  in  illo  cisdem 

hoiis  oriunlur.  Sed  ct  qu:e<!am  sunt  stclkc  quas  pla- 
nclas,  id  est,  errautcs  vocant  astrologi,  qux  majores 

annos  suo  circuitu  fariuiit,  qux  ad  eumdem  coeli 

locum  rcdeaut.  Nam  stclia  qux  Saturni  dicitur,  tri- 

ginta  annis,  qux  Jovis  duoilecim  aanis,  qux  Martis 
duobus  fertur  annis  solaribiis  circuitu  coeli  eipleto, 

ad  eadem  ioca  siJcrum,  quilus  fucranl  antca  rcdire. 

Luna  quoque  cum  duodecics  spatia  sui  cursus  per- 

egcrit,  annuin  facit  commuacm,  id  c^t,  dierum  tre- 
centorum  c.uinquaginta  quatuor.  Et  ut  anno  solarl 

esum  agni  typice  n^sleria  nohis  sui  corporis  et  bao- 
guinis  celebrauda  initiavit ;  quo  lucescente  mane, 

quasi  Agnus  immaculatus  suo  nos  sanguine  redimeos, 

a  d^moniacx  dominationis  servitule  liberavit.  Qux 

videlicet  lunx  plenissimae  dies  in  creatione  quldem 

mundi  quarta  proccssit.  At  in  teinpore  Dominicdc 

passionis,  allioiis  gratia  sacramcnti,  in  quintam 
sabbali  incidit :  ut  videlicct.Dominus  sexta  sabbati 

crucifixus,  sabbato  ipso  in  sepulcro  quiesccrel,  ac 

primam  sabbati  sua  resurrectione  coiisecraret,  ct 

uoLis  quoque  in  ea,  in  qua  et  liix  facia  est,  resur- 
gendi  a  inortuis  ac  lucem  perpctuam  intraiidi  fidem 

spemque  donaret. CAPUT  VI. 

Ubi  ex  aquis  animalia  juberUur  educi  die  quinio,  et 
ipsa  animalia  benedicuntur. 

Dixil  eliam  Deus :  Producanl  aqua:  replile  animcnf 

viventis^  cl  volatile  super  terram  sub  firmamento  ccrH. 

Post  oinatam  qiiarta  dic  ca^li  faciera  luminaribus, 

ornantu!  consequenter  quinta  infeiiores  mundi  par- 

tes,  aqua  vidclicet  ct  aer,  his  qux  spirilu  vitae  nio- 

ventur.  Quia  et  hxc  ekmenta  quadaui  quasi  cogna- 
tione  et  sibi  ad  invicem  et  ccelo  copulanlur.  SiLi 

quidcin,  quia  nntura  aquarum  aeris  qualitati  pro- 
xima  est.  Lnde  cxhalationibus  earum  pmguescerc 

probatur,  ita  ut  et  iiubila  contrabat,  et  possit  volatus 

avium  suslinere,  attestante  Scriptura :  quia  mbito 

aer  cogetur  in  nubes,  et  ventus  tratisiens  fugabii  eat 

(Job.  xxxvii).  Dcnique  pcr  nocteseljamserenas  rorai. 

possit  ejus  concordarc  circuitus,   tcriio  qiioque  vel  ̂   cujus  roris  gutta:  mane  in  herbis  invcniuotur.  Coelo 
secundo  anno,  tcrtium  decimum  addidit  mensem, 

qucm  einbolismum  vocant  annum  calculatorcs,  et  fit 

dieruin  trccentorum  octoginta  qualuor. 

Et  vidit  Deus  quod  esset  bonum.  Necessario  sancta 

Scriptura  multolies  repetit,  quod  viJitDcus  bona  esse 

qux  fecit,  ut  hinc  informareturpietas  fidelium,  non  pro 

humano  sensu,  qui  sxpc  cliam  bonis  rcbus  ofTcn- 

ditur,  quaruin  causas  atque  ordincm  nescit,  de  crca- 

lura  visibili  atqne  invisibili  judicare,  sed  laudanti 

Deo  credere  et  cedere.  Tanto  enim  quisque  facilius 

aliquid  proficiendo  cognoscit ,  quanlo  religiosius, 

antequam  cognoscerct,  Deo  credidit.  Vidit  crgo  Deus 

quod  essent  kona  quoc  fccit,  quoniam  quae  facieuda 

autcra  hoc  moJo  injunguntur,  quoniam  adeo  vicioo? 

est  ei  aer  iste,  ut  et  ipse  noroen  nonnunqoam  eju5 

acccperit,  sicut  volalilia  coqli  cognoroinat  Scriptura, 

qiix>  voiarc  constat  in  aere.  £t  Domious  ipsc  turbis 

qux  tcmpus  sui  adventus  de  virtutura  osfonaione 

iion  cognuverant  h)quitur  dicens :  Ctini  videritit  »■- 
bcm  orientem  ab  occasu,  statim  dicitis,  Nimbut  venU. 

Et  itafit.  Et  cum  austrum  fiantem,  dicitis,  Quia  vea- 

tus  erit.  Et  ita  pt.  Hypocritw^  faciem  co^i  ei  Urrec 

nosiis  probare,  hoc  autem  temput  quomodo  non  pro- 

bastis?  (Luc.  xii)  ubi  certumest  quia  faciem  coeli, 

non  aliam  quam  variantem  bunc  siaUim  aeris  appel- 

bt.  Dixil  ergo  Deus  :  Producant  aquos  reptHe  animm 

placehant  ut  fierenl,  facta  placuere  ul  n^^tierent,  i.i,entis,  ct  volatile  super  terram  sub  firmamenio  cM. 
qnanlum  cuiquc  rei  existcndi,  sive  manendi,  a  tanto  ̂   Et  ne  fortc,  quia  suirt  aquarum  animantia  qu»  non fabricatore  fucrat  consliluenda  mensura. 

Factumque  est  vespere  et  mane  dies  quartus,  Ha;c 

est  vespera  iUa  memoranda,  in  qua  populus  Dei  in 

iEgypto  in  celcbrationein  pascha!  agnum  obtulit,  hoc 

inane  quod  primum  post  excussum  longa;  servitutis 

jugum,  coepio  libertatis  itinere  vidit.  Scriptum  cst 

enim,  dicente  Domino  ad  Moysen  :  Mensis  iste  vobis 

priucipium  mensium,  primus  erit  in  mensibus  anni. 

Decima  die  mensis  hujiiSj  tollat  unusquisque  agnum 

per  familius  et  domos  suaSj  ct  servabitis  eum  usquecd 

quartum  decimum  diem  mcnsis  hujus ;  immolubitqne 

eum  universa  multitudo  filiorum  Israel  ad  vesperam, 

clc.  {Eml,  xii)%  Qua  eiiara  vespcra  ad  consummar.da 

reptando,  sed  natando,  vel  pedibus  ambulando  iii 

dunt,  sunt  inter  volaljlia  qux  ita  pennas  babent,  oC 
omni  usu  volahdi  careant,  putaret  quisquam  aliquod 
genus  volatilium,  sive  aquatilium  aninianlium  in 
hoc  Doinini  verbo  esse  prjelermissum,  vigilanter 

adjungitur : 
Creavitqne  Deus  cete  grandia^  el  omnem  ammam  ri- 

venlem  atque  motabilem  ,  quam  productnrte  erani 
uqna:  in  species  suas,  et  omne  votatile  secundum  gennt 
suum.  Nulluro  igitur  genus  exceptum  est,  uli  cum 
cciis  grandibus  creata  cst  omuis  anima  vivcns,  eonim 

qua»  produxcrant  aqiiir,  in  s|)ecies  suas  diversas, 
ho.:  cit,  et  reptilium,  el  Ratatilium,  et  volaiilium, 
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sc'.i  eieonim  qtix,  nuilo  apU  iiicessiii,  fixa  cautiiius  A 
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Inhscrtnt,  ut  snnt  plurima  concharum  genera.  Uuod 

^ntem  dicluni  est :  Et  volatile  super  lerram  sub  fti^- 
ffuimento  cmiij  nii  rationi  veritalis  obsistit,  quia  ni- 
mirun)  et  si  immensp  interjacente  spatio,  sub  siderco 

taroen  c(Elp  volant  aves,  q^ae  super  terram  volant, 

qiiamodo  tan^uam  nos  (lomines  in  terra  posili,  sul) 
coelo  ac  $ub  sole  constituti  cssc  veraciter  ct  rectc 

dicimur,  attestante  Scriptura,  qux  ait :  Quia  erant 
t»  Jerusaiem  habitantes  Jud(ei  riri  religflpsi^  ex  omni 

natione  quas  sub  c<bIo  est  (Act.  ii) ;  et :  Quid  haffft 
amplius  homo  de  umverso  lubore  suoy  quo  laboral  sub 
sote  (EccL  i)?  Sane  juxta  aliam  iranslationem,  n(iovet 
ppnnullos  quod  dictuin  est :  Et  volatilia  secundum 

/Sn^oHut/ttm,  id  est,  juxta  firmamenlum  coeli.  Sed 

Ubi  ie  terra  animalia  produci  jubentui  4i*i  sexi,o^^  ft 
Dominus  hominem  fierijubet,  qui  sluiim  [acius,  db 

ipso  Domino  beitedicitur. 

Diiit  quoque  Deus  :  Producal  terra  animam  viven- 
tem  in  genere  stio,  jumenta  et  reptHia^  et  bestias  terra: 
secundum  species  suas ;  fuctumque  est  ita,  Post  irra- 
diatuiu  sidcribus  cobIuid  ,  post  inipietum  yolatilibus 

acix*(u,  qui  ob  viciiiiam  (ut  di\imus)  coeli  nomeu  me- 
ruit,  post  locupielatas  suis  aniinantibus  ac^uas,  qu» 
et  ipsa:  aeri  sunt  niagiia  naturu!  vicinits^leconjunckc: 
uude  et  de  illis  sumpsit  auiniaiitia,  ci  cie  illis  imbres, 

uives,  grandines ,  ct  cielera  sumit  hujusmoili :  con- 
sequens  erat  etiain  tcrram  suis  animaiiiibus,  lioc  e$l 
ex  se  gcnitis  impieri.  Nam  et  ipsa  praecipuam  babel 

int0l{ig€odu(n  ̂ i,  quod  ideo  dictum  sit  volare  aves  B  cognationem  cum  aquis,utpote  qwx  sine  barum  sucipo 

se^onduip  firmfmieptu|n  coeli,  quia  boc  nomine  etiam 
aitber  indicatur,  hoc  est  superius  illud  aeris  spatium 

quod  a  turbulento  boc  et  caliginoso  loco  in  quo  aves 
volanl  Qsque  ad  astra  pertingit,  et  esse  tranquillum 
prorsus  ac  luee  plenum,  non  immerito  crcditur.  Nam 
el  ermniia  sidera  septem,  quas  \n  hop  aethcris  spatio 
vaga  ferri  i^rbibeniur,  Scnptura  finnamento  coeit 

esse  posila  dixit.  Ideoqug  avps  recfe  dipuntur  secus 

firmameutum  coeli  volare,  quia  vicin;i  sun(  (ut  di- 
xerim)  aeiheri  lurbulenta  l^c  aeris  spatia,  quae  yo- 
hios  aTiom  sostioeut.  Nec  miraQduip  ̂ i  a[:t|ier  Qr- 
mameDtum  cceli  nominetur,  cum  {|er  appplielur 
coelom,  ol  sopra  docuimus.  Nec  praeterpundum  quod 
coro  creasse  diceretur  Deus  omnem  animam  viventemt 

atldilom  esl  atque  motabitemt  ad  distinction^m  vi- 
delicel  hominis,  quem  facturus  erat  ad  imaginem  el 
SfmililodiDem  suam ;  iia  ut  si  ejus  praecepta  servaret, 

perpeiaameret  incommutabiliute  bcatus.  Nam  ani- 
monlia  caelera  ita  sunl  prima  mox  condiiione  facla, 
iit  id  alia  aliis  in  alimoniam  cederenl,  vei  ipsa  suo 

§etuo  deflpienlia  porireo|. 

Et  vidk  Deus  quod  esset  bonum  ;  benedixitque  ei$ 
dieetu  :  Crescite  et  muitipiicamini ,  et  repiete  aquas 
marii.  Avesque  multipiicentur  superterram^  et  factum 
esi  ve^pere  et  mane  dies  quintus.  Quod  dixit,  crescite 
ei  muitiplicttminij  et  replete  aquas  maris^  ad  utrumque 
genos  afaifn^ntium  de  aquis  faclum,  hoc  est  ad  pisces 
perlioel  el  ad  aves,  quia  sicut  pisces  omnes  non  nisi 

et  irrigalione,  non  solum  fruclificare,  scd  ipsa  nec 
consistere  possit,  Pctro  aiieslante,  qui  ait :  Quia 

cceli  erant  prius  et  terra  de  aqua,  et  per  aquam  coiui- 
stens  Dei  verbo  (II  Petr,  iii).  Jubet  ergo  prpducere 

teri*am  Deusjumenta,  ct  replilja,  ct  bestias  lerrae» 

^uia  nomine  bestiarum  omne  quidquid  qre,  vel  un- 

^uibus  s^eyit  (exceptis  serpentibus)  constat  esse  coin- 
prebensum.  Nomine  aiitein  rcptilium  tcrrae,  etiam 

serpentes  contineotur.  Noinine  vero  jumentonim  ea 
quae  in  oso  sunt  hominum  animalia  designaniurV  Ubi 

prgo  conditio  despribiiur  caeterorum  quadrupedum , 
▼erbigratia,  cervorum,  caprearum,  bubaiorum  el 

aprorum,  caeterorumque  cjusinodi  ?  ̂fisi  fprte  ob  fe- 
rocitatem  indomitae  mentis  inter  besiias  esse  aiinu- 

C  {nerata  dixerimiis,  juxta  antiquam  sane  transjatio- 
pem,  in  qua  scriptun^  est :  Ejiciat  terra  omnem  atit- 
maijfj^  vivam  secutidum  genus  ̂   guadrupedia  et  reptitia 
et  bcstias  terrte.  Nil  omnino  quaestioiiis  est ,  quia  vi- 

delicet  nomine  quadrupedum  cuncta  comprehensa 

sunt  quae,  excepiis  l)estiis  et  reptililius,  terra  pro- 
duxit,  sive  quae  sub  cnra  bumana,  scu  quac  sunt  fcra 

et  agrestia. 
Et  fecit  Deus  bestias  terrce  juxta  species  suas ,  et 

jumenta  et  omne  reptile  terrce  in  genere  suo,  Notanda 
iransmutatio  verborum,  quia  supradictum  est  quod 

producere  jusserit  Dcus  terram  jumenta  et  reptilia 
et  bestias  t^rrae,  nunc  autem  mutato  prdine ,  fccisse 

diciturDeus  bestjas  terrae,  ct  jumenta,  et  omne  re- 

in  >qiii^  VWere  possunt,  iu  surit  pleraque  aves,  qna;  r.  R^'!?  ̂ ^}  *?'  inteUigendqai  guia  diclo
  citius  omnc ...  '  .         ̂ .  ^  I    ■A'  mirul    vaIiiiI     ttki*ti  •     nilmiift    Hiffort    Aiiiil    IrkAfi&il*»     Im- 

ei  si'lQ  terris  aliquando  requiescunt ,  fetusque  pro- 
pagaol,  non  tameh  de  terra,  sed  de  mari  vescunlur, 

marinisqoe  sedibus  libentius  utunlur  quam  lerrestri- 
bus.  Quod  vero  subjungit:  Avesque  muitipiicentuT 
Buperlerram^^d  utrumque  genos  avium ,  hoc  esi  ct 
earoro  quae  de  aquis,  el  earum  quae  vescnnlur  dc 
tcrra,  respidi.  Quia  ctiam  iliae  yidelicet  quae  sine 
aquis  vivefe  hesciunl  aves ,  itia  ut  luuito  saepe  anui 

tempore  sub  profundo  aquarum,  quomodo  pisces,  la- 

teanl,  noiinohquam  egredi  siiper  terras  solent ,  ma- 
\ime  cuui  felant  et  nulriunt  puilos. 

P^TROL.   CVII. 

qpod  voluit  fecit ;  nilque  di^erl  quid  loqtiela  liu- 
inana  prius  in  creaturarum  ordine  nominet,  quas 
divina  potentia  simul  condidit  punctas.  Cum  autcni 

scquitur : Et  vi4it  Deus  quod  esset  bouum ,  quaeritur  merito 

quare  npn  etiam  hip  addalur  illud  quod  dictiim  est 

de  eis  quas  aquae  produxerani  animantibus :  Denedi- 
xitque  ei$  dicens :  Crescite  et  muitipiicamini  et  repiete 

terram.  An  forte  quod  de  prima  creatura  animae  \i- 
ventis  diclum  a  Deo  commeudaverit ,  etiam  de  sc- 
cunda  nobis  subinteliigeodum  reliquit?  Maxinie,  quia 

in  liujus  diei  operibus  plura  erat  alia  subjunclurus. 
Porro  de  homine  facto  boc  necessario  ilcrare  curavil 

dicens:  Benedixitque  illis  Deus^  et  ait    Cfiicile  M 
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rritldpt.comini,  el  replete  terram,  ne  quis  IioiiorabiH  A  humililcr,   el  ndhflcrcns  gral!?e  sui  Conditoris,  (|iii 

aciernalitcr  ac  pcrfccte  jiistus,  sanctus  cl  vcrus,  exi- connubio  incsse  pcccatum,  lorumque  focdilali  ac 

fbrnicationi  putarct  csse  compnrandum.  Facta  au- 
tcm  atque  ornatn  habitatione  mundana ,  supercrat 

ut  ipsc  etiam  propter  quem  omnia  parabantur,  habi- 
lator  ac  dominus  rerum,  homo  crearelur.  Sequitur 
ct  aii  : 

Faciamus  hominem  ad  imaginem  et  similitudinem 
nohtram,  Nunc  apparet  evidentius  quare  de  creatis 

herbis  et  arboribus ,  piscibus  et  volalilibus,  tcrre- 
stribus  quoque  animantibus,  dictum  sit  ut  (lercnt 

singula  juxti  gcnus  et  species  suas.  In  futura  autcm 

hominis  creatione,  qui  non  solum  suo  generi  simili- 
ludinc  congrueret  et  specie ,  sed  etiam  ad  imaginem 

sui  creatoris  ac  similitudinem  fieret,  propter  nobili- 

stit.  Qui  quoniam  hanc  pulcherrimam  novitatem  di- 
vinx  in  se  imaginis  pcccando  corrupit,corruptan)f{ue 

ex  se  prosapiam  gcneris  humani  procreavit,  venit 
secundus  Adam,  td  est,  Dominus  ipse  ct  Conditor  no- 
stcr  natus  ex  Virgine,  crcatus  incorniplibililcr  alque 
incommutabiliter,  ad  imaginem  Dei,  id  est,  imnitinis 
omnis  ddicti,  et  plenus  omois  gratise  et  veritalis,  iit 

imaginem  in  nobis  sunm  ac  slmilitudincm  exomplic 
suis  rcstaurarcl  ct  donis.  Ipse  est  ciiim  noviis  homo 
veracitcr  sccundum  Deum  crentus,  quia  niniirnin 

ita  vcram  dc  Adam  carnis  substnntiam  sompsit,  ui 
nil  de  illo  vilii  sordentis  traheret.  Cujiis  exempla  pro 

captu  nostro  sequi,  cujus  adhaprere  doiiis,  ciijiis  oh- 
tnlem  crcationis  hoc  testimonium  dat,  quod  non  sicut  B  temperare  mnndatis  [Reformemus  ergo  in  nobis  in 
in  cxtcris  creaturis  dixit  Deus  :  Fiat  homo^  et  factus 

est  homo  ;  vel  producat  terra  hominem ,  et  produxit 
terra  hominem  ;  sed  prius  quam  fleret ,  faciamus 

dicitur,  ut  videlicet ,  quin  ralionalis  creatura  conde- 
batur ,  quasi  cum  consilio  facta  videretur,  quasi  per 

studium  de  terra  plasmarctur,  et  inspiratione  Condi- 
toris  in  virtute  spiritus  vitalis  erigeretur,  ui  scilicet 

non  per  jussionis  voccm ,  sed  per  dignitatem  opera- 
tionis  existcret,  quin  ad  Conditoris  imaginem  fiebat. 

Cum  autem  dicitur  :  Faciamus  ad  imagincm  et  simi- 
tUudinem  nostrnm ,  unitas  sanctse  Trinilntis  aperte 
commendatur.  Siquidem  endem  individua  Trinitas  in 

prrcccdentc  rcrum  formatione  mysticc  crat  insinuata, 
qiiando  dicebalur :  Et  dixit  Deus^  Fiat,  Et  fecit  Deus, 

Et  vidit  Deus  quod  esset  bonum,  Nhnc  autem  mani-  C 
festius  h.xc  ipsa  insinuatur,  cum  dicitur  :  Faciamu» 
hominem  cd  imaginem  et  simititudinem  nostram  ;  et 

recte  ;  quia  doncc  is  qui  doceretur  non  crat,  in  pro- 
lando  Tuit  abdita  prxdicatio  Deitalis.  Ubi  vero  ho- 
minis  cocpit  cxspeciari  crcalio,  revclata  est  fides,  ct 
evidentcr  dogma  veritatis  emicuit.  In  eo  enim  quod 

dicit  Faciamus,  una  oslendilur  trium  operatio  perso- 
narum.  In  eo  vero  quod  sequitur :  Ad  imaginem  et 
simititudinem  nostram ,  una  et  xqualis  substantia 
ejusdcm  snnct^  TriRitatis  indicatur.  Qnomodo  enim 
esset  una  Imago  ac  similitudo,  si  minor  Patre  Filius, 

si  miuor  csset  Filio  Spiritus  sanctus,  si  non  consub- 
stantialis  cjusdem  potestatls  esset  gloria  totius  Tri- 
iiilatis;  aut  quomodo  diceretur :  Faciamus,  si  trium 

novo  homine,  pro  captu  nostn>,  imaginem  Dei,  ipiam 

in  vetcri  pcrdidimus  hominc,  id  est  in  quantum  pos- 
gumns,  exempia  ejussequamur:  adbacreamus  donis, 
obtemperemus  mandatis,  ctc.],  hoc  est,  Imagnem 

Dci,  quam  in  veteri  liomine  perdidiinus,  recoperarc 
in  novo.  Non  ergo  sccnndum  corpus,  sed  secundum 
inteUectom  meiitis,  ad  Imaginem  Dei  conditus  est 

bomo,  quanqiiam  ct  in  ipso  corpore  habeat  iiuam- 
dam  proprietatein,  quae  hoc  indioet,  quod.erecta  sta- 
tuta  fuctus  eat,  ut  hoc  ipso  admoneretor  non  sil.i  ter- 
rena  esse  «ectanda .  vclut  pccora ,  qiionmi  voiuptas 

oronis  cx  terra  est.  Unde  in  alvnm  cuncla  prona  at- 

que  prostmta  sunt,  juxta  quod  quidam  poetaniro  pnl- 
cherrime  ac  verissime  dixit  (OmV.,  Metam,  i)  : 

Pronaquc  cam  ̂ pcctenl  aolmalia  caetera  temm  , 
Os  kiomini  subliiiio  (iedit  coelumque  liieri 
Jussit,  ei  ereclos  ad  sidcra  toliere  vuitui. 

Congruit  ergo  et  corpus  ejus  anim»  ralioDaii ,  con 
secundom  iineamenta  figurasqae  meinbronim »  sed 

potius  secundum  id«  quod  in  aslum  erectum  esl ,  ad 
induenda  qux  in  corpore  ipsius  mondi  supema  sunt, 

sicut  anima  rationaiis  in  ea  debet  erigi ,  quae  in  spi- 
ritualibus  natura  maxime  excellunt :  ut  qute  sursum 

$unt  sapiatj  non  qucc  super  terram  {Cotosi.  iii).  Bene 
autem  additur : 

Et  pra^sit  piscibus  maris  et  votatUibui  eati »  et  be- 
stiis  universw  terras^  omnique  reptiti  q^d  movetur  fn 
terra.  Quia  nimirum  in  hoc  maxiine  factus  esl  liomo 

ad  imaginem  Dei ,  in  quo  irrationalibus  animantibus 
in  una  Deilate  personarum  cooi^cratrix  virtus  non  ̂   anteccllit,capax  vidcIicetrationi8Condilu8,|ierquam 
csset?  Neque  emm  angelis  a  Deo  dici  poterat :  Facia- 
mus  ad  imnginem  et  simititudinem  nostramj  quia  nulla 
prorsus  ralio  siuit  ut  Dei  et  angelorum  unam  esse 
eamdemque  imaginem  sive  similitndincm  crcdamus. 

hi  quo  autem  sit  homo  factos  ad  imaginem  et  simili- 
tudinem  Dei,  testatur  Aposlolus,  cum  nos  solerter 

a  tmoneat,  ut  hanc  quam  in  primo  parente  perdidi- 
mus ,  pcr  gratiam  ejusdcm  Gondiioris  recupererous 
iii  nobis.  Renovamini,  inqoit,  sptritu  mentis  vestrce  et 
induite  novum  hcminemy  qui  secnndum  Deum  crealus 

est  in  justitia  et  eanctitate  veritatis  {Ephes,  iv).  Crca- 
tus  est  ergo  Adam  novus  homo  de  terra  secundum 

'  Deuni ,  ut  essct  jostus,  sanctos  et  venis ,  subditus 

et  creata  in  mundo  quxque  recte  gubcrnare  ct  i  jus 

qui  cuncta  creavit  |)0sset  agnitione  perfrui.  In  quo 

honore  positus  si  iK)n  inteliexerit  ut  bene  agat,  eis- 
dem  ipsis  animantibus  insensatis  quibus  pnelatus  csi 
comparabitur,  sicut  ct  Psalmista  tcstatur ; 

Et  creavit  Deus  hominem  ad  imaginem  suam^  el  ad 
tmaginem  Dei  creavit  itlum.  Quod  prius  dlxerat,  ad 

imaginem  suam^  confirmationis  gratla  geminavit»  ad- 
dendo :  Ad  imaginem  Dei  creavit  ittum^  ut  diligeotius 
iasinuaret  nobis  quales  a  Deo  facti  siinus,  et  spedem 

rccipicnda;  Dei  imaginis  arclius  nostris  mentibus  lo- 
figeret  [inculcarct],  ne  qui  imagine  Dei  ambulamus, 
vane  coulurbemur  ihesaurizantes  in  incerlo  divitia- 
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r:m »  sed  exspcctemus  polius  Dominuni ,  sitientcs  A  s^^ius  polesi  ei  cantare ,  desiderat.  Deus  naqiqu^  ac 
quaiido  yeniamus  et  pareamus  ante  faciem  ejus,  certi 

qma  cmm  apparuerit,  iimites  ei  erimiu,quoniam  vide- 
6t«M  ̂ um  iicuti  est.  Quod  autem  nunc  dicilur  :  Ad 

imaQiHem  Dei  creavit  eum,  cum  superius  sit ,  Facia- 
mui  ad  v^taginem  nostram,  sigiiiiicat  quod  non  id 

agat  iUa  pluraiitas  personarum ,  ut  plures  deos  cre- 
damus,  sed  Palrem,  et  Fiitum,  et  Spiritum  sanctum, 

propter  quam  Triuilatem  diaum  est :  Ad  imaginem 

nostram  ;  unum  Deum  accipiamos  propier  quod  di- 
ctum  est :  Ad  imaginem  Dei. 

Masculum  et  fetninam  creavit  eos.  Pleoiqs  in  se- 
qoentibus  unde  ct  quomodo  protoplastos  fecerit  Deus 

expouitur.  Sed  nunc  brevitatis  causa  creati  rpferun- 
tur,  oi  sexli  diei  operatio  ac  sepiimi  dedicatio  cum 

Domiuus  noster,  qui  in  primordio  mundi  nascentis 
feminam  ex  viri  latere  formavit,  ut  mutua  illorum 

conjunctioiie  terram  esse  implendam  doceret,  ipse  in 

fine  saeculi  assumpsit  virum  de  carne  Virginis  totius 

contagionis  cxspertem,  tota  divinitatis  plenitudinc 
perfectum ,  ut  virginitatis  se  gloriam  potius  quam 

nuptias  diligere  probaret. 
Et  dominamini  piscibus  maris  et  volatUibus  codi  et 

universis  animantibus  super  terram,  Merito  quaeritur 

in  qua  utilitate  homo  dominatum  in  pisces,  et  volu- 
cres  et  animantia  terne  cuncta  ])erceperit,  vel  quos 

ad  usus  quaeve  solatia  sint  haec  creata  homini,  si  nun- 
quam  peccaret,  cui  (sicut  sequentia  Scripturie  hujus 

declaraut)  non  haec  'ad  escam,  sed  herbarum  solum 
caeteris  explicetur,  ac  sic  ex  tempore  liberius  el  hoc  ̂   et  arborum  sunt  fructus  in  prima  cqnditibne  con- 
ct  alia  prxiermissa,  qua;  erant  reiatu  digna ,  dican- 
|ur.  Mascuium  autem  unum  et  feminam  in  priuiis 
qreavit  Deus  unam,  non  ut  animantia  caetera  qux  in 
siiigulis  generibus  non  siogula,  sed  piura  creavit,  ut 

per  boc  bumanum  genus  arctiore  ad  invicem  copula 
cbaritatis  constringeret,  quod  se  ex  uno  tolum  pa- 
rcnte  ortum  esse  memini^set.  Cigus  causa  unionis 
bcriptura  sacra,  cura  dixisset :  Et  creavit  Deus  homi- 

f^m  ad  imaginem  stiam,  ad  similitudinem  Dei  creavit 
eftm ,  statimque  subjungeret :  Masculum  et  feminam 
creaviteos,  noluit  addere,  ad  imaginem  Dei  creavit 

eos.  £t  feniiBa  enim  ad  imaginem  Dei  creata  est,  se- 
coudom  id  quod  et  ipsa  hai)ebat  mentem  rationabi- 
lem ;  sed  addendum  de  ilia  hoc  non  pulavit  Scriptura, 

'  quod  propter  unitatem  etiam  conjunctionis  in  iila  in-  C  potuisse  serpentum. 
teliigehdum  reiiquit,  imo  in  omni  quod  de  his  orlum 

estgenere  humano  inteHigendum  esse  signavit.  Om- 
nis  enim  hoino  etiain  nunc  in  quantum  ratione  utiuir, 
imaginem  Dei  in  se  habet.  Unde  dicit  Joannes :  Erat 
lus  vera  qua:  Uluminat  omnem  hominem  venientem  in 
mundum  {Joan,  i).  Ipsum  est  enim  himen  de  quo 
Psaiinisla  glorialur  Doniino  dicens:  Signatum  est 
super  nos  lumen  vultus  tui^  Domine  {Psal.  iv).  Et 
quidein  apte  in  loco  hoc  masculus  et  femina  creati 

esse  coromemoraiitur,  tamctsi  inodus  ejusdem  crca- 
tionis  necdum  referatar,  iit  viJelicet  liabeat  iocuin 

congmutn  sermo  divina;  l)enc(!.clionis.  De  quo  se- 
quitur :  ̂ 
Bcnedixitque  iliis,  et  ait :  Crescite  et  multiplicamini, 

et  replete  terram  ei  subjicite  eam.  Hxc  eteniin  multi- 
plicaiio  hominuni,  el  repletio  terrx,  poii  nisi  per 
conjuiictionem  erat  maris  et  feminae  perficienda.  Si 
auiem  beiiediciione  Dei  crescit  et  inultiplicaiur  genus 

humanum,  quanta  sunt  digni  maledictione  qui  pro- 
bibeDi  nubere,  et  dispositionem  co4estis  decreti, 

quasi  a  diabok)  repertam  condemnant.  Non  ergo  dam- 
pandae  siini  iiuptiae,  quas  ad  propagalionem  generis 

bomani  terramque  replendam  supernae  gratia  beiie- 
tlictionis  instituit.  Sed  magis  honoranda ,  majori  est 
beoedictione  digna  virginitas,  quae  postquam  impleta 
cst  terra  hominibus,  casta  mente  simiil  et  corpore 

Agnum  quocunque  ierit ,  id  est  Dominum  Jesum  in 
coelcsiibiis  sequi,  ct  canticum  novum  quod  iiemo 

cessa.  Nisi  forte  dicendum  est  quia  peccaturum  prae- 

liiiiebat  Deus  hominem,  ei  mortalem  peccsuidQ  futu- 
rom,  quem  immoriaiem  ipse  creavit.  Ideoqoe  ea  iili 

sobtia  primordiaiiter  instituit,  quibus  suam  fragiii- 
taiem  moriaiis  posset  tueri ,  yei  alimentum  yidelicef 
ex  his,  vei  indumentum ,  vel  iabonim  sive  itineris 

habens  adjomentum.  Nec  quacsitu  indignum  est 

quare  non  eiiam  nunc  cunctis  homo  dominetur  ani- 

maniibus,  posiquam  enim  ip'se  suo  conditori  subje- 
clus  esse  noloit ,  perdidii  dominioiu  eorum  qoae  suo 
conditor  juri  subjecerat.  Denique  in  tesiimonium 

primae  creationis,  legimos  viris  sauctis  atqoe  humi- 
iiter  Deo  senrieniibos  ei  aves  obseqoium  praebuisse , 
et  ricius  cessisse  bestiarum,  ei  venenum  hocere  non 

CAPUT  VIU. 

Vbi  Adam  escarum  accepit  potestatem. 

Dixit  Deus :  Ecee  dedi  vobis  omnem  herbani  affe- 

rentem  semen  super  terram,  et  universa  ligna  quas  ha- 
bent  in  semetipsis  sementem  generis  sui,  ut  sint  vobis  in 
escam^  et  cunctis  animamibus  terra^  omnique  volucri, 

et  universis  quce  moventur  in  lerra,  et  in  quibus  esi 
anima  vivenSt  ad  vescendum.  Jam  hic  patei  quod  ante 
reatum  hominis  nii  noxium  proiuUt  terra,  nuliam 
herbam  venenaiam,  nuUam  arWem  sierilem,  cum 

manifeste  dictum  sit  quod  omnis  herba  ei  oniversa 

ligna  data  sint  hominibus  ac  volaiilibus,  ierrae  quo- 
que  aoimanlibus  cunctis  in  escam ;  patet  quia  r.ec 

ipsae  aves  raptu  inQrmiorum  alitum  vivetMini,  nec 

'  hipus  insidias  explorabat  oviha  circum,  nec  serpenii 
pulvis  panis  erat,  sed  universa  concorditer  herbis  vi- 
reniibus  ac  fruciibus  vescd)antur  arboruro.  Sane  in- 
ter  haec  noii  praetereunda  nascitur  qoaestio :  qoomodo 
et  iminortalis  factos  sit  homo  proe  aiiis  antmalibos, 

et  nihiloininus  acceperit  communiter  terrenam  cun: 

iiiis  alimoniam.  In  quo  intueudum  nobis  estquia  ali:" 
esi  immoriaiitas  carnis ,  quam  in  prima  conditiom 
in  Adaro  accepimus,  alia  quam  nos  in  resorrectioni 
per  Christum  accepturos  esse  speramus.  Ita  quippo 
immorialis  factus  est  ille,  ut  posset  non  mori,  si  iion 

peccaret,  sin  autem  peccaret,  moreretur,  ita  vern 

immortales  erunt  filii  resurrectionis,  cumenint  a;qua- 
les  angelis  Dci,  ot  nec  mori  oitra  nec  peccarepossiiit. 
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iieoquc  caro  noslra  posl  resiirrccUoiicm  mi!!a  egcl  A  qMX  snnt  Iria.  Unum  cnira,  clduo,  el  Ina,  scx  L\- 
rerectione  cibonim,  quta  nuUa  ei  suppelit  a  famc,  vel 
lassitudine ,  \el  alia  qualibet  iufirmitate  defectio. 
Caro  auteiti  Adse  ante  pcccalum  ita  est  immortalis 
creata,  ut  adniiniculis  adjiita  temporalis  alimoniae, 

morlis  exspers  ac  dol(»ris  existeret,  donec  corpora- 
libus  incrementis  ad  illam  usque  perductus  aetatem, 

riiint,  quale  in  monadibus  numeris  nusquam  prx- 
terquam  bic  invenies :  sed  neque  iu  decadibus  prae- 
ter  vicesimum  et  octavum  numerum.  Sex  ergo  dicbus 

perfecit  Deus  omnem  omatum  coeli  ct  terrap,  al  quia 
omnia  in  mcnsura,  et  numero,  et  pondere  consiituit, 

ipso  etiam  numero,  in  quo  operaretur,  sua  opera 
qu«  Condiiori  placeret,  tum,  creata  progenie  multa  doccret  esse  perfecfa 
bujusmodi,  jam  jubente  ipso  sumeret  etiam  de  ligno 

viix,  cxquo  perfecte  immortalis  efifectus,  sustenta- 
cula  cibi  corporalis  nulla  requireret.  Sic  ergo  et  im* 
mortalis  et  incorruptibilis  est  condita  caro  primorum 
bominum,  ut  eamdem  suam  immortalitatem  atque 
incorruptibilitatem,  per  observantiaro  mandatorum 
Dei  custodirent.  In  quibus  mandatis  erai  ut  de  lignis 

CAPUT  IX. 

Orbis  consummatio  die  seplimo, 

Complevitque  Deus  die  septimo  opu$  suum  quod  fe- 
cerat.  In  alia  translatione  dicitur  :  Quia  consummavit 

Dens  in  die  sexto  opera  sua  qua:  fecit;  quod  nihil  oro- 
nino  qusestionis  affert,  quia  manifesta  descriptione 

qux  in  eo  sunt  facta  declarantur.  Sed  merito  qnae- 
paradisi  conressis  vcscerentur  et  ut  interdicti  se  ab  6  ritur  quomodo  nostra  editio  qugc  de  Hebrarcac  veri- 
esu  teroperarcnt,  per  honim  edulium  inditae  sibi  im- 
mortalitatis  dona  servarent ,  ne  illius  tactu  ruinaro 

mortis  invenirent.  Sic  vero  incomiptibilis  et  iromor- 
talis  in  line  crit  caro  nostra  ad  siroilitudinero  ange- 
licse  subliroitatis,  ut  in  eodero  stalu  perroaneat,  ne- 
que  cibis  eorporalibus  egeal,  quippe  in  vita  spiritali 
nulii  enint  qui  egerc  possint.  Nam  quod  angeli  curo 
patriarchis  roanducasse  leguntur,  non  indigentise 
causa,  sed  benignitatis  agebant,  ut  videiicet  hxc 

agendo  dnlcius  bominibus  quitms  apparebant  con- 

gruerent.  Doroinus  quoque  post  resurrectionem  man- 
ducavit  cum  discipulis ,  nec  refeclionis  necessilate, 

sed  ut  veram  post  roortem  recepisse  carnero  mon- 
atraret. 

tatis  fonte  descendit,  complevisse  Deum  in  die  septi- 
mo  dical  opus  suum  qiiod  fecerat,  in  qno  nil  novum 

creasse  comroerooratur,  nisi  forle  ipsuro  diem  septi- 
muro  turo  euro  fecisse  atque  in  ejus  factura  opus 

suum  complevisse  dixerimus,  quod  eo  facto  mensu- 
ram  numeruroque  consuroroaverit  diemro,  quomm 

circuitu  oronia  dehinc  saecula  ad  finem  usque  pro- 
currerent.  Nam  in  revolutione  temponim,  octavus 

idem  qui  et  primus  eomputatur  dies.  CemplevU  igitur 

die  septimo  Deus  opus  suum  quod  fecerat^  quia  die- 
rum  quos  fecerat  summam  in  eo  terroinavit,  addito 
ipso  septiroo,  quero  sabbatum  dici  voluit  et  esse,  eo 

quod  eam  roystica  prae  caeteris  benediotione  et  san- 
ctiftcatione  donaret,    ut  sequentia  docent.   Unde 

Et  factum  est  ita,  id  est ,  ut  doroinaretur  homo  C  etlam  dies  judicii  et  consuromationis  saecnli ,  quia 
cunctis  quae  in  lerra  vel  aquis  creata  sunt,  et  ut  fa 
cuitatero  potestateroque  edendi  de  fructibus  terrae 

curo  volaiilibus  coeli   et  animaBtibus  terrae  perd- 

peret. Viditque  Deus  cuncta  qua  fecit^  et  erant  valde  bona, 
Quia  de  singuiis  Dei  operibus  sigillatiro  fuerat  dicturo 

quod  videret  ea  esse  bona,  recte  in  couclusione,  per- 
fectis  oinnibus ,  posituro  est  curo  additaroenlo  qma 
vidit  cuncta  ques  fecit^  et  eranl  valde  bona,  Sed  quaty 

riiur  merito,  quare  de  homine  facto  non  sit  adjun- 
ctum  singillalim :  Et  vidit  Deusquod  essct  bonum,  sed 

ipsius  roagis  factura  inter  caetera  universaliter  lau- 
danda  reservetur ;  an  qui  praescicbat  Deus  Iiomiiiero 

peccaturum ,  nec  in  suae  imaginis  perfectione  man- 

post  septimam  sabbati  ventura  est,  octava  in  Scri- 
pUiris  nuncupatur ,  videlicet  quasi  septero  soli  prae- 
cefiserint.  Dicturo  est  enim  in  titulo  psafmi :  In  finem 

in  hymnis  pro  octava  psalmns  David,  Quod  de  die  ju- 
dicii  scripturo  totus  sequentls  psalmi  textus  dooet^ 

in  quo  iram  venturi  judicis  limens  Propheta  exda- 
mai :  Domine,  ne  in  ira  tua  arguas  m«,  etc.  {P$al*  vi). 

Sed  et  dies'  Dominicae  resurrectioiiis ,  cum  post  toi 
dieruro  millia  ventura  esset,  octava  taroen  et  ipsa 
dicta  est  in  titulo  altehus  psalmi,  quia  nimlnim 

septimam  sequebatur,  ut  septiroanae  sequentis  prima 
existeret,  id  est,  eadem  ipsa,  in  qua  in  prindpio 
dixit  Deus  :  Fiat  lux,  et  facta  est  lux,  Quem  quidem 

psalmuro  de  resurrectione  Dominica  scriptum  probat 

surum,  non  siuguJaliin,  sed  cuni  cxteris  eum  dicere  ̂   ipse  qui   in  eo  loquitur,  dicens  :  Propter  mistriam 
voluit  bonum,  velut  intiraans  quid  esset  fulururo. 

Homo  igitur  ante  peccatum,  et  in  suo  utique  genere 
bonus  erat,  sed  Scriptura  praelermisit  hoc  dieere,  ut 

potius  illud  diccret,  quod  futurum  aiiquid  praenun- 
tiaret.  Deus  enim  naturarum  optimus  conditor,  pcc- 
cantiuro  vero  juslissimus  ordinaior  est,  ut  etiam  si 

qua  singulatiin  fiunt  dellnquendo  deforroia,  seinper 
lamen  cum  eis  univcrsitas  pulchra  sit. 

Et  factum  esl  vespere  ei  mane  dies  sexlus.  (Cap.  ii.) 
Igltur  perfeai  sunt  cceli  et  terra  et  omnis  ornatus 
e^rum*  Senariuin  nuineruro  ^constal  csse  perfecturo, 
quia  primus  suis  pariibus  impietur,  sexta  viddicet, 
Huod  e»t  umim«  et  leitia  quae «unl duo,  et  dimitiia 

inopum  et  gemitum  pauperum ,  nunc  exsurgam  dicit 

Dominus  {Psal.  xi).  Potest  auteui  rccle  accipi  comple- 
visse  Dcum  die  septimo  opus  suum  quod  fccerat, 

etiam  in  eo  quod  ipsum  dicm  bcnedixit  et  sancii- 
ficavit.  Neque  eniro  nullum  opus  est  beuedictio  cl 

sanclificatio ,  neque  Salomon  nii  operis  fecisse  dt- 
cendus  est,  cum  templum  quod  fecerat  deJicavii; 

imo  eximiuro  Dei  opus  est,  cum  ca  quae  fecit  beoe- 
diclione  et  Sinctificatione  aelerna  glorificat.  Denique 

de  boc  opere  quod  in  aetemo  die  sabbati  facit  dicit 
ip&e  in  paral)oIa  fideiium  servoruro  :  Amen  dico  vobis 
quod  pracinget  m,  el  faciet  illos  discumbere^  it 

iransieju  ministrabit  illis  (Luc  x|i).  Qui  enim  prae<p 
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'iugilse,  qui  ili:»cubiium  pi\i;paral,  qui  Iransil,  q  li  A  In  qua  eliam   die,   quasi  anliqui  rccolons  operis, 
roinislrat,  utique  operalur.  Sed  liis  tamen  vcrbis 
oninibus  nil  aliud  inlimalur  qiiam  quod  sanct<is  suos 
Uominas  in  xqernum  benedicii  et  sanctificat,  id  est, 

visione  sux  gioria}  posi  opera  bona,  quae  dona^ii, 
remuRcrat. 

Et  re(fm$mt  die  sepiimo  ab  universo  opere  suo 

qnod  patrarat,  Non  quasi  lassus  ex  niniio  Jaljorc 
Deus  inslar  humanx  fragilitati^  complela  niiindi 

fabrica  rcquiovil^  sed  requievisse  ab  univcrso^opere 
suo  dici<ur>  quja  novam  crealurom  uUra  insiituerc 

aliquMn  ̂ xissavii.  Solct  namque  Scriplura  sa'pe  no- 
niiire  requiei  cossaiionem  opcris  sive  serinonis  iiidi- 
cai^e.  Sicifi  in  A^ocaiypsi  de  sanclis^ninialii/us.  El 
^uiem,  inquit,  non  habebant  die  ac  nocle  dicentia  : 

SanctuSf  Sanctus^  Sanctus  Dominus  Deus  omnipo- 
iens  (Apoc.  iv) ;  pro  eo,  ui  diceret :  Non  cessabaut 

4uec  semper  dicanlare.  Nam  maxima  et  uniea  sa:i- 
ctis  est  requies  in  cof^lo,  laudein  suinm.ne  Trinilaii, 
qiiie  Deus  est,  indcfessa  voce  dicere.  Poic«t  vero 
r.ltius  intelligi  requievisse  Deum  ab  omnibus  operibus 
SHis ,  noa  eum  opus  babuisse  iliis  operilMis  suis,  in 
quilins  requicsccrct ,  quippc  cujus  ro(iuies  in  scipso 

9ii\e  iiritio  ac  termino  semper  cst  vera,  scd  soia  bo- 
witalissuae  causa  fecisse opera  qua;  iii  ipso  requiesce- 

roHl.  Qiiod  e  contrario  faciiius  intelligitiir,  cum  nie- 
QMnerimus  bumanam  indigentiam  pro  boc  maxime 
Ial)oribus  quolidianis  insistere,  ut  in  operibus  suis 

Feqiiiem  perciperc  possit ,  dicenie  ci  Domiiio  :  In 

sudore  vullus  tui  vesceris  pane  (Gen,  iii).  Deus  autem. 

aperlo  sermone  declaravit  salvationem  sc  jam  mundi 

perfecissc.  Ctim  enim  accepisset  acelum^  dixit  :  Con- 
summtitum  est.  Et  inclinao  capite  tradidit  spiritum 
[Mattlt.  xxvii).  Scd  et  kcc  sanciiricatio  et  l)enediciio 

septimi  diei,  ct  rcquies  in  illa  die  post  opera  rua 
valdc  i^ona,  dcsignavit,  qiiod  nos  singtili  posi  opera 

boiia,  qux  in  nobis  ipse  operalur  et  velle  ct  perfi- 
cere,  ad  requiem  tcn.Iimus  vitas  coclestis,  in  qua 

aHerna  cjus  sancliricaiione  et  benediclioiie  pcrfrua- 
inur.  (Grcg,)  Unde  Lcnc  idein  dies  septimus  vespe- 
ram  babuisse  non  scribiiur,  quia  nimirum  perpeiuam 

nosiram  in  illo  rcquiem  designat.  Det;ique  iii  scpie- 
uario  numero  summa  perfectionis  accipiiur.  Ut  cniiii 

biimanx  rationis  causas  de  scptcnario  nuinero  la- 
B  (camus,  quse  asseniiit  quod  idcirco  perfectiis  sit, 

qiiia  cx  primo  qui  dividi  potcsi,  ct  primo  qui  dividi 

non  polest,  cxistat :  certissime  scimns  qiioil  septc- 
iiarium  numerum  Scriptura  sacra  pro  perfectione 

ponere  coiuuevit.  Umle  et  septimo  die  Dominum  rc- 
quievisse  ab  operibus  asserit.  Hinc  esl  eiiam  quoJ 
septimiis  dies  in  requiein  fiominibus,  id  est,  in 
sabbato  datus  esl.  Hinc  est  quod  jiibilscus  annus,  in 

quoplenaria  quies  cxprimitur^  spptem  bebdomadibus 

consuinmatur ,  4|ui  moiuide  addita  noslne  adunaiio- 
nis  impletur.  Hinc  est  enim  quod  perfectione  sepli- 
formis  grati»  implendi  duodeciin  sunt  apostoli 
elecii.  A  scptenario  quippe  nuiiicro  in  duodenariuiii 

surgitur.  Nam  septenarius  suis  in  se  parlibus  mulii- 
plicaius,  ad  duodenarium  tendit.  Sive  enim  quatuor 

qui  ante  creationem  mundi  ajlernalilcr  in  scipso  ̂   f>er  tria,  sive  Iria  per  qiialuor  (jucantur,  seplcm 
perfectam  baliebat  requiem ,  ipse  eliam  •creaio 
mniido,  non  in  operibus  quae  fecit,  sed  ab  omnibns 

operibus  quae  fecit  requievit ,  utpote  eil  babens  ne- 
eessiiatis  in  creaturis  requiescere  suis ,  quin  potius 

creaturis  rationabilibus  ipse  reqiriem  praestans,  cum 

in  seipso  perfecle  sempcr  requicscat,  eoque  bono 
beatas  sit,  quod  ipse  sibi  est. 

Et  benedixit  diei  septimo,  et  sanctificavit  itlum,  lila 

Tidelioet  benedictione  et  sanciificatione  quaro  po- 
polo  6U0  in  lege  plenius  intimat  dicens  :  Memento  ut 
diem  sabbati  sanctifices.  Sex  diebus  operaberisy  et 

facies  omnia  opera  tua,  Septimo  autem  sabbatum  Do- 
mini  Dei  tui  est,  non  facies  omne  opus  (Exod.  xx). 

in  dttodciim  vertiinl.  Unde  &aiicti  aposloli ,  qiii 

Triniiaiem  in  qnaiuor  muudi  parlibus  pnedicare 
roittebaniur  duodecim  sunl  elecli ,  ut  etiam  numero 

perfectionem  ostenderent ,  quam  vita  et  voce  pras- 
dicarent. 

Et  benedij^ty  inquit,  diei^eptimo^  et  sanclificavit 

illum,  quia  inipso  cessaverat  ab  omni  opere  suo  qncd 
creatit,  \d  est,  complelo  mundi  omatu,  cessaverat  ab 
insiiiucBdis  uiira  novis  rerum  generibus.  Ncqiic 

enim  huic  sententiae  centrarium ,  debet  illud  aesli- 

roari,  quod  dicit  ipse  :  Pater  meu$  usque  modo  ope- 

ratur^  et  ego  operor(Joan,  v);  respondens  videlic<'i 
eis  qui  propter  requiem  Dei ,  Scripiurae  hiigus  au- 

El  panlo post :  Sexenim  diebus  fecit  Dominus  'cmlum  p  doritate  anliquitus  commendatam,  sabbatum  ab  eo 
et  terram ,  et  mare ,  et  omma^  qna  tn  ets  sunt,  et  re- 
qnievit  in  die  septimo ,  idcirco  benedixit  Dominus 

diem  septimum,  et  sanctificavit  eum  (Ibid,).  Quae  pro- 
fcciobencdietioetsanciificatiodici  septioH  in  lypum 

majoris  liCRedictionis  ac  sanctificationis  facta  est. 

Nam  sicttt  per  orebras,  imo  quoiidianas,  in  legevi- 
ctiroas  sanguis  Bominicac  passionis,  qui  semel  erat 
pro  salirie  roundi  efltindendus,  signabatur,  ita  etiam 

per  requiem  diei  septiml,  qux  jiost  opera  sex  dienim 
semper  celebrari  solebal,  proefigurabatur  magniis 
ille  dies  sabbati ,  in  quo  Dominus  seroel  in  sepulcro 
erat  requieturus,  compleiis  ac  perfectis  in  dieseftio 
oumibus  operibus  suis,  (|uibus  rounduro  quem 

iu  di«  seito  f)erfecerat,  jaro  perdituro  rostaurabat. 

no:i  conservari  querebautur.  Gessaverat  eniro  septi- 
mo  die  a  condendis  generibus  creaturae ,  quia  ulira 

jam  non  condidil  aliqua  genera  nova.  Deinceps  au- 
lem  usque  nunc  operatur  eorumdem  generum  admi- 
nistrationero,  quae  tunc  insiiluta  sunt,  non  ut  ipso 

saltero  die  septiroo  potentia  ejus  a  coeli  et  terrae  oni- 
niuroque  rerum  ,  quas  condiderat ,  gubernatione 
cessarel,  alioquin  conlinuo  dilaberentur. 

CAPUT  X. 
Aiiegorka  expoMo  de  sex  dierum  opere. 

Huc  usque  de  priroordio  roundi  nascentis  juxta 
sensuro  lilterie  dixisse  sufficiat.  (Isidor.)  Secundum 

allcgoriaro  autein  ita  potest  accipi  quod  in  principio 
Deiis  fecit  coeium  et  terraro.  Priiici|iiuui  Ckristus 
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INCIPIUNT 

COMMEMTARIA  IN  GENESIM. 

LIBER  PRIMUS. 

CAPUT    PUIMIM.  A 
De  crcaiiunc  cali  cl  !erra\ 

(Cap.  I.)  1n  priiuipio  crcavil  Dcus.ciehm  et  terram. 

(Deda.)  Plviriina  super  reiiiin  iialura  pliilosoplii  Grc- 
conim  di^pulaYoninl ;  soJ  nnllus  apuil  cos  s^rmo 
fixus  liabelur  el  slabiiis ,  priore  sempcr  a  sc- 

Pv^.  queiilc  (lejcclo.  {Ambros.)  Ali(|ui  enim  liomines 

iria  principia  ouinium,  Deuni  et  cxcmplar  el  inale- 
riJim,  siculPlaiodiscipulique  cjus;  elea  incorrupla, 
ct  iucreala  ,  et  siiie  inilio  csse  asseveraverunl  : 

.Dcnmque  non  tanquam  crealorem  materio;,  sed  tan- 
iiuam  artificem.  Arisloteles  vero  duo  principia  pnia- 
Yii,  maleriam  et  speciem,  et  tcrtium  cum  his,  quod 

operatorium  dicitiir,  cui  suppeteret  comi>etenter  ctTi- 

ccre  ;quoJ  a  'oricnium.putasset.  Ex  quo  faclum  est, 
ui  partes  mundi  deos  essc  credcrenty  quaiiivis  de  B 
jpo  mundo  non  medioeris  inter  eos  quacstio  sit. 

Nam  Pylhagoras  unum  munilum  asserit :  alii  Innn- 
iueral)iles  esse  dicunt  mundos  ut  scribit  Dcmocri- 
tus,  cni  plurimum  de  physicis  aucloiilalis  vcluslas 
dctulil.  Ipsumque  roundum  seraper  fuissc  et  fore 
Arisloleles  usurpat  diccre  :  contra  auXem  Plato  non 

semper  fuisse  ct  scniper  fore  piacsumit  aslrucrc. 
Plurjmi  vero  non  fuisse  somper, .  iiec  sempcr  fore 

scriptis  suis  tcslilicaiUur.  UnJe  divino  Spjritu  prscvi- 
dciis  sanctus  Moy&es  hos  honiinum  errores  fore, 
ctiam  forte  co^pisse,  in  cxordio  sermonis  sui  sic  ait : 
Jn  principio  fecit  Deus,  etc.  Initium  rerum  auctorem 

.  luiuidi,  creativinem  materiie  comprehendens,  ui  Dcum 
cognosccres  aiite  initium  munJi  csse,  vel  ipsumessc 
iaiiium  univcrsoitim  :  In  principio ,  inquit.  Quam  C 
bonus  QfJo  ut  illud  primum  assercret,  quod  negare 
consuevcranl ,  et  cognoscerent  principium  esse 

luuiidi,  ne  sine  principio  mundum  esse  homines  ar- 
Liirenlur.  £t  pulclire  addidit,  fecilj  ne  mora  in  fa- 
ciQndo  fuisse  scstimarelur,  ut  vel  sic  inteliigercnt 

hoiniues ,  qnia  incorporalis  pperator  esset,  qui  tan- 
tiim  opus  brevi  exiguoque  momento  suae  operatio- 
iiis  aLsolveret,  ut  volunlalis  effectus  sensum  tempo- 
ris  proevcnirct.  Mcmo  opcrantem  viJit,  sed  agnovit 
opcratum.  Ubi  igilur  mora,  cum  lcgatur,  quia  ipse 

ttijiity  cl  facta  sunt?  Nec  artis  igitur  usum,  nec  vir- 
twlis  aiixilium  cxpcliii,  quia  suse  momcnto  volunta- 
tis  majestatem  tanUe  operationis  impievit;  ut  ea  qux 

iion  erant,  esse  faccret  tam  vclociter,  ul  neque  volun- 

tas  operationi  pnx;curreret,ncc  operatio  volunlati.  Mi-  I^ 
rarisopus,  quaeris  operalorcm,  quis  principium  laiito 

^/>.?rj  dederit,quis  lam  cilo  fcccrit^Snlumtslaliuuli- 

cons:  quia  Dcnsfecitcoelumettcrram.  Audistiauctorero, 
dubilare  non  debes.  Quis  dubitetquia  Deus  haec  fccerit, 
qui  per  Prophetam  locutiis  ait :  Quis  mensns  est  manu 
aquamy  el  ccclam  palmo,  et  universam  terram  ciausa 
manu  ?  Quis  statuit  montes  in  tibra  et  rupes  in  staiera  1 

(ha.  XLVi.)De  qiio  etiam  alihi  legimus  :  Qniienet  rir' 
cuitum  terrcBy  et  terram  vetut  nihilum  ieeiL{l^.  xi). 

Et  Jeremiasait:  Dii,  quinonfecerunt  coetumetterram^ 
pereant  n  terra,  ct  de  his  qucc  sunt  sub  ctslo.  Dominut 
qui  fecit  terram  in  virtutesua,  et  correxit  orbem  in  sa- 
pientia  sua^  et  in  sua  prudentia  extendit  coelum^  tt 
mutiitudinem  aqua:  in  cceto  {Jerem.  x).  Principiuro 
autem  refertur  ad  tempns,  aut  ad  ntimcruro,  nut  ad 

fundainantum.  Ad  teinpiis  refertur,  si  vells  dicere, 
in  quo  tempore  fecit  Deus  cocluin  et  lerram,  id  cst , 
in  exordio  niundi  quando  fieri  coepU.  Ad  nitmeniri 

anlem  si  referas,  ita  convenit  nt  si  dicas  :  In  prioiis 
fecit  coelum  ct  tcrram,  deinde  colies,  rcgiones,  fines 
inhahitahiies,  ligna  fructifera,  diem,  noctem,  sini- 

niantium  genera.  {Beda.)  Si  ad  fundarocntam  refe- 

ras  principium,  quomodo  in  aedificanda  dmno,  >ni- 
tiuin  funJameiitum  est,  principiom  fumiamentiini 

esse  lerroB  legisll,dicente  Sapientia :  Quando  fortia 
fecit  fundamenla  terra^,  «ram  penes  iitum  disponem. 

(vSrt/j.viii).  \oluntas  ergo  Dei,  fundaroenturo  esl  uni- 
vcrsorum.  In  principio  itnque  ̂ emporis,  coelum  et 
lerram  Dcus  fecit.  Tempus  enim  ab  boc  rottndo,  iKin 

ante  mundum  :  dies  autero  leroporis  est  portio,  nea 

principium.  Deus  autero,  ciijus  ojnnipotens  roanus 

csl,  ad  explendum  opus  suuro  non  eguit  mora  tcm» 
porum  :  quia,  siciit  scriptum  est,  Omnia  aucecunqMe 
votuit  fecit  {Psai.  cxiii).  Unde  bene  dicturo  est :  qnia 
in  principio  creavit  Deus  costum  el  terram :  ut  aperte 
detur  intelligi,  quia  utruroque  simul  ab  eo  factuin 
est,  quamvis  ulrumque  simul  ab  boroinetlici  non 

possit.  Deiiique  dicit  Propheta  :  Initio  terram  tu  fun- 
dastij  Domine  {Psat.  ci) :  bic  autero  Dominus  in 
principio  coelum  ct  terraro  creasse  narratar.  Unde 

liquido  coiligitur,  quia  fiictura  est  elemeuti  iitrius- 
que  pariter  explcta,  ct  boc  tanta  Tclocitale  divinae 

virlutis,  ut  nccdum  primuro  niundi  nascentis  nio- 

mentum  esset  transcensuro.  Potest  autero  non  impro- 
babilitcr  intclligi,  in  principio  fecisse  Dcuro  cceluro 
et  terram  in  unigcnito  Filio  suo,  qui  interrogantibas 
se  4ud:ris  quid  eum  crcdcre  deberent,  respondit: 
Principlum  qui  ct  toquor  vobis  (Joan.  viii) ;  quia  tii 

ipsoy  ut  ail  Apostolus,  condita  sunt  omnia  tn  catis 

et  terra  (Coloss.  i).  SoJ  diligcntcr  intitcn^iuro,  iit  ita 
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q::isquc  scnsibus  aHcgoricis  sluilium  iiijpcndal,  qua-  A  ciinl  tenebras  eum  anle  hicem  creassc,  (juia  mii 
tcnus  apcrlam  historia^  fiJcm  ailcgorianilo  noii  de- 
reliDquat.  Quod  autem  vel  quale  sit  coclum,  quod  in 
priDcipio  cum  terra  iiiclum  cst ,  «cqueutibus  verbis 
ii.binuatur,  cum  dicitur : 

Terra  autem  erat  inanis  cl  vacttay  et  tenebra:  erant 

super  faciein  abyssi.  Ut  quid  enim  hacc  de  lerta 
pr.ctermisso  coilo  intulil,  iiisi  quia  nil  lalc  dc  coelo 

iiilelligi  voluit?  Ipsum  est  enim  ccclum  supcrius, 
quotl  ab  omni  bujus  mundi  volubiiis  stalu  sccretum 

di\inx*  gloria  pravsenliai  nianct  semper  quiclum. 
NaiD  de  nostro  coclo,  in  quo  sunt  posila  luminaria 

Imic  sceculo  neccsratia,  in  scqucntibus  Scriptura 
(|iiomoJo  vel  quando  sitLiclum  declarat.  Non  ergo 
superius  illud  cwlum,  quod  morlalium  est  omnium 

Deus  tencbras  in  aqua  vcl  acre  fccit  ullas,  scd  or- 
dine  distincto  providenlire  sua3  prius  aquas  cuui 

coelo  creavii  ac  lcrra,  ei  bas  posimodum  cum  vo- 
luit  ipsc,  lucis  gratia  venustavit.  Quod  eum  usquo 
modo,  et  in  aqua  ipsn,  et  in  aere  pcr  quotidianum 
solis  acccssum  ac  disccssum  facerc  videmus.  Nrqre 

eiiim  aquas  nisi  a  I)i?o  faclas  crc^Icrc  fas  est.  Qno  1 
et  si  bicScriptura  p;:lMm  non  dicit,  palam  sigiiidcnt 

tamcn,  cum  hasa  Dco  illuslrains  nlquc  ad  ju^sum 
cjus  or.iinalas  iujiir.iat.  ScJ  psalmus  dicil  ap«  rle  : 

Et  aqua!  quiv  super  cdelos  suuly  laudail  uomeu  Lo- 
miui^  quia  ipse  dixit^  et  fiicta  situt  {Psal.  cxlviii). 
Ubi  notan:!um,  qtiod  cum  ccclo  in  principio  duo 

inundi  liiijus  elementa,  nqua    vidclicot  et  lcrra,  no- 
juaccessibiie   conspcelibus ,  inane  creaium   est  et  ̂  nunatim  facla  incmorantur,  quibus  tamcn  duo  reli- 
vacuum,  ut  Xerra,  qunc  nil  in  prima  sua  creationc 

.  virenliura  gerniinum,  nii  vivcntium  produxit  ani- 
loantium,  quia  nimirum  suis  inoolis  mo\  creatum, 

boc  est  beatissimis  angclorum  agmiiiibus  impletum 
e$t,  quos  in  principio  cum  coelo  ct  terra  essc  condi- 
los,  ac  mox  conditionem  suam  siiuul  ct  lotius  crea- 

tuia*  primordialis  ad  lau  !em  Couditoris  retiUisse 
iestalur  ipscConditor^.qui  loquens  ad  sancium  famu- 
liim  suum  Jo!)  dicit :  Vbi  erasquando  poticbam  fun- 

.  dameuta  terrte  (Job,  xxxvni)?  Et  pauio  post :  Cum 
me  laudarent  -timul  astta  matutina^  et  j.ubUareut 

omnes.filiiDei  (Ibid.) ;  aslra  videiicet.  malulina  eos- 
dem  angclos,  quos  et  filios.  Dei  mir.cupa;is,  ad  jdistin- 
clionem  niniirum  bominum  sanctoriun,  qui  postuio- 

q;ia  fuissc  ccn.>lat  iudita,  igne>n  videlicct  iir  fcrroct 

iapidibus,  quui  terrii!  visccre  jam  tuni  condita  late- 
bant,  aerero  vcro  in  ipsa  terra,  ciii  esse  permislus 
e\  eo  cognoscitur,  quia  cum  fuerit  bumectata,  et 

tcmpericm  solis  acccperit,  mox  vaporcs  exhalat  iar- 

gissimos,  ignem  quoqiic  ardenlem,  tcrrse  interiori- 
bus  insilum,  caliJi  aquarum  foulcs  p.oJunt.  Qne 

cum  per  certa  qua^dam  metalla  in  pt  ofundo  aqu:\- 
rum  transcurrunt,  non  solum  calid;e  sed  et  fervcn- 
tes  in  superficiem  terrx  emanant.  Non  eniin  hxc,  ut 
quidam  dispulant,  infor:nilcr  inviccm  mistn,  sed 

ipsis,  quU)us  et  nunc  est  finihus  uudique  vcrsuui 
circumscripla ,  talis  tunc  crat  tola,  qualis  adluic 
sub  iuio  jnaiis  profundo  ex  parlc  rcuianct.   Aqu;e 

dum  creaiuli,  ac  velut  astra  vcspcrtina  post  confos-'^' »^"iein  universam  ejus  suiverficiem  in  tantam  logc- 
sioncm  divinse  laiulationis.fier  jnortem.  eranl  carujs 
4iccasuri.  E  quil)usvidclicctastris  matiitims,  ununi 
ob  despcctum  socix  Dei  iaudalionis  audire  meruit : 

Quomodo  cecidisii  de  cxIq^  Lucifer,  qui  mane  orieba- 
ri$?  Corruisti  in  terram  qui  vulnerabas  gentes,  qui 

4iicebas  in  corde  tuo  :  In  ccBlum  ascendam,  super  si- 
dcra  coeli  exaltabo  sotium  meitm  {Isa.  xiv).  In  cujus 

exposilione  sententke  sanctus  Uicronymiismcminit 

etiara  siiperio*is  cQiIi,  ila  scribcns  :  c  Vel  antequam 
de  ci  lo  coriiierat  ista  diccbat ;  vel  postqiiain  de 
Gcelo  corruit.  Si  adhuc  in  coclo  posilus,  quomodo 
dicit,  Ascendam  in  coslum  ?  Sed  quia  iegimus,  Cic- 
ium  coeli  Domino  {Psal.  cxiu),  cura  essct  in  coiio, 
id  cst, .firmameiUo,  in  coclum  ubi  soliuin  Dumiiii 

cst  cupiebat  asccndere,  non  in  buinilitate,.sed  su- 
porbia.^in-autem  postquam  corruit<de  coeio  ista  lo- 
quiiur,  verba  anogantia!  deleraus  intelligere,  qui 

ncc  pra*cipitatus  quiescat,  scd  adbuc  sibi  grandia 
r^prouiiuit ,  iion  ut  iiucr  aslra  ,  sed  super  astra 
.Dci  sit.  >  Mcrito  itaquc  cocluin  coeli  uoii  inane  vci  va- 
cuum  e&se.meiuoratur  factum,.sed  nec  tcncbris  iii  co 

vcl  abysso  locus  rcinanerc  ullus  perhiLctur,  quod 
.Dumiiiiis  DcMis  illuuiinat,  et  cujus  iucerna  est  agnus. 
El.njcrUo  Inauis  erat  ac  vacua  terva,  ciim  adhuc 

lot.i  aby>jio,  i.lcsl,  inimcBsa  profunJilaletcgcbatur 
aquarum.  Mcrilo  tencbra:  supcr  facicm  eraut  abyssiy 
cum  necdum  igx,  qu;e  has  fugarct,  crcata  Cht.  Non 

aiutcm  audiendi  sunt,  qui  rcpahcuJtntcs  Deuin,  di- 

D 

bant  altitudinem,  ut  ad  illos  usquc  locos  pcrlingo- 
.  rcnt,  ubi  nunc  usque  super  fundameutum  copli  cx 
parte  residentcs,  noinen  Dei  creatoris  cum  cojlis  coe- 

lorum  iaudare  non  desinuat.  Ad  ha?c,  tantum  est  iu- 
formis  illa  mntcrics,  dc  qua  mun  !um  factuui  csso 

tcslatur  Scriplura,  qua;  in  Dei  laudibus  dicil  :  Qui 

fccisti  mundum  de  materia  iuformi  {Sap,  xi).  Njiu 
cuncta  qua;  cum  aquis  et  terra  vidcre  solemus  in 

nmndo,  vei  de  ipsis  exordium  iialura;,  vcl  sumpserc 
dc  nihilo.  Ipsa  autein  tcrra  et  ipsai  aqiia;  proplcrca 

nouien  sorlilx  sunl  mntcriae  informis,  quia  prius- 
qunm  in  hiccm  vcnircnt,  undc  formosilatcm  hnl)c- 

reiit  non  crnl.  Quid  autem  inconveniens  si  muiida- 
nx  materi;e  fucrant  tencbrosa  priinordia  ?  Ut  acce- 
dcntc  luco  melius  quod  factum  est  reddcretur,  et 

tanquam  proficieiitis  liominis,  quod  postqa  fuluruin 
erat,  hoc  modo  siguificaretur  aOcctio,  cipoDcnlc 

A|)Ostoio,  ac  diceiite  :  Quoniam  Deus,  qui  disit  de 
tenebris  lumen  splendescere^  qui  illuxit  iu  cordibus 
nostris  {11  Cor.  iv).  Unde  aWWnllcii  iFuiatisaUqnando 
tenebra^^  nunc  autem  lux  in  Domino  {E;  hes.  v),  illo 

videlicct  qui,  cum  teuebrx  ei-scnt  supcr  facicm  abys- 
si,  dicit :  Fial  lux,  et  facia  est  lux. 

Et  Spiritus  Dei  ferebatur  supcr  aqnas.  Non  esl 

opinandum  pucriliter  quod  Spirilus  crcalor,  de  quo 

scriptum  esl :  Quia  Spiritus  Domini  replevit  orbcmter- 
rarum  (Sap.  i),posilione  ioci  hisqu;ecranl  crcanda 

supciforrclur.  Scd  iuiein^'*iniv\m  \qVv\s  vYmvvxNM^'^ 
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lor :  Sex  cmm  dkbus  fcclt  Deus  ccelum  ct  terram^  et  A  ram,  ct  omna  virgnltum  agri ,  antequam  odreiur  in 

ir.Gre\  et  omnia  'qiiai  in  eis  sunt  (Exod,   w),   Qiiod 
vero  seqiiilur  : 

In  die  tjito  fecit  Dofhinns  DeUs  'coeluffi  et  terram,  it 
omnc  virgultum  agri\  aiUequam  oriretur  in  terra^  oih' 
nemque  herbam  regioms,  prifisquam  gerrhinaret,  ne^ 
qiiaqiiaiii  itietiiorau»  Dei  sententlsc  vltleri  debet  aiW 

versum ;  sed  ̂ perte  ihleirigi ;  quia  d!em  )ioc  locd 

Scriptiira  pro  6mnl  teVnpore  illd  posiill ,  qito  primci^' 
dialis  crcutura  rofniata  cst.  Neqiie  emm  iii  uho  quo^ 
libet  sex  diernm  cdelum  factiim,  vcl  sidcribus  illu- 

slratuni,  et  tcrra  esl  separata  ab  aquis  atque  arbori- 
bus,  ct  hcrbis  consita,sed  more  sibi  solilo  Scriptura 

dieih  pro  lempore  posiiit,  quomodo  ct  Apostolus 
ciini  ait :  Ecce  mmc  tempus  acceptabile ,  ecce  nunc 

terra^  omncmque  herbam  regi^nis  priustfttam  gcrmi' 
ritirlt,  Quoii  si  in  die  quero  dicil  tempiis  intclliginiiii 

illiid  de9ignaium',  quando  ante  omncm  htijus  sacculi 
diem  facta  sunt  oninia  simul,  facilis  patet  seosus, 

qiiod  et  berba  oniinis  et  arbor  in  ipsius  (eTne  sub- 
stinlia  sit  causaliter  fact^,  priusqnam  visibliler  ori- 
rcntiir  aiit  germinarcnt  ex  tcrra.  Sin  autcin  appelLi- 

tioncin  diei,  ut  conseqnentius  arbiiramur,  pit>  signi- 
flcatione  positam  accipiamus  temporis  illiiis,  in  quo 

mundiis  iste  per  sex  die^  factus  et  ornatus  est :  pos- 

siniius  inteliigere  quia  nunc  aperlius  ̂ criptura  Vo- 

lucrit  explicare  quomodo  siipra  dixerit:  Quia  pro- 
tulit  terra  herbam  virentem  et  affereMem  semeh  jwxla 

genus  suum,   lignumque  faciens  fructum  jnxta  genus 

dics  s.dutis  (/  Cor,  vi) ;  noii  unum  specialiter  diem,  B  «iimw.  Non  enim  sic  in  primorJio  rerum  baec  lerra 
seil  totuih  sTgnifTcat  tcmpus  boc,  quo  ih  pi^senli 

vii;i  pro  .'clonia  saliife  laboraihus.  Et  propheia  noh 
dc  uiio  specialiter  die,  s^d  de  pIArimo  tempore  di« 
vinx  grati^  dicit :  /n  illa  die  audient  surdi  verbb 

libri  (Tsk,  xxtx).  €£terum  difllclle  intellecta  esl 
qiioniodo  1n  uno  die  fecerit  Dominns  ctelum  et  ter- 

ram,et  omne  virguUum  agri,  omnemqiie  herbam 
regioni^,  nisi  torte  dixcrimuB  quod  iVi  matcna  fnfo^ 

iiVi  omnis  pariter  crcatura  sit  faVta,  ]uxta  boc  qucfd 
scnpUiii^  est :  Quia  vivit  in  wtefhHm,  creavit  omtHa 
shnul  (Eccti,  xviii).  (Greg.)  Rerum  qufppe  subslahtla 
simiircreata  est,  sed  siroul  per  spccics  forroata  ndn. 

e<!;  eli^.tMiil  sihinl  cxslitit  pcr  snbstanliam  materix, 
iVou  siiiuil  aYpaViiit  pcr  speciein  formx.  Cum  eniin 
siihtil  factuih  toeluin  tcrranique  describilur»  sinuil 
spiritualia  alque  corp6raIia,  simul  qAidquid  de  coclo 

oritur,  simul  factutfl  qhidquid  de  terra^proddcit  ih- 
dfcatur.  Uinc  in  superioribus  quoque  scriptum  est : 

Creavit  Deus  hominem  ad  imaginem  iuain,  ad  imagi- 
iicin  Dei  creavit  Hium\  iHasculurii  tl  femiham  creavit 
ens,  Necduhi  enim  Eva  facta  describitnr,  et  Jain 
hoVno  masculiis  et  femma  perhibctur.  Sed  quia  ex 
A!!;r  latcrccral  procnl  dubio  femina  processura,  in 
llio  jaiii  coiitpuiatur  per  subslantiain,  a  quo  fuefat 

"iVoduceniJa  per  formain.  Considerare  tahien  1i«c 
ctln  minimis  possumus,  ut  ex  minimis  majorap^- 
seinus.  Uerba  namque  cum  creatur,  necdum  ih  nia 
friictns,  necdum  sui  scmen  ostenditur.  Inest  vero  ei 

prodiixir,  quomodo  nunc  si  irrig  itio  adfuerit  aqua- 
runi,  disponente  Deo;  terra  ultro  fructlGcal,  sed  roi- 
rabiliore  prorsus  opere  conditoris  tunc  antequam  ali- 

qui  friictus  ex  terra  crescendo  orirciitnr  aut  ̂ ruii- 
YiariMti,  repcnte  campi  oinnes  et  collcs  erant  l^erlns 

et  ari>()ri!)us  cooperti ,  habenlibus  congruath  altitu- 
dincn  staturae ,  diffusionem  rahioruro  »  opacitatetn 

foliorum,  copiam  Xructoum ,  quonifcm  non  fKiulalim 

ex  tcrra  oricndo  vel  gcrmihando  et  accessii  incre- 
mcntorum  proficicndo,  sed  subdito  ex  illa  existeiiJb 
liccrpcrunt.  Nam  et  liunc  magis  sensum  subjancia 
qiioque  videntur  verba  juvari%  quibus  dicitur  : 

Non  enim  pluerat  Dolhintis  Deus  super  terram^  ei 

homo  non  erat  qui  operarelur  terram  >*  s$d  fon$  asceh' 
debat  e  terra  ,  trrt^ans  universatlt  iuperfixiem  terrtp. 
Quis  eniin  non  videat,  quod  haic  dici  uon  po^rant  de 
t>rima  creatione  terrx,  quando  erat  adhuc  inanis  et 
vacua ,  et  tenebrae  super  faciem  abyssi  ?  Nunquid 

G^us  erat  de  pluvia  non  descendente  in  terram  iiar- 
rari,  eo  tempore  quo  nec  ipsa  adhuc  acciperc  plu- 
viam,et  nec  aer  dare  poterat,  eo  quod  loca  utriusqtte 

adhuc  aquaicuncta  iinplerent;  sed  nec  fons  asccn- 
derc  de  tcrra  ad  irrigandam  eam  potuit  quandio 

tota  tegebaiur  abysso.  Unde  (ni  faUor)  restat  iotel- 
Irgi  quod  noroine  did  supra  cum  dicilur :  /n  die  quo 
titavit  Dominus  Deus  ccetum  et  terram^  tcnHMis  sit 

intimatum  illud  sex  dicrum  primorum ,  in  quo  oni- 
versa  mdndi  est  creatura  formatav  Ubi  recte  ooni- 

ctiahi  cuni  non  apparet  fructus  et  semen,  quia  si-  ̂   roerooratur  quod  iion  pluissel  BeuB  super  terram 
inul  nimirum  suiit  iii  radicis  substantia,  quae  iion 
simul  prodeunt  pcr  teriiporis  incrementa.  Sed  banc 
htiquc  creatiohcm  ihateriae,  ante  omnem  diem  hujus 

8;cculi  fecit,  cum  in  prind()fo  coeluro  creavit  ei  ter- 
lain,  quando  ct  ̂ i  tcrra  erat  inanlft  et  vacua,  et  tc- 

nebnc  super  abyssum,  ih  ipsis  tamen  ternc  et  abys- 

si,  id  est,  aquarum  naturaf,  qiiasi  -per  Substantiain 
scminalem,  simul  cohdila  Uitebant,  quxposttnoduni 
cx  hujusopere  creatoris  non  simOl  erant  p^ucenda. 

IJeoque  si  hoc  diclmus,  ad  eumdem  revolvitur  inc- 
morata  quaestib,  ul  appeUationem  diei  pro  significa- 
tionc  tcinporispositamintelligamus,  iliius  videlicet 
quo  ha^c  Deus  in  principio  simul  ctincta  creavil.  Jn 

di>,  inqiiil,  quo  creavit  DomiHUS  Dius  ecslum  et  ter- 

et  homo  non  es^t  qui  operaretur  terraiD,  ol  intdli- 

gainus  qnantum  printa  terrae -germinatio  a  modenia 
dislaret.  Nam  modo  et  irrigatione  pluviarom ,  terra 

sponte  germinat ,  et  industria  culluqiie  Iiominuia 
ihulta  in  Iiortis  sat^  ic  neinoribus  procreantur.  Scd 

longe  aliter  prh.iia  herbanim  et  arl.oriiin  est  per- 
fecta  crcatio,  iii  qiia  novo  suinmi  opificis  iiDperio, 

tcrra  qiia  arida  apparebat,  absqiie  piuvia  ci  aba^oe 
opere  humano  repente  est  longe  lateque  moAtilkriis 

frucluum  explela  generibus.  Sed  fons,  inquit,  «M»- 
debat  e  terra,  irrigans  universam  superficiem  Urrm*  De 

hoc  fonte  et  ascensu  ejus  e  tcrra  dictori,  primo^vi- 
deamus  quia  prima  illa  germinatio  terrae,  cu|ui 

-praemissa  setfteniia  mcminit,  sine  olla  irrigatioii^ 
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^quarum  Deo  jubente  facta  est.  Hujus  auiem  fontis  A  parvorum,  unus  fons  dictus  cst,  per  omnes  disper- 
(|iialiscun(|ue  erat  irrigatio  post  vestilam  herbis  ac 

iignis  terram  supervcnit.  Qiiod  ipsis  ctiam  Scri- 
puirae  sy]lai>is  probatur ,  quae  postquam  verbo  prae- 
(eriti  temporis  perfecti  dicit  quia  creavit  Dominus 

Deiu  cetlum  et  terram  ,  et  omne  virgultum  agri  om- 
nemque  herbam  regionht  subjunxit  mox  verbo  tem- 

poris  praBterili  plusquam  perlTecti :  Non  enim  plue- 
rat  Dominui  Deus  super  terram ,  et  hdmo  hon  erat 

qui  operaretur  terrdm.  Oslen Jens  quod  ante  creatio- 
ncni  virgultorum  et  herbarum>  pluviam  Deus  non  mi- 

s»'rat.  Quid  vero  postea  facttim  sit  staCim  verbo  prx- 
teriti  fcmporis  imperfecti  subncxnit,  dicens  :  Qnia 
ioiti  oicendebat  t  terra  irrigam  universam  tuperficiem 

itTrfg;  in  ipsa  dedinatione  verbi  signiGcans  ,  non 
hoc  semel,  sed  saepius  esse  gestum,  dum  non  ail ,  B 

iiscefhdit,  sed  atcendebat :  dum  ergo  ascendisse  dici- 
ttir  fons  e  terra.  qui  universam  ejus  superficiem  ri- 
pret,  merito  quo  ordine  ascenderit  quneriUir.  Ne- 
^oealiquid  obstat  credi  quod  ita  per  viccs  ad  irH- 
gandam  eam  ascenderit  ac  redierit,  quomodo  usque 

hodie  solet  Nilus  ad  irriganda  iEgypti  plana  annua- 
tiiii  ascendere,  quomodo  irrigabat  aliquando  Jordanis 

(erram  Penlapotim,  de  qna  Scriptura  ait :  quia  tim- 
^erta  trrigabatur  ticut  pataditut  Domini  (Gen.  xiii) ; 

^  ncut  jEgyptutf  antequam  tubverlerel  Deut  Sodo- 
numi  et  Gomorrham;  quomodo  (teste  Auj^istiiio  san- 

^cto)  de  qaornmdam  fontium  mira  vicissiludine  per- 
tiibetur,  certo  annorum  intervatlo  sic  eos  inundare, 
Ui  lotam  iHaro  regionem  rigent,  ciim  alio  tempore  ex 

sioncs  suas  ascendens  de  tcrra,  et  irrigans  omnem 
facicm  tcrrje,  sive  eliam  (qiiod  est  credibilius)  quia 
non  ait :  Uuus  fons  ascendeliat  de  terra  ,  sed  ail : 

Font  autem  atcendebat,  pro  nuinero  pturali  posuit 
singularem,  ut  sic  intelligamus  fontcs  muttos  per 
universam  terram  loca  vel  regiones  proprias  irri- 
gantes,  sicul  dicitur  mites  ,  et  mutli  inteltiguntur ; 
sicut  dicta  est  locusta  et  rana  in  plagis^,  quibus 

iClgyptti  percussi  sunt,  cum  essel  innuroerabitis  to- 
custarum  numerus  et  ranarum ,  jam  diutius  non 
lal)oremu6.  Cum  ergo  dictum  esset  creasse  Dcutn 

berbas  et  virgulia,  necdum  ptuvia  descendente,  ne- 

que  homine  existente  qui  operatur  terram ,  consc- 
qucnter  hominis  creatio  subinfertur,  ac  dicilur  : 

Formavit  igitur  Dominut  Deut  hominem  de  limo 
terro!,  et  intpiravit  in  faciem  ejut  tpiraculum  vitw,  et 

factut  ett  homo  in  animam  viventem,  Hic  itaque  la- 
tius  hominis  factiira  describitur,  qui  in  die  quidem 
sexto  factus  est,  sed  ibi  breviter  est  commemorata 

creatio,  quoe  hic  plenius  exponitur.  Quia  videticet 

in  corporis  et  anim»  substantiam  factus  sit,  e  qui- 
bus  de  limo  corpus  formatum,  anima  vero  de  nihilo 

sit  Deo  inspirante  creata ;  sed  et  femina  de  cjus  la- 
tere  sit  dormientis  condila.  In  qua  videlicet  senten- 
tia  vitanda  est  paupcrlas  soiisus  carnatis ,  ne  forle 

putemusDeum  vet  manitr.is  corporeis  de  limo  for- 
masse  corpus  hominis  ,  vel  faucibiis  tabiisve  inspi- 
rasse  in  faciem  formali,  iit  viver«  possei,  et  spiracu- 

lum  vilae  babere.  Nam  el  propli(*ta  cum  ail :  Manut 
allis    piftcis    ad    {>otandum    suflicicntero    prxheni  ̂   tua  fecerunt  me,  et  platmaverunt  me  {Job.  i);  tro- 

"^uam.  Cnr  fit  ei%o  incredi[)ite  (ut  idero  dicit)  si  ex 
tiiio  abyssi  capite,  atterna  routalione  fluente  alqiie 

T^cfloente ,  tunc  universa  terra  rigata  est.  Quod  si, 
tiiquit,  ipsius  abyssi  magnitudiuem  ea  parle  excepta 
<lnod  mare  dicitor,  et  evidenli  amplitudine,  atque 
^maris  fluctibus  terrasambit,  in  ea  sota  parte  quam 
i^sconditis  sinibus  terra  contiiiet,  unde  se  omnes 

i<>nte8  diversis  tractibus  venisqiie  distribuunt,  et 
ftuis  quiqiie  locis  enimpnnt ,  fonlem  voliril  Scri- 

^tura  appellare,  non  fontes,  propter  naturae  unila- 
Eem,  eumque  per  inniiroerabites  vias  antrornm  atqiie 

>"imarum  a«:cendentem  de  terra,  et  ubique  dispersis 
^unst  crinibus ,  irrrgantem  omnem  faciem  terrae, 
siec  continua  specie  tanquam  roaris  aut  stagni,  sed 

pica  hoc  tocutione  inaj^isquaro  proprin,  id  est,  jnxla 
consuetudinem  qua  sotcnt  homines  operari,  locutus 

est.  Spiritus  eniin  est  Deus ,  nec  simplex  ejus  sub- 
stantia  tinearoentis  roenibrbruro  corporatium  esse 

composita,  nisi  ab  ineruditis  creditur.  Formavit 
igllur  de  timo  Deus  homincm,  qiiein  verbo  suo  de 
limo  fieri  jnssit. 

Inspiravit  in  faciem  ejut  tpiracnlum  vit(r,  et  factut 
ett  homo  in  animam  viventemy  cum  ei  substantiam 

anima)  ac  spiritus,  in  qua  viverel,  creavit.  Nam  ila 

rccic  intcttigitur  spirasse  Deum  in  faciem  horoinic, 

spiracuturo  ei  quo  viveret  creasse,  sicul  supra  intel- 
iecturo  est  :  Vocavit  Deut  lueem  diem :  pro  eo  posi- 

iuro,  quod  est  vocari  ab  lioroimbus  fecit.  Bene  autero 
CT^    «^iiuiiHn   sp^v^ic/    Miiti|uauji    iuaii9  uu»  omi|^ui,   o^u  lUlll,  CIUUU  Ca*  ▼uwaii   au  uuiututt/ui?  ■wit>.  m^h\^  «.»«»x^.m 

cut  videmus  ire  aquas  per  alveos  fluminuro  flexus-     in  faciem  inspirasse  dicitur  Deus  homini,  ut  fleret  in 
^ne  rivorum,  et  eorum  excessu  vicina  perfundere, 

€]uis  non  accipiat  nisi  qui   contciuioso  spirilu  labo- 
vat?  Possunt  etiani  ila  dicta  inteiligi,  oronis  terrae  ih- 
xies  irrigata,  quemadmodum  dicilur  omnis  veslis 

facie  colorata,  etiamsi  non  continuatiro^  sed  macu- 
latim  fiat,  prseserlim  quia  tunc  in  novitale  terra- 
nim,  et  si  non  omnia,  plura  tamen  ptana  fnisse  crc- 
dibite  est,  qua  latios  possent  eriimpenlia  fluenta  dis- 
-pergi  alqiie  distendi.  Qdaproptcr  de  istius  fonlis 
magnitudine  et  multiludine ,  qni  sive  unain  habuit 
aliuiide  eniptionem ,  sive  propter  atiquam  in  terra 
ocnultis  flnibus  unitatem ,  unde  oinues  aquae  super 
terram  scatent  ooinium  fontium  magnorum  atque 

animaro  viventem,  quia  mroirum  sensus  orones  cor- 

poris,  per  qiiOs  insitus  ei  spiritus  ea  quae  foris  siiiit 
conlcmplatiir,  magis  in  facie  vigcnt,  visiis  videlicot, 
«uililns,  ulfaclus,  guslus  et  laclus.  Ulpote  quia  pars 

ccrein'i  antcrior,  unJe  seusus  oinncs  distribuiintur, 
ad  fronUiin  collocata  esl.  Nani  et  tangcndi  sensiis, 

qui  per  toUim  corpus  effunditur,  etiam  ipse  ab 
eadem  anteriore  parte  cerebri  ostendilur  habere 

viam  siiam,  quae  retrorsum  per  verticem  aUjue  cer- 

viccm ,  ad  mcduttaro  spinie  deducitur.  Congruit  au- 
tem  buic  scnientiaj ,  quod  supradictuin  est  :  Ad 
imaginem  Dei  creavit  illum ,  matculum  et  feminam 
creavit  eot.   Quod  eiiim  dictum  cst,  Ad  imaginem 
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Dei  ereavtt  iltumy  non  nisi  in  anima ;  quod  additiin),  A 
maBcUtum  et  feminam  ,  non  nist  in  corpore  facUini, 

recte  intelligitur.  Non  enim  audicndi  sunt  qui  pu- 
tant  animam  parlcm  Dei  csse  :  quia  si  lionuiiis 

anima  pars  Dei  essel,  nec  a  seipsa,  ncc  ab  aliquo 

•Jecipi,  nec  ad  aliquid  maleflcicndum,sivepatiendum 
ulia  necessitatc  compclii,  nec  in  mclius  vel  deterius 
mutari  omnino  potuisset.  Flatus  aulem  ille  Dei  qui 
bominem  anima\il  faclus  est  ab  ipso,  non  de  ipso  : 
quia  nec  liominis  flatus,  liominis  pars  cst,  nec  hoino 
eiim  facit  de  seipso,  sed  cx  aereo  aiibelitu  sumpto  ct 

efluso.  Deus  vero  potuit  ct  de  nibilo »  et  vivum  ra- 
tionabilemque,  quod  non  potest  homo ;  quamvls  non- 
nuili  existiment  non  tunc  animatum  primum  homi- 
iiein,  quando  Deus  in  ejus  raciem  sufflavit,  et  factus 
est  homo  in  animam  viventem,  sed  tunc  accepisse  B 
Spiritum  sanctuin.  Quodlibct  autcm  horumcrcdi- 

bilius  oslendalur,  animam  taincn  non  esse  parlem 
Dei,  nec  de  subslantia  el  natura  ejus  crcatam  sivc 
prolatam,  sed  ex  nihilo  factani,  dulJiarefas  non  cs(. 

(Isidor.)  Mystice  aulem  sic  intelligitur  :  Ist<B  gene- 
rationes  cceli  et  terrm  quando  creatce  sunt,  in  ixe  quo 
fecil  Dominus  ccelum  et  terram,  et  aelera.  Nujus  diei 
nomine  secundum  prophetiam  ornne  tempus  hujus 
vitae  signiGcatur,  in  quo  coeluni  et  terfa  factasunt, 
id  est,  in  quo  creaturae  visibiles  disponuntur,  admi- 
nistrantur  atque  existunl.  Sed  quid  sibi  vult,  quoJ 
nunc  nominato  coelo  el  terra,  adjecit  virguUum  agri 
et  herbam  regionis,  et  tacuil  caetera  quac  suni  in 
ccelo  et  in  terra,  vcl  elfam  in  mari,  oisi  quia  per 
virgultum  agri  invisibilem  creaturani  demonstraC  ̂  
inteHigi,  sicut  est  anima?  Dieta  autem,  virgultum 
propter  vigorem  vitae,  herba  propler  eamdem  vi- 
lani  nunquam  marcesccntem.  Deinde  addit  :  An- 

teqiiam  esset  super  terram  :  intclligitur  antequam 
aniina  peccarct.  Terrenis  enim  cupiditatibus  sor- 

didata ,  tanquam  super  terram  naU ,  vel  super 
tcrram  csscl ,  recte  dicitur.  Undc  adjecit :  Non- 

dum  enim  pluerat  Dominus  super  terram  :  quasi 
aperte  diccixH  :  Antequam  peccaret  anima,  nondum 
nubibus  Scripturarum  pluviam  doctrioae  Dominus 

ad  animam  irrigandam  conccsserat ;  oondum  pro- 
plerhominem,qui  eslterra,Dominus  noster  nubilum 

camis  nostra;  assumpserat,  per  quod  imbrem  sancti 

Evangelii  largissimum  iufudit.  Quod  vero  sabjunxit : 
Kt  homo  non  erat  qui  operarelur  terram  :  quia  nullus 
liomo  operalus  cst  in  virgine,  unde  natus  est  Chri- 
stus.  Ipse  cst  enim  lapis  de  monte  abscisus  sine 
maiiibus,  id  cst,  absque  coilu  et  humano  semine, 
dc  virginali  uicro,  quasi  de  monte  humanai  oatune 
el  substantia  carnis  abscisus.  Sed  fons  ascendebat  e 
terra,  irrigans  universam  superficiem  terrw.  Terra 
mater  virgo  Domini  Maria  rectissime  accipitur,  de 
qua  scriptum  est :  Aperiatur  terra  et  germinet  Sal- 
vatorem  (Isa.  xlv).  Quam  terram  irrigayit  Spirilus 
sancius,  qui  fontis  et  aqu»  noroine  in  Evangelio 
«iiguiftcalur.  Formavit  igitur  Deus  hominem  de  limo 
>eri.i?,  id  est,  factus  est  Christus,  juxta  quod  ait  Apo- 
blolus,  ea  scmine  David  sccnndum  carnem  (Rom,  i), 

MOGUNT.  OPERUM  PARS  I. 

tanquara  de  limo  terrae.  Et  inspiravU  in  fac 
spiraculum  vit<B ,  utique  infusionem  sanci 
lus ,  qui  operatus  est  hominem  ChrisUim 
ctus  est  homo  in  animam  viventem  :  scilioc 

perfectus  erat  Deus,  perfectus  crederetor  el 

CAPUT  XII. 

De  plantatione  paradisi  et  quahior  flumim 
sione,  in  quo  homo  cultor  et  custos  a  Dt^ 
tuius  est. 

Plantaverat  autem  Dominus  Deus  par&d 

luptatis  a  principio,  in  quo  posuit  hominem  ̂  
maverat.  Ab  illo  uttque  principio  plaotasse  1 
radisum  credendus  est,  ex  quo  irrigaM 
omnem,  remotis  quae  cam  cooperuerunl  tq 
bas  et  ligna  fructifera  producere  jussii ;  ii 
meii  hominem  die  sexto,  quo  et  ipsum  jfor 

posuit.  Neqiie  ullalenus  dubitandum  est  p: 
in  quo  positus  cst  boino  priinus,  ct  fi 
pnesentis,  vd  futune  patriie  typum  leael, 

prietatem  littera',  intelligendum  esse,  locoa 
amoenissimum ,  fructuosis  nemoribus  op 

eumdemqae  magnum,  et  magno  foote  h 
Pro  eo  autem  quod  noslra  editio,  quae.de  1 
veritatc  translata  est,  habei  a  principiOf  in 

transIationepositumest,/?(i  orientem.Ex  qqo 
volunt  inleiligi  quod  in  orientali  parte  orfals  l 
sit  locus  paradisi ,  quamvis  longissimo  iili 
spatio,  vcl  Oceani,  vel  terrarum >  a  cmieii 
iiibus,  quas  nunc  kumanuin  genus  incolil  i 
Unde  nec  aqiiae  diluvii,  qua;  totam  noslri 
perflciem  allissime  cooperueruiH,  ad  esm  | 
potucrunt.  Verum  sive  ibi,  seu  alibi  sit,  IK 
kit,  nos  tamen  locum  hunc  fuisse,  et  ease  U 
dubitare  non  licet.  Denique  sequentibus  vei 

ptura  plenius  qualiier  eum  Deus  plaotafer! 
oit  dicens : 

Produxitque  DomiHus  Deus  de  humo  omn 

pukhrum  visuy  et  ad  vescendum  suave ;  iifm 
vitee  in  medio  paradisiy  lignumque  scietUki 
mali.  Hoc  eo  die  factum  intelligitur,  quo  e( 

ligna  fructifeni  terra  Deo  jubente  prodailt 
ideo  fiecessario  repetitor,  ol  qualis  »1  loe 

disi  nosse  possemus,  maxime  quia  de  li| 

ligno(|ue  scientiae  boni  el  mali  erat  spedi 
ferendum.  In  quorum  uno  homioi  slgni 
dieniiae  quam  Deo  debebat,  in  altero  mcn 

\itae  xterna;,  quam  per  ipsam  obedientiam  ni 

inerat.  Et  quidem  lignum  vitae  iode  (ficli 
hanc  virtutem,  ut  diximus,  divinitos  acceper 

-ex  eo  manducaret,  corpus  cjus  stabili  em 
marctur,  neque  ulla  unquam  >inOfnfltiile  i 
in  deterius  tnutaretur,  aut  in  occasum  elli 

retur.  Sed  hoc  ita  corporaliter  factum  esl,  < 
menti  quoque  esset  flgura  spiritualis,  id  ei 
Dottiini  nostri  Jesu  Christi,  de  qoo  lo  laadi 

i\m  dictum  esl  :  Lignum  vitce  est  ki$  pd  t 
derint  eam.  Et  in  Apocalypsi  sancti  JomBifl 

Qui  vicerit,  dabo  ei  edere  de  tigno  «to-fiH 
paradiso  Dei  mci  (Apoc.  ii).  Quod  csl 
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Qui  viceiil  leulalioncm  scrpenlis  nnliqui ,   a  quo  A      Qui  inde  dividitur  in  quainor  capUa  :   nomcn  uni 
viclusesl  Adani,  dnbo  qiiod  daiurus  eram,  si  vicerit, 

Ails,  '!l  prjesenli  visione  gloria  Chrisli  in  xlernum 

rcftcialur,  iJeoqne  nullo  possil  incursu  morlis  al- 
liB^i.  Qui  videlicel  Dominus  Christus,  virtus  et  sa- 
piciuia  Dei  Patris,  in  paradiso  est  regni  ccelestis, 
qocin  cum  cxlcris  sanctis  etiam  conOtenti  sc  in 
cruce  latroni  promiltere  dig:ialus  est.  Sequilnr  nt 
nilearous  de  ligno  scientiae  dignoscendi  bonum  el 

mkm,  Prorsus  et  hoc  lignum  erat  visibile  et  cor- 
(loirale sicut  arboies  cxtene.  Quod  ergolignum  esscl, 
lioQ  est  dubitandum,  sed  cur  hoc  nomcn  acccperit, 

reqiiirenduro.  Milii  aulem  etiam  a^^ue  consideranti 
ilici  Don  potesl  quanlum  placcat  illa  sententia ,  non 
faisse  iilam  arborem   cibo  obnoxlam.  Nequc  enim 

i^/itson.  Conslat,  astruenlibus  ccrlissiniisaucioribus, 
horum  omnium  fluminuin,  qua;  de  paradiso  exire 
referunlur,  in  nostra  terra  fontes  esse  notos.  Phi- 

sonis  quidem,  quem  nunc  Gangen  appellant,  in  locis 
Cautasi  montis.  Nili  vero,  quem  Scriptura,  ut  dixi- 
mus,  Geon  nuncupat,  non  procul  ab  AllaiUe  monte, 
qui  est  ultimus  Africae  ad  occidenlem  finis.  Porro 

Tigris  et  Euphrates  in  Armenia.  Uiide  credcnduin 

est  quoniam  locus  ipse  paradisi  a  cognilione  homi 

num  cst  remotissimus,  inde  quatuor  aquarum  par* 
tes  dividi ;  sed  ea  flumina ,  quorum  fontes  noti  esse 
dicuntur,  aliciibi  ipsa  sub  terris,  et  post  tractus 

prolixarum  rcgionum,  locis  aliis  erupisse,  ubi  lan- 
quam  in  suis  fonlibus  noli  csse  perhibentur.  Nam 

qoi  feceralYalde  bona  omhia  in  paradiso  instiluc- B  hoc  solere   nonnullas  aquas  facere   quis  ignorat? 
ralaliquid  mali,  sed  malum   fuisse  hoinini  trans 
gressione  prseccpti.  Oporleb^t  autem  ul  homo  sub 
Doroino  Deo  piosllus,  alicunde  prohiberolur,  ut  ei 

promcrendi  esset  Dominum  suum  ipsa  virtus  obe- 
iTienlia,  quam  possumus   verissime  diccre  soiam 
esseTirtutem  omni  creaturae  rationali  ageiiti  sub 

uei  potes^le;  j^rimufiique  esset  et  maxiinum  tumo- 
risTilium  ad  riiinam  sua  pdtestale  velle  uti,  cujus 
Viiilnoaien  est  in  obedientia.  Non  e^set  ergo,  unde 
^dAminuin  homo  habere  cogilaret  atquc  senliret, 
nisi  ei  aliquid  jul  eretur.  Arbor  ilaque  non  illa  erat 
noab,  seJ  appellata  est  scientiae  dignoscendi  bonum 
ei  niahim,   quia  si  proptcr  prohibitionem  ex  illa 

iSomo  ederety  in  illa  erat  prxccpti  futura  transgres- 

Sed  ibi  hoc  scilur,  ubi  non  diu  sub  terris  currunl. 

Deniquc  eadeni  ipsa  fluniin:)  Tigriii,  Euphraten  ct 

Nilum  feriint  hislorici  plerisqne  in  locis  terra  ab- 

sumi,  et  aliqiianlo  interjaccnte  spatio  rursus  emer- 
(;entia,  solilum  agere  cursum.  Quod  etiam  ipsur.i 
Dominus  ad  indicium  facere  credendus  cst  illiiii 

cursus,  quo  haec  ad  nos  de  paradiso  per  occulliores 

terrsc  siniis  venasque  longiores  eteuut.  Interprela- 
lur  autem  Phison  oris  mutatioj  sive  os  pupillw;  et 

recte,  quia  minirum  aliam  in  nostra  tcrra  gratiam 

faciei,  id  est,  viliorem  mullo,  quam  in  paradiso  h;i- 
bet,  ostendit. 

Ipne  eU  qvii  circuit  omiiem  terram  Evilah,  Ifax 
esl  Indix  regio,  nomen  inde  haV.cns,  quod  possessa 

sio,in  qaa  homo  per  experimetitum  pot^nse  disceret 'C  sit  post  diluvium  ab  Evilah  fllio  Jeclan,  qui  (\jit 
«|uid  esset  inter  oI)edienti«ne  bOnum  et  inobedientiae 

«ndunr.  Proiiide  et  hoc  non  in  flgura  diclum ,  sed 

verequoddafh  lignum  accipiendum  est,  cui  non  de 

tnctu,  vel  pomo,  quod  inde  nasceretur,  seil  ex  ipsa 
Tt  nomen  imposilunti  est ,  quae ,  iilo  contra  vetitum 
tacto,  luerat  secutura. 

Et  /fitrtttf  egirediebaiur  de  loco  voluptath  ad  irri- 
jmium  paradisum^  id  est,  ligtia  illa  pulchra  atque 

fructuosa,  quse  omnem  terram  regionis  iliius  opa- 
takDL  Quod  eo  factum  fuisse  ordine  credenduui 
^tfooin  hac,  quam  nols  incolimus  terram,  Nilus 

plan^  frrigat  ̂ Egypti.  Unde  quod  et  supra  posuimus 

dicluno  e&t  de 'terra  Sodomorum,  quae  universa  irri- 

iilius  Heber  patriarchde  HcbnjQorum.  Quem  etiam 

Josephus  refert  cuin  fratrihus  suis  a  fluminc  Ce- 
pheue  et  regione  Indiu;  usque  ad  locum  eum  qui 

appellatur  Hieria  possedisse. 
Vbi  na$citur  aurum,  et  aurum  terrce  iltius  oplimum 

€sf.  Et  Plinius  Secundus  narrat  Indiae  regiones  auri 

venis  prai  cajteris  abundare  tcrris.  Unde  et  iiisuhc 

eorum  xp^^"»  ̂ *  apYopct,  a  copia  auri  sive  argenli  vo- 
cabula  sumpserunt. 

Ibique  invenitur  bdellium  et  lapis  onijchinus.  Bdel- 
lium  est,  ut  idem  Plinius  dicit,  arbor  aromaiica, 

colore  nigra,  magnitudine  olivae,  et  folio  roboriss 

Iractuquc  capriflcus,  ipsius  natura  quse  gummi.  Est 

gabatur  sicut  paradisus  Domini ,  et  sicut  iCgyptus.  |V  aulem  lacryina  ejus  hicida ,  subalbida,  levis,  pinguis, 
^  provida  utiquc  dispositione  Doininus  ac  conditor 
t^nini  m  nostro  orbe  voluit  babere  similitudinem 

iHHmu^Uam  palriae  iilius,  ad  quam   possidendam  in 
9fim  parentc  creati  sumus,  ut  ad  promerendum 
^iis  re^itum  de  vicino  nos  admoneret  excmplo, 
maxime  ex  flumine  ilio,  quod  de  paradiso  constat 

lenaRare.  Nilus  namque  qui  irrigat  i£gyptum,  ipse 
esl  Geon,  qui  in  sequentibus  de  paradiBO  procedere 
memoratur.  Sicut  etiam  eversis  eisdem  Sodomorum 

dvilalibus,  quae  quondam  ut  paradisus  Domini  irri- 
gabaothr,  exemplum  eorum,  qui  impie  aictuii  sunt, 
^posoit,  ul  vesiigia  perdilionis  nialorum  certissima 

1o  iiiundo  habentcs,  vigilanlius  xterna  .eorum  tor- 

trienu  fiigeremus*. 

cereali  liquore,  et  qux  facile  molliatur,  guslu  amara-, 
odoris  boni,  sed  vino  perfusa  odoratior,  cujus  et 
liber  Numerorum  meminit :  Erat  autem,  inquiens, 

man  quasi  semen  coriandri ,  coloris  bdellii  (Num.  i), 
id  est,  Iiicidi  et  subalbidi.  Onyx  autem  lapis  cst 

pretiosus,  inde  appellatus  quod  habet  in  se  pcr- 
inistum  candorem,  jn  similitudinem  unguis  humani. 

'Grxci  enim  unguem  dicunt  onychem.  Hunc  et  Ara- 

bia  gignit,  sed  Indicus  igniculos  habct,  albis  cin- 

l^entibus  zonls.  Arabicus  autem  niger  est  cum  can- 
dentibus  zonis.  Antiqua  translatio  pro  his  hal)et 

carbunculum  et  lapidem  prasinum.  Est  autem  car- 
bunculus,  sicut  et  nominc  pro*»al,  lapis  ignei  coloris, 
qiii  nociis  quoque  teucbras  illustrare  pcrhibclur.  Est 
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lapis  prasinus  viridantis  aspeclus.  Unde  et  Gi^ce  A 

a  porro,  quod  apud  eos  Tr^caorov  dicitur,  nonien  ac- 

cepit. 
Et  nomen  /luvio  secundo  Geon  :  ipse  esl  qui  circuit 

omnem  terram  jEth':opi(V,el  interprctaturpec/tM  sive 
prwruplum, 

Nomen  vero  fluminis  tertii  Tigris  :  ipse  vadit 

conlra  Assyrios,  Vocatur  quoque  Tigris  propter 

veiocilateni ,  inslar  bcstioi  nimia  pernicitate  cur- 
roiilis. 

Fluvius  autem  quartus  ipse  est  Euphrates.  £u~ 
phrates  vcro  interprelalur  frugifer  sive  crestent. 

Idcirco  de  Euphrate  ubi  vadat,  quasve  terras  cir- 
cumeat,  non  dicit,  qiiia  ipse  in  vicino  proftiiens 
terne  rcpromissionis,  faciiliine  a  populo  Israel ,  qiii  B 
il)idem  positus  hxc  lecturus  eral,  poleratsCiri.  Quia 

vero  per  aquas  regeneralrices  regressus  nobis  ad 
coclcstia  patet,  congruit  satis  dispensalioni  dlviiiae 
;pietatis,  ut  ipsuin  elementum  pcr  quod  ad  supernam 
pairiam  reducimur,  nobis  sit  cum  paradisd,  in  quo 
positus  est  homo  primus,  commune,  et  sicut  gratia 
nos  recreans  invisibiliter  regni  corleslis  ingressum 
prxparat,  ita  etiam  invisibiliter  ad  nostrum  orbem 

de  paradiso  per  terrx  venas  ipsa,  per  quam  nos  re- 

creat,  unda  prosiliat.  Si  ergo  spiritus  ubi  vuU  spi- 
rat,  et  vocem  ejus  andis ,  scd  non  stis  uHde  veniaX 
aut  quo  vadat  {Joan,  iii) ,  sic  eliam  detebat  ul 
aqua,  quae  eos  quos  vult  Spiritus  s&nclificat,  ignolis 
ad  nos  viis  de  paradiso  adveniat,  eX  ad  ignota  nobis 

loca  redeat,  quam  tamen  de  paradiso  voluptatis  con-  ̂  
stat  habere  originem.  Plantaverat  anietn  Dominus 
Deus  paradisum  voluptatit  a  pHncipio,  Paradisus 

Ecdesia  est,  sic  enim  de  illa  legitur  in  Canticis  caiH 

licorum  :  Hortus  conclutut  soror  mea  (Cant.  iv).  A 
principio  autem  plantatur  paradisus,  quia  Ecclesia 
calholica  a  Christo,  qui  est  principium  omoium, 

<*ondita  esse  cognoscitur  {Isid,),  Fluvius  de  paradiso 
exiens,  imaginem  portat  Chrisli  de  paterfio  fontc 
ilueniis,  qui  irrigat  Ecclesiam  suaiu  verbo  pracdica- 
lionis  et  dono  baptismi.  De  quo  bene  per  prophe- 
lam  dicilur  :  Dominut  Deut  hoster  ftuvius  gloriosus^ 
cxsiUens  terram  sitientem  (Isa.  xliv).  tjuod  quatuor 
Iluiniiiibus  de  paradiso  egredientibus  terra  rigatur, 
solidum  menlis  nostra;  xdiOcium ,  pruilentia,  lem- 
peranlia,  forliludo,  justitia  cofitinet;  qiiia  in  his 
quatuor  virtutibus  tota  boni  operis  slnrctura  coii- 
surgit.  {Greg,)  Quatuor  ergo  paradisi  flumina  terram 
irrigant,  quia  dum  his  quatuor  virtutibus  cor  in- 
funditur,  ab  omni  desiderioniin  carnaliuni  ajstu 

lcmperatiir.  Item  allegoricc  qualuor  paradisi  flu- 
miiia,  quatuor  sunt  Evangelia  ad  praedicarionem 
cunclis  gentibus  inissa.  Ligna  fructifera,  omiies 
sancli  sunt;  frnctus  eorum,  opcra  eorum;  lignum 
vilae ,  sanctus  sanctorum  utique  est  Christus,  a J 
qftem  quisque  si  porrexerit  manum,  vivet  m  leter- 
num.  (Isid,)  Ligniim  aulem  scienlio!  boni  et  mali 

proprium  esl  volimtatis  arbitrium,  quod  in  medio 

7J08lri  csi  po$h\xm  ad  digaosccndum  l^onum  et  ma- 

D 

MOGUNT.  OPERUM  PARS  I.  4Sil 

lum;  de  quo,  qui,  relicta  Dei  graUa  guslaverii,  morte 
morietur. 

Tulit  ergo  Dominut  Deus  hominem  quem  for- 
maverat ,  et  posuit  eum  in  paradito  voluptatit  «1 

operaretur  et  cuttodiret  illum.  Ad  eum  yidetur  respi* 
cere  locum,  in  qao  supradictum  est :  Homo  non  erai 

qui  operaretur  terram,  Verum  nos  el  in  hujos  exposi- 
tione  verbi,  dicta  sancti  Patris  Augustinl  expona- 
mus  :  Quod  operaretur,  inquit»  vel  quid  castodiret? 
nunquid  forte  agnculturam  Dominus  voiuit  operaH 
primum  liominem?  An  non  est  credibile  quod  eum 
ante  peccatum  damnaverit  ad  laborem?  Ita  sane 
arbitraremur,  nisi  videreniQs  cum  tauta  Toluptate 
animi  agricolali  quosdam,  ut  eis  uiagna  pocna  sii 
inde  ad  aliud  evocari.  Quidqutd  ergo  delicianiro 
habet  agricultura,  iunc  utique  longe  ampHus  erat» 
quando  nihil  accidebat  vel  terroe,  vel  coelo  adversi^ 

Non  enim  erat  laboris  alDictio,  sed  exhilaratio  ▼o- 
Inntatis,  cum  ea  quae  Deus  creaverat,  humanl  operis 

adjutorio  Istius  feraciusque  proyeaireni,  unde  Crea- 
tor  ipse  uberius  iaudaretur,  qui  animae  ia  corpore 
animali  constitutae  rationem  dedisset  openndi  te 
facultatem,  quantum  animo  Yolentl  satis  esset,  wm, 

quantnm  invitum  indigentia  corporis  cogeret.  Vt 
operaretur,  inquK,  et  euttodiret  t//iffii,  custodirei 
videlicet  eumdem  paradisum  ipse  sibi»  ne  aliqatd 

admitreret,  propler  quod  inde  mereretur  expdli. 
Denique  accipit  praeceptum,  ut  sitper  qviod  sibK 
custodial  paradisuin,  id  esi,  quo  serYato  non  inde 

projiciatur.  Recte  enim  quisque  dicitur  non  custo- 
disse  rem  suam ,  qui  sic  egit  ut  amitteret  eam 
etiam  si  alteri  salva  sit,  qui  eam  vel  inyenit,  tcI  ae- 
cipere  meruit.  Est  alius  in  his  verbis  sensus»  queni 

puto  non  immerito  praeponendum,  ut  ipsQm  homi- 
nem  operaretur  Deus  et  custodlret.  Sicut  enim 
tiomo  operatur  terram,  non  «t  eam  faeiat  esse  ter 

ram,  sed  ut  cultam  atque  fructuosam;  sic  deus  iio^ 
roinem  multo  magis  quem  ipse  creavit  «t  bomo  «t. 
eum  ipse  operatur  ot  justus  sit,  et  ut  homo  ab  illa 

per  superbiam  non  abscedat.  PotuH  ergo  hominem 
in  paradho  voluptatity  etc.  Operaretur^  scilicet  ot 
bonus  beatusque  esset ;  cuttodiret  vero  ut  tutos  es> 

set ,  ipsiuB  se  dominationi  ac  protcctioni  hunitliier 
«ubdcndo. 

CAPUT  XIII. 

Vbi  prieceptum  Adce  a  Deo  in  paradiso  datuin  es/,  €f 
Adam  nomina  cunctis  anitnantibus  impotuit, 

PrfTcepitque  ei  dicent  :  Ex  oifini  Hgno  paradin 

comede,  dg  ligno  autem  teienliiB  boni  et  mali  ne  eo- 
medas,  Non  est  credendum  quod  in  ligno  illo  aliqulJ 

mali  naturaliter  inesset>  sicat  ̂ l  supra  docHimas,* 
sed  ab  eo  ligno  qaod  malum  non  erat  prohilHtus  esl 

homo,  ut  ipsa  per  se  *praecepti  conserralio  oonnro 
illi  esset  ct  (tansgressio  maflum.  Deniqiie  a  peceante 
hihil  aliud  appctirum  I3st,  nisi  non  esse  sab  doini- 
naftonc  Bei,  quan:lo  illiid  aimissum  est,  in  qoo,  ne 
admfftertufr,  sola  deberet  jussio  dominantis  atteiHfi. 

Qiue  si  sola  attenderctur,  quid  aliu-i  quam  M  to* 
luirtas  auiaictur?  quid  aliud  qiiam  Dci  Toldntas  bn- 
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manap  volunUti  praeponeretur?  Nec  fierl  poiest  ut  A  eos  in  uomine  tuo,  quos  dedisii  mrhi  custodivi  (Joan. 
voluntas  propria  non  grandi  ruinx  pondere  super 
iHNniueiii  cadat,  si  eam  voluntati  sufierioris  extoi- 
leudo  prapponat.  Hoc  expertus  est  homo  contemnens 

pr?eceplum  Dei,  et  hoc  experimento  didicit,  quid 
inleresset  iuter  bonum  et  malum ;  bonum  sciiicet 

obedientix,  malum  autem  inobedienti^,  superbi^e, 
wolumacix,  perversae  imitaiionis  Dei,  et  noxiae  li- 
|>ertatis.  Hoc  autem  in  quo  ligno  accidere  potuit,  ex 
if»a  re»  ul  jam  supradictum  est,  nomen  accepit. 
pffaecepUim  quod  accepit  figuraiiter  Christus,  nos 
^ocipimua  in  ilk)  quia  unnsquisque  Christianus  non 
lncoiigrue  gestal  personam   Christi,  dicente  ipso 

I>miino  :  Quw  fecistis  uni  ex  minimis  islis,  mihi  fe- 
^iuis  (Ualth,  xxv).  (Isid.)  Dicitur  ergo  Ex  omni  tigno 
patadin  comedes;  de  ligno  autem  scientiie  boni  et  B 
wudi  ne  eomedas.  Praecipitur  enim  nobis  ut  rruamur 

mm  ligno  paradisi,  quo  significantur   spirituales 

ddicix.  Fructus  autem  spiritus  est  charitas,  gau- 
^tm,  paXy  longanimitasj  benignitaSf  bonilas,  mansue- 

iudo,  coiilifMfilta,  eastitas  (Galat.  v),  sicut  dicit  Apo- 
sloiiis.  Et  non  Ungamus  lignum  in  moJip  paradisi 
plaabtum  scienti»  boni  et  mali ,  id  est ,  non  veli- 
Bossuperbire  de  natura  arbitrii  noslri,  quae  moJia 
€it,  ut  decepti  propter  scieutiam  experiamur  ud 

h  quofUMiue  enim  die  oomederis  ex  eo,  morte  moh 

neris.  Non  ait :  Si  comederis  mortalis,  eris.  In  quo- 
HMftte,  inqnit,  die  comederis  ex  eo,  morie  morieris, 
MonuQS  oanique  est  homo  in  anima  cum  peccavit, 

xvii).  Pensaudum  magnopere  cst,  quia  boua  pro- 
desse  nequeunt,  si  mala  quac  subrepuiil  non  caven- 
tur.  Perit  omne  bonum  quod  agiiur,  si  non  sollicile 
in  humililaie  cuslodiatur.  Undc  bene  quoque  de 
ipso  parente  noslro  dicitur :  PosuH  eum  Dominus  iti 

paradisum  voluplatis,  ut  operaretur  et  custodiret  il- 

tum.  Qperalur  quippe  qui  agit  bonuin  quod  prseci- 
pitur,  sedquod  operatus  fueral  perjil,  cui  hocst.b- 
ripitur  quod  prQhibelur.  ITnde  inagno[Hjre  oporlei 

et  boua  semper  agere,  et  ab  ipsis  uos  bonis  opc- 
ribus  caute  in  cogilatione  cuslOiiire,  ne  si  uicnteni 
elevciit  bona  ̂ int,  quse  non  a^cVori  militant  seJ 

elationi. 
CAPUT  XIY. 

De  faclura  mulieris  ex  costa  Adte. 
DAxit  quoque  Dominus  Deus  :  Non  est  bonum  ess^ 

hominem  solum,  faetamus  ei  adjutorem  similem  sibi. 
Et  haec  locqtio  Dei  i^on  corporali  voce  foras  iu  auias 

cmissa,  sed  iqterqa  latioue  divinae  voluntatis,  per 

quaiu  creata  suqt  onmia,  ineffabiliter  facta  esse 
credenda  est.  juxla  qiiod  et  supra  docuiinus,  ui>i 

scriptum  esl  :  facianius  hominem  ad  imaginem  et 

$imititu4inem  nostram-  Si  autem  quxrit  aliqiiis  ad 
quam  rem  fieri  oporluerit  hoc  a((jutoriuin ,  audial 
responsuiu  sancti  Augustini,  ciijus  et  superius  verlM 

^pisbiuie  tacito  ejus  nomine  posuinius.  Nihil ,  in- 
quit,  aliud  probabiliter  occurril,  quani  proplcr  niios 
procreandos,  sicut  adyutorium  semini  in  terra  e»i , 
ut  virgultuin  cx  utrarum  parie  nascatur.  Hoc  eni:n 

qoia  recessit  ab  eo  Dcus,  qui  est  vita  aniiux.  Cujus  C  et  in  prima  rerum  creatione  dictum  erat :  Masculum 
nerito  mortis  secuta  est  etiaui  mors  corporis,  dis- 
eodeole  ab  iUo  anima,  quue  est  vita  ejus.  Quxquc 
jQors  eideqi  primo  homini  tuiic  evenit,  cum  pnc- 
loiilis  viiae  terminum  accepit,  non  parvo  post  tem- 
pore  qoam  vetitum  comedit.  Potest  et  iu  intelligi 
quod  iilam  mortem  in  eis  fecerit  dies  ille,  in  quo 

peceaverat,  quam  Apostolus  gemens  dicit :  Conde- 
htior  iegi  Dei  secundum  interiorem  hominem ;  video 
mmtem  aiiam  legem  in  mernbris  rneis  repugnantem  legi 
wumis  mew^  et  captivantem  me  in  lege  peccati ,  qu(e 

oti  in  membris  meis.  Infelix  ego  /lomo,  quis  me  li- 
kerakit  de  corpore  mortis  hujus  ?  (Rom,  xii.)  Non 
eoim  sufficeret  ei  si  diceret :  Quis  me  liberabit  de 
hoc  mortali  corpore?  sed  de  corpore^  inquit,  mortis 

et  feminam  fecit  eosj  et  benedixit  eis  dicens  :  Crescite 
et  muUiplicamini,  implee  terram  et  dominamini  eju^. 

Quse  ratio  conditione  el  conjunctionis  masculi  et  IVi- 
luiuse  atque  benedictio,  nec  post  peccatum  hoininU 
ppeuamque  defecit.  ipsa  eniin  est ,  secuudiiin  qiu\u\ 
uuiic  (erra  hominibus  plena  est  domiuationihus  ejus. 

Quauqu^m  enjm  jam  emissi  de  paradiso  convciiisse 
et  genuisse  commemorentur,  Unuen  nun  vi  .eo  qai  1 

prohiberc  polnerit,  uti  esseut  eis  etiam  in  para*iis<) 
hoiiorabiles  nuptise  et  thorus  immaculatus.  Moc  Deo 

prae^iante  fide}iter  justcque  viveulibus,  a:quR  ohe- 
dieuter  sancteque  servienlibiis,  ut  sinc  ullo  iiiquieia^ 
ardore  libjdinis,  sine  ullo  labore  ac  dolore  pariendi, 

fetus  ex  Qorum  semiiie  gigneretur,  non  ut  ir.orieu- 

kujus.  Sicut  etiam  illud  :  Corpus  quidem  mortuum  ̂ ^  tibus  parpnlibus  filii  succederent ,  sed  ut  iilis  qui 
eof,  inquit,  propter  peccalum,  Nec  ibi  ait  mortaje, 

fed  niorluum,  quamvis  utique  et  mortnle,  quia  mo- 
riturnm.  Non  ita  credendum  est  fuisse  ilia  corpora, 
fteJ  iicet  auiinalia  noutium  spirilMalia,  nou  tamcn 
iBOrtua,  id  est,  quae  necesse  est  ut  morerentur,  quod 

eo  die  factum  est,  quo  lignuin  coutra  veMtpm  tcM- 

lefQDt. (Isid,)  MysUoe  autem  tulit  Deus  hominem  ei  posuit 

fit  paradisun^f  hoc  est  :  assuinpsit  Dciis  car- 
D,  ct  factus  est  capiit  Ecclesiae.  Ut  opcrarelur  el 

€ustodiret  illum,  id  est ,  voluntate  Palris,  e^  oinui- 

bns  genlibus  Ecclesiam  adiiuplerct ;  auiue  imple- 
retur  sermo,  qiiem  Domir.us  dixit :  Kgo  serrabnw 

i;cnuisseiil  i|i  aliquo  formac  staiu  luaueulibu^,  et  ex 

liguo  y'\V»  quQd  ibi  plantatum  erat  corporaleni  vigo> 
icm  sumeii^ibns,  ef  ilii  qui  gignerentur  ad  cumdcni 
perducerenlur  statuin,  donec  certo  numpfo  iuipleto, 
si  juste  onines  obedientesque  vivereiit ,  Uiiic  fieret 
illa  commutatio,  ut  sine  ulla  morte  animalia  cor|)ora 
conversa  in  aliam  qualilatem,  eo  quod  ad  omiiem 

nutum  rcgeuti  se  spirilui  deservirentj  e^  ̂ o|o  spirilu 

vivificantc  sinc  ullis  alinientorum  curporaliuni  sUs- 
lcntaculis  viverenl,  spiritualia  vocarcnlur.  Nam  si 

Euochet  Eiias  in  Adain  non  mortui,  morlisque  pro- 

pagiBein  in  carnc  gcstanles,  quod  debitum  ut  scl- 
vutif.  cre;!un{ur  eiiiun  re^riiuri  ad  hanc  vitam,  et. 
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qtuid  landin  (iilalnin  cst,  inoritnri,  nunc  tamcn  in  A  Qi>^  S^^^^  proprtam  atqne  divcrsam  trilMicret  lin- 
alia  vila  snnt,  ul>i  ante  rcsurrcclionem  camis,  ante- 
quam  animale  corpus  in  spirilualc  mutctur,  nec 
niorbo,  ncc  scnectule  dcftciunt,  quanto  justius  atque 
probabilius  priinis  illis  hominibus  prsDStarctur  sine 

iillo  suo  parcnlumve  peccato  viventibus,  ut  in  melio- 
rem  aliquem  stalum  filiis  genitis  cederent,  unde  sae- 
ciilo  tinito  cum  omni  posteritate  sanctorum  in  ange- 
licain  rormani,  non  per  carnis  mortein,  sed  per  Dei 
virlulcm  roulto  felicius  mutarentur. 

Formatis  igitur  Dominm  Deus  de  humo  ̂ unctit 

animantibus  terrce,  et  universis  volatilibus  co^i^  ad- 
duxit  ea  ad  Adam,  Si  quem  movet^  quia  non  dixit, 
fornialis  de  humo  cunctis  aniniantibus  terr»,  el  de 

aquis  universi$  volalilibus  caoli,  sed  tanquam  ntra- 

guam,  lunc  cis  credenda  sunt  ciiam  animanliuin 
vocabula,  quomodo  et  rerum  caeterarum,  jaxu  soaro 
cuique  distinxisse  loquelam  :  qu^rovis  etiam  non 

latet  homines  postea  (ilurimis  quae  sibi  nova  ror^i 

occurrerenl  rebos,  sive  animantibus,  per  s*ngalas 
gentes  juxia  sunm  placitnm  indidisse  vocabula,  et 
nunc  ctiam  inde  discernere  solere.  Denique  de  ptsci- 
bus  adductis  ad  Adam  ut  eis  nomina  imponeret,  nil 

Scriptura  refert :  quibus  tamen  credibile  est  piubi- 

tim  cognitis  pro  divcrsitaie  gentium  nomina  ab  c|m- 
nibus  esse  diversa  imposita.  Priroam  autem  lingttam 
fuisse  generi  humano  Ilebrae^m  Tidetur,  ex  eo  qnod 
nomina  cuncta  hominum  qiiousque  ad  divisionero 
lingnamm  in  Genesi  legimus,  illius  CQnstat  esse  lo- 

f|ue  gcnera  de  terra  formaverit,  Formatis^  inquit,  g  (|nelx.  Causa  autom  adducendi  s^d  Adam  puncla  ani- 
Dominus  Deus,  de  humo  cunctis  ar^imantibus  terrw^ 
et  universis  volatilibus  ccfili;  videat  duobus  modis 

csse  intelligendum  :  ant  tacuisse  nunc  undc  forma- 
vdrit  volalilia  cocli,  quia  et  tacitum  possit  occurrcre, 

ut  non  de  terra  utrumqnc  accipialur  Deum  for- 
iiinssc;  sed  tantummodo  animantia  ternc  ct  volatilia 

ca>li,  ctiam  tacenle  Scriptnra  mtelligamns,  unde 
formavprit  aut  tcrram  universaiitcr  sic  appcllatam 
simul  cnrii  aqnis,  qnemadmodum  appellata  ost  in  illo 
psalmo,  uhi  coplestium  laudibus  tcrminalis  a:I  tcr- 
lam  facta  est  conversio  scrmonis  ct  diclum  :  Lau- 

date  Dominum  de  terra,  dracones  et  omnes  abyssi^  et 
cxlcra  (Psal,  cxi.ix)  ;Nec  poslea  dictum  est:  Laudate 

Dominnm  dc  aquis.  Ibi  enim  suntomncs  abyssi,  quae 

mcntia  terrse  et  volatilia  coeli,  ut  Tideret  quod  vo- 

caret  ca  et  eis  noimina  imponeret,  hoc  est,  ut  sic 
Deus  demonstraret  homini  quaoto  melior  esset  oniT 
nibus  irrationabilibus  animanti^us.  Ex  boc  enim 

apparet  ipsa  ratione  hominem  meliorem  esse  qiiam 
perora,  quod  distinguere  et  nominatim  ea  di%eer- 
qere  non  nisi  ratio  potest,  qux  melior  est.  Spiritna- 
Uter  vero,  faciamus  ei  adjutorium  timile  tui^  quia  lu 
ipso  homiiie  suscepto  Ecclcsia  Qeo  copulaUi  e^ 

Appellavit  Adam  nominibus  suis  cuncta  anlmantia 
cl  volatilia  coeli,  et  bestias  terne,  significans  gentes 

(juse  salvae  fierent  in  Ecclesia,  et  pcr  Gkristum  no- 
men  erant  acccplune  quod  prius  non  habuerant, 

sicut  scriptum  esl :  Et  vocabo  servoa  meos  npmioe 

tanien  de  terra  laudant  Dominum.  Ibi  etiam  replilia  C  ̂l^o- 
et  volalilia  pennata,  qiix  nihilqminus  de  terra  laur 

(laiit  Deum  secundnn^  islam  universalem  appcllatio- 
nem  terme,  secundiim  quam  etiam  de  toto  mundo 
dicilur :  Deus  qui  fecit  coelnm  et  terram,  sive  de 
arida,  sive  dc  aqnis  quxcunqne  preaia  sunt,  de 
tcrra  vcraciler  intelliguntur  crcata. 

Adduxit  ea^  inquit,  ad  Adam  ut  videret  quid  vo- 
caret  en.  Non  est  cqgitandum  cariiajiter,  qupd  ita 

addnxcrit  Deus  animanlia  tcrrae  vel  aves  ad  Adam', 
<]noinodo  solet  paslor  grcgem  minarc  sunm  de  loco 

ad  locuin ;  sed  magis  intclligendum,  quia  sicqt  di- 
vina  potentia,  cum  voluit,  hcec  de  aquis  vcl  de  lerr^ 
creavit;  ita  eliam  eaJein  occulto  nutu  suse  potenti» 

(|uando  voluit,  ad  homincni  conspicienda  perduxit. 

Adam  vero  non  inveniebatur  adjuior  timiiit  epm; 

utique  qiiamyis  fidclis  aut  justus  sit  qnisqiie,  GhrUto 
tamcn  xquari  non  potest.  Quit  emm*  inqoit  Moyses, 

similit  tibi  in  diis^  DomtnefNam  et  David  ̂ it :  Spe- 
ciosus  forma  prce  /iliis  hominum  (B^a/.  xliv).  MQmo 
enim  poterat  a  morte  genus  hominum  liberare,  et 

ipsam  morlem  superare  nisi  Christas,  ̂ icqt  Apoca- 
lypsis  ait :  Nemo  inventus  ett  dignut^  neque  in  ̂ o^ 

tieque  in  terra ,  neque  infra  terram  aperire  librum 

(Apoc.  v). Immisit  ergo  Dominut  Deut  toparem  in  Adam. 
Cumque  obdomiisset ,  tulit  unam  de  co^lit  ejut^  et 

replevit  carnem  pro  ea,  et  tedificavit  Dominut  Deu$ 
costam  quam  tulerat  de  Adam  in  muUerem»  Quod 

Quomodo  ctiain  ad  arcain  Noc  cnncii  generis  vola-  D  mulicr  de  viri  lalere  facla  esl,  propler  ipsius  coii- 
lilia  vel  quadrnpcdia  non  hominis  manu  congregata, 
^ed  divinitus  acta  vcnisse,  camque  intrasse  legunliir, 

nescientibus  quidcm  ipsis  ad  quid  venirent,  sciente 
fiutcm  liomine  qui  ca  venienlia  in  arcam  Deo  dor 
cente  ac  jnbcntc  suscipiebat. 

Omne  enim  quod  vQcavit  Adam  animte  vlventi^, 

tpsum  est  npmen  ejus,  Appellavitque  Adam  nominibut 
tuis  cuncta  aniijianiia  terra?^  et  universa  volatilia  coeliy 
et  omnes  bestias  terrcv.  Constat  Adain  in  ca  lingua 

qua  loluni  gcnus  bnmannm  usquc  ad  constracUonem 

lurris,  in  qna  lingiKc  divisae  sun»,  loquebalur,  ani- 
inantibus  terme  et  volatilibus  noniina  imposuisse. 

CuHcruin  in  dejertionp  turris,  ctim  Deus  suani  cui- 

junctionis  viin  coinmendendam ,  iia  fieri  oportuisae 
credendum  est.  Quod  autem  dormienti  ilU  factuin 

cst,  (|uod  osse  detracto  in  bujus  Iqcqm  caro  supple- 
retur,  aiiioris  mysterii  gratia  factum  est.  ̂ ignifica- 
batur  enim  quod  de  latere  Christi  in  cruce  per  mor- 

tcm  sopiti,  sacramenta  essent  salutis  exitura,  vide- 
licct  sangnis  cl  aqua,  dc  quibus  sponsa  illi  conde- 
rctur  Ecclesia.  Nam  s|  tanti  sacrainenti  non  esset 
fignra  in  creationc  fcminse  pnemittenda,  quid  opos 

crat  dormisse  Adam,  nt  costam  illi  Deu^  de  qoa  fe- 

niinam  facerct  toUercl,  qn}  et  vigilanVi  ac  non  do- 
lenti  idein  facere  poteral?  Quid  necessarium  fuit, 

ut  ciim  os  quod  dc  viri  laterc  sumptum  est  in  femi- 
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nam  condebatiir,  iu  lociim  oss.s,  iion  os,  scil  caro  A  vidi^liccl  Cliristiana  vcTcannur,  a  Jesu,  id  csl,  Sal- 

suppleretur,  nisi  quia  rignrabalur  quod  Christus  pro- 
|iter  Ecdesiam  infirmus,  at  vero  Ecclesia  per  ipsum 
esset  firma  futura?  IJnde  ejusdem  mystcrii  gratia 

Ijpico  qnoque  verbo  usa  est  Scriptura  ut  non  diceret 
fecil,  aut  formavit,  aut  creavit,  sicut  in  omnibus 

topra  opcribus,  se<l  wdificavU^  inquit,  Domiuus  Deus 
€ostam  quam  tuleral  de  Adam  in  muUerem^  non 
tanquam  corpus  liumanum,  scd  taiiquam  domum  : 
qwe  domns  siimus  nos,  si  fiduciam  et  gloriam  spei 
«sque  ad  flnein  firroam  relineainus.  Taliter  euiui 
decebat,  ut  bumani  goneris  origo  Deo  cooperamte 
procederel,  qualenus  redemptione  ipsius  qu%  in  fine 

erat  sscnli  per  eumdein  ventura  condilorem  conoi- 
Rcntibos  figiiris  tcstimonium  daret.  (Greg.)  Scien- 

vatorc,  salutcm  conscqucrctiir  .Tternam.  Non  autem 

praetereundum,  quod  sopor  illc,  sivc  exsUsis,  id  est, 
mentis  excessus,  ut  aniiqua  iranslatio  haliot,  quani 
Domlnus  transmisit  in  Adam,  recte  intclligilur,  ul 
ftanctus  Auguslinus  dicit,  ad  hoc  immissa,  ut  ipsius 

mens  per  exstasin  parliceps  fierct  tanquam  angelicjc 
curix,  et  iritrans  in  sanctuariura  Dei ,  intelligercl 
noyissima.  Denique  cvigilans  t;)nquam  prophelia  pie- 
nus,  cum  ad  se  adduclam  mulierein  suam  videret, 

cructavit  continuo  magnum  sacramentum  quod  com- 
mendavit  Apostolus  :  11  oc  nunc  os  ex  ossibus  meis^ 
et  caro  de  carne  mea,  Htec  vocabitur  virago,  quia  de 
viro  sumpta  est^  et  quol  sequitur. 

Qnamobrem  relinquet  homo  patrem  suum  el  matrem^ 

dom  yero  est  quia  nequaquam  culmen  contempla-  ̂   #1  adha^rebit  uxori  succ ,  et  erunt  duo 
lionls  attingimus,  si  non  ab  exteriori  cune  oppres- 
lione  cessamus.  Nequaquam  nosmetipsos  intuemur, 
Bl  sciamus  aliud  in  nobis  esse  ralionalc  quod  regit, 
alind  animale  quod  regitur,  nisi  ad  secretum  silentii 

Kcurrentes,  ab  omni  e\ierius  perturbatione  sopia- 
mor.  Quod  silentium  nosirum  bene  Adam  dorniiens 

l^rayit,  de  cujus  mox  iatere  mulier  processit,  qua 
qvisquis  ad  interiora  intelligenda  rapitur,  a  rebus 
imrisibililms  mentis  oculos  claudit,  et  tunc  in  seipso 

id  qu«  praeesse  debeant  viriliter,  vel  qux  subcsse 
poninl  iofirma  distinguit,  ut  aliiid  in  ipso  sit  quod 

rq^re  yale^it  tanquam  vir,  aliud  tanquam  femina 

qiiod  regatur. 
.  Et  adduxit  eam  ad  Adam,  Dixitque  Adam  :  IIoc 

n*ne  o$  ex  ossibus  meis^  et  caro  de  carne  mea,  Quo- 
niam  Adam  adductis  ad  se  aniinaniibus  terr^e  ct  vo- 
btilibus  eunctis,  nuHum  in  bis  sibi  simile  invcnerat, 

nerito  nunc  ubi  adjulorium  simile  sui  factum  atque 

•d  se  adductum  vidil,  agnovil  et  exclamavit  dicens  : 
09C  nune  os  ex  vssibus  mm,  et  cnro  de  carne  mea, 

Monc  vtdelicet ,  quia  prius  visis  animanlibus  aliis, 
simiie  sibi  non  vidcrat.  Qs  autem  de  ossibus  mets,  et 

earo  de  earne  mea  :  quia  csctcra  qua;  os  et  camem 
li^bentia  viderat  nomtnalimque  djstinxerat,  non  ex 
sua  sulistantia,  sed  ex  lerra  vcl  aquis  esse  facta 
noverat.  Sicut  vero  a(iis  vocabiilum  ad  se  adductis 

poBuerat,  sic  restabat,  ul  ei  quem  sibi  similem 

ac  de  suo  corpore  creaiuin  co^novit  nomen  in«^ 
€lcret. 

Utec^  inquit,  vocabatur  viragq,  quoniam  de  viro 

sumpta  est,  Quomodo  autem  Latine  elymologia  con- 
gruit  in  his  nominiljqs,  cum  a  viro  nuncupatur  vi- 
rago,  ita  convenit  et  Hebrasa,  in  qua  videiicct  lingua 

%iT  appellatur  is  V^i^,  el  dcrivato  ab  hoc  nomine, 
lemina  dicitur  issa  rrcT^^.  Deniquc  quod  is  app«3llc- 
tar  Ilebraice  vir,  testaiiir  etiam  noinen  Isracl  htntp^ 
qal  vir  videns  Deicminterpretalur,  Scd  ctsacramentis 
Chrisli  et  Ecclesiae  conveiiit  aptissime,  quod  Adam 

molierem  de  sua  carne  crcatam,  nominis  sni  pnrti- 
dpem  fieri  yoluit,  quia  et  Dominus  noster  Jesus 
Christus,  aeque  Ecclesix  quara  per  sui  corporis  et 

&anguini9  pretium  redcmit  sibique  adoptavit  in  spon- 
sam,  participium  sui  nominis  donavit,  ut  a  Cbristo 

tn  carne  una, 

Quae  verba  cum  priini  hominis  fuissc  Scriptura  ipsa 
lestatur,  Dominus  tamen  in  Evangelio  Deum  dixisse 
declaravit.  Ait  cniin  :  Non  tegislis  quia  qui  fecit  ab 
initio ,  masculum  et  feminam  fecit  eos  ?  et  dixit  . 
Propter  hoc  dimittet  homo  patrcm  et  matrem,  ct 
adhxrebit  uxori  suoi ,  et  erunt  duo  in  carne  una 

(Jfaa^.  xix),  ut  hinc  inlelligeremus  propler  exsiasin 
quae  praccesscrat  in  Adam ,  hoc  eum  divinilus  tan- 

quam  prophetam  dicere  poluisse.  Si  ergo  Christus 
adhxsit  Ecclesix,  ut  essent  duo  in  carneuna, 

quomoJo  rcliquit  patrem,  quomodo  malrem  ?  Quia 
fiim  in  forma  Dei  esset ,  non  rapinam  arbitratus  e$t 
$sse  se  wqualem  Deo  ,  se4  semetipsum  exinanivit 

,'ormam  servi  accipiens   {Phil.  ii).  Hoc  est  enim , 
^  rcliquit  pairem.  non  quia  descruit,  et  recessit  a 

Palre,  scd  quia  non  in  ca  forma  apparuit  hominibus 
in  qua  sequalis  est  Patri.  Quomodo  reliqnit  matrem? 

Relinquendo  Synagogam  jfudxorum  deqVia  secunduiii 
carncm  natus  est,  ct  inhaerendo  Ecclesiae  quam  ex 

omnibusgentibpscongregavit,  ut  pacenovi  teslamenli 
essent  duo  in  carne  una;  quia  cum  sit  Deus  apud 
Patrem  Deuin,  factus  cst  per  carnem  pariicepsnoster, 

Ut  illius  capilis  CQrpus  csse  possemus. 
(Irat  autem  uterque  nudus,  Adam  scilicel  ct  uxor 

ejus  ̂   et  non  erubescebanty  et  mcrilo.  Q:iid  enim 

poderet,  quando  nullam  legem  seiiserunt  in  membris 
8ois  repugnantem  legi  mentis  suse?  qux  i)Ios  poena 

peccati,  post  perpetrationem  praevaricationis  sccuta 

T^  est,  usurpante  inobedicntia  prohibitum ,  et  juslitia 
puniente  commissupi.  Quod  a^nlequam  fieret,  nudi 
erant,  ut  dictum  est,  et  non  confundebantur.  Nullus 

erat  motus  in  corpore  ciii  verccundia  deberetur  nihil 

putabant  vclandqm ,  quip  nihii  sciiserant  refrenan- 

dun?. CAPUT  XV. 

J)e  suggestione  serpentis  et  seductwne  Ada?  et  conjugh 

ejus. 
(C\p.  in).  Sed  et  serpct^s  erat  callidior  cunctis 

animanlibus  tcrrce  quw  fecerat  Dominus  Deus.  Poiest 
istc  serpens  non  irrationali  anima  sua ,  sed  alieno 
jam  spiritu,  id  est,  diabolico,  cillidior  dici  cunclis 
anjmantibus.  Quantumlibet  enim  praevaricatores 

angeli  de  supernis  scdilnis  suac  perversitatis  et  si^- 
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perbixmeritodcjecUsunl,  nalura  tanieii  cxccllentio-  A  liereni.  Cal!idu8  namque  humani  genctis  iniinicus. 
res  sunt  omnibus  animantibus  teme  propler  rationis 

eminenliaro.  Quid  ergo  mirum  si  suo  instinctu  dialK>- 
lus  jam  implens  serpentem,  eiquesuuro  spiritum  mi- 
scens,comore  quo  vatesdxmoniorumimpleri  solent, 
(allidissimum  reddiderat  omnium  animantium  terne? 

4>ive  ut  alia  dicit  cdilio,  sapientissimum  omnium 

l.-csliarum,  secundum  aniuiam  vivam  irrationabilem- 
qiie  viventium?  (Augusl.)  Si  ergo  quieriiur  cur  Deus 

tenlari  permiserit  hominem,  quem  tentatori  consen- 
surum  esse  prxsciebat,  occurrit  ralio  vera ,  non  ma- 
gnae  laudis  fulurum  fuisse  bominem ,  si  propterea 
posset  bene  vivere,  quia  nemo  male  vivere  suaderet, 
cum  ei  in  natura  posse,  et  in  potestate  haberel  velle 
non  conscntire  suadenli ,  adjuvanle  tamen  illo  qui 

tuperbi$  resistit,  humiiibu$  autem  dal  gratiam  {Prov, 
iii).  Nec  arbitrandum  est  quod  essel  hominem 

dejecturos  iste  tentator,  nisi  pneceiisisset  in  anima 
hominis  quaedam  elatio  comprimenda,  ut  per  humi- 
liationem  peccati  quam  de  se  falso  praesumpserit , 
disceret.  Verissime  quippe  dictom  esl :  Ante  ruinam 

exaltatur  spiritu$f  et  ante  gtoriam  kumHialur  (Prov. 

;ivi).  Sic  autem  quidam  moventur  de  hac  primi  ho- 
niinis  tenlatione ,  quod  eam  Deri  permiserit  Deus, 

quasi  nunc  non  videant  universum  if^enus  humanum, 
diaboli  insidiis  sine  cessationc  tenUiri.  Curethoc 

permiltit  Dcus?  an  quia  probatur,  ut  exerccaiur 

virtus  et  est  palma  gloriosior  non  consensisse  ten- 
talum,  quam  non  potuisse  tenlari?  8i  auiem  quaeri- 
tur  cur  poiissimum  per  serpentem  diabolus  tentari 

pcrmissus  sit,  jam  hoc  signiflcandi  gratia  factum  est,  G  servarent,  quasi  invidentis  sibi  ne  se  ip6i 
non  qiiod  diaboius  aliquid  ad  instructiqnem  nostram 
significare  volucrit ,  sed  cum  accedere  ad  tentandum 
non  posset  nisi  pennissus,  num  aliud  posset ,  nisi 

quod  permiuebatur  accedere?  Quidquld  igitur  ser- 
pcns  ille  significavit,  ei  providentix  tribuendum  cst , 
sub  qua  et  ipse  diabolus  habet  quidcm  cupiditatem 
nocendi ,  facultatem  autem  non  nisi  qux  datur,  vd 

ad  subvertenda  ac  pcrdenda  vasa  ine ,  yel  ad  humi- 
iianda  sive  probanda  vasa  misericordiae.  Non  itaque 

ficrpens  verborum  sonos  inteiligclat,  qui  ex  illo  fie* 
bant  ad  inuliercm ;  Ncque  enini  conversa  crcdenda 
est  aiiima  cjnsin  naturam  rationalcm,  quandoquidem 
nec  ipsi  homines  quorum  rationalis  natura  est,  coip 

du;nion  in  eis  ioquitur  ea  passione  cui  exorcista  re- 

quiritur,  sciunt  quid  ioquantur ;  quanto  minus  ille  ̂ 
inieiligerct  vcrborum  sonos  quos  per  eum  et  ex  eo 

diabolus  illo  modo  faciebat,  qui  honiinem  loquentem 
non  intclligeret.  si  euni  a  diabolica  passione  iromnnis 
audiret. 

Dixit  ergo  nd  mulierem  :  Cur  pra^cepit  vobis  Deu$  ' 
ut  non  comederetis  de  omni  ligno  paradisi  jt  Cui  r<- 

spondit  mmlier :  De  fructu  iignorum  quce  $uni  in  para- 
fiiso  vescimur,  de  fructu  vero  ligni  quod  est  in  mpdio 

paradi$iy  pracepit  nobis  Deus  ne  comederemus ,  et  ne 
tant)eremu$  illud  ,  ne  forte  moriamur.  Id.eo  prius 
inierrogavit  seipens  ct  respondit  hoc  inulier,  ut  prj> 
varicaiio  esset  inexcusabilis  :  nequc  ullo  inodo  dici 

^osbci  id  quoJ  prxceperat  Deus  oblitam  fuisse  piu- 

qnod  in  paradiso  egit,  hoc  quoiidie  agere  uon  deiM- 
stit.  Verba  quippe  Dei  de  cordibus  hominum  iiH>liiur 

evellere,  atque  in  eis  flita  promissionis  suae  bUodi- 
roenia  radicare.  Quotidie  id  quod  Deus  minaiuir  ̂ r 
vigat ,  et  ad  boc  credendum  quod  falso  pro^oiiiii 

invitat.  Falso  enim  poHiceiur  iemporalia,  ui  roenii- 
bus  hominum  ca  supplicia  leviget ,  qu»  Deu^  minv 

tur  aiterna.  Nam  cum  praesenlis  vitae  gloriam  ̂ o- 
det,  quid  aliud  dicit :  Gu&tate  ei  eritis  sicui  diil  ac 

61  aperie  dicai  :  Temporalem  concupisceniium  Uui- 
gite,  et  in  hoc  mundo  ̂ b^mes  apparete.  £i  ci^m 
iimorem  divinae  sententiae  a  coide  amovere  cooaMir, 

quid  aliud  loquitur  qiiam  id  quod  prirais  haminibuf 
dicil :  Cur  pracepit  vobi$  Deu$  ut  non  come4euii$  4l! 

B  omni  tigno  paraditi?  Sed  quia  divino  munere  receptus 

bomo  jusliliam  recipit,  quam  dudum  condiios  ami- 
sit,  robustior  se  jaoi  contra  blandimenta  calUd^ 

persuasionis  exercet ,  qaia  experimenio  didicii , 
quantum  obediens  esse  deb^t  pncsipepto;  et  quw 

tunc  culpa  ad  pcenam ,  nunc  pcena  sua  restringii  a 
culpa ;  et  ianto  roagis  delinquerc  metuit ,  QuaiilOy, 

cqgente  supplicio ,  et  ipsc  jam  quod  pcrpetravit  ae 

cusat. 
Dixit  autem  $erpen$  ad  mulierem  :  Nequapum 

morte  moriemitti.  Scit  enim  Deu$,  quod  in  qmocMqmg 

die  comederiti$  ex  eo^  aperientur  ocuti  vetiri,  et  trUit 
ut  dii,  $ciente$  bonum  et  malum,  Quid  hic  intdligi|nr, 
nisi  persuasum  esse  eis  ut  sub  Deo  esse  DoUeai,  SQd 

in  potesiate  potius  sine  Deo,  ut  iegem  ejos  noo  ob- 
regerent. 

non  indigcnles  illins  Sbterno  lumine ,  sed  iilenlef 

proprio,  providentes  quasi  oculis  suis  ad  difiiosceii» 
dum  bonum  et  malum,  quod  iUe  prohibuisset.  ta 
quibus  verbis  notandum  quanta  arle  nequiti»  diabc^ 
lus  hominem  ab  initio  teiitaverit ,  qui  non  Sf^un 

eum  inobetlicnliam  contcmptumque'  sui  cresioi^ 
velut  sibi  invidentis  docuit,  sed  et  numerosluiieni 
deorum  illi  credendam  propo$uit,  dicons  :  £t  eritit 

ticut  diiy  quateniis  ei  si'  for^  ad  iiiQbedienliam  w 
pertrahere  nequipet ,  fidei  tamen  qua  unuin  Dcom 
t^olebant  castit;item  corrumperet.  Si  vero  pertr.iho* 
ret,  in  ulroque  victor  existerei.  Quomodo  bis  aniea 

vorbis  crec!ei*et  muHcr  a  bona  atque  iilili  re  divlnilus 
se  fuisse  prohibitos,  nisi  jam  incsset  menli  anior  ille 

propriee  poiestaiis,  et  qua^dam  de  sq  superha  pne- 
§umptio,  qu$  per  illain  lcntalionem  fuerai  eoofin- 
cenda  et  hitnulianda?  Denique  verbis  non  contenla 

serpentis,  considcravit  ligniim. 
Vidilque,  ut  Scriptura  dicit,  quod  bonum  ettet  ai 

vetcendum,  et  pulchrtimocuti$,  atpectuque  Mectablle; 
ct  noii  credcns  posse  inde  se  mori,  arbiiror  qnod 
pulaverit  Deum  alici«jus  signiflcalionis  caosa  i!lxis8«! : 
Simanducaveriti$,  morte  moriemini.  Atqueideo;  7s/ar 
de  fructu  iiliue  et  comedit,  dedilque  viro  fvo,  fortassb 

etiam  cum  verbo  siiasorio,  quod  Scriptara  inlelli» 
gendum  tacens  reiiquit.  An  forie  nec  suaderi  jam 
opus  erat  viro,  quando  eam  iilo  cibo  inonuani  non 

esse  cemebat?  Antiquus  bosUs  fDonira  priimvn  l|0- 
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mincni  parcntein  noslriim  in  triliiis  so  ttintniionihus  A  l^n^  vir  ilcccptus  cst,  jam  mulier  dedissc  viro  cibura 

emit,  quia  hunc  vidclicct  gula,  vana  gloria  cl  ava- 
ntia  tcntavit,  scd  tentando  superavit,  quia  sibi  cum 

per  consensiim  subdidit.  Ex  gula  quippc  tcntavit, 
//um  cibiimligni  vctitum  ostcndit,  atque  comedcndutn 
siiasit.  E\  vana  aiilcm  gloria  tiMitavit,  cum  diceret, 
£r\th  tlcut  d\i.  Etprofcclo  ex  avaritia  lcnlavit,  cura 

di^^crct  :  Scicntes  bonum  et  malnm,  Avarilia  cnim 
non  solnm  pccunix  cst,  scd  cliam  .lUiludinis.  Kectc 
enim  avaritia  diciinr,  cum  supra  modum  sublimilas 
ambittir.  Si  cnini  non  ad  avaritiam  honoris  rapina 

|>ertinerct,  ncquaquam   Paulus  dc  unigcnito  Fil!o 
ciicM^rct :  ̂ on  rapinam  arbitratus  cst  csse  scaquatem 

C«  {PhiL  ii).  In  boc  crgo  diabolus  parentcm  no- 
BCrum  ad  superbiam  traxil,  qiio  cuin  ad  avaritiam 

videtur.  Illeccbra;  cnim  consenliro,  de  ligtio  prohi- 
bilo  manducarc  cst.  Tunc  quippc  jurc  a  bcala  vila 

tanquain  a  paradiso  expcllitur  bomo,  pcccatumquc 
ci  impuLitur,  ctiamsi  non  subscquatur  cffcctus,  quia 
etsi  non  est  in  faclis  culpa ,  in  coiifessionc  tamcn 

rea  lenelur  conscicntia.  Ua^^c  sccunduin  anagogcn. 
caHcrum  juxla  mctaphoram  poterit  callidus  scrpens 
istc ,  tixrcticorum  vcrsuliam  dcsignare.  PConnulH 
enim  loquncius  alquc  subtilius  promiltunl  curiositalc 
secrctorum  adapcriioncm  alquc  scicnti;im  boni  ct 

mali ,  et  in  ipso  bominc  t^nqiiam  in  arlore,  qua; 

planlata  csl  in  medio  paradisi,eam  etiam  digiiosccn- 
dam  dcfmonslrarc.  Contra  hunc  scrponicm  clamat 

Apostolus,  cum  dicit :  Metuo  ne  sicut  serpcns  Hevani 

tlimitotis  excilavit.  Scd  quibus  modis  primum  B  seduxit  astutia  sua ,  sic  sensus  vestri  corrumpantur 
bomincm  stravit ,  cisdem  modis  secundo  homini 

tcntato  succubiiit.  Per  gulam  tcnlavit  cum  dixit  : 
Di€  ut  iapides  istipanes  fiant  (Matth,  iv).  Per  vanam 
S^oriam  tentavit  cnm  dixit  :  Si  FHius  Dci  cs,  mitte 

te  deorsum  (Ibid,),  Pcr  suhliniitatis  avaritiam  tenta- 
^l,  com  regna  omnia  mundi  oslendit  diccns  :  Ilac 
M^i  omnia  ditbo^hi  procidens  adoraveris  mc  (Ibid,),  Sed 
^i^em  modis  a  secuQ(!o  hominevictus  est,  quibus 

|>V"imum  bomincm  vicissc  sc  gloriabalur,  ut  a  no- 
^t.  ris  cordibns  ipso  adilu  caplus  cxcat  quo  nos  adita 
vntromissus  tcnebat. 

Qui  cwudU^  et  aperti  sunt  oculi  nmborum ,  quo, 

nisi  adinvicem  concupisccndum?  ad  pcccati  pcenam 
kmis  ipsius  morte  conccplam?  ut  jam  esset  corpus 

(II  Cor.  xi).  Scducilur  autem  vcrbis  hujus  scrpcntis 
camalis  nostra  conciipisccntia  :  ct  per  illam  dcccptus 

cst  Adam,  non  Christus,  sed  Christianus.  Dicit  crgo 

iste  ad  mulicrcm  :  Cur  prwccpit  vobis  Deus  ut  com- 
cderetis  ex  omni  ligno  paradisi?  Sic  cl  hacrelicorum 

curiosa  cupiditas,  sic  pravi  pncdicatorcs  ad  dlligen- 
dam  erroris  fallaciam  auditoram  carnalium  corda 

succcndunt ,  dicentcs  :  Quare  fugistis  scicntiam 
habere  latitantem?  Nova  scmpcr  cxquiritc,  boni 

maliqucscicntiam  pcrpctrate.  Undc  apud  Salomoricm 
niulier  illa,  hairelicorum  specicm  tenens,  dicitryl^w^ 
furtivoi  dulciores  sunt,  et  panis  abscondilus  suavior 

(Prov.  ix).  Subjccit  denique  idem  scrpcns :  Quacnn' 
que  die  comederitis,  statim  apcricntnr  oculi  vestri,  et 

fi  animale  tantum,  qiiod  poterat,  si  obedicntiam  ̂   ertVfs  sicutdiiy  scientes  bonum  et  malum.  Sicct  omncs 
«ronservarent,.  in  meliorem  spiritualem([ue  babitum 

'^inemortc  mutari,sedc(iamcorpusmortis,  in  quo  Icx 
i>i  membris  rcptignaret  Icgi  mentis.  Ncque  cnin^  clau- 

^s  ocolis  facti  erant,  ct  in  pai*adiso  deliciarnm  cseci 
l^Ipantesquc  oberrabarit.  Talccsl  illud  Evangclii,  cum 

^i«eret  de  iilis  duobus,  qnorum  unus  crat  Cleophas, 

^iuodcinn  frcgissefeis  Dominns  pancm,  aperti  sunt 
«e«/i  eorum\  et  cognoverunt  eum  (Luc,   ult.)y  quem 
porviam  noncognoverunt,  non  uiique  clausis  oculis 

^nibulanies,  sed  cum  cognosccre  non  valentcs.  Ad 
^oc  ergo  aperti  sunt  oculi  primorum  hominiim  ,  ad 
^uoil  aniea  non  patebanl,  quamvis  ad  alia  palercnt. 
^rpens  autem  illc,  saplcntior  omnium  bestiarum, 
indicat  diabolum,  qui  indc  scrpens  dicitur,  quod  vo- 

gcncralitcr  hxrelici  divinilatis  mcritum  profitcntur, 

atqiic  scientix  pollicitatione  dccipiunt  ct  reprclicn- 
dunt  cos,  si  quos  simpliciter  credcntcs  iiivcnerinl;  ot 

quia  otnnia  carnalia  persuadent,  quasi  adcamalia  oru- 
lorum  adapcrlioncm  conantur  adducerc,  ul  inlcrior 

oculiis  obscuretur.  Vidit  igitur  mutier  quod  bonum 

essetlignum,  tutitqncde  fructn  illins  et  comedit,  Mulier 
comedit  antea  ci  non  vir,  ideo,  quia  facilius  carnales 

persuadenmr  ad  pcccatum,  nec  velociler  spiriiualcs 
decipiuntiir.  Kt  dedit  viro  suo,  et  comedit ,  uliqiie 

qiiia  posl  dclectationem  cnrnalis  concupisccntine 
noslra;,  cliam  ratio  nostra  suljicitur  ad  peccatum , 

unde  quxdam  luhrica  in  cogitalionc  versemus.  Pro^ 
vidcndum  nobis  cst,  quia  intueri  non  debet  quod  non 

^ubili  versetur  astutia.  Sed  quid  cst  qucd  ipse  pcr      lircl  cx)iicupisci.  Ut  enim  munda  mcns  iii  cogitalionc 
rouliercm  docepit  el  non  pcr  virum?  quia  non  potcst 
^aiio  nostra  seduci  ad  pcc^  andum ,  nisi  pnccedente 
<Mectatiooe  carnali  iiiOrmitatis  affcciu ,  qu:e  magis 
^bet  obteinperare  ralioni  lanquQin  viro  dominanti. 
Ilecenim  in  unoqiie  geritiir  hominc,  in  occulto  quo- 

<taai  secretoque  conjugio.  Suggcstioncm  quippc  scr- 
pentem  accipimus,  mulierem  vcroanimalcm  corporis 
sensnm  •  rationem  antem  viruin.  Ergo  qiiando  oc- 
carrit  raala  suggcslio  quasi  scrpons  loquilur ;  scd  si 

solacogitatiooblecteliir  illius  suggestionis,  ct  ralionc 
refrenantc  consensils  explcndi  operis  non  siicccdat, 

sola  muiier  vidotur  comedissc  iUicitiim.  Qiiod  si  ip- 
fuiupeccatum  etiam  et  mcps  peqirtranduin  decornat, 

PlTROL.  CVll. 

scrvetur  a  lascivia  voluptatis  siiic,  dcprimendi  sunt 

oculi,  quasi  quidam  raplores,  a  culpa.  Neque  cnim 

lleva  ligniim  vctitum  contigisset,  nisi  hoc  prius  in- 

caute  respiccret.  Hinc  ergo  pcnsandum ,  quanto  de- 
bemiis  moderaminc  erga  illicita  visitm  restringere, 
nos  qiii  moraliter  vivimus,  si  et  mater  viventium  per 
oculos  ad  morlem  venil.  Hinc  etiam  sub  Judse  voco 

qni  cxteriora  vldcndo,  non  concupisccns  bona ,  inte- 
riora  pcrdidcrat,  propheta  dicit :  Oculus  meus  depro!^ 
datus  est  animam  meam  (Thren.  iii).  Concupisccns 
enim  visibilia  ,  invisihiles  virtulos  amisit.  Qui  crgo 
Inleriorein  fnictum  pcr  cxlcriorcm  visiim  perdidit, 

per  oculum  cor|K>ris  perliilit  prtc  !am  cordk.  V\^>S& 
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y.Ms  ad  custodfendam  cordis  mundiliam,  exierio- 
runi  quoque  sensuum  disciplina  servanda  est.  Nani 

quanlalibei  viriute  mens  polleat,  quantalibet  gravi- 
tatc  vigeal,  carnales  tamen  sensus  puerile  quiddam 
exterius  pcrstrepunt;  et  nisi  intcrioris  gravitatis 

pondere,  et  quasi  juvenili  quodam  vigore  freneatur, 
ad  fluxa  quxque  et  levia  mentem  inermem  trahunt. 

In  primo  parente  nostro  didicimus  quia  tribus  modis 
omnis  culpx  ncquitiam  perpetramus  :  suggeslione 
scilicct,  delectatione,  conscnsu.  Primum  itaque  per 
bostem,  sccundum  vcro  per  carnem  ,  tertium  per 

spiritum  pcrpetratur.lnsidiator  enim  prava  suggerit, 

caro  se  delectationi  subjicil,  atque  ad  exirf^mum 
spiiitus  victus  delectatione  conseniit.  Unde  et  ser- 
pcns  prava  suggessit.  Heva  autem  quasi  caro  se  de- 
lcclatione  subdidil,  Adam  vero  velut  spiritus  sug- 

gesiione,  dclcctalione  superatus,  assensit.  Sugges- 
lionem  itaque  per  pcccatum  agnoscimus,  deleclaiione 

vincimur,  consensu  etiam  ligamur.  Unde  et  excln- 
niandum  nobis  cum  Apostolo  :  Infelix  ego  homo,  quis 
vie  liberabil  de  corpore  mortis  hujus  ?  (Rom,  vii.)  ul 

cxaudiaiuus  subscqucntem  nos  consolationem  :  Gra- 
tia  Dei  perJaum  Christum  Dominum  no$trum(Ibld,). 
llem  qualuor  moiiis  peccatum  perpctralur  in  corde, 
quatuor  consumniatur  in  opere.  In  corde  namqiic 

suggestione,  delectalione,  consensu,  et  defeusionis 

audacia  perpelratur.  Fit  enim  suggcslio  per  adver- 
sarium,  delectatio  per  cnrncm ,  consensus  per  spiri- 
tum  defensionis.  audacia  per  elationcm.  lisdem  eliam 
quatuor  raodis  peccaium  consuuimatur  in  opere. 
rriusnamque  latens  culpa  agitur;  postmodum  vero 
etiara  anle  oculos  bominum  sine  confusione  reatus 

aperitur;  dehinc  et  in  consuciudinem  ducitur;  ad 
cxtremum  quoque,  vel  falsae  spei  seductionibus,  vcl 
obslinatione  miscrx  dosperalionis,  enutritur. 

CAPUT  XVI. 
L'bi  se  nudos  vidcrunt  Adam  et  Ueva, 

Cumque  cognovissent  esse  se  nudos,consuerunt  folia 
ficus ,  feceruntque  sibi  perizomata.  Anima  rationalis 
beslialem  motum  iii  membris  suae  caniis  erubuit , 

eique  incussit  pudorem  :  non  solum  quia  hoc  ibi 
sentiebat,  ubi  nunquam  anlea  tale  aliquid  senserat, 
veruai  etiam  quod  ille  pudcndus  motus  de  pr%ccpli 

transgressione  veniebat.  Ibi  enim  sensit  qua  prius 

gratia  vestirelur,  quando  in  sua  nuditate  nibll  inde- 
cens  patiebatur ;  denique  illa  conturbatione  ad  folia 
flcubiex  cucurrerunt ,  qune  forte  pcrturbati  prima 

invenerunt,  perizomata,  id  cst,  succinctoria  consue- 
runt,  et  quia  glorianda  deseruerant ,  pudenda  tcxe- 
ruut.  Nec  arbitror  eos  cogitasse  aliquid  in  illis  foliis 

quod  talibus  congnieret  contegi  jam  mcmbra  pru- 
rienlia,  sed  occulio  instinctu  ad  hoc  illi  per  contur- 
balionem  compuUi  sunt ,  ut  etiam  talis  pcBiue  sna: 
significatio  a  ncscientibus  ficret,  quae  peccatorem 
facta  convinceret,  et  doceret  scripla  lectorem.  Mys- 
tenum  autem  bujus  arboris  ,  sub  qua  et  Naihanael 

adkuc  positum  Dominum  vidit,  beatus  Ainbrosius 
breviter  quidem ,  sed  patenter  exposuit  dicens  : 

Bcaii  qiii  sub  vite  et  olea  equos  suos  alligant ,  labo- 
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A  i  em  cursuum  suorura  paci  et  Lcfiti»  conseen 
nc  Hcus  adhuc  id  est,  illecebrosa  delicianini  i 

bret  prurigo  mundi ,  humilis  ad  altitudhaieni»  f 
ad  laborem,  mollis  ad  usum,  sterilis  ad  fnictti 

in  alio  loco  :  Quod  igitur  gravius  est,  inquit,  1 
Adam  iuterpretatione  succinxit,  eo  locoubi 

magis  castitatis  se  succingere  debuisset.  In  ] 

enim,  quibus  pnecingimur,  quxdam  semini  g« 
tionis  esse  dicuntur ;  et  ideo  male  ibi  siacc 

Adam  foliis  inutilibus,  ubi  futunc  gcneration: 
fructum  futurum,  sed  quxdam  peccala  sig 

Cumque  cognovissent  se  nudos  esse ,  consuerun 

fici^  et  se  conteguntj  quia  qui  sxculum  aspenii 

plcctuntur,  qui  prurigine  carnalis  voluptatis-nr 
quique  decepti  hxretica  pravitate,  et  gratia  Di 

B  dati ,  tegumenta  mcndaciorum  tanquam  foli 
colligunt,  facientes  sibi  cinctoria  pravitatis,  c 
Domino  vcl  Ecclesia  inentiuntur. 

Et  cum  audissent  vocem  Domini  Dei  deamki 

in  paradiso  ad  auram  post  meridiemy  ab9Coti 
Adam  et  uxor  ejus,  Post  meridiem  tales  jam  i 
nerat  visitari,  qui  defecerant  a  luce  veritatlt* 
apte  Dominus  cruccm  meridie  ascendit,  et,  prc 
latroni  habitatione  paradisi,  post  meridiem,  i 
nona  hora,  spiritum  tradidit,  ut  videliqet  < 

hora,  qua  primus  homo  lignum  prxvaricalioBi 
gerat,  secundus  homo  lignum  redemptionis  im 

ret»  ct  qua  hora  diei  prxvaricatores  paradiso 
lerat,  ea  confessorem  in  paradisum  induoereL 

Abscondit  se,  inquit,  Adam  et  uxor  ejus  a  f«c 

^  mini  Dei^  in  medio  ligni  paradisi.  {Beda,)  Cam 
averiit  faciem  suam  intrinsecus,  non  miremii 

fieri  quse  similia  sunt  dementix,  per  nimium 
rem  ac  liinorem.  IIlo  quoque  occulio  instiBel) 
quiescente,  ul  ea  nescientes  facerent,  qu»  aliii| 
gnificarent,  quandoque  scituris  postcris,  propte 
isia  conscripta  sunt.  Abscondunt  se  namqoe  i 

Dei,  qui  peccant,  quia  indignos  se  divinc  p 
rcddunt  aspcctibus ;  abscondunt  se  a  facie-lj^ 
ut  ipsorum  conscientiam.internus  arbiterQOA^ 
sed  ut  ipsi  gloriam  vultus  cjus  nunquam  oia 

piscendo  conspiciant. 
CAPUT  xvn. 

Ubi  Dominus  Adce  in  paradiso  loquitur  poU  Wm 

|.  swnem  ejus, Vocavitque  Dominus  Deus  Adam^  et  dixii  ̂ :i 

^on  utique  ignorando  quaesivit,  sed  incrmo 
inonuit,  ut  attenderet  In  quo  non  esset  Dev 
enim  quia  de  arbore  vetita  comederat,  moirlni 
morte  animae,  cum  e.im  deseruisset  vila  aoa^ 

Et  hoc  sane  ad  aliquaro  pertinet  signiOealfc 

quod  sicut  pra^ccptum  viro  datum  est,  per-^ 
nirct  ad  fcminam,  ita  vir  prior  interrogatiir ;  | 

ptum  ciiim  a  Domino  per  virum  usque  ad  t&m 
pcccalum  aulcm  a  diaboJo  per  femmam  u^ 
virum.  VocavitqueDeus  Adam,  Ubiesf  Hicoi 

quia  qui  a  fide  vel  bonis  operibus  ad  roeadad 
desideriaque  labuntur,  non  despicit  illoa  Bm 
adhuc  Mi  redeant  per  pa>nitenliam  voeat»  sfui 



493 COMMi- M.  IN  CKNESIM.  —  Llb.  I. m 
rull  mortem  poccatoris,  sed  tit  convertatur  ct  \ivat.  ,\  tiir.  Qui  cum  arguerctur  a  Domino,  qnotl  de  \\m\o 

Ergo  non  esl  desperandnm  quibuslibet  pcccatoribus, 

aum  et  ipsi  impii  ad  speni  indulgentix  provocentur. 
Qui  ail :  Vocem  tuam  audivi  in  paradiso,  et  timui^ 

to  ipiod  nudus  essem,  el  abscondi  me.  Satis  probabile 

esl  solere  Deum  per  creaturam  tali  actioni  congruam 

ifi  rorma  bum^na  primis  illis  hominibus  apparerc  : 

qtios  nunquam  permisit  advertere  nudiiatcm  suam, 
eorum  intentionem  in  superna  sustollcns,  nisi  post 

peccatum,  pudendum  in  membris  molum  pocnali 

menibrorum  lege  sensissent.  Sic  ergo  affecti  sunt,  ul 

soleni  homines  aflici  sub  oculis  hominum ;  el  Utlis 

mfleclio  peccaii  de  poena  eral,  enm  latere  velle,  quem 

nihil  latere  potest.  Quod  enim  jam  ipsos  pudebat 

«Tga  seipsos,  unde   sibi   et  succinctoria  rccerant. 

vetito  comcdisset,  Adam  scilicct  et  uxor  ejus,  illico 

respondit :  Serpens  decepit  me,  el  comedi,  Ad  lioc 

quippc  requisiti  fuerunt,  ul  pcccatum  qiiod  irans- 
grcdicndo  commiserant,  confitcndo  delerent.  Unde 
ei  scrpcns  ille  persuasor,  qui  non  erat  revocandus 
ad  veniam,  non  cst  dc  culpa  requisitus.  Intcrrogatus 

homo  quippe  est  ubi  essel,  ut  perpelratam  culpam 
Tcspiccrei,  et  confilendo  cognosccret  quam  louge  a 
Conditoris  sui  Tacic  abessct.  Sed  adhibere  sibiinet 

utrique  defensionis  solatia  quam  confcssionis  clege- 

runt.  Ctmuiuc  excusare  pcccatum  voluit  vir  per  mu- 
licrem ,  mulier  per  serpenlem ,  auxerunt  culpam  , 
quam  tueri  conati  sunt  oblique  :  Adam  Dominum 

tangens,  quod  ipse  peccati  eorum  auctor  exstiterit. 

Knulio  vehementius  ab  illo  etiam  sic  succincti  videri  B  qui  mulicrem  fecit ;  Heva  culpam  ad  Dominum  refe- 

^erebantur,  qui  tanquam  familiari  tempcramento  ad 

«»  videndos,  per  creaturam  visibilem,  velut  huma- 
nos  oculos  afferebat.  Dominus  vero  volens  etiam 

peccatores  more  justilioe  interi-ogatos  punire  am- 
-plius  qnam  erat  illa  poina  de  qua  jam  cogeban- 
mor  erubescere  :  Quis  enim,  inquit,  indicavit  tibi 

^uod  nudus  esseSf  nisi  quod  ex  ligno  de  quo  pra^cepe- 
wrnn  ne  comederes  comedisti  ?  IWnc  enim  mors  con- 

«epU  propter  Dci  sentcntiam,  qui  sic  fuerat  conimi- 
naias,  fecit  adverti  concupisceniialitcr  meinbra,  ulti 

ducti  [dicti]  sunt  aperli  oculi,  et  seculum  esl  quod 

puderei. 
DixUqne  Adam  :  MuUer  qnam  deJisli  milti  socianif 

dedit  mihi  de  ligno,  et  comedi.  Superbia  nunquam 

rcns,  qui  serpentem  in  paradiso  posuit.  Qui  enini 
ore  diaboH  fallentis  audierant,  Eritis  sicut  dii^  quia 

Dco  esse  similcs  in  divinitale  nequiverunt,  ad  erro- 
ris  sui  cumulum,  Deum  sibi  faccre  similem  in  culpa 
conati  sunt.  Sic  ergo  rcalum  suum  dum  defcudcre 

nioliuntur,  addiderunt,  ut  culpa  eorum  atrocior  dis- 
cussa  fieret,  quam  fiieral  perpetrata.  Unde  nunc 
quoque  hiimani  generis  rnini  ex  hac  adhuc  radicc 
amaritudinem  trahunt,  ut  cum  de  vilio  suo  quisque 

arguilur,  sub  defcnsionis  verba,  quasi  sub  quxdani 

se  arborum  folia  abscondit,  et  velut  ad  qusedam  ex- 
cusationis  siise  opaca  secreta  faciem  Conditoris  fu- 

gil,  dum  non  vult  cognosci  quod  fccit.  In  qua  vidc- 
licet  occultationc  non  sc  Domino,  sed  Dominum  abs- 

^xii  Peccavi :  habel  dcformilatem  confusionis,  et  C  condit  sibi ,   agit  quippe  ne  omnia    vidcnlem  vi- 
uon  habet  confessionis  humilitatem.  Ad  hoc  ista 

scripta  sunt,  quia  ei  ipsx  interrogaliones  nimtrum 
ad  hoc  faclae  suni,  ul  ulilitcr  scriberentur,  ut  adver- 

tamus  quomodo  superbia  laborent  homines  hodie, 

1KHI  nisi  in  Crealorcm  conantes  refcrre  si  quid  egc- 
rint  mali,  cum  sibi  vcliut  tribui  si  quid  egerint  boni. 

Mulier,  inquit,  quam  dedisti  sociam  mi/if ,  dedit  milii 

ie  ligno^  et  comedi,  quasi  ad  hoc  data  sii,  ut  non  ipsa 
poiius  obedirei  viro,  et  ambo  Deo. 

Et  dixit  Dominus  Deus  ad  mulierem :  Quare  hoc 

fecisti  f  QucB  respondit :  Serpens  decepit  me,  et  com- 
edi.  Nec  ista  confitctur  peccatum,  sed  in  alterum 

referi  impari  sexu,  pari  fastu.  Serpens^  inquit,  dece- 
pii  fn^,  et  comedi^  quasi  cujusdam  suasio  prscepto 

deai,  non  autem  ne  ipsc  videalur.  Quo  contra  cuique 
peccalori  jain  exordium  illuminationis  est  humilitns 

confessionis,  quia  sibimclipsi  jam  parcere  rcnuit, 
qui  malum  non  erubescit  confiteri  qiiod  fecit.  Ei 

qui  dcfcndcndo  excusare  potuit,  aecusando  se  ccler- 
rime  defendit.  Undc  et  mortuo  Lazaro,  qui  mole 

magna  premebatur,  nequaquam  dicilur,  Revivisce, 
sed,  Veni  foras.  Ex  qiia  scilicet  rcsurrectione,  quac 

gesla  est  in  illius  corporc,  signatur  qualiter  nos  re- 
suscitemur  in  corde,  cum  videiicet  mortuo  dicitur, 

Veni  foras.  Ut  nimirtim  homo  in  peccato  suo  mor- 
iiius,  et  per  inolem  malae  consuctudinis  jam  sepul- 
tus,  qtiia  intra  conscientiam  suam  absconsus  jacei 

pcr  nequitiam,  a  seipso  foras  exeat  per  confessio- 

Dei  debuerii  anieponi ;  etipsa  autem  culp%  causam  ̂   nem.  Mortuo  enim  Veni  foras  dicitur,  ut  ab  cxcu- 
in  Creaiorem  referi,  qui  serpentem  in  paradiso,  per 

quem  deciperetur,  creaverit.  Verae  humilitaiis  tesii- 
monla  sunt,  iniquitatem  suam  quemque  cognoscere, 
eicogDiiam  voce  confessionis  aperire.  Ai  contra, 

nsiiaium  humani  generis  vitium  est,  ei  labendo  pec- 
citum  committere,  et  commissum  negando  defen- 
dere,  ei  convictum  defendendo  muliiplicarc.  Ex  illo 

quippe  lapsu  primi  hominis,  hsec  angmenta  nequitiae 
dudmos,  ex  quo  ipsam  radicem  traximus  culpae.  Sic 

nanique  ille  dum  liguum  veiitum  contigisset,  abs- 
candit  se  a  facie  Domini  inter  ligna  paradisi.  In  qua 
ftlnGonsione  scilicet,  quia  Deum  laterc  non  poterat, 

Dou  laiendi  cffcctus  dcscribitnr,  sed  affectus  nola- 

satione  atque  occultatione  peccati  ad  accusationem 

suam  ore  proprio  exire  provoceiur.  Unde  David  pro- 
pheta  ab  illn  tanti  morte  faciuoris  reviviscens  ad  vo« 

cem  Domini  quasi  foras  exiit,  dum,  per  Nathan  cor- 
repttis,  quod  fcccrai  accusavit. 

CAPUT  XVIH. 
Vbi  sententia  fertur  in  serpentem. 

Et  ait  Dominus  ad  serpentem :  Quia  fecisti  hoc^ 
maledictus  es  inter  omma  animantia  et  bestias  temc* 

Quod  serpens  cur  hoc  fecerit  non  csi  interrogatus, 
potest  videri  quod  non  ipse  utique  id  sua  natura  ei 
voluniate  fecerat,  sed  diabolus  de  illo  ci  per  illnm 
fncrat  opcraius,  qni  jnm  ex  pcceato  impietatis  ac 
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sui>erl)iaB  suae  igui  deslinalus  fuGral.  Nmic  crgo  quoil  A  calranco,  cum  in  fine  viloe  pracsenlis,  nos  rapern 

&er|>enti  dicilur,  cl  ad  eum  qui  pcr  scrpcntcm  opo- 
ralus  cst  ulique  rcferlur,  procul  dubio  figuraUim 

f;SL  Nam  in  liis  verUis  lcnlator  ille  describilur,  qua- 

Us  gencri  bumano  fulurus  esset. 
Super  pcctus  tnum  gradicriSf  et  terram  comcdcs 

cunclis  dicbus  viliv  tucr,  clc.  Snpor  pcclus  quippo 

suum  graditur  scrpcns,  quia  onmes  grcssus  diaboli 

opquitte  sunl  cl  fraudcs.  Nam  iu  peclorc  callidila- 
tcui  ct  vcrsulias  cogilalionum  rjns  indicar,  quibus 

ad  cos  quos  vult  decipcrc,  scrpit.  Pro  quo  antiqua 
iriu  felalio  babct  :  Pcctore  ct  ventre  repes.  Rcpil  au- 

icm  pcctorc,  cum  lcrrcuis  bominihu.^  quos  sua  mem- 
bra  facere  desiderat,  iniquas  cop.italioncs  suggerit. 

Rcpit   et   ventre,    cum  eos  ingliivie  supcralos  in 

salagit.  Calcaneonamque,  qui  finis  est  corporis,  non 
immerilo  fmis  viue  nostrai  designalur  :  quod  ulrum- 

que  ipsa  quoque  scr|)entis  conditio  figurate  dcnan- 
tiat,  qui  et  conlcri  solet  ab  omnibus  qoi  possiint,  et 

ipsc  fericndis  bominum  vesligiis  insidiari  non  desi* 
nil.  (hid,)  Quidam  aulem  hoc  quod  dictum  esl : 
Inimicitias  ponam  intcr  te  et  mulierem,  de  Virgine 

de  qua  Dominus  nalus  est  intollexcrunt :  eo  qnod 
ilio  tempore  c\  ea  Dominus  nascitunis  ad  iuimicnni 
dcvincendum,  el  ad  niortem,  cujus  ille  auctor  erat 

dcstrucndam,  promittebatur,  sicut  in  0a\id  scrlptuni 
est :  De  fructu  ventris  tui  ponam  super  sedem  tuam 

(PsaL  cix).  Nam  et  lllud  quod  subjunctum  est :  Ipsa 
conteret  capnt  tuum,  el  tu  insidiaberis  calcaneo  ejn»^ 

;cstum  libidinis  excitat.  Omnia  namquc  quai  rcpnnt  B  lioc  de  fruclu:ventris  Mariir,  qui  cst  Cbristus,  inteHi- 
corpus  pcr  tcrram  trahunt.  Corpus  autem  diaboli 
snut  omnes  rcprobi ;  ct  ipse  pectorc  et  vcntre  suo 
rcpit,  cum  pcr  iniquas  cogitalioncs,  vel  iUccebras 

comessationis  ac  luxurix,  ad  iufima  deprimit.  Dc- 
voratautem  lerram,  cum  errorc  pcccanlium  pasci- 
tur  ac  dcicclalur,  eosque  se^^iuccnles  ad  inlcritum 

rapil.  Sicut  cnim  sancli  so^e  cailorum,  ita  nomine 
terrx  hi  qui  tcrrena  sapiuut  iudic.nlur.  Quomodo  in 
sequentibus  Adae  dicitur  :  Tcrra  cs^  et  in  terram  ibis^ 
quod  nostra  Iranslalio  babet :  Quia  pulvis  es,  et  in 
pulvcrem  reverteris.  In  cujus  signum  dcvorationi^, 

spirilualis  ipse  eiiam  serpens  irrationalis,  quod  de- 
cipiendum  hominem  velut  organo  suo  usus  esl  dia- 
bolus,  nuuc  teiTam  materiaicm  comedere  jubctur, 

gunt,  id  est,  tu  eum  supplantabis  ut  moriatur;  ille 
autcm  le  viclo  resurgcl,  et  caput  luum  conlcrel, 

quod  est  mors;  sicut  et  David  dixerat  ex  persona 

Palris  ad  Filium  :  Snper  aspidem  et  basiliscum  am" 
bulabis,  et  conculcnbis  lconem  et  draconcm  {Psal,  ic), 

Aspidem  dixit  morlcm,  basiliscum  peccatuni«  Iei>» 
nem  Anticbristum,  draconem  diabolum. 

CAPUT  XIX. 
Ubi  mnlicri  nccnon  Ada:  corruptio  indicitur. 

Mulieri  quoquc  dixit :  MultipUcabo  arumnas  tHan^ 
et  conccptus  tuos  :  in  dotore  paries  /i/tos.  IIxc  quoqne 

in  mulicrem  Dci  vcrba  figurale  ac  propbelice  mullo 

commodius  inleUiguntur;  verumtamcn  quia  nondani 

pepcrcrat  femina,  ikjc  dolor  ot  gemitus  parientit 
cui  prius  una  cum  ca^tcris  animanlibus  ternc  herbis  C  ,|jv,|  ex  corporc  mortis  [inorientis]  est,  qux  illa  pnc- 
et  liKuomm  fruclibus  vesci  conccssum  crat. 

Inimicitias  ponom  inter  te  et  mnHerenu  et  semcu 

tuum  et  semcn  iliius.  Scmen  mulieris  tolum  est  ge- 

nus  bumanum ,  ST*mcn  diaboli,  pra^vaiicaiores  sunt 
angeli,  qui  excmplo  sunt  superbix  iliiiis  ac  rcbeUio- 
nis  depravati.  Semcn  illius  est  pervcrsa  suj^gestio ; 

scmcn  mulicris,  frucliis  boni  operis,  quo  pcrvcrs.-e 
suggeslioni  resislilur.  IIiijus  autcm  scrpcntis  ac  se- 
minis  ejus  inimicitiam  memorali ,  quantum  genus 

biimanum  tolleret,  quanluin  adversus  eain  inimici- 
liam  omnes  clecli  recte  vivendo  exerceant,  cunciis 

so!c  clarius  fidclibus  constat.  Cujus  signum  inimici- 
ti%  in  natura  etiam  apparet  irrationalis  serpentis, 

quia  cunctis  animantibus  el  besliis  terrx,  pro  insila 
sibi  peste  veneni  gcneralis,  sempcr  cxistit  inimicus, 
quod  vidclicct  ei  a  tcmpoie  maledictionis  bujus,  et 

non  ante,  insilum  esse  credendum  CbU    ̂  
Ipsa  conterct  caput  tunmj  et  tu  insidiaberis  caica- 

nco  cjus,  Mulier  coutcret  capiil  serpentis,  cum  Eecle- 
sia  sancta  insidias  diaboli,  et  suasiones  venenosas, 

in  ipso  mox  inilio  deprchensas  abigit,  el  quasi  con- 
ritlcans  ad  nihilum  dedncit.  Conteret  capiit  serpen- 
(is,  ciim  superbix  per  quam  Heva  decepta  est,  sesc 

Siib  poienti  manu  Dci  humiliando  resistit.  Initium 
eiiiin  omnis  pcccati  superbia,  Et  scrpens  insidiatur 
calcareo  mulieris,  quia  Ecclesiam  diabolus  veliit 

Uo  rugicns  circuit,  qticcrens  quem  devorct,  quomodo 
gicssus  boDUi  nostrx  aclionis   avcrlat.   Insitiiatur 

D 

cepti  transgrcssione  conccpta  est,  referlur  haec 
pocna  et  ad  proprietatem  liltcrse.  Nam  et  in  eo  quod 

seqnilur,  Et  sub  viri  potestate  eris,  et  ipu  dominabi" 
tnr  tui,  cum  et  ante  peccalum  aliter  factam  fuisse 

non  deceat  credere  mulicrem,  nisi  ut  vir  ei  domina* 

rolur,  et  sub  ejus  ipsa  potestate  degcret,  recte  ac^ 
cipi  poU^st  hanc  scrvitutcm  signiPicaltun,  qiix  ciijus^ 
dam  comlitionis  csl  potiiis  qur.m  dilecttonis,  ut 
eliam  ipsa  talis  servitus  qua  homines  hominibu$ 

posica  servi  esse  coepcruut,  de  poena  peccati  repc- 
rialur  exorta.  Dixit  qiiidem  Aposlolus  :  Per  charita' 
tem  scrvite  inricem  (Galat,  v),  sed  neqiiaquain  dixit, 
Inviccm  dominamini.  Possunt  itnque  conjuges  per 

cb.nitaiem  servlre  invicem,  sed  mulierem  non  par- 
miltit  Apostolus  dominari  in  virum.  IIoc  ejiini  vinl 

|M)lius  sententia  Dei  detulit,  et  mariluna  haberc  do^ 
ininum  meriiit  mulieris  non  natura,  sed  culpa  :  qiioi 

tamen  nisi  servelur,  depravabitur  amplius  naUira«  et 

augebitur  culpa.  Figurate  autem  verba  haH:  ad  Ec- 
clcsiam,  conjugem  videlicet  Chrisli,  conver.iont : 

cujus  senimnae  post  reatum  praevaricalionis  multi* 
plicanlur  in  hac  vita,  ut  ad  vitam  perpeiuam  casti^ 
gala  pcrvcniat.  Mulliplicantur  et  conceptns .  cihd 
spiritualcm  Deo  sobolem  pnedicando  ac  recle  vW 

vcndo,  gignere  sntagit.  Dnde  eidcm  su.t  soboli  per 

egrcgium  pnpdicalorem  dicit .  Filioli  mci,  quoa  •!•- 
rvm  pnrlnrioy  doncc  Cltristns  formcntr  in  vobis  (C#- 
lat.  iv).  Parit  in  dolorc  hlios,  cum  soUicita  mctull, 
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DC  sicat  serpeDS  seduxil  Hcvam  astutia  sua,  ita  cor-  A  scienilum  cst,   quod  Scriplura  sacra  duoLus  mojis 
rumpantar  sensus  corum,  cl  cicidant  a  simplicitate 

qux  est  in  Christo.  Agii  sub  viri  polcslatc,  quia  scr- 
Tit  Domino  in  limorc,  ct  cxsultat  ei  non  in  sccuri- 
tale,  sed  cum  trcmorc;  cui  si  nunquam  peccasset, 

solo  dilectionis  copularetur  amplexu.  Et  ipse  donii- 
nabitur  ei,  carnules  ejus  coliiliens  motus,  eamque  ad 

redemptionem  viue  coclcstis  conlinuo  supcrnx'  insli- 
tulionis  excrcilio  provehcns,  a  qua  si  nunqnam  rc- 
ccssisset,  socia  cum  illo  semper  libertaie  rcgnaret. 

Uoraliter  aulem  dc  pocna  mulicris,  quid  signilic  t 

qaod  ti  dicitur,  In  dolore  paries  IHios,  nisi  quia  vo- 
iuptas  carnalis  qux  cum  doloro  rcluctaverat  ut  fa- 
ceret  consuetuJinem  bonam,  cum  aliquam  consuc- 

ludiDem  maiam  vult  vinccre,  patilur  in  exordio  do- 

malcdiclum  memorat,  :diu(i  videlicet  quod  cpprobat, 

aliud  quod  damnat.  Alitcr  cnim  maledielum  profer- 

tur  judicio  justitia?,  aliler  Hvore  vindiclx.  Blalc- 
dictum  quippe  judicio  justitj:r,  ipso  prinio  homine 
peccante  prolatnm  est  cuni  nudivit :  Malcdicta  lerra 
in  opere  tuo.  Maledictum  juslitiai  judicio  pn)fertiir, 
cum  ad  Abraham  dicitur  :  Maledicam  maledicvntibus 

tibi,  Rursumqne  quia  malediclifni  non  jusio  jutticio 
sed  livore  vindicUc  promitur,  voce  Pauli  admonemur 

prajdicanlis,  qui  ait :  Bcnedicite,  et  notite  maledicere 
{Rtm,  xii).  Et  rursum  Vcrilns  dicit :  Nequemalcdici 

regnum  Dci  possidcbunt.  Deus  ergo  maledicerc  di- 
cilur,  ct  lamcn  homo  prohiI>elur  maledicere,  quia 

qiiod  homo  agit  malilia  vindictT,  Deus  non  facit  nisi 
lorcs,  atque  ita  per  mcliorem  consuctudincm  parit  }]  cxamine   cl  virtuie  justiliae.  Nam  cl  sancli  viii  cuin 
booum  opus  quasi  Hlios  ?  Quod  vero  a(|jecit :  Et 
conversio  tua  ad  virum  tunm,  et  ipse  tui  dominnbilur^ 

hoc  signiGcat,  quod  illa  yoluplus  cariialis  qure  cum 

dolpre  reluctavorat,  ut  facercl  consueludineiii  bo- 
nam,  jam  ipsis  doloribus  eruilita  cautior  fit,  et  ne 
corruai  obtomperat  ralioni,  cl  libenler  servit  quasi 
juLculi  viro. 

Ad(r  vero  dixit  :  Quia  audisti  vocem  uxoris  Iwfl',  et 
comedisli  de  Ugno  ex  quo  pra*ceperam  tibi  ne  comede- 
ra,  maledicia  terra  in  operc  tuo,  In  laboribus  com- 
edet  ex  ea  cunctis  diebus  vito!  tua ;  spinas  et  tribuhs 

Semiinttbit  tibif  et  comcdes  herbas  terra^j  eic.  Hos 
esseioterra  labores  humani  gcneris  quis  ignorat? 

ipii  nonessent,  si  felicit:is  qua;  in  paradiso  fue- 

maledictionis  scntentiam  proferuiit,  non  ad  hanc  ex 

volo  ullionis,  sed  ex  jiistili»  cxaniine  erumpunl. 
Inlus  cnim  subtile  Dci  judicium  aspiciunt,  el  niala 

foris  exsurgcnlia  quia  lunledicto  deheant  ferirc  co- 
gnoscunt ;  cl  eo  in  maledieto  non  pcccant,  quod  ab 
inlerno  judicio  non  discordanl.  llinc  cstquod  Petrus 
in  oirercntcm  sibi  pccunias  Siinoncm,  scnieiiliaiii 
maledictionis  inlorsit,  dicens  :  Pccunia  tua  tccum 

sit  in  perditionem  (Act,  viii).  Qui  enim  non  ait,  csl, 
sed  sit,  non  indicalivo,  sed  optalivo  modo  sc  ha;c 

dixisse  siguavit.  llinc  Elias  duobus  ad  se  quinqua- 

genariis  venicnlibus  dixit :  Si  homo  Dei  «mw,  descen- 
dat  nunc  ignis  de  ccelo,  et  consumat  vos  (/ V  Reg.  vii). 

Quorum  utrorumquc  sententia  quantum  \erilati9  ra- 
nl  teucretur.  Per  pcccalum   cnim  hominis  tcrra  C  ijone  convahiit,  terminus  causa*  monstravit.  Nam  ci 
uttledicla    cst  ut  spinas  parerel ,    non    ut   ipsa 

pxoas  scntiret,  qu»  sine  scnsu   est,  sed  ut  pcc- 
cati  bumanl  crimen  semper  bominibus  ante  oculus 

ponerct,  quo  admonerentur  aliquando  averti  a  pcc- 
calis,  cl  ad  Dei  prxccpla  converli.  Nam  ct  hcrbic 

venenosx  ad  poenam  vel  ad  cxcrciiationein  niorla- 
lium  crcata;  sunt ;  el  hoc  lotum  proplcr  peccatuin, 

^uia  mortalcs  propter  pcccalum  facli  sumiis.   Per 
iufrucluosas  quoque  arbores  insullalur  hoinini!)Us, 

01  intclligant  quam  sit  erubcsvCndum  sine  fructu 

^rum  operum  esse  in  agro  Dci,  hoc  csl,  in  Ec- 
^esia,  et  ut  timeant  ne  deseraC  illos  Dcus,  quia  cl 

^ysl  iu  agris  suis  infructuosas  arbores  dcscrunt,  nec 

^quam  fulturam  cis  adhibcnt.  Anle  peccatum  crgo  .  conspcclum  divina;  cclsiludinis  noii  nisi  per  h 

••ominis  non  cst  scriplum  quod  tcrra  protuleril  nisi      neccssariu;  alHictionis  ascendiinus.  Priinus  hc 

••^rbam  pabuli  et  ligna  fructuosa;  posl  pcceatuin 
^Utem  videmus  mulla  horrida  cl  infructuosa  nasci, 

'^■*«pler  eani  videiicet  quam  diximus  causnm.    My- 
^•'ice  vero,  terra  qux  iii  operc  praivaricalioiiis  Adic 

•^aledicla  essc  perhibclur,    non  alia  melius  quam 
^^^ro  accipitur  iiostra,  quic  spiiias  jain  et  tribulos 
^^rminat  nobis,   quia   pcr  carnis  concupisccnliam 

^•\)pagati,  punctioiies  et  incenliva  vitiorum  de  ipsa 

^^^Tue  patimur.  Cum  lualcdictionis  jaculum  divina 

^^x  gravi  instruat  ultione  plectendum,  ita  ut  rcgui 
^^ioque  coelcstis  aditum  claudat,  quid  est  quod  nunc 
^^ccante  boinine,   in  terraj  malediclionc  divina  vocc 

^'^c  quod  liomo   faccre  prohibclur  infcrlur  ?  Scd 

Siinoii  aUcrna  perditione  periit  et  duos  quinquage- 
narios  desuper  veniens  flamma  consumpsit,  viitus 

ergo  subse<picns  testincatur,  qua  niente  malcdictiu- 
nis  sentcntia  promitur.  Cum  enim  et  inaledicentis 

innocentia  permanel,  eliamen  eum  qui  innlcdicilur 

usque  ad  inteiiluin  malcdiclio  absorbel,  ex  utrius- 

que  parlis  line  coUigilur,  quia  a  bono  et  intiino  ju- 
dice  in  rcumsenlcntia  sumpta  jaculafur.       ' 

In  sudorc  vultus  tui  vcsceris  pane  luoy  donec  revcr- 
taris  in  terram,  de  qua  sumptus  es,  quia  pulvis  w,  el 

in  pulverem  revcrteris,  lllum  hic  panem  inlclllge  qui 

ait  :  Ego  sum  panis  vita^  qui  de  cwlo  descendi  (Joan, 

vi).   Quo  in  sudore  vultus  nostri  vesciinur,  quia  ad 
laboreni 

homo  ita 

conditus  fuit,  ut  maucnlc  illo  dcccdercnl  leinpora, 

iiec  cuin  tcmporibus  ipsc  transiict.  Slabat  enim 

momentis  decurrciitibus,  quia  nequaquam  ad  cxlre- 
mum  vilai  per  diiirum  incremenla  lcndcbat.  Stabat 

tanto  robuslior,  quanlo  sempcr  slar.ti  arctius  inhx^- 
rebat.  Al  ubi  velitum  conligit,  mox  oflensocroalon', 
coepil  irc  cuni  teinpore.  Unde  et  ei  dictum  est : 

Terra  es^  et  in  terram  ibis ;  sUxiix  videlicet  immor- 
lalilalis  ainisso,  cursus  eum  morlaruatisabsorbnic , 

ct  dum  juveiilute  ad  scnium,  seuio  trahcretur  ad 
morlcin,  transeundo  didicit  slando  quid  fuit.  Cujus 

nos  quia  dc  propagine  nascimur,  radicis  auiariludi- 

nem,  quaoi  in  vif^uUo  rcUwmw^i.  '^wwx  ̂ xvi.  v V^ 
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originem  ducimus,  ejus  eursum  oascendo  sortimur,  A  Quomodo,  inquit,  hoc  per  quojnbet  vel  quoinodo- 

iit  eo  ipso  quotidiano  momento  quo  viTimus,  inces- 
santer  a  vita  transcamus,  et  vivendi  nobis  spatium 
unde  crcscere  creditur,  inde  decrescat,  quia  dum 

infanlia  ad  pueritiam,  adoiescentia  ad  juventulem, 
JQvenlus  ad  senectutem,  senectus  iransit  ad  mortcm, 

et  in  cursu  vike  praesenlis,  ipsis  suis  augmentis  ad 
delrimenta  impellitur ;  et  inde  sempcr  deOcii,  unde 
proficere  se  in  spatium  vitae  credit,  Fixum  ctonim 
statum  liic  haberc  non  possumus,  ubi  transitorie 

vivimus,  atque  lioc  ipsum  nostrum  vivere,  quolidie 
a  vita  transirc  cst.  Quem  videlicct  lapsum  priraus 
homo  anle  culpam  ha1)ere  non  potuit,  quia  tempora 

eo  staute  transibant.  Sed  postquam  dcliquit,  in  quo- 
dam  se  quasi  lubrico  lccnporaiilatis  posuit ;  ct  quia 

libet  dictum  sit,  Dens  tamen  dixit,  non  aliter  inld* 
ligcndum  cst  quod  ait,  unu$  ex  nobis,  nisi  propier 
trinitatcm  numerus  pluralis  accipiatur,  sicul  diclam 

cr-at :  Faciamus  hominem  ad  imaginem  ei  simiRiM^ 
dinem  noslram,  sicut  etiam  Dominus  de  se  et  Palre: 

Veniemtt$  ad  eum,  et  mansionem  apud  eum  facitmmg 
(Joan.  xiv).  Rcpiicatum  est  igilur  in  caput  superbl 
quo  exitu  concupierit  quod  a  serpcnte  snggeslam 

esl ':  Eriiis  sicut  dii,  Ecce^  inquit,  Adam  factus  at 
sicut  unus  ex  nobis,  Ycrba  enim  sunt  hxc  Dei,  non 

tam  huic  iusuUanlis,  quam  co^teros  ne  ita  super- 
biant  detcrrentis,  propler  quos  ista  conscripta  sunL 
Factus  est,  inquit,  tanquam  unus  ex  nobis,  tcieng 
bonum  et  malum,  Quid    aliud   intdligeiidum,    iiisi 

cibum  comcdit  vclitum,  status  sui  proliuus  inveuit  B  cxempium  timoris  iucutiendicssc  proposilum?Quod 
non  solum  iion  fueril  faclus  quaiis  ficri  volncril,  sed 
nec  illud  quod  factus  fueral  conservavcrit.  De  hoc 
alio  ioco :  Nec  Dei  confitcntis,  inquit,  vcrba  sanl, 

sed  potius  exprobraiitis  :  Ecce  Adam  factus  est  iaih 
quam  unus  ex  nobis,  sicut  Aposlulus  dicit :  Daiemiki 

hanc  injuriam  (II  Cor.  xn),  utique  e  contrario  vult 

ciefeclum. 

Et  vocavit  nomcn  uxoris  suo!  Ilcva,  eo  quod  mater 
sit  cunctorum  viventium.  Et  hoc  nomen  Adam  diviiio 

instinclu  conslat  uxuri  sux  posuissc,  quod  aplissi- 
ine  congruit  Ecclesix  sanclae  sua^  in  cujus  solum 
nnitalc,  qux  calbolica  vocatur,  vilx  cunctis  janua 

patcl. 
Fecii  quoque  Dominus  Deus  Ada',  el  uxori  cjns 

turucas  pelliceaSy  et  induit  eos,  £t  hoc  signiiicatio- 
nis  gralia  factum  est.  Nam  hujusmodi  indumeuto 
Dominus  eos  mortales  jam  factos  fuisse  insinuat. 

Pelles  qiiae  nonnisi  mortuis  pecudibus  sublrahuii- 
lur,  morlis  figuram  conlinenl.  ita,  ciitn  contra  prae- 

ceptum,  non  iniilalionc  legilima,  sed  illicita  super- 

inlclligi. 

Nunc  ergo  ne  forte  mitlat  manum  suam,  ei  sumat 
etiam  de  ligno  vita^,  et  comcddtj  et  vivai  in  ccternum, 
emisit  eum  Dominus  Deus  de  paradiso  votuptatis^  ui 

OyCrarctur  terram,  de  qua  sumptus  est,  Superiora 
vcrba  Dei  sunl :  hoc  autcm  factum  propler  ipsa 

verba  seculum  est.  Alieiiatus  enim  a  vita,  non  so- 

l:im  quam  fuerat,  si  (irxccptuiu  sorvasset,  cum  aii- 
bia  Deus  esse  appetit  horao,  usque  ad  belluarrmC  gelis  acceplurus,  sed  ab  illa  eliam  quam  ducebat  in 
mortalilatem  dejectus  est.  Et  quidem  ipsi  sibi  fece- 
i'unt  perizomata  de  foliis  fici,  quibus  pudenda  te- 
gerent;  sed  Dominus  fecit  illis  tunicas  pelliceas, 
quibus  omne  corpus  illorum  induit,  quia  ipsi,  perdita 

per  praivaricatioucm  gloria  innocentiflc,  pnctende- 
ruiit  sibi  velamen  excusationis,  qua  suam  culpam 

in  Conditorcm  transfuiiderent;  et  ipse  Conditor  illos 

per  senleiitiani  justi  judicii,  ablato  statu  vita;  imrau- 
labilis,  in  anima  simul  et  carne  mutavit  poena  mor- 
lalitatis.  Narrat  autem  evangelica  parabola  (Luc. 

xv)  quia  pius  pater  revertenti  ad  se  pcr  poenilcn- 
liam  filio  luxurioso,  inter  alia  munera,  etiam  stolam 

primam  proferri  et  eum  itidui  praccepcrit,  myslice 
insinuaus  quia  elecli  habilum  immorlalilatis,  quem 

paradiso,  felici  quodam  corporis  statu,  separari 

utique  debuit  a  ligno  vitse,  sive  quod  ex  ipso  illi  sal>- 
sistcret  felix  ille  ipse  status  corporis  ex  re  visilili 

virlute  invisibili,  sive  quod  in  eo  esset  et  sacra- 
meiitum  visibile  invisibilis  sapientiae.  Alienandus 
inde  utique  fuerat  vel  jam  moriturus,  tcI  eliam 

taiiquain  excominunicatus,  sicut  etiam  in  hoc  para- 
diso,  id  est,  in  Ccclcaia,  solent  a  sacraraentis  al- 
taris  visibilibus  homines  disciplina  ccclesiaslica 
rcmovcri. 

CAPUT  XX. 

Expulsio  protoplastorum  de  paradiso. 

Ejecitque  Adam,  et  coUocavil  ante  paradisum  m- 
luptatis  cherubim  et  flammeum  gladium  atque  verta- 

in   Adam  in   exordio   saeciili   perdiderunt,   in  fine  ̂   tilem  ad  custodiendam  viam  ligni  viiw.  IL'.nc  locura 
ssDCuIi  sint  rcccpturi  in  Chrtsto,  et  quidcm  ampliore 

gratia.  Nam  Adam  ita  iinmortalis  fuctus  est,  ut  pos- 
&et  non  mori  si  pneceptum  servaret ;  filii  autein 
resurrcaionis  ila  erunt  imraortnics,  ut  nec  mori 

iinquam,  ncc  melu  inortis  possinl  afiici.  De  cujus 
recepiione  slolx  dicit  Apostolus  :  Oportet  enim  cor^ 
rupttbile  hoc  induere  incorruptionem  ,  ei  mortale 

hoc  induere  immortalitatem  (I  Cor.  xv).  Ubi  in- 
duere  souat,  ablatam  utique  significai  nuditatem, 
quani  Adam  in  so  et  Heva  post  peccatum  agnitam 
ei^bescebant. 

Et  ait :  Ecce  Adam  factus  esi  quasi  unus  ex  nohis, 

^iieni  bcnum  el  malum.  De  hoc  sanctus  Aug'!s:ii;u5  : 

antiqua  translalio  sic  habet  :  Et  ejecit  Adam,  et 
coUocavit  eum  contra  paradisum  voluptaiis ;  et  or' 
dinavit  cherubim  et  flammeam  r/roiRpAafam,etc.Qnani 

si  sequimiir,  et  hoc  significandi  gratia  faclum  cre- 

dcre  debcmus ;  sed  tamen  factuin  ut  contra  para- 

'disum,  quo  beata  vita  etiam  spiritualiter  significaba-  — 
tur,  habitaret  ulique  peccator  in  miseria.  Quod  au   
tein  dicitur  collocasse  Deus  ante  paradisura  vo— 
luptatis  chenibim  et  flammeum  gladium,  boc  pe^^ 
coelestes  utique  poteslates  in  paradiso  yisibili  (kc\umnm 

esse  credendum  esl,  ut  per  angelicum  minlsteriou — i 
esset  iliic  ignca  quaedam  custodia;  non  Uinien  fnistw:« 

fuctum  ess^,  nisi  quia  significal  aii({uid  eiiam  <2r 

/ 
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jpifiUiaH  paradiiO,  noo  csl  dubilaiidiini.  Quuc  etiani  A  anie   paradisum  essc  collocatum  ,   «l  ffriiMhlas   m 

cu^<iid  beue  esse  yersatilis  asscvcratur,  pro  eo 

(wa^^  qiiandoque  vciiirct  tcmpus  ut  cliam  removcri 

p0ftuissct.  Rcmota  est  namquc  Enocb  a  peccaioribus 

«Anslato,  remota  Elia  igneo  ia  curru  raplo  ;  rcmola 

p0Bnibiis  electis,  cum  Domino  baptiznto,  aperti  sunt 

w§,  «rfi ;  remola  itcm  singulis  clcclis,  cum  baplisnii 

ro«»l«^aTaiitur;  remola  iisdem  perfectius,  cum  soluli 

^   ̂ nculis  camis,  ad  coelestis  paradisi  gloriam  qiii- 

(^ue  sao  tempore  conscendunt.  Ut^in  qiiia  cherubiiii 

sc«<RH>  multUudo,  she  scientia  multiplicata  iiiter- 

prctatur,  bene  cberubim  ct  flaramcus  gladius  ad 

custodiendam  viain  ligni  vitae  coUocatus  csse  pcr- 

bibelur ;  quia  nimirum  per  disciplinx  nobis  scien- 
I  ccelcslis,  et  per  laborem  tenii^oralium  affliclio- 

nobis  iilecebras  concupiscentia:  tcuiporaiis  lusinuci 
gladio  spiritui  quod  esl  verbum  Dei  {Ephes.  vi),  si 
ad  lignum  vitT,  qiiod  cst  Dominus  Chrislus,  penetrarc 
concupiscimus.  Bcnc  eumdera  gladium  versalileni 
essc  rcferl,  ul  indicct  myslice  iion  nobis  scmpcr 
bunc  ucccssariuin  es^e  gladium,  sed,  ut  scriptum 

cst,  tcmpuscsscbelli,  tcmpus  pacis  denunliet :  l>clli 
viddicet,  cnm  in  bujus  vitoistudio  advcrsuni  aercas 
potestates,  vcl  etiam  nostrx  nieutis  ct  corporis 

vitia,  cerUimus;  pacis  aulcm,  cum  perfccta  vicloria 
coronamur.  Ibcc  crgo  de  crentione  niundi  atquo 
hominis  constitulionc  in  .paradiso  hislorialilcr  sivo 

spiritualiter,  secundum  majorum  nostrorum  dicta 
ac  sensnm  brcviter  explanantcs,    lihrnra   primum 

noin,  re.iitus  ad  supemam  patriam  patet,  ex  qna  B  hujiis  operis  boc  loco  tcrminari  censuimus ;  ut  ca*,- 
per  sluUitiara  prsevaricationis,  perquc  ap|)clitura  tera  qux  Scriptura  sacra  post  dejectioneni  Adam 

caroaliuni  yoiupUUura  disccssimus.  Et  bciie  non  dc  paradiso  commemorat  iiiilio  sequeiiiis  libri  con- 
liDpliciter  flammam,  sed  glaclium  dicit  flammcum      sideremus. 

LIBER  SEGUNDUS. 

CAPUT  PRIMUM. 

Ikduobutj  id  e$t,  Cain  et  Abel  fratribus;  et  quem 
typum  eorum  uterque  gessit. 

(Cap.  IV- )  Adam  vero  cognovit  Hevam  uxorem 

iMm;  qua  concepit  et  peperit  Catit,  dicens :  Possedi 

AMuiwm  per  Deum,  Cain  acquisitio  sive  possessio  in-  C 
terpretaUir,  id  est,  xT^w,undectymo1ogiam  ipsius 

csprimens,  ait :  canitlii  ̂ n^^p,  id  cst,  possedi  homi- 
M  per  Deum. 

Kunumque  peperit  ejus  fralrem  Abel,  Abcl  intcr- 
Rniatar  /nc/tis,  sive  vanitaSj  vel  vapor  aut  misera- biiis. 

Fuit  autem  Abel  pastor  ovium,  et  Cain  agricola. 
fwtum  est  autem  post  mnltos  dics,  ut  offerret  Cain. 
Ufructibus  terrce  munera  Domino ;  Abel  antem  obtulit 

^  frimogenitis  gregis  sui ,  et  de  adipibus  eorum ;  ei 
vcipexii  Dominus  ad  Abel  et  ad  munera  ejus :  ad 
Cota  vero  et  ad  munera  eju^  non  respexit.  Unde  scire 
potuit  Cain  quod  fratris  munera  suscepissct  Deus, 
^  sua  repudiasset,  nisi  illa  interpretatio  vera  est, 
^uam  Theodotion  posuit  :  Et  inflammavit  Dominus  D 

^^tperAbel  et  sacrificium  ejus;  super  Cain  vero  et  su- 
P*^  sacrifivium  ejus  non  inflammavit,  Ignem  autera 
*^  sacriGcium  deyorandum  solitum  veuire  de  coelo, 

^  10  dedicatione  templi  sub  Salomone  legimus,  et 
^i>«ndo  Elias  in  monte  Carmelo  constraxit  altare. 

^b  omnipotente  namque  Deo  munus  ex  manu  non 

^cipliur,  quod  cordc  obligato  in  malitia  profertur. 
^ndare  etcnim  prius  debct  aniraura,  qui  raunus 

'^^rre  vull  Dco,  qnia  omne  quod  datur  Dco,  c^ 
^^Qtis  mente  pensatur. 

iraiusque  est  Cain  vehementer,  et  concidit  vultus 
^ba.  Et  dixit  Domiuus  ad  eum  :  Quare  iratus  es,  et 

•»r  concidit  faciet  tua  ?  Nonne  si  bsne  egcris  rccipics  ? 
■''I  ttuttm  m'de,  stntim  in  foribus  peccattim  tuum  ad^ 

erit.  Sed  sub  te  crii  appetitus  ejus,  et  tu  dominaberis 
iltius.  Necessitate  compcliimur  in  singulis  diutius 

immorari.  Siquidem  et  nunc  multo  in  Hcbrxo  alius 

quara  in  Septuaginta  translatoribus  sensus  est.  Ail 

enim  Deus  ad  Cain  :  Quare  irasceris^  et  quare  conci' 
dii  vultut  tuus  ?  Nonne  si  bene  egeris  dimittelur  tibi  f 

et  ti  non  bene  egcris ,  ante  fores  peccatum  tuum 
sedebit^  et  ad  te  societas  ejus,  sed  tu  magis  domnare 

ejus,  Quod  autera  dicit,  Quare  iratceris^  et  iuvidius 

in  fratrem  livore  cruciatus,  vultum  demitiis  in  tcr- 
ram?  Nonne  $i  bene  feceris,  dimittelur  tiln  omne  dc- 
lictum  ?  sive,  ut  Theodotion  ait,  acccptabHe  erit^  id 

est,  munus  tuum  suscipiam,  ut  susccpi  munus  fra- 
tris  tui.  Qiioil  si  male  cgeris,  illico  peccatum  tuum 
ante  vestibulum  sedebit,  et  tali  janitore  comitaberis» 

Vemm  quia  libcri  arbitrii  e?,  moneo  ut  uoii  tut 

peccalum,  sed  tu  pc^ccato  don.lneris.  Quod  vero  in 
Septuagiiita  legitur  :  Dixit  Dominus  ad  Cain :  Quare 
tristis  faclus  et  ?  et  quare  concidit  faciet  tua  ?  Nonne 
st  fccte  offerat,  recte  autem  non  dividat,  peccasti? 
quia  non  clucet  cur  vel  uude  sit  dictum,  mulios 

sensus  peperii  eis  obscuritas,  cum  divinarum  Scri- 
pturaram  quisque  tractator  secundum  fidei  regulam 
id  conatiir  exponere.  Recle  quippe  ofleriur  sacrili- 
cium  Deo  vero,  cui  uni  tantummodo  saerificandum 

est;  non  autem  recte  dividitur,  dum  non  disceriiun- 
tur  recte  vel  loca,  vel  tempora,  vel  ipsae  res  qux 

oflbrantur;  vel  qui  offert,  et  cui  off^ertur;  vel  in 
quibiis  ad  vescendum  distribuitur  quod  obiatum  csl, 
ut  divisionem  hic  discretionem  inteliigamus ;  sive 
cum  offertur  ubi  non  oportet,  aut  quod  non  ibi,  scd 

alibi  oportet ;  sive  cum  offertur  quando  non  oportct, 
aot  quod  non  tuiic,  sed  alias  oportet ;  sive  cum  id 
oflertur  quod  iiusqiiam  et  nunquain  penitusdebuil; 

sive  cum  clectiora  sibi  ejusdcm  genrris  r«*rum  tetiet 
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hoiuo  quam  sunl  ea  qu;ii  oilerlDeo;  sive  ejus  rei  A  rentur.   Nunc  autem  ignoranles  Dei  jus 
qua^  oblata  esl  fil  parliccps  profanus  aut  qnilil)et, 

quem  fas  non  c-t  rieri.  Iii  quo  aulem  honim  displi- 
cuerit  Cain  Deo,  facile  non  potest  inveniri.    Sed 
quoniani  Joannes  apostolus,   cum  dc  bis  fratrilius 
loqiierelur.  Non  sictit,  inquit,  Cain  cx  maligno  erat^ 
et  occidit  frutrem  &uinn,  Et  cujus  rei  gratia  occidit  ? 

quia  opera  illius  maligna  [uerunt,  fratris  autem  ejus 
justa  (1  Joan,  iii).  Dalur  eigo   intcliigi  proptorea 
non  respexissc  Doininuni  in  munus  ojus,  quia  lioc 

ipso  niale  dividebat,  dans  Deo  aliquid  suum,  silX 
autcm  seipsum.  Quod  omnes  faciunt,  qoi  non  Del, 
sed  suam  sectantes  volunlatem,  id  cst,  non  rcclo 

seil  perverso  conlo  venienies,  oiTerunt  l:imcn  Dco 

uiunus,  quo  pulanl  eiim  redimi,  ut  corum  noii  opi- 
tulelur  saiumdis  pravis  cupiditatibus,  sed  explen-  B  causa  virtiilis.  Recte  ergo  ofTeri.i.us,  com 
dis  :  el  boc  est  terrenai  proprium  civitatis,  deum      dio  bonum  opus  agimus;  sed  recfe  non  < 

\cl  deos  colere  quibus  adjuvaulibus  regnet  in  victo- 
riis  et  pacc  terrena,  non  cbaritale  consulendi,  sed 

dominandi  cupiditale.  Boui  quippe  ad  boc  utuntur 

inundo,  ut  fruanlurDco;  mali  autem  contra  utfruan- 
tur  munJo,  uli  volunt  Dco,  qui  tamen  cuni  vel  esse, 
vel  rcs  bumanas  curare  non  credunt- 

Dixitque  Cain  ad  Abel  fralrem  suum,  subauditur 

ca  qiKC  locutus  est  Dominus.  Superfluum  cst  ergo, 

quod  iii  Samaritanorum  et  noslro  voluminc  repei  i- 
lur :  Transeamus  in  campum. 

Cumtjue  essent  in  agro,  surrcxit  Cuin  adversus  Abel 
fratrem  suum^  et  interfecil  eum,  el  ca^tera.  Nativitas 
duorum  fdiurum  Adam,  simiiiludinem  babet  duorum 

populorum,  qui  erant  diverbis  temporibus  ad  ruiem  C  cuslodcs,  si  Cbristianam  fidem  acciperc  cl 

venturi,  pari  opcre  et  dissiuiili  cbaritate  ante  Deum.  voluissent. 
Fuit  anlem  Abel  pastor  ovium^  et  Cain  agricola.  Scd 

sicut  Cain  sacririciu.m  cx  lerra;  fructibus  repro- 
batiir,  ALel  autcm  sacrilicium  ex  ovibus  et  canim 

'dd\\yc  snscipitur,  ita  Novi  Testamcnti  fides,  cx  in- 
iioccnliui  gratia  Deum  lauJans,  Yctcris  Testamcnli 
lerrenis  opcribus  antcponilur.  Dixit  Deus  ud  Cain : 
Si  rccte  offeras^  et  recte  non  dividas^  peccasti^  ulique, 
quia  et  si  antea  Judijci  rcctc  rccta  ilia  fecerunt,  in 
ea  tanicn  infidelitalis  reisunt,quia,  Cbristo  veniente, 

jamlcmpusNoviTestaroeiiti  a  lemporeVeterisTesta- 
menti  non  distinxerunt.  Quia  sicut  si  obtemperassct 
Cain  Deo  dicenti  :  Quiesce ,  sub  te  erit  appetitus  ejus, 
et  dominaberis  tu  illius,  ad  se  converlisset  pcccatum 

suam  voleiites  conslituere,  elati  de  3peri 

no!i  buiiiiliali  de  p('ccalis  suis,  non  ipiieTi 

ofl*endcrunt  in  lapidcm  oflcnsionis ,  et  e 
iracundia  advcrsiis  Clivistum,  ciijus  opera 
Deo  accepta  esse,  doluerunt.  (Greg.)  li 
autem  recte  oflertur,  cum  rccla  bitcntioi 

agilur;  scJ  non  rccte  dividitur,  si  non  hoc 
agilur,  ctiam  subliliter  discernatur.  Obl 
recte  dividere,  est  quidilxil  bona  nostra  sti 
cilc  disccrnenJo  [jensare  :  quod  nimimm 
dissimulat,  etiain  recte  ofleiens  peccaL  S 

qwe  et  qiiod  bono  sludio  gerimus,  dum  f 
cauie  ncgligimus,  quo  judicetur  sincnne  nes 
nonnunquain  boc  fit  roatus  criminis,  quc 

si  babere  discrctionem  in  bono  opere  posl 

It:)que  post  bxc  occiditur  Abel  minor  nati 
in:tjore  nalu.  OcciJitur  Cbristus  caput  mi 

I)iili  natu,  a  populo  Jmhvorum  majoris  nal 

campo ,  iste  in  Calvari;c  loco.  (Isid.)  '. 
Deus  Cain,  non  tanquam  ignarus  eum  a  qi 
sed  tanquam  juJcx  reuns  quem  puniat,  u 

ter  ejus.  Respombt  ille  nescire  se,  ncc  €ji 
custodem.  Usque  nunc  quid  rcsponJent  no 
ciiin  cos  Dci,  boc  csl  sanclarum  Scriptura 

interrogamus  de  Cbristo?  lili  nescirc  sc 
respondeiit.  F:dlax  cnim  Cain  ignoratio  J 
est  AiLsa  negatio.  Essent  autem  quodanimo 

Dixit  Deus  ad  Cain  :  Quid  fecisti  ?  Vox 

frntris  tui  clamat  ad  me  de  terra.  Sic  argai 
pluris  sanctis  vox  divina  Juda^os ;  haliet  i 
gnam  vocem  Cbristi  sanguis  in  lerra  cimi, 

])to,  ab  omnibus  gentilnis  rcspondetur  ai 
cst  vox  clara,  vox  snnguinis,  quani  san 

exprimil  cx  ore  fidelium  codem  sanguin 

ptorum : Dicit  Deus  ad  Cuin  :  Maledictus  eris  supi 

quce  aperuit  os  suum,  et  suscepit  sangtiine 
tui  de  manu  tua.  Unde  Caiii  maledicitur  li 

suo,  in  pcccato  vcroAd:e  terra  maledid 
qiiia  Cain    sciebat    damnationem    praeTa 

suuin  sibi  boc  tribucns,  et  confidens  in  l-eo;  acsic      primx,  ct  non  timuit  originali  peccato 
aJjutus  pcr  indulgentiae  graliam,  ipse  peccato  suo 
dominarclur,  non  illo  sibi  dominante,  servus  peccati 

fratrcm  occideret  innocentcm.  Sic  ct  Judxi  in  quo- 
rum  bnec  figura  gerebantur,  si  quiesccrent  a  sua 

perturbatione,  et  tempus  salutis  per  gratiam  in  pec- 
catorum  remissioiieiu  cogiiosccntes,  audirent  Cbri- 
stum  dicentem  :  iVon  veni  vocare  juslos,  sed  peccato- 

tes  ad  pcenilentiam,  timc  ad  se  conycrtercnt  pecca- 
tum  suum  iii  confessione,  sicut  in  psalmo  scriptum 

est,  propbeia  dicente  :  Ego  dixi,  Domine^  miserere 
mei  :  sana  animam  meanif  quia  peccavi  tibi  (Vsal. 
m),  eidem({ue  peccato  quandiu  essent  adbuc  in 

moMali  cornore,  fior  spcm   gratiic  libcri  doinina- 

superaddere  sccliis,  ideo  majore  maledictio 
babebatiir.  Maledictus  csl  enim  populus  J 
infidelis  a  terra,  id  est,  ab  ccclesia,  quae  s 

suum  in  confessionc  peccatorum  accipcre  si 
Cbrisli,  qui  clTusus  est  in  remissionem  pe 
omnium ,  de  manu  persecutoris  noleiUis 

gralia,  sed  sub  ie$rc,  ut  esset  ab  Ecclesia  m; 
id  est,  ut  responderel  eum  ab  Ecclcsia  m; 
testificante  Aposlolo  :  Quicunque  enim  ex 

tegis  suntf  sub  maledicto  sunt  legis  (Ilebr,  t 

Cum  operatus  fueris  eanit  non  dabii  tli 
suos.  In  ipsa  enim  tcrra  quani  Cbristus  pc 

Cbl,  in  cJMb  'jarnc,  ipsi  opcrati  sunl  saluteni 
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cruclfigeDdo  Chrfstuin,  qni  luorians  esl  proplcr  tlo-  A  cliosje  moriis  (Inirc  criieiaUi,    iiec  iradens  pam:i;, 
q"a  seipse  ilamnavcrat  ait :  iVon  <t>,  iJ  est,  iion  iu 
ul  iESliiiias  inoricris,  el  morlcni  pro  reme-iio  2Cei- 
pies,  vcnim  vives  usqiie  a  I  seplimam  generalionem, 
ei  conscienliic  tiKc  ignc  lorqiiel  eris,  ila  ut  qiiicuu' 
que  le  occideril,  sccuminm  duplicem  inlcUigenliaiD, 

aul  in  scplima  generatlone,  aul  inagno,  le  liLci-ei 
crucialu  :  non  quod  ipse  qiii  percusscrit  Cain  se- 
plcm  ullionibus  subjiciendus  sit,  scd  quod  septcm 
vindiclas  quae  in  Cain  tanlo  ̂ cmporc  cucurrcruiil, 
solval  in  inlerfeclo,  occidcns  eum  qui  fueral  vil» 

dereliclus  aJ  pucnam.  Majoium  noslrorum  isla  esl 
scnlenlia,  quod  pulanl  in  scplima  gcncralione  a  La- 
mech  inlcifectum  Cain.  Adam  quippe  gcnuit  Cain  ; 
Cain  geuuit  Enocli;  Enoch  gcnuil  Irad;  Irad  gcnuil 

liiia  nosira ;  nec  tamcn  eis  dedii  eailem  tcrra  virtu- 

tem  8uam,  quia  non  justificaii  sunt  virtute  resurre- 
ctionis  ̂ us,  qni  rcsurrexit  propter  justincalioueni 
noslram.  Qui  et  si  crucifixus  esl  e\  inlirmitate,  sed 

vivit  iu  virtute  Dei.  H?ec  est  ergo  virtus  lerrae  illius, 
quain  noa  ostendit  impiis  ct  increduHs.  Unde  nec 

rcsurgens  eis  a  quibns  erat  crucifixus  appai-uit, 
tanquani  Cain  opcranli  terram,  ut  granum  iilud 
seminaretur. 

Vagtis  et  profugu$,  sive,  ut  in  Scptuaginla  scn- 
ptuin  est,  Gcmem  et  tremens  erU  in  terra.  Niinc  ecce 

qnis  non  viJeat,  qiiis  non  agnoscat  iu  tota  terra» 

^uacuiique  dispcrsus  est  illc  populus ,  quomodo  sit 

tagiis  in  gentibus,  et  profiigus  a  Jerusalem?  quo- 

Dtodb  gemat  moerore  amissi  rcgni,  et  tremat  tre-  B  Mahuiacl;  Mahuiael  genuit  Malusael;    Matusaei  ge- 
more  sub  innumerabilibus  populis  Christianis?  IJco- 
que  respondil  Cain  dicens  : 
Major  est  imquUds  mea^  quam  ut  veniam  merear. 

Ecce  ejicis  me  liodie  c  fucie  terrw ,  et  a  facie  tua 

mbteondar ;  et  ero  vagus  et  profugus  in  terra.  Jgilur 
omnis  qui  invenerit  me,  occidet  me.  Desperando  lioc 

^xit.  Poslqiiam  enim  Cain  occidcrat  fratrem,  inler- 

ngalus  a  Domino,  Vbiest  Abel  frater  tuus?  contu- 
Kneliose  responderat  iVescto ;  numquid  custos  fratris 

mei  sum  ?  Quam  ob  rcm  maledictione  damnatus,  ut 

S&mens  Cv  trcmens  viveret  super  lcrram,  vohiil  ve- 
■liam  deprecari;  sed  peccalis  poccala  congeminans, 
lantiim  putavit  ncfas^  cui  a  Deo  non  possel  ignosci. 

X)ciiiqnc  respondit  ad  Dominum  :  Major  causa  mca. 

nuit  Lamech ;  qui  scplimus  ab  Adam,  lion  sponle, 
sicut  in  quodam  Hebrjeo  volumine  scribitur,  interle- 
cit  Cain.  Et  ipsc  poslca  conntolur  :  Quia  virum.oe- 
cidi  in  vutnere  meo,  el  juvencm  in  livore  meo;  quo^ 
niam  sep.ies  vindicabilur  dj  Cain,  de  Lamcch  autem 

sepiuagies  septies.  Ucfercbat  mihi  quidcni  llcbrjcus 

in  apocryphis  eorum  libris,  soptuaginla  septcm  ani- 

mas  ex  Lamcch  progenie  reperiri ,  qu;e  diluvio  de- 
let(£  sint;  ct  in  hoc  uumcro  faclam  esse  vindictani 

de  Lamech,  quod  gcnus  ipsius  usque  ad  calaclys- 
mum  aquoe  pcrseveraveril.  Alii  de  scplcin  vindictis 
Cain  varia  suspicantur ,  et  priiiium  cjus  asscrunl 
pcccatum  fuisse  quod  non  recte  diviserit;  secundum 
quod  invideril  fratri;  leriium  quod  dolose  e^^erit 

€]uam  utdimUtar^  id  esl,  plus  pcccavi,  quam  ut  me-  ̂   dicens  :  Transcamus  in  campum;  qiinrlum  quod  iu- 
«ar  absolvi.  Ecce  ejicis  me  a  facie  terra\  et  a  facie 

f  tia  abscondar;  et  ero  gemens  et  tremens  super  ter- 

T^am.  Et  erit,  omnis  qui  invcnerit  me^  occidet  me, 
Ejicior,  inquit,  a  conspeclu  luo,  et  conscicnlia  sccle- 
Tis  lucem  ipsam  fcrre  non  sustinens,  abscondar  ut 

latitem  :  eritquc,omnis  qui  invenerit  meoccidct  mc, 
4]um  ex  tremorc  corporis  et  furiauc  meiitis  agitatu, 

ftc  esse  intclligat  qui  mereatur  interfici.  (Isid.)  Alle- 
^orice  autem,  vere  indc  vagus  ct  profugus  gemit 

populus  Judaicus,'  ne  rcgno  etiam  terrcno  perdito, isla  \isibiii  morte  occiJatur.  Ihnc  dicit  majorem 

causam-quam  iilam  quod  ei  lerra  nostra  non  dat 
^irtutem  suam,  ne  spiritualiter  muriatur.  Carnalitcr 

«nim  sapit  ct  abscondit  se  a  facie  Dei,  iJ  est,  ira- 
(um  habcre  Dcum  grave  iion  putat ;  sed  hoc  timct,  ne 

iiiveniatur  et  occidatur.  Carnaliter  eniin  sapil,  tau- 
<]uam  operans  terram,  cujus  virtulem  iionaccipit; 
sapere  autem  secundum  carnem,  mors  est.  Quam 

tlle  non  intelligens,  amisso  regno  gemit :  et  corprv 
ralem  mortem  iremit.  Sc;l  qnid  ei  respondit  Deus? 

-  Nequaquam  ita  fiet ;  sed  omnis  qui  occiderU  Cain^ 
9epiup(um  punielurj  sive,  ut  Septuagiuta  transtulerunt, 
Beptem  vindictas  exsolvet.  Solet  enim  septenarius 

tiumerus  ssDpissime  in  Scripturis  sanclis  pro  pleni- 
tudine  cujushbct  rj^  poiii,  quasi  dixissel  gravissima 
Ultione  puniendum  esse,  qui  iiec  taiitj)  daniiialionis 
^ccriiitate  admonitus,  a  sangiiinc  fundcfido  voluit 

luauus  cohibere.  Vcrum  Deua  noIcn:>  cuni  coinpcn- 

lerfeccrit ;  quintum  quoJ  procaciler  ncgaverit,  A'<j- 
scio ;  sextum  quod  seipsum  damuaveril :  Major  culpa 

mea  est  quam  ut  dimittar ;  seplimum  quod  iiec  dain- 
natus  egerit  pocnitentiam,  secundum  Ninivitas  et 
Ezechiam  regcm  Judae,  qui  immineiitem  mortem 
lacrymis  distuleruut,  ut  qui  damnati  fuerant  iion 

perirent,  scd  agentcs  poenitenliam  impetrarent  mi* 
sericordiam  Dei;  et  dicunt  illum  a  cleinentissimo 

Deo  usquc  ad  scptem  generationes  fuisse  dilatum, 
ideo  ut  saltem  maiis  ipsis  ct  longic  vitx  mocrorc 

compulsus,  poenilcnliam  agcrct,  el  mererclur  ab- 
solvi.  Secundum  myslicain  ergo  inlelligentiain  liaM: 

responsio  Domini  ad  Cain,   ita   ad  Judx^us  potest 
,v  transfeni,  trcmentibus  pro  amissione  i osni  leinpo- 

ralis.  Non  sic,  inquit,  evcniel  quomodo  dicis,  rion 

corpovali  morle  intcribit  gcnus  impiorum  carna- 
lium  Judicorum,  quicunque  cos  ita  perdidcrit,  sc- 
plem  vindictas  cxsolvet,  iJ  est,  auferet  ab  eis  sc- 
ptem  vindictas,  quibus  alligati  sunt  propler  reatuin 
occisi  Christi,  hoc  toto  tempore  quod  sepU^nario 
dierum  numero  volvitur,  magis  quia   non   inleriit 

'  gens  Juda:a  satis  appareat  fidelibus  Christiai.is,  sed 
solam  dispersionem  meruerint,  jiixta  quod  aitScri- 
plura  :  Xe  occideris  eos,nequando  obliviscantur  legis 
tucr.  Dispergc  eos  in  virtuietua,  ct  dcslrue  cos  (PsaL LVIIl). 

PosuU  Domimi^  in  Cain  £/7««wi,  ut  non  cum  inter* 

(iccret  onnr.s  qni  i]ivcnis->cl  cnn ;  ipsuin  \i.!ciicel  bi- 



507 B.  RABANI  MAURI  ARCIUEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  I. 

SOg 

gnuin,  quod  tremens  et  gemens,  vagus  et  prorugus  A  islam  civitatem,  et  inltium  et  ftnem  lialitie-temmiBi 

ticmper  viveret,  nec  audere  eum  uspiam  orbis  terra- 
rum  sedes  habere  quietas;  et  forte  idcirco  civitatem 
condidit  in  qua  salvari  posset.  Hoc  revera  mirabile 

csl,  quemadmodum  omnes  gcntcs  quoe  a  Romanis 

subjugato;  sunt,  in  rilum  Romanorum  sacrorum 

transierint,  eaque  sacrilegia  observanda  et  cele- 
branda  susceperint;  gens  autem  luda^a  sive  sub 

paganis  regibus,  sive  sub  Cbristianis,  non  amisit 
signum  Icgis  et  circumcisionis  su%,  quo  a  cseleris 

gcntibus  populisque  distinguitur ;  sed  et  omnis  im- 
peralor  \el  rcx  qui  eos  in  regno  suo  cuni  ipso 
signo  suo  invenit,  nec  occidit. 

Exiit  ergo  Cain  a  facie  Domini,  et  habitavit  in  terra 
Naid.  Quod   LXX  Naid  Iranslulerunt,  in   llebnco 

ubl  nihil  plusquam  quod  cemitur  speratur.  (Greg.) 
Iiiiqui  dum  corde  transire  ad  aetema  negliguot,  ei 
cuncta  pncsenlia  Tugiiiva  esse  non  intuentur,  mea- 
tem  in  amore  vitae  praesentis  figunl,  et  quasi  loufex 
habitationis  in  ea  sibi  fundamentum  conslruunt, 
quia  in  xternis  rebus  per  desidcrium  non  solidantnr. 
Unde  ct  primus  Cain  civitatem  construxisse  desGri- 
bitur,  ut  apcrte  monstrarctur,  quia  ipse  in  terra 
rundamenluro  posuit,  qui  a  soliditatc  aelernae  patriae 
alienusruit.Peregrinusquippe  a  summorundamentam 
posuit  in  iufimis,  quia  stalioncm  cordis  in  tcrrena 
dclectatione  collocavit.  Unde  et  in  cjusstirpc  Enocb, 

qui  dedicatio  interpretatur,  primus  nascitur;  in  ele- 
ctorum  vero  progenie  Enoch  septimus  fuisse  meroo- 

nod  TQ  dicitur,  et  interprelatur  aa>cv6|uievo;,  id  est,  B  ratur,  quia  videlicct  reprobi  in  bac  vita  quse  ante 

instabilis  et  fluctuans,  ct  sc  'is  incerlae.  Non  est  igi- 
tur  Naid  terra,  ul  vulgus  nostrorura  pulat,  sed  ex- 
pletur  sentcntia  Dei,  quod  buc  atque  illuc  vagus  ct 

profugus  oberravit.  Coiitra  quod  nialum  Dominus 
rogalur  in  Psalmo :  Ne  dederis  in  motu  pedes  meoSj 
et  manu$  peccatorum  non  moveant  me  (PsaL  xxxv). 
Nunc  crgo  el  Judaci,  et  omncs  qui  diversis  erroribus 
contumaces  sunt,  resistcndo  vcritati  exeunt  a  facie 

Dei,  id  est,  a  miscricordia  dlleclionis  cjus,  vel  a 

participatione  lucis  ejus,  et  habitant  profugi  in  terra 

comniolionis,  id  est,  in  perturbatione  carnali,  con- 
tra  jucunditatem  Dei,  boc  cst  contra  Eden,  quod 

intcrpretatur  epulaiio,  id  est,  planlatus  paradisus. 
Cognovit  antem  Cain  uxcrem  suam,  qua^  concepit  et 

peperit  Enoch,  et  (vdificavit  Cain  civitatem,  (Ang.) 
Quaerilur  quoniodo  Cain  potucrit  condere  civitatem, 

cum  civitas  alicui  utique  conslituatur  bominum  raul- 
titudini ;  ilii  autem  duo  parentcset  duo  filii  fuisse 
referunlur,  quorum  filiorum  ab  altero  alter  occisus 
est.  In  cujus  occisi  locum  alius  natus  esse  narralur. 

An  idco  qoaeslio  est,  quoniam  qui  logunt,  putant  so- 
los  tunc  fuisse  honiines,  quos  divina  Scriplura  com- 
niemorat,  nec  advcrlunt  eos  qui  prius  sint  condili 
duos,  vcl  etiam  eos  quos  gcnucrnnl  tam  diu  vixisse, 
ul  mullos  gignercnt  ?  Non  enim  ct  Adam  ipse  solos 

eos  genuit,  quorum  nomina  Icgnntur,  cum  de  illo 
Scriplura  loqucns,  ila  concludat,  quod  genucrit  filios 
et  filias.  Proinde  cum  raulto  plurihus  illi  vixcrunt 

est,  scmetipsos  aedificando  dedicant,  electi  vero  aedi- 
ficationis  sux  dedicationem  in  fine  temporis,  id  est, 

in  septimo  exspectant.  Videas  namque  plurimot 
temporalia  sola  cogitare,  bouores  quaercre,  ambiea- 
dis  rebus  inhiare,  nihil  prxter  hauc  vitam  requirere. 

QuiJ  ilaque  ista  nisi  in  prima  generatione  dedicaot? 
et  videas  clcctos  nihil  prxsentis  vitx  glorias  qoacrere, 

libenter  iuopiain  sustinere,  mala  mundi  aequanimi- 
tcr  perpeli,  ut  possinl  in  fine  coronari.  Electis  ergo 
Enoch  in  seplima  generatione  nascitur,  quia  sui  de* 
dicationem  gaudii  in  extremae  rctributionis  gloria 

rcquirunt. 
CAPUT  II. 

De  filiis  Lamech  qui  ostenderunt  musicam,  et  artem 
ferrariam  atque  asrariam^  et  de  vindicta  Lamech. 

Porro  Enoch  genuit  Irady  et  Irad  genuit  Maviael; 

et  Maviael  genuit  Matusael;  et  Matusael  genuit  La* 
mech.qui  accepit  uxores  duas  :  nomen  uni  Ada^  ei 

nomen  alteri  Sella,  Genuitque  Adn  Jahel^  qui  fuit  po- 
ler  habilantium  in  tentoriis  atque  pastorum  :  et  nomem 

fratris  ejus  Jubal:  ipse  fuit  pater  canentium  cithara 
et  organo.  De  hoc  Josephus  historiographus  Judaeo- 
ruin  ita  rcfert :  Jubal  autem,  inquit,  musicam  coluit, 

et  psallerium  citharamque  laudaVil  ;  et  ne  diiabe- 
rcntur  ab  horainibus,  quae  ab  eo  iAvcnta  videbanlur, 
aut  antequam  venirent  ad  cognitionero  deperirent, 

cuin  pnedixissct  Adaro  exlerniinalionem  rcrum  om- 
niuro,  unaro  iguis  virtute,  allcraro  vero  aquanim  vl 

annis  quaro  Israclitae  in  i£g}'plo  fucrunt,  quis  uon  ̂   ac  multitudine  fore  venturam,  duas  faciens  colum- 
videat,  quaui  multi  honiines  nasci  potuerunt,  unde 

illa  civitas  iinplcretur,  si  llebraci  inullo  minore  tem- 
pore  ila  mulliplicari  poluerunt?  (Isid.)  Quid  ergo 

sibi  pcr  figuram  vutl,  quod  irapiorum  progcuics  ci- 
vitatem  in  ipsa  mundi  origine  construxil,  nisi  quod 
uoveris  iuipios  in  hac  vita  esse  fundatos,  sanctos 

vero  bospites  esse  et  peregriiios?  Unde  Abcl  lanquam 

pcrcgrinus  in  terris,  populus  Christiauus  non  condi- 
dit  civitatem.  Superna  est  etiam  sanctoruro  civitas, 

quamvis  hic  pariat  cives  in  quibus  peregriuatur,  do- 
iiec  regni  ejus  tcnipus  advcniat. 

Et  vocavit  eam  ex  nomine  lilii  sui  Enoch.  Iste  filius 
III  cujus  noiniiie  condita  cst  Enoch,  id  e4  terrcstris 

Jcrusalcni,  quod  intcrprclatur  posscssio,  significat 

nas,  aliam  quidem  ex  latcribus,  aliara  vero  ex  lapi- 
dibus,  in  arababu!>  quae  invcnerat  conscripserat,  ut 
ct  si  conslructa  latcribus  externiinaretur  ab  imbri- 

bus,  lapidea  perroanens  pneberet  horolnilNis  scripta 
cognosccre,  siraul  et  quia  lateralem  aliam  posuisset, 
uthxc  ab  ignium  ardore  scrvaretur,  etiam  si  lapidei 

solveretur;  quae  tamen  lapidea  permanet  hacteDUS 
in  terra  Syria.  Tubalcain  vero  qui  ex  altera  naUtt 
est  uxore,  fortitudine  cunclis  excellens,  res  liellicas 

decenlcr  cxercuit.  (Isid.)  Ex  his  ctiain  qnae  ad  libi- 
dinem  attiuent  corporis  enutrivit,  ferrariam  artem 
priraus  invenit.  Notandum  autem  quod  in  progenie 

Selh,  nulla  ibi  progcnrita  femina  iiominatim  expri- 

mitur.  nisi  tar.tuin  in  progcnie  Cain  feiiiiQa  comme*» 
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nioratur :  qjlli^  ilgnifical  terrcnam  civilatcni  usqiie  A  Adain  ad  imagineiu  cl  siiniliiudiiiem  Dei  faclus  est, 
iu  flnem  sui  carnalcs  babituram  gencratioiics,  quse 

nsaritorum  ac  feminarum  conjunctione  proveiiiunl. 

.  IHxiique  Lamech  uxoribus  suis  Ada;  et  Sellw  :  Au- 
dite  vocem  meam;  uxores  Lamechy  auscuUate  sermo' 
nem  meum^  quoniam  occidi  virum  in  vutnus  iiieum, 

et  adolescentulum  in  livore  meo^  septuplum  ultio  dabi- 
tur  de  Cain  :  de  Lamech^  septuagies  septies,  (Albinus.) 

Quia  bomicidii  peccatum  septima  gencratione  diluvio 
vindicatum  esse  legitur,  adulterii  vero  scclus,  quod 

Lamccb  primus  omnium  in  duabus  commisit  uxori- 
bus,  non  nisi  sanguine  Cbristi  cxpiandum  esse,  qui 

scptuagesima  et  septima  generatione  secundum 

Lucae  Evang^^lium  venit  in  mundum  (Isid,) ;  igitur 
ab  Adam  usque  ad  Cbristum  septuaginta  et  scptem 

bomiiics  aulem  ad  siniilitudinem  Ada;  facti  sunt. 

Et  facti  sunt  dies  Adam  postquam  genuit  Seth,  oc- 
tingenti  uuni,  geuuitque  filios  et  filias.  Et  factum  eU 
omne  tempus  quod  vixit  Adam,  anni  nongenti  triginta^ 

et  mortuus  est,  \ixit  qnoque  Seth  ccntum  quinque 
anno§,  et  genuit  Enos.  Item  Enos  genuit  Cainan; 
Cainan  autem  genuit  Malaleet ;  Malaleel  genuit  Jareth , 
Jare.h  genuit  Enoch,  ct  reliqua.  (Isid.)  Hic  autem 

Enoch  sepiimus  ab  Adani,  qui  placuit  Deo  ct  trans- 

latus  est,  septimam  rcquiein  s''gnircat,  ad  quam  re- 
ferlur  oinnis  qiii  tanquam  scxta  die,  id  est,  sexta 
ailale  saiculi,  pcr  Chrisli  adventum  fonnalur.  Traiis- 
aclis  eniin  sex  aitatibus  saiculi,  facto  eliain  judicio, 
et  rcnovatis  coclo  ac  lerra,  transferuntur  sancli  iu 

gcnerationes  invcniiintur  in  quibus  peccatum  La-  B  viiam    perpctuae  immortalilatis.   Quod    auteni  per 
roecb,  id  est  totius  mundi,  sanguinis  Cbristi  cffu- 
sione  solutum  cst.  Siquidem  ct  in  populo  Judieorum 

propter  interfectionem  Cbristi,  septuaginta  scptem 
aunl  vindicUe  statutx,  juxta  illud  Evangelii  in  quo 
^liclam  est  Petro  apostolo :  Non  solum  septies,  sed 

4Sliam  septuagies  septieSf  si  poenituerit,  fratri  remit- 
mendum  (Matth.  x\iii),  id  est  Judaeum  revertentem 

(x>st  septuaginta  septem  vindictas  statutas  recipien- 
«lum  ad  indulgentiain  Cbristi« 

Cognovit  quoque  Adam  adhuc  uxorcm  suam^  et  pe- 

-^fterit  filium^  vocavitque  nomen  illius  Seth,  dicens  : 
JPosuit  mihi  Dominus  semen  atiud  pro  Abet  quem  occi- 
^it  Cain.  (Hieron.)  Setb  proprie  QitTK,  id  est  positio 

Setb  ab  Adam  L^que  ad  Noe  denarius  iiumerus  in- 
sinuatur,  cofnpleiiienlum  mandatoruin  in  Ecclesioe 

operibus  figuratur.  Cui  numero  si  adjiciiintur  tres 

filii  Noc,  mcdio  rcprobalo,  duodenarius  consumma- 
tur,  qui  in  patriarcharum  ct  apostoloruin  numcro 
insignis  babetur,  propter  seplcnarii  partes  alicras, 

per  alteras  miiltiplicatas;  nam  ter  quaterni,  vel  qua- 
ter  terui  ipsum  faciunt.  Quod  vcro  progenies  ex 

Adam  |>er  Cain  in  denario  numero  finilur,  transgrcs- 
sio  niandatorum  sive  pcccatuin  osienditur.  Nam  dum 

Lainecb  sepiimus  ab  Adain  reperiatur  scriplus,  ad- 
duntur  ei  tres  ftlii  et  uiia  Glia,  ut  undenarius  numc- 

rus  complealur,  iier  quod  denionstrelur  peccaturo. 

^icitur,  quia  igilur  posuerit  eum  Deus  pro  Abel,  p  Nam  ct  ipse  numerus  femina  cludilur,  a  quo  sexii 
^ropterea  Setb,  id  cst  positio  appcilatur.  Setb  quippe, 
mt  quidam  piitant,  interpretatur  resurrectio,  qui  est 
Cbristos ;  et  Enos  filius  ejus  interpretatur  homo,  qui 

<Gepit  invocare  nomen  Domini.  Licet  plerique  He- 
l>raeoram  aliud  arbitrentur,  quod  tunc  primum  in 

noroine  Domini ,  et  in  similitudine  ejus  fabricata 

sint  idola.  (Isid,)  Quid  aiitem  per  boc  intelligitur» 
<|uod  Enos  dicitur  invocarc  nomen  Domini,  nisi  quia 
in  confessione  Dei  vivit  omnis  bomo,  qui  est  filius 

Tesarrcctionis,  quandiu  peregrinatur  in  terris?  item 
exdnobus  illis  honiinibus  Abel,  quod  intcrpretatur 

loctus,  et  ejus  fratre  Seth,  quod  interpretatur  re- 
surrectio ,  raors  Cbristi ,  et  vita  ejus  ex  mortuis 
ilgaratur.  Ergo,  ut  brevius  dicam,  Abel  luctiis,  Seth 

inilium  peccati  coinmissum  cst,  per  quod  omnes 

morimur,  scilicet  ut  voluptas  carnis  qux  spiritui  rc- 
sisteret ,  sequerctur.  Unde  et  ipsa  filia  Lamecb 

Noema,  id  cst  voluptas,  interprctatur.  Adam  inter- 
pretatur  homo  sive  terrenus  aut  indigena,  aut  terra 
rubra.  Intcrpretatio  autem  eorumdein  nominum  eam- 

dem  rem  significat.  Setb  quoque  interpretatur  po- 
sitio,  sivc  resurrectio,  ut  diximiis :  Enos  interpretatur 
homo  ;  Cainan  interpretalur  lamentatio ,  vel  positio 
eorum;  Malalcci  inlcrprctatur  taudans  Deum;  Jarelh 
roborans ;  Enoch  interpretalur  </e(iiV:a/io;  Matbusala 

mortis  emissio ;  Lamecb  humiliatus ;  Noe  requies  in- 
terpretatur.  Ergo  procedens  bomo  ex  terra  rubra, 
resurgeiis  a  peccatis,  et  appositus  cuctui  credentium, 

Jesurrectio,  Enos  bomo,  quia  post  luctum  resurre-  j)  erit  bomo  iiivocans  Deuin,  et  deflens  peccata  pri- 
stina ;  possidet  animam  suam  per  patientiam ;  sicque 
rite  laudans  Deum,  roboratur  ̂ iritu  Dei;  dedicatur 
ad  vitain  aitcrnam;  atque  victor  mortis  subjeclus 

<tio,  de  resurrectione  bomo  invocans  Deum. 

CAPUT  in 

J>e  Adam  quomodo  rursum  fitios  susceperit,  et  fine 
vita:  ejus. 

(Cap.  t.)  Hic  est  iiber  generationis  Adam :  in  die 

M/ua  creavit  Deus  hominem,  ad  simililudinem  Dei  fe- 
cililium;  mascutum  et  feminam  creavit  eos;  et  bene- 
dixii  illis,  et  vocavit  nomen  eorum  Adam  in  die  qua 
creaii  suni.  (Hieron.)  Et  vocavit,  inquit,  nomen  eo- 
rani  Adam,  id  est  bomo.  Hominis  autem  nomen  tam 
Tiro  qaam  feminae  convenit. 

Vixii  auiem  Adam  centum  triginta  annis,  et  genuit 
ad  simititudinem  et  ad  imaginem  suatn.  Nota  quia 

Deo,  possidet  requiem  seinpiternam. 
CAPUT  IV. 

De  Mathusala  et  Lamech, 

(Cap.  V.)  Vixit  Quoque  Mathusata  centum  ocioginta 
septem  annos,  et  genuit  Jjimech,  etc.  Notandum  au- 
tem  quod  in  Septuaginta  interpretibus  bic  locus  ita 
babetur  :  Ei  vixii  Mathusala  annis  centum  sexaginia  l 

septem,  et  genuit  Lamech.  Et  vixit  Mathusala  post» 
quam  genuit  Lamech  annos  octingentos  duos,  et  genuii 

filios  et  fitias;  et  fuerunt  omnes  dies  Malhusatae  quos 
xiiit  anni  nongenti  scxaginta  novem^et  mortuus  cst 
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Famosa  quxsUo  et  dispiitaitonc  Eci  lesianini  omriium  A  qnippe,  el  dii  simililer  ai»pellantur.  Proplcr  quod 

vcDlilata,  quod  juxla  diHgentcm  snpputationem  qua- 

tuordecim  annos  posl  diluvium    Malhusala  vixissc 

rcfcratur.  Elenim   cnm  csset  Mathusala  annorum 

rentum  sexaginta  soptcm,  genuit  Lamech;  nirsum 

l.amech  cum  csscl  aniionim  ccntum  octogiiila  oclo, 

genirli  Noe;  ct  liunt  simu!  usque  ad  diem  nalivitatis 

Noe  annl  viiu»  MalhusaLi»,  Ireccnli  quinquaginla  qiiin- 

qiic.  Scxccnlcsimo  aulcm  aniio  viue  Noc,  diluviiim 

lacluin  csl,  ac  pcr  hoc  habita  suppula!ionc  pcr  par- 

tcs,  nongenlesimo  quinquagesiiiio  quinlo  anno  Ma- 
IhusaLe,  diluvium  facUim  cssc  convincilur.  Cum  au- 
tem  super  nongentis  sexaginla  novcm  annis  vixisse 
sit  diclus,  nulli  dubium  est  quatuordecim  aiinos  cura 
vixissc  posl  diluvium.  Et  qiiomodo  vcium  cst  quoil 
octo  tanlum  aninuc  in  arca  salva;  facl;e  sunt?  Kestat  ̂   fcminarum.  Unde  crc;)ilMiius   cst   homines  justos 

Aquila  phirali  numcro  filios  deonim  ausus  est  dicere, 

dcos  intclligens  sanctos  sivc  angelos.  Dems  emm  i/elil 

f/i  synagoga  deorum  :  in  medio  autem  deo$  discemit 
(Psrt/.  Lxxxi).  (Awgf.)  Unde  Cl  Symmachus  Istiasraodi 
sensum  seqtiens  alt :  Videntes  fiHi  potentnm  fiiias 
hominum,  ct  reliqua.  Sed  hoc  movct,  quoraodo  ve! 
cx  hominiim  concubitu  nati  gigantcs,  feminis  raisccre 
poiucrunt  se,  si  non  homincs  sed  angcli  fuerunt.  Sed 

de  gigantilius,  id  cst,  iiimium  grandibus  atque  forti- 
bus,  puto  non  csse  mirandum  quod  cx  honitnibus 
r.asci  potuciHmt,  quia  cl  posl  diluvium  quidam  toles 
fuissc  rcperiuntur;  cl  quanlam  corpora  hominum  in 

incredibilem  inodum  ingenlia  nostris  quoque  tcmpo- 
rilms  cxstiterunt,  noii  solum  viroruin,  seJ  etiam 

crgo  ut  ({uomodo  in  plcrisquc,  ila  cl  in  hoc  silerror 

in  numci-o.  Siqiiidcm  in  Hebncis  ci  Samaritanorum 
libris  ita  scriptum  rcperi  :  Et  vixit  Mailiusala  ceutum 

octoginta  septem  anniSj  et  gennxt  Lamech ;  et  vixil  3/a- 
thusata  postquam  genuit  Lnnlech,  septingentos  octo- 
gima  duos  annos,  et  genuit  filios  et  fiiias ;  et  fuerunt 

omnes  dies  31athusalWj  anni  nongenti  sexaginta  no- 
vem,  et  mortuus  esi,  Et  vixit  Lamech  centum  octoginta 

duos  annoSj  el  genuit  Noe,  A  die  ergo  nalivitatis  Ma- 
thusalui  usquc  ad  diem  ortus  Noe,  sunt  anni  trecenti 
ftcxaginta  novem.  llis  addc  sexcentos  anuos  Noe, 
quia  in  scxccnte^imo  vita^  ejus  anno  diluvium  fdcluiu 

est,  atqiic  ita  fit  ul  nongenlesimo  scxagcsimo  nono 
anno  vit:e  sua^  Mathusala  mortuus  sit,  eo  anno  quo 

cippit  esse  diluvium.  (Isid.)  Nam  Malhusalu;  sccun- 
dum  Sepluaginta  ultra  diluvium  numerantur  anni. 
ut  quo:iiam  sohis  cst  Chrislus,  cujus  vita  nullam 

scniit  xtatcm,  in  majorihus  quoquc  illis  non  sensisse 
diluvium  viJerelur. 

Vixit  autcm  Lamcch  ccntwn  ocioginta  duobus  an- 

nis,  et  gcnuit  filium;  vocavilquc  nomcn  ejus  Noe,  rfi- 
cens  :  Iste  consolabitur  tm  ab  operibus  ct  laboribus 
nianuum  nostrarum,  in  terra  cui  malcdixit  Dominus. 

{Ilieron.)  Noe  requies  inlerprctalur.  Ab  co  igilur 

(luod  sub  illo  omnia  rclro  opera  quicvcruiit  per  di- 
iuvium,  appellatus  esl  requies.  Significat  aulem  Noc 

pcr  onines  actus  suos  Chrislum.  Noc  cnim,  ut  dixi- 
luus,  requies  inteipretilur.  Dominus  dielt :  Disciie  a 

appcllatos  filios  Dci,  concupisccnlia  lapsos  pcccasse 
cuin  feminis,  quam  angelos  carncm  non  habentes, 

usquc  ad  illud  peccatum  descendere  poluissc  :  quam- 
vis  de  quibusd^.ni  dxmonibus  qui  siiit  improbi  mii- 
ry:ribus,  a  mullis  tam  niulla  dicanlur,  ut  non  facilis 

sit  dc  hac  re  nnicuda  senlcntia.  (Albin.)  Aliter  filias 

hominum  progcnicm  Cham,  et  fiiios  Dei  sobolem 

Selh  appeilarc  voluit  Scriptura,  hi  avita  benedi- 
clione  religiobi,  illi  patcrna  maledictionc  impudiei. 

Scd  poslquam  lilii  Selh,  concupisrcntia  vicli»  ex  fi- 

:'.i\t)us  Cham  connubia  coiijunveriint,  ex  tali  con-* 
junciionc  homines  immenso  corpore,  vinbus  superbi, 
moribus  inconditi,  qiios  Scriptura  gignnles  appellat, 

,  procreati  sunt. 
'  Dixitque  Deus  :  Non  peiTnanebit  spiritus  meus  m 
hominc  in  a^ternumy  quia  caro  est ;  eruntqne  dies  illivs 
centum  viginti  anni.  (Ili.ron.)  Iii  Hebrajo  scriptuni 
cst  :  Non  jndicnbit  spiritus  mcus  homines  istos  in 
aternum,  qnia  caro  sunt;  hoc  csi,  quia  fraglis  est 
in  homiiie  condiiio,  i:on  eos  ad  xtcrnos  servabo 

ci-ucialiis,  scd  hic  illis  rcstituam  quod  inerenlur. 
Ergo  non  sevcritaicm,  ut  in  noslris  codicihtis  Icgitur, 

sed  cleincntiam  Dci  sonat,  dum  peccator  bic  prosuo 
scclerc  visit:ilur.  Undc  el  iralus  Dcus  loquitur  ad 

quo  dain  :  Non  visitabo  fiUas  corum  cum  (ncrint  for^ 
nicatw,  el  sponsas  eorum  cum  adultcraveriiU  (Otea 
iv).  Et  iii  alio  loco  :  Visitubo  m  virga  iniquitates  eoy 

rum,  et  in  fiagcllis  pcccata  eorum.  Vcrnmtamen  «i- 
mequia  mitis  sum  et  humilis  corde,  et  invcnictis  re-  |^  xcricordiam  mcam  non  aufcram  ab  eis  (Ps.  Lxxxvin). 
quieni  animabus  veslris  (Matth.  xi).  Soliis  justus  iii- 
vcnilur  Noe  in  illa  gcuic,  cui  scplem  homincs  donari- 
tur  propu^r  justitiam  suam.  Solus  justus  Chrislns 

t*3l  al(|uc  perfcctus,  cui  scpiem  Eccle^iic  pruptcr 
scptcmplicem  Spiritnm  iliuminantem  iii  unain  Eccle- 
siam  condonantur. 

CAPUT  V. 

Dc  gignntibuSj  el  dc  cenium  vigin!i  annis  hominibut 
ad  pceitilentiam  a  Dco  coucessis. 

(Cap.  VI.)  Cumque  coppisscnt  hominvs  muttipUcari 
super  terram,  et  fiHos  procreasscnt ,  vidcntcs  filii  Dei 

filias  hominumy  quod  cssent  pulchnc,  accepcrunt  uxo- 
res  siLi  ex  omnibus  quas  clcgcrant.  Vcrbum  Ilcbrai- 

cum  cluliiii  2*n"^X  commuuis  csl  niimerl,  et   Does 

Porro  ne  \iJerelur  in  co  cssc  crudelis,  quod  peccan- 
libus  Iocu:n  pa;nilentix  non  djdissct,  a(ijocit :  Std 
cYunt  dies  corufu  centuni  viginti  anni,  hoc  cst,  C42ntum 
vi[;inli  annos  habcbunt  ad  agendam  pcciiitentiam. 
Non  igllur  huinana  vita,  ut  inulli  errant,  in  contum 

viginli  aiinos  coiilracia  est,  scd  gcncrationi  illi  ccn- 
tum  viginli  anni  ad  pa^nitcnliam  dati  suni.  Siquideoi 

inveniimis  quod  post  diluvium  Abraham  vixcrfl  an- 
nos  ceiilun)  septuaginta  quinqne,  et  cxleri  amplhis 
ducenlis  treccnlis  aniiis.  Quia  vero  pGenitentiani 
arrere  coiileinpscrant,  noluil  Deus  exspcct;irc  tcmpiv 

decielum,  sed  viginli  aniiorum  spaliis  ainpntatis,  IP- 
diixii  diluvium  anno  ccnccsimo  agcndx  pocnitentic 
dc^liiiulo. 
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1  iilens   uuUm  Deu%   quod  muUa   maliua.  homt' \      F.ac  tibi  nrcam  dc  lijms  icvigatm;  wansiunculas 
in  arca  facics.  Qiuc  sunl  crgo  ligiia  lcvig.ita,  «lc  qui- fgiiiU  csset  in  terra,  et  cuncta  cogitatio  cordis  intenta 

^g^t  ad  malum  omni  temporCj  pceniluil  eum  quod  /lo- 
winem  fecisset  in  tcrra;  et  lactns  dolore  cordis  intriu^ 
ucuM'  Delebo,  inquit,  homincm  quem  creavi,  a  facie 
Urrar^  ab  homine  usque  ad  animantia^  a  reptili  usqne 
tti  voiucres  cxli;  pwnilet  enim  mc  f ccisse  eos.  Quid 
eSl  quod  dc  Dco  dicitur  :  Pxnitet  mc  hominem  fecisse^ 
etitenim  :  Tactus  dolore  cordis  intrinsecus?  Nuoquid 
iiil>cuin  pcenitcntia  aut  dolor  cordis  cadcrc  potcst? 
\xi  Dei  nou  pcrlurbatio  aninn  ejus  cst,  scd  judicium 

qvp  irrogatur  pcena  peccalo,  cogilalio  vero  ejus  et 
recogilalio  mutandarum  rcrum  csl  immutabilis  ratio. 
Non  Deus  de  facto  suo  pocnitct  aul  dolet  sicuthomo, 
eui  est  de  omnibus  rcbus  omnino  tam  fixa  scnientia 

Lus  arca  prftccipilur  ficii,  nisi  fonia  cl  insolubilia  cl 

Lenccoaptala?  De  quibus  alia  Iranslatio  dicit,  qu.i- 
drata,  ut  arca  ncc  vcnlorum  vi,  n^c  aqnarum  inun- 
dationc  solvcrclur.  lla^c  utiquc  arca  mansiunrulig 

intus  distincta  erat,  proptcr  divcrsas  specics  el  gcr 
ncra  animalium. 

Et  bitumint  linics  intrinsccns  ct  extritisecus ;  et  tic 

facies  eam,  Bilumcn  csl  fcrvcnlissimum  ot  violen- 

tissimum  gluten,  cuJHS  esl  bxc  virlus,  ut  ligna  lioc 
oblila,  ncc  vermibus  exedi,  ncc  solis  ardore,  ncc 

aquarnm  possint  inunJalione  dissolvi.  Dc  hoc  bitu- 
rainc  Plinius  hisloricus  ita  refcrt  (Lib,  ii,  cap.  i04)  : 
Bituminis  pbircs  lacus  invcniri   djcuntur,   ut  est  in 

quam  certa  praescieniia,  sed  ulitur  Scriptura  sancla  B  Comagcnc,  urbe  fiamosata  slagnum  cmiitenics  li- 
mum  (quoi  mallliam  voc^int)  flagrantcm,  cum  quo 
defcndore  muros  solent,  quia  laclu  adhxrcns  relra- 
hit  fugicntcs.  Estetin  Pentapoli,  ul  i  mare  Mortuum 
vel  lacus  Salinanim  cssc  dicitur,  in  quo  qusecunque 
viventia  mergcnda  tcntavcris,  slalim  resiliunt;  ct 

quamvis  vchementcr  illisa,  coiifostim  excutiunlur. 

Sed  neque  venlis  niovclur  rcsis:entc  turhinibus  bilu- 
mine  quo  aqua  omnis  sl»gnatur;  ncque  navigaiio- 
nis  paliens  est,  quia  omiiia  vi(a  carenlia  in  profun- 

dum  mergunlur*  ncc  maieriam  ullam  suatinet,  nisi 
quscbitumine  illustratur,  Litcernoni  accensam  ferunt 
supemdtare  ixstincto   doinergi  luininc.  Suut  et  in 
Babylonis  rcgionibus  putei  biluminis,  quo  pro  ca:- 
mento  in  turris  conslructione  filii  Adam  usi  suiit, 

C      • ^  quia  contra  naluram  aqu;c  firmissijnum  est. 
Trpcentorum  eubitorum  erit  tongitudo  arciv^quin" 

quaginla  cubilorum   latitudo,  et   triginta  cubitorum 
altitudo  illius.  Fenestrnm  in  arca  facies,  et  in  cubito 

consummabis  summitatcm  cjus.  Qnxri  -solet  qu;c  fi- 
gnrj  vel  forma  fucrit  arcai.   Videtur  enim  ex  liac 
narratione,  illa  qualuor  angulis  cx  imo  assurgcrCf  et 

eisdem  paulalim  usqr.c  ad  summum  in  angustum  at- 
tractis,   in    spatium  unius  ciibiti   fuisse  collecta, 

quia  sic  refertur,  q;io«i  in  fundamcntis  Ireccnti  cu- 
bili  in  longitudinc,  el  in   latitudinc  quinquaginla 

sint,  ct  in  allitudine  trigintn,   sed  collccta  in  cacu- 

men  angustum,  ita  ut  cubitum  sit  iongitudinis  et  la- 
titudinis  ejus.  Et  vcre  nulla  potuit  tam  convcniens , 

|x  ct  congrua  .aro^e  speCics  dari,  quam  ut  summo  vcint 
e  teclo  quodam  anguslo  culmcn  diirundcrel  imbrium 

ruinas,  et  ima  in  aquis  quadrata  stabilUate  consi- 
steret,  ncc  impulsu  ventorum  ncc  impctu  fluctuum , 
nec  inquietudine  aoimalium  quac  intrinsecus  erant 
aut  inelinari  posset  aiit  mergi.  Fcncstra  ergo  ideo  in 
summitate  arcse  jubctur  flcri,  ut  haberet  Noe  unde 

eroittere  posset  avcs,  ad  cxplorandam  ten^  siccita- 
tem. 

Ostium  autem  arcce  poncs  ex  laiere  deorsum,  ece- 

nncula  ct  tristega  facies  in  ea.  Quomodo  ergo  bica- 
merata  ct  tricamerata  fuerit  arca,  quidam  jdbctorum 

ila  asscrunl,  ut  bicamerjitam  in  infcrioribiis,  inc^^ 

mcratam  vero  in  siipcrioribus,  ita  ul  qnihque  hahi- 
tationum  distinctiones  in  ea  esse  advertamus,  infe- 

usiUitis  nobis  verbis  intclligcntibus,  ut  coaptet  se 

Roslrcparvitati,  qualcnus  ex  cognitis  incognita  co- 
gHOscamus. 

CAPUT  M. 

De  ?ioe  et  corutructione  arcx  ejns. 

Koe  tir  justus  atqne  perfectus  fuit  in  generationibus 

liii,  cum  Deo  ambulavit.  (Albin.)  Si  niiUus  sinc  pec- 
calo,  qiiomodo  aliquis  perfoclus  csse  potcst?  Perfeoli 
bic  aliqai  dicuntur  ,  non  sicut  pcrflciendi  sunt 
ftsncti  in  ilia  immortalitate,  qua  xquabuntur  angelis 
Dei,  sed  sicut  esse  possunt  in  hac  percgrinatione 
perfecli.  Unde  signantcr  ait,  iii  gcneratione  sua,  ut 
ostenderet  non  juxta  justiliam  consummatam,  sed 

iuU  generalionis  swx  cuin  justum  fuisse  justitiam ; 
tt  boc  est  qnod  in  Ilcbrcto  dicitur  :  Noe  vir  justus 
^tpte  perfectus  erat  in  generationibus  suis,  cum  Dco 
^utttbat,  hoc  est,  illiu;  vcsligia  sequebaiuri 

^t  genuii  trts  fitios ,  Scm^  Cliam  et  Japheth.  Scm 
nterpretatur  nomen  vel  nominatus.  Cham  intcrpre- 
^^HT  catlidus,  Japhclh  in tcrpreta tu r /a(i/2<(/o. 
(^orrupta  est  autem  terra  coram  Deo,  et  rcpteta  est 

tMfttito/e.  Cumque  vidissct  Deus  terram  esse  corru- 

KflW.  (Omms  quippe  caro  corruperat  viam  suam  su- 
f^  Urram.)  Corruptam  autcm  dicit  esse  tcrram  , 
V>i>omi:is  caro,  id  est  omnis  homo  peccando  cor^ 

rapcrat  viam  suam,  hoc  est  vltam,  quia  totnm  tcm- 
ptttvilx  suaeduxit  in  pcccatis.  Solo  enim  homine 
P^Dle,  omuis  caro  dicitur  corrupissc  viam  suam, 

^la  propter  botninem  omnis  caro  creata  cst. 
^jcil  cd  Noe :  Fims  univcrsa^  carnis  venit  cornm 

**•  repleta  est  terra  iniquitate  a  facie  eorum^  ct  ego 
^^rdam  eos  cum  terra.  Quid  est  quod  dixit  Deus, 

^"u<  universcB  carnis  venit  coram  me,  nisi  qiiia  per 

^tersaih  cftmem  significavit  omne  genus  morta- 
■luib  pneter  illos  qui  in  arca  salvandi  erant?  Illi  au- 
^  qaasi  seminarium  sccundac  generationis  servati 

••ftl.  Et  disperdam^  inqnit,  cum  terfa.  Quomodo  curn 
^^^  disperierunt,  duin  terra  postea  remansit?  Tra- 
^^l  cnim  doctores  terra;  vigorcm  et  fecundiiatcm 

y^^  infcriorem  esse  post  diiuvium  quam  ante ;  ct 
*^^»rco  homiitibns  carnes  cJcrc  Iic^»ntiam   esse  da- 

*•*>»,  el  anle  eliam  diluvium  fruclibus  tcrnc  soluni- 
•^o  Ticliiassc. 
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riora  Cjiis  k)ca  stcrcoribus  cl  spnrciruc  cssc  i!cpu-  A  (^om.  v).  Qiiinquagcsirao  enim  dle  pOft  rfe&urrcclio- 

tala,  nc  animalia  el  pnccipue  bomines  finu  felorc 

vcxarenlur :  huic  aulcm  superior  et  conligiia  caracra 

cinservandis  pabulis  aninialium  deputarclur.  In  hos 

crgo  usus  infenores  parlcs  quae  bicaraeratc  dicun- 
tur  iradunl  fuisse  dislinctas,  superiorcs  vero  parlcs 

quje  tricamcralx»  dicunlur  ad  habilaculum  primn  bc- 

stiis,  vcl  animalibus  immilioribus,  vel  serpcnlibus, 

deputalas  esse.  Ab  bis  vero  congruam  supcrioribus 

loca  mitioribus  aniraaulibus  stabula  fuissc;  super 

omnia  vcro  in  excclso  hominibus  scdcm  locatara , 

ut  pote  sicul  honore  et  sapicntia  anlercdil,  ila  et 

loco  cuncta  pncccllerct  animalia ;  et  sic  quinque 

mansiones  in  ea  cssc  intelliguntur  :  prima   slcrco- 

rina  [stercorari;»],  secunda  apolhccaria,  lcrlia  feris 

animantibus,  quarta  niansuetis,  quinta  honrnibus. 
Sic  et  dc  ostio  quod  in  latere  arcae  aedincalum  cst 

traduiit,  quod  eo  loco  fuissct,  ubi    inferiora  qnst 
dixit  bicamerala  infra  sc  habcret;  et  qu»  dixit  tri* 
camcrata  superiora  a  loco  ostii  babcrentur;  cl  inde 

ingressa  univcrsa  animalia,  per  sua  quxque  loca  se- 
cundum  quod  supra  diximus,  congrua  discretionc 
dirempta  sunt.  (liid.)  Qiiod  vero  Noe  per  aquam  et 
lignum  libemtur,  allegorica  interpreiatione  sic  accipi 

polest.  ttt  lignum  et  aqua  crucera  designct  ct  ba- 
ptisraa.  Sicut  enira  ille  cura  suis  per  aquam  ct  li- 
gnum  salvatur,  sic  familia  Cliristi  pcr  baptismura 
et  crucis  passionera  sniiatur.  Arcain  inslruxit  Noe 
de  lignis  non  putresccntibus,  Ecclcsia  construitur  a 
Chrislo,  cx  hominibus  victuris  in  a^icrnum.  Arca 

nera   suara  Christus  sanctum  Spiritum  oiisit,  qai 
corda  credentiura  dilatavit.  Quod  auteni  altitudo  qjus 

triginta  cubitis  surgit,  qucm  numerum  decies  babet 
iii  trcccniis   cubttis   arca:  longitudo,  designat  qaia 
Chrislus  est  altitudo  nostra ,  qui  triginta  annoniin 
a^iatem  gcrcns,  doclriiiam  evangelicain  consecravil, 
coittestaiis  legcra  non  se  venisse  solvere  sed  implere. 
Legis  autcra  cor  in  decetn  pnrceptis  agnoscitiir* 
hinc  dccics  triccnis  arcx  longitudo  perficitur.  Uiide 

ct  ipsc  Noe  ab  Adain  decinius  corapiita<ur.  Qiiod 
sexies  longa  ad  altiludinera,  et  decles  longa  ad  ki« 
titudinem  suara ,   humani   corporis    inslar  osten- 
dit ,    in  quo   Christus    apparuit.    Corporis    enlm 
longitudo  qux  est  a  vcrlicc  ad  vcsligium  ,  sexiea 

B  tanium    habet ,    quara    laiiludo   est   ab   uno   la- 
terc  ad  alterura  latus,  et  decics  tantum  quam  alti- 
tudo,  cujus  altiludiiiis  raensura  est  in  iaterc  a  doryo 

ad  vontrcm,  vclut  si  jaccnlera  hominem  metiaris  so- 
pinuiii  seu  pronuin,  sexies  tantuin  longus  est  a  capite 
usque  ad  pedcs,  quam  latus  a  dcxtera  in  siDistram, 
vel  a  sinistra  iii  dexteram,  ct  dccics  quam  altus  a 

terra.  Undc  facla  cst  arca  trecentoruni  in  longitn* 
dine  cubitorura,  ct  quinquaginta  in   latitudine,  et 

ti-iginta  in  altiludine.  Itera   eadcm  arca  coUecta  im 
unum  cubituni,  dcsupcr  consummatur,  sicut  Eccle- 
sia  corpus  Christi  in  unitate  collecta,  subliroatur  et 
perficitur.  Um!e  dicitur  in  Evangelio  :  Qui  mecnm 
non  coUigUf  spargit  (Luc,  x).  Quod  autcm    aditus 

ejus  fit  a  latere,  signinoat  quia  nemo  intrat  in  Ee- 

enira  ista  ecclcsiain  dcraonsti-at,  qu»  natat  fluctibus  c  clesiara,  nisi  pcr  sacramentura  reinissionis  peccato* 
iniindi  hujus.  Qiiod  autcm  cadem  arca  de  lignis 

quadratis  iieri  jubetur,  undique  stabilem  vitara  san- 
ctorura  significat,  ad  omne  bonura  opus  paratara. 

Quacunquc  enim  vertcris  qiiadratum,  firraiter  sta- 
bit.  Ritumine  glutinantur  arcx  ligna  intrinsecus  et 
extrinsecus,  ut  in  coinpagine  unitatis,  significetur 

tclerantia  charitatis,  ne  scandalis  Ecclcsiam  lcnlan- 
libus,  siveab  his  qui  intiis  sunt,  sivc  ab  his  quiforis 

tfunt,  c^dat  fraterna  junctura,  ct  solvatur  vincu- 
lum  pacis.  Est  enim  bitumen  ferventissiinura  et 

violentissimura  glulen,  ut  supradictum  est,  signifi- 
caiis  dileclionis  ardorem  vi  magna  fortitudinis  ad 

tenendam  sociatatem  spirilualcm,  omnia  toleran- 
tein.   Arca    trecentis  cubilis    longa  est,    ut  sexies 

rum,  qiiod  e  Chiisti  latere  aperto  inanaviu  Inferiora 
arcu!  bicaraerata  et  tricainerata  construuntur,  sicut 

cx  oranibusgeiilibus,  vclperbipartitammulUUidinem 

congrogatur  Ecclesia  piopter  circuincisionem et  prae- 
putium,  vel  iripai  titain  propter  tres  filios  Xoe,  quoram 

progen  e  replctus  est  orbis  terrarum ;  et  ideo  arce 
infcriora  isla  dicta  sunt,  quia  in  hac  terrena  Tita 
divcrsitas  est  gentium.  In  summo  autem  omne  iifc 
uiium  consummatur,  et  non  cst  ista  varietas,  qnia 
omnia.  ct  in  oranibus  Christus,  tanqnam  nos  um 
cubito  desupcr  coBlvsti  unitate  consuraraans.  {Greg,} 

Recte  itaque  per  arcain  universa  Ecclesia  designatury 
qux  adhuc  in  rauiiis  suis  carnalibus  lata  est,  iii 

paucis  spiiilualibus  angusta ;  et  quia  ad  unum  homi- 

quinqnaginta  compleatur,  sicut  sex  setalibus  omne  d  nem,  qui  est  sine  peccaio  colligitur,  quasi  in 
hiijus  sxculi  tcmpus  extenditur,  in  qulbus  oinnibus 

rhristus  nunquam  desistit  pnedicari,  in  qiiinquc 

l>er  prophcliara  praenuntiatus,  in  sexta  per  Evange- 
liuni  diframatus.  Potcst  quidera  et  in  his  trccentis 
cidiiitis  lignum  ligni  passionis  ostcndi.  Ipsius  enira 
littene  numerus  crucis  demonslrat  sigmnn  per  quod 

socii  Cbristi  passionis  efi^ecti,  pcr  baptisinuin  ion- 
gitudinein  vit;e  xternae  adipiscimur.  Quod  vero  cu- 
bitis  latitudo  quinqiiaginta  ejus  expandilur,  signifi- 
eat  amplitudinein  chariiatis  in  fidelibus,  sicut  dicit 
Apostolus  :  Cor  noslrum  dilalatum  esl  (II  Cor.  vi). 
Unde  nisi  cbaritate  spirituali?  propler  quod  ipse 
iterum  dicit  :  Chariias  Dei  diffusa  est  in  cordihus 

vifi/rh,  per  Spiritum   sntictum  qui  datus  est  nobis 

cubito  consummatur.  Yidemus  etcnira  multos  intrm 

cjusJem  Ecclesi»  sanctse  sinura  in  siiperbiam  erigi« 
in  carnis  voluptate  dissolvi,  in  adquirendis  terreiht 

rebiis  inbiare .  imperante  avaritia  maria  tran»- 
ire,  deservire  iracundix,  jurgiis  vacare,  proxlroor 
qiios  pnevalent  Iiedcre.  Sed  quia  eos  adhuc  sancia 
Ecclesia  lolerat  yt  convertantiir,  qiiasi  in  arce  iatp 

tudine  deorsum  besti»  raorantur.  Videmusaliosjafli 
alieiia  non  qu.Trcrc,  illaiam  liijuriam  aequaBlniiler 
poriarc,  rebus  propriis  esse  contentos,  humlliter  ti- 
vere;  sed  quia  isti  jam  pauci  sunt,  angustatur  ares* 
Alios  autein  conspiciraus  etiain  possessa  reliuqoeret 
nulbiin  terrenis  rebiis  studium  dare,  inimicos  diti' 
gcrc,  oarncm  a  ounotis  voUirt^tibns  domarc,  ntotu^ 
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omnes  sub  ratione  iiidido  prftmere,  per  cceleste  de-  A  suiit  qiios  haec  niovet,  sic  accipiciuliim  esse  qiioil  di' 
siderium  coqteraplationis  penna  sublevari.  Sed  quia 

Uilcs  quique  vald^  rari  sunt,  jam  arca  juxta  cubitum 
ducitur,  ubi  homines  et  voialilia  contincnlur.  Qu»- 
ratur  tamen  si  quis  iii  els  essc  valeat  sine  peccato, 

et  nullus  in^enitur.  Quis  itaquc  hoino  est  sine  pec- 
cato,  nisi  ille  qui  in  ppccalis  coiiccptus  non  est?  In 
uno  ergo  cubito  consummatur  arca,  quia  unus  est 

anclor  et  redemptor  sanci»-  Ecclesix  sine  pccc;ito , 
ad  quem  et  per  quem  omnes  proficiunt,  qui  se  esse 
peccatores  noverunt.  Scquitur  :  ^ 

Et  ingredierii  arcam  tu  et  filii  rtii,  tixor  tua^  et 

uxoret  filiorum  tuorum  tecum,  Et  cunctis  animan- 
tibui  universce  carnis^  bina  duces  in  arcam  ut  vivant 

tccumt   masculini    et  feminini  sexus,  etc.   (Albin.) 

ctum  esl,  quo!  repiant  super  terram^  ut  necesse  non 
fuerit  conservari  in  arca  qu;c  possunt  m  aquis  vi- 

verc,  non  solum  mersa  siculpisces,  vcriiin  ciiam  su- 
per  natantia,  sicut  muha;  alitcs.  Deinde  cum  dici- 

tur,  masculus  et  femina  erunt,  profccto  inlcUigitur 

ad  reparandum  genus  dici ;  ac  pcr  hoc  nec  illa  ne- 
cessc  fuerat  ibi  esse  qux  possunt  sinc  conrubit» 

de  quibuscunqiie  rcbus  vel  rerum  corruplionibus 
nasci ;  vel  si  fiierunt  sicul  in  domibus  consueve- 

runt  esse,  sine  ullo  numero  definito  esse  potuisse ; 
aut  si  myslerium  sacratissimum  quod  agebatur,  et 

tant^E  rei  figura  eliam  veritaie  facla  alitcr  non  pos- 
set  impleri,  nisi  ut  omnia  ita  certo  iiio  numero  cs- 

sent,  qux  viverc  in  aquis,  illius  natura  prohibente. 

Quid  sibi  vult  quod  hic  bina  de  oinnibus  animanti-  ̂   «on  possent,  non  fuit  ista  cura  illius  hominis,  vel 
bus  introducere  jubct  in  arcam,  et  in  sequenlibus 

duo  et  diio,  septena  et  septena,  masculum  et  femi- 
nam?  aii  qualuor  ex  immundis  et  quatuordecim  e.\ 
nundis  animalibus  iotelligere  deberaus  inlroducenda 
csse?  Non  ulique  duo  et  duo  propter  quatuor  ,  sed 
propter  masculum  et  feminam.  Nam  de  immundis 

tantummodo  duo,  et  de  mundis  solummodo  septem. 
Inde  immunda  pari  numero  posuit;  munda  vero  im- 
pari,  ut  baberet  Noe  uiide  bostias  immolaret  ex 

mundis ;  et  inde  plura  fuerunt  munda  quam  immuii- 

da,  propter  futurum  humani  gcncris  usura  qui  ex 
mundis  debebatur  hominiLus,  ut  plura  essciit  qux 
prodessent,  quam  qux  nocerent. 

De  volucribus  jnxta  genus  suum,  et  dejumentis  in 

iilorum  hominum,  scd  divina.  Non  eiiim  ea  Noe 
capiens  inlromitleb.;t,  sed  venientia  et  intrantia 

permittebat.  Ad  hoc  enim  valet  qiiod  dictum  est, 
Intrabant  ad  fe,  non  scilicet  bominis  aclu,  sed  Doi 
nutu. 

ToUes  igitur  tecum  ex  omnibus  escis  qu<B  mandi 
possunt,  et  eomportabis  apud  te ,  et  emnt  tam  tibi 
quam  illis  in  cibum.  Solet  etiam  movere  nonnuilos 

genera  escarum  quae  illic  habere  poterant  animalia 

quae  non  nisi  carne  vcsci  putantur,  utrum  pneter 
numerum  ibi  fuerint,  sinc  transgressione  mandati , 

quae  aliorum  alendorum  necessitas  illic  coegisHCt 
includi,  an  vero  quod  potius  est  credendum  prxter 
carnes  aliqua  alimenta  essc  potuerunt,  quae  omnibus 

genere  suo,  et  ex  omni  repiili  terra:  secundum  ge-  C  convenirent.    Novimus   enim  quam   mulla  anima- 
nus  «tfttm,  bina  de  omnibus  ingrcdientur  tecum ,  ut 

fossint  vivere.  Quaeri  enim  solet  utrum  tanta  capaci- 
tate  arca  dcscribalur  esse,  quod  animaiia  laiita,  et 
tot  cum  mansiunculis  convenientibus  sibi ,  et  escis 
eorum  ferre  potuerit.  (Aug.)  Ilanc  quscstioncm  Oii- 
gcnes  solvit  cubito  geometrico,  asscrcns  cubitum 
geometricum  tantum  valcre,  quantum  nostra  cubila 
lex  valent.  Si  crgo  tam  magna  cubita  intclligamus , 
Bulla  quaestio  est  tantae  capacitatis  arcam  fiiisse, 
Htposset  illa  omnia  continere.  Item  quaerilur  utruin 
irca  tam  magna  cenlum  annis  potueril  fabricari  a 
qaatnor  hominibus,  id  est,  Noc  ct  tribus  filiis  ejus. 
Sed  si  uon  potuerit  non  erat  magnum  fabros  alios 

"  ̂hibere,  qiiamvis  operis  sui  merccde  acccpta  non 
coraverint  utrum  eam  Noe  sapicntcr,  an  vcro  inani- 
ter  fabricaverit ;  et  ideo  non  in  eam  intraverint , 
<|aia  non  crediderunt  quod  ille  crediderat.  Quod  au- 
lem  dictom  est  ingressa  csse  omnia  animalia  in  ar- 
^n,  non  Noe  colligente,  sed  Deo  jiibente  factum 
ttt.  Sicut  enim  dlctum  est  in  prima  creatione,  qnod 
Scns  adduxit  ea  ad  Adara,  ut  videret  quid  vocaret 

^ni,  sic  divino  nutu  coacta  aniraalia,  sponte  pnefi- 
viito  nuroero  yeniebant  ad  arcam  Noe.  Itcm  quaeri 
mtHei  de  minutissimis  bestiis,  non  solum  quales  sunt 

BHircs  et  steiliones,  sed  etiam  quales  locustoe,  sca- 

vaboei,  musca;  denique  et  pulices,  ulrum  non  ainplio- 
rift  numeri  in  arca  illa  fuerint,  quam  qui  est  dcfini- 
Bitui  cam  lioc  impcraret  Deus.  Prius  admoneiidi 
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lia  quibus  caro  cibus  est,  fructibus  pomisquc  vc- 
scantur,  et  maxime  ficubus  atqiie  caslaneis.  Quid 

vero  mirum  si  vir  ille  sapiens  et  justus,  e!iam  di- 
viiiilus  admonitus  quod  cuique  congrueret ,  sine 
cainiLus  aptam  cuique  generi  alimoniam  reperirci 

et  conderet?  Quid  est  qiio  vesci  non  cogeret  fa- 
mes  ?  aut  quod  non  suavc  ac  salubre  facere  posset 
Deus,  qui  etiain  ul  sinc  cibo  viverent  divina  facili 
tale  donaret? 

CAPLT  m 

De  ingressu  animantium  in  arcam  et  de  diluvio* 

(Cap.  VII.)  UniversoB  aves  omnetque  volucres  ifh 
gressce  sunt  ad  Noe  in  arcam  bina  et  bina ,  ex  omni 
carne  in  qua  erat  spiritus  vita ;  et  qu<e  ingressa  sunt 

masculus  et  feminuy  ex  omni  carne  introierunt,  sie- 

ut  praceperat  ei  Deus,  (Abin,)  Hinc  quidam  quae- 
rendum  putant  quid  de  animalibus  sentiri  debeat , 
quorum  natura  nec  semper  in  aridis,  ncc  semper  in 

humidis  vivere  potest,  sicut  sunt  lulri  et  vituli  ma- 
rini,  et  multa  avium  genera,  quae  in  aquls  victum 

reqnirunt,  sed  in  arii!is  dormiunt,  nutriunt  et  re- 
quiescunt.  Potuit  enim  virtus  divina  utramvis  eo* 
mm  naturam  donec  diluvium  transiret,  mitigarc, 

temperare,  ut  aut  in  huinore  tanlum,  aut  In  arido 
tantum  vivcre  possent,  nisi  forte  cxtra  arcam  in 
aliqua  ejus  parte  loca  iilis  praeparata  essent ,  unde 
ct  in  aquis  viverc,  et  in  aridis  rcquiescere  potuissent. 
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(Inbio  divinnm  opiis  fuil,  ne  ingredercntur  aquu)  pcr- 

adiUim,  quod  humana  non  municral  roanus. 

Factwnque  est  diluvium  quadraginta  dicbus  super 

terram;  et  muUiplicatm  sunt  aquw,  et  elevaverunl  ar- 

cam  in  sublimc  a  terra,  vehcmcntcrque  imindaverunt, 

ct  omnia  repleverunt  in  superficie  terrw,  Porro  arca 

ferebatur  supcr  aqnas,  et  aquiP  pnrvaluerunt  nimis 

fuper  (erram,  Opertiquc  sunt  omnes  montcs  cxcelsi 

sub  universo  ccclo.  Quindecim  cubitis  aitior  fnit 

aqua  super  montes  qnos  operuerat.  Fcrunl  qui- 

dam  iion  csse  li;cc  gf*sta,  sed  solas  rcnim  signifi- 

rani!anim  rigiirasessc  ccmlc-idunl.  Primumopinanlur 

lam  magnum  non  poluissc,  ileniqiic  aliud  lantum  in 

guperiorihus   ficri  dihivium  ,  ul  allis.iimos  montes 

cnim  dc  dihivio  talilcr  csi  eflatus  :  Dicitur  aolem  e% 

navis  cjus  qusc  in  Armenia  venit  circa  montcui  Gor- 
dicum  adhuc  aliquam  partem  esse,  et  quosdain  bitu^ 

men  exiuile  c..lligerc,  quo  inaxirae  bomioes  ad  cx- 
piationes  utunlur.  Meminit  aulem  horuin  ct  Hiero- 

nymus  iEgyplius,  qui  antiquiiatcm  Pboenices  nosci- 
tur  conscripsisse.  Sed  et  Manasscas  Damasceniis  in 

nonagcsimo  scxto  Ilistoriarum  libro,  ita  dc  cis  di- 
cit  :  Esl  ct  super  Mumadam  excelsus  mons  in  Arme- 
nin,  qui  P.iris  appcUatur,  in  quo  mullos  fugientcs 
siTiuoest  dihivii  tcmpore  libcratos,  etquemdamsiinul 
in  arca  (!cvcctum  iu  montis  (socialc)  summitatc  pcr 

rcUq>iias  lignorum  muito  tcmpore  conscrvatas. 

CAPliT   YIII. 

quindccim    cr.bitos  aqua  crcsccndo  i^^^^^c^^^^^^^^^^  De  egressu  Noeexarca^et  sacrificio  ejusatque  bene* 
proplcr  Olympi  vcrticcm  monlis,  super  quesn  porbi- 
bfiilur  nubes  non  possc  concresccre,  quod  tam  suli- 

limc  jam  coRluin  sil»  whi  non  ibi  wt  aer  islc  cras- 
sior,  ubi  venii,  ncnulje  imbresquc  gignunlur.  Nec 

allcndunl  omnium  clemcntorum  crassissimam  ter- 
ram  ibi  csscpotuisse.  An  forte  negantvcrticera  montis 
esse  lcrram?  Cur  igilur  usquc  ad  iUa  coeli  spatia 

lcrris  exaU:iri  licuisse ,  cl  aquis  exaUari  non  li- 
cuissc  contcndunl ,  cum  isli  nicnsores  et  pcnsorcs 

elemcntorum  aqnas  tcrris  pcrhibcQnl  supcriores 

atque  leviores?  Quid  itaquc  ralionis  affcrunt  quarc 
lerra  gravior  ct  inferior  locum  coBli  Iranquillioris 
invaserit  per  volumina  lot  annonim  ,  et  aqua  levior 

ac  superior  pcrmissa  non  sit  hoc  facerc,  saUcm 

adteinpus  cxiguum?  (Cap.  viii,)  llecordaius  autem  ' 
Dominus  Noe  cunctorunique  animantium  ct  omnium 

jumetUorum  qua  erant  in  arca  cum  eo,  addnxit  spi- 
rilum  super  terram ,  et  imminuta;  sunt  aqute;  et  clausi 
hunt  fontes  abysii  ct  cqtaracta^  cwM ,  et  prohibitce  sunt 

pluvia:  de  cxlo,  Benc  enim  de  illo  spiritu  intclligi 
potest  de  qiio  dictum  cst  :  Spirilus  bei  ferebatur 

supcr  aquas,  Tunc  cnim  fcrcbatur,  ut  congrcgatis 

aquis  in  suum  locum,  terra  apparcret;  nunc  autcm 
adductus  dicilur,  ul  ahl:itis  de  lucilio  aquis  diluvii, 

facicm  lcrnc  rovelarel.  Polcst  cl  spirilus  nominc 

vontiis  inlclligi,  juxta  illud  Ps;;lmIstiC  :  Et  s'ctit  sjn- 
ritus  proceUa:  {Psal.  r.vi),  cnjus  (lalihus  crebris  aqua 

cogerelur  rccedcre.  ^ 
Reverswque  sunt  aqucc  de  tcrra  euntcs  et  rcdeuntes, 

et  cxpcruut  minui  post  centum  quinqnaginta  dies. 

Quo  enim  reversui  sunt  aqiu-e,  dum  diciiur :  Ueversa^ 
sunt  aquce  de  terra  euntes  el  redeuntes  ?  videtur  quod 
juxta  iitteram  omnesiluviorum  ac  rivorum  dccursus 

pcr  occultas  terro!  venas  ad  malricem  al^yssum 
redcant  juxia  iUiid  Salomonis :  Ad  locum  unde  excuiU 

pumina,  revcrtanlur,  ut    ilerum  (tucnl  (Eccli,  i). 
Ucquicvitque  arcn  mcnse  scptimo,  seytima  dcciiM 

die  ntensis  super  monles  Armcnia^,  Mcminit  hujus 
loci  JuscphushisloriograpbusJudxoruin,  ila  dicens: 
llimc  aiitcm  iocum  Armcni  Egressum  vocant.  lUic 
cuim  arcrcsclutx  rcliquias  nunc  iisquc  provinciiiles 
ostcndunt.  IIujiis  vcro  dihivii  ct  arac  memoriam 

Taciunt  onincs  qvi  historias  harbaricas  conscripse- 

D 

dictione. 

Denmo  emm  mensc^  primo  die  mctisis,   a}^arue^ 
runl  cacumitia  montiutn.  Cuttique  tratisissent  quadra^ 

ghita  dicSf  aperiens  ?ioe  fenestram  arcaif  quatn  fece* 
raty  ctnisit  corvum,  qui  egredicbatur  ct  non  rcgrcdie* 
butur^  donec  siccarcnlur  aquce  super  terram.  Emimt 

quoque  cotumbam  f:ost  eum^  ut  videret  si  jam  cessa^^ 
sent  aquw  super  faciem  terrcc^  Qum  cnm  non  inveitiuet 
tibi  requiesceret  pes  ejus^  reversaest  in  arcam  ad  eum^ 

aqucc  enim  erant  supcr  universam  terratn.  Qua^tio  so- 
Icl  ohoriri  utrum  coivus  mortuus  sit,  aii  aliquo  inodo 

vivcre  polucrit,  qui  utique  si  fuerit  terra  ubi  reqiiic- 
gcerct,  clinni  coluinba  requicm  potuit  iuvenire  pcdi* 
bus  suis.  Unde  conjicilur  a  mullis,  quod  cadavcri 

polujt  corvus  insidcre,  quod  columba  naturalitcr  rc^ 
fugit.  Ilein  quxstio  qiiomodc  columba  non   inveni- 
rcl  uLi  requicsccret,  si  jam,  sicut  nanralionis  ordo 
contcxilur,  nudata  fuerant  cacuuiina  montinm  ?  qnn 

videtur  (pixsiio  aut  per  rccapitulaiionem  posse  dis- 
solvi,  ut  ca  posterius  narrata  inleUigantur  quxprii» 

f;icla   sunt,   aut  potius  aquie  nondum  siccatne  fiic- 
rant.  (Isid.)  Myslice  autem  quod  cumua  animaliuni 

geiicia  includuntur  in  arca,  significat  quia  ex  omiii- 
bus  ge:.lihus  ct  iiarraiiouibus  congrcgatio  iit  in  Ec^ 
clcsia.   Quo:l  ciiani  Pctro  dcmonstratus  discus   iHc 

8!guilic;il,    uli  niunda  ct  immunda  snnt   animaUa 
{Act,  x),  sioul  in  l^^ci  Icsiie  sacramcnlis  Imiii  ct  maii 

vci^santur.  QuoJ  scpicna  sunt  niunda  ct  bina   im<r 
uiuiula,  noii   quia  puuciorcs  sunt-  maii  quam  boiii^ 
sc.l  qiiia  boui  scrvant  unitutetn  spiritus  in  ijjir»/» 
pncis,  Sanctum  aulem  Spiritum  divina  Scripluraia 

st*i:lirormr  operationc  commcndat,  id  est,    Spiriliis 
s;ipicntiu;   et  inteUcctus,    consiiii  et    foriitudimti» 

scientio),  pietatis  eX  timoris  Dei.  Undc  et  Ule  nume' 

ni#  qiiinquaginta  dierum,  ad  adventum  sancli  Sfii* 
riius  pcrtinens,  in  septies  scptenis,  qui  riuiit  qua- 
draginta  novem,  uiio  addito,  consuniinatur.  Proptor 
quod  diclum  est :  Studetites  servare  unitalcm  spiriittt 
in  vinculo  pacis  {Ephcs.  iv).  Mali  autcio  In  binario 
numcro  ad  schismata  facilcs,  et  qiiodanimodo  divisi- 
hilcs  oslenduntur.   Quod   aiircm  Noe  ipsc  cum  sui9 
octnvus  niimtMatur,  significnt  qiiia  in  Cbristo  s<pc% 
rcsurrcclionis  nostrx  ap|)aruit,  quia  ocUvo  die.  iil 
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(si,  post  sabbali  septimuin,  priuio  a  morluis  resur-  A  el  corporis  perfccta  et  iuimorlali  salute  renovatum, 
rcxit :  qiii  dies  a  passioue  tertius,  in  numero  autem 

dierum  qui  per  omne  volvuntur  tempus,  et  octavus 

et  primus  est.  Quod  post  septem  dics  cx  quo  iDgres- 
808  est  Noe  in  arcam  factum  est  diluviumf  ostcndit 

qnia  in  spem  futurx  quietis,  qu»  septimo  die  signa- 
ta  est,  baptizamur.  Quod  prxter  arcam  omnis  caro 
qoam  terra  sustentabat  diluvio  consummata  est, 

iosinoat  quia  pneter  Ecclesiae  societatem,  aqua  ba- 
ptismi,  quamvis  eadem  sit,  non  8o1um  non  valet  ad 
salutem,  sed  potius  ad  pemiciem.  Quod  quadraginta 
dicbus  et  quadraginta  noctibus  pluit>  dcsignat  quia 
omnis  reatus  peccatomra  in  decem  praeceptis  legis 

admittitur  per  universum  orbem  lerranim,  qui  qua- 
luor  partibus  continetar.  Decem  quippe  quater  du 

ifi  xterh£  vitx  munus  assnmit.  Qcia  ergo  septima 

re((uies  cum  oclava  resurrectione  coi^ungitur,  hoc 
in  sacramento  regenerationis,  id  est,  in  baptismo, 

altum  profundumque  mysterium  est,  qiHHl  quinde- 
cim  cubitis  supercrevit  aqua,  excedens  altiludinem 
ntontium.  Octo  itaque  et  septem  quindecim  raciant ; 
sed  octo  signant  resurrectionem,  septem  qnietem. 
IIoc  igitnr  sacramentura  resurrectionis  et  quietis 
transcenditur  omnem  sapientiam  superbonimv  ita 
ul  nuUatenus  possit  indagare  scientiae  suse  altitudine 
resurrcciionis  quietem.  Et  qiiia  septuagiola  a  septem 

et  octoginta  ab  octo  denomiuantur,  coiyuncto  utro- 
que  numero,  centum  quinquaginta  diebus  exaltata 

est  aqua,  eamdem  commendans  nobis  atque  con* 

cta  quadraginta  fiunt.  Sive  Ule  reatus  qui  ad  dies  ̂   ̂nnans  allitudinera  baptismi,  in  consecrando  novo 
pertinet,  ex  rerum  prosperiute,  sive  qui  ad  noctes; 

ex  rerum  adversitate  contractus,  sacraroento  bapti- 
ftmi  coelestis  abluitur.  Quod  Noe  quingentorum  erat 
amnorum  cum  ei  locutus  est  Dominns  ut  arcam  sibi 

facerety  et  sexcentesimum  agebat  annum,  cnm  in 

«am  fuisset  ingressus  ( unde  intdligitur  per  centum 

snnos  arca  (abricata),  ipiid  aliud  hic  videntur  cen- 
€iim  anni  significare,  nisi  aetates  singulas  sxculi  ? 
unde  ista  sexta  aetas  quse  completis  quiugentis  usque 

^d  sexceotos,  signiGcatur,  in  manifestatione  evan- 

^lica  Ecclesiara  construit ;  et  ideo  qui  sibi  ad  vi- 
tam  consuiii,  sit  velut  quadratum  lignum  paratus 
id  omne  opns  bonnm,  et  intret  in  fabricam  sanctam. 

bominc,  ad  tenendam  quietis  et  resurrectionis  fldem. 

Quod  post  dies  quadraginta  emissus  corvus  non  esi 
reversus  aut  aquis  utique  iiiterceptus,  aut  aliqno 
supeniatanti  cadafere  illectus,  signiflcat  homines 
in  immunditia  cupiditatis  deterrimos,  et  ob  hoc  ad 

ea  quae  foris  subt  in  boc  mundo  nimis  intenios,  aut 
rebaptizari,  aot  ab  bis  quos  praeter  arcam,  id  est, 

praeter  Ecclesiam,  baptismus  occidit,  seduci  et  le- 
neri.  Quod  coloipba  epiissa  non  inventa  quiete  re- 
versa  est,  ostendil  per  novum  testaroentum  requiem 
sanctis  in  hoc  mundo  non  esse  promissanu  Posi 

quadraginta  enim  dics  emissa  est,  qui  numerus  vi- 
tam  quae  in  hoc  mundo  agitur  significat.  Deindo 

4|uia  et  secundus  mensis  aoni  sexcentesimi,  quo  in-  ̂   post  septem  dics  emissa,  per    illara  septenariam 
Irat  Noe  in  arcam,  eamdem  senariam  aetatem  signi- 
iicat.  Duo  enim  menses  sexagenario  numero  con- 
^luduntur ;  a  senario  autcm  numero  el  scxaginta 

<M)gnominantnr,  et  sexcenti,  et  sex  millia,  et  sexa- 
^nla  roillia,  et  sexcenta  millia,  et  sexcenties,  et 

t|uidquid  deinceps  in  msjoribus  summis  per  eum- 
<!em  articulum  numeri  per  infinita  incrementa  con- 
snrgit.  El  quod  vicesimus  et  septimus  dies  mensis 

<  ommemoratur,  ad  ejusdem  quadratune  significao'- 
liam  pertinet,  quae  jam  in  quadratis  lignis  exposita 

<^t,  sed  hlc  evidentius,  quia  nos  ad  omne  opus'bo- 
^um  paratos,  id  est,  quodammodo  conquadralos 
Trinitas  perfecit  in  memoria  qua  Dcum  recolimus, 
ifi    intelligeutia  qua  CQgnoscimus,  in  voluntate  qua 

operationem  spiritualem  olivae  fructuosum  8urcu- 
lum  retulit :  quo  significaret  nonnullos  eliam  extra 
Ecclesiam  baptizatos,  si  eis  piuguedo  non  defueiit 

charitatis,  posteriore  tempore  in  ore  columbae,  tan- 
quam  in  osculo  pacis,  ad  unitatis  socictatem  posse 
perduci.  Quod  autem  post  alios  septem  dies  dcouo 
emissa  non  est  reversa,  significat  fincm  saeculi, 

quando  erit  saiictorum  requies  non  adhuc  in  sacra- 
mento  spei,  quo  in  hoc  tempore  Ecclesia  consocia- 

tur,  quandiu  bibitur  id  quod  de  latere  Ckristi  ma- 
navit,  sed  jam  in  ipsa  perfeclione  salutis  nostrae, 

cum  tradetor  regnum  Deo  et  Patri,  ut  in  illa  per- 

spicua  contemplatione  incommutabilrs  veritatis,  nul- 
lis  ministeriis  corporalibus  egearaus.  Quod  scxcen- 

€liligimus.  Tria  enim  ter,  et  hoc  ter,    fiunt  viginli  q  tesimo  et  uno  anno  vitae  Noe,  id  est,  peractis  sex- 
^epiem,  qui  est  numeri  ternarii  quadratus.  Quod 

H«ptimo  mense  arca  sedit,  hoc  est,  requievit,  ad  il- 
l»m   septimam  requicm    signlficatio  recurrit,  quia 

fH^rfecli  requiescunt,  ubi  qnoquc  illius  quadraturae 
•lumcnis  iteratur.  Nam  vicesinia  septima  die  secundi 
linensis,   commendatum   est  hoc   sacramentum,  et 

v^irsus  iricesima  *  septima  die  scptimi  mensis  eadem 
«-omiuendatio  confirmata  est,   cum  arca  requicvit. 
^}uod  enim  promittilur  in  spe,  hoc  exbibetur  in  re. 

I^orro  quia  ipsa  septima  requies  cum  oetava  resur- 
rcctione  coiyungitur,  significat  quod  neque  resusci- 
izklo  corpore  finitur  requics^  qiiac  post  hanc  vilam 
«xcipit  sanctos,  sed  potius  totum  homincm   non 

adbuc  spe,  sed  jam  re  ipsa    ex  omni  partc  «ipiritus 
Patrol.  CVIU 

centis  annis,  aperitur  arcac  tcctum,  significal  quod 
fiuita  sexu  selale  saeculi,  revclabitur  absconditum 

sacrameiitum  atque  promissum.  €ur  vicesimo  et 
septimodie  secundi  mcnsis  dicilur  siccasse  trrra, 
tanquam  finita  essct  jam  baptizandi  necessitas,  nisi 
quia  in  numero  dierum  quinquagcsimo  et  scptimo 

(ipse  est  enim  dies  secuiidi  mensis  vicesimus  septi- 
inus)  resurrectionis  tcmpus  exprimitur,  quo  sacra- 

mcntum  baptismatis  completur  ?  Qui  ouniei*us  ex  iila 
conjunctione  spiritus  et  corporis,  scpttes  pctonos 

habet,  uno  addito  propter  unitatis  vinculum.  Cur 
de  arca  conjuncli  excunt  qui  disjuncti  intraverunl 
(sic  enim  dictum  erat,  quod  intraverunt  in  arcam 
Noe,  ct  filii  ejiis,  et  uxor  ejus  et  uxores  filioruoi 
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v}M  seorsuiii  viri,  ct  seorstini  fenjiusc  conimcmora-  A 
l€  sanl),  nisi  quml  iu  boc  teniporc  caro  concupiscii 
ndversui  spiritum,  spirilus  aulem  adversui  carnem  ? 

(Galat.  V.)  Postmoilum  auteni  exeunt  Noe  et  uxor 

cjus,  filii  ̂ us  et  uxorcs  filiorum  e|us  :  hoc  cst  con- 
jiincti  masculi  ct  feminse,  quia  in  fine  sseculi  atquc 
in  rcsuiTCClione  justoium,  omnimoda  el  perfecta 

pace  ̂ tritui  corpus  adhxrcbit,  nulla  mutabililatis 
indigentia  vcl  concupisccntia  resistente. 

ALdificavii  autem  Noe  altare  Domino ;  el  tollcHs  de 

eunctis  pecoribus  et  volucribus  mundis^  obtulit  holo- 
causta  super  altare  Domino.  Odoratusque  est  Domi- 
ttus  odorem  suavitatis,  et  aii  ad  eum :  Nequaquam 
ultra  maledicam  terras  propter  homines.  Quid  sibi 

viilt  quod  Dominus  dieit  :  Non  adjiciam  adhuc  ma- 
ledicere  super  terram  propter  opera  hominum,  quia  B 
appositaest  mens  hominum  ad  malitiam  ajuventute? 
Non  acJljiciam  ergo,  inquit,  adhuc  percutere  omnem 

carncm  vivam,  quemadmodum  fed,  et  deinde  a^je- 
cil  quae  secundum  largitatem  bonitatis  siue  donat 

hominibus  indignis.  Ulrum  hic  testamenti  novi  in- 
dulgCDiia  figuraia  sit,  et  prxterita  ultio  ad  vetus 

pcriincat  tesiamentum,  hoc  est  illud  ad  legis  seve- 
ritatcro,  hoc  ad  graliae  bonitatem  ? 

Sensui  entm,  mquit,  et  cogitatio  hufnani  cordis  in 
vialum  prona^  iunt  ab  adolesceniia  sua.  Corruptionis 

inaluiu  quod  unusquisque  nostrum  ab  ortu  desiderio- 
/uin  camalium  suinpsit,  in  profectum  xtatis  exer- 
cct,  et  nisi  hoc  citius  divinsa  formidinis  manus  re- 
priniat,oninc  conditae  natune  bonum,  Fepente  culpa 

in  profundum  vorat.  Nemo  igitur  sibi  cogitationum  ̂  
suarum  victoriam  tribuat,  cum  Apostolus  dicat :  Ne- 
que  qui  plantat  est  aliquid,  neque  qui  rigat;  sed  qui 
incrementum  dat  Deui  (/  Cor.  iii). 

(Cap.  IX.)  Crescite  et  multiplicaminl^  et  implete  ter- 
ram ;  et  terror  vester  et  tremor  sit  super  euncta  ani- 

malia  terrcp.  Potcntibus  viris  magna  cst  virtus  hu- 
inililalis  considcratio,  xqualitas  conditionis.  Omnes 

nainque  homines  natura  sequales  sumus ;  sed  acces- 
sit  dispensatorio  ordine  utquibusdam  pndali  vidca- 

niur.  Si  igltur  hoc  a  mcnte  dcprimimus,  quod  tcm- 
poralitcr  accessit,  invenimus  citius  quod  naturalitcr 
sumiis.  Plcrumque  enim  animose  accepta  potestas 

oflicit,  eumque  turaidis  cogitationibus  fallit.  Manu 

igitur  humillim9c  eonsideralionis  deprimendus  est  ̂  
tumor  elationis.  Si  enim  apud  semetipsam  mcns  des- 
cendit  de  vcrtice  culminis,  citius  planitiem  invciiiet 
naturalis  aequalitatis.  Nani  ut  praclati  sumus,  omncs 

hoiiiiiies  natura  aequales  genuit ;  sed  variante  mcri- 
toruin  ordine,  alios  aliis  dispensatio  occulta  postpo- 

nit*.  Ipsa  autem  diversitas  qux  acccssit  ex  viiio, 
recte  est  divinis  judiciis  ordiuata,  ut  quia  oninis 

liomo  iter  vitae  aeque  non  graditur,  alter  al>  alteru 

regalur.  Sancti  autem  viri  cum  prxsunt,  non  in  se 

^testatem  ordinis,  sed  aequalitatcm  condilionis  at- 
tcndunt ;  ncc  pnccssc  gaudcni  hoininibus,  sed  pro- 
desse.  Sciuntcnim  qiiod  aiitiqui  patres  nostri,  non 

tain  regcs  hominum  qiiam  pecorum  pastores  fiiisse 
memoranlur.  Uodo  et  cuin  Noc  Dominus  filiis(j::c 
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ojus  post  diiuviuin  diccrel  *  Crescite  el  multii 
ni  et  replete  terram,  siibdiilil :  Et  terror  t*< 
trcmor  sit  snper  cuncta  animalia  terrce  (C( 

Iloino  quinpo  animalibus  irrationabilibus^  noi 
caUeris  hominibus,  nntura  praelalus  est;  et 
ei  dicilur  ut  nnimalibus  ct  non  ab  homine  ti: 

qiiia  contra  naturam  superbire  cst,  ab  aequa 
timcri.  Cuncti  ergo  qui  pracsunt,  non  in  se  | 
tcm  debent  orJinis,  scd  aequalitatem  pensa 
dilioiiis.  Nam,  sicut  diximiis,  anliqui  patrc; 

pastorcs  pccorum  et  non  rcgcs  hominum  Aii 
morantur,  et  tamen  neccsse  est  ut  recloref 

ditis  timeantur,  quando  ab  eis  Deum  hiinioK 
deprehcnduntur,  ut  humana  sallcm  formidii 
care  mctuant,  qui  divina  judicia  non  for 

Ncquaquam  namqne  pra^posili  ex  hoc  quae 
nlorc  superbiant,  in  quo  non  suam  gloria 
subditorum  justitiam  quxrunt.  In  co  ante 
metum  sibi  a  perverse  viveiitibus  exigunt 
non  hominibus,  scd  animali^us  dominanli 

videlicct  ex  qua  partc  bcstiales  sunt  siib 
ea  eliam  dcbent  furmidine  jacere  substrati. 

Omne  quod  moveturei  vtt*tf,  erit  vobU  tn 
quasi  olera  virentia.  Uu.xritur,  cur  esuscamii 
diluvium  homiui  concedilur  ct  non  ante  ?  PrO; 
fecunditalem  tcrrae,  ut  acstimatur,  et  homii 

gilitatem. Tradidi  vobis  omnia^  excepto  quod  came 

sanguine  non  comedctis.  Quod  excepto  9i 
jubentur  carnem  manducare ,  ne  vita  ; 
quasi  sufibcata  in  conscientia  tcneatur,  c 
beat  tanquam  efTusionem  per  confessionem. 

Sanguinem  enim  animarum  vestrarum  n 
de  manu  cunctarum  bestiarum^  et  de  manu  k 

et  de  manu  viri  et  fratris  ejus^  reqniram  anim 

minis.  (Aug.)  Quid  est  quod  dicit,  et  de  m: 
minis  fratris  exquiram  animam  hominis?  an 
homincm  fratrem  oinnis  hominis  intclligi  vd 

cundum  cognationem  cx  uno  ductam  ?  IIjsl 
tem  quod  dantur  ciscunctaanimalia  in  escann 
ficat  in  convocatione  gentium  ad  fidem  noni 
stanliam,  sicut  in  illo  disco  Pctro  dicitur, 
et  manduca. 

Arcummeum  ponam  in  nubibus,  et  erit  ug», 
dcris  intei  me  et  inter  terram.  Quod  vero  tec 

tum  posuit  Deus  inter  se  cl  homincs  atque  • 
aiiimain  vivam,  nc  perdat  eam  diluvio,  aro 

licetqui  apparet  in  nubibus,qui  nunquam  nisi 

rcsplcndcr,  significat  quia  illi  non  pcrennt  d 
qui  in  prophelis  et  oninibus  divinis  Scripturi 
quain  Dei  niibibus,  agnoscunt  Christum.  Arci 

iiipolcns  Dciis  intiT  sc  atque  Iiomines  in  \ 
posuit,  ut  ullra  iiiundum  diluvio  non  deleret 
ct  in  arcu  codcm,  color  aqux  et  ignis  simu 

ditur,  quia  ex  parte  cst  cerulcus,  ct  cx  pari 
cundus,  ut  ulriusque  judicii  tcstis  sit,  unins 
cet  fncieuJi,  cl  allerius  facti,  iJ  cst,  quia  i 

J!i(licii  ignc  ciemabitur,  nam  aqiia  diluvii  i Icir.r. 
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CAPLT  1\.  A  interprclalur.  Guiii  ingcnlt  enim  niuiruudinedilaialus 
Dt  nlaniatione  mneas  per  Noe ,  el  nudatione  eju$ ,  et 

irrisione  Cham. 

Cwpit  Noe  vir  agrtcola  exercere  lerram^  et  plantavit 
vineam  bibensque  vinum  inebriatus  est :  et  nudutus  > 

jacuit  in  tabemaculo  suo.  Quod  cum  vidisset  Cham 
pater  Chanaan^  verenda  scilicet  patris  sui  esse  nudata, 
nuntiavit  duobus  fratribus  foras,  et  rcliqua.  (Aug.) 
Qua^ritur  quare  pcccans  Gliam  in  palris  offensa,  non 
in  seipso,  sed  in  lilio  suo  Chanaan  maledicilur »  nisi 

quia  prophelatum  est  quotiammodo  terram  Chanaan 
ejectis  Chananaeis  inde  et  debellatis,a€cepturos  fuisse 
Olios  Israel,  qui  venirent  de  semine  Sem?  (Isid.) 
Jam  vero  illud  quod  post  diluvium  de  vinca  quam 

plaotavit  inebriatus  Noe,  et  nudatus  in  doino  sua» 

est  populus  ex  gcntibus,  qui  cum  prophclis  et  apo- 
stolis  erat  habitaturus :  siquldem  et  videmus  jiixta 

Noe  patris  prophcticam  bene<iictionem ,  in  tabern)- 
culo  Sem  transisse  habitationeni  Japhct,  boc  est,  in 

domo  legis  et  prophctarum,  Ecclesiam  polius  justi* 
ficari,  minorcm  quiJcm  temporum  aitvo,  sed  gratiae 

legc  majdrem.  Cham  porro  qui  intcrpreiatur  caUidus^ 
ihedius  (ilius  tanquatn  dbutroque  discretus,  Dcc  iii 
primitiis  Israelitarum ,  nec  in  plenitudine  genlium 
perinanens,  sigiHficat  non  solum  Juiteorum,  sedf|p|^ 

reticorura  genus  caUidum,  nioa  spiritu  sapientiac,  sed 

impaticHtise,  quo  solent  bscreticorum  fervere  primor- 
dia,  et  pacem  perturbare  sanctorum.  Sed  ct  omncs 
qui  Christiano  vocabulo  glorianlur  ct  perdite  vivunt. 

cui  non  appareat  Cbrisli  esse  flguram,  qui  inebriatas  B  ipsius  flguram  gcstare  vidcntur.  Passioneni  quippe 
est  dum  passus  est ,  nudatus  est  dum  crucifixus  est  i 
in  domo  sua,  id  est,  in  gente  sua,  et  in  domesticis 
sui  sanguinis,  utique  Judxis  ?  Tunc  enim  nudata  est 

mortalitas  carnis  ejus.  Quam  nuditatcm,  id  est,  pas- 
sionem  Christi,  videns  Cham  derisit;  et  Judxi  Chri- 
sti  mortem  vidcutes,  subsannaverunt.  Scm  vcro  et 

Japhet,  tanquam  duo  populi  ex  circumcisione  et  prx- 
putio  credentes,  cognita  nudilaic  patris,  qua  signifi- 
catur  passio  Salvatoris,  sumentes  vestimentum,  po- 
suerunt  super  dorsa  sua,  et  iiitrantes  avcrsi,  operuo^ 
runt  nuditatem  patris,  nec  viderunt  quod  verenda 

patris  texerunt.  Quodam  eniin  modo  passioiiem  Chri- 
sti  velamento  tegimus,  id  est,  sacramento  honora- 
rous,ejusque  royslerii  ralionem  reddentes,  Judseorum 

deiraclionem  operimus.  Vcsliinenlum  cnim  signi-  C 
ficat  sacramentum,  dorsa  memoriam  prxteritoruro, 
quia  passionem  Christi  transactam  celebrat  Ecclesia, 

non  adhuc  prospectat  futuram.  (Creg,)  Moralitcr  au- 
tem  aversari  dicimus  quod  rcprobamus.  Quid  est 
ergo  quod  fiUi  verenda  palris  superjeclo  dorsis  pallio, 
aversi  veoientes  operiunt,  nisi  quod  bonis  subdilis 
sic  prxpositorum  suorum  mala  displicent,  ut  tamen 
hxc  ab  aliis  qccultent?  (Isid.)  Operimenlum  avcrsi 
deferunt,  quia  dijudicantcs  factum  et  vencrantes  ma- 
gisterium,  nolunt  videri  quod  tegunt.  Medius  autcm 
fratrum  Cham,  id  est,  inipius  populus  Judxorum> 
ideo  medius,  quia  nec  primatum  apostolorum  teiiuit, 

nec  ultimus  in  gentibus  credidit,  vidit  nuditatem  pa- 
tris,  quia  consensit  in  neccm  Doiuini  Salvatoris. 

Christi,  qua;  illius  hominis  nuditatc  significata  csl, 

et  aiinuntiant  bene  profitendo,  et  male  agendo  cxIh»- 
norant.  De  talibus  ei^o  dictum  cst :  Ex  fructibus 

eorum  cognoscetis  eos  (Luc.  vi).  Ideo  ct  Cham  in  lilio 
suo  maledictas  est,  tanquam  iu  fructu  suo,  id  est,  iii 

opcre  suo.  IJnde  convenienter  et  ipse  fllius  ejus  Cha- 
naau  Inlerprctatur  motus  eorum.  Quod  quid  est  aliud» 

quam  opas  eorum  ?  Item  quod  Cham  peccante  poste- 
ritas  ejus  damnatur,  significat  quod  reprobi  liic  dc- 
linquunt,  sed  in  posterum,  id  est,  in  futorum,  scii- 

tcntiam  damnationis  excipiunt.  Sed  et  plebs  Juda*a 
qaae  Dominum  cruciflxit,  etiam  in  filiis  poenam  dam- 
nationis  sux  transinisit.  Dixerunt  enim  :  Sanguis 

ejus  super  nos  et  super  filios  nostros  (Matth.  xxvu). 
Et  facti  sunt  omnes  dies  Noe  nongenti  quimjuaginta 

anni.  Ecce  post  diluvium  trecentis  quinqunginta 

annis  vixit  Noe.  Ex  quo  perspicuum  est  centuro 
viginti  annos  generationi  illi,  ut  diximus  supra,  ad 
poeniteiltiam  datos ,  et  iion  viUe  mortaliuro  coiisti- 
tutos. 

CAPUT  X. 

Generationes  filiorum  Noe. 

Bcnedictis  igitur  duobus  filiis  Noc ,  atqite  uno  eo- 
ruro  medio  maledicto ,  deijiccps  eorum  gcneratlones 
texuntiir,  ex  quibus  septuaginta  dux  sunt  gentes 
orUc,  id  cst,  quindccim  de  Japhct,  triginta  dc  Chani, 
viginti  seplem  de  Sem. 

(Cap.  X.)  Filii  Japhcty  Gomer  et  Magog,  et  Madai^ 
et  Javan,  et  Thubnl^  el  Mosoch.  (llieron.)  Japhet  filio 

Posthac  nutuiavit  foras  fratribus.  Per  eum  quippc  I>  Noe  nati  sunt  seplem  filii,  qui  posscderunt  terram 
iii  Asia,  ab  Amnno  et  Tauro  Ca;Iesyrix  et  Cilici» 
niontibus,  usque  ad  fluvium  Tanaim ;  in  Europa  vcro, 

usque  ad  G.idara,  nomiiia  locis  el  geiitibus  rclinqncn- 
tes.  E  quibusposlea  iinmutata  sunt  plurima,  cxtcra 
permaiicnt  ut  fuerunt.  Siint  autcm  Gomcr,  id  est, 

Galalx ;  Magog,  id  est,  Scy tlix ;  Madai,  id  est,  Medi ; 
Javan,  id  csl,loncs,  qui  cl  Grxci,  unde  mare  lonium. 

Thulal,  id  est,  Ibcri,  qui  et  liispani,  a  quibus  Cel- 
tihcria,  licot  quidam  Ilalos  suspiccnlur.  Mosocb ,  id 
cst,  Cappadoccs,  nndc  ct  urbs  apud  cos  usquc  hodie 

Mazccha  dicilur.  Porro  Septuaginla  interprclcs  Ca- 
pblhoiim  Cappadoccs  arbitranlur,  Tliiras  Thraces» 
qiioruni  ncn  s.ilis  imniulatum  vocabulum  cst.  Scio 

roanifestum  est,  quod  erat  ia  prophetia  sccrctuin  ; 
ideoque  fit  servus  fratrum  suorum.  Quid  est  enim 
aliud  hodic  gens  ipsa,  nisi  quaidam  scriniaria  Chri- 
stianorum,  bajulans  legem  el  prophetas,  ad  testirao- 
uium  asscrtiuiiis  Ecclcsix,  ut  iios  Iionoremus  per  sa- 
cramenlum  quod  nuniiaiit  illi  per  litieram  ?  Post  hxc 
benedicuntur  duo  illi  qui  iiuditalem  patris  honora- 
^erunt. 

Benedictus,  inquit,  Dominus  Deus  Sem ;  sit  Cha- 

uaan  servus  iUins.  DUalet  Deus  Japhet ,  et  hubitct  in 
labernacuUs  Scm.  Ilic  Sem  major  nalu ,  ipse  esl  cx 

quo  palics  ct  prophct;e  ct  apostoli  gcncrali  sunt. 
Japlict  aulc:n  gcntium  csl  pater  :  qui  ctiam  luiiiudo 
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queindam  Gog  el  Mugog,  tam  dc  pnescnti  ioco  quam 

iie  Czechiel,  ad  Golliorum  nnpcr  in  terra  nostra  bac- 
chantium  hisloriam  rctnlisse :  quod  utnim  verum 

sit,  praelii  ipsius  fnie  monstruhitur.  El  certe  Gothos 
omnes  retro  eruditi  magis  Getas  quam  Gog  et  Magog 
appellare  consueverunt.  Ike  itaque  septem  gcntes 

quas  de  Japhet  venire  stirpe  memoratus  sum,  ad 
Aquilonis  partcm  babitant. 

FUH  Gomer  As$enez  et  Riphalh  et  Thogorma.  Asse* 

nez  Graeci  Reginos  vocanl :  Riphath  Paflagones :  Tho- 
gorma  Phryges. 

Filii  autem  Javan^  Elha  et  Tharsii ,  et  Cethim  et 
Dodanim.  Ab  his  divi$(e  sunt  imulw  nationum  in  ter- 

ris  suiSf  unusquisque  secundum  Hnguam  suam^  et  eo' 
gnationem  suam,  et  gentem  suam,  De  lonibus,  id  est, 
Graecis,  nascuntur  Elissei,  qui  vocantur  iEolides. 
Unde  et  quinta  hngua  Graecias,  iOolis  appellalur, 
quam  iHi  nifiTrmyt  Sco^cxrov  vocant.  Tharsis  Josephu» 
Cilicas  arbitratur  :  0  aspirationis  litteram ,  vitiose  a 

posteris  in  t  dicens  fuisse  corruptaro.  Unde  et  me* 

tropolis  eorum  civitas  Tarsus  appelbtur.  Pauloapo- 
siolo  gloriosa.  Cethim  snnt  Cithi,  a  quibus  hodie  quo- 
qiie  urbs  Cypro  citium  nominatur.  Dodanim,  Rhodii, 

ita  enim  Septuaginta  interpretes  transtulerunt.  Lega- 
nius  Yarronis  de  Antiquitatibus  libros,  et  Sinii  Capi- 
tonis,  ct  Graecum  Pblegonta ,  caeterosqne  cmditissi- 
inos  viros,  et  videbirous  omnes  pene  insulas  et  tolius 
orbis  littora  terrasque  mari  vicinas ,  Graecis  aceolis 
occupalas,  qui,  ui  supra  diurons,  ab  Amano  et  Tauro 
inontibus,  omnia  maritima  loca  usque  ad  Oceanum 
possedere  Britannicum. 

Filii  autem  Cham,  Chus,  et  Mesraim  et  Phuth  et 

Chanaan.  Chos  usque  hodie  ah  Hebraeis  iEthiopia 
iiuncupatur,  Mesraim  JEgypUis,  Pluth  Lybies,  a  quo 
ci  Mauritaniae  fluvius  usque  in  pnesensPbuth  dioitur, 
omnisque  circa  eum  regio  Phutensis.  Multi  scriptores 
lam  Gracci  quam  Lalini,  hujus  rei  testes  sunt.  Quare 
aulcm  in  una  tantum  climatis  parte,  antiquum  Lybix 
iiomen  resederit,  et  reUqua  terra  vocata  sit  Africa , 

non  hijus  lod  nec  tempojis  est.  Porro  Chanaan  «b- 
tinuit  terram  quam  Judaei  deinceps  obsederunt  eje- 
ciis  Chananaeis. 

Ft7tt  atc(em  Chus^  Saba  et  IlevUa  et  Sabatha  et 

llegma  et  Sabatacha,  Saba,  a  qiio  Satoi :  de  quibus 

Virgilius : 

.  .  .  Solisque  cst  taroa  virgai  Sabaeis ; 
vl  alibi : 

....  C«>nliimqiie  Saba»o 
Thure  caleul  are.  .  .  . 

IIcYila  Getuli  in  parte  remotioris  Africae  eremo  cohae» 
rentcs.  Sabatha,  a  quo  Sabatheni,  qui  nunc  Astabari 

nominantur.  Regma  vero  et  Sabatacha,  paulatim  an- 
ti(iiia  vocahula  perdidere,  et  quae  nunc  pro  veteribus 
liabeant,  ignoratur. 

Filii  Regma  :  Saba  et  Dadan,  Hic  Saba  per  sin  ̂  
litteram  scribitur ;  supra  vero  per  D,  a  quo  diximus 
;ippc11alos  Sabaeos.  Interpretatur  ergo  nunc  Salia 
Arabia.  Nam  in  septuageslmo  primo  psahno,  ul>i  nos 
habcmus,  Reges  Arabum  et  Saba  mnnera  o/ferent,  in 
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A  Hebrxo  scriplum  est,  Reges  Saba  et  Saba,  Primiini 

nomen  per  sin  VJ ,  socundum  per  samecb  C*  Dada  n 

gcns  esl  i£thiopia!  in  Occidenlall  plaga. 

CAPUT  XI. 

De  Nemrod  gigante,  ei  de  confusione  Unguamm  in 
turris  {edificatU^tu. 

Porro  Chus  genuit  Nemrod ;  ipse  caepit  esse  poienM 
tn  terra.  Et  erat  rohustus  venator  coram  Domino.  Ak 

hoc  exivit  proverbium :  Quasi  Kemrod  robusius  veiM- 
tor  coram  Domino,  Fuil  autem  principium  regni  €JM 

Rahylon  et  Arach  tt  Achad,  et  Chalanne  in  terra  Sen- 
naar,  De  lerra  illa  egressus  est  Assur,  (Isid.)  Primut 

postdiluvium  interhomines  Nemrod  Glius  Chus  nova 
imperii  cupiditate  tyrannidem  arripuit,  regnavitqoe 

in  Babylonia,  quae  ab  eo  quod  ibidem  confusae  sunl 

Blinguae,  Babel  appellata  est,  quod  interpretatur  coi»- 
fusio.  Cujus  aedificandae  turris  idem  Nemrod  esstitit 

auctor;  quique  pro  eo  quod  ultra  naluram  soaAii 
coeli  alta  pcnctrare  conlendit,  non  incongnie  diabolo 

comparalnr,  qui,  cogitatione  cordis  sui  intumeseent, 
super  sidera  se  exaltari  voluit,  id  est,  snper  omnem 
potcstatem  angelonim  Deo  se  coaequare  disponens» 
dum  dicit :  Aseendam  super  altitudinem  nubium^  ei 
ero  similis  Altissimo  (Isa,  xiv).  Quod  autem  dichur 
venator,  quid  signiflcatur  hoc  nomine,  nisi  animaram 

terrigenarum  deceptor,  et  capiens  homines  ad  mor- 
tem?  (Hieron,)  Regnavit  autem  et  in  Aracb,  hoc  est 
in  Edessa,  et  in  Achad,  qux  nunc  dicitur  Nisibi8,e% 

in  Chalanne,  quae  postca  verso  nomine  a  Seleuco 
rege  dicta  est  Seleucia,  vel  certe  quae  nunc  KneFtf^ 

C  appellatur. 
De  terra  illa  exivit  Assttr^  et  ofdificavit  Niniven  et 

Rohoboth  civitatem,  De  hac  terra,  Assyriorum  paUn- 
lavit  imperium  qui  ex  nomine  Nini  Beli  filil,Ninam 
condiderunt  urbem  magnam,  qtiam  Hebraei  appellant 
Niniven,  ad  cujus  vel  ruinam  vel  pceniten  tiam  tota 
Jonae  pertinct  prophetia.  Quod  autem  ait  Niniven  et 
Rohoboth  civitatem,  non  putemus  duas  esse  urbes ; 

scd  quia  Rohoboth  plate(B  interpretanlur,  ita  legen- 
dimi  est :  et  agdificavit  Niniven,  el  plateas  civitatis, 

Et  Mesraim  genuit  Ludtm  et  Anamim  et  Laabtm  e$ 
Nephtnim,  et  Phetrusim  et  Chasluim,  e  quibus  egresm 

sunt  Philisliim  et  Caphtorim.  Exceptis  Laablm  a  qui- 
bus  Lybies  postea  nominali  sunt,  qui  prius  Phutei 

vocabantur,  et  Chasluim  qui  deinccps  Philisliim  ap- 
pellali  sunt,  quos  nos  corrupte  Palaestinos  dicimus, 
cacterae  sex  gcnles  ignota^  nobis  sunt,  quia  bello 

i£thiopico  subversae  usque  ad  oblivionem  pneterilo- 
rum  nominuro  pcrvcnere.  Possederunt  autem  lerram 
a  Gaza,  usque  ad  extremos  fines  iEgypti. 

Et  Chanaan  genuit  primogenitnm  suum  Sidonem , 

et  Helhwum,  et  Jebusa:um,  et  Amorrha^m ,  et  Gew» 

gesa^um,  et  Heva^um,  et  Araca^um,  et  Sina^nm,  et  Ara» 
diunij  Samarwum^  et  Amathceum.  De  Chanaan  primus 

nalus  est  Sidon,  a  quo  urbs  iii  Phoenic^  Sidon  voca- 
tur;  dcin  Aracaius,  qni  Arcas  condidit  oppidum, 

coutra  Tripoiiin  ,  in  radicibus  Liiani  situm.  A  quo 

haud  procul  alia  civltas  fuit  noininc  Sini,  qux  postea 
vario  cvcnlu  subversa  belloruiu,  nomcn  tantuinmoJo 

D 
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loco  prisliiiuQi  reservavii.  Aradii  suiit  qui  Aradum  A  scuritalem  facit,  quod  eo  gencre  locutioois  conlexit 
iiisuiam  possederunt»  anguslo  frelo  a  Plicenicis  iil- 
lore  separatam.  Samarxi  quibus  Edessa  oobilisGoele- 
syrix  civitas,  Emath  usque  ad  nostrum  tempus,  tam 
a  Syriis  quam  ab  Ilebrxis,  ita  ut  apud  veteres  dicta 

luerat,  appellatur.  Hanc  Mace<1ones ,  qui  post  Ale- 
xandrum  in  Orienle  regnarunt,  Epiphaniam  nuncu- 
paverunU  Nonnulli  Antiochiani  ita  appellatam  putant. 
Alii  licel  non  vere»  tamen  opinionem  suam  quasi 
verisimili  vocabulo  consolantes ,  Emalh  primara  ab 

AiUiochia  mansiooem  Edessam  pergentibus  appeU 
lari  putant ;  et  eiimdem  esse  quse  apud  veteres  dicta 
sit  Emath. 

£t  fuii  terminHt  Chananceorum ,  a  Sidone  donee 

veniat  in  Gerara  usque  ad  Gazam  pergentibus  Sido- 

ibta,  quasi  narratio  de  his  qux  postca  facta  suut 

consequatur. 
Cumque  proficiscerentur  de  Orienie ,  inveneruM 

campum  in  terra  Sennaar^  et  habitaverunt  in  eo.  Dixit- 
que  alter  ad  proximum  suum :  Venite,  faciamus  lateres 
et  coquamus  eos  igni.  Habueruntque  lateres  pro  saxis, 
et  bitumen  pro  ccemento^et  dixerunt:  Vemte,  faciamus 
nobis  civitatem ,  et  turrim,  cujus  cacumen  pertingnt 

ad  coetum ;  et  celebrcmus  nomen  nostrum,  antequoin 
dividamur  in  universas  terras^  et  reliqua.  Turritjjjttn 
superbiam  hujus  mundi  significat,  vel  impia  dogm^a 
hxreticorum.  Qui  postquam  moti  sunt,  ab  Oriente, 

id  est,  vero  lumine  recesserunt;  et  venerunt  in  cam- 
pum  Sennaar,  qui  interpretatur  excussio  denHum. 

et  Gomflrrham^  et  Adamam  ,  et  Seboim  usque  B  Statim  advcrsus  Deum  impietatis  suae  sediflcant  tur- 
Lesa.  Quia  caeterae  civitates,  Sidon  videlicet  et  Ge- 
rara,  et  Sodoma,et  Gomorrha,  et  Adama,et  Seboira 

iiotae  sunt  omnibus,  hoc  tantum  annotandum  videiur, 
quodLesa  ipsa  sit  qux  nunc  Callirhoe  dicitur,  ubi 

aqu»  calidae  prorumpentes  in  mare  Mortuum  de- 
fluunL 

FUii  Sem,  jEtam  et  Assur,  et  Lud^  et  Arphaxad 
et  Aram,  Hi  ab  Euphratc  fluvio  partem  Asiae  usque 
ad  Indicum  oceanum  tenent.  Est  autem  i£lam,  a  quo 

i£Iamit£,  principium  Persidis.  De  Assur  ante  jam 
dictum  est,  quod  Ninum  urbem  condideriu  Arplia- 

xad,  a  quo  Cbalda>i.  Lndim,  a  quo  Lydia.  Aram,  a 
quo  Syri,  quorum  metropotis  est  Damascus. 

Filii  Aram,  Us  et  Hul ,  et  Gether  et  Mes.  Us,  Tra- 

rnn ,  ac  dogmatum  superbiam  nefhrio  ausa  confln« 
gunt,  volentes  curiositate  non  licita  ipsius  coelf  aha 

penetrare.  Sed  sicut  illi  per  superbiam  ab  una  lin- 
gua  in  multas  divisi  sunt ,  ita  er  bxretici  ab  unitate 

fidci,  confessione  segregati,  inter  se  diversitate  erro- 
ris,  quasi  per  dissonantiam  linguoe ,  invicem  secer- 
nuntur ;  et  quos  armat  adyersus  Deum  elatae  conspl- 
ratioiiis  perniciosa  consensio,  rarsus  intercedentc 

dogmatum  discordia,  dividit  oborta  repente  conftisio. 

Quos  quidem  ipsa  Trinitas  damnat  in  quam  oflbn- 
dunt ;  ipsa  eos  dispergit  dum  dicit : 

Yenilef  confundamus  linguas  eorum ,  in  varietato 

uiique  erroris  sive  schismatum.  Descendere  Dci,  est 

humanus  actus  inspicere ,  vel  eorum  sensibus  pro- 
cbonitidis  et  Damasci  conditor,  inter  Palsestinam  et  ̂  pjnquare.  Quod  veropluraii  numero  dixit  jDescem/a« 
Goelesyriam  tenuit  principatum,  a  quo  Septuaginta 
interpretes  in  libro  iob,  ubi  iii  Hcbrseo  scribitur , 
(frraiit  I7s,  regionem  Ausitidem^  quasi  Ussitidem 
transtuIeniDt.  Hul ,  a  quo  Armenii ;  Geiher,  a  quo 

Acamanii,  sive  Gani.  Porro  Mes,  pro  quo  Seplua- 
ginta  interpretes  Mosoch  di^erunt,  qui  nunc  vocan- 
tur  Meones.  Arphaxad  genuit  Sale :  et  Sale  genuit 

Ueber ;  et  Heber  nati  sunt  duo  filii :  nomen  uni  Pha^ 
teg,  eo  quod  in  diebus  ejus  divisa  sit  terra;  et  nomen 
fratris  epts  Jectan.  Heber  a  cpio  Hebraei ,  vaticinio 

quodara  suo  filio  Phaleg  nomen  imposuit,  qui  inter- 
pretaiur  divisio ,  ab  eo  quod  in  diebus  ejus  linguae 
in  Babylone  divisae  sunt. 

Jectar  genuit  Elmodad,  et  Saleph,  et  Asarmoth^  . 

Jare  et  Aduram  et  Uzal^  el  Decta ,  et  Ebat^  et  Abi- 
mahel^Saba  et  Ophir^  et  Uevita,  et  Jobab.  Harum 
gentium  posteriora  nomina  invenire  non  potui,  sed 

usque  in  pnesens  quia  procul  a  nobis  sunt ,  vel  ita 

vucantur  ut  primum  vel  qu;e  immutata  sint  ignoran- 
lur.  Possederunt  autem  a  Goephere  fluvio  omnem 
hi4|ix  regionem  quae  vocatur  Hieira. 

Erai  autem  terra  labU  umus  et  sermonum  eorum' 

dem.  Enti  autem,  inquit,  omuis  terrae  labium  unum. 
Quomodo  poiesl  intelligi,  quando  superius  dictum 
est  quod  filii  Noe  vel  filiorum  ejus  distributi  essent 
per  terraro,  secundum  tribus  et  secundum  gentes,  et 

sccunduni  iinguas  suas  ;  nisi  quia  per  recapitulatio- 
uem  fostca  couimenior:a  qnod  prius  erat?  scd  ol)- 

mus,  et  iterum  singulari.  Confudit  Dominus  labium 

universcB  terrai,  distinctione  personarum  sanctam  Tri- 
nitatem  et  operationis  unitatem  in  majestate  divioa 
voluit  ostendere,  sicat  in  exordio  humanae  creatiouis 

dietum  est:  Faciamus  hominem  ad  imaginem  et  simi- 
titudinem  nostram,  et  iterum  :  Fecit  Dominus  homi- 
nem  ad  simititudinem  suam,  ut  Trinitas  in  personis , 

et  unitas  in  potentia  esse  credatur.  Si  quis  quaerit 
in  qua  familia  illa  permansit  lingua  quae  primitus 

Adam  data  fuit,  sciat  credibiie  esse  quod  in  familia 

Heber,  ex  quo  Hebraei  dicti  sunt,.  in  ea  parte  homi- 
num  qua  Dei  portio  permansit,  in  qua  et  Ghristus 
nasciturus  erat.  (^ortuit  enim  ut  in  ea  lingua  salus 

mundo  praedicaretur  primo,  per  quam  prinmm  intra- 
yerat  mors  in  mundum.  Ostendit  quoque  titulus  iii 

cruce  Salvatoris  scriptus,  hanc  esse  omnium  lingua- 
rum  primam.  Item  si  quem  movet  hoc  quod  scriptum 
est  in  superioribus :  Requievit  Deus  die  septimo  ab 

omnibus  operibus  suis  (Gen.  i),  unde  subilo  tanta  ap- 
pareret  diversitas  linguarum,  ut  cognoscat  non  iu 

hac  divisione  linguarimi  novum  quid  condere  Grea- 
torcm,  sed  dicendi  modos  ct  formas  in  diversis  lo- 
quelarum  generibus  divisit.  Undc  easdem  syllabas, 

et  ejusdem  potestalis  liiteras ,  aliter  eonjuoctas  iii 
diversis  invenimus  gentium  linguis.  Saepe  etiam  et 
eadem  nomina  vel  verba  aiiud  quidem  significantia 

in  alia  lingua,  atque  aliud  in  alia.  Ubi  dicinius  iii 
isUmo  :  In  virga  ferrea  {Psal.  ii),  in  Grxco  hahet 
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*!:»  I»a€9u  vihpv.-  Igitur  in  Latino  $idera  non  f(^rrca  A  adhiic  annorum  septiiaginla  quinquc  cuin  pater  cjiis 
siguificat  sicut  in  Grxco,  sed  astra. 

CAPUT  XII. 

D#  generatione  Abram^  el  de  exitu  eju$  a  terra 
Chald(vorum, 

iJag  $unl  autem  generatione$  Thare  :  Thare  genuit 
Abram  et  Nachor  et  Aran,  Porro  Aran  genutt  Lot. 

Mortuu$que  e$t  Aran  ante  Thare  patrem  smmwi,  in  tcr- 
ra  nativitati$  $u(b  in  Ur  Chaldfforum.  Porro  quod  le- 

giaos  juita  L\X  in  regione  Chalda^orum,  in  Ilebru^o 
lidbet  Ur  ea$dim,  anCTD— TW,  idcst,  in  igiic  ChaWxo- 
rum.  Tradunl  autera  Ilebnei  ex  bac  occasione  istius 

niodi  fabulam  :  quod  Abram  in  igncm  missus  sit , 

quia  ignem  adorare  noiuerit  qiiem  Chaidxi  colnnt ; 
etDeiauxilio  iiberatus,  de  idololatrioe  ignc  profugerit, 

jam  mortuus  esset,  qui  eum  scptuagesimo  aetatis  sua; 

aiino  genuerat,  ut  Abram  post  mortem  patris  sui  an- 
norum  csset  ccntum  et  triginta  quinquc  si  omnes 

anni  patris  cjus  ducenti  quinque  rucrunt.  Recapitu- 
latio  ilnqHC  ista  si  advcrtatur  in  Scripturis,  multas 

quxstioncs  solvit ,  qnx  insolubilcs  possunt  Tideri.  Se- 
cundiim  ctiam  siiperiorcm  qua^stionum  cxpositioocm 
pcr  camdcm  rccnpitulationcin  factam,  qnanquam  et 
aliter  isla  qinestio  a  quibusdam  solvatur,  ex  illo 
computari  annos  sxiUiih  Abrahic,  ex  quo  libcratus  est 
de  igne  Chald.Tonim,  in  quein  niissus  estut  arderet, 

quia  eiimdcm  igncm  supcrstitione  Chald.'eoniio  oo- 
lere  noliiit,  tiberatus  inde ,  ctsi  in  Scripturis  non 

legitur,  Judaica  tamen  narratione  tradilur.  Potest 

quod  in  sequentibus  scribitur  egressum  csse  Tharam  B  autem  et  sic  solvi  :  quoniam  Scriptura  quae  dixit, 
cum  sobole  sua  de  regione  Chaidxorum,  pre  quo  in 

Ilebraco  habetur  de  incendio  Chaldxorum ,  et  boc  es- 

se  quod  nune  dicitur,  Mortuu$  e$t  Aran  ante  conspc- 
ctum  Thare  patris  sui,  in  terra  nativitati$  sucs  in  igne 
Chaldaorum  ,  quod  videlicct  ignem  nolcns  adorare, 

igoe  consumptus  sit.  Loquitur  autcm  postca  Domi- 
nus  ad  Abranv  :  Ego  $um  qui  te  eduxi  de  igne  Chal- 
dcsofum, 

Duxeruni  autem  Abram  et  Nacbor  uxore$  :  nomen 

vxorii  Abram  Sarai ,  et  nomen  uxori$  Navhor  Mel- 
cha  filia  Aran  patri$  Melcha  ,  et  patri$  Jc$choe.  Palcr 
autem  Melchx  ip$e  e$t  pater  Je$ch<B.  Aran  fdiusTliarc 
frater  Abramet  Nachoris,  duas  fdias  genuit,  Meicham 
et  Sarai  cognomento  Jescham  ̂ vGJWfiov.  E  quibus 
Melcham  accepit  u^orcm  Nachor  ct  Sarai  A.bram ; 
necdum  quippc  inter  palruos  et  fratrum  filias  nupiix 

fueraot  tege  jjrohibitae,  qux  in  primis  homiiiibus 
etiam  inter  fratrcs  ct  sorores  inilx  sunt. 

Tulit  ilaque  Tkure  Abram  fHium  $uum^  et  Lot  fi- 
lium  Aran^  filium  filii  $ui^  et  Sarai  nurum  $uam  uxo- 
rem  Abram  filii  sui,  et  eduxit  eo$  de  Ur  Chaldceorum^ 
ut  iret  in  terram  Chanaan  :  veneruntque  u$que  Aran , 
et  habitaverunt  ibi.  Et  facti  $unt  omne$  die.$  Thare 
ducentorum  quinque  annorum ,  et  mortuu$  est  in, 

Aran,  {Aug.)  Mcrito  quaeritur  quomodo  accipiendum 

sit  quod  cum  essct  Thara  patcr  Abrx  annorum  scp- 
tuaginta  gcruiit  Ahram  ,  et  postca  cum  suis  omnibus 
mansit  in  Ilaran,  et  vixit  annos  diicentos  quinqiic  in 

cum  Thnra  csset  annorum  scptuaginta  genuit  Abram 
et  Nachor  et  Aran,  non  utiquc ;  hoc  iiitelligi  Yoluit, 

qtiod  eodem  anno  septuagesimo  xtatis  snst  omnes 

trcs  gcniiit,  scd  cx  quo  anno  genernre  coq[)it,  eom^ 
anniim  commcmoravit  Scriptura.  Fieri  autem  potest, 

ut  postcrior  sit  gencratos  Abram  ,  scd  merito  excel- 
lenlix,  quia  in  Scripturis  Talde  commendatnr,  prior 
fuerit  nominatiis  sicut  propheta  priorem  nominavit 
minorem  :  Jacob  ditexi ,  E$au  odio  habut  (Matth.  i) , 

et  in  Paralipomenon,  cum  sit  quartus  nascendi  or- 
dine  Judas,  prior  est  nominatus,  a  quo  Jndaicac  gen- 
ti  nomcn  est  propter  tribum  regiam.  Coronoodius 
autcm  phircs  cxitus  inveniuntur ,  quibus  quscstiones 
difficilcs  solvantur.  Consideranda  est  sane  narratio 

S^phani  de  hac  rc  (Act.  vii),  cui  magis  harum  expo- 
sitionum  non  repugnct  difficultas.  Et  illud  qaidem 

cogit,  ut  non,  sicut  narrari  vidctar  in  Genesi ,  post 
mortem  Thare  locutus  est  Deus  Abrahaey  atexiret  de 

cognatione  sua,  ct  de  domo  patris  sui,  sed  cnm  essct 
in  Mesopotiniia,  priusquam  habitaret  In  IIanin«  jam 

utique  egressus  de  terra  Chaldxorum,  ut  illo  itinerc 
intcUigntur  ei  locutus  Dcus.  Sed  quod  Stcphanus 

poslea  sic  narrat :  Tunc  egre$$u$  Abram  de  terra  Ckal- 
dceorum  ,  habitavit  in  Haran  ,  et  inde  po$tqnam  tRor- 

tuu$  e$t  pater  ejus^  collocavit  eum  in.terra  -kac,  non 
parvas  aflert  augustins  huic  exposilioni  [quacsiioni]^ 
qnae  fit  per  recapitulationem.  Yidctnr  enim  habuis- 
se  impcrium  Doniini,  quod  ci  fucrat  locutus  In  iti>- 

Ifaran,clinortuusest,  ctdixit  Dominus  adAbram  ut  «v  iicre  Mcsopotainix ,  cgresso  de  terra  Chaldaeoruro, 
exiret  dc  Haran;  ct  cxiit  iode  cum  cssct  idem  Abram 

septaaginta  quinquc  annorum,  sicut  in  scquentibus 

o«tcndilur  :  uisi  per  rccapitulationem  osicndatur, 
vivo  Thara  locutuni  csse  Dominum,  ct  Abrain  vivo 

patre  suo  sccundum  prxceptum  Domini  cxissc  de 

Ilann,  cumessetseptuagintaquinqucannorum,  ccn- 
lcsimo  et  quadragesimo  ct  quinto  anno  vita;  patris 

soi,  si  dies  vilsc  palris  sui  anni  duccnli  quinqiie  fue- 
rnnt,  ul  idco  scripuim  sil,  Fuerunt  anni  vila:  Thara 
dneenti  quinque  in  Harnn  ,  qiiia  ]h\  coinplcvit  omncs 

annos  toiius  vitae  su:p.  Solvilur  crg.o  qiixstio  pcr  rc- 
rapitulationcm,  qux  iiidissolubilis  remancrot,  si  post 
morloin  Thare  acci|>ercmiis  loouliiin  cssc  Dominum 

i!d  Af»rani.  iit  cxirct  dc  llaran,  «inia  iioii  poleial  cs!>c 

ct  eunti  Hnran  ,  ct  hoc  imperium  post  mortem  pa- 
Iris  sui  obedientcr  implcsse,  cum  dicitur  :  Et  hahita- 
vit  in  Haran;  et  indc  postqnam  mortuos  est  paler 
ejus  coUocavit  illum  in  terra  hac  ,  ac  per  hoc  manet 

quaestio,  si  scptuaginta  quinquc  annorum ,  sicut  evi- 
dcntcr  Scriptura  Gencscos  loquitur,  fuit,  quando 

cgrcssiis  cst  de  Haran,  quomodo  cssc  possit  hoc  vc- 
rum?  nisi  fortc  qiiod  ait  Stcpbanus  :  Tunc  Abr(,m 

cgre$$us  est  de  terra  Chaida'orum,  et  habitavit  in  Ha' 
ran,  non  sic  accipintur.  Tunc  egrcssus  est  postca- 
quam  ci  loculiis  cst  Dominus  ,  jam  enim  erat  in  Mc- 
snpoUimia,  sicut  siiprn  dictiim  cst,  quando  illod  au- 
divii  n  Domino ,  scd  ipsam  rcgulnin  rccanilulationi<i 
ront^xpiT  ^nbiii  Strphnniis,  o\  simul  diiTrc  :  ln«ii> 
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5:>i cgressus  e&l  de  lerra  Clialdacorum ,  el  habilavil  in  A      Fijrvssus  e&t  itaquc  Abraham  niiui  privccperat  ei 
Ilaran.  In  medio  autcm,  id  est,  inler  egrcssum  de 

tcrra  Cbaldaeorum ,  el  habitationcm  in  Haran ,  ei  lo- 

rutus  est  Deus.  Postea  vcro  quod  adjungit  Stepha- 
Bus  ,  Et  tnde  postquam  mortuus  est  pater  ejus,  coUo- 
eavit  illum  in  terra  hac ,  intucndum  est  quod  non 

dixit :  postquani  morluus  eslpatcr  ejus,  egressus  est 
«le  Haran,  sed  lude  coHocavxt  eum  Deus  in  terra  hac^ 

ul  post  habitationem  in  Haran ,  coUocaretur  in  tcrra 
Cltanaan,  non  post  morlem  patrls  collocalus  in  terra 
Chanaan,  ut  ordo  vcrborum  sit :  Ilabitavit  in  Haran; 

et  indc  coUocavit  illum  in  terra  hnc,  postquam  mor- 
tuus  est  pater  ejus ,  ut  tunc  intcUigamus  collocatum 
^el  constliuUun  Abram  in  tcrra  Chanaan,  quando 

illic  eum  nepotcm  snsceplt ,  cujus  universum  semen 

Dominus,  et  ivit  cum  eo  Lot.  SeptuagiMa  quinqHe 
erat  annorum  Abram ,  cum  egrederetur  de  Haran. 
Non  contemnenda  est  igitur  illa  Hebrscorum  tradiiio 

quamsupra  diximus,  quod  egressus  sit  Thara  cum  fi- 
liis  suis  dc  igne  Chaldax)nim,  et  quod  Abram  Babylo- 
nio  vaMntus  incendio,  quia  illnd  adorare  nolebat,  Dci 

sit  auxilio  libcratus,  cl  ex  illo  tcmporc  ei  dies  vitx  et 

tempus  reputetur  .Ttntis,  ci  quo  confcssus  est  Domi- 
nnm,  spcrnens  idola  Chaldxonim.  Potest  autcm  fleri 

ut  quia  Scriptura  reliquit  inccrtum ,  ante  pnucos  an- 
nos  Thara  de  Chaldsea  profcctus  venerit  in  Haran  , 

qua  morte  obiret,  vel  ccrte  stalim  post  persecutio- 
jiem  in  Haran  venerit,  et  ibi  diutius  sit  moratus. 

Apparuitqne  Dominus  Abram  et  dixtt  d      Semini 

iUic  fueral  regnaturum .  ex  promissa  Deo  hajreditalc  ̂   '«*<>  ̂ ^^^  terram  hanc.  Qui  (edi^atrit  ibi  altare  Dq- 
donata.  Nam  ex  ipso  Abram  natus  est  Ismael  de 

Agar.  Nati  et  alii  ex  Cetura,  ad  quod  iUius  tcrrx  non 
pertioeret  boejreditas.  Ct  cx  Isaac  natus  estEsau,  qui 
similiter  ab  Ula  hxreditnte  alienatus  est.  Cx  Jacoh 

autem  fiUo  Isaac  quotquot  filii  nati  sunt,  id  est ,  uni- 
^ersum  semen  ejus,  ad  illam  hxreditatem  pertinuit. 

Sic  ergo  collocatus  et  constitutus  est  in  illa  tcrra 
Abram,  quoniam  vixit  usque  ad  nativitatem  Jacob. 

Si  recte  inteUigitur,  soluta  quxstio  est  secundum  re- 
capitulationem  ,  qiiamvis  ct  alix  solutiones  non  siut 
coutemnendae. 

(Capot  XII.)  Dixit  autem  Dominus  ad  Abram  : 

jLgredere  de  terra  et  de  cognatione  tua^  et  de  domopa- 
Mrii  tui ,  et  teni  in  terram  qnam  monstravero  tibi; 

mino ,  qni  appamit  ei,  etc.  Advenienle  igitur  Abram 
in  terram  Chanaan,  quam  tunc  Chananaens  habitator 

icnebat,  apparuisse  ei  Dominus  describitur,  cui  al- 
tare  ipse  aedificavit,  quia  spretis  idohs  gentium, 
unius  Dei  cultor  fuit. 

CAPUT  XIM. 

De  descensione  Abrce  in  jEgyptum,  H  eis  quo!  tunc 
ibi  yesta  sunt  in  Sara  uxore  ejus. 

Descenditque Abram  injEgyptum,  ut peregrinaretur 

ibi.  Pra*valuerat  enim  fames  in  terra.  Cununie  prope 
esset  ut  ingrederetur  jEgyptum,  dixit  Sarai  uxori 

suoe  :  ?iovi  quod  pulchra  s%s  mulier,  et  quod  eum  ti- 
derint  te  jEgyptii ,  dicturi  $unt :  Uxor  ipsius  esl,  et 
interficient  me,  et  te  reservabunt.  Dic  ergo,  obsecro  te. 

faciamque  te  in  gentem  magnam.  {hid. )  Quis  autem  ̂   quod  soror  mea  sis,  ut  bene  sit  mihi  propter  le,  «I  vi- 
iUus  exivit  In  Abram  de  terra  sua  et  de  cognationc 

sua,  ut  apud  cxteros  locupletarctur ,  et  esset  in  gen- 
%em  magnam,  nisi  Christus,  qui,  rclicta  terra  ct  co- 
f[iialione  Judaeomm,  pncpollct  nunc  ,  ut  vidcmus  in 
popiiUs  gentium  ?  Sed  et  nohis  ad  exemplum  Chrisli 
cxeundum  esl  de  terra  nostrn,  id  est,  de  fncultatibus 

niundi  bujus  ,  opibus  terrenis ,  et  de  cognatione  no- 
slra,  id  est,  de  conversatione  ct  moribus  vitiisque 
prioribus,  qux  nobis  a  nostra  nativitatc  cohaercntia , 
veUit  affinltate  quadam  et  consanguinitatc  conjuncta 

i»unt,  sive  de  domo  patris  nostri,  id  est,  omni  memo- 
r la  mundi,  ut  ei  renuntinntes  possimus  in  populo  Dei 
«IJlatari,  et  in  terrain  coclcstis  repromissionis,  cum 
t.<3inpus  advenerit,  introduci. 

Faciamque  te  in  gentem  magnam  ,  et  benedicam 
gii)i;  et  magnificabo  nomen  tuum  ,  erisque  benedictns. 
£^4tnedicam  benedicentibus  tibi,  et  matedicam  maledi- 

^^.''ntibus  tibi;  atoue  in  te  benedicentur  universa;  co- 
^nationes  terrce.  Duae  autein  promissioncs  dantur 
A  fjrahae :  una  per  quam  terramChannan  possessurum 
ftc^men  ejus  promittitur,  dum  dicit  Deus  :  Vadein 
t^wrttm  quam  momtravcro  tibi,  faciamque  te  in  gentem 

9»m^gnam.  Alia  vcro  longe  praestantiorem ,  non  de 

^^  rnali,  sed  spiriluali  scmine,  per  quod  pater  cst  non 

'^^•iuglsraeliticae  gentis,  sed  omnium  gcntium  qiiae 

^^eiojus  vestigia  scquuntur,  quod  promitti  coepit 
*-•»«  veri>is:  Et  bencdicentur  in  le  universcc  cognationcs 

''rcp. 

vat  anima  mea  ob  grdtiam  tui.  (Atbin.)  Quacritiir 
utrum  conveniret  Abram  tam  sancto  viro  ut  celaret  S  j- 

ram  uxorem  suam,  et  cnr  non  magis  poneret  spe;ii 
suam  in  Deo,  ne  occideretur  a  rege.  Ostenditur  cniin 

isto  facto  ejus  quod  homo  non  del)et  tentare  Dcmi- 
num  Deum  suum ,  quando  habet  quod  faclat  ex  ni- 
tionabili  consilio.  Fecit  enlm  quod  potuit  pro  vi;a 
sua.  Quod  autem  non  potuit,  UU  commisit  in  quo 

speravit,  cui  et  pudicitiam  conjugis  commcndavit. 
Nec  enim  eum  fides  ac  spes  fefellit.  Namque  Pharuo 

a  Deo  territus,  multisque  proptcr  eam  malis  anii' 
ctus,  ubl  ejus  uxorem  divinitus  dfdicil,  illaesam  cuiii 
honore  tradidit  viro  suo.  Neqae  enim  Deus  ab  il!o 

^  non  poterat  mortem  rcpellere  quam  timebat,  eumqn:; 
cum  conjuge  sua  in  illa  percgrinatione  tutari  ,  ut  ncc 

uxor  ejus ,  quamvis  esset  pulcherrima  ,  appeteretur 
ab  aliquo  ,  nec  praeter  illaro  necafetur  Ille  ?  Poternt 

sine  dubio  hoc  efficere  Deus.  {Aug.)  Quis  ita  sit  dc- 
mens  ut  hoc  neget?  Sed  si  interrogatus  Abram,  ilbm 
fcminam  indicaret  uxorem,duas  res  metuendas  com- 

mitteret  Deo,  el  suam  vitam  et  conjugis  pudicitiani 
Pcrlinet  autem  ad  sanam  doctrinam,  quando  babct 

quod  facia.t  bomo,  non.tentare  Dominum  Deura  suum. 

Neque  emm  et  ipse  Salvator  non  poteral  tueri  dirci- 
pulos  suos?  quibus  lamen  ait  :  Si  vos  persecuti  fue- 
rint  in  una  civitate,  fugite  in  atiam  {Matih.  x).  Cujus 

rci  prior  exeniphim  pra*burt.  Nam  cum  potestatcm 
hnhorcl  poiicndi  nniniani  sunni,  ncc  cnin  pnncrc» 
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Disi  cuiu  veliet ,  in  iEgyplum  taroen  infans,  portan- 

tibus  pareotibug ,  fugit,  et  ad  diem  festum  uon  eTi- 
denter«  sed  lateuter  ascendit,  cum  alias  palam  loqne^ 

retur  Judaeis  irascentibus,  et  inimicissimo  animo  au- 
dienlibuft ,  nec  tamen  Yalentibus  in  eum  mitterc  ma- 
nus,  quia  nondum  Tenerat  hora  ejus,  non  cujus 

borae  necessiuie  cogerelur  mori,  sed  cujus  bonc  op- 

portuniiate  dignaretur  occidi.  Qui  ergo  palam  docen- 
do  et  arguendo,  et  tamen  innnicorum  rabiem  Talere 

iu  se  aliquid  noo  sinendo ,  Dei  demonstrabat  poten- 
tiaiu,  idem  tamen  fugiendo  et  latendo  hominis  iu- 
struebat  infirmilatem ,  ne  iVeum  teotare  audeat« 

quando  babet  quod  faciat »  ut  quod  caTere  oportet 
cvadat.  Neque  enim  et  aposlohis  Paulus  desperaTcrat 

adjutortum  protectionemque  diTinam,  rideroque  per-. 
didera^  qiiando  per  murum  in  sporta  submissus  est, 
ut  inimieorum  mamis  effugeret  (//  Cor.  xi).  Nou 

ergo  in  Deum  non  credendo  sic  fogit,  sed  Deum  ten- 
tasset  si  fugere  nohnsset,  cum  sic  fugere  potuissel. 

Cttnt  itaque  ingre$$u$  e$$et  Abram  jEgyptuniy  vide- 
runt  jEgyplii  mnUerem  quod  e$$et  puickra  nimi$,  et 

nuniiaverunt  principe$  Pharaoni^  et  iaudaverunt  eam 

apud  iilum;  el  $ubittia  e$t  mulier  in  domum  Pharao- 
ftis.  Abram  vero  bene  u$u$  e$t  propter  illam ;  fuerunt- 

que  ei  ove$  et  bove$^  a$ini  et  $ervi ,  et  familice,  et  ca- 
meii,  Licet  corpus  sancUrum  mulierum  non  Tis  ma- 
culety  sed  Tohintas ,  et  excusari  posset  Sarai  quod, 

iamis  temporeft  soia  regi  in  peregrinis  iocis,  marito 

connivente»  i^sistere  nequiTeril,  tamen  potest  et  ali- 
ter  foeda  neccssitas  excusari ,  quod  juxta  librum 
Eslher,  quaecunque  mulierum  placuisset  rcgi ,  apud 
veteres  sex  mensibus  ungebalur  oieo  myrrbeo,  et  sex 
mensibus  i^  pigmentis  Tariis  erat  et  curatiouibus 

fcminarumi^  ct  tunc  demum  ingrediebatur  ad  regem ; 

atque  iu  potest  fierl  ut  Sarai  fM>8tqoam  placucrat  re-. 

gi,  dum  per  annum  <jus  ad  regem  praeparatur  in- 
troitus,  et  Abraiue  Pharao  multa  donaTcrit,  et  postea 
Pharao  sit  percussus  aDomino,  illa  adhuc  intacta 
cjus  concubitu  permanente. 

(Cap.  xiu.)  Et  a$c€ndit  Abram  ex  jEgypto ,  ip$e  et 
uxor  eju$^  et  offtnia  qum  ilii%$  erunt ,  et  Lot  cum  eo 

ad  Au$tralem  plagwL,  Erat  autem  Abram  dive$  val- 
f/e,  in  po$$e$tione  argenti  et  auri^,  Rever$u$qMe  e$t  per 
iler  quo  venerat ,  a  merldie  in  Bethei ,  et  rcliqua. 

Pulcbre  de  ifigypto  liberalus,  ascendiss^  dicilur.  Sed 
occurrit  huic  sensui  iliud  quod  sequitur,  quomodo 

potuerit  exiens  de  iOgypto  esse  dlTes  Talde.  Qupd 
soUitur  illa  Uebraica  verilale  iq  qua  scribitur  : 

Abram  gram  vehementer ,  hoc  est,  i3oc/»v(>  oryo^pa. 
i£gypti  enim  pondere  graTabaiur ;  et  licet  Tideaniur 

cfise  pecoris  diTitiaBi  auri  et  argenti,  tamen  si  i£gy- 
ptiae  sunt,  Tiro  sancto  graTos  sunt.  Denique  npn  ut  in 

Scptuagiuta  legimus,  abiit  unde  venerat  de$erl%m 
u$que  BeUieiy  sed,  sicut  in  Hebrxo  scriplum  est, 
abHi  itinere  $uo  per  Auetrum  u$que  Bethei.  Idcirco 

enim  de  iCgvpto  profectus  est.  non  ut  desertum  in- 
gredereiur  qiiod  cum  JEgypio  reliquerat ,  sed  ut  per 

Austrum  qui  Aquiloiii  contrarius  est ,  vrnirot  ad  do- 
muui  Del,  ubi  labernaculum  pjut>  in  mcdio  Belhel  ct 
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A  Hai  fixit.  Bethel  enim  civitatula  est,  tn  duodecinia 

ab  iEliaiapide  ad  dexta^m  eunlilMis  Neapolim,  qo» 
prius  Luza,  id  est,  Amygdaion,  Tocal>atar,  et  cecidit 
in  sortem  tribus  Benjamin.  Hai  ia  trifoo  iodae  e^i 

urbs  sacerdotibos  separala.  Interpretator  autem  Be- 
thel  domue  Dei,  Hai  Tcro  ocuiu$,  tcI  fori$,  Et  bene 
Abram  tabemacolum  soom  in  monte  qui  erat  intef 
Bethel  et  Hai  ftgere  dicitur,  ibique  Deo  aedificare 

altare,  quia  saiicti  Tiri,  postqoam  a  mondi  principc 
et  sxculi  TolupUlibus  recesserint ,  abluti  fonte  sacri 
baptismatis,  cursum  praesentis  Titae  cauteet  consi- 
derate  docentes,  hosiiam  laodis  acbononim  operom 
in  altari  rectx  fidei  Deo  exhibendo,  ad  domum  Dei, 
coelestem  Tideiicet  ierosalem,  feliciter  tendont. 

CAPUT  XIV. 
B 

De  contentione  inter  pa$tore$  Abras  et  Lot ,  et  dejpro-. 
mi$$ione  Abra ,  qua  Deu$  ei  promittit  tetram  Cha- 
naan  in  poue$$ionem. 

Dixit  ergo  Abram  ad  Lot  :  Ne,  qumo,  $U  jurgium 

inter  me  et  te,  et  inter  pa$tore$  meo$  et  pa$iore$  fvoi, 
fratret  eniiJi  ttimifs.  Ecce  uhiver$a  terra  cdram  (6  nt; 

recede  a  me^  ob$ecro.  Si  ad  $ini$tram  terii ,  ego  dex- 
teram  tenebo;  $i  tu  dexteram  elegeri$t  ego  ad  sfni- 
$tram  pergam.  Typice  aotem  beatos  Abram  dlscor- 
diam  pastorom  suorum  ac  pastorum  Lot  Titare  cu- 
piens»  et  ob  boc  sccessum  abinTicem  eligens,  nos  ad- 
monei  ut  nihil  charitati  et  concordix  praeponamus , 
sed  semper  parati  simus,  sitc  per  prospera,  qnod 
dextra  significat,  sive  per  adversa,  qax  per  sinistraiii 

exprimuntor,  in  pace  et  diiectione  perseTenire. 
Eievati$  itaque  Lot  ocuii$,  vidit  omnem  circa  re* 

gionem  Jordani$,  qu<e  univer$a  irrigabatur  ante- 
quam  $ubverteret  Dominue  Sodomam  et  Gomarrham^ 
$icut  paradi$u$  Domini,  et  sicut  jEggplue  9enientibu$ 

in  Segor.  (Aug,)  Qood  terra  Sodomonxm  et  Gomor- 
chx  antequam  deleretur  companlur  paradiso  Domini 
co  quod  erat  irrigua,  et  terrae  iEgypti ,  quia  Nilus 

i|*rigat,  salis,  ut  opinor,  ostenditur  quod  debeat  in- 
telligi  ille  paradisus  quem  plantaTit  Deus,  ubi  con- 
stituit  Adam.  Quis  eniui  alius  inlelligalur  paradisus 

Dei,  non  Tideo.  £t  ulique  si  arbores  in  paradiso  fru- 
ctiferae  virtutes  animi  accipiend^  essent,  sicut  noH« 

nulli  existimant ,  nullo  corporaii  in  terra  paradiso 
veris  generibus  ISgnorum  institulo,  non  dkeret  de 

l^  isla  terra,  $icut  paradi$u$  Dei, 
Eiegitque  $ibi  Lot  regionem   circa  Jordanem,  et     • 

rece$$it  ab  Qriente.  Divi$ique  $unt  allerutrum  a  fra   
tre  $uo.  Abram  vero  liabitavit  in  terra  Ckanaan ,  er^ 

Lot  moratu$  e$t  in  oppidi$  qute  erant  circa  region 
Jordani$y  et  habitavit  in  Sodomi$,  Potest  et 

dum  ailegoriam  in  pastoribus  Lot ,  qui  planitieip^ 

terrx  Sodomorum.  el  locum  Toiuptuosuro  eiegerunt  ̂  

baereticorum  turba  accipi,  qui  Toluptatibns  praeseii-^ 
tis  Titx  dediti,  atque  errorum  catenis  Tincti,  deci^t^ 
nanta  Tia  Tcritaiis,  et  consortium  Chrisircathoii^S 

cxque  fidei  umtatem  habere  speraont.  Qood  ben^^ 

uomcn  Lot  exprimit,  iuterpretatur  namque  mnctu  — » vcl  deciinatio, 

tU  Yirt  Sodomornm  maii  et  p€ccatore$  inconspec^^^ 
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Dei  vehemenier, 

prelibus  addiUiin  est,  in  conspectu  Dei,  Siquidefn  So- 
(lomoruin   coloni   apud  omnes  mali   ct  peccatores 
erant.  Ule  auiein  dicitur  in  conspectu  Dei  (leccalor, 

qoi  potesl  homiiiibiis  justus  videri,  quumodo  de  Za- 
cbaria   et  de  Elisabetb  in  praeconio  ponitur  quod 

fuerinl  juiti  ambo  in  contpeclu  Dei  {Luc,  i) ;  ct  in 
psalmo  dicitur  ;  Non  justificabitur  in  consyectu  tuo 
omnU  vivens  (Psal.  cxlii). 

Dixitque  Dominus  ad  Abram,  postquam  divisus 
esi  Loi  ab  eo  :  Iseva  oculos  tuos^  ei  vide  a  toco^  in 
quo  ttune  es  ad  Aquiloncm  et  Meridiem,  ad  Orientem 
ii  Occidentem  :  omnem  ierram  quam  conspicis  tibi 
dabo^  et  semini  iuo  usque  in  sempiternum  ,  faclamque 

semen  tuum  sicut  pulverem  terrce.  Si  quis  polest  ho- 

COMMENT.  IM  GENESIM.  --  LiB.  II.  53S 

Superflue  bic  in  Septnaginla  inter-  A  Zuzim  cumeis,etEmmcumSave,CariathaimetChor- 
rceos  in  montibus  Seir  usque  ad  campestria  Pharan 
quw  est  in  soUtudine.  Revenique  sunt,  et  veneruni  ad 

fontem  Misphat,  ipsa  est  Cades ;  ei  percusserunt  om^ 
ncm  regionem  Amaleciiarum  et  Amorrhceorum,  qui  ha^ 
bitabai  in  Asasonthamar.  Alia  autem  editio  sic  ha- 

bet  :  Et  conciderunt  gigantes  in  Assarothcarnaim,  et 

gentes  fortes  cum  eis  simulj  et  OminiPos  in  Sabe  d- 
vitate.  Antequam  Sodomam  pervenirent  quatuorre- 
gcs  profecti  de  Babylone,  interrecerunt  gigantes. 

hoc  est  Raphaim,  robuslos  quosque  Arabiai,  ct  Za- 
zim  in  Hom,  Emim  in  civitate  Save,  qnx  usque  ho- 
die.sic  vocatur.  Zuzim  antem  et  Emim  ierribites  et 

horrendi  intcrprelantur,  prd  quo  Septnaginta,  sen. 

sum  magis  quam  verbum  cx  verbo  traiisrerentes, 

tninitni  numerare  pulverem,  semen  quoque  luum  nu-  B  gentes  fortissimas  posuerunt.  Et  revertentes  venerunl 
ad  fontem  Judicii,  hoc  est  Cades.  Per  anticipationem 

diciiur,  quod  postca  sic  vocalum  est.  Signincat  ao- 
tcm  locuin  apud  petram,  qui  fons  Judicii  nominatur» 
quia  ibi  Deus  populum  judicarit.  Ei  percussernnt 
omnem  regionem  Amalecitarum ,  et  Amorrhceum 
sedentem  in  Asasonthamar.  Hoc  oppidum  est  qiiod 

mmc  vocatur  Engaddi,  balsami  et  palmarum  ferlile. 

Porro  Asasonthamar  in  lingtia  nostra  urbs  palma- 

rum  resonat.  Thainar  quippe  palma  dicitur.  Scien- 
dum  autem,  pro  co  quod  post  paululum  sequitur,  Ei 
direxeruni  conira  eot  aciem  ad  bellum  in  valle  Sali^ 

narum,  in  Hebneo  habetur,  In  valle  Siddim,  Dn2T* 

qnod  Aguila  e(  Tbeodotion  amcena  nemora  interpre-* 
tati  sunt. 

'  Et  t^Umnl  ontnem  tubucntiam  Sodomorum  et  Go- 
fnorrhoeorum.  Septnaginta  :  Et  iulerunt  omnem 

equitatum  Sodotnorum  ei  Comorrh<e.  Pro  equitatu 

in  Hebrseo  habel  raehus ,  Wm ,  id  est  substan- 
fiam. 

Et  qui  fugcrai^  nuntiavii  Abram  tran$itori.  Ipse 
tero  sedebat  ad  quereum  Mambre  Amorrhcei  fratris 
Escoly  et  fratris  Aunan^  qui  erant  conjurati  Abrce, 

Pro  eo,  quod  nos  posuimus  irausUori^  in  Qebrseo 

scriptum  est,  ibri  i-n^r,  boc  enim  transitor  exprimir 
tur.  Quod  autem  ait,  apud  quercum  Mambre  Amor- 
rhofiy  melias  in  Hebrjco  legimus  apud  quercum  Jfam- 
bri  Amorrhcei  fratris  Escol  ei  fratris,  non  Aunan,  a| 

Septnaginta  transtulerunt,  sed  Aner,  ut  ostendere^ 

regem  galce,  ipsq  est  Segor,  Omnes  hi  conveneruni  ^  Marobre  et  Escol  et  Aner  Amorrhaeos  atque  germa- 

apud  vaUem  silvestrem  quce  nunc  est  mare  salis.  Bale  —  — :—  a.:—  ak,«  r#  ̂ >.i..«^«.#«.  -.*  ̂ ^»  ..^^ 

liiigua  Hebnea  devoratio  dicitur.  Tradunt  igitur  He- 

merare  paterii.  Quatuor  climata  mundi  posuit, 

Orientem  et  Occidentem,  Septentrionem  et  Mcri- 
^em :  possessioque  terrae  Pala:«tinae  secundum  bisto- 

riaro  ei  spondetur  ̂ (memini  ejus,  hoc  est  populo  Is- 
raelitico.  Quod  aulem  iu  quibusdam  exeraplaribus  scri^ 
ptom  reperitur,  Leva  oculos  tuos  ad  AquUonem  et  ad 

Austrum^  el  ad  Orientem  et  mare,  etc,  mare  proOcci- 

deote  ponit,  ab  eo  quod  Palaeslin.-c  regio  ita  sita  slt, 
ut  mare  in  Occidentis  plaga  babeat.  Blystice  autem 
lemini  Abraha;  quod  est  Christus,  Omnium  gentlum 
baereditas  promittitur,  qui  ecclesiam  suam  pcr  totam 

muudi  iongitudinem  et  lalitudinem  effundit :  cui  Pa- 
ler  ait :  Posiula  a  m«,  et  dabo  tibi  gentes  hieredita- 
^em  Itiam,  et  possessionem  tuam  terminos  terrce  (Psai. 
u) ;  et  Psalinista  :  Et  dominabitur,  inquit,  a  mari 
usque  ad  mare ,  et  a  flumine  usque  ad  terminos  orbis 
terrm.  Et  adorabunt  eum  omnes  reges  terra:^  omnes 
gtmee  urrnent  ei  (Psal.  lxxii). 

CAPUT  XV. 

Quad  auatu&r  reges  adversus  Sodomorum  quinque  re^ 
gee  beltigeraverunt,  et  Lot  pra^daveruni  :  et  quod 
Abram  prccdam  cum  Lot  reauxii. 

(Cap.  Xiv.)  Factum  est  autemin  iUo  tempore  ut 
Amraphel  rex  Sennaarj  et  Arioch  rex  Ponti,  ei  Cho- 
dorlakamor  rex  Elamitarumf  et  Thadal  rex  gentitm, 

imrettt  bellum  contra  Bara  regem  Sodomorumy  et  con- 
IraGerta  regem  Gomorrhce ,  et  contra  Sennaab  regem 
AdanuB^  et  contra  Semeber  regem  Seboim,  contraque 

3raci  hanc  eamdem  in  alio  Scripturarum  loco  Salisa 

HomiDariydicique  rursum  [io9x,o^f  rpatiC^vsrmy  id  esi, 

vitulum  conternantero,  quod  scilicet  verrx  motu  ter- 
lio  absorpla  sit,  et  px  eo  tempore  quo  Sodoma  et 
Gomorrha,  Adama  el  Scboim,  divino  igne  subversae 

sunt,  illa  parv*ila  nuncupatur.  Siquidcm  Scgor  trans- 
lertar  io  parvam,  qux  in  lingua  Syra  ZOara  dicitnr. 
Vallis  autem  Salinarum ,  sicut  in  hoc  eodem  libro 

scribitur,  iu  qua  fueruot  ante  putei  bituminis,  post 

|)et  iram  et  sulpburis  pluviam,  in  mare  Murtuum 
Yersa  est. 

fcrcusseruntque  Rav/inim  in  Aisarotlicnrnaim  et 

nos,  socios  ftiisse  Abras.  Et  persecutus  est  eos  usqua 

Dan,  ad  Phoenicis  oppidura ,  quod  nunc  Paneas  di- 
citur.  Dan  autem  onas  e  fontibus  est  Jordanis.  Nani 

ct  alter  vocatur  Jor,  quod  inlerpretatur  fu6pw,  i4 

est,  rivtts.  Duobus  ergo  fontibus,  qiii  haud  procul  a 
se  distant,  in  unum  rivulum  foederatis,  Jordania 

deiuceps  appellatur. 
Quod  cum  audisset  Abram,  eaplum  videlicet  Loi 

fratrem  suum,  numeravit  expeditos  vemaculos  suoe 
irecentos  decem  et  octo,  et  persecutus  est  eos  usque 

Dan,  etc.  Expeditos  dixit  juvenes  ad  bellum  prom- 

ptos,  et  qui  non  fuemnt  uxorati,  de  quibus  in  se- 

qucntibus  dixit,  Exceplis  his  qua:  comederunt  jw- 

tenes. 
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Reduxitque  omnem  siibstanlifin ,  et  Lot  fratrem 

$uum  cum  substnnlia  ilUus,  niulierct  quoque  et  popu- 
ium.  Myslicc  igilurqualuor  regesqui  quinquc  reges 

superaverani,  possunl  contrarias  poteslates  signitt- 
carc,  qua;  carnales  quinque  sensibus  corporis  abu- 
tenies  viiiis  vincunt,  ac  iu  dominium  suum  redigunt. 

Nam  Amrapliel,  qui  interpri^latur  dixit  ut  caderet^  ct 
rex  est  Seunaar,  qui  excussio  deniium,  vel  fetor  eo- 
rum  inlerprelatur,  polest  ba^rcsim  significare,  qusB 
ad  cerlum  casum  tcndens,  verbis  dolosis  sensum  fe- 
tidum  evoniit.  Arioth  antem ,  qui  inierpretatur 

ebriuSf  vel  ebrietas,  lypice  dcsignat  gentilium  stulli- 
tiam,  qui  iniquitate  ebrii,  c(eco  corde  crcaturam 

proCreatorc  venerantur,  et  sipculi  illecebris  per  om- 
nia  involvunlur.  Chodorlahomor  vero,  quod  inter- 
prctatur  quasi  decorus  manipulus,  cl  rcx  est  Elam, 

boc  est,  sxculi,  vel  orbis,  bypocrisin  non  inconve- 
nienter  exprimit,  quae  licet  vana  sit  el  perniciosa, 
lamen  decora  superficie  imperilo  vulgo  in  praescnti 

csse  videtur ,  sed  in  futuro  per  advcutum  veri  himi- 
nis  (lualis  fuerit  apparebit.  Porro  Thadal,  qui  sciens 
jugum,  sivc  explorator  dicitur,  ct  rex  cst  gcnlium, 
aplc  ad  significationcm  avarltix  transferri  potest, 

quju  sagax  alque  vcrsuta,  multos  suo  subjugat  impe- 
rio.  Tales  ergo  reges  primum  vincunt  Bara,  qui  ma- 
lUiam  sonat,  sive  creaiuram,  et  rex  esl  Sodomorum, 

boc  est  ccecitatis,  sive  pecudis  sHeniis,  cum  eos  qui 

in  malitia  vetusta  perseverant,  qnatenus  morc  pccu- 
dum  caecitatcm  libidinis  sequantur,  persuadet.  Vin- 
cuul  ct  Bm/i,  boc  est,  in  angustia  constitulum  re- 
gcm  scilicet  Gomorrbae,  id  est  populi  tumentis  ac 

sediliosij  cum  eos»  qui  praesentium  curis  aogustan- 
tur  rerum,  ac  nefas  rapinac  agerc  non  formidant, 
oliruunt  ac  prostcrnunt.  Vincunt  et  Sennaar  regem 
Adnniae,  boc  est  ternr,  cum  eos  qui  carnalia  tantum 
snpjunt,  cl  de  coelcstibus  non  cogitanl,  ut  in  luxu 
volupUitum  pc^rmaneant  exbortantur,  quatenus  juxta 
illud  propheticum,  actibus  suis  dicant :  Comedamus 

et  bibamus,  cras  enim  moriemur  (/  Cor,  xv).  Vincunt 
et  Scmcbery  qui  interprctatur  ibi  perditio,  cl  rcx  esl 
Seboin,  id  est,  cinguti  moeroris,  cum  per  iracundiam 
ct  invidiam  incautos  quosque  decipinut.  Undc  scri- 
ptum  est :  StuUos  interficit  iracundia,  ac  parvulos 
occidii  invidia  (Job,  v).  Quinlum  ergo  rcgcm,  lioc 

csl  rcgem  I^a/o*  similiter  vincunt  spiritualcs  ne(|uitix, 
cum  pusilianimrs  ac  formidolosos  in  desperationem 
milluiit.  Bala  eniin  inlcrprclatur  prmcipilaiio  vel  ab- 
sorbitio,  et  in  nulia  re  anliquus  bostis  magis  cerlat 
ac  satagit,  quam  ut  post  lupsuin  peccati  deceptos, 
iii  desperaiioncm  ,  nc  sc  recuperare  possint,  iinmit- 
tat  ac  perdr.t.  Sed  quid  h%c  vicioria  Abrahae  de 

rjiiUuor  regibus  indicabat,  quos  ille  ttdci  patcr  my- 
sicrio  siiperavit,  nisi  quod  fides  nostra  si  conOr- 

lunla  sit  in  spiritu  principali,  corpus  nostrum,  quod 
quutuor  constat  elcmentis,  VerboDei  subigit?  (Isid.) 
rNuiii  sicut  ilie  de  proximo  in  regibus  viclor  exstite- 
rat,  ita  el  fides  pro  aniina  victrix,  de  exteriorc  ho- 
iiiiiie  iriumpbat.  QuoJ  vero  illc  non  miiliitudiue  iicc 
>irlutc  lcgioniim,   scd  lanliini  IrmMiiis  ilcrr.n  vi 
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A  octo  comitantibus  adversarios  priiicipes  debellavil, 

jam  in  sacramento  crucis,  cujus  figura  pcr  r  litteraid 
Graccam  trecentorum  numero  expriinitur,  imagina- 
batur,  quod  nos  Cbrisli  passio  libcraret  a  dominatn 
carnalis  sensus,  qui  nos  antca  variis  vitiis  ci^ptira- 
tos  cxsnperavcrat. 

CAPUT  XVI 

De  Melchisedech,  et  de  decimatione  Abrar. 

Ai  vcro  Melchisedech  rex  Salem,  proferens  panem' 
et  vinum  (erat  enim  sacerdos  Dei  allissimi)  benedlvii 
ei,  ei  aii :  Benedieius  Abram  Deo  excelso^  qui  creavit 
ccelum  et  terram ;  et  benedictus  Deus  ex^elsus,  quo 

proiegente  hostes  in  manibus  tuis  sunt,  etc.  (Hieron.) 
Quid  llcbrxi  de  hoc  scntiant  infercmus.  Aiunt  honc 
essc   Sem  filium  Noc,  ct  supputantcs  annos  vils 

B  ipsius,  ostcndunt  eum  ad  Isaac  usque  vixisse,  oni« 
nesque  primogenitos  Noc,  donec  sacerdotio  funge- 
rctur  Aaron,  pontifices  fuissc.  Porro  rex  Salem  rei 
Jerusalem  dicitur  ,  quae  «prius  Salem  appellabatQr. 
Melchiscdech  autem,  bcatus  Apostolus  ad  ncbncos 

(Cap,  \\\)  sine  patre  et  matre  commemorans ,  ad 

Cbristum  refcrt,  et  per  Cbristum  ad  gentium  Eccle» 

siam  ;  omnis  enim  capiti<(  gloria  refertur  ad  mero- 

bra,  eo  quod  pracputium  habens ,  Abrahae  benedixe- 
rit  circumciso,  et  in  Abraham  Levi,  ct  per  Lerl 

Aaron,  de  quo  postea  sacerdotium.  Ex  quo  colligi 
>iilt,  saccrdotium  Ecclcsiae  habentis  praeputium,  ht^ 
nedixisse  circumciso  sacerdotio  Synagogae.  Quod 

autein  ait :  Tu  es  sacerdos  in  (pternum  seeundum  0r- 
dinem  Melchisedech  (Psal.  cix),  mysterium  nostnim 

C  in  verbo  ordinis  significatur,  nequaquam  per  AaroB 
irrationabilibusvictiinis  inimolandis,  sed  oblato  pane 
et  vino,  id  cst ,  corpore  Domini  Jesu  et  sangaine. 

(Ind.)  At  vero  patriarcha  magnus  decimas  omnet 
substantiae  suae  Mclchiscdec  sacerdoti  post  benedi- 

ctionem  dcdit,  sciens  spiritualiter  melius  sacerdo- 
tium  futurum  in  populo  gentium ,  quam  Leviticum, 

quod  in  Isracl  de  ipso  erat  nasciturum,  futurumqtie 

ut  saccrdolium  Ecctesiae  babentis  praeputium  bene- 
dicerct  in  Abrabam  circumciso  saccrdotium  Sjna- 
goga;.  Qiiis  enim  major  est,  is  qni  bencdicit,  an  qul 
bcnedicitur  ?  Unde  et  sncerdotes  ex  scmine  Abrab» 

nati  fratres  suos  bcncdicebant,  id  est  populum  h- 
racl :  quibus  illi  decimas  secundum  legis  mandatnm 
dabant,  vere  ut  mnjoribus  et  eminentioribus  stiis. 

Nonien  autem  ipsum  Melcbisedech  rex  pncis,  vcl  re» 

jusiitia:  interprciatur ,  quod  bcne  refertur  ad  Chrl- 
slum,  sicut  supradictum  est.  Ipse  est  enim  rex  pa- 
cis,  quia  per  ipsuin  reconciliamur  Deo ;  ipse  est  rex 

justitisc ,  quia  ipse  veniet,  ut  discemat  sanctos  ab 

iinpiis.  Idcm  quoque  saccrdos  et  rex,  quia  ad  re- 
dcinptionem  omnium  hosliam  Bco  patri  scmctlpsum 
oblulit,  etvcrus  rex  in  pncscnti  sxculo  populum 

suum  rcgit,  ct  in  futun»  judicabit. 
CAPUT  XVII. 

Vbi  Detis  tertio  visus  esi  Abrahcc.  et  filium  ei  protnii^ 
tit :  et  de  sacrifiiio  Abraha^. 

(Cap.  XV.)    11  is  itaqne  tuinsactis  fnctns  cst  nerm^ 

Dowini  ad  Abram  ;».•;  vlsinnnn   liirrns  :  Si>'i  timef^ 
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tgo  protectoT  tuut  $um,  et  merces  tua  magna  A  tulis,  nisi  quod  carnalcs  ei  in  populo  veleri,  elnune 
ftf  iTiffS.  Dixitque  Abram  :  Domine  Deus  ;  quid  dMs 

fnfAt  ̂   Ego  vcdam  absque  liberisy  et  filius  procurato- 
rtM  domu»  mete^  iste  Damascus  Eliezer.  Addiditqne 

Abram  :  Mihi  autem  non  dedisti  semen ,  et  ecce  ver- 
ftaculut  meus  hmes  meus  eril^  et  reliqiia.  (Hieron.) 

Quod  auiem  dieil,  hoc  est  :  Ego  sinc  liberis  moriar, 

el  filiusprocuraloris  mci  vcl  villici,  qui  iiniversa  dis- 
pensat,  et  distrilMiit  cibaria  ramiliae ,  vocatiirque 
Dainascus  Eliezer,  hic  meus  h%res  erit.  Porro  Elie- 
zcr  interpretatur  Deus  meus  adjutor.  Ab  boc  aiunt 

T>ainascam  et  conditam  et  nuncupatam. 

Slatimque  sermo  Domini  faclus  esl  ad  eum,  dicens : 
I^on  erit  hic  hieres  tuus^  sed  qui  egredietur  de  utero 
tHo^  ipsum  habebis  hceredem.  Eduxitque  eum  foras,  et 

cii  ilii :  Suspice  ccelum^  et  numera  stelias ,  si  potes.  ' 
^i  dixit  ei :  Sic  erit  semen  tuum.  Credidit  Abram 

i^omino,  et  reputatum  est   ei  ad  justitiam.  Duplcx 

figura    promissi  seroinis  ejus  ,  id  est ,   in    simib'- 
ttiflincin  arenae  maris ,  vel  in  simililudinem   slel- 
laruni    coeli.    Ediicens   ergo   Dcus    Abram    foras, 
oslcndil  illi   stellas  (iOKli  dicens  :  Sic  faciam  semen 

tuum»  idesl,  Chrislianam  gcntcm,  ciijiis  tu  paterin 
fi«le  subsislis,  sic  faciam  resurrcctionis  lumine  co- 
niscare.  Deinde  dcmonstravit  illi  arcnam  maris,  et 

lli\it :  Sic  erit  in  multitudine  semcn  tuum,  hoc  cst, 

^Ht  quidem  copiosa  gens  Judxorum,  sed  sterilis  et 

i^^fecunda   sicuf  arcua  maris.   Post  h.-ec  cum  pro- 
will.eret  ei  Doroiiius  quod  esset  possessor  repromis- 

inter  se  dividuntur?  Porro  aves  idcireo  non  divi- 

duntur ,  quia  spiritualcs  individui  sunt :   scbisma 
non  cogitant,  nec  seducuntur  ab  hxreticis;  sed  pax 
est  scmpcr  in  ipsis,  sive  a  turbis  moveant  sese,  ut 
turtur ,  sivc  inter  illas  convcrsentur  sicut  colutiiba, 

ulraqiie  tumen  avis  csl  hab«^ns  simpllcilaiem  ct  iimo- 
cenliam.  Voliicres  aulem  desccndentes  supra  cor- 

pora  qwx  divisa  erant,  spiritus  immundi  stgnilican- 
tur,  pnstum  quemdam  suum  de  camalium  divisione 

quxrentes.  Quod  autem  ilfis  considens  Abram ,  abi-* 
gebat  eas,  significabat  multos  carnales  merito  san« 
clorum  in  fine  mundi  ab  angustiis  liberandos  ;  quod 

autcm  circa  solis  occasum  pavor  irruit  in  Abram,  ct 
horror  magnris  et  teuebrosus  significat  circa  hiijus 

'  sx'culi  fijiem  roagnam  perturbationero  ab  Anticbri- 
sto  in  sanctis  fuluram,  de  qua  Dominus  dicit  inEvan« 

gelio .  Erit  enim  tunc  tribulatio  magna^  qualisnon  fuit 
ab  inilio  (Matth.  xxiv).  Quod  ergo  adjungitnr,  cum 

occubuisset  sol,  facta  est  cali;!0  tonebrosa,  et  appa- 
ruit  clibanus  fumans,  etlampas  ignis  transicns  inter 
nic.lia  illa  quse  divisa  erant,    significat  post  finein 
sxculi ,  futurum  diem  judicii,  quando  pcr  igneni 

segregabiintnr    sancloriim    populi    et    iniquorum. 

(Cr^gr. )TropoIogice  autem,ssepe  corda  justorum  sub- 
orlie  cogilationes  terrenarura    rerum   delcctationi- 
bus  tauguut ;  sed  cum  citius  manu  sanctx  discre- 
tionis  abiguntur,  festine  agitur  ne  cordis  faciem  ca- 
ligo  tcnlationis  operiat,  qua;  hanc  jam  ex  illicita 

*ionis   folunis,  signum  petil,  pcr  quod  agnosceret,  ̂   dclcctalione  tangebat.  Nam  sapCin  ipso  oralionis 
^OQ  quasi  dobitans  an  fieret,  sed  quomodo  futurum 
^^et  exquirens.  Cui  Dominus  hanc  similitudinem 
P^viposuit. 

Sicme  ,  inquit,  miAt  vaccam  triennem,  et  capram 

'*^<f»iAm,  et  arietem  annorum  trium^  turturem  quoque 
*'  eoinmbam.  Tollens  igitur  Abram  universa  h<rc  di- 

^9fi  ea  per  medium,  et  utrasqne  partes  contra  se  at- 
^ritisecus  posuit ,  aves  autem  non  divisit.  Descende* 

^^ntque  volucres  super  cadavera,  et  abigebat  eas  Ab- 
^^fn.  Cnmque  decubuisset  soU  pavor  irruit  super  Ab- 
»>Ofii,  «•  horror  magnus  et  tenebrosus  irruit  super  eum ; 

^oparuitquf  clibanus  fumans  et  lampas  ignis  trans- 
^ns  inter  media  ilia  qu(e  divisa  erant,  dictumqve  est 

^  --  Cognoscendo  scias  quia  peregrinum  erit  semen 

nostne  sacrificio ,  importunse  se  cogitationes  inge- 
runt,  qux  hoc  rapcre  vel  maculare  valeant,  quod  in 

nol/is  Deo  placcntes  immolamus.  Scd  nos  ad  exem- 
pliim  Abralue,  dum  in  ara  cordis  holocaustum  Deo 
ofTeriinus,  ab  immundis  hoc  volucribus  custodiamus, 

ne  maligni  spiritus  et  pervcrsa;  cogitationes  rapiant, 

quod  mcns  nosira  oflerre  sc  Deo  utilUer  sperat. 

(Isid.)  Quod  vcro  diclura  est  ad  Abram,  Sciendo 

scies  quia  peregrinum  erit  semen  tuum  in  terra  non 
suuy  et  in  servitutem  redigent  eos,  et  affiigent  eos 

qundringentis  annis,  hoc  de  populo  Israel  quia  erat 

in  -/Egjplo  serviturus,  apcrtissime prophelatura  est : 

non  quod  sub  iEgyptiis  quadrlngentis  annis  servic- 
rint,  sed  quod  iste  nuroerus  in  eadem  afflictione 

*»o*m  inlerra  non  sua,  et  serviet  et  affligetur,  ctc.  D  completus  est,  qui  compulalur  ab  illo  teropore  qiw 

^l;ilutns  est  itaque  modus  promissi  scminis  Abrah.T,      isia  Abraba  promiUuntur. 
^l    tsia  est  figura.  Per  juvencaro  cnim  significata  est 

1^1  ̂ *bs  posita  sub  jugo  lcgis;    per  capram  ,  eadem 
Vi«j>s  peccatrix  fulura.   Per  arictcm,  cadem  plebs 

^***'!!^  etiam  rcgnatura.  Aniraalia  vero  idco  tria  di- 
^^minr,  quia  per  arlicnlos  lemporiim  ab  Adam  iisquc 

^oc,  et  inde  usque  ad  Abram,  et  inde  usque  ad  Da- 

'^i^l,  tanquam   tertiam  xtatem  gerens  ille  populus 
^^Tolmt.  Per  turturem  et  cobimbam,  spirituales  po- 

l^Mli  ftgiiralisunt,  individui  filii  promiiisioiiis,  et  bae- 

^•^des  regni  foturi  :  quorum  ajtas  teiiiporis  ideo  ta- 
^<*tur,  quia  xterna  mctlilanles,  transgressi  sunt  de- 
*i«leria  tempor.ilia.  Scd  qiiid  cst,  qiio.I  animalia  illa 

^'?  dividuiilwr,  aiivrrs!;-:  sc  iinin:*:  piMli!  ii:=  conili- 

Tu  autem  ibis  ad  patres  tuos  in  pace ,  sepuitus  in 
senectute  bona.  Generatione  autem  quarta  revertentur 

liuc.  (Hieron,)  Cur  Deus  loquitur  ad  Abrani ,  quotl 
quarta  progcnie  filii  Israel  esscnl  de  terra  iEgypli 
revcrsuri  ,  et  postea  Moyscs  scribit  :  Quinta  autem 

progenie  ,  filii  Israel  ascenderunt  de  terra  jEgypti  ? 

(Exod.  iii.)  Quod  utique  nisi  exponalur ,  videlur 
esse  contrarium.  Egrcssi  sunt  ergo  quarta  gencpa 

tione  filii  Israel  dc  terra  itgypti.  Replica  jpencalo- 

giain  Lcvi  :  Levi  gcnuit  Kaalh;  Kaath  genuil  Air- 

ram;  Amram  genuit  Aaron;  Aaron  genuit  Eleazar; 

Elea/:ir  genuit  Phinccs.  Kaaih  autcm  cura  patre  suo 

Lcvi  inurcssus  csl  .f.gyptum  ,  rursus  Elcazar  cuin 
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patre  suo  Aarou  cgressus  est  ab  .€gypto.  A  Kaalh  A  deincepe  :  Ecce  ait  concepisti  et  parie$  fill 
usque  ad  £leazar  conipulantur  generationes  qua- 
tuor,  licet  quidam  velint  ab  Amrain  jncipere,  et  ad 
Phinees ,  ut  nos  in  Eleazar  fecimus  ,  pervenire.  Si 
vero  volueris  dispari  numero  oslendere  quomodo 
eecundum  Exodum  quinta  generatione  egressi  sunt 
filii  Israel  de  terra  i£gypti ,  tribus  tibi  Judx  ordo 
numerelur.  Juda  genuit  Pbares ,  phares  genuit 

Esron;  Esron  geouit  Aram;  Aram  genuilAminadab; 
Aminadab  genuit  Naasson ;  Naasson  genuit  Salmoup 
Pharcs  cum  patre  suo  Juda  ingressus  est  i£gyptum. 
Naasson  princeps  tribus  Juda  in  deserto  describilur, 
cujus  (ilius  Salmon  terram  repromissionis  inlroivit. 

Computa  a  Phares  usque  ad  Naasson,  et  invenies 
generationes  quinque  ,  tametsi  nonnulli,  ut  in  tribu 
Levi  ostcndimus  ,  in  Esron  initium  faciant 

Salmon  usque  perveniant. 

/n  die  Ulo  pepigit  Dominus  fadus  cum  Abram  di- 
cens  :  Semini  tuo  dabo  terram  Itanc  a  fiuvio  /Egypti 

ustfue  ad  flumen  magnum  Euphraten.  Non  ergo  a 

fluniine  magno  i£gypti,  hoc  est  Nilo ,  sed  ab  ar>'0 
dividit  inter  i£gyptum  ei  Pala^stinam,  ubi  est  civitas 
Ubiiiocorura. 

CAPUT  XVIII. 

De  conjunctione  Agar  ancillce  Sarai  ad  Abram  et  fuga 
ipsius  Agar, 

(Cap.  XVI.)  Igitur  Sarai  uxor  Ahram  non  genuerai 
sibi  liberos  :  sed  habens  aneillam  jEggptiam  nomine 
Agar ,  dixit  marito  suo  :  Ecce  conclusit  me  Dominus 
ne  parerem^  ingredere  ad  ancillam  meamf  &t  forte 

saltem  ex  illa  iuscipidm  filios,  (Albin.)  Qoomodo  de-  C 
fenditur  Abram  adulterii  reus  non  esse»  dum  vivente 

legitima  uxore,  conjunctus  est  ancilko  soae,  nisi  quia 
necdoro  promulgata  est  unius  uxoris  evangelica  lex. 

Habebat  quoque  promissionem  a  Domino  multipli- 
cati  semini»  sui,  sed  necdum  sciebat  ex  qua  uxore , 
quia  postea  dictum  est  ei  de  Sarai  habere  fllium, 

Nam  propterea  sic  propagandi  seminis  voluntas  pia 
fuit,  quia  concumbendi  voluutas  libidinosa  non  fuit. 

Elifim  0t  Sarai  prolem  quam  de  se  habere  non  po- 
tuit,  de  ancilla  habere  voluit.  Consentiebat  uterque 
in  facto,  quia  uterque  Sarai  steritem  esse  sciebat. 

Qui  ingressus  est  ad  eam,  At  illa  concepisse  sc  vi- 
dens ,  despexit  dominam  suam.  Dixitque  Sarai  ad 
Abram :  Inique  agis  contra  me,  Ego  dedi  anciUam 

cabisque  nomen  ejus  Ismaei ,  eo  quod  amdi 

minus  afp\ctionem  tuam.  Hic  erit  ferus  homo 
ejus  cotttra  omneSy  et  manus  omnium  coni 
et  e  regione  universorum  fratrum  suorum  fy 
nacula.  Alia  editio  ita  habel :  Ilic  erit  rustk* 

manus  ejus  super  omnes,  et  manus  omniu 
euvi,  et  contra  faciem  omnium  fratrum  iuo 
bitabit.  Pro  rustico  in  Ilebneo  scripton 

phere  mS ,  quod  intcrprelalur  onager»  S 
autem  semen  cjiis  habitaturum  in  eremo  , 
Saracenos  vagos  incerlisque  sedibus,  qai  o 

gentes,  quibus  descrtum  e\  latere  jungitar  ii 
tes,  impugnantur  ab  omnibus.  Mystice  ai 
duae  mulieres  Sarai  videlieet  et  Agar,  duo  tei 

et  ad  B  juxta  Apostoti  interpreiationem  signiGcant 
Agar  legem  veterem,  quae  in  Synagoga  pop( 
daicum  scrvituti  obnoxium  nutriebat.  Sarai 

evangelicam  graliam ,  qux  populum  Ghri 

in  libertalem  fldei  generavit.  Miillipricatl  • 
Judxi  ancill»  filii,  et  non  numerabaiitur  p 
titudine  :  de  quibus  supra  scriptum  est,  qpt 

arenae  roaris  multipliccntur. 
Hic  est  ferus  homo  ,  et  manus  ejus  coniru 

manusque  omnium  contra  eum,  et  e  regioue 
sorum  fratrum  suorum  figet  tabernacula ;  f] 

populus  ferocitate  sua  xmulus  est  et  coninu 
nibus  l)onis,  maxiine  cum  Christianam  pM 
orbe  invidia  stimulantc  persequilur ,  et  loi 

que  dispersus  circumvagando  atque  negi 
inccrtis  sedibus  semper  existens,  omnibiM  o 

Legi  tamen  in  quodam  traclatu  ,  per  Saral 
Abram ,  Ecclesiam  primitivam  interpretalJ 
cillam  autem  iEgypUam  Ecclesiam  ex  genlO 

postquam  conceperit  verbum  fldei ,  despexei 
litatem  Synagogae  ;  quod  autem  angelus  adn 
Agar  redire  ad  dominam  suam  Sarai,  et  I 
sub  manibus  ipsius  ,  significare ,  apostolicafl 

nam  admonuisse  gentes  ne  superbirent  eoi 
daicam  plebem.  Unde  dicit  Apostolus :  Noi\ 
ri  adversus  ramos,  Quod  si  tu  gloriarig^  uom 

portas  ,  sed  radix  te  {Rom,  xi);  et  iteni :  l 
inquit ,  naturalibus  ramis  non  pepercit,  m  | 

tibi  parcet  {Ibid.),  Qui  fenis  homo  indlN 

possit,  quod  contra  dacmones  et  hicreticot  p 
pieam  in  sinum  tuum  :  quofvidcns  quod  conccperit,  1>  vitiis  resistat.  Sed  ha3C  lectoris  judfcio  relinq 
fiespectui  me  habet :  judicet  Dominus  inter  mc  et  te. 
Cui  responden^  Abram  :  Ecce  ail  ancilla  tua  in  manu 
^ua  est ,  11/ere  ea  tU  libei,  Affligente  igitur  eam  Sarai 

fugam  iniit.  Cumque  invenisset  eam  angetus  Domini 

juxta  fontem  aquce  in  soiitudine^  qui  est  in  via  Assur 
in  desertOj  dixit  ad  eam  :  Agar  ancilla  Sarai,  unde 
venis  et  quo  vadis  ?  Conscquenter  iEgyptia  in  via 
Assur  ,  quse  per  eremum  ducit  ad  iEgyptuin,  ire 

^gyptum  festinabat,  ubi  eam  angelus  Domiui  in- 
venit.  Dixitqne  ei  angelus  Domini : 

Revertere  ad  dominam  tuam^  et  humiliare  sub  manu 

ipsius.  Et  rursura  :  Multiplicans^  inquil,  mulliplicabo 
semen  tuum^  el  non  numerabitur  pi tv  mnltitudinc.  Ac 

Vocavit  autem  Agar  nomen  Domini,  qui  im 

ad  eam,  Tu  Deus,  qui  vrdisti  me,  Dixit  eub 
fecto  hic  vidi  posteriora  videntis  me.  Recte 
ctum  esl  quod  nomeu  Douiini  vocaverit,  Ti 

qui  vidisti  me,  quia  gratuito  munere  conaul 
ris,  et  consotaiur  buuiiles  in  tribulatione  ai 

Psalmista  ait :  7'u,  Domine^  laborem  vidog^  d 
consideras.  Tibi  enim  derelictus  est  paupor^ 

ttt  erisadjutor{PsaL  i7i).  El  illud,qnodsoliai 
Profecto  hic  vidi  posteriora  videntis  me^  bei 
gruit  illi  dictioiii  qu:n  Dominns  ad  Moysen 

esl,  Ciim  majcfitaleni  suain  sibi  oslcndi  m§ 

^on /;rt/tr/5^ inquii ,  videre  facicm  meam  el  rJK 
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enim  videbit  homo  faciem  meam  el  vivet,  El  ait  Do-  A  per  he  n  quidcm  scribcre,  sctl  pcr  a  legere.  Sicut  e 
lumiiuft  :  Eece  loeu$  pene$  me  ett,  stabis  supra  petram; 
tm^Mtim  «I  trtttisiet  majestas  mea,  ponam  te  in  specula 

p^rm  f  $1  tegam  manu  mea  super  te  donec  transeam, 
mt  auferam  manum  meam,  et  tunc  videbis  posteriora 
w$ea.  Nam  faeies  mea  non  apparebit  tibi.  Non  ergo 

inniento  nemo  potesl  faciem,  id  est,  ipsam  maia- 
fesiaUonem  sapientisc  Dci  videre  ct  vivere.  Ipsa  cst 
eniiB  species  cui  contemplandse  suspirat  omnis  qui 

affectat  diligere  Deum  ex  toio  corde,  el  ex  tota  ani- 
Ba,  et  ex  toia  mente  ,  ad  quam  contemplandam  , 

€liam  proxiraum  ,  quantum  potest ,  per  ipsam  dile- 
ciionem  qoa  eum   diligit  sicut  seipsum   sedificat. 
Fosteriora  vero  Domini  incarnationem  ejus,  quam 
«  ioe  tempofum  sumpsil  ex  Virgine,   possumus 

contrario  a  litteram  saepe  per  n  pronuntiant. 
Daboque  tibi  et  semini  tuo  terram  peregrinationi» 

tute,  omnem  terram  Chanaan  in  possessionem  ater- 

nam  ,  et  reliqua.  {Aug,)  Quaestio  est  quomodo  dixe- 
rit  aeternam  ,  cum  IsracHtis  temporaliter  data  sit , 
utnim  secundum  hoc  saeculum  dicta  sit  aetema,  ut  ab 

eo  quod  est  ̂ oav  Graece  ,  quod  sceculum  signiflcat , 
dictum  sit  eet<uveoy,  tanquam  si  Latine  dici  possit  sw- 
culare ;  an  ex  hoc  aliquid  secundum  spiritualem  pro- 
missionem  hic  intclligere  cogarour,  ot  aeternam  ideo 

diclum  sit,  quia  hinc  setenium  aliquid  significatur. 
7tt  ergo  custodies  pactum  meum  et  semen  tuumpost 

te  in  generationibus  suis,  Hoc  est  pactum  meum,  quod 

observabitis  inter  vos  et  semen  tuum  post  te,  Circum- 
iitelligere,  qaam  nunc  per  ftdem  et  dilectionem  in  B  cidetur  ex  vobis  omne  mascutinumj  et  drcumddeti^ 

praesenti  desiderando  contemplamur,  in  futura  au- 
tem  vita  contemplattone  perfruemur  aeterna. 
Frofttrea  appellavit  puteum  Ulum  puteum  viventis 

m  videntis  me.  Usque  hoJie  putcus  Agar  demonstra- 

tar  in  deserto  Arabiae,  intcr  Cadcs  el  Barad.  Ty- 
piee  autem  puteus  iste  legcm  veterem  ac  oovam 

significat,  quam  Condiior  nosler,  qui  est  vita  viven- 
lium  et  spes  morientium,  inluitu  piae  miserationis 
morlalibus  dedit,  ut  per  illam  edocti  atque  a  vitiis 
eorrecU  ,  ejus  visione  in  coelis  perpetua  digni  esse 
mereantur. 

Peperitque  Agar  Abrce  fidum,  qui  voeavit  nomen 

ejus  hmael.  Ad  nomcn  allusil ;  ismael  enim  inter- 
f.retalar  auditio  Dei,  sicut  angelus  supra  ad  Agar 

carnem  prteputii  vestri,  ut  sit  signum  fcederis  inter 

me  et  vos.  Infans  octo  dierum  circumcidetur  in  vobis. 

Omne  masculinum  in  generationibus  veslris,  tam  ver" 
naculus  quam  emptitius,  circumcidetur ,  et  quicunque 

non  fuerint  de  stirpe  teslra ,  eritque  pactum  meum 
in  carne  vestra  in  focdus  sempitemum.  Masculus  cujus 
pripputii  caro  circumcisa  non  fuerity  delebitur  anima 
illa  de  populo  suo,  quia  pactum  meum  irritum  fent, 

Jam  tunc  propter  peregrinalionem  futuram,  ne  com- 
miscerctur  scmen  ejus  inter  gentcs ,  pepigit  Deus 

pactum  cum  Abraham  ,  et  dalur  ei  circumcisio  in 
signum  his  verbis  :  Circumcdetur  ex  vobis  omne 
masculinum.  Infans  octo  dierum  circumcidetur  in 

vobis,  tam  vemaculus  quam  emptilius  circumcidetur. 

dixit :  Vocabis  nomen  ejus  Ismael ,  eo  quod  andierit  ̂   Masculus  autem  cujus  prceputii  caro  circumcisa  non 
Dominus  afHiclionem  meam. 

CAPUT  XIX. 

tHtetmmUufn  Dei  factum  ad  Abram ;  et  quod  Domi- 
nu*  eum  patrem  gentium  futurum  poUicetur,  et 
uonun  ei  Abraham  imposuit. 

(CiP.  xvn.)  Postquam  vero  nonaginta  et  novem 
wnwum  esse  cceperat,  apparuit  ei  Dominus,  dixitque 
•d  esni :  Ego  Deus  omnipotens  :  ambula  coram  me  , 

e(  esto  perfectus ;  ponatnque  fcedus  meum  inter  me 
«  (e,  et  muhiplicabo  te  vchementer  nimis.  Cecidit 
hram  pronus  in  faciem.  Dixitque  ei  Deus  :  Ego  stim, 

ti  ponam  pactum  meum  tecum ,  erisque  pater  multa" 

fuerit ,  delebilur  anima  illius  de  populo  suo ,  ̂ftita 

pactnm  meum  irritum  fecit.  Sed  quid  aliud  circum- 
cisio  significal ,  nisi  renovatam  naturam  per  bapti- 
smum  post  spoliationem  veteris  hominis  ?  et  quis 

est  octavus  dics  nisi  Cliristus,  qui  hcbdomada  com- 
pkta ,  boc  est  post  sabbatum  ,  resurrexit  ?  QuQd 
vero  non  solum  filios,  sed  et  servos,  et  vernaculos  , 

et  emplilios,  circumcidi  praecipil,  ad  omnes  gratiam 

redemptionis  pertinere  testatur.  Ibi  parentum  mu- 
tantur  et  nomioa  ,  ut  omnia  resonent  novitatem. 

Nam  Abram  ,  quod  anlea  vocabalur,  iuterpretalur 

pater  excelsus,  Abraham  pater  muUamm.  Quo  no- 
mine  praenuntiabatur  quod  multae  genies  ftdei  eju» 

^mgentium;necultravocabilurnomentuumAbram,j^yesi\%iai  sequerentur.  Hlud  autem  quid  sit,  qu<rJ 

lerf  appeUuberis  Abraham  ,    quia  patrem  muUarum      ^--'-  — •     ̂    '--    — *   --'-•   '—- 
ffeiKtKni  constitui  te.  Notandum  quod  ubicunque  in 

Cneco  sermonc  teslamentum  leginius ,  ibi  in  Ile- 
^ieo  sermooe  sit  foedus  sive  pactum ,  id  est,  berith 
T^  Dicunt  autem  Hebnei  quod  ex  nomine  suo 

l^B»,  quod  apud  iHos  TtxpaypainAaxoj  est,  he  n  Uiie- 
'^B»  Abrae  et  Sarae  addiderit.  Dicebatur  enim  pri- 

™oni  Abram  C"nM,  quod  interpretatur  pater  excel' 
*^ ;  et  postea  vocatus  est  Abraham  cm3i< ,  quod 
ii^nsrertur  pater  muUarum.  Nam  quod  sequilur  , 

S^nitvm,  non  habetur  in  nomine ,  sed  subauditur. 
^^  mirandum  quare  cum  apud  Graecos,  et  nos  a 
Ulera  videalur  addita  ,  nos  he  n  litleram  IIel)raeam 

^'^^itam  dixerimus.  Idioma  enim  linguae  illius  csl. 

dictum  est :  Masculus,  qui  non  circumciditur  octava 

diCf  peribit  anima  iUa  de  populo,  quia  pactum  meum 

irritum  fecit  ?  Cur  autem  pereat  anima  parvuli  in-' 
eircumcisi ,  dum  ipsa  pactum  Dei  irriium  non  feeit^ 
sed  qui  eum  circumcidere  neglexerunt ,  nisi  ul 
sigoificaret  quod  parvuli  noo  secundum  opus,  seJ 
secundum  origiucm  in  primo  homine  pactum  Dcf 

dissipavcrint,  in  quo  omnes  peccaverunt  t  Naseuntur 

enim  omnes  non  proprie,  sed  origioaliter^  pecca- 
tores  :  qucm  nisi  regeneraiio  Uberet,  perjbit  anim» 

ejus  de  populo  suo ,  quia  paclum  Dei  irriium  fecit  t 
quaudo  in  Adam  originaUter  etiam  ipse  peccavit»^ 
Idcirco  Abrahae  circumcisio  commendata  est  prin- 
ceps  ,  ut  sub  lege  essct  sicut  et  Adani ,  nc  de  Iii;iio 
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munducaret ,   ut  probarclur  si   coroplerct  hoc   an  A  Sara  riserit ,   iileo  cum  risum  vocaUim  €SM 
falsum  cst.  Alii  vero,  quod  riserit  Abrahai 
ct  nos  probamus.  Postquam  enim  ad  risaiii 
vocatus  est  filius  cjus  Isaac,  tunc  legimus  ri 
Saram.  Seienduni  autcm  quod  quaiiior  ii 

lcstamento  absque  ullo  vclamine  nominib 
antequam  nascercntur,  vocaii  sunt  :  Ismad 
Salomon  el  Josias.  Lege  Scripturas. 

DixUque  ad  Deum :  Ulinam  hmael  vivat  cfl 
Et  ait  Deus  ad  Abraham :  Sara  uxor  iua  pa 

filium,  vocabisque  tiomen  ejus  Isaac^  ei  tm 
illi  pactum  meum  in  f(Bdus  sempilernum,  € 

ejus  posi  eum.  Super  Ismael  quoque  txaudiai 
benedicam  ei,  et  augebo  et  muUiplicabo  em 
Duodecim  duces  generabit,  et  .faciam  iUum 

non.  {Albin.)  Credit  enim  se  filium  liabiturum  , 

per  cujus  generationem  omnibus  gentibus  benedictio 

futura  esset,  et  in  cujus  nepotibus  castiutis  et  so- 
brietatis  unicum  mansissct  exemplar.  Unde  el  in  ea 

parle  corporis  signum  fidei  acccpit,  unde  filius  fidei, 

iion  carnis  ,  nascilurus  erat.  Nec  truncala  corporis 

parte  def«)rmior,  sed  fide  in  Deum  gloriosior.  Igitur 

pro  Deo  aliquid  perdere,  lucrum  esl,  non  damnum. 

ita  Abrabam  fidei  suae  signum  accipiens  ,  non  dc- 
ormatus  est,  sed  melioratus.  Si  cnim  Adam  pactum 

Dei  custodisset,  non  Abrabam  hoc  pactum  acccpis- 

sct.  Sed  quia  ille  in  hoc  membro  culpam  inobe- 

dicntiae  primo  agnovit ,  decuit  ul  iste  in  hoc  mem- 
bio  signum  obedienti»    secundo    accepisset,  ut 
osicnderetur  obedientes  quandoque  generasse  fiiios  B  tem  magnam;  pactum  vero  meum  statuam  a$ 
ad  vitam,  dum  otim  prxvaricatores  geuerarunt  ad 
itiortem. 

Dixitque  Dominus  ad  Abraham  :  Sarai  uxorem 
tuam  non  vocabis  Sarai,  sed  Saramy  et  benedicam  ei, 

et  ex  iila  dabo  tibi  filium,  cui  benedicturus  sum  : 

tritque  itt  nationes^  et  reges  populorum  orientur  ex  eo. 
Ific  jam  declaratur  promissio  de  vocatione  gcntium 

in  Isaac  filium  promissionis,  id  est,  gratia,  non  na- 
(ura  ,  quia  de  seniii  patre  ct  sterili  roalre,  ct  quia 
hoc  non  per  gencrationem  qui  est  Ismael,  sed  pcr 

regeuerationem  fulurum  erat,  id  est  ibidem  inipe- 
rata  est  circumcisio  ,  quando  de  Sara  promiltilur 
filius  in  typo  Ecclesi»,  non  quando  Ismael  qui  typum 
tenuit  Jud^eorum.  Errant  qui  pulant  primum  Saram 

per  unum  r  scriplum  fuisse  et  postea  ei  allerum  r  ̂  genus  ad  vitaro  rcstauraturo  cst 
additum,  et  quia  r  apud  Graecos  centenarius  nume- 

rus  cst ,  super  noniine  gus  multas  ineptias  suspi- 
cantur,  curo  utique  utcunque  volunt  et  vocabulum 
commutatum ,  non  Grxcam  ,  sed  Hcbraearo  debeant 
dare  rationero  ,  curo  ipsuro  noroen  Hebraicuro  sit. 

^pmo  autero  in  altcra  lingua  qucmpiam  vocans , 
etymologiam  vocabuli  sumit  ex  altera.  Sarai  igilur 
priiiHim  vocata  est  per  sin  U; ,  res  n  « iod  f.  Sublato 
crgo  iod,  id  cst  t  elemento,  addita  est  littcra  n  qua; 
per  a  legitur,  et  vocata  est  Saraa  rrw.  Causa  autem 
iia  noininis  immulati  haec  est,  quod  antea  dicebatur 

princeps  mea,  unius  tantumroodo  dorous  matcrfa- 
iniiias ;  postca  vero  dicitur  absolute  princeps  ,  id 

quem  pariet  tibi  Sara  tempore  isto  in  amm 
Denique  de  Ismacle ,  qui  typum  lenct  popnli 
rum ,  bene  dictum  est ,  quod  augeretur  el  ■ 
caretur  valde ,  duodecimque  duces  generan 
muUitudo  carnalium  Judaeorum,  ex  duodo 

triarchis  genita ,  in  duodecim  tribus  dispef 

I^actum  vero  Domini  cum  Isaac  cst ,  boc  esi 
credcntium  ,  quero  roater  Ecclesia  per  fl 
baptisniiiro  generavit,  eique  foedus  consjjUi 

scinpitcrnum ,  quia  .'ctern.ie  vitae  possesslo 
proniillitur,  qui  cum  capite  suo  Cbrisio  c 

semper  possidcbit  regnum.  Annus  ergo  all 
genuit  Sara  Isaac ,  significat  tcmpors  regf 

nis,  in  quibus  Cbristi  sanguis  fusus,  el  hi 

CAPUT  XX. 

Circumcisio  Abrah(P  et  Ismaelis  filii  ejus^  H 
vernacutorum  domns  ejus, 

Cumque  finitus  esset  sermo  loquentis  eum  a 
dU  Deus  ab  Abraham.  TulU  autem  Abrakam 

iem  filium  suum^  et  omnes  vernacutos  dom 
universosque  quos  emerat ,  cunctos  mare*  ax 
viris  domus  suce ,  et  circumcidU  camem 
eorum  stalim  in  ipsa  die ,  sicut  prceceperat 

Igitur  quandoquidem  in  Los  dcveniinus  locoi 
rere  volo ,  si  omuipotcns  Deus ,  qui  coeli  i 
dominatum  tenet ,  volens  testamentum  pon 
viro  sancto ,  in  hoc  summam  tanti  negotii 

cst  (Sp^^ovora.  Oninium  quippe  gentium  futura  jam  ̂   bat,  ut  praepulium  carnis  cjus,  sed  ct  foton 
priiiceps  est.  Quidaro  pcssime  suspicantur  ante  eain 
lcpram  fuisse  vocitatam  ,  et  postea  principetn  ,  cum 
lepra  zuraath  T\T^  dicatur,  quae  iii  nostra  lingua 
quidcm  vidctur  bubere  aliquam  siroilitudinem  ,  in 
liebra;o  autcm  penitus  est  diversa.  Scribitur  eniin 

per  n  et  m]r>  quod  roulluro  a  superioribus 
tribus  litteris,  id  est,  TVWy  quibus  Sara  scribilur , 
discrepare  manifesturo  est. 

Et  ceeidit  Abraham  super  faciem  suam^  et  risU,  et 

dixit  in  corde  suo  :  Si  cenlejiario  nascetur  filius  ?  et 
si  Sara  nonagenaria  pariet  ?  ct  quia  posl  paulubim 

scquitur ,  Et  vocabis  nomen  ejus  Isaac ,  diversa  opi- 
iiio  est,  sed  una  JrvfAoXoyia  quare  appcllatus  sit 
Isaac.   Intcrpretatiir  eniro   risus.  Alii  dicuni  qnia 

sotK)Ies  circuincideretur.  Erit  enim,  inqai 
mentum  meum  super  carnem  tuam.  Hoc  iner 
coeli  ac  terrse  Dominus ,  ei ,  quem  e  cuDetli 

libus  solum  dclegerat,  xterni  testameiiU 
conferebal.  IKncc  cnini  sunt  sola  in  quibus 
el  doctores  Synagogae  sanctorum  gloriain 
Audite  ergo  quomodo  Paulus  doclor  genliiu 
et  vcritatc  de  circumcisionis  mysterio ,  Ch 
clcsiam  docct.  Vidctey  inquit,  concisionem, 

dicis  loquens ,  qiii  couciduntur  in  carne.  l 
sumus,  ail,  circvmeisio,  qui  spiritu  Deo  »en 
non  in  carne  fiduciam  habemus  (  Philipp.  i; 
una  Pauli  dc  circnmcisione  senlentia.  Audl  < 

lYo/i  cnim  qui  in  manifeslo  Judccus  esi ,  IBI 
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que  qna  mamfesie  in  carne  est  circumcisio,  sedqui  \soi  et  illicitos  passi:n  petiucl  amplexus,  atque  iii 
tfi  occnlto  Jttda:u$  est ,  circumcisione  cordis  in  spiritu 

non  tittera  (  Rom,  ii ).  Non  tibi  digntus  videtur  talis 
circumcisio  dicenda  in  sanctis  et  amicis  Dei ,  quam 
earnis  obtnincatio?  Sed  sormonis  novitas  fortasse 

Don  soluni  Jud;eos,  sed  etiam  aliqnus  fratrum  no- 
stromm  deterreat.  Impossibilia  enim  videtur  Paulus 

prsesumere,  qui  circuincisionem  cordis  inducit.  Quo- 
itiodo  enim  fieri  poluerit  ut  circumcidatur  membnim 

qnod  intemis  visceribus  obtectum ,  etiani  a  conspe- 
clibus  ipsis  hominum  latet?  Vos  autem  ,  o  poptilus 

Dei ,  et  populus  in  acquisilionem  electns ,  ad  enar- 
raiidas  virtutes  Domini ,  suscipite  dignam  circunici- 
sionem  verbi  I>ei  in  auribus  vestris ,  et  in  labiis  et 

in  corde ,  et  in  pneputio  carnis  vestrse ,  et  in  omni- 

omnem  libidiiiis  gurgitcm  fertiir  iiifrenis,  iste  incir- 
ctimcisus  est  prseputio  carnis  suae.  Verum  Ecclesia 

Cbristi  gratia  cjus  qui  pro  sc  crucifixus  esl  roito- 
rata,non  solum  ab  illicitis  nefandi^ue  cubilibus ^ 

verum  ctiam  a  concessis  et  licilis  tempcral ,  et  tati- 
qiiam  virgo  sponsa  Christi,  casiis  et  pudicis  vir 

ginibus  floret,  in  qnibus  vera  circuincisio  carni<y 
prxpiitii  fact;i  cst ,  et  vere  tcstamcntum  Dei  et  testa- 
mentum  xternum  in  eoriim  carne  servatiir.  Superest 

designare  eliam  circumcisionem  cordis.  Si  quis  est 
qui  ubsc^enis  desideriiset  foedis  cupidilatibus  xstiiat, 

ct ,  ut  breviter  dicam ,  qui  mcpchatur  corde ,  bic  in- 
circumcisus  est  corde.  Sed  et  qui  hxreticos  scnsus 

mcnte  relinet,   et  LIasp))emas  asserliones  conlra 

ius  umnino  membris  veslris.  Circumcisx  namque  B  scientiam  Chrisli  disponit  in  corde,  hic  incircnm- 
sint  aures  vestrac  secunduni  verbum  Dei ,  ut  vocem 

noo  recipiant  obtrectantis ,  ut  maledici  et  blasphemi 

ferba  Don  andiant ,  vel  falsis  criminationibus  men- 
lem  non  patefaciant.  Oppilentur  et  clausse  sint ,  ne 
judicium  sanguinis  audiant ,  aut  impudicis  canlicis 

et  Iheatralibus  sonis  pateant.  Nihil  obscenum  reci- 
piant;  sed  ab  omni  scena  corruptionis  aversae  sint. 
Ilaec  est  circumcisio  qua  Ecclesia  Christi  aurcs  suo- 
ram  circomcidil  infantum.  Istae,  credo,  sunt  aures 

qnas  in  auditoribus  suis  Dominus  reqiiirebat  diccns: 

Qtd  kabel  aures  audiendi ,  audiat  (  Luc,  viii ).  Ne- 
mo  enim  potest  incircumcisis  auribus  et  immundis 

muiida  verba  sapientise  et  veritatis  andire.  Venia- 
mos,  ti  vullis,  et  ad  labiorum  circumcisionem.  Ego 

cisus  est  corde.  Qni  vero  puram  fidem  in  conscien- 
i\x  siiiceritate  custodit ,  iste  circumcisus  est  corde, 

de  qiio  dici  polrst :  Beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi 

Denm  videbunt  (  Matth.  v ).  Ego  vero  aiidoo  ex  si- 
mili,  eliam  haec  prophcticis  vocibus  addere,  quia 

sicut  oportet  auriLus  el  labiis  et  corde,  carnis  pnc- 
putio  sccundum  ca  quae  supra  diximus  circunicidi , 

il|  fortassis  et  manus  nostr;e  indigent  circumci- 
sirnie,  et  pede^,  et  visus,  et  odoratus,  et  tactus. 
1)1  enim  perfeclus  sit  boino  Dei  in  omnibus, 

cuncta  circumcidenda  sunt  membra  :  manus  quidem 
a  rapinis,  a  furtis,  ac  caedibus,  et  ad  sola  opera  Dci 
pandendae.  Circumcidendi  sunt  pedes,  ne  veloccs  sint 

ad  effundendum  sanguincm ,  et  ne  intrent  in  conci- 
puto  quod  incircumcisus  sit  labiis,  qui  nondum  ces-  C  liuro  malignanlium ,  sed  ut  tanlum  pro  niandatis  Dcl 
savit  a  sluhiloquio,  a  scurriiitate,  qui  bonis  dcrugat, 

qui  criminatur  proximos,  qui  liles  instigal,  qui  ca- 
iamnias  movet ,  qui  fralres  inter  se  falsa  loquendo 

coiumittil ,  qui  vana  et  inepta ,  ssecularia  el  impu- 
dica  f  lurpia  et  Injuriosa ,  proterva ,  blasphema ,  et 
caelera  qux  indigna  sunt  Christiano ,  proloquitur.  Si 

qois  vero  ab  his  omnibus  continet  os  suum ,  et  di- 
ftponil  sermones  suos  in  judicio,  verbositatem  re- 
primit,  lioguam  teiuperat,  verba  moderatur,  iste 

juerito  circumcisus  labiis  dicitur.  Sed  et  qui  iniqui- 
talem  in  exoelsum  luquuntur,  et  exlendunt  in  coelum 

iinguam  suam  sicut  hxrelici  faciunt,  incircuincisi 
et  immundi  iabiis  dicendi  sunt.  Circumcisus  vero  el 

mundus,  qui  scmper  verbum  Dei  loquitur,  et  sanam 

doctrinam  evangelicis  et  apostolicis  munitam  regu- 
lis  profert.  Uoc  crgo  modo  et  circumcisio  labiorum 

^lalur  iu  Ecclesia  Dei.  Nunc  vero  secunduin  poliici- 

tatioueiu  noslram,  qualiter  etiam  carnis  circumci- 
^io  suscipi  debcat ,  mdeamus.  Membrum  hoc  in  qiio 
prazpulium  viiiclur  esse ,  officiis  naturalibus  coilus 
el  geuer.itionis  deservire ,  neiiio  cst  qui  dubilel.  Si 

^uis  igitur  erga  biyuscemodi  motus  non  importu- 
Qus  eii&tat ,  nec  slatutos  legibus  termiiios  superet , 

nec  aliam  feuiinam  quam  conjiigem  legitiniain  no- 
vertt ,  et  nec  quoque  ipsa  nisi  posteritalis  lantum- 
ni(H<o  causa  ceilis  ct  Icgitiinis  teinporibus  agat, 

i^lc  circuincisus  p;';cputio  cariiis  sua;  diccndus  esl. 
Vhii  vcro  iii  oinuciu  lasciviam  proruit ,  et  pcr  diver- 

circumeant.  Circumcidatiir  et  oculus ,  nc  concupi- 

scat  alienum ,  ne  videal  ad  concupisccndam  miilie- 
rein.  Cujus  enini  circa  feminarum  fornias  lascivus 
et  curiosus  oberrat  aspectus ,  isle  incircuincisus  est 

oculis.  Sed  et  si  quis  est,  qui  sive  manducet,  sive 
bibat,  sicut  Apostolus  prxcepit,  ad  gloriam  IM 
manducet  et  bibat  (/  Cor,  x),  iste  circunicisiis  est 
gustu.  Ctijus  Dous  venter  est,  el  suavitalibus  giil^c 
descrvit ,  hujus  incircumcisum  dixerim  gustum.  Si 
qnis  Christi  odorem  bonum  capit,  ei  in  op<Tibus 

misericordiai  odorem  suavilalis  requirit,  hujus  cir- 

cumcisa  est  odoratio.  Qui  vcro  priinis  unguentis  de- 
Hbutus  incedit,  iste  incircumcisus  odoratu  dicen- 
dus  cst.  Scd  ct  singula  quaeque  memhroram  si  in 
ofliciis  mandatorum  Dei  deservianl,  circnmcisa  di- 
ccnda  sunt.  Si  vero  ultra  pnescriptas  sibi  divinitus 
luxuriantur  leges,  incircumcisa  rcputanda  siint. 

CAPUT  XXI. 

Ubi  tres  viri  apparuerunt  Abralia:  in  convalte  Mambref 
scdenti  in  ostio  tubernaculi  $ui. 

(  Cap.  XVI II. )  Apparnit  autem  ei  Dominus  in  con^ 
vatle  Mambre ,  sedenti  in  oslio  tabernaculi  sui  in  ipso 

fervore  diei,  Cumque  elevasset  ocntos^  apparuerunt 

ei  tres  viri  stantes  propc  eum.  Quos  cum  vidisset^  cu- 
currit  in  occursum  eorum  de  os:io  tabernacuti  sui ,  et 

adoravit  in  terra  et  dixit:  DomineySi  inveni  gratiam  in 
oculis  tuis,  ne  transeas  servum  tuum ;  scd  afferam 

paujciUum  actutCy  et  laventur  ycdvs  vcstri;  ct  re^pue- 
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scite  »ub  arbore  y  clc.  {Jsid.y.)  Nolandum  quippe  A  guore  nequilLe,  sine  fervorc  perversae  doctrinaB 

quod  Abraham  iripncera  habeal  figuram  in  semei- 

ipso.  Primum  Salvatoris,  quando,  relicla  cogna- 
tione  sua ,  venit  in  bunc  munduro.  Alteram  patris , 
quando  immolavit  fitium  unicuip.  Tertiam  vero, 
quod  hoc  ioco  est,  figuram  gestavit  sanctorum,  qi|i 

advcntum  Christi  cum  gaudio  susceperunt.  Taber- 
nacutum  autcm  illud  Abnihae  ,  ipsam  Jerusalem 

habuit,  ubi  pro  tempore  prophetse  et  apostoli  habi- 
taverunl.  Unde  et  Dominus  primum  adveniens ,  a 

credentibus  acceptus,  ab  incredulis  in  ligno  suspen- 
sus  est.  In  tribus  autem  viris  qui  venerunt  ad  il- 
lum ,  Domini  Jesu  Ghristi  pronuutialur  adventus , 
cum  quo  duo  angcli  comitabantur,  quos  plerique 

Moysen  et  Eliam  accipiunt.  Unum  priscae  legislato- 

oporteat  esse  credentium  unitatcm.  Subcineritii  ay- 
tem  ideo,  ut  per  poenitcnUam  prxteritorum  deli* 
ctorum ,  Spiritus  sancti  vapore  decoctl ,  Tdut  esca 

bene  placita  Deo ,  acceptabilcs  efiiciaDtur.  Sub  ar- 
borc  auiem  eos  sedisse,  passionis  Domintca'  erai 
signum ,  cnjus  ipsi  sunt  prjeilicatores.  Quod  aulem 
promitiit  Deus  Sarse  sterili  filium  dicens,  Circa  koe 
tempui  veniam ,  non  dc  teroporibus  significat ,  sed 

dc  qualitate  advcnlus  sui ,  quando  pcr  filium  rqiro» 
missum  fidelis  erat  popnlus  nasciturus.  Isla  enim 
Sara  slerilis,  cui  per  propbelam  DominuB  dicit: 
LaHare,  Ueriiis^  ̂ uas  non  parUj  erumpe  et  el&ma^ 

quce  non  parluriit  quoniam  piurei  fiiii  de$ertte^  ma- 
gii  quam  ejut  quas  habet  virum  {ha.  xlv).  RIsvs  an* 

rem ,  qui  per  eamdem  legem  adventum  indicavit :  B  tem  Sarse  prophetia  est :  cujus  risus  duplicem  habet 
aliuro  qui  in  fine  mundi  vcnturus  cst,  denuntiaturus 

ct  secimdum  adventum  Ghristi ,  atque  ejus  Evange- 
lium  Judaeis  praedicaturus.  Unde  et  in  monte  dum 
Dominus  fuisset  transfiguratus,  hl  duo,  Moyses  et 
Elias  cum  co  ab  apostolis  visi  sunt.  Abraham  vero 

frcs  videns,  unum  ^doravit,  Dominum  scilicet  Sal- 
valorem  ostendens ,  cujus  jam  adventus  est  prscsto- 
Intus.  Juxta  quod  etiam  Dominus  in  Evangelio  ait : 
Abraham  qua;tivit  videre  diem  meum ,  vidit  et  gavisu^ 
cst  (Joan.  viii).  Tunc  enim  fuluri  aspexit  mysteriuip 

sacramenti.  Unde  et  pedes  eorom  lavit,  ut  in  extre- 
mo  lavacri  purificationcm  demonstraret  futuraui, 
pcdes  namque  novissima  significant.  Si  quidem  et 
toiiviviuro  praeparal,  vitulum  sciticet  saginalum. 

sigoificationem :  sive  quod  ri«u8  esset  futunis  ia- 
credulis  Ghristus,  sive  guod  omnes  iotinicos  toos 

in  judicio  suo  esset  risurus.  Unde  et  ipae  qui  natos 
est  de  Sara  risus  nomen  accepit  Isaac  enim  es 

Hebraca  lingua  in  Lalinum  sermonem  riius  inter- 

pretatur.  (Greg.)  Deiiique  secundum  moralcm  intel- 
kctum ,  pensandum  est,  quanta  jdiscretione  magoi 
nioderaminis  camis  cura  refrenanda  est,  ot  aer» 
viat  et  ininime  pnecipitetur ,  ne  quasi  domina 

vincat ,  sed  subacta  doroinio,  quasi  anctUa  famo» 
Ictur,  ut  jussa  adsit ,  atque  a  nutu  cordis  repolsa, 
desiliat,  ut  vix  a  tergo  sanctae  cognitionis  appareal^ 

ct  nunquaro  contra  faciero  rectx  cogitationis  ob» 
sistat.  Quod  bcnc  nobis  historia  sacrae  lectionlt  in» 

Iste  autero  viiulus  lcncr  saginatus  Domini  noslri  C  nuitur,  cum  Abraharo  tribus  angelis  occurrisse  me- 
Jesu  Ghristi  est  corpus.  Hic  et  vilulus  Domroi ,  qui 
propter  salutero  credentium  ad  arborero  crucis  est 
immolatus.  Hic  est  vitulus  Doroinici  corporis,  qui 
in  Evangelio  pro  pcccatore  occiditur  filio.  Sed  ct 

hutyruro  et  lac  curo  canie  vitiili  apposuit.  Lac 

quippe  priscae  Icgis  habuisse  figuraro  Apostolus  no- 
sier  annunliat  dicens  :  Lac  vobis  potum  dedi  non 

cscam  ;  nondum  enim  poteratiSy  nec  adhuc  quidem  po- 
tcstis  {I  Cor%  iii).  Tradiderat  eniro  illis  legis  roan- 
daturo  quasi  lac  de  uberibus  duaruro  tabularuro  cx- 
pressuro ,  hoc  est  testamenturo  fidei.  Nonduro  eniro 

potcrant,  propter  infaiiliaiu  sensus  sui,  evangelicae 

iloctrinae  solidaro  ac  robustam  escam  accipere.  Bu- 
(yruni  autem  uberriinuro  et  pinguissirouro  Evange- 

iiioraiur.  ipsc  quippe  venieaiibus  extra  ostlom 

occurrit,  Sara  vero  post  ostiuro  subsistil.  Qoid  ergo 
nobis  per  huiic  occursiiro  Abrahae  innaitor  ,  nisi 

quia  videlicet  ul  vir  ac  dominus  domus  8pir{laalis> 
noster  scilicet  intellectus ,  debet  in  oognitione  Tri- 
nitatisclaustra  carnis  exoedere  et  quasi  habitationit 
ianroai  januam  exire;  cura  autem  carnis  ot  f^- 

roina  foras  non  appareat ,  et  videre  jacUotiam 
erubescat,  nt  quasi  post  tergum  viri  sub  discretione 
spiritus  solis  necessariis  intenta  ,  ne((uaquam  tcial 

procaciter  detegi ,  sed  verecunde  moderetor  ?  Mo^ 
tandum  autein  quod  aliquando  imaginibos  ei  anie 
corporeos  oculos  ad  teropus  ex  aere  assumptis  ,  per 
angelos  loquitur  Deus  ,   sicut  nunc  Abraham  non 

liorum  est  lestimonium,  quod  vcluti  oleum  fidelibus  D  soluro  trcs  viros  videre  potuit.  scd  etiam  habiiacolo tn  signuro  datur.  Scd  proiade  vitulum  curo  lacte  et 

liuiyruro  Abraham  edenduro  apposuit,  quia  ne  cor^ 
\)m  Doroini ,  quod  esl  vitulus ,  sinc  lacte  Icgis ,  nec 
iac  legis  sine  butyro ,  hoc  est  sine  Evangelii  testi- 
liionio  esse  iK)test.  Tria  autem  sala ,  unde  Sara  pa- 
iies  subcineritios  fecil,  triuro  filiorum  Noe  imagi- 
iieiii  indicavenint ,  cx  quibus  omne  genus  humanum 
naluni  est ,  qui  divinae  Triiiitali  credentes  per  aquam 
Ijaptismatis,  per  ecclesiaro,  cujus  imago  Sara  erat, 
conspergendi  essent  ei  in  uno  pane  Ghristi  corporis 
redigendi.  Hscc  sunt  iUa  tria  saU  quae  mulier  in 
Evangelio  cognoscitur  fermenUsse.  Azyroi  autem 
|>anes,  co  quod  sine  fermento  maliti»,  et  sine  lan- 

terreno  suscipere ,  sed  et  eoriim  usibus  eliam  clbot 

adhiberc.  Nisi  enim  angeli ,  ciim  qii.Tdam  nobis  in^ 
terua  nuntiantur,  ad  tempus  ex  aere  corpos  asto* 
merenl ,  exterioribus  profecto  nostris  obtutibot  noo 

apparerent,  nec  cibos  cum  Abraham  sumerenl ,  niti 
propter  nos  solidum  aliquid  ex  coelesti  eiemeoto 
gestarent.  Nec  mirum  quod  illic  ipsi  qui  sotce|Ni 
sunt,  modo  angeli ,  modo  Dominus  nuncopantor , 
quia  angclonim  vocabulo  exprimuntur ,  qoi  exteriot 
ministrabant,  et  appellatione  Domihi  ostenditor,  qoi 
eis  interius  praeeral,  ut  et  per  hoc  pra^dentit  im- 
perium,  et  pcr  illud  claresceret  officium  ministran- 

tis.  (Aug.)  0"a*ri  aulem  polcst  secundum  historiam« 
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quare  Saram  rcdarguat  Domious  cum  Abraham  ri-  A  manne  iulirmiinii  congruit,  cui  Deus  coapiat  kica* 

leril,  nrsi  quia  illius  risus ,  admirationis  et  ketiliai 

fuit,  Sarx  aulem  dubitaiionis  ,  et  ab  illo  hoc  dijudi- 

cari  potuit,  qui  corda  hominum  novit.  Ifegavit  Sara 
dicens  :  Non  risi,  timuit  emm.  Quomodo  intelligebant 

csse  Deum  qui  loquebalur,  cum  eliam  negare  ausa 

sit  Sara  quod  riserit,  tanquam  ille  hoc  possel  igno- 
rare,  nisi  forte  Sara  homines  putabat,Abraham  vero 

Deam  intelligebat  ?  Sed  eiiam  ipse  illa  humanilaiis 

officia  praebcndo ,  quae  necessaria  iiisi  infirmae  carni 

esse  non  possent,  mirum  uisi  homines  prius  esse 
arbitratus  est,  sed  forkissis,  in  quibus  Deum  loqui 

intellexit ,  quibusdam  divinx  majeslalis  existentibus 

ct  apparentibus  signis  sicut  in  hominibus  Dei  sxpe 

apparuisse  Scriplura  teslatur.  Sed  rursus  quaeritur 

tionem  suam.  Peccatum  cum  voce  est  culpa  iH 
actione;  peccatum  vero  etiam  cum  clainore  eBt 
colpa  cum  libertate.  Sed  quid  hoc  excmplo,  uisi 
nos  admonemur ,  ne  ad  profcrendam  scntentiam 

unquam  praecipites  esse  debeamus ,  ne  temere  in- 
discussa  judicemus ,  ne  qua^libet  mala  audita  nos 

moveaut ,  ne  passim  dicta  sine  probatione  creda- 
mus?  quod  profecto  perpetrare  pertimcscimus  ,  si 
auctoris  nostri  subtiliiis  facta  pensamus.  Ipse  qiiippe 

ut  nos  a  prxcipitata  senlcntix  prolatione  compescc- 
ret,  cum  omnia  uuda  et  aperta  sint  oculis  ejus,  mala 
tamen  Sodomae  noluit  audita  judicare,  qui  ait : 
Descendam  et  videbo  utrum  ciamorem  ifui  venit  ad 
me,  opere  compieverint ,  an  non  est  ita  ,  m  sciam. 

Si  ita  est,  unde  angelos  postca  fuisse  cognoverint ,  B  Omnipotens  itaque  Dominus  et  omnia  sciens  ,  cur 
nisi  forle  cum,  eis  videntibus,  in  coeium  issent  ? 

CAPUT  XXll. 
De  Sodomitis  et  Lot  hospitalitate, 

Cum  ergo  surrexissent  inde  viri,  direxerunt  ocuios 

contra  Sodomam^  et  Abroham  simui  gradiebatur  de- 
ducctts  eos,  Dixitque  Dominus :  Num  ceiare  potero 

Abraham  qua:  gesturus  sum,  cum  futurus  sit  in  gen- 
lem  magnam  ac  robustissimam,  et  benedicendo!  sint 

in  eo  omnes  nationes  terrw  ?  Scio  namque  quod  prw- 
cepturus  sit  fiiiis  suis,  et  domui  suce  post  se,  ut  custo^ 
diant  viam  Domini ,  et  faciant  jusiitiam  et  judicium  , 
tu  adducat  Dommus  propter  Abraham  omnia  qua: 
locutus  est  ad  eum,  Bene  auoque  Abrahae  Dominus 

secretorum  suorum  pandit  arcana ,  de   quo  cer- 

ante  probationem  quasi  dobitat ,  nisi  ut  gravilatis 
nobis  exemplum  proponat,  ne  mala  bominum  ante 

pra^sumamus  credcre  quam  probare  ?  Et  ecce  per 
angelos  ad  cognoscenda  mala  descendit ,  moxque 

facinorosos  perculit,  atque  ille  paliens  ,  ille  mitis, 

ille  de  quo  scriptum  est  :  Tu  autem^  Domine ,  cnm 

tranquillitate  judicas  (Sap.  xii),  ille  de  quo  rursum 
scriptum  est :  Dominus  patiens  est  redditor  [Eccli.  v), 

in  tanto  criniine  involutos  invcniens,  quasi  patien- 
tiam  praeiermisit,  et  diero  extremi  judicii  exspectnre 
noluit  ad  vindictam,  sed  eos  igne  judici]  ante  diem 

jiidicii  pnevenit.  Ecce  malum  et  quod  cum  difficul- 
taie  credidit  cum  audivit ,  et  tamen  sine  tarditate 

percussit  cum  verum  cognosceudo  reperit,  ut  nobit 

tus  ei  at  quod    voluntatis    suae     et   praeceptorum  G  Tidelicet  daret  exemplum,  quod  majora  crimina  ei 
suorum  fidelis  exsecutor  exisieret.  De  quo  eliam  et 

ille  rutorus  erat  iii  carne  nasciturus,  iii  quo,  atte- 
stante  Apostolo,|iabitant  thesaurisapientiw  et  scientia 
abscottdili  {Coioss,  ii).  Necnon  promitlit  Domiuus 
Abrahae,  non  solum  praemia,  sed  etiam  obedieniise 

filionim  ejus  justitiam,  ut  circa  eos  eliam  pncmia 

promissa  compleantur.  Rursumque  promittilur  (i- 
lius  Isaac  in  genlem  magnam  futurus ,  et  quod  in 
eo  l)enedicentur  omues  gentes  terrae.  Quibus  verbis 

dso  illi  promissa  sunl ,  hoc  est,  genus  Judaeorum 
secundum  camem,  et  omnes  gentes  secundum 
fidem.  Dixit  itaque  Dominus  : 

Ctamor  Sodomorum  et  Gomorrha^orum  muitipiica- 
tus  ist ,   et  peccatum  eorum  aggravatum  est  nimis. 

tarde  credenda  sunt  cum  audiuntur,  et  dtius  puoien* 
da  com  veraciter  agnoscontur. 

Converteruntque  se  inde^  et  abierunt  Sotiamam^ 
Abraham  vero  adhuc  stabat  coram  Domino^  et  appro- 
pians  ait  :  Nunquid  perdes  justum  cum  impiof  Si 

fuerint  quinquaginta  justi  in  civitate^  peribunt  trmii/, 
et  non  parces  loco  iiii  propter  quinquaginta  justos,  st 

fuerint  in  eo?  et  caetera.  Quid  significat,  quod  a  quiii- 
qu:)ginta  justis  usquc  in  decem  si  invenirentur  in 
Sodomis,  dixerit  Dominus  urbcm  esse  saivandam  ? 

Nimirum  quippe  quinquagenarium  uumeruin  pro- 
pler  poenilentiae  signutn  posuil,  si  forie  converteren- 
tur  et  salvarentur;  quinquagenarius  enim  semper  nd 

poenitentiam  referlur.  Unde  el  David  in  eodem  nii- 

Descendam  et  videbo,  utrum  ciamorem  qui  venit  ad  ■^  mero  psalmum  scribil  pcenitentiac.  Proinde  quando 
me  opere  compieverint^  an  non  est  ita  ut  sciam.  Verlta 

h»c  si  non  dubitantis  quid  duorum  polius  eventii- 
runi  sit,  sed  irascentis  et  minantis  accipiamos,  nuila 

<)ii<estio  est.  More  quippe  humano  Deus  in  Scripturis 

ad  liomines  loquitur,  et  ejus  iram  norunt  sine  per- 
turlKitione  ejus  inteUigere,  qui  creduiit  Deum  incom- 
mulabilem  esse.  Solemus  et  sic  minanter  loqui: 
Videamus  si  non  tibi  facio,  aut ,  Videamos  si  non 

il&  (acio,  et,  St  non  potuero  tibi  facere  ;  vei,  Sciam.^ 
id  est  boc  ipsum  experibor,  utrum  non  possim  , 

qiiod  conuniiiando  non  ignorando  dicitor.  Irati  ap- 
paret  afieaos,  sed  pertorbatio  non  cadit  in  Deom. 

Uos  aulem  bomanae  loeutioDis,  et  ositatns  est,  el  hu« 
Patrol.  CVJK 

aspicit  Deus  delinquentium  vitam ,  nequaquam  velle 

reverti  ad  poenitentiam,  quam  quinquagenarius  nu- 
mcrus  praetigurat,  confestim  ardorcm  immoderatae 
luxurtae  compcscit  igne  gehennae.  Usque  ad  decem 
aiitein  justos  nou  perire  Sodomam  dlxit,  quia  si  in 

quolibet  per  decem  praeceptorum  custodiam  Christi 
nomen  inveniat,  iste  non  perit ,  denarii  namque  nu- 
meri  flgura  Christi  crucem  demonstrat.  Nam  cc 

quo.l  quinque  sint  civitates  quae  imbribut  igneis 
conflagratae  sunt,  illud,  ni  fallor,  signiflcat  quod 

oinnes  qui  quinque  sensus  corporis  sui  libidinose 

tractaverunl,  in  illo  futuro  judicio  [hicendio]  coii-* 
cremandi  sint.  (Aug.)  Quneri  solet  utrom  quod  dA 
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Soilomis  dixit  Deus,  uon  sc  porderclocum  si  invtMji-  A  <<  iniuhno  us.jite  uil  mtuimuiny  Ua  ui  osiikm  wveturg 

ronUtr  ilKc  Tcl  dcccm  justi,  spcciali  quailam  sciitcn- 
lin  de  illa  civitale,  an  de  omnibus  intelligenduni  sit 

gcncralitcr,  parcere  Dcinn  loco  in  quocunque  vcl 

docem  justi  fuerint.  In  qua  quxstioue  non  cst  qui- 
(!em  neccsse  nt  lioc  de  omni  loco  accipcre  comiMil- 
lamur;  verumtamen  de  Sodomls  potuit  ct  sic  dici, 

quia  sciebat  Dcus  ibi  non  esse  vel  decem,  ct  ideo  sic 
rc?poTidehnlur  Abrahx  ut  significarctur  ncc  tol  ibi 
possc  iiiveniri  ad  cxaggemtioncni  intqiiitatis  illonmi. 
Non  eniin  necessc  eral  Deo  lam  scelcratis  hotniiiibus 

parcerc,  nc  cum  illis  perderet  justos,  cum  possel 
jiistis  indc  liberalis,  rcddere  impiis  digna  supplicla. 
Talc  aliqtiid  apud  Jeremiam  est,  ubi  ait  :  Circnite 
via$  Jeni$atem,  et  videte,  et  (iu<prile  in  piateis  cjns,  et 

non  po8$cnt,  Dcniqiie  viros  illus  qui  eruul  ad  oatiuin 

dontus,  percusscrunt  c;ccitatc.  Gruici  habent  aopoo-ca, 
quod  inagis  significat,  si  dici  posset,  avidentiu  quae 
faciat  non  videri  non  omnia,  se:l  quod  non  opus  esl. 

Nnm  merito  movel  quomodo  potucrunt  deficere  quse- 
rcndo  ostium,  si  Uili  erant  cccitale  porcussi,  ut  omr 
nino  niliil  vidcrcnt.  Hoc  cniiu  modo  sua  calamilate 

tiirbati  ultcrius  oslium  non  rcquircrent.  Oac  aopuvlf 
cl  illi  percussi  sunt,  qui  quxrcbant  Elisccum.  Hane 
ct  illi  habuerunt,  qui  Dominum  post  resurrectionem» 
cum  illo  ambulantes  in  via,  non  cognoveruut,  quam- 
vis  non  sit  ibi  hoc  verbum  positum,  sed  res  ipsa  in- 

tcllignlur.  Mysticc  autem,  quid  est  quod  malis  ad- 
vcrsantibus  intra  domum  Lot  reducilur  ct  mimitiir, 

cognoscite  «t  intenietis  hominem  fucientem  justitiam,  B  nisi  quod  justus  quisque  dum  pravorum  iusidias  su»- 
tinct,  ad  mentem  revcrtitur  et  imperterritus  mancl? 
So  iomit»^  autcin  viri  in  domo  Lot  ostium  invenire 

noqueiint,  quia  corruplores  mcnlium  coiUra  vil..iii 

jiisli  nnllnm  ucciisalipnis  adituin  deprehcndunt.  Pcr- 

ciissi  ca*citatc  quasi  doinuni  circumeunt,  qui  iiivi- 
dciitcs  facta  dirtaque  pcrscrutanlur.  Scd  quia  ejits 

devitujusli  Tortis  un:Iique  ac  laudaliilis  actiooLviat, 
errantcs  nihil  aliud  qiiam  pariclem  p:ilpant. 

CAPUT  xxm. 

ct  quarentem  fidem ,  et  propitius  ero  peccatis  eorum 
{Jer..\}t  id cst,  inveuiie  vcl  ununi,  et  parco  cxtcris, 
:\d  cxaggcranduni,  et  demonstrandum  quod  nec 
iiiius  ibi  posset  invcniri. 

Abiii  Dominus  postquam  cessavit  loqui  ad  Abra- 
ham;  et  iile  reversus  cs!  in  locum  suum,  (C\p.  xix.) 

Veneruntque  duo  angeli  Sodomam  vesperey  sedenle 

Lot  in  foribus  civitatis,  Qui  cum  vidisset  eos,  sur- 
rexit  et  ivit  obviam  eis ;  adoratitque  pronus  in  terram 
dicens  :  Obsecroj  Domine^  dcciinate  in  domum  pueri 
viislri,  ei  manete  ibi ,  elc.  Quod  occwrit  Lol  angclis, 

<  t  adoravil  in  faciem,  videtur  intellexisse  quod  an- 
;^'eli  esseui.  Sed  rursus  cum  eos  ad  refectionem  in- 

vitat  cori>oris,  quse  morlalibus  neccssaria  est,  vide- 

tur  putasse  qiiod  homines  essenU  Ergo  quaestio  simi-  ̂  
liter  fiolvitur,  ul  soluta  esl  in  tribiis  qui  venerunt  ad 
A!)r;ihiui,  iit  aliquibus  signis  appareretcos  diviiiitns 

niissos,  q-.ii  tamen  homiiies  credercntur.  Nain  lioc  et 
in  Epislolu  qua;  est  ad  Ucbru^os,  cum  de  hospilaiita- 
its  bono  Scriptura  loquerelur,  ait :  Per  Itanc  enim  qui- 
dam  nescienlesy  liospilio  receperuut  angelos  {Hebr.  xi), 

Prius  aulem  quam  irenl  cubitum^  viri  civitati^  vni^ 
Invcrunt  domum  u  puero  usque  ad  senemy  onntis  pO' 

pulun  simni;  vocaverunlque  Lol  et  dixerunt  ei  :  L^bi 
:\nnt  viri  qui  ingressi  sunt  ad  te  nocte?  Educ  Hlos 

huc,  ut  coynoscamus  eos,  Egressus  ad  eos  Lol  post  ter' 
ijum  occludens  ostium  ail :  Noiitey  qucetOf  fratres  md, 

notile  maium  hoc  facere  :  habeo  duas  fHiaSf  quo)  nec- 
dum  cognoverunt  virum,  etc.  Quoniam  proslituere  vo 

De  abscenione  Lot  a  Sodomis^  et  concubitu  duarum 
fiiiarum  ejns  cum  eo, 

Egresstts  itaquc  Lot  tocvtus  est  ad  gcncros  suos^  qui 

accepturi  erant  ftlias  ejus  et  dixit  :  Surgite^  egredi- 
mini  de  ioco  isto,  quia  detebit  Domimts  civitatem 
hanc.  Et  visns  est  cis  qnasi  iudens  ioqui.  Et  iocutug 
estf  inquit,  ad  gencros  suos  qui  accepturi  erani  fiHa» 

ejus,  Quia  postca  du.x  iiWx  Lot  yirgincs  fuisse  dicon- 
tur,  de  quibus  ipsc  diidum  ad  Sodomacos  dixerat  : 
Ecce  dum  filia  mea:  qutr  non  cognovjrunt  virum^  cl 
tiiinc  Scriptum  commeiiiorat  cum  habnissc  generos, 
iionnulli  arbitrnntur  illas  qnx  viros  habuerlnt,  iti 
Sodouiis  reuiansisse,  ot  e.is  exisse  cum  patre  qiisc 

viigines  fnctinl.  Qiiod  ciim  Scnptura  non  dicat,  He- 
l)r;ea  vcrilas  exponenda  ost  in  qua  scribitnr  :  Egret- 
sus  est  Lot  et  iocutns  est  ad  sponsos  qui  acccpturi 

crant  fiiias  ejus.  ̂ Vriiuiii  crgo  virgines  fllia*  inatrl- 
monio  fuerant  copulaia;. 

Cumque  esset  manc,  cogebant  eum  angcti  dicemes  . 

lebat  Lot  (ilias  suas  hac  compensatione,  ut  viri  ho-  ̂   Surge  et  toile  uxorem  tuam  et  duas  fiiias  quns  habei^ 
spites  cjus  nihil  a  Sodomitis  tale  patereiilur,  utruiu 

nilinittenda  sit  compensatio  flagitiorum,  vel  quoruni- 
<juc  peccatorum,  ut  nos  facianius  aliquid  inali,  iie 

:tliu^gravius  facialmalum,  an  potius  pcrturbationi 
Lot,  non  coiisilio  tribuendum  sit«  quia  hoc  dixerit, 

nicrito  qua^ritur.  Et  nimirum  periculosissinic  adinit- 
tiiiir  hxc  compensatio.  Si  aulem  perlurbationi  hu- 
iiiaiiui  iribnitur,  ct  rocnti  tanto  malo  pennolae,  nullo 
iiio.lo  iinilaitda  cst. 

Vim  qnoque  fucubant  Lot  vchemenlissitne.  Jumque 

piope  crat ,  ut  frungcrent  fores^  et  ecce  miserunt  ma- 
urim  vtri,  et  intruduxerunt  ad  se  Lot^  clauseruntqne 
uitiumt  ̂ f  ̂ 0$  qui  crnnt  foris  percusserunt  ctvcnate^ 

nc  et  tu  pariter  pereas  in  sceiere  civitatis,  Diitimm» 
iante  iilo  apprehenderunt  fti/iitiim  r/Ms,  et  mafiitfH 
vxoris  ac  duarum  fiiiarum  ejusy  eo  quod  DominuB 
puiceret  ilii,  et  eduxerunt  «Km,  posueruntque  extra 
civ  lalem ;  ibi  focnti  snnt  ad  eum  dicentes  :  Salva  onf- 

mam  tuam ;  noli  rcspicere  post  tergum,  nee  stee  ln 
oinni  circa  reghney  sed  in  monte  tuivum  te  fae^  ne  ei 
ttt  simul  pereas,  (Isid.)  fgitur  Lot  fraler  Abraham, 
jiistus  et  Itospitalis  iii  SoJomis,  qui  ex  iilo  inccndio 

quoJ  ei^at  similitudo  futuri  judicii,  memit  8alvu& 
cvadere,  typum  figuiabat  corporis  Ohristl ,  qwMl  in 
oinnibus  sanctis  et  uik.c  inler  iniquos  aiqiie  impios 

grmii,  quorum  factis  uoil  consentit,  ec  a  quoniw 
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pennistioii6,  saBculi  in  finc  libcrabiuir,  iiUs  damnati»  A  nibas  intereediiil.  Unde  r^  per 

supplido  Ignis  fflemi. 
DixUque  Lot  ad  eot :  Quceto,  Domine  im^  quia  in- 

venii  servu*  iuu»  gratiam  coram  te^  et  maymfieaeli 
misericordiam  tuam  quam  feciiti  meeum ,  ui  salvares 
animam  metm,  nec  possiim  in  monte  so/vnrt,  ne  forte 

apprebendat  me  malum  et  moriar,  Est  civilas  licec 
juxta  ad  quam  possum  fugere  parva^  et  salvubor  in 
ea :  Nuuquid  non  modica  etty  et  vivet  anima  mea  ? 

Disitque  ad  eum :  Ecce  etiam  in  hoc  ruscepi  preces 
/iif/5,  ut  non  subvertam  urbem  pro  qua  locutus  es. 

Festina  et  salvare  in  ea,  quia  non  potero  facere  quid^ 
quam^  donec  ingrediaris  iliuc,  Idcirco  vocatum  est 
nomen  illius  urbis  Segor.,Qmd  ergo  significat,  quod 

ipse  Lol  ardentein  Sodoinam  rugiens,  veitit  S^^gor,  et 

dem  Lot  diekar  :  £eee  aiiam  in  koe  msoifd. 
tuas^  ut  non  sisktertam  urbem  pro  qua  Ucutus  a,  4|«la 
vidclicct  eau  Deo  deprecfllio  fonditar,  neqittqaaii 

talis  conjugum  vitn  damnatur.  De  qaa  precalioild 

quoque  Paulus  admonuit  dicens  :  Nolite  fraudare  ftt" 
vicemy  nisi  forte  ex  consensu  ad  tcmpus^  ut  vaeetig 
orationi  (/  Cor.  \ii) 

Sol  egrcssus  est  super  terram  et  Lot  ingressus  est 
Srgor.  Igitur  Dominus  pluil  super  Sodomam  et  Go^ 
morrham  suiphur  et  ignem  a  Domino  de  coslo;^t  sub» 
veriit  civitates  ha$,  et  omnem  circa  regionem,  utmer^ 
90S  habitatoresurbium^  et  cuncta  terrce  virentia.  (Greg.^ 

Quid  in  sulphure  nisi  fetor  carnis,  et  quid  pcr  ignem 
nisi  ardor  desiderii  carnalis  exprimitur?  Gum  ergo 

nequaquam  ad  monlana  conscendit ,  iiisi  quod  So-  B  Iiabitantium  Sodomis  vel  Gomorrbae  cfaniis  scdem 
douia,  quo!  interpratatur  cacitas^  mundana  exprimit 

dcsideria,  altitudo  vero  montium,  speculnlio  esl  per- 
lectorum?  Sed  quia  mulli  sunt  jusli,  qiii  mundi  qui- 
i.em  iilecebras  fugiuut,  sed  tamen,  in  actione  positi, 
contemplationis  apicem  subirc  non  queunt,  hoc  est 

quod  exivit  quidem  de  Sodomis,  sed  tamen  ad  mon- 
tana  uon  porvenit,  quia  damnnbilis  vita  relinquitar, 

scd  adbuc  celsiludo  speculalionis  subtiliter  non  te- 
netur.  Inde  idem  Lot  ad  angelum  dicit :  Est  civitas 

hwc  juxta^  ad  quam  possum  fugere  parva^  et  salvabor 
in  ea;  nunquid  nonmodica  est,  et  vivel  anima  mea  in 

ea?  Juxta  igiiur  dicilur,  et  tamen  ad^salulem  tuta 
perliilietur,  quia  aclualis  vita  nec  a  mundi  curis  ex 
tota  discreta  est,  nec  tainen  a  gaadio  salutis  aeicmre 

aliena.  Item  aliter  :  Ardentem  Sodomam  fugere,  est  ̂ '  ad  vet^rem  vilam,  qui,  per  gratiam  regenerati,  alti 

punire  Dominus  decrevisset,  in  ipsa  qualiUfte  ulUo- 
nis  ihnotnit  maculam  criminis.  Sulpbur  quippe  feto- 
rem  babet,  ignis  ardorem.  Qui  itaque  ad  pervena 
desidcria  ex  camis  fetore  arserant ,  dignum  fuil  al 
simul  sulpbure  perirent  el  igne,  quatenus  ex  jusla 

poena  disccrent  ex  injusto  desiderio  quid  fecissenl. 

Respiciensque  uxor  illius  post  se,  versa  est  in  ita^ 
tuam  satis,  (Jxor  autem  ejus,  eorum  scilicct  genns 

figuravit  qni,  per  gratiam  vooati  Dci,  retro  rcspi- 
ciunl,  el  ad  ca  qu;c  reliqucrant  rcdire  contendunl, 

de  qiiibus  ipsc  Dominus,  Nemoy  inquit,.poncna  mn- 
nnm  suam  super  aratrum,  respiciens  retro,  aptus  est 

regno  Dei  (Luc.  vi).  Unde  et  ille  prohibetur  rclro 

^  respiccre,  per  quod  ostenderet  non  esse  redeundom 

illicita  Garnis  iucendia  declinare ;  altitudo  vero  ost 

uioii^lium.munditia  coulinentium ;  vel  certe  quasi  in 
moute  simt,  qui  eliam  carnali  copulx  inb:erent,  sed 

tameu  extra  soscipiendoi  prolis  adinisiionem  delii- 
taui,  nulla  carnis  voluptate  solvunlur.  In  monte 
quippe  slare,  est  fructum  propaginis  in  carne  non 

quanrere.  In  moiite  stare,  est  carnaliter  non  ad- 
bjerere.  Sod  quia  mutii  sunt  qui  scelera  quidem 
caruis  desenmt,  nec  lamen,  in  conjngio  posili,  asns 
soiumioodo  dcbiti  jnra  conscrvant,  oxiil  quidem  Lol 

de  Sodomis,  sed  tainen  mox  ad  montana  non  i»er- 
veiiil,  quia  jam  damnabilis  yitSi  relinqnitur,  sed  ad- 
huc  eei&iludo  conjugalis  conlinentise  subtiliter  non 

tenetur.  Est  io  medio  Segor  civitas  qnae  fugienlcm  j. 
salvel  el  infirmom ,  quia  videlicet  cum  sibi  per  in- 
conlinenliam  misoentor  conjuges,  el  lapsos  sceierom 

fugiunl,  el  luneo  venia  saivantur.  Quasi  parvam 

quippe  civilalem  inveniunt,  in  qua  ab  ignibus  defen- 
dantur,  quia  conjugalis  bsec  vita,  non  quidem  in  vir- 
lutibua  uira  esl,  sed  tanien  a  suppliciis  secnra^Unde 

idem  Lol  ad  angclum  dicit :  Est  civitas '  hae  justa, 
nd  quoM  possum  fugere  parva^  ei  salvabor  in  ea. 
Sumiuid  non  nwdicaest^  et  vivet  in  ea  anima  meaf 

Juxta  Igilor  dieitur  ei  tamen  ad  salutem  tuta  perhi- 
betar,  qnia*conjugalis  vita  nec  a  muiido  longe  divisa 
cst,  oec  laoieD  a  gaudio  salulis  aiiena.  Sed  lunc  in 

actione  hac  vitam  suam  conjuges  quasi  in  parva  ci  •  v 

vitaie  cssUMliunl,  4|uando  pro  se  assiduis  deprecatio- 

iiium  cupiunt  evadere  jiidiciiim.  Quod  vero  eadem 

icspiciens  rcmansit,  ci  in  salcm  conversa  est,  exem- 
plum  praestat  ad  condimcntum  fidclium,  unde  alH 
salvanlur.  Nam  nec  ipsum  lacuit  Ghristus  dicens  : 
Mementote  uxoris  Lot  {Luc.  xviii),  scilicet  ut  noii 

tanquam  salc  condircl ,  iit  non  tinquam  fatui  negli- 
gercmus,  scd  prudcntes  cavcrcmus ;  hoc  cnim  et  illa 
adnionuii,  cum  in  slalnam  salis  convem  est. 

Cum  enim  subverteret  Dominus  civitates  regionis  il- 
lius^  recordatus  est  Abrahofy  et  liberavit  Lot  de  sub- 
versione  urbium  in  quibus  habitaverat.  Gommendal 
Scriptnra  meritis  magis  Abrahse  libcraturo  esse  Loi, 

ut  inlelligamus  Lot  jnstum  dicium  secundnm  quem- 

dam  modum,  maxime  quod  unum  verum  Deum  cole- 

bat,  el  propter  comparationem  scelenim  Sodojno- 
mm,  inter  quos  vivens  ad  vitnin  siinilem  non  [lotuit 
inclinari. 

Ascenditque  Lot  de  Segor,  ̂ t  mansit  in  ntonltf,  du» 

quoque  filim  ejus  cum  eo.  Timuerat  enim  manere  tn 
Segor,  et  mansit  in  spelunea,  ipse  et  dute  filicB  ejjus. 
Quacrilur  quare  cum  primum  fugae  montis  praetuleril 

Segor,  et  eam  in  habitaeulum  suum  voluerit  liberari, 

nunc  de  Segor  rursum  ad  montem  migrei.  Responde- 
bimus  verain  esse  illam  Hebraeorum  conjecturam  de 

Scgor,  quod  freqiienter  lerraemotu  obriiu  Bale  prl- 
iiium,  et  postea  Salisa  appellata  sit;  timueritque  Lol 
(iicens :  Si  cum  caeterae  adhuc  urbes  starenl,  isia  saepe 

siibversa  esl,  qnanto  niagis  nunc  in  cominuni  roiaa 

^ 
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iioiipolerit  liberari,  et  hanc  occaBioneBi  infidclilatiA»  A  noluem  reddere,  $cUo  quod  morte  moneri$t  tn  et 
etiam  iii  fiUais  dedisse  coitds  principium.  Qui  ciiiin 
cxteras  viderat  subrui  civitateset  hanc  stare,  seque 

Dei  auxiiio  erutum,  utiquc  de  eo  quod  sibi  concessum 

audierat,  ambigere  non  dcbuit. 

Ditcilque  major  ad  minorem :  Pater  no$ter  senex  e$t, 
et  nuUn$  virorum  remansit  in  terra,  qui  posiit  ingredi 

ad  no$  juxtn  morem  univers<e  lcrrce.  Vcwi,  inebnemu% 

cnm  vino,  dormiamusque  cum  eo,  ut  servare  pos$imu$ 

ex  palre  nostro  $emen.  Illud  igitur  quod  pro  cxcusa- 
lioiie  dicilur  liliarum,  co  quod  pulaveriut  defecisse 

humanum  gcnus,  cl  ideo  cum  palre  concubuerint, 

iion  excusat  patrcm.  Denique  Ilebrxi  quod  sequitur,. 
Et  ne$civit  et  cum  dormisset  cum  eo,  et  cum  $urrezi$^ 

.set  ab  eo,  appungunt  dcsupcr  quasi  incrcdibiie,  et 

nia  quK  tua  sunt.  Quod  ait  Deus  ad  Abimelech  pro- 
pler  Saram  :  Peperci  tibi ,  nt  non  pcccarcs  in  rae, 
quando  eum  admonuit  uxorem  Abraham  esse,  quam 

^putabat  sororem,  adYcrtendum  est  et  notandum  n 
Dcum  pcccari ,  quando  talia  committuntur,  quae  pu 
taiii  homincs  leviter  habenda,  tanquam  in  carne 

peccaii.  Quod  autem  dixit  ci  :  Ecce  tu  morieri^ 
cliam  hoc  notandum  est ,  quomodo  dicat  Deus,  tan- 

quam  pncdicens  sinc  dubio  fulurum,  quod  admo- 
nendo  dicil,  ut  abslinendo  a  pcccato  caveatur. 

Vocavit  autem  Abimelech  etinm  Abrahamf  et  dixii 

ei :  Quid  fecislis  nobis  ?  quid  peccavimu$  in  teyquia  fN- 
duxisti  super  me  et  super  regnum  meum  peccaimm 

fjrande?  Quce  non  debuisti  facere  feci$U  nobis.  I?iir- 

((uod  rcrum  natura  non  capiat  coire  quempiam  ne-  B  susque  expostulans  ait  :  Quid  vidisti  ut  hoc  facereM  I 
Respondit  Abraham :  Cogitavi  mecum  dicens :  Fonl-' 
tan  nen  e$t  timor  Dei  in  loco  isto,  et  interfieient  me 
propter  uxorem  meam.  Alias  autem  et  vere  $oror  mea 

cst,  fiha  patri$  mei,  ei  non  filia  matri$  meee^  et  dnxi 
eam  uxorem.  Eienim  vere  $oror  mea  estdepatre  et  non 
de  matre,  id  esl,  fralris  Aaran  filia,  non  sororis.  Sed 
quia  in  Hebrax)  habet:  Vere  soror  mea  e$ty  filia  pa^ 
tri$  meiy  sed  non  filia  matris  mefr,  el  magis  sonat 
quod  soror  Abrahae  fuerit,  in  excusalione  ejus  dici- 
mus,  nccdum  illo  tempore  tales  nuptias  lege  prohi- 
l)itas.  {Isid,)  Dehinc  historia  de  Abimelech,  quando 
Abraham  tulituxorem  suam  Sarametdixit  sororcm, 
ne,  se  occiso,  ab  alienis  capiiva  possiderctur,  cer- 
tus  de  Dco,  quod  eam  violari  non  permitteret,  sicot 

sciciitem. 

Conceperunt  ergo  dues  filim  Lot  de  paire  suo;  pepe- 
rilque  major  filium,  et  vocavit  nomen  ejus  Moab.  Ipse 
ist  pater  Moabitarum  utque  in  prcesenlem  diem,  Mi- 

nor  quoque  peperit  filiumy  ei  vocavil  nomen  ejus  Am- 
vion,  id  ̂ sl  rilius  populi  mei,  ipse  est  pater  Ammoni- 
larum  usque  hodie.  Moab  interprelalur  ex  patrCj  et 

loluni  iiomen  etymologiam  habet.  Ainmon  vero,  cu- 
jus  (|ui.leni  causa  nominis  rcdditur,  filius  generi$  md, 
sivc,  ul  melius  est  in  Ilebneo,  filiu$  populi  mei,  sic 
(Irrivalur,  ul  ex  parte  scnsus  nominis,  et  ex  parte 

ipsc  sit  sermo.  Ammi  ̂ XS^J  enim,  a  quo  dicti  sunt  Am- 
iiionila!,  vocalur  populu$  meu$.  In  ipso  autem  Lot 
quando  filiae  concubucrunt  cum  eo,  non  illud  quod  a ,,   ,  —      -     -,  _  ,  .  _„  ^^   — ^., 

Sodomis  libcratus  cst,  sed  aliud  figuratum  est.  Tunc  ̂   nec  primum  a  Pharaone.  Undc  et  Abiroelech , 
cniin  ipsc  Lol  futurx  legis  videbalur  gestasse  perso- 
iiam,  quain  quidam  ex  illa  procreali  ct  sub  lege  |)0- 
siti,  male  intelligendo,  quodammodo  se  inebriant, 

eaniquc  non  legitime  ulendo,  infidelilatis  o|)era  pa- 
riuiil.  Bona  e$l  enim  lex,  inquit  Apostolus,  si  quis  ea 
legiiime  ulitur  (I  Tim.  i). 

CAPLT  XXIV. 

//'.'  pcirgrinatione  Abraha:  in  Cerari$ :  et  de  Abimelech 
rege  Pala'stinorum. 

(Cap.  x\.)  Profectus  inde  Abraham  in  terram  au- 
stratcm,  habitavil  inter  Cades  et  Sur,  et  peregrinatus 

fst  in  Gerari$.  Dixitquc  de  Sara  uxore  $ua,  Soror  mea 
est.  Misit  ergo  Abimelech  rex  Gerarcpy  et  tulit  eam. 

nio  commonitus,  non  maculavit  eam  concobitn,  sed 
inUctam  restauravit  marito.  Yerumtamen  quis  lanc 
in  illo  figurabatur  viro,  scire  volo,  et  cujos  stt  uxor 

quae  in  hac  percgrinatio  e  atqueinter  alienigenas  pol- 
lui  macularique  non  sinitur,  ut  sil  viro  suo  sine 

macula  et  ruga.  In  gloriam  quippe  Christi  recte  vivil 
Ecclesia,  ul  pulchritudo  cjus  honor  sit  viro  ejus,  sio- 
ut  Abraham  propter  Sarse  pulcbritudinem,  loter 

alicnigenas  honorabatur;  cique  cum  dicitur  in  Can- 
ticis  canticorum  :  0  pulcherrima  inter  muliereSf  ip- 
sius  pulchritudini  nicrito  rcges  ofTerunt  ronnen, 
sicut  Sanc  obtulit  rex  Abiniclech,  plus  in  ea  mirani 

forma)  decusquod  amare  potuit.  Est  enim  et  sanclt 

Vcnit  autem  Deu$  ad  Abimelech  per  $omnium  nocte^  ̂   Ecclcsia  Douiiiio  Jcsu  Christo  in  occulto  uxor.   Oe^ 
et  dixit  illi :  En  moricri$  propttr  mulierem  quam  tu- 
libti  ?  Habet  enim  virum.  Abimelech  vero  non  tetigerat 

eam,  et  ait  :  Domine,  num  gentem  ignorantem  et  ju- 
stam  interficie$?  Nonne  i^$e  dixit  mihi,  Soror  mea 

I  r,  ei  ip$a  ait,  Frater  meus  est  ?  In  simplicitate  cor- 
(lis  mei  ct  munditia  manuum  mearum  feci  hoc.  Quasri 

M)U!t  quomodo  adhuc  in  illa  a^tute  pro  Sara  pulchri- 
i.iliiie  peiicJitari  Abraham  metuebal.  Sed  magis 

Un\ux  illius  vis  niirauda  est  qux  adhiic  amari  po- 
ii  rat ,  quam  qiixstio  difiicilis  putanda.  Dixitque  ad 
eum  Deu$  :  Et  ego  $cio  quod  simplici  corde  feceris,  et 
idco  custodivisse,  me  peccares  in  me,  et  non  dimisi,  ut 
tangcres  eam.  iViiwc  igitur  redde  uxorcm  viro  suo, 
quia  piophela  e$t,  et  orabit  pro  te^  et  vives,  Sin  autem 

cuUc  quippc  aU|uein  abscondito,  hoceslsecretospiri- 
tiiali,  anima  humana  inhuerct  verbo  Dei,  ut  sint  duo 
in  cariie  una.  Quod  magni  conjugii  saGramenlnm 
in  Chiisto  et  in  Ecciesia  conimendat  A|iosiolitt 
iEj>hes.  v). 

Proindc  rcgiium  terrciium  sxculi  liujus,  cojus  fl* 

gurani  gcrcbanl  reges,  qui  Sarani  poiluere  pemiisM 
iion  sunt,  nou  estcxpcrlum;  nec  invcnit  Ecclesiam 
cunjugemChristi,  nisi  ctim  violare  tentavit.  Divibo 
aulcm  tcsliiiionio  per  fidein  martyrum  cessit,  oorre- 

ciuinque  in  posterioribus  regibus  honoravit  maiiere« 

quam  corruptioni  suae  subdere  in  prioribos  non  va- 
Iiiit.  Nam  quod  tunc  in  eodera  rege  prius  et  posle- 
rius  figuratum  est,  hoc  iu  islo  regno  prioribiu  el 
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pdslerioribus  ro^ibus   adiiDplolum  est.  (ium  antcm  A  clici  pot«st«  cum  »it  ille  Den^,  isUx  creutura.  Seciiii- 
dicilur  de  patre  csse  soror  Christi  Ecclcsia  non  de 
malre,  non  lerretia;  generalionis,  quaj  evacnabilur, 

sed  gratiae  c(Plestis,  qunc  in  asternum  manebit,  cogna- 
tio  commendatur.  Secundum  quam  gratiam  genus 

morlale  non  erimus,  accepla  potestate  ut  filii  Dei  vo- 
e4*mur  et  simus.  Neque  enim  gratiam  banc  de  syn- 
agoga  maire  Christi  secundum  carnem,  sed  de  Deo 

Patre  percepimus.  Hanc  vero  cognationem  terre- 
nam;  to  ans  in  aliam  vitam ,  ubi  Jiullus  rooritor, 

Negare  nos  Christtis  docuit,  non  fatcri,  cum  disci- 
pulis  ait :  Ne  votns  dicatis  Patrcm  in  tcrra^  unu$  est 
§nim  Pater  vester  qui  in  coelis  est  {Matth,  xxiii). 

Quod  vero  Ecclesia  cujus  uxor  sit,  occultatur  alic- 
nigenis,  cujusautem  soror  non  tacetur,   haec  intcrim 

dum  boc  enim  sponsus  et  sponsa  vel  vir  et  oxor, 
Cbristus  et  Ecdesia  dicuntur,  quia  vere  cegnatione 

sint  fratrcs,  Cbristus  J^esus  et  omnes  sancti,  gratia 
divina  non  consanguinitate  terrena,  boc  est  de  patre 

non  de  matre,  et  afTabibus  dicitur,  et  capacius  au- 

ditur.  Nam  intcr  sc  omnes  sancti  per  camdcm  gra- 

tiam  fratres  sunt,  sponsus  autem  eaeteronim  socie- 
tate  nnllus  illorum  esl.  Quod  autem  Abimelcch  Sane 

diiil: 
Ecce  milUi  argenteos  dedi  frairi  tuo^  hoc  erit  tibi  tn 

velamentum  ocnlorum,  ad  omnes  qui  tecum  aunf,  el 

quocunque  perrexeris^  memento  te  deprehensam^  qaaii 

jocando  loquitur,  eo  quod  ipsa  dixerit  fratrem  suudi 
cssc  simulando,  qui  fuit  maritus,  hortaturque  ut  hoc 

causa  facile  occurrit,  quia  occultum  est  et  diflicile  ad  B  in  posterum  meminerit,  ne  deinceps  simulatione,  id 
intelligendum,   quomodo   anima  humana  verbo  Dei      est,  opprobrium  deprehensa  incurreret. 
copuletur  sive  misceatur,  sive,  quod  melius  cl  aptius 

LIBEU   TEllTIUS. 

CAPUT  PRIMUM. 

De  Sativitate   Isaac  et  de  ejectione  Agar  cum 
Ismaele, 

Sane  quia  secundus  liber  expositionis  in  Geneseos 
ab  eo  loco  incipicbat,  quo  post  expulsionem  Ad;e  de 
paradiso,  in  hac  aerumna  mortalis  vitae  uxorem  suam 

idem  protoplastus  cognovisse  describitur,  alque  in  q 
Iiistoria  Abimelech  in  qua  Sara  laudatur,  ad  calcem 

usque  perductus  est,  congruum  esse  arbitror,  quod 
terlios  liber  in  eo  loco  principium  sumat  ubi  filius 

promissioois  Abraboe  patriarchae  concessus  est,  cu- 

jus  persona  ipsius  typum  tcneret,  qui  originalis  pec- 
cati  vincula  dissolveret,  et  humanuin  gcnus  decori 

pristino,  quo  dudum  spoliatum  fucrat,  per  gratiam 

suam  constiiueret,  ac  paradiso  colonum  suum  revu- careU. 

(Cap.  xxi.)  Visilnvit  autem  Dominus  Saram  sicut 
promiserat^  et  implevit  quoi  locutus  ett ;  concepitque  ei 

peperit  filium  in  senectute  sua^  tempore  quo  prwdi- 
xerateiDeus.  Vocavifque  Abraham  nomen  filii  sui 
quem  genuit  ei  Sara  Isaac,  et  circumcidit  eum  octavo 
die  sicnt  prtpceperat  ei  Deus,  Circumcisionis  typus  ac  D 

figura  muliiformis  est.  Nam  et  signaculum  cst  secuo- 
dum  Aposiolum  (Rom,  iv),  justili^e  fidei  Abrahae  et 
semini  ejus,  et  indicium  castigandi  eos  qui  ad  hoc 
semen  haficque  fidem  [scmcn  pcr  fidcm]  pertincreiil 

ab  Muni  inquinameoto  cariiis  et  spiritus,  et  |>roplic- 
tla  nascituri  delioc  semine  Salvatoris,  qui  nos  et  in 

pracseuti  per  baptismum  ab  omni  mortirene  actionis 

polkitione  mundaret,  el  in  futuro  per  resurrectlo- 
iienr  ab  universa  moriis  ipsius  corruptione  in  peipe- 
tuum  lil)craret.  Octavum  autem  numenim,  resurre- 
ciionis  gloriae  convenire,  pene  omnibus  clarct.  Nam 

et  Douiinus  octavo,  hoc  cst  posl  septimam  sabbati  re- 

surrexit,  et  ipsi  post  sex  hujus  sxculi  aetates  et  scp- 
liuiam  saUMti  animanim,  qo«  uunc  ioterim  in  alia 

vita  gcritur,  quasi  octavo  tempore  surgemus:  tunc 
purissimi,  hoc  est  omnibus  carnalis  coucupisceBtias 

vitiis  ct  corruptiouibus,  in  quibus  maxime  iuxuria  re- 

gnat,  exspoliaii. 
Crevit  tgitur  puer  et  ablactalus  est  :  fecitqiu 

Abraham  grande  convivium  in  die  ablactationis  ejui, 

(Aug.)  Merito  quairiturcur  Abraham  ncc  die  quo  oa- 
tus  csl  ci  filius,  nec  die  quo  circumcisus  est,  sed  die 

quo  ablaclatus  est,  epulum  feccrit.  Quod  nisi  ad  ali- 

quam  spiritualem  siguiticationem  rcferatur.iiulla  so- 
lulio  qua^tionis  est,  tunc  scilicet  csse  debere  ma- 

gnum  gaudium  spirilualis  a:tatis,  quando  fucrit  fa- 
ctus  homo  navus  spirituaiis,  id  est,  iion  talis  qualiims 
dicit  Apostolus  :  Lac  vobis  potum  dedi,  non  escam ; 
nondum  enim  poteratis^  sed  nec  adhuc  potestis  ;  estis 
enim  adhuc  carnales  (/  Cor.  iii). 

Cumque  vidisset  Sura  filium  Agar  jEgyptice  ludeU' 
lcm  cum  Isaac,  dixit  ad  Abraham :  Ejice  anciUam 
hnnc  et  filium  ejus.  Non  enim  hceres  erit  fiiius  nncUlcn 

cum  filio  meo  Isaac.  Dupliciter  itaquc  hoc  ab  Ue- 
brseis  exponilur,  sivc  quod  idola  iudo  fecerit,  juxta 

illud  quod  alibi  scriptum  est :  Sedit  popuius  mandn^ 

carc  et  bibere^et  surrexeruut  /u(/ere(Ex'od.xxxu),  sivc 
quod  advcrsum  Isaac  quasi  majoris  xtatis,  joco  sibi 

et  ludo  priinogcnila  vin  iicaret.  Quod  quidem  Sara 
audicns  non  tulit »  et  hoc  ex  ipsius  appcobatur  ser- 
monc  dicentis : 

Dure  hocaccepit  Abraham  pro  filio  suo.  Cui  dixil 

Deus ;  Non  tibi  videatur  asperum  super  pnero^  et  su- 
per  anciUa  tua,  Omnia  quw  dixerit  tibi  Sara,  avdi 

vocem  ejust  quia  in  Isaac  vocabitur  tibi  semen.  Sed  et 
fHium  anciUoi  faciam  in  gentem  megnamt  quia  $emm 
tuum  est.  Quxritur  Sara  dicenle :  Ejice  anciUam  it 

fiiiiim  ejus,  non  enim  hwres.erit  filius  anciUa  cmm  fir- 
lio  meo  Isaac^  quare  contristatus  sil  Abraham  cum 

Ibia  fueril   prophetia,.  quaui  iiU<\^<^  \ft:^v^  ̂ ts^tf^i^ 

\ 
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Bosse  ipte  qiMiii  Sara.  Sed  intelligendain  est,  vel  ex  A  carnalem  popalum;  Sara  vero  libcra  geritiit  popalm& 
reTdatioBe  iioe  dixisse  Saram,  quia  prius  illi  faerat 
revtlaiWft»  UiRn  vero  quem  de  hac  postea  Dominos 

instmUypiienio  a£Rectu  pro  (ilio  fuisse  commotum, 
vel  amtoe  prios  nescisse,  qnidnam  iilud  est,  et  per 
sarani  neicientem  boc  prophettce  dictom  esse,  eum 

ila  mota  csset  moliebri  animo  propter  ancill»  su- 
pcrbiain.  NoCandum  qiiod  et  Isroael  dictus  sit  a  Beo 
Remen  Abrahae,  propter  iHiid  quod  sic  accipicndum 

docet  Aposlolus,  qnod  diclum  esl :  In  haac.  vocabi- 
iur  tibi  $emeny  non  iliii  caroiSv  sed  filii  promissionis 
dcpulanlHT  in  scmiiie,  ut  hoc  proprie  pertineat  ad 
Isaac,  qui  non  filius  camis,  sed  filius  promissionis 

iuit,  ubi  promissio  fit  de  omnibus  gentibus.   ' 
SuTrtmiitaqut  Abraham  mant^  toUent  pantm  et  utrem 

qui  secundum  camem  non  est,  seJ  in  libertate  vo- 
catus  est,  qua  libortale  liberavit  cum  Ghrisius.  Hoe 

igilur  mysterio  flgurabatur,  priorcm  populum  in  ser- 
vitute  pectoram  generatum,  in  domo  Sane,  y  ett 

Ecclesiae,  non  manere  in  xteroum,  neque  esse  haere- 
dem  vel  consortem  culioribus  Christi,  nec  cnm  filio 

nobili,  id  esl,  fideli  populo,  regnum  ccriestis  gloriae 
possessurum.  Cum  ej  iceret  igi  tur  Abraham  Agar  de  do- 
niosua.accepit  paneselutremaquae  el  deJit  Agar,  et 
imposuitsupcrhumeroscjnsinrantem,etdimisiteam. 
Exiens  aulem  Agar,  errabat  in  soliludine,  et  cum 
morientero  siti  fiiium  projccisset  snb  arbore,  appt- 
ruit  ei  angclusDoroini,  et  demonstravil  fontcro  aqoae, 
el  potavit  filiuro  suum.  Quid  ergo  significat,  qaod 

7quee^impoiuit9capul(Bejus;tradiditqueputrum^etdi'  ^  «Jxiens  Agar,  inrantem  in  humeros  suos  imposuil,'  nisi 
qiiod  pcccator  populus  el  insipiens  cervicem  inatris 
suae  synagogse  gravavit  cura  dicit :  Sanguit  ejnt «»» 
pernos,et$uperfiliosno$lrot(Matlh.  xxvii).  Panesau- 
tem  hoc  tndicabant,  quod  vclus  saccrdotiuni  pancs  pn>- 
positionis,  siculscriptum  est,  porlaret  secum  ut  vcsce- 
retur.  Utcr  vero  aquae,  qui  dcfecit,  Judaica  purificatio 
signincaturderectura,  sive  doctrinaeorum  carnalisin 
pclle  moriua  clausa,  id  est,  in  came  veteris  hominis 
prxvaricalionis  sententia  damnatn,  quae  nec  i^frige- 
rium  prxstat,  nec  satiat  sitim,  sed  aislu  tcpida  vomi- 
tum  facil.  Quod  vero  errat  Agar  in  solitudine  cum 
fiUo  suo,  significat  synagogam  cum  populo  suo  ex- 
pnlsam  de  tcrra  sna,  sine  sacerJoiio  et  sacrificio  in 
tote  orbe  terraram  errare,  et  viam,  quai  est  Chri- 

misiieam.  Qumcum  abistei^  errabai  in  solitudineBersa- 

bete.  Cumqueconsumpta  esset  aqua  in  utre,  abjecitpue* 
rumsubterunamarborem  quaibierat^et  abiit,  seditque 

e  regione  procul  quantum  potest  arcus  jacere,  — 
Dfxir  eirim  :  Non  videbo  morientem  puerum^et  sedent 
eontra^  levavit  vocem  suam  et  flevit.  Exaudivit  autem 

Domittue  vocempueri^  et  reliqua.  (Hieron.)  Ii>  Hcbraco 

enim,  post  hoc  quod  scriplum  est :  iVoft  videbo  mor- 
tem  pueri  mei^  ita  Icgitur,  quod  ipsa  Agar  sederit 
contra  pacram  etlevaverit  vocem  siiam  ei  fteverlt,  el 
exauJicrit  Deus  voccm  parvuli.  Flcnte  enim  matre 
etmortem  filii  miserabiliter  praestolantc,  Deus  exau- 
divit  pucram,  de  qiio  pollicitus  fuerat  Abrahae  di- 

cens:  Sed  et  piium  ancillas  tuce  (aciam  in  gentem  ma- 

gnam.  [Aug.)  Alioiiiii  el  ipsa  mater,non  sunm  nior-      «iws,  penilus  ignorare.  Qiiod  fiHus  illius  siti  deperit. 
tem,  scd  filii  deplorat.  Pepcrcit  igilur  Deus  ei  pro  quo 
fucrat  et  fletus.  Solet  quaeri  quomodo  com  patcr 
essct  annoram  amplius  quiiidecim,  projcccrit  cum 
sub  arhore  et  ierit  longe  quantum  arcus  mitlil,  ne 
videret  eum  morientem.  Quasi  enimportabat  projc- 
ceril,  ita  videtur  sonare  quod  dicitur.  Sed  inlclligen- 
dum  projectum  esse  non  apportanle,  sed  iit  flt  ab 

animo ,  tanquam  moritiirum;  neque  enim  quod 

scriptum  est :  Projeetus  sum  a  facie  oculorum  tuo- 
rum  {P$aL  xxx),  portnbatur  qui  hnc.  dixit ;  ef  est  in 
quotidiano  loquendi  usu,  cum  projicitur  aliquis  ab 
aliqiio  com  qiio  erat,  ne  ab  illo  videatur,  autcuinillo 

maneal.  Intelligendum  est  ergo,  quod  Scriptura  ta- 

ostcndit  populum  nullam  habentem  spiritualem  puri- 
ficationem.  Qiiod  vero  filium  morientem  stti  sub  ar'- 
bore  projecit,  et  sic  demonstninte  angelo  aspicit 
fontem,  significabat  quosdam  ex  eo  populo  ad  um- 
bram  ligni  cracis  refugium  petlturos.  Qiiod  excl.-i- 
mal  puer  plorans,  et  exaudivit  eum  Deus,  ct  sic  de- 
monslrante  angoJo  aspicil  footem,  1m>c  pro  illis  dicit, 
qui  cx  Jiidxis  ad  Christum  convcrtuntur,  ac  fleutes 
retro  actos  errores  exaudiunlur,  rescratisqiie  ocu- 
lis  cordis,  vident  fontem  aquae  vivae,  id  est,  pcr 
Christum  Filium  Dci,  qui  dicit :  Ego,sum  fons  aqum 
9fr<r;  qui  sitii  veniat  et  bibat  (Joan.  rv).  Undc  Ismael 
exauditio  interpretator.  Angelus  autem  isle  slmili- 

cuit,  itadiscessisse  matrem  a  filio,  ut  puer  ignoraret  ̂ .  ̂̂ ^^  «^t  Eliae,  per  qnem  populus  iste  esl  creditoras, 
ntii\   ■nAtAM  aK.am*     aI   A<k««k  S^  <^:i..^..._:i   -.;   •  U   i.  Ai/*lil   nAP  \f<kl4/*liiom   rlioiftii»  •     Pf.f.d»   Mn^    ^mmitttmmm.     m.^Lm» 
qtio  nater  abierit,  et  eam  in  silvestribus  slirpibusla- 
tuisse,  ne  flliumsiti  deficientem  videret.  Ille  autem 
in  illa  etiam  atale,  quidmiram  si  malre  diutius  non 
visa  et  tanqtuim  perdita,  eo  loco  nbi  solus  remaiisc- 

rat,  flcvit?  Quod  crgo  postca  dicilur,  accipepuenim, 
non  ut  eiim  dc  tcrrn,  velut  jnccnlcm  lollerel,  dictum 

est,  sed  utei  conjungereiur,  et  eum  manu  leqcret 
deiiieeps  comitem  sicut  crat,  quod  plerumqne  fa- 
riuntsimul  ambulantes  cujuslibet  xtatis.  Igiturqiise- 
lendum  est  cur  antea  Sara  voinit  maritiim  de  an- 

cilla  sascipere  filium;  aut  cur  nunc  ciim  matre  jubel 

cxpellidomo,  qiiod  non  zelo  fecit  accensa,  sed  pro 
inysterio  propbetiae  compnlsa.  (Isid.)  Agar  quippe 
Bcruitdum  Apogiolum  (G^lai.i\)y\n  serviiutem  genuit 

sicut  per  Malachiam  dicitur :  Ecce  ego  miltam  vobit 

Eliam,  qui  convertat  corda  patrum  in  fHios  (Malac. 
iv).  Yeram  quod  statim  vocavilangelus  Domiiii  Agar 
dicens : 

Surge  et  tolle  puerum ,  ̂ tfta  fji  gentem  magtuim 
faciam  eum,  hoc  significabat,  sive  quod  copio- 
sus  Judacoram  populus  esset  regnaturas  in  sseculot 
sive  quia  coelestis  regni  gloriaiu  consecuturi  esecnt, 
qui  ex  eis  credidissent  in  Christo.  Quod  autem  eum- 

dem  angelum  qui  loquitur  ad  Agar  prius  engehim 
Scriptura  pronunUat,  deinde  Deum,  Filiuni  Dei  eum 
fuisse  credendum  est,  qui  per  legem  et  propbetas 

semper.  locutus  est,  qui  propler  obedientiam  pa« 
tenue  voluiiUtis  angeluft  vocatur,  Deus  Mrteni  aecuii 
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diim  naturam  Palris,  quia  vcrc  et  ipbC  csl  Dcus  sicnl  A 
l^aler. 

CA?UT  II. 

Dtjuramento  AbrahcB  et  pacto  cum  Abimeiech. 
Eodem  tempore  dixit  Abinielech  et  Phicol  princept 

esercituM  ejus  ad  Abraham  :  Deus  tecum  est  in  uni- 
vertk  qwB  agi»,  Jura  ergo  per  Dominum  ne  noceat 

mihi  et  potterit  meit^  ttirpique  mea: :  ted  juxta  mi- 
tericordiam  quam  fedi  tibi  faciet  mihi  et  terrw  in  qua 
vertatut  et  advena,  Dixitque  Abraham  :  Ego  jurabo. 

Et  inerepavit  Abimelech  propter  puteum  aqnw  quem 
vi  abstulerant  tervi  Uliut,  Retpondit  Abimelech  : 
NtBcivi  quit  fecerit  hanc  rem,  ted  et  tu  non  indicatli 
nihi ,  et  ego  non  audivi  prtster  hodie,  Tutit  ergo 

Abraham  ovet  et  bovet^  et  dedit  Abimeiech ,  percu9- 
teruntque  ambo  fmdut,  Et  ttatuit  Abraham  teptem  B 
agnat  gregtt  teortum*  Cui  dixit  Abimeiech  :  Quid  tibi 
ro/HfU  ieptem  agnie  if.oiy  quat  ttare  fccitti  teortum  ? 
At  ilii  :  Septem^  inquit^  agnat  accipiet  de  manu  mea, 

ui  tint  in  tettimomum  mi/n',  quoniam  ego  fodi  pu- 
ieum  ittum.  Idcirco  vocatus  ett  iocut  iiie  Dertabee, 

tfuiu  ibi  uierque  juravit ,  et  inierunt  feedut  pro  pu- 
teo  juramenti.  (Aug,)  Qua^ri  potest  quando  cum  iato 
Abimelech  paclura  fecil  Abraham,  et  appellalus  est 

puteus  quem  foililf  puteus  jurationis,  quomodo  COO' 
grtiat  Tentati.  Agar  enim  de  Abralue  domo  expulsa 
cum  filio,  juxla  puteum,  sicuti  diclum  est,  juratlonis 

«rrabat,  qui  in  valle  postea  dicitur  factus  ab  Abra- 
liam.  Ibi  namque  Abimelecb  et  Abraham  jur^e- 
nmt,  quod  nondum  utique  factum  erat,  cum  de 

doqio  Abrahae  Agar  cum  fdio  fuisset  expulsa.  Quo-  C 
niodo  ergo  erra!>at  juxta  p!ileum  juratiouis?  An  fa- 
ctum  jam  fuisse  inteliigendum  est,  et  per  recapi- 
tulationcin  poslca  cooimemoratoni  quod  egit  Abra- 
hain  cum  Abimclcch,  si  forte  qui  longe  postea  li- 
bnun  scripsit  noniine  pulci  jurationis  appcllavit  re- 
giooem  in  qua  cum  filio  matcr  errabat?  tanquam 

diceret-.Errabat  in  illa  regione  ubi  puteus  jurationis 
Dictus  cst,  qnamvis  puleus  postea  sit  factus,  sed 

longe  anle  a^talem  scriploris.  Sic  autem  appellaba- 
tur  puteus  cutn  liber  scribere.lur,  nomen  tenens  an- 
tiqmim,  quod  imposucrnt  Abrabam.  Si  autem  iste 
poteus,  quem  apcrtis  oculis  vidit  Agar,  nihil  rcstat 

ut  per  recapitubtioncm  quxstio  dissolvatur.  Ncc  mo- 
vere  debet,  quomodo  putrum  quem  foilerat  Abra- 
ham,  nesciebat  Agar,  si  antc  est  illc  fossus  qunin  ilia  ̂  
expulsa.  Yalde  namque  ficri  poiuit  ut  pccorum  suo- 
rum  causa  longe  a  domo  in  qua  cum  suis  habitabat 
puteum  foderet  qucm  illa  ncsciret.  Duplex  autem 
causa  est  cur  ita  appellatus  sit,  sive  quia  scptem 
agnas  Abimelcch  de  manu  Abrahnc  accepcrit,  septem 

namque  dicuntur  Sabe  ya^»  sive  quod  ibi  jiirave- 
nint,  quia  juramcntuin  sabe  similitcr  appellatur. 
Notandum  autem  et  ex  prioribus  ct  ex  prsescnli 

loco,  quod  Isaac  non  sil  nalus  ad  qiiercum  M  mbre, 
sive  in  Aulone  Mambre,  ut  in  Hcbrxo  habelur,  scJ 

in  Gcraris ,  abi  et  Ocrsabcc  usque  hodie  oppidum 
est :  qusc  provincia  anle  non  grande  tempus  ex 

divisione  pncsidiuin  P^ila^linx,  salutaris  est  dicta. 
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IIujus  rei  Scriptura  tcstis  est  quu2  ail  :  Et  habitavit 
Abraham  in  terra  Pfdiittinorum  muitis  diebut. 

Abraham  vero  piantavit  nemut  in  Bersabee ,  et  in- 
vocavit  nomen  Domini  Dei  wterni;  et  fuit  coionu* 

terra  Phiiistinorum  diebnt  multit.  Qnaeri  potest  quo- 
modo  apud  putcum  juramenti  agnim  plantavcrit 
Abrahara,  si  in  terra  illa,  qiiemadmodam  Slephanas 

dicii  (Act.  vii) ,  non  acceperat  haereditatem  ncc  pas- 
8um  pedis.  Sed  ea  est  inteiligenda  baereditas  quam 

Deus  munere  suo  fuerat  datanis,  non  empta  pretio.  * 
Intelligitur  autcm  spatinm  circa  pateum  ad  iilod 
emptionis  pactum  pertinere,  in  quo  foerant  agme 

septem  datae,  quando  Abimelech  et  Abrahani  sibi 
etiam  iaravenint. 

CAPUT  UI. 

De  eo  quod  tentavit  Deut  Abraham  de  (iUo,  et  oklu- 
tione  arietis  pro  eodem  plio. 

(Cap.  XXII.)  Qum  pottquam  getta  tunt,  tentavit 
Deut  Abraham,  ei  dixit  ad  eum:  Abraham^  Abraham  ? 

liie  reepondit,  Adtum.  Quxri  solet  quomodo  hoc 
verum  sit,  cam  dicat  in  Cpistola  sua  Jacobus  (Cap. 

i),  quod  Deut  neminem  tentatf  nisi  quia  locutione 
Scriptararum  solet  dlci  tentat  pro  eo  quod  est  probai. 

Tentatio  ̂ ero  illa  de  qua  Jacobus  dicit  non  inlelligi- 
tur  nisi  qaa  quisque  peccato  implicatur.  Unde 
Apostolus  dicit  :  Ne  forte  teniaverit  vot  it  qui  teniM 

( I  Thet.  in).  Nam  et  aiibi  scriptum  est :  J\*titat  wat 
Dominut  Deus  vetier,  ui  tciat  ti  diligatit  eum  ( Deui. 

XIII ).  Etiam  hoc  genere  locutionis,  ui  teiat,  diclum 
est ,  ac  si  diccrctur,  ut  scire  vos  faciat  qiioniam 

vires  dilectionis  suoc  homincm  latcnt,  nisi  experi- 
mento  etiam  eidem  innotescant. 

Ait  iili  :  Toiie  fiiium  tuum  unigenitum^  quem  di/ft- 
git^  ItaaCf  ei  vade  in  terram  vitionit,  atque  offer  eum 

mihi  hoiocauttum  tuper  unum  nwnlium  quem  mon- 
ttravero  tibi.  Aiunt  ergo  Hebraei  hunc  moiitein  esse 
in  quo  poslea  templum  condilum  est,  in  Area  Ornas 
Jebusxi ,  sicut  in  Paraliponienon  scriptuiu  cst  :  Et 
cosperunt  tpdi/icare  templum  in  mense  tecundo^  in 
tecundo  die  mensis,  in  monte  Moria  (II  Par.  ui), 
qiii  idcirco  iiluminans  iuterprctalur  ct  iucens,  quia 

ibi  est  dabir  -)'ai,  boc  csl,  oraculum  Dei,  cl  lcx,  el 
Spirilus  sanctus,  qui  docet  homincs  vcritalem  ct 
inspirat  propbelas. 

Igiiur  Abraham  de  noctc  cousurgens  stravit  asinum 
suum,  ducens  secum  duos  juvenes,  et  Itaac  filium 

tuum.  Gumque  concidisset  iigna  in  fioiacausium  ,  abiil 

ad  iocum  quem  pra^ceperat  ei  Deus.  Die  autem  ter- 
tio  eievatis  oculis  vidit  iocum  procui,  dixilque  ad 
pveros  suos  :  Exspeclate  fiic  cum  asino,  ego  ciyuer 

illnc  usque  properantes ,  postquam  adoraverimus , 
reveriemur  ad  vos,  ctc.  INolandum  quod  de  Gcraris 
usque  ad  montem  Moria,  id  est,  sedeni  tcnipli,  iler 
(licrnm  Irium  sit,  e(  conscquenter  die  lcrlio  illuc 

peivenisse  dicitur.  Malc  igitur  quidam  Abrahani  pu- 
lant  ilio  tcmpore  Iiabit:iS3C  ad  qucrcum  Mambi^, 

cnm  indc  ad  monlem  Morin  vix  unius  dici  itcr  ple- 
nuni  sil. 

i*ergebant  ergo   pariicr ,  veucruntQue  ad  ioeum 
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5t» qnem  oitenderai  A  Deus,  In  quo  cedificavit  altare,  et  j^  esse  Septuagiuta  et  Theodoiion,  qul  ipsiim  noroeii 
desuper  Uqna  eomposttit.  Cumque  coUigasset  Isaac 

(ilium  suumt  posuit  eum  in  altare  super  struem  Ugno- 
rum  :  extenditque  manum,  et  arripuit  gladium,  ut 

immolaret  fiUum  suum,  Et  ecce  angelus  Domini  de 
ccslo  clamavit  dicens  :  Abraham^  Abraham.  Qui  re- 

spondit^  Adsum.  Dixitque  ei  :  Non  exlendas  manum 
tuam  super  puerumt  neque  facias  ei  quidquam,  Nunc 

cognovi  quod  tUneas  Deum,  et  non  peperceris  fiUo 
tuQ  umgewto  ptopter  me.  EliaiD  ista  qusestio  simili 
locuiione  8ol?itur.  Hoc  est  enim  :  Nunc  cognovi 

quod  timeas  Deum  tu;  quod  significat  :  Nunc  te 
feci  cognoscere.  1n  consequentiims  autem  lioc  genus 
locutionis  evidentcr  apparet  ubi  dicitur  :  Et  vocavit 
Abraham  nomen  bci  iUiuSf  Dominus  vid.t^  ut  dicant 

sabech  "pD  posuerunt  dicentes :  In  virgulta  Sabech 
cornibus  suis.  Etenim  auxvfwvtSive  retequod  Aquila 
posuit,  et  Symmacbus  per  sin  W  litteram  scribit,  hf 
vero  samech  D  litteram  positam.  Ex  quo  mauirestttm 
esse,  non  interpretationem  stirpium  condensamm,  et 
in  modum  retis  inler  se  virgulta  contexta  verbiim 
sal)ecb,  sed  nomen  sonare  virgulti,  quod  ita  Hebraice 
dicitur. 

AppeUavitque  nomen  loci  iUius,  Dominus  videt, 
Unde  usque  hodie  dicilur  :  In  monle  Dominus  vtde- 
bit.  Pro  eo  quod  hic  habet,  videt,  in  Hebra»  videbi' 

Ittf,  scriptum  est.  Hoc  autem  apud  Hel)neos  exivil 

in  proverbium,  ut  si  quando  in  angustia  constilati 
suut,  et  Domini  opUnt  auxilio  sublevari,  dicanl : 

bodie  :  In  monte  Dominus  apparuit.  Yidit  pro  eo  B  In  monte  Dominus  videbU,  boc  est,  sicut  Abrahflc 

quod  est;  apparuit,  bocest,  vidit,  pro  eo  quod 
est;  videri  fecity  significans  per  eflicientem  id 

quod  efficitur,  sicut  frigus  pigrum  quod  pigros 

fadt.  Et  non  pepercisti ,  iiiquit,  fUio  tuo  dilecto  pro- 
pter  me.  Nunquid  Abrabam  propter  angelam  non 
peperdt  filio  suo,  et  non  propter  Deum?  aut  ergo 
Bomine  angeli  Dominus  Jesus  Christus  significatus 

est,  qui  sine  dubio  Deus  est,et  manifeste  a  propheta 
dictus  magni  consiUi  angelus  ( Isa.  ix ) »  aut  quod 

Deus  erat  in  angelo,  et  ex  persona  Dei  angelus  lo- 
qnebatur,  sicut  in  propbetis  etiam  solet.  Nam  in 

eonsequentibus  boc  magis  videtur  apparere  ubi  le- 

gitur  : 
Et  vocavit  angelus  Domini  Abraham  iterum  de 

misertus  est,  miserebitur  et  noslri.  (Isid.)  Unde  et 
in  signum  dati  arietis,  solent  eliam  nunc  cotdo 

dangere.  Age,  nunc  videamus  quid  sub  biijus  sacra- 
menti  lateat  mysterio.  Iste  enim  Abraham  quando 
filium  suum  unigenilum  perduxit  ad  immolaodun, 

habebat  personam  Dci  Patris.  Sed  quid  est  qood 
eum  senex  suscepit.  Non  enim  senescit  Deus;  sed 

ipsa  pronontiatio  de  Christo  jam  quodamraodo  se- 
nuerat,  qoando  natus  est  Christus.  InclkUita  est  ib 
Adam  ubi  dictum  est :  Et  erunt  duo  in  eame  ums 

(Gen.  ii).  Sacramentum  iUud  magnum  est  in  CAfi* 
sto  et  in  Eeclesia  {Ephes.  v) ;  et  coropTeta  est  sexU 
setate  sacculi,  qiiae  senecta  significatur  Abrahae,  quia 
ipsum  sacramentum  Dei  jam  longsevum  erat,  et  se* 

ccelo  :  Per  memetipsum  juraviy  dicU  Dominus.  Non  ̂   ncctus  Sarae  in  plebe  Dei,  hoc  esl,  in  multitadine 
facile  enim  invenitur  Dominus  Christus  Patrem 

Dominum  dicere  tanquam  suum  Dominum,  illopne- 
scrtim  teinpore,  antequam  sumeret  carnem.  Nam 

secundum  id  quod  fonnam  servi  accepit,  non  in- 
congruenter  hoc  dici  videtur.  Nam  secundum  hujus 

rei  futurae  propheliam,  illud  est  in  psalmo  :  Domi' 
nus  dixU  ad  me :  tiUus  meus  es  tu  (Psal.  ii).  Naii 

neque  in  ipso  Evangelio  facile  invcnimus  a  Cliristo 
Dcuin  Patrem  appellatum,  qiiod  cjus  Dominus  essct, 
quamvis  inveniamus  Deum  illo  loco  ubi  ait :  Vado 
ad  Patrem  meum ,  et  Patrem  vestrum ,  Deum  meum^ 

et  Deum  vestrnm  (Joan.  xvi).  Quod  autem  scriptum 
est ,  Dixit  Dominus  Domino  meo  (Psal.  cix) ,  ad 

propbetarum,  hoc  idem  significat,  quia  in  fine  lem- 
porum,  ex  ipsa  plebe  sanctarum  animarum  natus 
est  Chrislus.  Sterilitas  autem  cjus  intimat  quod  in 

hoc  sa^culo  spe  salvi  facti '  sunt,  et  in  Chrislo  Un- 
quam  in  Isaac  oinnes  nati  suinus,  quein  patrum  Eo- 
clesia  in  fine  temporum,  mirabili  Dei  gratia ,  non 
naturali  fecunditate  procreavit.  Jam  deinde  ae« 

quentis  historiae  sacramentum ,  quid  iinaginarie 

portendebat,  inspiciendum  est.  Quis  ergo  in  Abrar 
ham,  ut  prxdictum  est,  per  illam  immolationem 
figurabat,  nisi  Pater  excclsus?  Quis  in  Isaac,  nlsi 
Christus?Nam  sicut  Abraham  unicum  et  dilectani 

filium  Deo  victimam  obtulit,  ita  Dominus  unigeni* 

ipsum  qui  loquebatur  refertur,  id  cst,  Dixit  Domi-  tum  filium  suuni  pro  nobis  oinnibus  tradldit.  El 
nus  Domino  meo  :  later  scilicet  Fillo;  ct :  Pluit  Do-     sicut  Isaac  ipse  sibi  ligna  portavit  quibus  erat  iro- 
viinus  a  Domino^  qui  scrlbebat  dlxit,  ut  Dominus 

cjus  a  Domino  ejus,  Id  est,  Dominus  nosier  a  Do- 
inino  nostro  pluisse  intelligatur  filius  a  Patre. 

Levavit  Abraham  oculos  suos  viditque  posl  tergum 

crietem  inter  vepres  hterentem  cornibus^  quem  assU' 
meru  obtulU  holocaustum  pro  fiUo,  Notandum  quod, 

secundum  Aquilae  interpreialionem ,  vepretum  vel 
spinetum  babemus,  qui  ut  verbi  vim  interpretemur, 
verbo  Gneco  ̂ iixvcwv  condensa  et  inter  se  implexa 

virgulla  siguincavit.  Unde  et  Symmachus  in  eam- 
dcm  ductus  opinionein  :  Et  apparuit,  ait,  aries  post 
hoc  retentus  in  rete  comibus  suis.  Yerum  quibusdam 

in  Iioc  duntaiat  loco  molius  videntur  inlerpreiati 

ipse  sibi  ligna  portavit  quibus  < 

ponendus,  ita  et  Christus  gestavit  in  bumeris  li- 
gnum  crucis  suae,  in  quo  erat  crucifigendus.  Doo 
autem  servi  illi  diinissi,  et  non  perducti  ad  lociim 
sacrificii  Judaeos  significabant,  qui  cum  serviliier 
viverent  et  camaliter  sapereut,  non  inlelligebant  bo* 

militalem  Cbristi  :  ideo,  quia  non  intelligd)ant  pas- 
sionem  Christi,  non  pervenerunt  ad  locum  sacriflcii. 
Cur  autem  duo  servi,  nisi  quia  populus  ipse  in  doas 
partes  dividendus  erat?  quod  factum  est  Salomooo 

.peccante  quando  divisus  est  idem  populus  looo  je- 
gni,  non  errore  impietatis.  Quibus  etiam  saepe  per 

prophetas  dicitur  :  .Aversatrix  Israel  et  prccvaricatris 

Juda  {Jer.  iii).  Asinus  autem  ille  iuscnsala  est  stui* 
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tilia  Judsorum.  Isla   inseosau  fttuUilia    portiibat  A  Qnod  in  bis  qui  nuntiaveruiit  Abrah»  octo  Dal(i!i 
essc  filios  Melchae,  nominatur  el  Caniuel  paler  Syro- Ottuiiz  sacramenia,  et  quod  ferebat  nesciebal.  Jam 

qood  dictura  est  eis  :  Exspeclale  hic  cum   asino, 
Postquam  autem  adoraverimus,  reveriemur  ad  vos, 

>^postolum  audi,  Cacilas^  inquit^  ex  parte  hrael  facta 
^t  (Rom.  xi).  Quod  est  cxcitas?  Exspectate  hic  cum 
Mtno,  ut  pleniludOy  inquit,  gentium  intraret :  hoc  esl, 

postquam  adoraverimus,  ubi  sacrificium  crucis  Do- 
tninics  impletum  per  gentes  fuerit  pr;edicatum,  hoc 
est,  «I  plenitudo  gentium  mtraret  (Jbid,).  Quid  est : 
Et  revertemur  ad  vos  ?  Et  sic  omnis  Israel  salvus  fiat, 
Triduum  autem  illud  in  quo  venerunt  ad  iocum  immo- 
hiionis,  tres  mundi  xtates  significat  :  unam  ante 

legem,  aliam  snb  lege,  tertiam  sub  gratia.  Anie  le- 
gem,  ab  Adam  usque  ad  Moysen.  Sub  lege,  a  Moyse 

ruin,  non  utique  qui  nunliaveruiil,  nuntiare  patreai 

Syrorum  potuerunt.  Ex  origine  quippe  illius,  Syro- 
rum  genus  longe  poslea  propagalum  est,  sed  dictuin 

est  a  persona  scribenlis,  qnia  post  omiiia  illa  tem- 
pora,  h£c  scribendo  narravit  quemadmodum  de  pu- 
teo  supradiximus  jurationis. 

(Ge.n.  xxrii.)  Vixit  autem  Sara  ccntum  vigintt 
septem  annis^  et  mortua  est  in  civitate  Arbee,  quw 

est  ilebron^  quop  est  in  terra  Chanaan.  Venitque  Abru- 
ham  ut  plangeret  et  fleret  eam,  Hoc  quod  hic  posi 
tum  reperitur  juxta  quoedam  exemplaria,  quae  est  in 
valle,  in  autbcnticis  codicibus  non  babetur.  Nomen 

quoque   civitatis  Arboc  ,    paulatim   a  scribcntibus 

usque  ad  Joannem.  Inde  jam  a  Domino,  et  quidquid  B  legentibusque  corruptum  est.   Neque  eiiim  putan- 
reslat,  tertius  dies  est  gratiae  :  in  qua  tertia  aeute, 
qaasi  post  triduum,  sacramentum  sacrincii  Christi 

complelum  est.  Deinde  ligatis  pedibus  allari  super- 
pooitor,  et  Dominus  in  ligno  suspensus,  cruci  affi- 

ptur.  Sed  iliud  quod  figuratum  est  in  Isaac,  trans- 
gestaoi  est  ad  arietem.  Cur?  quia  Christus  ovis.  Ipse 
est  enini  Fiiius,  ipse  Agnus.  Filius  quia  natus,  aries 

qob  immolatus.  Sed  quid  est  quod  in  vepribus  hoe- 
rebat  aries  Ule?  Crux  cornua  habet.  Sic  enim  duo 

ligna  compinguntur  secum,  et  speciem  crucis  red- 
dunt.  Unde  et  scriplum  est  de  eo  :  Cornua  xn  mani- 
&«i  ejus  suni  {Habac.  iii).  Comibus  ergo  haerentem 

arietem  crucilixum  Christum  significat.  Yepres  au- 
tenispinae  sant.  Spinae  iniquos  et  peccatores  signi- 

dum  Septuaginta  interpreles  nomcn  civitatis  Ile- 
Ivrxx  barbare  atque  corrupte,  et  aliter  quam  in 
suo  dicilur  Iranstulissc.  Arboc  enim  nihil  omniiiu 

significat,  sed  dicitur  Arbee,  ̂ Dn^;,  hoc  est  quatuor, 
quia  ibi  Abraham,  Isaac  et  Jacob  conditi  sunt;  et 

ipse  princeps  huinani  generis  Adam,  ut  in  Jesu  libro 

apertius  demonstratur. 
Cumque  surrexisset  ab  officio  funeris,  locutus  est  ad 

filios  Ueth  dicens :  Advena  sum  et  peregrinus  apud  vos : 
Date  mihijus  sepulcri  vobiscum^  ut  sepeliam  mortuuta 
meum,  Responderunt  filii  Heth :  Audi  nos ,  domine, 

princeps  Dei  es  apud  nos,  In  electis  sepulcris  nostris  se- 
peli morluum  tunm,  Nullusqueprohibere poteritf  quin  in 

monumento  ejus  sepelias  mortuum  luum.  Surrexit  Abra- 
ficant,  qui  suspenderunl  Dominum  in  crucem.  Inter  C  /lam,  et  adoravit  populum  terrx,  filios  videlicet  Heth, 
^oas  itaque  peccatorum  Judaicorum  suspensus  est 

iVNniniis,  sicut  per  Jeremiam  idem  dicit  :  Spinis 
t^ceatorum  suorum  eircumdedit  me  populus  h\c,  Alii 

boDc  arietem  cornibus  in  vepribus  obligatum  cum- 
^  Christum  senserunt,  antequam  immolarctur, 

^pioisa  Judxis  coronatum.  Peraclo  igitiir  sacrificio 
^cilur  Abrahse : 

/n  semine  tuo  benedicentur  omnes  gentes.  Quando 

^im  hoc  factum  est,  nisi  quando  dicit  ille  aries :  Fo- 
^sleniiii  manut  meas  et  pedes  meos ,  et  dinumeraverunl 

^mma  ostamea?  (Psal,  xxi.)  Hoc  enim  quando  per- 
^elom  est  illud  in  psalmis  sacrificium,  tunc  in  ipso 
¥^lmo  dictum  est  :  Commemorabuntur  et  conver- 

^•^ntur  ad  Dominum  universi  fines  terrce.  Et  adorabunt 

(Aug,)  Qiiseritur,  quomodo  scriptum  sit ,  Dominum 
Deum  tuum  adorabis^et  illi  soli  servies  (Deut.yi)^  cum 
Abraham  sic  lionoravit  populum  qucmdam  gentiuiii, 
ut  etiam  adoraret?  Sed  aniniadvertendum  est,  in 

eodem  praicepto  nun  dictum  :  Doininuin  Deum  soluin 
adorabis,  sicut  dictum  est :  Et  itli  soli  servies ,  qiiod 

est  Gr;i>ce  XaT/ssvaie;.  Talis  enim  servitus,  non  nisi 
Deo  debetur.  Cnde  damnantur  idololatne,  id  cst, 

ejusmodi  servitulem  exhibentes  idolis  quae  dcbeiur 
Deo.  Ncc  moveat  quod  alio  loco  in  quadani  Scriptura 

(Apoc,  xix)  probibet  angelus  homin«^m  adorare  sc 
et  admonet,  ut  Dominus  potius  adorelur.  Talis  nam- 
que  apparuerat  angelus,  ut  pro  Deo  possit  adorari  et 
ideo  fuerat  corrigendus  adorator. 

**  conspectu  ejus ,  omnes  patriw  gentium.  Quoniam  ̂       Adoravit  Abraham  coram  populo  terns  :  el  locuius 
-^mini  e9t  tegnum,   et  ipse  dominabitur  geniium, 
^iomolato  ergo  Abraham  pro  Isaac  filio  sno,  vocavit 
^^omen  illius  loci  :  Deminus  vidit ,  pro  eo  quod  est, 
^emious  viden  fecit ,  utique  per  incarnationem. 

»  CAPCT   IV. 

-®«  generatione  Rebeccw  ,  et  de  obitu  Sara  uxoris 
Abrnha!,  et  de  seputtura  ejus. 

His  itaque gestis,  n*  ntiatum  estAbraham quod Melcha 
^^w  genuisset  filios  Nachor  fratri  ««o,  Hm  primo- 
9€Hitnm^  et  Bez  fratrem  ejus.  Camuel  quoque  Syro- 
^fn  patrem,  et  Cased  et  Azau,  Phildas  quoque ,  et 

^fdlaph  ac  Bathueij  dc  qua  nata  est  Rcbecca,  Octo 
^^  geumt  Mcicha  yachor  fratri  Abraham,  (Aug.) 

est  ad  Ephron  circumstante  plebe  :  Qua^so  ut  audias 

me.  Dabo  pecuniam  pro  agro,  suscipe  eam^  et  sic  sepe- 
liam  morluum  meum  in  eo.  Respondit  Ephron:  Do- 
mine  mi ,  audi  :  Terra  quam  postulaSf  quadringeutis 

argcnti  siclis  valet.  Istud  est  prelium  inter  me  et  te, 
Sed  quantum  est  hoc  ?  Sepeli  mortuum  tuum,  Quod 
cum  audisset  Abraham ,  appendit  pecuniam  quam 

Ephron  postulaverat ,  audienlibus  fitiis  Heih,  In  He- 

braeo,  sicut  hic  posuimus,  priraum  nomen  ejus  dfr- 

«cribitur,  Ephron,  p-lS^  :  secundum  Ephran,  pDj;. 

Postquam  enim  pretio  victus  est,  ut  sepulcrum  veu- 
deret  et  acciperct  argentum,  licet  cogeiite  Abraham, 

vaf  \  liltcra  quc  apud  ilios  proo  legiUir,  alAata  d^ 
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ejus  noiuinc  cst,   ct  pro  Ephron  ,  appellalus  est  A  '"^'w»  "<  bibainy  ct  illa  respondcrU  :  Bibe,  qnin  ei  ca^ 

Ephran ,  signiflcante  Scriptara  non  eum  fuisse  con- 

summataB  perfectaeque  virUilis,  qui  potuerat  memo- 
rias  vendere  mortuorum.  Sciant  igitur  qui  sepulcra 

Tenditant ,  et  non  coguntur  ut  accipiant  pretium , 

sed  a  uolentibus  quo(|ue  extorquent ,  immutari  no- 
men  suum ,  et  perire  quid  de  merito  eoniin  cum 

etiam  ille  reprehendatur  occulte  qui  invitus  accc- 

perit. Confirmatusque  e$t  ager  quondam  Ephronis ,  in  quo 
erat  spelunca  duplex  respiciens  Mambre^  tam  ipse 

quam  spelunca^  et  omnes  arbores  ejus  in  cunctis  ter- 
minis  per  circuitum  Abrahw  in  poisessionem.  (Greg,) 
Quid  nobis  per  Abrahae  duplex  sepulcrum  innuitur, 
nisi  quod  perfectus  quisque  prxdicalor  exslinctam  a 

mclii  tuis  dabo  potum,  ipsa  est  quam  prcpparaui  serto 

tuo ;  ac  per  hoc  inteiligam  quod  feceris  misericordiaM 
cum  domino  meo.  (Aug.)  Qusercndum  quo  difforant 
augurationes  illicitne  ab  ilia  petitione  signi,  qna  pe- 
(ivit  servus  Abraham,  ut  ei  ostendcret  Deus  ipsani 
esHe  futuram  uxorcm  domini  sui  Isaac ,  a  qua  cum 
petivisset  ut  biberet,  diceretur  illi :  Bibe  et  in^  ei  adr 
acfuabo  camelos  tuos^  quoadusque  bibere  desinerenl. 
Aliud  est  enim  mirum  aliquid  petere,  quod  ipso  mi- 
raculo  signum  sit,  aliud  ha^c  observare,  qu»  ita  fionl 
quod  mira  non  sint,  sed  conjcctorrfous  superstitiosa 
vanitale  inlcrpretantur.  Sed  hoc  ipsum  etiara  quod 
mirum  aliquid  postnlatiir,  quo  signHicetur  quod  quis- 
quo  vult  nosse ,  utrum  audiendnm  sil ,  non  parva 

praesentis  vitx  desideriis  animam  suam  sub  bonan  Uquxstioest,  eo  namque  portinetquod  dicuntur  qiii 
operalionis  legmine  et  conlemplationis  abscondil,  ut 
carnalis  concupiscentia  sub  activa  conlemplativaque 

vila  quasi  insensibiiis  latcal,  qui  prius  mundi  desi- 
deria  Kcntiens,  mortalitcr  vivebat?  Unde  et  per  egre- 
giuro  prsedicatorem  dicitur :  Mortui  enim  estis,  et  vita 
vestra  abscondita  est  cum  Christo  in  Deo  (Cohss.  i). 

Activa  quippe  vita  sciMjlcrum  est,  qnx  a  pravjs  o)kv 
ribtis  niorluos  tegit;  scd  contcniplaiiva  pcrfectius 
sepdU,qu9e  a  cunctis  actionibus  funditns  dividil. 
Quisquis  ergo  jam  in  se  contumeiias  caniis  edomuit, 
superest  ut  mentem  per  studia  sanctse  operationis 
exerceat,  et  quisquis  jam  mentem  per  sancta  opera 
dilalat ,  superost  ut  hnnc  usqne  ad  secrela  intimx 

contemplationis  cxtendat.  Ncqiie  eniin  perfectus  prse- 

dicator  cst,  qui  vel  propter  conteniplntionis  studium  ̂  
opcranda  negligit,  vel  propter  operationis  instantiam 
GontemDlanda  postponit. 

CAPUT  V. 

De  desponsatione  Rebeccw  per  servum  Abrahw, 
(Gap.  XXIV.)  Eral  autem  Abraham  sencx  dierum- 

qne  multomm  et  Dominus  in  cunctis  benedixeral  ei. 

Dixitque  ad  servum  seniorem  domus  suWy  qui  prweral 

omnibus  quw  habebat :  Pone  manum  tuam  subter  fe- 
mur  meum,  ut  adjurcm  te  per  Dominum  Deum  coeli  et 
terrw ,  ut  non  accipias  uxorem  /ilio  men  de  filiabus 

Chanuneeorum  inter  quos  habito^  sed  ad  terram  et  co- 

gnationem  meam  proficiscaris ,  et  inde  accipias  wjo- 
rem  fUio  meo  Isaac  ,  etc.  Tradnnt  llcbrnei ,  qnod  in 
«anctiricatione  ejus,  hoc  esl,  circnmrisione ,  jnrave- 
ril.  Nos  aulem  dicimus  euin  jurasse  in  semine 

Abrahoe,  hoc  est,  in  Gbrislo,  qiii  ex  illo  nascitunis 
erat ,  juxta  cvangelislam  Nalthxum  loqnentem  : 
Liber  qenerathnis  Jesu  Christi  filii  David,  filii  Abra- 
hnm  {Matth.  i). 

Profectusque  perrexit  Mesopotamiam  ad  urbem  TVa- 

chor.  Cumque  fecisset  camelos  accnmbere  extra  oppt- 
dum  juxta  puieum  aqncB  vesperc,  eo  tempore  quo  so- 
ient  mutieres  egredi  ad  hnuriendam  aquam  dixit : 
Dominc  Deus  domini  mei  Abrahnm ,  occurre  obsecro 

hodie  mihi ,  et  fac  misericordiam  ciim  domino  meo 

Abraham.  Ecce  ego  sto  propter  fontem  aqua' ,  et  filias 
kabitatorum  hujus  civitatisegredientur  ad  hauriendam 

(tquam.  Igitur  pucUa  cui  ego  dix^ro  :  Inclina  htjdrium 

D 

hoc  non  recte  faciunt  tentare  Dominam.  Nam  et  ipse 
Dominus  cuin  a  dialiolo  tenlaretur,  lesliinonium  dc 
Scnpturis  adhibuit :  Non  tentabis  Dominnm  Denm 
tuum  {Deut.  vi).  Suggerebalur  enim  tanquam  bomini, 
ut  signo  aliquo  exploraret  ipse  quantas^ssei,  id  est, 
quam  multum  apud  Deum  posset ,  quod  viliose  fil 
cum  flt.  Ob  hoc  autem  discernitur*  quod  Gedeon  fe- 
cit,  pugniB  irarainente  pericuio  :  oonsnltatio  quippe 
ilia  magis  quara  lenlatio  Dei  fuit.  Unde  el  Achai 
apud  Isaiam  {Cap.  vii)  timel  signum  petere,  ne  Deum 
tentare  videatur,  cum  hoc  eum  Dominus  admoneat 

per  propbetam,  credo  existimans  qiiod  ab  ipso  pro- 
pbcta  exploraretur,  utrum  prsecepti  memoressel,  qim 
tcntare  Deura  prohibetur. 

Protuiit  vir  inaures  aureas^  appendentg$  neio%  dna$y 
et  armillas  totidem  pondo  siclorum  decem;  (Uxtiqne 
ad  eam:  Cujui  es  fHia?  indca  mihi.  E$t  .m  dama 
patris  tui  locus  ad  manendum?  Quw  respomiU  :  Filia 
Batuelis  sum  filii  Nacfior^  qnem  peperit  ei  Melcka, 
Bace  vp3  f  quod  in  hoc  loco  pro  didragma  scribi- 
tur,  seraiuncia  cst.  Secel  SpttT  vero ,  qui  Latino 
scrmouc  siclus  corrupte  appcUator,  unciae  pondas 
habet. 

Servus /mquil,  Abraham  sum,et  Dominns  kenedixit 
domino  meo  valde:  magnificatusque  est;  et  dedii  ei 
oves  et  boves ,  argentum  et  aurum ,  servos  ei  aneiUaSy 
camelos  et  asinos ;  et  peperit  Sara  nxor  domini  nui 
filium  domino  meo  in  senectute  sna^  deditqne  illi  pmnia 
quw  habuerat,  Et  adjuravit  i(ne  dominus  meus  dicens: 

Non  accipics  uxorem  filio  meo  de  filiabns  Ckananwo' 

rum,  inquorum  terra  habito;sed  ad  domum  palns  mei 
perges.et  de  cognatione  mea  accipies  nxarem  filio  m$o. 
{Aug.)  Servus  Abrab»  narrans  qu?e  sibt  mandata 
fuerant  a  domino  suo ,  dicit  eum  sibi  di^^isse  :  Ao« 

sumes  filio  meo  uxorem  de  filiabus  Chananwornm  iir 

ter  quos  ego  habito  in  terra  eorum,  sed  in  domum  pa-  - 
tris  mei  ibis  et  in  tribum  meam ,  et  snmes  nxorcm  Idio^m 

meo  indcy  ctc.  Si  legantur  qiiemadmodum  ilii  maD   
dala  sint,  sententia  cadem  rcperitur,  verba  vcro  101=9 
omnia  vel  ipsa  vel  ita  dicta  sunt.  Quod  adjnoDeR  — 
diim  pntavi  propter  stultos  et  inJoclos  homines,  qi^/ 
cvangcUstas  hiiic  caiumniantur,  quod  ia  aliquilKis 
vcrbis  non  omiii  modo  convcniunt^  quamvis  rcl>Ud 

i 
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tlqaG  leatcntiis,  omnino  noo  discrepent.  Cerle  enim  A  lus  ortbat  in  nionte,  ciUiiD  Isa&c  qui  iii  (ypo  Domini 
istiiro  libmm  unus  liomo  scripsit ,  qui  ea  quae  supra 

dixi ,  cum  mandaret  Abraham  yel  Rebecca ,  sic  po- 

Dere  potuit ,  si  ad  rem  pertinere  judicaret,  cum  ve- 
ritas  nArrationis  exigitur,  nisi  ut  rerum  sentcnlia- 
raDiqiie  iit,  quibus  yoluntas  propter  quam  intimanda 
Terba  fioal,  salis  e?identer  apparet.  Quod  habent 

Latini  codices,  narrante  senro  Abrahx  qnae  sibi  man- 
daverac  I>ominu8  ejus.  Tune  innocens  eris  a  jura- 
mento  meo,  vel  juralionc  mea,  Graeci  habent,  a 

■laiedicto  meo,  opxo;  enim  dicitur  juralio,  kpi  ma- 
litUclum.  Unde  et  naxaparoc  maledictui^  vel  hitvmrir 

^croc  dicitar.  Proinde  orilur  quxslio  quomodo  illa 

juratio  maledictum  posstt  inlelFigi ,  nisi  quia  roale- 
dictus  est,  qui  contra  jurationem  feccrit.  Quamo- 

fnit,  ad  orationem  quasi  virum  juslum  domo  egres- 
som,  et  vel  nona  hora,  vel  ante  soiis  occasum,  spiri- 
tnales  Deo  victimas  obtulisse. 

Cumque  le9M$ei  oculo$,  vidit  eameioi  venlentei  pro' 
cml :  Bebecca  quoque^  I$aac  conepeeto ,  descendit  de 

camelo^  et  ait  ad  puenun  :  Qui$  e$t  homo  iile  qui  ve- 
mf  per  agrum  in  occur$um  nobi$  ?  Ihcitque  ei :  Ip$e 

e$t  dominu$  meu$.  At  iUa  toUen$  cito  pallium ,  ope» 

rmt  $e ,  sive  juxta  aliam  editionem ,  tulit  tlieri$trum 
et  operuit  $e.  Theristmm  pallium  dicitur,  genus 

etiam  nunc  Arabici  vestimeuli  quo  mulicres  pro- 
vinciac  iilius  velantur.  Nunc  ergp  quid  isle  serv^is 

Abraham ,  quem  ille  misit  ad  dcsponsandam  Rcheo- 
caro,  et  qux  de  eadcm  historia  subscquuntnr  spiri- 

brem  si    facilis  raiscricordiam  et  veritalem  cum  B  tualitcrsigniricent,videamus>QuidestquodAbrahani 
Domino  meo ,  indicate  mibi.  Diio  ilia  quae  assidue 
pooaatory  ia  aiiis  sanctis  Scripturis  et  maxime  iu 
Psalmis,  misericonlia  ct  justilia,  tanlumdem  eiiim 

valel  iniscricordia  et  verilas,  hic  jain  apparere  coc- 

perunl. 
CAPUT  VI. 

De  adventu  Rebeccw  ad  I$aac. 

Reeponderunt  Laban  et  Batuel :  A  Domino  egre$$u$ 

t$t  $ermo ,  non  po$$umu$  exlra  piacitum  eju$  quid- 
fum  aiiud  tecum  ioqui.  En  Rcbecca  coram  te  e$t , 
toUe  eam  et  profici$cere ,  et  $it  uxor  filii  domini  lui , 
$icut  iocutu$  e$t  Dominu$.  Quxritur  quando  loculus 
est  Dominus,  nisi  quia  vcl  prophetam  csse  Abrahaui 

■overat,  et  prophcticc  a  Dominq  diciuin  quod  pcr 

paeniin  jul»ct  sub  femore  suo  manum  ponerc,  et  por 

GOeli  Deum  jurarc* ,  nisi  quod  illius  caro  pcr  illud 
membmm  dcsccnsura  crat,  qui  ct  Abrahae  filius  essct 
ex  humniiitate,  et  Dominus  ex  divinitate?  Sic  ilaque 

puero  (Jicitur  :  Pone  manum  $ub  femore  mco,  et  jura 
per  Dcum  cceli,  ac  si  aperte  diccret :  Tange  (iliuiii 
meum  et  jura  per  Dominum  meum.  Undc  nec  sr.por 
femur,  sed  sub  fcmore  manum  ponere  jubetur,  quia 

ex  iilo  femore  iile  descensurus  erat  qiii  homo  qui- 
dem ,  sed  super  omnes  honiines  veniret.  Quid  cst 

qiiod  Isaac  dilecto  fdio  uxor  de  filiabus  Chanansco- 
rtim  duci  prohibelur,  nisi  qiiod  illi  de  quo  scriptuin 
est :  Filiu$  meu$  dilectu$  in  quo  milii  complacui 

(Matth.  iii) ,  nuli;e  rcprobo;  anim»  conjunguntur ; 
Qhim  dictum  fuerat  agnosccbanl;  aut  signum  illud  C  cJe  cognalionc  autem  uxorcm  filio  dedwccre  sc 
qnod  sibi  datum  servus  cjus  narravit ,  locutionem 

Domiai  appcllavemnt ,  hoc  cuim  magis  de  ilcbecca 
expressum  est.  Nam  quod  Abraham  dixcrat,  non  de 
Rebecca  dixerat,  sed  de  aliqua  feniina  ex  tribu  vel 
cogaatione  sua  ,  et  hoc  ad  utruniquc  imniuuis  cssct 
a  jarameato  servus,  si  non  impetrasset,  quod  utiquc 

noo  dicilur,  cum  aliquid  piophetalur,  certim  eniiu 
decet  esse  prophetinm. 
Dimiurunt  ergo  eam  el  nutricem  illiu$,  scrvumque 

Abraham  et  comile$  eju$^  et  imprecante$  prospera  so- 
rori  $Mce  atque  dicenies  :  Suror  nostra  e$ ,  crescas  in 

miie  mitiiaf  et  possideat  senien  tuum  porta$  inimico' 
ntm  $uorum.  Quod  Rebcccoi  dixerimt  frntrcs  pji>s 
proficiscenti :  Soror  nostrn  es,esto  in  millia  millium. 

TVUS 

pnccipitur,  quia  soia  sancta  elcctomm  Ecclesia  uni- 
genito  filio  copulanda  erat,  qiiam  ipse  unigenitus  cx 
praedcstinalionc  jam  el  pncscientia  extraneam  non 

hal)cbal.  Quis  vero  cst  puer,  qui  ad  dcducendam  uxo- 
rem  mittitur,  nisi  proplietnrum  ordo  alque  apostolo- 
rum  omniumque  doclorum?  Qui  ilum  vcrbuin  pncdi- 
cationis  l)onis  mentibus  faciunt ,  ad  unamquainque 

aniinam  unigcnito  fiiio  coiijungemiam  quasi  proviso- 
res  fiunu  Qui  pergcns,  secum  de  bonis  oumibiis 
doinini  sui  detulit,  qiiia  ct  in  his  quas  de  Douiino 

loquuntur,  in  semetipsis  virtulum  divitiasoslcndunt, 
et  lanto  citius  ad  sequendum  Deuin  protrabuiu, 

quantum  auditoriljus  suis  in  scmelipsis  monstraiit 

qua?  narranl.  Atque  idem  puer  juxia  fonlcm  slclit. r         —  ^„,  ^^             -...,      ^ —     ^   r-—  #  - 

el  haereditatem  oblineat  semen  tuum  civilales  ad-      atque  ex  prsefixa  scntentia  quai  puella  cligcnda  essct 
versariorum  tuorum  ,  non  prophelx  (ucrunt,  aut 

vanilale  tam  mngna  optavemnt ,  scd  ea  qux  promi- 
lerat  Deus  Abrabae  latcre  non  potuit. 
Eodem  tempore ,  I$aac  dcambutabat  per  viam  qua: 

iucit  ad  puteum,cujtt$  nomen  est  Viventis  et  Videntis : 
Habitabat  autem  in  terra  Australi,  et  egressus  fucrat 

•tf  meditandum  in  agro  inclinata  jam  die.  Tcrra  Au- 
Mnili  Geraram  signiftcat ,  unde  a  palrc  ad  immolap.- 
dtmqooadam  fuerat  abductus.  Quod  aulcm  ait :  Et 

$§re$$ute$t  ut  exerceretur  in  campo,  quod  Gricce  di- 
«kur,  dKloXca:x«7a(,in  Hebnco  Icgitur  :  Et  egressus  cst 
iianr,  ut  ioquerelurin  agro  decHnante  jam  vespera. 

^nilicatautcm,  secundum  illud,  quod  dominus  so- 

proposuit,  quia  praedicalores  sancli  sncri  eloquii 
fluenda  considerant,  atque  cx  ipsis  colligunt  qux  vcl 

quibus  prxdicationis  su»  verha  commiltant ,  el  ex 
quibus  auditoribus  Aduciam  certiludiiiis  assumant* 

Potum  vero  pctiit,  quia  pnedicatoromnis  animniii 
sui  auditoris  sitit.  Sed  Rei)ecca  potum  pncbuit,  quia 

sancta  cieciorum  Ecclesia,  prxdicatomm  suorum  do- 
siderio,  ex  virtule  suoe  fidci  salisfacit.  Qua2  eiiiin 

Deiim  quem  audivit  confcssa  est,  prscdicatori  sua 

aquam  refcctionis  oblulil,  ejusque  animam  refrige- 
ravit.  £t  notandum  quod  hydriam  ab  humcro  in 
nlnas  posuil ,  ̂quia  illa  est  placita  confessio ,  qux  a 
bono  opere  procedit;  vel  ccrte  aquam  pnebuit,  quia 
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lii  co  quod  credidit,  vacuanon  remansit.  Nam  mox  A  ci   tcmporalibns  sti|»cndiis  conlincrc  parnti  sunl. 

pncdicare  studuit  quod  audivit,  et  docendo  multos  ci 

se  prsedicatorcs  protulit.  Aqua  quippe  in  liydria  est 

scientia  pnedicationis  in  mensura,  quia  sancU  Ec- 
clesia«ludet  nonplus  sapere  quam  oportet  sapere^  sed 

sapere  ad  sobrietatem.  Et  hydria  aquse  in  ulna  est 

doctrina  prsedicalionis  in  opere ,  quae  non  solum  ejus 

comilibus,  sed  potum  eliam  camelis  praebet,  qui  ver- 

bum  vitx  non  solum  prudcntibus,'sed  eti^m  stullis 
praedicant,  juxla  Pauli  vocem  dicentis  :  Sapientibus 

et  insipientibus  debitor  sum  (Hom,  i).  Vcl  ccrte  aqua 

eliam  jumcntis  datur,  quando  cura  carnis  quomodo 
sit  babenda  disponitur,  ut  ex  voluptate  impendi  non 
debeat,  ct  tamen  in  ncccssilatibus  non  negelur,  sicut 

scriptum  cst :  Carnis  curam  ne  feceritis  in  desideriis 

scd  pncdicatores  sancti  ,  pcrcipcre  nolunt  tem- 
poralia,  nisi  prius  obtineant  aelerna.  Si  enim  in 
animabus  fructum  non  invcniunt ,  sumere  stipen- 

dia  corporibus  contcmnunt ,  nec  pcdcs  aqua  la- 
vant,  quia  laboris  sui  desideriuni  nulla  consolationc 
relevant.  Mox  vero  ut  causam  conjugii  doniini 
sui  puer  obtinuit,  vnsa  aurea  atque  argenlea  ac 
vcstcs  protulit,  quas  Rebecce  dedit,  quia  doctores 
viri  sanctae  Ecclesix  tot  ornamcnta  pncbcnt,  quoi 
virtutum  bona  docuerunt.  Quae  enim  prius  in  aures 

et  annillas  acceperat,  jam  nunc  vasa  aurca  et  ar- 
gentea  ac  vcstcs  accipit,  quia  sancta  Ecclesia  qnae 
ante  pcr  fidcm  obedientiam  et  opcrationcm  percipit, 
cxcrcscens,  postmodum  etiam  ad  spiritualia  dona 

(Rom,  xni).  Qui  cnim  banc  in  dcsidcriis  fieri  prohi-  B  convalescit,  ut  propbctisc  spiritu  ct  virtutum  gratia 
buit,  procul  dubio  iii  necessilate  conccdit,  juxla  hoc 

quod  rursum  dicitur :  Nemo  carnem  suam  odio  ha- 
bet ,  sed  nutrit  et  fovet  eam  {Epltes,  v).  Puer  autein 
Rebcccae  inaures  et  armillas  dcilit ,  quia  praedicator 

quisque  et  auditum  sanclae  Ecclesiic  pcr  obedicn- 
tiam,  ct  manus  pcr  bonae  operationis  merilum  cxor- 
nat.  Scd  inaures  duorum  siclorum  sunt,  armillae 

autem  siclorum  decem,  quia  prima  virtus  obedientiae 
in  charitate  cst :  quac  videlicet  charitas  in  duobiis 

praeceptis  distinguitur,  ut  Deus  ct  proximus  diliga- 
tur,  et  recla  operalio  ex  docalogi  complctione  perfi- 
ciatur,  ul  cuni  boiia  agi  ca^perint,  mala  jam  nulla 
pcrpetreiitiir.  Rcbecca  autcm  cssc  in  domo  patris  sui 
locum  spatiosum  ad  mancndum  pcrhibuit,  quia  a 
priore  jam  populo  naturx  Icgcm  sancta  Ecclcsia  se 
scisse  monstravit ,  et  prsedicationis  vcrba  in  amplo 
charilalis  gremio  susr^pit.  Doctori  eoini  spatiosus  ad 
mancndum  locus  est  in  auJitoris  cordc ,  latitudo  l)o- 

nitatis.  Unde  cl  quibusdain  dicitur :  Capite  nos  :  Ne- 
minem  IwsimuSf  neminem  corrupimus^  Angustiamim^ 
non  in  nobis :  angustiamini  autem  in  visceribus  vestris 

(II  Cor.  vi).  Ac  si  apcrte  diccrctur  :  Ad  suscipien- 
dam  doctrinam  spatiosum  mcntis  locum  facite ,  sed 

ad  cogitaiida  carnalia,  angusti  remanete.  Quod  palea- 
riim  ac  feni  plurimum  haberct  indicavit,  quia  sancta 

Ecclesia  verba  vitae  audicns,  tcrrena  stipendia  prae- 
dicatoribusreddidit;  qiiai  dum  Paulus  quasi  pro  ni- 
hilo  acciperct,  dixit:  Si  nos  vobis  spiritualia  semi- 

rcplcta,  ampliatis  jam  muncribus  crcscat.  Pucr  vcro 
matri  cjus  ac  fratribus  dona  obtulit,  quia  geutilitas 
cx  quo  Ecclesia  ad  fidem  venit,  post  conversionem 
cjus  in  gloria  tcmporali  convaluit,  sicut  et  nunc 

ccrnimus,  quia  ubique  Ghristiani  afllictioncm  sen- 

tiunt.  Et  gcntilcs  quiquc  in  terrena  virtute  glorian- 
tur.  Scd  et  fratrcs  ejus  dona  percipiunt,  quia  hi  qui 

in  ca  fidcm  verbotenus  tencnt,  sed  tamcn  professio- 
nem  siiam  moribus  non  scquentes  camaliter  vi- 
vunt,  benigne  a  fidelibus  honorari  solent  pro  eo 
quod  cssc  videntur  fideles.  Mater  crgo  ct  fratres 
dona  percipiunt,  a  sortc  tamen  hxreditatis  alieni, 

quia  sive  infidcles  seu  carnales  qui  inlra  fidei  pro- 
,  fessionem  tenentur  ad  haercditatis  acteruae  sortem 

'  uon  veiiiunt,  scd  taincn  supcrnae  largiialis  gloriam 
temporaliler  coiisequuntur.  Rebccca  autem  cum 
pucllis  suis  virum  sccuta  cst,  quia  sancta  Ecclesia 
ha!!Ct  sccum  minoris  mcriti  animas  sodalcs  suas,  ei 

in  quibusilain  pcr  asccnsum  mcntis  thronuiu  con- 
templalionis  non  hal>ct.  Quae  viJcIicel  tales  auimx 

quasi  puellap.  Rcbcccx  sunt,  quia  scquuntur  mori- 
bus,  sed  tamen  ad  contemplationis  throouni  minime 
asccndunt.  Nam  cl  idem  puer  quosdam  habuit  in 
comitatu,  quia  cum  sanctis  prophetis  quidam  qui 

bcne  vivcrciit,  scd  prophelia;  spiritum  iion  habe- 
rcnt.  Cum  bcatis  apostolis  fucrunt  plerique  qui  vi- 
tain  moribus  tenerent,  sed  praedicationis  verba  noo 

promcrcnt.  Fcstinus  autcm  puer  ad  dominum  rcdit» 
navimuSf  magnum  est  si  a  vobis  carnalia  metamus  «v  quia  praedicatorcs  sancti,  cuin   prxdicando  vilam 
(i  Cor,  ix)?  Frater  autein  Rebcccacerat  Laban,  qui 

concite  egrcssus,  inaures  et  arrnillas  sororis  aspi- 
cieus,  intus  puenim  vocavit,  qiiia  suiil  carnales  qui- 
que  fidehbus  coiijuncti ,  qui  dum  spiritualium  dona 
conspiciunt,  in  admiratioue  suspcnsi,  etsi  non  usqiic 
ad  opera,  tamen  in  animum  usque  ad  suscipicndam 
fidem  verbum  praedicationis  admittunt.  Qiiia  cnim 

bonos  sicpe  miraculis  fulgcre  considcrant ,  ea  qune 
de  icternitateaudiunt  non  recusant,qiinmvis  sanctam 
clcctoriim  Ecclesiam  moribus  non  scquenles,  in 
( arnali  opcratione  remaneant.  Qui  Labau  paleas , 

f«Mium,  panem,  aquam  obtulit,  scd  puer  nisi  caii- 

snin  prius  conjugii  obtiucret ,  acccptuin  se  csse 
rccusavit,  quia   iunt  plcriiiiic  qui   doctorcs  suos 

audientium  obtincnt,  illi  mox  gratias  reddunt,  de 

cijus  hoc  munere  perccperunt,  ut  sibi  in  ea  opera- 
tione  nihil  tribuant,  scd  auctori.  Eo  autcm  tenipore 

Isnac  dcambulabat  pcr  viam  qiix*  ducit  ad  puteum, 
ciijiis  csl  nomen  Yivcntis  ct  videnlis,  Quis  cst  vivens 
cl  viilcns,  nisi  omnipotcns  Deiis ,  de  quo  scriptum 
cst :  Yivo  cgo  in  xtcrnuin,  dicil  Dominus,  de  quo 
rursuin  dicilur  :  Omnia  nuda  et  aperta  sunt  ocmli» 

ejus  (Hebr.  iv)?  Puleus  vcro  viveulis  ct  videntis  esl 
sacrac  Scripturae  profuiiditas,  quam  nobis  ad  irri- 
galioncm  mentis  pncbuit  omnipotcns  Deus.  Quae  est 
niitem  via  quac  ducit  ad  putcum  vivcntis  et  videotis, 
nisi  huinilitas  passionis  unigeniti,  pcr  quam  nobls 

ai>crtum  cst  hoc  quod  prius  lalcntcr  Scriptunc  sa- 
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^TX  flueiiU  l(M|iiel>anlur?  Nisi  eniin  unigeiiitus  Dei  A  et  per  camcluni  cui  pResedil  tortis  rootibus  atquc 
B^ilios,  incamatus,  tentatns,  apprebensus,  colapbis 

csus,  spulis  illusus,  cructfixus  ac  mortuus  fuisscl, 

lobis  bujns  putei,  id  est  Scripturae  sacro;  profundi- 
noD  pateret.  Qnid  ergo  fldelibus  bumiiitas  pas- 

sionis  ejns  facta  est,  nisi  clavis  apertionis,  per  quam 

BHiysteriorum  Dei  puteum  inTcnimus,  ut  aquam^oien- 
Ulae  de  profundo  libaremus?  Incamalioucm  quippc, 

-^Mssioncm,  mortem,  resurrectionem  atquc  ascensio- 
v^em  illius,  sacri  cloquii  paginae  loquuntur,  qux  quia 
C^cla  cognovimus,  jam  nunc  inlclllgimus  audila. 
V^xc  autem  prius  lcgi  polerant;  sed  quia  necdum 

-venemnt,  intclligi  non  valebant.  Unde  et  per  Joan- 
nero  dicitur  :  Vicit  leo  de  tribu  Juda ,  aperire  librum 

ft  iolveTe  teptem  tignacula  eju$  ( Apoc,  v).  Ipse  cnim 

onustis  idolorum  cultibus  deditus  gentilium  populus 

designatur?  Qui  enim  ex  semetipsis  sibi  inveneruDt 
deos  quos  colcrent,  quasi  a  semetipsis  onns  io  dorso 
excreverat  quod  portarcnt.  R^becca  ergo  ad  Isaac 
veniens,  dorso  camcli  deducitur,  quia  ex  gentilitale 

Ecclesia  |)ropcrans  in  tortis  vitiosisque  vitx  vetcris 
oonvcrsationibus  invcnitur.  Quae  ut  Isaac  vidit ,  dc 

camelo  descendit,  quia  sancta  Ecclesia,  quanlo  Rc- 
demptorcm  suum  subtiiius  agnoscit,  tanto  camalis 
vitx  studia  humilius  deserit,  alque  in  semelipsa 

forlitudini  vilios;e  coutradicit.  Igitur  Isaac  viso  de- 

sceiidit,  quia,  Domino  cognito,  viam  suam  gentilitas 
deseruit,  et  ab  clatioue  cclsitudinis  ima  humilitatis 

petiit.  Quid  est  autem  quod  Isaac  in  camelo  sedens 

Mibrum  aperuit  et  signacula  ejus  solvit,  qui  nasccndo,  B  Rcbecca  conspcxit,   nisi  quod  Redemplorem  suum 
nuoriendo,  resurgendo  atque  ad  coelos  ascendendo, 

Scriptorae  sacrae  nobis  arcana  patefecit.  Et  notan- 
"^3am  quod  noo  dicitur :  Ambulabat  per  viam  qux 
« locit   ad  puteum ,    sed   deambulabat,   Dcambulat 

^nipiH!  qui  viam  per  quam  ambulat  eundo  ct  rcd- 
«ando  concnlcat.  In  bumilitate  passionis  Doniiuus 

^earabulavit,  quia  modo  a  Jud;eis  verbomm  conlu- 
vnelias,  modo  oontra  se  falsum  testimonium ,  modo 

slapas,  modo  sputa,  modo  crucem,  modo  coronam 
«pineara  tolerando  sustinuit.  Deambulasse  ergo  in 
^umilitate  passionis  est  tot  adversitates  et  probra 

«Jivcrsis  modis  iterando  pertulisse.  Qui  Isaac  Re- 
K)ecca  veniente  in  terra  Australi  babitat,  quia  uni- 
S^ilvs  Dominus  ac  Redemplor  noster,  veniente  ad 

Ecclesia  ex  geniibus  veniens,  dum  adbuc  vitiis  es- 
sct  innixa,  et  necdum  spiritualibus,  sed  animalibus 
motibus  inbxrerct,  conspcxii?  Nec  movere  debct 

quod  pucr  quoque  cum  camclis  vcncrat  in  quibus 
sui  domini  divitias  fercbat,  quia  ipsi  quoque  praedi- 
catores  sancti,  quamvis  jam  ad  superiora  inlelli- 
gcnda  atque  profcrcnda,  et  intcllcctu  et  viia  eral- 
cent,  adbuc  tamen  in  scmetipsis  contradictionem 
camis  sentiunt.  Nam  vident  aliam  legeni  in  mein- 

bris  suis  repugnanlem  legi  nienlis  sux,  et  captivus 
seduccnlem  in  logc  peccali  ( l{om.  vii).  El  divitias 
in  camelis  portat,  quia  ne  magniludo  revelalionuin 
extollat  cos,  datur  cis  slimulus  carnis  siix.  Ilabent 

eniin  tliesaurum  istum  in  vasis  fictilibus,  ut  sublimi- 

Eoclesia,  in  illorum  mentibus  mansit  quos  ex  Ju-  ̂   las  sit  virtutis  Dei,  et  non  ex  eis.  Qui  ergo  per  car- 
«ian  editos,  npn  torporis  frigus,  sed  fervor  charitatis 
S.enuit.  Ex  ilfo  quippe  populo  Anna  prophetissa,  ex 
1  llo  Slmeon  exslitit,  qni  io  ulnas  Dominum  accepit 

^  Imc,  II ).  Egressus  autcm  fuerat  ad  meditandum  in 

^gro,  quia  ager  mundus  accipitur.  Ipse  per  se  Do- 
wiiinos  exponit  dicens :  il^er  aulemest  mundu$  (Matth, 
^iii).  Qula  In  hoc  egressus,  quod  visibilis  apparere 
^igiiatus  est,  sicut  scriplum  est  :  Exisli  in  salutem 

^puU  fut,  ut  sahos  facias  christos  tuos.  Solenl  au- 
Mem  exercitati  juvenes  in  armorum  usu  racditari. 

^saac  ergo  ad  meditandum  in  agro  exiit,  quia  Re- 
^emptor  noster  se  sequentibus  formam  bumilitatis 

S^rebens,  per  cxercitium  longanimitatis  suae  passio- 

nem  coelcstia  loquunlur,  et  tamen  adbuc  in  carne 
contradiclionem  de  vitio  sentiunt,  quid  aliud  quam 
super  tortuosacamelorum  dorsa  divitias  ferunt?  Re- 

becca  vero  Isaac  viso,  quis  ille  bonio  sit,  requisito 
puero,  recognoscit,  quia  quolidie  sancta  Ecclesia 

adbuc  per  prophetaruin  atque  apostolorum  dicta  quid 
de  rcdcmptore  suo  credcre  debcat  intelligit.  Quas 

scse  niox  pallio  operuit,  quia  quaiito  sublilius  Sal- 
valoris  sui  mysleria  penetrat,  lanto  altius  de  an- 
teacla  vila  confunditur ;  el  quia  perverse  egerit, 
vcrccundaliir.  Pallio  se  cooperire  curavit,  quia  viso 

Doinino  ,  inrii-niitalcm  suac  aclionis  erubuit,  et  illa 

qua,'  pvius  in  camclo  libere  geslabatur,  descendens 

■^isque  in  se  et  patienliae  exempla  monstravit.  Me-  |^  postmodum,  verecundia  legiiur.  Unde  eidem  Eocle* 
^titatio  quippe  armorum  est  frequcntalio  passionum. 

<^i  enim  verb^ra  manuum ,  lanceain,  cruccm  per- 
^  iiUt,  passionem  suam  usqiie  ad  mortem  frequeu- 

^-^re  permisit.  Passioncs  vero  arma  dicinius,  quia 
ixr  ipsas  ab  adversario  ooculto  liberamur,  sicul  per 

^«.-ipsum  Dominus  dicit :  Jn  patientia  vestra  posside^ 
^iiii  animas  vestras  {Luc.  xxi).  Qui  ad  meditandum 
^21  agro  inclinata  jam  die  exiit,  quia   passionum 
^xercitia  juxta  linem  mundi  suscepit,  sicut  pcr  Psal- 
^iistam  de  crucifixionis  suae  exprcssione  loquiiur 

^kens  :  Elevatio  manuum   mearum  sacrificium  ve- 

^penimim  (PsaL  cxl).  Quid  cst  autcm  quod  Ue- 
i^erca  ad  lsa.ic  dorso  camcli  deducitur,   nisi  quod 
iam  per  Rebf ccam,  sicut  prcfati  sumus,  Ecclcsia, 

siui  a  priore  elatione  conversae,  per  apostolicam  vo- 
ccm,  quasi  Rel)cccae  de  cainelo  deso^ndenti,  sibique 
paliium  supcrducenti,  dicitur  :  Quem  enim  fructum 
habuistis  tunc  in  illis,  in  quibus  tunc  erubescitis? 
(Rom,  VI. )  Quam  Isaac  in  tabernaculum  suae  ma- 
tris  iniroduxit  atque  uxorem  accepit,  quia  loco  Sy- 

nagogx  Dominus  ex  qua  per  carnem  natus  est  saii- 
clam  Ecclesiain  dclegit,  eamque  sibi  in  amore  et 

oontemplatione  conjungit,  ut  quae  prius  ex  cogna- 
tionc  proxima,  id  est,  cognita  per  praedestinationem 

fueral,  postmodum  jam  conjuncta  in  amore  conti- 
niio  uxor  flat.  Quam  in  tantum  dilexit,  ut  dolorem. 
qui  cx  morte  inalris  accesserat,  teinperaret,  quia 

c\  lucro  sanctac  Ecclesiae  Redemptor  noster  eam 
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quam  ex  perdiiionc  Syiiagogac  accldere  poliiit,  tri-  A     I>edU   autem   cuncta    Abraham  qua    poisidebai 
stitiam  detersit.  Dum  eoiin  Rebecca  conjungiiur, 
dolor  de  matris  morte  ampulatur,  quia  dum  sancta 
Ecclesia  ex  gentilitate  venieus  usque  ad  tlirouum 

contemplationis  perducitur,  Judaea  pro  nibilo  habe- 
Inr.  Qui  si  interpretari  ipsa  eorum  nomina  curamuR, 
Isaac  risNs,  Rebccca  autem  palientia  dicitur.  Risus 

vero  ex  lu3litia  est,  paticntia  autem  de  tribulalione. 

El  quamvis  sancla  Ecclesia  coelestis  sit  gaudii  con- 
teinplatione  suspensa ,  habet  tamen  adhuc  quod  iri- 
sie  dc  mortalis  carnis  pondere  toleret.  Isaac  vero  et 

Rebecca  conjungilur,  id  est,  risus  et  palienlia  per- 
miscctur,  quia  ril  in  sancld  Ecclcsia  hoc  quod  scri- 

ptuin  est :  Spe  atitem  gaudentes,  in  tribulatione  patieH- 
tes  (Hom.  xn),  ut  hanc  et  prospera  de  contempla- 

Isaac  filio  suo.  FilHs  aulem  cuncubinarum  largitus 
est  muuera,  et  separavit  eos  ab  Isaac  fitio  suo^  etc. 

Quid  hoc  significat,  nisi-quia  daniur  el  nonnuUa 
munera  filiis  concubinarum,  id  est,  camaliani?  Sed 
non  pervcniunt  ai  regnum  promissum,  nec  hxreticU 
nec  Judxi ,  quia  carnalia  lucra  sectantur.  Pncler 
Isaac  cnim  nullus  est  haires ,  utique  quia  non  filii 
camis,  scd  fiiii  promissionis  deputantur  in  semine. 

CAPUT  VIII. 
De  morte  Abraha?  et  Ismaelis  progense. 

Et  moriuus  e^t  Abraham  in  seuectute  bona^  senex 

et  plenus  dkrum^  et  coUectus  cst  ad  poputumguum^  et 
reliqua.  Male  in  Sepluaginta  inierprelibus  additum 

est :  Et  deficiens  mortuus  cst-  Abraham,  quia  non  oon- 

tione  ketificent,  ct  adhuc  adversa  de  tribuhtione  B  venit  Abrah»  deficere  ct  imminui.   Ulud  quoqne 

perturbent. 
CAPUT  MI. 

De  Cetura  uxore  Abrahte, 

(ilAP.  rxv. )  Abraham  vero  atiam  duxit  uxorem  no- 
mine  Ceturam,  quw  peperit  ei  Zamram,  et  Jecsan,  el 
Madan,  et  Madiun^  et  Jcsboc,  et  Sue,  Jecsan  quoque 

genuit  Saba,  et  Dadan,  Filii  Dadan  [uerunt  Assu- 
ffm,  et  Littusim^  et  Loomim.  At  vero ,  ex  Madian  or- 
tus  est  Epha,  et  Opher,  et  llenoch,  et  Abida,  et  El- 

daa,  Omnes  hi  filii  Cctura*.  Cetura  Hebraio  sermoiie 
copulala  interpreiatur  aut  conjuncla.  Quam  ob  cau- 
sain  suspicantnr  Hcbnei,  mutalo  noniiiie,  camdein 

esse  Agar  qu;v,  Sara  morlua,  de  coiicubina  transie- 
rit  in  uxoreni.  Et  videtur  decrepiti  jam  Abrahx  cx- 

quod  nos  posuimus,  in  senectute  bona^  senes  et.plenmg^ 
in  Grxcis  codicibus  pocitur,  plenus  dierums^  Quod 
cuin  sensum  videatur  exponere  ,  eo  qiiod  luce  diei 

operibus  plenus  occubuerit,  tamen  roagis  ad  anago- 
gcn  facit,  si  simplicitcr  ponatur  plenus, 

Ei  hxc  nomina  filiorum  Ismael  in  nominibus  euU 
et  generationihus  suis,  Primogenilus  Ismaelis  NaktH 
jolh  et  Ccdar,  et  rcliqui  U6(iue  ad  cum  locuni  ubi 
ait  :  Et  habitaverunt  ab  Evila  usque  Sur^  ,quie  eU 

contra  faciem  jEgypli  t-enienlibns  in  Assyrios.  In 
conspectu  omnium  [ratrum  suorum  obiit,  elc.  Duo- 
decim  filii  nati  sunt  Ismaeiila^,  e  quibus  piimogeni- 
tus  fuit  Nabajolh,  a  quo  omnis  regio  ab  Cuphrale 
usque  ad  mare  Rubmm  Nabalhena  usque  liodie  di- 

cusari  ni.is,  ne  senex  post  mortem  uxoris  vetulae  C  citur,  qux  pars  Arabiae est.  Nam  et  famiilae 

novis  aigualur  miptiis  luscivisse.  Nos  quod  incer- 
tuin  est  rclinqueiites,  hoc  dicimus,  qiiod  de  Cclura 

nati  lirti  Abrabam  juxta  historicos  Ilebraeorum,  oc- 

<*upaverunt  TpuyXoivzriv  et  Arabiam,  qua;  nunc  vo- 
calur  EOSatfXA;v«  itsque  ad  maris  Rubri  terininos.  Di- 
ciliir  aulein  u:ius  ex  posleris  Abraha!  qui  appeliatur 

Apher  duxisse  adversus  Libyam  exercilum ,  et  ibi 

victis  hostibus  consedisse,  ejusque  posteros  ex  no- 
miiie  atavi,  Africain  nuncupassc.  Quod  autem  ait : 

Kt  filii  Dadan  [uerunt,  Assurim,  et  Lalusim,  et  Lao- 
mim,  Assurim  in  negotiatores  transferri  putaiit,  La- 
tusim  anris  [errique  metalla  cudentes,  Laomim  vero 

f\t)jupXOii  id  est,  princeps  multarum  tribuum  atque 
pofm/orum.  Alii  ab  lioc  Assuriin  vocatos  Syros  esse 

coiilcndunt,  el  a  plerisque  filiis  Abrahae  ex  Cetura  ̂   tua:  ?  Ponatur  coram  fratribus  meis  et  fratritui  Hitt, 

ipsonim oppidaque  ci  pagi  ac  munita  castclia  ct  tribas,  ho- 
rum  appellatione  cclcbrantur.  Ab  uno  ex  bis  Cedar 

in  deserto,  et  Duma  alia  regio,  et  Thema  ad  Au- 
stmm,  et  Ccdma  ad  Orientalem  pbgam  dicitiir. 
Quod  aiitem  in  extremo  bujus  capituli  juxta  Sepina- 
giffta  lcgimus,  contra  fiiciem  omnium  ffatrum  mio- 
mm  habitavit,  verius  est  illud  quod  nos  posuimas 
Coram  omnibus  fratribus  suis  occubuit,  id  est,  in 
manibus  omnium  filiorum  suorum  mortuus  esi,  su- 

pcrslitibus  liberis,  et  nullo  prius  morte  pracreplo. 
Fratres  autein  pro  filiis  appellari  Jacob  quoque  ad 
Laban  demonstrat  dicens  :  Quod  est  peccatum  i 

qttia  persecutus  es  post  me,  et  quia  scrutatue  es  i 
vasa  mea?  Quid  invenisti  de  univmis  vaw  domMi 

occupatas  liidiic  regiones.  ( Itid, )  Quid  est  quod 

Abraham  post  obitum  Sanc,  Ceturam  duxit  uxo- 
rem?  Nunquid  ob  inconlinentiam,  dum  esset  jam 

setaie  grandxwus?  Absit.  An  propter  filiomm  pro- 
crealionem,  dum  iUi  semen  quasi  stella:  coeli  ex 
Isaac  filio  promitteretur?  Noii.  Ergo  quid  sibi  vult 

istaCetura,  nisi  quia  sicut  Agaretismael  significa- 
veruntcarnales  Veteris  Testamenli,  sic  et  Cetura  el 

fiiii  cjus  sigiiificabant  hicreticos,  qui  se  ad  Testa- 
mentum  Novum  existimant  pertinere?  Sed  utraque 

coiicubinae  dicuntur,  sola  Sara  semper  uxor  nuncu- 
patur,  sicut  scriptum  est  ilJna  est  enim  columba 
tiiea,  pcrfecta  mea  (  Cant.  vi). 

et  dijudicent  inter  nos,  Nec  enim  possumus  credeie, 

ut  Scriptura  commcmorat,  quod  Jacob  exe^tis  ii- 
beris,  secum  fralres  aliquos  habuerit. 

CAPUT  IX. 

Dc  conceptu  Rebeccce  et  nativitate  duorum  liiionm  ̂  

ejus, 

Deprecatusque  est  Isaac  Dominum  pro  uxore  sua^m 
eo  quod  esset  sterilis,   Qtii  exaudivit  e»m,  et  dctftlM 
conceptum  Rebecca.  Sed  collidebantur  in  utero  ejnu^m 
parvuli,  et  reliqua.  Pro  commotione,  vel  ooUisiooe * 

Septuaginta  interpretes  posuerunt,  iaMprot»,  id  esW 
ludebant,  sive  calcitrabant,  quod  Aquiia  transtulil  • 

Confringebantur  filii  in  utero  ejus,  Symmachas  verc     j 
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^r/ffUtv.ld  esl,  iii  similitiidiiicm  navis  iii  siipcrncie  A  norcm  pro  majorc  bcncdixit.  IIoc  enim  dixit  cidciu 

Helmntur.  {Greg.)Eai  qua!  sancli  viri  orando  efli- 

clont,  ita  praedestinata  sunt,  ut  precibus  obtinean- 
Tor.  NaBi  ipsa  quoqiic  perennis  regni  pRiedeslinatio 

Vta  est  ab  omnipotente  Deo  disposita,  ut  ad  hcc 

eletli  ex  laborc  perveniant,  quatcnus  postu1aii(Io 

mereantnr  accipere  quod  eis  oninipoleiis  I>cus  aulc 

Sfledola  disposuit  donare.  Quod  uiruni  ila  sil,  cou- 
aleTalet  probari.  Ccrle  eleniin  iioviinus,  quod  ad 
Abraliam  Doininus  dixil :  In  Isuac  voccbitur  tibi 

$emen,  Cui  ctiain  dixcral :  Patrem  mtiUnrum  gcntium 

tOMtitui  te.  Cui  rursum  promisit  dicens  :  Dcncdicam 

n(i,  H  mutliplicabo  semen  tunm  sicul  stellas  ciKliy  et 

nkt  arenam  qua:  esl  in  liltore  maris.  £x  qua  re 

aperte  constat  quta  omiiipotens  Dcus  scinen  Abrahx 

niajori,  cum  ct  ipsum  postca  benediceret. 

Jam  tempus  pariendi  advenerat,  et  ecce  gemini  in 

utero  ejus  reperti  sunt.  Qui  primus  egressus  est,  rufus 

erat,  et  toius  in  morem  pellis  hispidus,  vocatumque  est 

nomen  ejus  Esau.  Ubi  nos  pilosum  posuimus,  in  He- 

br«o  haLet  Sear  -lyur,  uude  et  Esau,  sicut  el  alibi 
legiinus,  Scir,  id  esl,  pilosus  est  diclus. 

Protinus  alter  egrediens  ,  plantam  fratris  tenebal 

tnanif,  et  idcirco  appetlavit  enm  Jacob.  (Jsid.)  Quod 

figuralilcr  factum  cliam  ipsis  JuduMS  non  credcntibus 

nolum  est,  qualiterpopuius  Ecclesia;  Synagoga)  po- 

pulum  superavil,  et  quomodo  plebs  Judxorum  lcm- 

pore  niajor  servit  miuori  populo  Chrislianorum.  Si- 

quidem  et  singulis  nobis  hoc  dici  polest,  quod  dua^ 

miiltiplicare  per  Isaac  pDedcstiuavcrat,  ct  tamen  B  gentes  et  duo  populi  sint  inter  nos,  viliorum  scilicet 

icriptMi  est,  Deprecatus  est  Dominum  Isaac  pro 

umsua^  eo  quod  esset  slerilis.  Qui  cxaudivit  eum, 

tt  dedil  coneeptum  Rebeccw.  Si  crgo  mulliplicalio 

generis  Abralix  per  Isaac  pro^destinata  fuit,  cur 

coDjngem  stcrilem  accepit  ?  Sed  uimirum  constat 

qnia  praedestinatio  precibus  impletur,  quando  is  in 

^  Deus  multiplicare  semen  Abraba;  praedestina- 
vent,  oratione  obtinuit  ut  fllios  haberc  potuissct. 

FerHxUque  Rebecea  ui  consuleret  Dorrtininn,  qui 
ntpondeuM  ait :  Duce  gentes  in  ntero  tuo  sunt^  et  duo 

popn/t  ex  Mtero  tuo  dividenturf  populusque  poputum 

t»ptrabit,  tt  major  serviet  minori.  {Aug.)  Quairitur 

IPp  ierity  OOD  enim  erant  Minc  prophelae  aut  sacer- 

^^  «ccundam  ordinem  tabernaculi  vel  templum  q  ̂^J. 
IKNDini.  Quo  ergo  ierit  merito  movet,  nisi  forte  ad 
^m  ulii  aram  constituerat  Abraham ;  sed  illic 

qoamodo  rcspensa  dentur,  omnino  tacet  Scripiiira, 

olniiu  per  aliquem  sacerdotem,   quod  incrodibile 
est,  si  erat  boii  fuisse  uominatum,  et  nulkim  ibi 

oiniiino  sacei'dolmn  aliquonim  factam  esse  menlio- 
licw.  Au  forte  ibi  cuin  oraiido  aliignssent  dcsideria 

loay  ilormiebant  iii  loco,  ul  pcr  somuium  inoiiereii* 
lor?  an  adhuc  vivebat  Melchisedech  ?  ciijus  tanta 

fult  excellentia,  ut  a  nonnuUis  dubitetur   utrum 

homo  an  angcius  fuerit.  An  erant  alifiui  tales  etiam 

iilo  in  teiupore  hoinines  Dei,  iii  quibus  possct  Deus 

iolemgari?  Quidquid  horum  cst,  et  si  qiiid  aliud 

^pod  me  forte  nc  coiumemorarcm  praeterierit,  ihen 

atque  virlutum,  sed  isie  ininor  est,  ille  m^jor.  Sem- 

pcr  enim  plures  sunt  inali  quam  boni,  et  vitia  nuine- 

rosiora  suut  virtutibus ;  scd  tameii  et  in  nobis  gra- 

tia  Dci  |)opuIus  populum  superat ,  et  inajor  servit 

minori.  Servit  elciiim  caro  spiritui ,  el  vilia  virtuti- 

bus  ccdunt.  Procedit  autem  Esau  primus  nifus,  et 

lotus  tanquam  pellis  Iiirsutus ;  deinde  exiit  frater 

ejus  Jacob,  et  manus  ejus  implcxa  eratcalcaneo  Esau. 

Sed  cur  ille  totus  rubeus  et  hispidus,  nisi  quia  popu- 

luS  prior  prophetaruui  et  Christi  cruore  fuit  poUulus, 

ac  ueccati  ct  nequiti;e  squaiore  exslilit  circumdatus? 

Cujus  idco  minor  calcaneum  tenuit,  quia  mystice 

majorem  populum  minor  supcralurus  esset. 

Sexagenarius  erat  Isaac  qnando  nati  sunt  ei  par- 

quibus  adultis  factus  est  Lbau  vir  gnarus  ve- 

nandi  et  homo  agricola,  Jacob  autem  vir  simplex  ha- 

bitabat  in  tabernacutis^  etc.  (Aug.)  Quod  Grxce  dici- 

tnr  a7r).a(rTo;,  hoc  Latiiii  simpllcem  iutcrpretati  suitt. 

Proprie  autem,  «TrXaoTo;,  non  fictus.  Unde  aiiqui  La- 
tini  inleipretes,  sine  doto  intcrprctati  sunt,dicentes  : 

Erat  Jacob  sine  doto,  habitans  in  domo,  ut  magna 

sit  quaislio ,  quoinodo  per  dolum  accepcrit  i>enedi- 
ctioncm,  qui  erat  siiie  dolo.  Sed  ad  significandum 

magnuin  aliquid,  quod  Scriptura  pncmisit.  Ilinc 

enim  maxiine  coginiur  ad  intelligenda  iiio  loco  spi- 
ritualia,  quia  sinc  dolo  erat  qui  doium  fecit.  (Greg.) 

Quid  per  venalionem  Esau,  nisi  eomm  vita  flguratur,. 

qui  interioribus  voluptatibus  fisi,  carnem  sequuntur? 

Qui  etiam  agricola  esse  describitur,  quia  amatores 

Uri  Uinen  Scripuira  »00  potest,  qnae  dicit  Rel)eo- j)  ̂ ^„g  ̂ ^,;^  lanlo  magis  exteriora  incolunl.  quanlo I  itse  ad  interrogandum  Dominum,  eique  Doini  • 

num  n.'i>|iondis&e.  ln  eo  qiiod  Dominus  respondit 
Pttibecca; : 

Dua^  gcntes  in  utero  luo  sunt,  el  duo  poputi  de  ren- 

fre  separabuntur,  et  poputus  poputum  superabit,  et 

^or  sernet  minori ,  historica  proprietate  hoc  re- 
^isom  inTcnttur  csse  compleluin ,  ubi  populus 

britil,  I10C  est,  Jacob  minor  filius,  superavit  Idii- 

(^eos,  hoc  C3t,  gentem  quam  propagavit  Esau,  eos- 
fie  fecerunt  tribiitarios  pcr  David,  quod  diu  fueruiit 

bsque  ad  regem  sub  qiio  Iduma^i  rebcllaverunt,  ct 
jnsuni  Israelitanim  Idiimxi  a  cervice  sua  dcposue- 

nint,  secuiidum  propheliam  jpsius  Isaac ,  quando  mi- 

intcriora  sua  in  culpa  derelinquunt.  Jacob  vero  vir 

simplex  in  tabernaculis  vel  in  domo  habitare  perhi- 
betur,  quia  nimirum  omnis  qui  in  curis  exterioribus 

lipargi  refugiunt,  siinpliccs  iii  cogilationa ,  atque  in 

conscienliae  suse  habitatione  consistunt.  {Ambros.) 

In  tabemaculis  euim  aut  in  domo  habitare,  est  sc 

intra  mentis  secreta  restringcre ,  et  nequaquam  ex- 

terius  per  desideria  dissipare,  ne  dum  ad  multa  foras 

inhiant,  a  seipsis,  alienatis  cogitationibus,  recddaut. 

CAPUT  \. 
De  eo  quod  Esau  Jacob  vendidit  primogenita  sua. 

Coxit  autcm  Jucob  putmcntum.  Ad  quem  cum  tv«i** 
set  Esau  de  agro  tassuSy  ait  :  Da  mihi  de  cocttone  tia€ 
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mfa,  quia  oppido  lassus  sum,  Quam  ob  causam  voca-  A  siis,  qiiia  iioii  ciitum ,  sctl  cibi  concupttoeiil 
tum  est  nomen  ejus  Edom,  Ritbcum  sive  fulvum 

lingua  llebrach  dicitur  Edom.  Ab  eo  igitnr  quod  ru- 
beo  cibo  vendideril  primitiva  sua,  fulvi,  id  est,  Edom 
sortilus  est  nomen. 

Cttt  dixit  Jacob  :  Vende  mihi  primogenita  tua,  llle 

respondit  :  En  moriorj  quid  mtVit  proderunt  primo- 
genita  ?  Ait  Jacob  :  Jura  ergo  mihi.  Juravit  Esau^  et 

vendidit  primogeniiay  et  sic  accepto  pane  et  lentis  edu^ 
lio,  comedit  et  bibit ,  et  abiit ,  parvipendens  quod  pri- 

mogertita  vendidisset.  (Isid.)  Quod  iste  Esau  primo- 
genita  siia  propter  escam  eidem  fratri  suo  juniori 
venundavil,  ac  poslmodum  paterna  bencdictione 

sibi  promissa  privatus  est,  significat  eumdem  Israeli- 
ticum  populum  qui  a  Deo,  ut  Exodi  liber  indicat, 
primogenitus  fiUus  nuncupatus  est,  qui  propter  pra^  B 
sentis  sxculi  lucra,  non  solum  priniatus  sui  honorem 

ainisit,  verum  eliara  regni  coeleslis  praemium  pnc- 
paratum  adipisci  non  meruit,  Domino  quodammodo 
id  cidcm  exprobrante,  cum  dicit  :  Transferelur  a 

vobis  regnum  Dei^  et  dabitur  genti  facienti  fructum 

ejus  (Matth,  xxii).  Primogcnila  autem  ipsa  veslis 

erat  sacerdotalis,  quam  majores  natu  cum  benedi- 
clione  patris  induti,  victimas  Deo  velut  pontificcs 
ofTerebant.  Uoc  dono  tcrreni  amoris  desiderio  carue- 
rnnt  Jiidaei ,  cum  gloria  regiii  fulura.  Scienduni  est 

qaia  quinque  modis  nos  gula}  vilium  tenlat.  Ali- 
quando  namque  prxveuit  tempora  indulgentiae,  ali- 
quando  vero  toinpus  non  pncvenit,  sed  cibos  lau- 
tiores  quaerit :  aliquando  qux  sumenda  sinl  acciira- 

causain  damnationis  inlelligit,  et  primum  tl 
nem  non  carne  sed  pomo  siibdidit,  et  secan 
came,  sed  panc  tentavit.  Hinc  est  quod  pl 
Adam  culpa  commiltitur,  etiam  cum  aiLjecU 
sumuntur.  Neque  Adam  solus,  ut  a  velilo 

suspenderet,  prseceptum  prohibitionis  aocq 
cum  alimenta  quaedain  saluli  noslrae  Deat  i 

indicat,  ab  liis  nos  quasi  per  praesentiam  i 
cum  concupisceules  noxia  altingimus,  profe 

aliud  quam  vetila  degustamus?  Ea  itaque 
sunt  quae  naturae  neccssitas  quserit,  et  i 
edendi  libido  suggeiit,  ne  etiani  si  haec  i 
discrelio  minus  caule  prospexcrit,  iliicilSB 
sccntiae  quis  in  voragincm  vergat* 

CAPUT  XI. 

De  transitu  Jsaac  ad  Abimelech  regem  Pnlms 
ubi  liebeccam  uxorem  sororem  suam   eti 
et  de  puteis  qnos  fodit  Isaac. 

(C\p.  XXVI.)  Orta  autem  fame  super  len 
eam  sterilitatem  quce  acciderat  in  diebu9  A 
abiit  Isaac  ad  Abimelech  regem  PaUtUiM 
Cerara ;  apparuilque  ei  Dominus  et  ait :  Ne  « 

in  jEgyptum,  sed  quiesce  in  terra  quam  di 
el  peregrinare  in  ea ;  eroque  tecum  et  benedt 
Tibi  enim  et  semini  tuo  dabo  universas  ngk 
complens  juramentum  quod  spopondi  Abrmk 
tuo,  et  multiplicabo  semen  tuum  sicut  eielk 

reiiqua.  (Aug,)  In  eo  quod  scripium  est:  i 
autem  fames  super  terram,post  famem  qum  » 

tius  expetit  praeparari ,  aliquando  autem  et  qualilate  C  est  in  tempore  Abraham,  Abiit  autem  iutmc metech  regem  Paliestinorum  in  Gerara.  Qu 
quando  sit  factuin ,  utrum  poslea  quando  i 
didit  primogenita  sua  cibo  lenticols  (p 
quippenarralionem  hoc  narrari  incipil),  «i 
solct,  per  recapitulationem  narrator  ad  eam 
sil,  cum  progressus  de  filiis  ejus  ad  eaqt  lo 
venisset  qui  de  lenticula  commemoralat  e 
aulem  si  ipse  invenitur  Abimelech,  qui  elii 
concupiveral,  ipsius  enim  paranymphat  ei 
militiae  qui  ibi  commemorati  sunt,  etiam 
memorantur,  utrumvel  vivere  potaerit. 
enim  faclus  est  aniiciis  Abrahae ,  noDdum  n 
Isaac,  sed  jam  promissus.  Ponamus  anli 
quam  nasceretur  Isaac  illud  fuisse  faciaii 

cibonim  et  tempore  congruit,  scd  in  ipsa  qiiantitutc 
sumendi  meiisuram  refectionis  excedil.  Nonnuiiquain 

vero  et  abjectus  est  quod  desideral,  et  tamen  in  ipso 

aestu  immensi  desiderii  deterius  peccat.  Quae-vilio- 
rum  teuipora  melius  oslendimus,  si  haec  eiemplis 

eviilcntioribus  approbamus.  Mortis  quippe  senten- 
tiam  patris  ore  Jonatban  mcruit,  quia  in  gustu  mel- 
lisconstitutum  edendi  tempus  anlecessit.  Et  ex  i£gy- 
pto  populus  ductus,  in  eremo  occubuit,  qui,  despccto 
manna,  cibos  carnium  petiit,  quos  lautiores  putavit. 
Et  prima  filiorum  Heli  culpa  suborta  est,  quod  ex 
eorum  voto  sacerdotis  puer  non  antiquo  more  coclas 

vellet  de  sacrificio  carnes  accipere,  sed  crudas  qiiac- 
reret,  quas  accuratius  exhiberet.  Et  cum  ad  Jerusa- 
lem  dicitur :  Hcec  fuil  iniquitas  Sodoma  sororis  tuce,  ̂   Isaac  suscepit  filios,  cum  csset  annomm  t 
superbia  et  saturilas  panls,  et  abundantia  (Ezech,  \vi), 
aperte  ostenditur  qiiod  idcirco  salutem  perdidit,qiiia 
cum  superbiae  vilio  mensuram  modcratae  rcfectionis 

cxcessit.  Ilinc  priuiogeiiitorum  gioriam  Esau  amisit, 

quia  magno  aestu  desiderabilem  cibum,  id  est,  len- 
ticulam  concupivit,  quam  vendiiis  etiam  primogc- 
nitis  praetulit,  quo  in  illa  appetitu  anhelaret  indicavit. 
Neque  enim  cibus,  sed  appetitus  in  vitio  est.  Unde 
vt  lauliores  cibos  plerumque  sine  culpa  sumimus,  et 
abjectiores  non  sine  reatu  conscientiae  degustamus. 

flic  quippe  quein  diximus  Esau ,  primatum  per  ien- 
ticulam  perdidit,  et  Elias  in  ercmo  virtuiem  cor- 

pori)  carues  cdendo  servavit.  Unde  ct  antiquus  ho- 

illi  autem  juvenes  erant,  quando  Esau  Tein 

mogenita  sua.  Ponamus  etiam  ipsos  dn 
aniios  fuissc,  fiiint  anni  aitalis  Isaac  usque 
factum  filiorum  ejus  circiier  octoginta.  Ai 
tem  accipiamus  fuissc  Abimelech,  quando 

ipsius  coucupivit,  ct  Abraha^  amicus  faclai 

tuit  ergo  jani  csse  quasi  ccnlenarius,  ti  | 
factum  filiorum  suoruin  perrcxit  in  cam  lerr 

nccessitate  Isaac.  Non  crgo  ex  hoc  cogil  uJ 

silas,  pcr  recapitulalionem  putare  narrata 
ctioncm  Isaac  in  Gerara.  Sed  quia  ibi  diatt 
pore  csse  Isaac  scribitur  et  puteos  fodisoe» 
conicndisse,  ct  diiatum  fuisse  pecunia»  mi 
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rccapitulamlo  isla  conimcmoraniur  :  qux»  idco  fue-  A  ̂«'^^  rclinquetur  vobis  domus  vestra  descrta  {Malth, 
raiit  pnetennissa,  ut  priruum  de  filiis  ejus  usque  ad 
illum  iocuin  dc  Icnlicula  narratio  pervcniret.  Ideo 

quod  scriptum  cst  de  Isaac  :  Dencdixit  aulem  eum  Do- 
minus^et  exallatus  est  komo  ct  procedens  mnjor fiebat, 

quoadusque  magnus  factus  est  valde^  sccundum  tcrrc- 
nani  felicitatem  dictum  scqucntia  doccnt.  Exsequilur 

namquc  narrator  easdcm  ejus  divilias,  qtiibus  map;nus 
facins  est,  el  liinc  motus  Abimclccli,  limuit  illum 

ibi  Cbse,  ne  pncscntia  ejus  sibi  csscl  infesla.  Quan- 
qnam  ei^o  aiiquid  spiriluale  isla  significcnt,  tamcn 
secundmn  id  quod  conligerunt,  ideo  prxmissum 

cst :  Dcncdixit  eum  Dominus,  ut  suna  fijc  iulclli- 
gainus  eliam  ista  temporalia  dona  nec  dari  possc, 

nec  sperare  debere ,  eiiam  cum  ab  infirmioribus  ap- 

xxiii).  Fo(!it  ergo  Uaac  novura  puteum,  Imo  puerl 

Isaac  fo^liunl.  ruori  snnt  Isaac,  Matlhx^us,  Marcus, 
Lucus  cl  Joanncs,  IVlrus  et  Jacolius,  Judas  et  apo^ 
slob.is  Paulus,  qui  omnes  Novi  Testamcntl  puteum 
fodcrunl,  et  invcncrunl  aquam  vivam,  quce  (it  fons 
aquw  salicntis  in  vitam  aternam,  Sed  pro  his  adhuc 
altercantur  iili  qui  tcrrena  sapiunt,  nec  nova  condi 
paliuiilur,  nec  vciera  piirgari,  evangclicis  puleis 
contradicunt,  aposlolisadversanlur;  et  quoniam  i:i 
omnibus  contradicunl  liliganles,  dicilur  ad  cos  : 

Quoniam  indignos  vos  fecislis  gratice  Dei,  ex  hoc  jam 
ad  gentes  ibimus  (Act,  xviii). 

Post  hccc  jam  fodit  tcrtlum  putcum  Isaac,  et  appel- 

Livit  nomen  loci  itiius  Latitudo,  dicens  :  ̂ 'unc  dila- 

peluntur,  nisi  ab  uno  Dco,  ut  qui  in  niiuimis  fidelis  B  '"^"'^  "^*''  ̂ o'"*""*»  ̂ ^  f^'cit  cresccre  supcr  terram,  Yere 
cst,  et  in  magnis  friclis  sit ;  ct  qui  in  mammonn  ini- 
qco  fidclis  invcnlus  est,  eliam  vcrum  acciperc  inc- 
rcalur,sicul  Dominusin  Zvangelioloquitur  (Luc.  xvi). 
Talia  eniin  de  Abrahain  dicta  sunt,  quod  ci  nmncra 
I)ci  provcnerint.  Undc  non  paruni  ajdilicat  sanani 
fiJem,  pie  intclligenlibus  ista  narraiio,  ctiamsi  dc 

liis  rcbus  allegorica  significalio  nullaposscl  exsculpi. 
Quiil  autem  sibi  vclit  quod,  orta  fame  supcr  lcrram, 

Isaac  ad  Abimclcch  regem  Palicstinorum  in  Cc- 
rara  cx  praiccplo  et  bcnediclione  Doinini  pcrrcxil, 
ibiqne  Rebcccam  uxorcin  suam  limoris  causa  finxit 

soiorcm,  qiiam  rex  aiienigena  Isaac  conjugem  tunc 
esse  cognovit,  quaiido  eum  cum  ca  ludenlem  vidit; 

quid  in  sacramenlo  Chrisli  et  Ecclesia^,  quod  tanlus 

dilatalus  esi  Isaac,el  implcvil  oninem  lerram  scientia 

Tnnitatis,  ctnn  tolo  orbe  lalitudincm  Ecclesiae  col- 
locavil.  Piius  tanlum  in  Judiva  notus  erat  Dens,  et  in 

Israd  nominnbntur  (Psal,  l\x\);  nunc  autera  ia 
omncm  teriam  cxiit  sonus  eorum ,  ct  in  fines  orbis 
ternc  verba  corum  (Psal.  xviii).  Exeunies  eniiu  pueri 
Isaac  pcr  univorsum  orbem  lcrric,  fodcrunl  putcos, 

et  aquam  omnibiis  ostenderunt ,  bupiizuntes  omncs 
gcntes,  in  nomine  Patris,  ct  FHii^  et  Spiritus  sancti, 
Scd  quid  esl  quoJ  puleos  Abraham  quos  aperuit 
Isaac ,  sic  vocavit  cos  sicut  et  pater  cjus,  nisi  quia 

Bloyses  apud  nos  etiam  Moyscs  appLlIalur,  et  pro- 
pheiu;  unusquisque  suo  nomine  appcllanlur?  nec 
mutantur  quasi  eorumdem  vocabula  piiicorum.  IIxc 

patriarcba  cum  conjuge  luscrit,  conjugiumque  illud  C  raystice.  Moraiitcr  autcin  Isaac  apud  alicnain  gcnlcm 
iiide  sit  cognilum;  vidct  profeclo,  quisquis,  iie  ali- 
quidoarrandOioEcclcsiam  pecccl,  secrcti;:n  viriejus 
iu  Scripturis  sanctis  diligenler  inluetur,  cl  invcnit 

eum  niajestatcin  suam  qua  in  forma  Dei  a^qualis  cst 

Palri,  paulisper  abscondissc  in  forma  scrvi,  ut  cjus 
capax  esse  bumana  iofirmilas  possct,  coquc  inodo 
se  coi^ugii  congmum  iter  aptarct.  Quid  cnim  absur- 

dum  est,  imo  quid  inconvenienlcr  fulurorum  pronun- 
tiatione  accoiumoJatum,  si  prophcla  Doi  caniale 
aliquid  lusit,  ut  cum  <:aperct  alTcctus  uxoris,  cuin 

ipsum  VerbumDei  carofactum  sit  ut  habitaret  in  no- 
Lis?  (Joan,  i.)  Post  hrcc  refert  Scriptura  quod 

Jsaacpostquam  benedixil  HlumDominus  et  magnifi- 
catus  est  vaide,  aggressus  est  opus  el  ccepit  fodere  putcos 

putcos  fodisse  describitur,  quo  videhcet  cxcmplo 
discimus,  ut  in  bac  peregrinationis  a^rumna  posili, 
cogiiationum  nostraru:n  profunda  penctrcnius;  et 
quousque  intcliigciilioi  verc  nobis  aqua  respoudeat» 

nequaquam  nostrx  inciuisitionis  manws  ad  exhau- 
riendam  cordis  terram  torpescat.  Quos  tamen  putcos 

Allophyli  insidiantes  replent,  quia  nimirum  immumli 

spirilus,  cum  nos  sludiose  fodero  conspiciunt,  con- 
jectas  nobis  cogitationes  tcnlalionum  erigunt.  Sxpe 

cum  cloquiis  sacris  intendimus,  nKilignorum  spiri- 
tuum  insidias  gravius  toleiamus,  qnia  nienti  noslra: 

lerrenaium  cogiiationuin  pulvnem  aspergunl,  ul  in- 
tentior.is  liostra)  ocnbs  a  luce  inlima;  visionis  ob- 

scurent.  Quod  cliam  Isaac  opcre  ct  AUophylorum 
^uos  foderant  pueri  patris  sui  Abraham,sed  invidentes  D  pravitalc  cognoviinusdesignari,qui  pjteosquos  Isaac 
«t  Palwstiniy  obstruxerant  eos,  imptenles  humo,  ct  re-      fodcral  terra;  congerie  replc!)anl. 
liqiri.  Quis  est  isle  Isaac,  nisi   Salvator  nosler,  qui 
^uni  descendisset  in  islam  torrenlem  Cerara,  primo 

oiunium  illos  putcos  fodere  vult,  quos  foderant  pueri 
)Kitrissui?  IJem  Moyses  putcum  legis  fodcrat  David, 
S^aiomon,  et  prophelx;   libros  sciipserunl  Veteris 

Testamenti,  quos  tamen  terrena  et  sordida  repleve- 
rat  inlelligcntia  Judajorum  ;  et  eorum  os  cum  veliet 

purgarc  Isaac,  ut  oslenderet  qiria  quaicunquc  lex  et 
prophelic  dixerunl,  de  ip^sO  dixerunl,  rixati  sunt  cuin 

co  Palaistini,  id  est  Judaii  a  rogno,  Dci  alieni.  Scd 

ilescendil  ab  cis  :  non  poiest  esse  cum  his  qui  in 
puleis  aquain  nolunt  habcrc,scd  lerram,el  dicit  cis  : 

rATUOL.    CVll. 

Nos  cnini,  nos  niniirum  putcos  foaimus,  cum  Scri- 
ptura;  abditis  sensibus  alla  penelramus  :  quos  tamen 

occuUe  replent  xMlophyli,  quando  nobis  ad  alta  ten- 
deniibus  immundi  spirilus  terrenas  cogilationcs  i:i- 
gcrunt  et  quasi  invcntam  divin:c  scienti:c  atiuani 
tollunt.  Quod  niinirum  PsalmisUi  protulerat  cum 

dicebat  :  Declinate  a  mc,  maligni,  et  scrutabor  man- 

dataDcimei  (Psal,  cxviii).  Viaclicet  p:acntcr  insi- 
ouans  quia  mandata  Dci  perscrutari  non  potcrat» 

cuin  maligtiorum  sj)irituum  insidias  in  mente  tolc- 
rabat. 

ID 
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CAPHT  Xn.  A  jor  vocalur,  accepiio  legis  csl  Jiidseorum.  QuoJ  escas 

De   ostemione  Dei  ad  haac,  cui  ipse  ̂ ram  (rdi- 

ficavU, 
Ascendit  auteht  ex  illo  toco  in  Dersabec,  ubi  appa- 

rnit  ei  Dominus  in  ipsa  nocte  dicens  :  Ego  sum  Deui 
Abraham  patris  tui;  noli  metuere,quia  tecum  sum. 
Benedicam  tibi  et  muUiplicabo  semen  tuum  propter 
servnm  meum  Abruham,  Itaque  a^dificavlt  ibi  altare  , 
et  invocato  nomine  Domini,  extendit  tabernaculum; 

prwcipitque  servis  suis  ul  foderent  puteum.  Ad  quem 
locum  cum  venissent  de  Geraris  Abimelech ,  Ochozath 

amicus  illius,  et  Phicol  dux  militumy  elc.  Pro  Ocho- 
zatli  pronubo,  in  Hebr;£0  habet,  collegium  amicorum 

ejus,  ut  non  tam  honiincm  significet,  qnam  amico- 
nim  tiirbam,  qna?  cum  rege  veneral  in  quibus  fuit 
el  Phicol  princeps  exercilus  ejus. 

Ecce  autem  vencrunt  in  ipso  die  servi  Isaac  annun- 
tianies  ei  deputeo  quem  [odcrunl  atque  dicentes  :  Inve" 
venimus  aquam.  Vnde  avpellavil  eum  Abundantiam, 

et  nomen  urbi  imposium  CH  Btrsabei  usquciiipimm" 
tem  diem ,  etc.  Ncscio  quomodo  in  Scptuaginta  in- 
tcrpretibus,  ubi  sic  habetur :  Et  venerunt  pueri  Isaac^ 
et  nuntiaveruni  ei  de  puteo  quem  fodcrunt^  et  dixertint 
ei  :  Non  invenimus  aquam;  et  vocavil  nomen  ejui 
Juramentum^  proptcrea  vocari  Juramcntum  dicatur, 
quod  aquam  non  invencrunt ;  e  contrario  in  Hebrxo, 

cui  iiiterprelalioni  Aquila  quoque  conseutit  et  Sym- 
machus,  boc  significet  qnod  invenerunt  aquam ,  ct 

propterea  appellatus  sit  puteus  ipse  Saturiias,  et 
vocata  civitas  Bcrsabee ,  hoc  est,  puteus  saturitatis. 

atque  capluram  diligit  pater,  homines  snut  ab  er- 
rore  salvati,  quos  pcr  doclrinam  justus  quisqiie  vc- 
natur.  Sermo  Dci,  rcpromissionis  cst  beneJictio  et 

spes  regni  futuri,  in  qiio  cum  Christo  sancti  regiia- 
.  turi  sint,  et  verum  sabbatum  cclebratiiri.  Rcbecca 

plena  Spiritu  sancto,  et  sciens  qiiod  audisset  ante- 
qiinm  parerel,  quia  major  scrvict  minori,  fonmam 

gcrit  in  hoc  loco  Spirilus  sancti  ;  qiix  fulura  no- 
verat  in  Christo,  in  Jacob  ante  meditatur.  Loquitur 
ad  niium : 

Vade  ad  gregem,  et  accipe  mihi  inde  duoi  hados 
op:imos,  Praefigurans  carneum  Salvatoris  adventum, 

in  quo  eos  vel  maxime  liberaret,  qui  peccatis  tene- 
bantur  obnoxii.  Siquidem  in  omnibus  Scripturis 

B  hxdi  pro  peccatoribus  accipiimtur.  Quod  autem  duos 

jubetur  ofierre,  duorum  populorum  significatur  as- 

sumptio ;  quod  teneros  et  bonos,  docibilcs  et  inno- 
centes  significantur  animx.  Stola  Esau  fides  et  Scri- 
pliirae  suut  Hebneorum,  quse  illis  primo  dat»  sunt, 
et  postmodum  gentilium  indutus  est  populus.  Pelles 
autem,  quae  ejus  brachiis  circunulataj  sunt,  pcccata 

utriusque  plebis,  qux  Christus  in  cxtensione  manuum 
cruci  secum  pariter  afiixit.  Ipse  cnim  in  corpore 
suo,  non  sua,  sed  aliena  peccata  toleravit.  Quod 

Isaac  quxrit  a  Jacob  cur  tam  cito  vcnerit,  admira- 
tur  veloccm  in  Ecclesiis  fidem  credenlium.  Quod  cibi 

delectabiles  ofieruiitur,  hostia  placens  Deo  salus  est 

pcccatorum.  Quod  postrcmo  consequitur  benedictio, 

et  ejus  odore  perfruitur,  virtus  resurrectionis  et 
Licet  enim  supra  ex  verbo  jiiramenii,  sive  ex  septe-  ̂   regtii  aperta  voce  pronuntiatur.  Taliter  enim  bene- 
nario  numero  ovium,  quod  sabe  dicitur,  asserueri-      diciiur  : 
niiis  Bersabee  appellatum,  tamen  nunc  ex  eo  qiiod 
aqua  inventa  est,  Isaac  ad  nomcn  civitatis  qux  ita 
vocabatur  alludens,  declinavit  pauUiluni  liltcram ,  et 

pro  fitridulo  Hebrxorum  sin  c,  a  qiio  sale  incipilur, 

Gnecum  a,  id  est,  Hebra^orum  samech  D,  posuit.  Alio- 
quin  et  juxta  allegoriae  legem ,  pust  taiitos  puteos  in 
fine  virtutum,  ncquaquain  congruit  ut  isaac  minime 
aquam  reperiret. 

CAPLT  XIII. 
De  senectute  Isaac  et  benedictione  Jacob. 

(Cap.  xxvii.)  Senuit  autem  Isaac^  et  caligavcrunt 
oculi  ejuSj  et  videre  non  poterat,  Vocavitque  Esau 

filium  suum  majorem ,  et  dixit  ei  :  Fili  mi.  Qui  re- 
spondit :  Adsuin.  Cui  pater :  Vides,  inquit,  quod  se- 
nuerim,  et  ignorem  dicm  morlis  mece.  Sume  armalua, 

phareiram  et  arcum,  et  egredere  foras.  Cumque  ve- 
natu  aliquid  apprehenderis^  fac  mihi  inde  pulmentum 
sicut  velle  me  nosti^  et  affer  ut  comcdam,  et  benedicat 

tibi  anima  mea^  antequam  moriar,  etc.  (Isid.)  Hip- 

polyti  martyris  verba,  sicut  ea  excellentissimae  scien- 
tiu!  ac  doctrinae  Hieronymus  replicavit,  in  hoc  loco 
poncnda  sunt.  Isaac,  inquit,  portat  imaginem  Dei 
Pitris,  Rebccca  Spiri:us  sancti,  Esau  populi  prioris 
ac  diaboli,  Jacob  Ecclesiae  et  Chrisli.  Senoisse  Isaac 

consummationem  orbis  ostendit ;  oculos  ejiis  cali- 
gasse,  fidem  pernsse  de  mundo,  et  religionis  lumen 

aiitc  eum  neideclum  csse  significat.  Quod  fiUus  ma- 

Ecce  odor  filii  mei  sicut  odor  agri  pleni.  Odore 
noniinis  Christi,  sicut  ager  mundus  implelur  ;  cujus 
esl  benediclio  de  rore  coeli,  hoc  est  de  verborum 

pluvia  divinorum ,  et  de  pinguedine  terrae,  hoc  cst. 

congregatione  populorum.  Mullitudo  frumenti  et  vini, 

hoc  cst,  multitudo  quam  colligit  de  sacramento  cor- 
poris  et  sanguinis  sui.  llli  seniunt  populi  ex  gen- 
tibus  ad  eum  conversi,  ipsum  adorant  tribiis,  id  esl, 

populi  ex  circumcisione.  Ipse  est  Dominus  fratrum 

suoruni,  quia  plebi  dominatur  JudaK)ruui.  Ipsuro  ad- 
orant  filii  matris  ejus,  quia  et  ipse  secundum  cftr- 
nem  ex  ea  natus  est.  Ipsuni  qui  maledixerit,  maledir 

cius  est ;  et  qui  benedixerit,  benedictionibus  repUbi» 
tur ;  Christus,  inquam,  noster^  cx  ore  patris  igno* 
ranlis  bencdicitur,  id   csl,   veraciter  dicitur;   sed 

alius  a  Juda^is  benc^Iici  putatur,  qui   ab  eis  erran- 
tibus  exspectatur.  Ecce  benedictionem  promissam 

repentc  majori  expavit  Isaac,  ct  alium  se  pro  alio 

bcncdixisse  cognoscit ;  nec  tainen  indignatur  reve- 
laio  sibi  sacramento,  sed  conririnat  in  filio  bencdi* 
ctionem  dicens :  Et   benedixi  ei^  et  benedictus  est» 

lluic  cst  bene.lictio  prima  Isaac,  qua;  data  est  niinorl 
populo  Chrisiianorum.  Sed  neqiie  tamen  major  filius 
penitus  fuit  despectus ,  quia  cuin  intraverit  plenitud<> 
gentium,  tunc  omnis  Israel  salvus  erit :  ciijus  taincift 

secujidaK  Lencdictionis  prophetatio  hxcest:  In  pin^ 
ijucdi^ie  /ea*,  ei  in  rore  cali  dcsuper  eril  benedictic^ 
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tua.  In  pingiiedinc  utique  leme,  in  feciindilale  re-  A  gna  est  virlus  humilium,  qui  ex  desiJerio  loca  ulii- 
rum  el  potenlia  regni,  qux  in  illo  populo  fuit,  et  in 

^  rore  coeii  erit  benediotio  tua,  id  est,  in  eloquiis  Dei. 

Ipsis  euim  credila  sunt  eloquia  Dei,  et  legis  testa- 
nicnta.  Vives  gladio^  id  est,  quia  sangniui  populus 
ille  deditus  necem  in  Christo  vel  prophelis  excrcuit. 

Et  frtUri  tuo  iervies  minorij  scilicet  populo  Chri- 
stiano.  Tempu$qne  veniet  cum  excutias  it  solvas 

jugum  de  cervicibus  tuis.  Dum  per  agnilioncm  (idei 
ad  gratiam  Christi  convcrsus,  dcposueris  onus  legis, 
qitandojam  non  servies  populo  miiiori,  sed  per  fidem 
fraler  vocaberis.  llem  alio  modo,  Quid  esl,  quod 

Isaac  de  majoris  filii  sui  venationc  vesci  concupiscit, 

nisi  quod  omnipolcns  Deus  Juflaici  populi  bona  ope- 
rationc  paSici  desideravit?  Sed,  illo  tardanle,  mino- 

ma  tenentes  se  per  humililalem  a  lerra  in  altimn  noo 

sublcvaut,  ci  coDlestis  regni  purpuram  in  nieiitc  ser- 
vaiit.  Aliter  rcdolet  spica,  cum  ad  maturilatem  per- 
ducilur,  quia  boDonim  operum  perfectio  ad  saturi* 
tatem  corum  qui  jusliiiam  csuriunt  preparatur.  Quia 

ergo  gontilis  populus  in  eiectis  suis  ubique  |)er  mun- 
dum  sparsus  cst,  et  cx  eis  virtutibus  quas  agit  om- 

nes  qui  inlelligunt  odore  bonx  opinioiiis  r(;plel,  di- 
catur  recle  :  Odor  filii  mei  sicut  odor  agri  pleni,  SeJ 

quia  easdem  virtiites  cx  scmelipso  non  habet,  adjun- 
git :  Cui  benedixit  Domlnus  Deus,  Et  quoniam  ideni 

elcctorum  pnpulus  prerqnosdam  eliam  in  contcmpla- 
tionem  surgil,  per  quosdam  vero  in  activx  vitse  so- 
lummodoopera  pingueseit,  reclc  iilic  addilur:  Det 

rero  Rebecca  supposuit,  quia  dum  Judaicus  populus  6  tibi  Dominus  de  rore  cceli,  et  de  pinguedine  tcrrce 

bona  opera  foris  qu:erir,  gentilem  populum  mater 
gralta  introduxit,  ut  omnipotenti  Patri  cibum  boni 

operis  oiTerret,  el  benedictioncm  majoris  fratris  ac- 
ciperet.  Qui  eosdem  cibos  e\  domeslicis  animalilHts 

prsebuit,  quia  gcnlllis  populus  placere  Deo  exterio- 
ribus  sacrificiis  non  quairens,  pcr  vocem  Prophela) 

dicil :  /n  mc  sunt,  Deus,  vota  tua,  quw  reddnm  lauda- 

tiones  tibi  (Psat,  lv).  QuiJ  esl  quod  i;!cm  Jacob  ma- 
Dus  ac  brachia  et  coiium  hsediitis  pcUibus  texit,  uisi 

quod  haidus  pro  pcccato  offerri  consuevii,  el  geii- 
tilis  populus,  dum  se  pcccatorem  confiteri  non  eru- 
bcscil,  carnts  in  se  pcccata  mactavit  ?  Quid  est  quod 
vestimentis  majoris  fratiis  induitur,  nisi  quod  sacrx 

Scripturx  prceceplis,  qua?  majori  populo  dala  fue- 

abundantiam.  Ros  cnim  dcsuper  lcniler  venit,  et  sob- 
tiliter  cadit ;  et  tolics  de  rore  cceli  accipimus,  qtto- 

ties  per  iiifusionem  contemplationis  intimse  de  su- 
pernis  ali<|uid  tenuiter  vidcuius.  Cum  vcro  bona 

opera  eliam  per  corpus  agimus,  de  terra'  piugue- 
dine  ditamur.  Quid  est  autcm  quod  Esau  tar(!e  ad 

palrem  redit,  nisi  quod  Judaicus  populus  ad  placan- 
dum  Domiiiuiu  sero  reverlilur?  Cui  cl  hoc  in  Lenc- 
dictione  diciiur  :  Tempusque  erit  cum  solvatur  jugnm 

de  collo  tuo,  qiiia  a  servitute  peccali  Judaicus  po- 
piilus  iu  fine  liberatur,  sicut  scriptum  est :  Donec 
plenitudo  gentium  introiret,  sic  omnis  Israel  sahui 

fieret  (Rom,  xi). 
Oderat  ergo  semper  Esau  Jacob  pro  benedictione 

rant,  in  bona  opcralioue  veslitus  est ;  el  eis  minor  ̂   qna  benedixerat  ei  pater^  dixitque  in  corde  suo  .  Ve- 

\ 

in  domo  utitur,  qux  major  foras  exiens  intus  reli- 
quit?  Qux  ille  Judaicus  populus  habere  non  potuit, 
duin  solam  in  eis  litteram  atlendit.  Et  qnid  est,  quod 
Isaac  enmdem  filium  nescit,  quem  benedixit,  nisi 

Ik)c,  quoQ  de  gentili  populo  Doiuinus  per  Psalmistam 
dicil :  Populus  quem  non  cognovi  serviet  mihi  ?  [Psal. 
XVII.)  Quid  est,  quod  pnesentem  non  vidit,  et  lamen 
qu»  ei  in  Tuturo  eveniant  vidit,  nisi  quod  omiiipotens 
Deas,  cum  per  prophetas  suos  prsediceret  genlilitaii 

gratiam  praerogandam,  eam  et  in  prseseuti  per  gra- 
tiam  Don  vidit,  quia  tunc  in  errore  dereliquit ;  et 

tamen  quia  hanc  quandoque  collecturus  erat,  per 

benediciionis  gratiam  prsevidit  ?  Unde  et  eideiu  Ja- 
cob  gentilis  populi  figuram  tencnti,  in  benediclioue 
dicilur  :  Ecce  odor  filii  mei  sicut  odor  agri  pleni,  cui 
benedixit  Dominus  Deus.  Sicul  in  Evangelio  Yeritas 

(iicit :  Ager  est  hic  mundus  (Matth.  xiii).  Et  quia 
elcctorum  popnlus  in  universo  mundo  virtulibus 
redolet,  odor  fidei  odor  est  agri  plcni. 

Aliter  namqueolcl  flos  uva3,  quia  magna  esl  virtus 

«t  opinio  praedicatorum,  qiii  incbriant  incnlcs  au- 
flicntium. 

Aliter  flos  oliva^,  quia  suave  est  opus  nilsericor- 
diiRy  quod  more  olci  refovet  et  lucet. 

Aliter  flos  rosa;,  quia  mira  est  fragranlia,  quje  ru- 
lilat  et  redolet  ex  cruore  martyrum. 

Aliter  flos  lilii,  quia  canJida  vila  carnis  est  de  in- 

corrupiione  virginitatis.  .\Iiter  flos  vioI«c,  quia  ma- 

;D 

nicnt  dies  luctus  patris  mei,  et  occidam  Jacob  fratrem 
meum,  Nuntiata  sunt  hoic  Rebeccce.  Quoe  mittens  et 

vocans  Jacob  fitium  suum,  dixit  ad  enm  :  Kcce  Esau 
frater  tuus  minatur  ut  occidat  te.  Nunc  ergo,  fili^ 

audi  vocem  meanij  et  consurgens  fuge  ad  Laban  fra- 
trem  meum  in  Haran  ;  habitabisque  cum  eo  dies  paU' 

cosy  donec  quiescat  furor  fratris  tui,  et  cesset  indigna- 
lio  ejus^  obliviscaturque  eorum  qUiC  fecisti  in  eum  ; 
postca  mittam  et  adducam  ie  inde  huc,  ctc.  (Aug,) 
Quomodo  annuntiata  vel  renunliata  sunl  vcrla  Esau 

Rcbeccx,  quibus  comminalus  est  occidcre  fratreui 

suiiin,  cum  Scriptura  dicat  hoc  cuin  in  sua  cogita- 
tione  dixisse,  nisi  quia  hinc  nobis  datiir  inlelligi 

quod  divinitus  ei  revelabanlur  oiniiia  ?  Unde  ad  nia- 

gnum  mysterium  pertinet  qnod  filiuiu  suuin  inino- 
reni  pro  majore  voluit  bencdici.  Igiiur  Esau  posl 
benedictionem  patrls  invidi;e  sliiuulis  concitatus, 

necem  fratri  suo  Jacob  excogitai  f4'ain(ulenler.  (Isid,} 
IIoc  nimirum  et  Judaicus  populus  in  Cfiristo  priC- 

meditalus,  mm  solum  pitibulo  D^uniuum  crucis  tn- 

didit,  verum  etiam  crcdentes  in  illo  us^^ue  ad  cfl^usio- 
nem  sanguinis  pcrsecutus  est. 

(Cap.  xxviii.)  VocavU  ttaque  Isaac  Jacob,  et  bene- 
dixitf  prceccpitque  ei,  diccns :  Noli  accipere  conjugem 

de  gcnere  Chanaan  ;  scd  vade  et  proficiscere  in  Me- 
sopotamiam  Syria*  ad  domum  Bathuel  palrem  matris 
tua'j  et  accipe  tibi  inde  uxorcm  de  filiabus  Labun 
avunculi  tui,   (Aug.)  Quod  habent  Latini   codiccs, 
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Isasc  (liconlc  Hlio  siio  :  Vade  in  Meso|K)lainiain  in  A 

domnm  Batlmel  palris  mntris  tu»»,  et  siime  libi  inde 
uxorem,  Gra^ci  codices  non  liabent  vade,  sed  fuget 

bocest,  dcTro^^^aOe.  Unde  inlclligilnr  cliam  Isaac  co- 
(;iio\isse  quod  filius  cjus  Esau  do  fratre  suo  in  cogi- 
talioiie  sua  dixcrit. 

Dcus  autem  omnipotens  bcnedice.t  tibi,  ct  cresccre 

te  ffuiat  atque  muitiplicet,  ut  si$  in  turbas  populorvm  : 
ct  det  tibi  bencdictioncm  Abraham^  et  semini  tuo  post 

te^  ut  possidcas  terram  leregrinationis  lua^j  qnam  poi- 
licitus  est  avo  tuo,  Cnmque  dimisisset  eum  Isaac,  ;)fo- 
feetus  venit  in  Mesopotamiam  Syrio!,  ad  Laban  filium 

Bathuel  Syri,  fralrem  Ucbccca^matris  sua*,  et  reliqua. 
Jacob  autcm  dolos  fugiens  fralris,  rclicla  domo  pa- 
tria  vel  parentibus,  vadit  in  rcgionem  longinquam, 

ut  acciperet  sibi  uxorcm.  (Jsid.)  Non  aliter  Christus  ̂  
relictis  parentibus  secundum  carncm,  id  est,  populo 

Israel,  ct  patria,*id  esl,  Jerosolyma,  ct  omni  rcgione 
Judauc,  abiit  in  gentibus  acoipiens  sibi  indc  Ecclc- 
siaro,  ul  implerclur  quod  diclum  csl :  Vocabo  non 
plebem  mcam  plebcm  mcam,  et  non  dilectam  ditectam ; 
ct  erit  in  loco  ubi  diclum  est^  Non  plebs  mea  »0«,  ibi 
vocabnntur  filii  Dei  vivi  (Rom,  ix). 

CAPUT  XIV. 

De  visione  Jacob,  dum  irct  in  Mesopotamiamy  et  voto 

ipsius. 
Igitur  cgressus  Jacob  de  Bersabee,  pergebat  lla- 

ran.  Cumque  vcnissct  ad  quemdam  loeum,  et  vellet  in 
eo  requicscere  post  solis  occubitum,  tulit  de  lapidibus 

qui  jacebantf  et  supponens  capiti  tuo,  dormivit  in  eo- 
dem  loco.  Viditque  in  somnis  scalam  stantem  super  C 

terram,  et  cacumen  iltins  tangens  coetum;  angetosquo- 
que  Dd  ascendentes  et  descendentes  per  eam,  et  Domi" 
ttum  innixum  scalus  dicentem  sibi  :  Ego  sum  Deus 

Abrahaiii  patris  /uf,  et  Deus  Isaac:  terramfinqua  dor- 
fniSy  tibi  dabo  et  semini  tuo^  etc.  (Isid,)  Pergente 
autem  Jacob  in  Mesopotamiam,  venit  in  locum  qui 

mmc  Betbel  vocatur,  et  posuit  sub  capite  suo  lapi- 
dem  magnum,  et  dormiens  vidil  scalam  subnixam 

innitentem  calo,  et  angelos  Dei  ascendentes  et  de- 
sceiidentes.  Hoc  viso  evigilavil,  unxitque  lapidem 
dicens :  Vere  bic  domus  Dei  est  et  porta  cocli ;  et 
his  dictis,  discessil.  Somnus  iste  Jacob  mors  sive 

passicrest  Christi.  Lapis  ad  caput  cjus,  qui  nomina- 
tim  (piodammodo  diclus  est,  etiam  unctus  Chrislus 

aiguificatur.  Caput  enim  viri  Christus  est.  Quis  enim  ̂  
nescit  Christum  ab  unctione  appellari  ?  Domus  au- 
tem  Dei,  quia  ibi  naius  cst  Christus  in  Beihlehcm. 
Porta  vero  coeli,  quia  ibi  in  tcrram  dcscendit,  ibi 
iterum  ad  conliim  conscendit.  Erectio  autcm  lapidis 
resnrrectio  Chris!i  cst.  Porro  scala  Chrislus  est,  qui 

dixit :  Ego  sum  via  (Joan.  xiv).  Per  banc  asccnde- 
bant  angeli,  et  descendebant,  in  quibus  significali 
sunt  evangelistae  pncdicatores  Christi,  ascendentes 

utique,  ciun  ad  intclligendam  ejus  supereminentis- 
simam  divinitatem  excedunt  universam  creaturam, 

uteum  inveniant  /n  principio  Verbum  apudDeum, 

per  quem  facta  sunt  omnia  (Joan,  i) ;  descendentes 
autem,  ut  cuni  inveniant  factum  ex  mtt/iere,  factum 
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sub  legCy  ut  eos  qui  snb  lcge  crant  redimcrct,  lllu 
enim  scala  a  terra  usque  in  ca^Ium,  a  canie  usquc 
ad  spiritum,  quia  in  ilio  canialcs,  proGei  ndo,  velut 
ascendeiiito  spirituales  flunt,  ad  quos  lacte  niitriendo3 
etiam  ipsi  spiritiialcs  dcscciidunt  quodammodo,  cum 

cis  non  possunt  loqui  quasi  spiritualibus,  sed  quasi 
carnalibus.  Ipse  est  sursum  in  capitc  suo,  ipse  dcor. 

suin  in  corpore  siio,  id  est  Ecclcsia.  Ipsuni  crgo  sca- 
iam  intclligimus,  quia  ipse  dixit :  Ego  sum  via.  Ad 
ipsum  ergo  asccndilur,  ut  in  cxcclsis  intelligatur ; 
et  ad  ipsum  dcscendilur  ut  imbribus  suis  parvuliis 
nulriatur.  Et  pcr  illum  solum  se  erigunt,  ut  eum 
sublimiler  exspecienl,  Per  ipsum  se  etiam  humiliant, 

ut  eum  subliiniler  ac  temperanter  annunticnl.  Tro- 

pologice  veio  in  iiincre  dorinire,  est  in  hoc  pracsen- 
tis  viUB  transilorix  rerum  temporalium  amore  qiiic- 

sccre.  (Greg,)  In  itinere  dormire,  est  in  dicmni  la- 
bentium  cursu  ab  appetitu  visibilium  /mentis  ocuios 

cl:ui(!cre,  quos  primis  hominibus  scductor  apcruit, 

qui  ait :  Scit  enim  Dcus  quod  in  quocunque  die  com- 
ederitis  ex  eo,  aperientur  oculi  vestri,  Unde  et  paub 

post  subditur :  Tutit  de  fructu  itiius,  et  comedit ,  dc- 

ditque  viro  siio,  qui  comedit ;  et  aperti  sunt  ocuti  am- 
borum,  Culpa  quippe  oculos  concupiscentise  apeniit, 

quos  innocentia  clausos  tenebat.  Angelos  vero  asccn- 
dentes  ei  descendcntcs  cemere,  est  cives  supcma'> 

patrl-c  contemplari ;  vcl  quanto  amore  suo  auctoii 
supcr  semctipsos  inhxreant,  vcl  quaula  conipassiona 
charilalis  noslris  inflrroitatibus  conJesccndant.  £t 

notandum  valde  cst  quod  ille  dormicns  angelos  con- 
spicit,  qui  in  lapidem  caput  ponit,  quia  nimirum 

ipsi,  qui  ab  cxterioribus  operibus  cessant,  inlema 
penetrant,  qui  intenta  mcnle,  quae  principale  esl 
hominis,  imitationem  sui  Redemploris  obsenrant. 

Caput  quippe  in  lapide  ponere,  est  mente  Christo 
inhaerere.  Qui  enim  a  prjcsentis  vitse  actione  rcmoti 
sunt,  sed  ad  superna  nullo  ainore  rapiuntur,  dormire 

possunt,  sed  videre  angclos  nequeunt,  quia  capiit  in 

lapide  tenere  contcmnunt.  Sunt  namquc  nonuulli 

qui  mundi  quidem  actiones  fugiunt,  sed  nullis  virtu- 
tibus  exercentur.  Hi  nimirum  torpore,  non  sludio, 
donniunt ;  6t  idcirco  interna  non  conspiciunt,  quia 

capul  non  in  lapide,  scd  in  terra  posuerant.  Quibus 
plerumquc  contingit,  ut  quanto  securius  ali  extemis 
actionitms  cessant,  tanto  lalius  immunds  in  se  co- 
gilalionis  slrcpilum  |K>pulomm  congrcgant.  Unde 

sub  Juda^ie  specie  per  propbctain  lorpcutc  otio  ani- 
ma  deflelur,  cuin  dicilur :  Videvunt  eam  hostes^  et 

deriserunt  sabbata  ejus  (Thren,  i),  Pracccpto  enim 

legis  ab  extcriore  opere  in  Saltbato  ccssatur.  llostea 
ergo  sabbata  videntes  irridcnt,  cum  maligni  spiritus 

ipsa  Yocationis  otia  ad  cogilationcs  ilUcitas  pcrtra- 
hunl,  ut  unaquseque  anima  quo  reinota  ab  extcrnis 
actionibus  Dco  servire  creditur,  eo  magis  eorum 

tyrannidi  illicita  cogitando  famuletur.  Sancti  aulcm 
viri  quia  mundi  operibus  non  torpore,  sed  viriute 

sopiuntur,  laboriosius  dormiunt,  qiiam  vigilare  po- 
tuerunt.  Quia  in  eo,  quod  actiones  bujus  saxuili  de- 
screntcs  superant,  robusto  conflictu  quotidie  coniia 
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senicUpsos  pugnnnt,  nc  mcns  pcr  ncgligenliam  tor-  A  lum,  qiiac  pcrlinel  ad  unctioncin.   UnJe  Chrisli  iio 
pcat,  nc  subarta  olio,  ac  desiiierio  imniunda,  frige-      mcn  a  chrisiuatc  cst  appcllatuiii. 
scai,  ne  ipsius  boiiis  dcsideriis  plus  justo  inserviant, 
HC  sub  discretionis  spccic  et  parcendo  a  pcrfcctionc 

,  langiicscant.  Agit  h;cc,  ct  ab  hujus  mundi  inquieia 
coiicupiscentia  sc  pcnltus  subtrahit,  ac  tcrrcnarum 
actionuin  strepitum  ilcscrit,  ct  pcr  quictis  studiiim 
Tiriutibns  intenta,  Yigilaiis  dormit.  Noquc  cniin  ad 
contempbnda  inlema  pcrilucitur,  nisi  ab  his  quae 
cxterius  implicanl  studiose  sublrahatnr.  Ilinc  est 

cnim  qnod  pcr  scmctipsam  Vcrilas  dixit :  AVwo  po- 
iesi  duobut  dominis  servire  (}faUli.  vi).  Hinc  Pauius 

ait :  Nemo  militans  Deo  implicat  se  neguliis  s(vcul(t- 
ribus^  ut  ei  placeaty  cui  se  probavit  (II  Tim,  ii).  Ilinc 
per  pniplietam   Dominus  admonct  dicens  :   Vacate 

Appellavitque  nomen  urbis  Bcthelf  quw  prius  Luia 
vocabatur.  Nunc  loco  nomcn  imponit ,  el  vocat  euin 
Bcthcl,  domum  Dci :  qui  loeiis  vocabatur  antca  Luza, 

quod  interprclatur  nux  sive  amygdalon.  Unde  ridi- 
rulc  quidain  vcibum  Ilebraicum  ulam  nomon  OHse 
urbis  putant,  cum  ulara  interpretctur  prius,  Ordo 
it;iquc  istc  cst  lectionis  :  Et  voeavil  nomen  loci  iUius 

Belhely  et  prius  Luza  vocabutum  civitalis  anliqua\ 
Omncs  Scripturas  vcrbo  M/am,  sivc  elam,  plenaj  siiiit, 
quod  nihil  aliud  signilicil,  nisi  ante  aut  priuSj  vel 
vcstibulumf  sive  supetliminare,  vcl  postes. 

Vovit  etiam  votum  diccns  :  Si  fuerit  Dcus  meus  me- 
cwm,  et  custodierit  mc  in  via  per  quam  ambulo^  et  de- 

ei  videte^  quoniam  ego  sum  Dcus  (PsaU  xlv).  Qtiod  B  derit  mihi  pancm  ad  vesccndum^  et  vestimentnm  ad 
aulein  locutus  est  Dominus  ad  Jacob  innixns  scalae 

diceus  ei :  Ego  sum  Dominus  Deus  Abraham  patris 
tui ,  et  Deus  Isaac.  Terram  in  qua  dormis  tibi  dabo , 

el  semlni  tuo,  eritque  germen  tuum  quasi  pulvis  ter^ 
rcp.  DHalaberu  ad  Occidentem  et  Orientem^  Septen- 
irionem  et  Meridlcmy  et  benedicetUur  in  te  et  in  sc- 
mine  tuo  cunctce  tribus  terra:,  etc,  mystice  desigiiat, 

mandatum  divinitatis  ad  humaiiilatcm  Christi  dire- 
ctain,  cni  terra  Ecclcsioi  promitliUir  et  scmiiii  dlius, 

id  est,  populo  Christiano  usqiic  in  scmpiicrnum.  Cui 

dicit  Patcr:  Postuta  a  me^  et  dabo  tibi  gentcs  luvre- 
ditutem  tuam,  et  possessionem  tuum  terminos  terro! 

(PsaL  ii).  Aliter,  Occidens  iu  hoc  loco  occasuiu  vi- 
iioruui  et  peccalorum  dcsignat,  Oricns  luccui  fidci 

induendum,  revcrsusque  fuero  prospere  ad  domum  pa- 
Iris  mci,  crit  mihi  Dominus  in  Deum^et  lapis  iste  quem 

erexi  in  titulum,  vocabitur  Domus  Dei,  etc.  (Augusti'- 
nus.)  Quod  autcm  vovit  votum  si  prosperaretur 
cundo  et  redeun<!o,  et  decimas  promisit  domui  Dei 
futurjc  in  loco  illo,  prophotia  est  domus  Dei,  obi  et 

ipse  rediens  Dco  sacravit,  non  illum  lapidem  Deum 
appcl  ans,  scd  domum  Dei,  iJ  est,  quia  in  ilio  loco 
futura  erat  doinus  Dei. 

CAPUT  XV. 

De  adventu  Jacob  in  Mesopotatttiatn,  ubijuxta  puteum 
Rachel  agnovit. 

(Cap.  XXIX.)  Profectus  ergo  Jacob  vcnil  ad  terram 
OrictUalem ;  et  vidit  pueutn  in  agro,  tresque  greges 

-vel  ortum  bonorum  operum,  Scptentrio  coiislric  tio-  C  ovium  accubatites  juxta  cutn.   Nam  ex  illo  adaqua- 
iiem  voluptatis  et  morlificationcm  dcsidcriorum.  Mc 
ridies  daritalem  sapicutise  et  fervorcm  charitatis 

Bion  incoiivenienter  ostcndit.  Talilcr  euini  vcri  po- 
teslas  Jacob  dilatatur,  hoc  est,  infidelibus  rcgnum 

Cbrisli  propagatur.  Pcr  occasum  ulique  vitiorum 

et  peccatorum,  el  pcr  ortum  fidei  ac  bonorum  opc- 

rutii,  pcr  contineiitiam  VQluptalum,  nccnon  per  iiu*- 
ciilaiiouem  sapientix  et  fervorem  dilectionis.  Bcnc 
aiatem  subditur: 

Cttiti  evigilasset  Jacob  de  lomno  ait :  Vere  Domi- 
9Mtu  esi  in  loco  isto^  et  ego  ncsciebam.  Pavensque  : 
Cuam  terribiiis  est^  inquit,  locus  iste :  non  est  hic 
Mtiiud  fifjt  domus  Dei  et  porta  coeli.  IIxc  vcrba  ad 

|^ro)ihetiam  pertinent,  quia  ibi  futurum  erat  tabcr- 

bantur  pecora,  et  os  ejus  grandi  lapide  claudebatur^ 
etc.  (Isidorus.)  Figuralilcr  perovesjustorum  populi 
significantur,  siciit  illud,  quod  dictum  esl  in  Evange^ 
lio  :  Statuet  oves  ad  dexteram  (Matth.  xxv).  Pasto- 

rcs  vcro  prophcta;  sunt,  qui  usijuc  ad  adventum  Do- 
mini,  Spiritu  sancto  mundali,  populnm  Isracl  gubcr- 
nabant.  Lnpis  putco  siipcrpositiis  figuram  Domini 
praTcrchat;  putcus,  gratiam  Spiritns  sancli  per  prtv 
dicationcm  Chrisli  venturam  ad  Ecclcsiam  ex  genti- 
Lus,  qux  obU^cta  crat,  nondum  advcnienteet  hominc 
facto  Christo.  Alitcr,  pcr  puteum  baptisnius,  per 

agrum  hic  mundus  cxprimitur.  Quod  autem  tres 

greges  ovium  accubare  dicuntur  juxla  puteum,  si- 
guifical  eos,  qui  ad  sanctx  Trinitatis  fidcm  capien- 

•  aculum,  quod  consliluit  Dous  in  hominibus  in  primo  ̂   ̂^^  pertinent,  in  humilitate  cxpeterc  baplismi  gra- 
M^'^\\o  6;io.  Portam  coeli  aiitcm  sic  iiitciligerc  debc- 
■  tius,  lanquam  inde  fiat  aditus  crcdcntibus  ad  capQ- 
«^cndum  rcgniim   coclorum.    Spiritualiter  autem  , 

^f  ■'isquis  post  tontorcm  inertix  rite  evigilavcrit,  ct 

l^*r  exenitiiim  boni  opcris  vere  resurrexerit,  sine  du- 
^^o  ifi  Ecdesia  superemincntem  gratiam  Dei  et  in- 

^'^ilutn  rcgni  ccclcstis  esse  intclligit.  Quod  statuit 
''^PtiJefn  Jacob,  qnem  sibi  ad  caput  posucrat,  et  con- 
^^'^Uit  eum  in  titulum,  et  perfudit  eum  oleo,  non  ali- 

^•**tl  idoiolalri»  similc  fecit,  non  vel  tunc  vcl  postea 
rr^ 
^4j -^uentavit  bpidem  adorando  aut  ei  sacrificando, 

signum  fuit  in  prophelia  cvidcnlissimc  constitu- 

liam.  Lapis ,  quia  clau dcbat  os  pu!ei,  duritiam  infi- 
delitatis  insinuat,  qua  abjccta,  hoinines  possunt  rite 
baptismum  percipcrc.  Pastorcs  autem  doctorcs  sunt 
Ecclcsix,  quia,  amoto  lapidc  pcr  Jacob,  adaquabant 

gregcs;  quia,Christo  aufcrentc  omnem  iufidelitaicm 
ab  corum  cordibus  quos  prxdestinavit  ad  baptismi 
sacramentum  pertinerc,  rite  credcntcs  abluuntor 

unda  purificationis.  Ilein  aqua  piilei  significat  scien- 
aiam  Vetcris  Testamenti,  quam  lapis  daudeb:U,  quia 

littera  lcgis  sensum  spiritualem  iu  eo  cclabat;  sed 

veniente  Christo  lapis  remotus  est,  cum  per  pnedi- 
calionem  Novi  Testaincnti  umbra  legis  exclus;),  ct 

veritas  Evangclii  patcfatta  cst. 
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Adliuc  foquebantur,  et  ecce  Rachel  veniebat  ctim  A  conteniplaliva  vita  signaiur?  Lia  quippe  interpreta- 
ovibus  patris  sui,  ntim  gregem  ipsa  pascebat.  Quam 

cnm  mdissetJacob,  et  sdret  consobrinrm  suam^  oves- 
que  Laban  avunculi  sui,  amovit  lapidem,  quo  puteus 

claudebatur,  et  adaquato  gregcy  osculatus  est  eam ;  ele- 
vatnque  voce  flevit,  et  indicavit  ei  quod  frater  esset  pa- 
tris  ejusy  et  filius  Rebeccw,  elc.  {Augustinus.)  Quod 

veiiil  Rachel  cum  ovibus  patris  sui,  et  dicil  Scri- 
ptura  quod  cum  vidisset  Jacob  Rachel  riliam  Laban 
fratris  niatris  suse,  accessit  et  revolvit  lapidem  ab 
ore  putei,  magis  notandum  est  aliquid  Scripturam 

pnetcrmitterc,  quod  intelligere  debemus,  quam  ulla 
quaestio  commovcnda.  Intelligitur  enim  quod  illi  cuni 
quibus  primo  loquebatur  Jacob,  interrogati  quae 
esset  quse  vcniebat  cum  ovibus,  ipsi  dixerunt  filiam 

tur  laboriosa,  Rachel  vero  ow»,  vcl  visus  principium, 
Activa  autem  vita  laboriosa  est ,  quia  desudat  in 

opere.  Contemplativa  vero  simplex,  ad  solum  viden- 
dum  principium  anhelat ,  vidcHcct  ipsura  qui  ait : 

Ego  principium,  propter  quod  et  loquor  vobis  (Joan. 
vin).  Beatus  autcm  Jacob  Rachel  quidem  concupie- 
rat,  sed  in  nocle  accepit  I<iam,  quia  videlicet  omnis 
quiconvertitur  ad  Dominum  contemplativam  vitara 

dcsideral,  quietem  acternac  patriae  appetit,  sed  prius 
necpsse  est  ul  in  nocie  vitse  prsesentis  operetur  bona 

quae  potest,  desudot  in  labore,  id  est,  Liam  accipiat, 

ut  post,  ad  videndum  principium,  in  Rachel  amplexi- 
bns  reqniescat. 

Erat  autem  Rachel  videns  et  steriiis;  Lia  autem 

csse  Laban.   Quam  utique  Jacob  non  noverat,  sed  B  Uppa,  sed  fecunda,  Rachel  pulchra  et  infecunda,  quia 
illius  interrogationem  responsionemque  illorum  Scri- 
ptura  prxtermittens  intelligi  voluit  quod  scriptum 

est  : 
Oscnlatus  est  Jacob  Rachely  et  exclamans  voce  sua 

flevity  et  indicavit  quod  frater  esset  patris  ejuSy  et  quia 
filius  Rcbeccce.  Consuctudinis  quidem  fuit,  maxime 

in  illa  simplicitateantiquorum,  ut  propiuqui  propin- 
quos  oscularenlur,  et  hoc  hodie  fit  in  mullis  locis. 

Sed  quxri  potcst  qnomodo  ab  incognito  illa  oscu- 
lum  acceperit,  sedpostea  indicavitJacob  propinqui- 
tatem  suam.  Ergo  intelligendum  est  aut  illum,  qui 

]am  audierit  quse  illa  esset,  conridenter  in  cjiis  oscu- 
lum  irruisse,  aut  postea  Scripturam  narrasse  pcr  re- 
capitulationem,  quod  primo  factum  erat,  id  cst,  quod 

indicaverat  Jacob  qnis  esset,  sicut  de  paradiso  post- 
ea  dicilur,  quomodo  Deus  eum  instituerit ,  cum  jam 
«iiclum  esset  quod  plantavit  paradisum,  et  posuerit 

illic  hominem,  quem  (inxerat,  el  multa  per  recapitu- 
lalioncm  dicta  intelliguntur. 

CAPUT  XVI. 

De  servitute  Jacob ,  qua  servivit  Laban  pro  duabus 
filiabus  ejus  ,  et  significatione  myslica  earumdem 
filiarum, 

Habebat  vero  Laban  filias  duas  :  nomen  majoris 
lAa ,  minor  appellabatur  Rachel.  Sed  Lia  lippis  erat 
oculis,  Rachel  decora  facie  et  venusto  aspectu.  Quam 
diligens  Jacob,  ail :  Serviam  tibi  pro  Rachel  filia  tua 
minore  septem  anws.  Respondit  Laban  :  Melius  est 

nimiram  mcns  qux  contcmplando  otia  appetit,  plus 

videt,  sed  minus  Deo  filios  generat.  Cum  vero  ad  la- 
borem  se  prxdicationis  dirigit,  minus  vidct,  sed  am- 
plius  parit.  Contemplativa  ergo  vita  spcciosa  est  in 
animo;  sed  dum  quiescerc  in  silcntioappetit,  filios 
non  generat  ex  pnBdicatione.  Yidet  el  non  parit, 

quia  quietis  suse  studio  minus  se  in  aliorum  collectio- 
nem  succendit,  et  quantum  inlrorsum  conspicit,  ape- 
rire  aliis  prsedicando  non  sufficit.  Lia  vero  lippa  et 

fecunda  est,  quia  activa  vita  dum  occupatur  in  opere, 
minus  videt,  sed  dum  modo  per  verbnm,  modo  per 

excmpUim,  ad  imitationem  suam  proximos  accendit, 

niultos  in  bono  operc  filios  gencrat;  et  si  in  contem- 
plalione  mentem  tcnere  non  valet,  ex  eo  tamen 

'  qiiod  agit  extcrius  gignere  sequaces  valet.  Posl  Lia 
ergo  romplexus  ad  Rachelem  Jacob  pervenit,  quod 

profeclo  quisque  antc  activae  vitx  ad  fecunditatem 

jungitur,  ei  post  contemplalivae  ad  requiem  copu- 
latur. 

Faclo  mane  vidit  Jacob  Liam,  et  dixit  ad  socerum 

suum :  Quid  est  quod  facere  voluisti  f  Nonne  pro  Ra- 
chel  servivi  tibi  ?  Quare  imposuisti  mihi  ?  Respondit 
Laban  :  Non  est  in  loco  nostro  consuetudinis  ut  mino- 

res  ante  tradamus  ad  nuptias.  Imple  hebdomadam 
dierum  hujus  copulas,  et  hanc  quoque  dabo  tibi  opere 

quo  serviturus  es  mihi  septem  annis  aliis.  Acquievit 

placito,  etf  hebdomada  transacta^  Rachel  duxit  turo- 
rem,  cui  pater  servam  Balam  dederat,  etc.  Non  igi- 

ut  tibi  eam  dcm,  quam  viro  alteri ;  mane  apud  me.  ry  tur,  ut  quidam  male  aestiinant,  post  septem  annos 
Scrvivit  igitur  Jacob  pro  Rachel  septem  annis,  et  vide- 
bantur  iUi  pauci  dics  prce  amoris  magniludine.  Dixit- 
que  ad  Laban  :  Da  mihi  uxorem  meam,  quia  lempus 
expletum  est  ut  ingrediar  ad  eam.  Qmi,  vocatis  muUis 

amicorum  turbis  ad  convivium,  fecit  nuptias ;  et  ve- 

spere  filiam  suam  Liam  introduxit  ad  eum,  dans  an" 
cillam  fHi(S  Zelpham  nomine,  etc.  Quod  scriptum  est, 
et  servivit  Jacob  pro  Rachel  annis  septem,  et  erant 

in  conspectu  ejus  velutpauci  dies,  eo  quod  diligebat 

eam,  qusercndum  quomodo  dicturo  sit,  cum  magis 
etiam  breve  tempus  longum  esse  soleat  amantibus. 

Dictum  esl  ergo  propter  laborem  scrvitntis,  qucm  fa- 
cilcm  et  levem  amor  faciebat.  Quid  in  his  diiabus 
uxoribus  Jacob,  Lia  videlicet  et  Rachel,  nisi  activa  et 

alios  Rachel  accepit  iixorcm,  sed  post  septem  dies 

nuptiarum  uxoris  primae.  Nam  sequitur  :  Et  ingres- 
sus  esi  ad  Rachei^  et  dilexit  Rachel  magis  quam  Liam^ 

et  servivit  ei  septem  annis  aliis. 
CAPUT    XVII. 

De  generatiow.  filiorum  Jacob  ex  quatuor  uxorHnUm. 

Videns  Dominusquod  despiceret  Liam,  operuit  ttut'^ 
vam  ejusy  sorore  sterili  permanente.  Qu(e  concepiunm' 

genuit  filium,  vocavitque  nomen  ejus'Ruben,  elc.  Om-' nium  patriarcharum,  propter  compendium  leclionis^ 

elymologias  nominiim  volo  pariter  dicere.  (Hiero^ 

nym.)  Et  vocarit,  inquit,  nomen  ejus  Ruben,  dieens  " 
Quia  vidit  Domitiuh  in  humilitate  mea.  Ruben  inter- 
pretatnr  visionis  filius. 
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Et  concepit,  in(|!iil,  alterum  fHlum,  et  dixU  :  Quo-  A  dicalur  ab  oinnibus,  filium  siium  bealum  vocaverit. 
Aser  ergo  non  divilix,  sed  beatus  dicitur,  duutaxat niam  exaudivit  me  Dominus,  eo  quod  odio  me  haberet 

vir  meus^  et  dedit  mihi  etiam  hunc ;  et  vocavil  nomen 

eju»  Simeon.  Ab  eo  quod  sit  exaudita,  Simeoni  no- 
men  imposuit.  Simeon  quippe  interpretatur  audiiio 
De  tertio  vero  sequilur  : 

Kt  concepii  adhuc,  et  peperit  filium,  et  dixit :  Nunc 
erit  mecum  vir  meus,  quia  pepcri  ei  tres  filios;  ideo 
vocavit  nomen  ejus  Levi.  Ubi  nos  legimus,  apud  me 

erit  tir  meus,  Aquila  inlerprclaius  esl,  applicabi" 
tur  vir  meus  mihi,  quod  Hcbraice  dicilur  ilaue^  mS\ 
et  a  doctoribus  Hebncoriim  alilcr  Iransfcriur,  ut  di- 

cant,  persequetur  me  vir  meus^  id  est :  Non  ambigo  de 
amore  in  me  viri  mei;  crit  mihi  hac  in  vila  comes,  ct 

ejus  dilectio  me  ad  moricm  usiine  deducet  et  prose- 
quetiir;  tres  eniui  ci  filios  gcnui. 

Et  concepit  et  pcperil ,  et  genuit  filium  et  dixit : 
Nunc  super  hoc  confiiebor  Domino;  et  ob  id  vocavit 
uomenejus  Juda.  Juda  confessio  dicilur;  a  confes- 
sionc  ulique  confessoris  nomen  esl  dictum.  Yerum- 

tanien  hic  confessio  pro  graliarum  aclione  aut  pro 
laudc  accipilur,  ul  frequeiitcr  in  psaiinis  el  in  Evan- 
g^elio.  Confiteor  tibi  j  iuquil,  Pater  Domine  coeli  et 

terra  (Matth,  xi),  id  est,  gralias  ago  libi,  sive  glo- 
rilicabo  tc. 

(Cap.  XXX.)  El  concepit  Bala,  el  pcperii  Jucob  fi- 
Hum,  et  dixii  Ruchel :  Judicaiit  mc  Dominus ,  et  exau- 
ditit  vocem  mcam^  ei  dcdit  filinm ;  proplerea  vocavit 
nomen  ejus  Dati.  Causam  nominis  expressit,  ut  ab 
eo  quod  judicasset  sc  Domious ,  filio  ancillu!  judicii 

Bomen  imponeret.  Dan  quippe  intcrpreUilur  judi- 
cium. 

Et  concepit  adhuc,  et  peperit  Baia  ancilia  Rachel  fi- 
lium  secundum  Jacob^  et  dixil  Rachel  :  Ilabitare  me 

fecit  Deus  habitatione  cum  sorore  meay  et  invalui ;  et 
vocavit  nomen  ejus  Nephtali.   Causam  nomiiiis  Nc- 

phlali  multo  aliler  hic  lex  ponit,  quam  iu  libro  He- 

l>raicoruni  nominum  scripla  esL  Uude  el  Aquila  ait : 

Xj^voofiixpt^tv  fti  0  ecoc,  xae  (T^j^javifrrps^irJ.  Pro  quo  in 
ilebnBO  scriptum  est,  naphthule  Elohim  napthaleti^ 
^nSnSa  DmSn  ̂ Virs:.  Unde  a  conversalione  ,  sive 
coinparatioue,  quia  ulrumqucsonat  coniparationcm, 
%ive  conversationem,  hoc  csl,  Neplilalim,  Glionomen 
iDiposuit.  Quod  aulcm  sequitur  : 

in  prrcsenti  loco.  Narn  in  aliis,  secundum  aiubiguita- 
lein  verbi,  possunt  et  divitiai  sic  vocari. 

Et  audivit  Deui  Liam^  et  concepit^  et  peperit  Jacob 

fi'ium  quintum^  et  dixit  Lia  :  Dedit  Dominus  merce» 
dcm  meam,  quia  dedi  ancillam  meam  viro  meo,  et  ro- 
cuvit  nomen  eis  Issachar,  Elymologiain  nominis  Sc- 

pluagiiita  iiiierprcles  edidcruut,  est  merces.  Non  igi- 
tur,  ulpleri(|ue  addito  prouomine  male  legunt,  aesti- 
mauduin  esi  ila  scriplum  essc,  quod  cst  nicrces,  scd 

totiim  nomcn  inlerpreiatur,  e&t  merces.  les  ̂   tT^, 

quippc  dicilur,  est,  et  sachur,  n:c  mcrces.  Hoc  au- 
tcmideo,  quia  maiidragoris  filii  Rubcn  inlroilum  qui 
Uacheli  debebalur  ad  se  viri  cmeral.  Seijuiiur  : 

B  Et  concepil  Lia  adhuc,  el  peperit  filium  scxtum  Ja^ 
cob^  et  dixit  Lia  :  Dotavit  me  Dominus  dole  bona.  Ex 

hoc  tempore  habitabit  mecum  vir  meusj  quia  peperi  ei 

sex  filios,  Et  vocavit  nomen  ejus  Zabuloi.  Ubi  nos 
posuimus,  habiiabit  mecum,  et  Scpluaginla  intcrprc- 
tali  sunt,  diliget  me,  in  Ilcbnco  habetur,  hboleni^ 

'aSaV  el  est  scnsus  :  Quia  sex  tilios  genui  Jacob,  pro- 
plerea  jam  secura  sum ;  habilahil  namque  mcciini 
vir  meus  :  undc  cl  fiiius  meus  vocelur  hahitaculum. 

Male  igitur  et  violeuler  in  libro  Noiuiuum,  Zabulon 

finctus  noctis  inlerprelatur. 
Et  post  hoc  peperi;  filiamy  et  vocavit  nomen  ejus 

Dina.  Hxc  transferlur  in  causam,  quam  significan- 
tius  Gnccc  ̂ imt  vocant.  Jurgii  namquc  in  Sichimis 

causa  exstilit.  Post  filios  ct  pareiitum  pouenda  sunt 
nomina.  Lia  interpretatur  laborans.  Rachel  ovis  : 

cujus  fiiius  Joicph  ,  ab  co  quod  sibi  alium  addi  ma- 
tcr  optaveral,  vocatur  augmentum.  Nunc  autem  quid 

rerum  significaverint  quatuor  uxores  Jacob,  quaeren- 
dum  cst,  quarum  du»  liberae,  duie  ancilluc  fuere.  Vi- 
diiuiis  namque  Apostolum  in  lihera  et  aucilla,  qu^ig 

habebat  Abraham ,  duo  Teslamenta  intelligere.  ScJ 
ibi  in  una  et  una  facilius  apparet  quod  dicitur,  hic 
autem  duae  sunt  et  dux.  Deinde  ibi  ancilhe  filius 
exhxredatur.  Hic  vcro  ancillarum  filii  simul  cum 

filiis  liberarum  terram  proinissionis  accipiunt.  Uudc 
procul  dubio  aliquid  significatur  ,  quanquam  duae 
Uber%  uxores  Jacob,  ad  novum  testamentum,  quo 
in  libertate  vocati  sumus  cxistimentur  perlincre. 

Et  peyerit  Zelpha^  ancilla  Lia\  Jacob  filiuniy  et  di-  ̂   non  tamen  frustra  duae  sunt,  nisi  quia  duse  vitae  nobis 
sxit  Ua  :  In  fortuna;  et  vocavit  nomen  ejus  Gad.  Ubi 

nos  posuimus  tn /br/M»rt ,  et  Gncce  dicitur  jv  tvx9» 
C]uod  potcst  ct  eventus  dici,  in  Hebnco  habet  bagad^ 
^;D,  quod  Aquilj  interprctatur  venit  accinciiOf  nos 
Qutem  diccre  possuroiis  in  procinctu.  Ba  enim  potest 

«l  pncpositionc  sonare  in,  et  venit.  Ab  eventu  ergo 

sive  prociiiclu,  qiii  gad  dicitur,  Gad  Zelphae  filius  vo- 
catus  est.  Scqiiitur : 

Et  peperit  Zelpha  ancilla  Lice  filium  secundum  Ja- 
€ob^  et  dixit  Lia  :  Beata  ego,  quia  beatificani  me  mu- 

dieres;  et  vocavit  nomen  cjus  Aser  divitia^.  Male  additae 
sunt  divitix,  id  est,  ir).oOToc,  cum  ctymologia  nominis 
Aser  Scripturae  aucloritate  pandatur  dicentis  :  Et  ab 

€0  qiiod  bcalificant  me  mulicrcs,  ct  ab  co  quod  beata 

in  Christi  corpore  pncdicantur :  una  temporalls ,  in 
qua  laboramus;  alia  seterna,  in  qua  dilcctioncm  Dei 
contemplabimur.  Lia  iiamque  interprctatur  iaborans. 
Rachel  autem  visus  principium,  sive  verbum.  Actio 

ergo  hiijus  vitae  ,  in  qua  vivimus  ex  fide  ,  laboriosa 
esi  in  operibus,  ct  incerta  quo  exitu  perveniat  ad 
uiilitatem  eorum  quibus  consulere  volumiis.  Ipsa  est 

Lia  prior  uxor  Jacob ,  ac  per  hoc  ct  infirmis  oculis 

fuissc  commemoratnr.  Cogilationes  namquc  morta- 
lium  timidic ,  et  inccrl»  sunt  providentiae  noslrai. 

Spes  vero  aeternaj  contemplationis  Dei,  habcns  cer- 
tam  intelligentiam  veritatis,  ipsa  est  Rachcl :  undc 
et  dicilur  bona  facie  et  pulchra  spccie.  Hanc  amjt 
cnim  omnis  pic  studiosus ,  ct  propter  hanc  scrvil 
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^tiae  Dei,  qua  peccata  nostra  et  ti  [nerint  slcul  phcB-  A  videt  in  principio  Vcrbum  Dcuna  r.puJ  Deiim,  cl  vull 
mewm^  tanquam  nix  dealbabuntur.  Laban  quippe 
interprelatur  deaibatio,  cui  servivit  Jacob  propler 
Rachel.  Nei|ue  cnim  se  quisque  conyerlit  sub  p^atia 
remissionis  pcccatonim  servire  juslilirc  ,  nisi  ul 

quiete  vivat  in  verbo,  cx  quo  videlur  principium, 
quod  esl  Deus.  Ergo  proptor  Rachcl ,  non  propler 

Liaui  scrvitur.  Nam  quis  tantinn  amavorit  in  opori- 
bu8  juslitinp  lahorem  acllonum  alque  passioiium? 

quiseam  viu\m  propler  seipsam  pctieril?  siciit  ncc 
Jacob  Liam,  scJ  tanluiii  sibi  in  noclc  suppositam  in 

usugenerandi  amp!cxus,  fecuHdilatcm  cjns  cxpcrlns 
esl.  Dominus  cnim  eam,  quia  pcr  scipsam  diligi  non 
poterat  primo,  ut  ad  Rachel  pervenirelur  tolcrari 
fecit,  deinde  proptcr  filios  commcnJavit.  Ita   vero 

parere ,  et  non  potest,  qnia  Generatienem  eju$  qui$ 
enarrabit  ?  Ideoque  contemplandi  otia  appetit,  ot  di- 
vinitatem  incfrabilem  cernat.  Vacare  vult  ab  omni 

negotio,  et  ideo  sterilis,  quia  iii  variis  pressuris  non 

subvenit.  Sed  quia  ipsa  interdum  procreandi  chari- 
tate  inardescit  (vult  enim  docere  quod  novit),  vidcl 
sororem  labore  agendi  filiis  abund^intem ,  et  dolct 

potius  currere  homincs  ad  eam  virtutem,  qua  eorum 

iiecessitatibns  consulatur,  quam  ad  iiiam  unde  divi- 
num  aliquid  discitur.  Hic  dolor  figuratus  vidctdr  in 

co  quod  scriplum  est  :  Et  zelavit  Rachel  sororem 

suam.  Proinde  quia  punis  intellectus  spiritualis  sub- 
stantise  vcrbis  carne  editis  exprinii  nonpotcst,  elegit 

doctrina  sapicntix    per  quaslii^et  corporeas  simili- 
utills  unusquisqne  Dci  servus  sub  dealbationis  pcc-  ̂^  ludines  insinuare  divinas,  sicut  elegit  Rachel  ex  viro 
catorum  suonim  gratia  constitutus,quid  aliudamans, 
et  in  sua  convcrsationc  meditatur,  nisi  doctrinam 

sapientia!?  Quam  plerique  susccpturos  putant  statim, 

■  ut  se  in  aeplem  praeceptis  lcgis  exercuerint,  quie  sunt 
de  dilcctione  proximi  ne  cuiquc  noccatur,  id  cst : 
Honora  patrem  tuum  et  mairem,  Non  mcechaberis, 
Non  occides.  Non  furaberis.  Non  falsum  testimonium 

dice$,  Non  concupisces  uxorem  proximi  tui.  Non  cow- 

eujnsces  rem  proximi  tui  {Exod.  xx).  Quibus  observa- 
tis,  posteaquam  homini  pro  concupita  dilectione 

doctrinac,  pcr  tentationes  varias,  quasi  per  hujus  se- 
ctili  noctem  tolerantia  laboris  adhaescrit,  veliit  pro 
Racbel  Lia  inopinata  conjungitur,  ct  hanc  sustinett 
Qt  ad  illam  pcrvcniat,  si  perscvcrantcr  amat  acceptis 

suo  et  ancilia  suscipere  filios,  quam  sine  filiis  om- 
niiio  remancre.  Bala  quippe,  aucilla  Rachel,  inter- 

pretatur  inveterata.  De  vetere  quippe  vita,  carnali- 
bus  sensibus  dedita,  corporeae  cogitantuT  imagincs, 
etiam  cum  aliqiiid  de  spirituali  et  incommutabili 

subsiantia  Diviniiatis  audilur.  Suscipit  ct  Lia  de  an- 
cilla  sua  liberos,  amore  habendi  numcrosiores  pro- 
lcs  accensa.  Invenimus  autem  Zelpham  ancillam 

ejus  interprctari  os  dicens^  quapropter  hacc  ancilia 

illos  figurat  quorum  in  praedicatione  fidei  evangelicae 
os  erat,  et  cor  non  crat.  De  quibus  scriptum  est : 
Populus  hic  tabiis  me  honorat,  cor  autem  eorum 

longe  est  a  me  (Isa.  xxix).  De  quibus  Apostolus 
dicit  :  Qui  proedicas  non  furandum  furaris{Hom.  ii). 

aeptem  aiiis  pncccptis,  ac  si  ci  dicatur :  Servi  alios  C  Verumtamcn,  ut  etiam  per  hanc  conditionem  libera 

septem  annos  pro  Rachel,  ut  sit  paupcr  spiritu,  mi- 
tis,  lugens,  csuricns  ct  siticns  justitiam,  miscricors, 
niuudi  cordis,  pacificus.  Vellet  enim  homo,  si  fieri 

posset,  sinc  ulla  tolerantia  laboris  quae  in  agendo  pa- 
tiendo(iuc  cst  amplcctcnda,  slatim  ad  pulcbrrc  con- 
templatioiiis  delicias  pervcnire,  scJ  hoc  non  potcst 

in  terra  inoricntium.  Hoc  namquc  videlur  significare, 
quod  dictum  est  ad  Jacob :  Non  cst  moris  in  toco 
hoc  ttl  minor  habeatur  priusquam  major.  Quia  non 
a!>surdc  major  appellatur,  qui  tcmpore  prior  est. 
Prior  cst  autem  in  hominis  crudilione  Iniior  boni 

opcris,  qiiam  requics  contemplalionis.  Ad  uiium 
crgo  coutcndendum,  scd  propter  hoc  mulla  rercrenda 
sunt.  llaque  duse  sunt  uxores  Jacob  libcne  ,  amba; 

illa  uxor  Jacob  laboraus  filios  hxrcdes  reguL  susci- 

pial,  ideo  Dominus  dicit :  Quce  dicunt  facite ;  quce 
autem  faciunt,  facere  noliie  {Matln.  xxiii).  Unde  et 
Apostolus  :  Sive,  inquit,  occasione,  sive  veriiate^ 
Christus  annuntictur;  et  in  hoc  gaudco,  $ed  et  guu- 
dcbo  {Philip.  i) ;  tanquam  ct  ancilla  pariente,  de 
prole  nuinerosiore  Ixtatur.  Est  vero  quidam  lAx 
fcius  ex  bencGcio  Racliel  editus,  cum  viruni  suuin 

secum  debita  nocte  concubitnr.um,  acceptis  a  fiiio 

Liob  mandragoricis  roalis,  cum  sorore  cubare  pcr- 
miltit.  Quid  eniin  dc  mandragora  dicendum  cst? 
Proindc  rem  coinperi  pulchram  et  suave  olenteni, 

sapore  autcm  insipido;  et  ideo  in  illo  mandragorico 
pomo  figurari  intelligam  famam  bonam  popularem. 

quippc  sunt  filix  reniissionis  peccatorum,  hoc  est  ̂   Unde  dicit  Apostolus  :  Oportet  etiam  testimomum 
dealbationis,  quod  cst  Laban,  verumtamen  una  ama- 
lur,  alia  toleratur.  Sed  qusc  toleratur,  ipsa  prius  et 
uberius  fecundatur,  ut  si  non  propter  seipsam,  ccrtc 
propter  filios  diligatur.  Labor  namque  juslorum 
inaximum  fructuin  habct  in  cis  quos  regno  Dei 
geoerat  intcr  mullas  tribulationes  et  tentationcs, 

praedicando  Evangelium  ad  eos  qui  sunl  in  laboribus 
abuiiJantius,  in  plagis  supra  modum,  in  mortibus 

sxpius,  propter  quos  habet  foris  pugnas,  intus  timo- 
res,  quosquc  gaudium  ct  coronam  suam  vocant.  Na- 
scuutur  autcm  eis  facilius  atque  copiosius  ex  illo 
&crmoue  fidci,  quo  pncdicant  Christuin  crucifixum. 
Rachcl  autcm  clara  aspectu  mcnte  exccdit  Deo,  et 

habere  bonum  ab  eis  qui  foris  sunt  (I  Tim.  iii) ;  qui 

licct  parum  sapiant,  redduni  lamen  plenimque  la- 
bori  eorum  per  quos  srbi  consulitur,  et  splendoreic 

laudis ,  et  odorem  bonx  opinionis.  Nec  ad  istam 

gloriam  popularem  primi  perveniunt  eonim  qui  sunt 
in  Ecclcsia,  nisi  quicunqne  in  actionum  pcricnlis  et 

labore  versantur.  Propterea  Lise  filius  mala  mandra- 

gorica  invenit  exiens  in  agruin,  id  cst,  honeste  am- 

bulans^ad  eos  qui  foris  sunt.  Doctrina  vero  illa 
sapicntiic  qux  a  vulgi  strepitu  remotissiina,  in 
contemplaiione  veritaiis  dulci  delectatione  defigitiir, 

hanc  popularein  gloriam  quantulumcunque  Don  as- 
sequeretur,  nisi  per  eos  qui  in  mediis  turbis  •  agcndo 
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ac  saadendOj  populis  pncsunt ,  quia  dnin  isti  acluosi  A  >i<><^^<^  ̂ wlus  6;i'culi  filios  gencrcnt  fldci ,  laudaiur 
et  negotiosi  homiDes,  pcr  quos  multitudinis  admi- 
Aisiratur  utilitas,  et  quorum  auctoritas  populis  chara 
estytestimonium  perhibentetiamvitx  propterstudinm 

conquirendae  et  contcmplandie  vcritatis,  otiose  qno- 
dammodo  mala  mandragorica  per  Liam  veniunt  ad 

Rachel,  ad  ipsam  vcro  Liam  per  filium  primogeoi- 
tum,  id  est,  per  honorcm  fecunditatis  ejus,  in  qiio 
est  omnis  Tructus  laboriosoi  atque  intcr  cerlamina 
tentationum  pcriclitantis  actionis,  quam  plcrique 

bono  ingenio  pnedili  studioquc  flagrantcs,  quamvis 

'Tdonei  regcndis  populis  csse  possint,  tamen  cvitant 
propter  turbulcntas  occupalioncs,  et  in  doctriiue 
otium  toto  pectore,  tanquam  in  sp.^ciosx  Rachel 
fenintur  amplexus.  Et  quia  bonum  cst  ut  cliam  h?ec 

etiam  a  populis  iHa  vita,  cujus  amorc  eonversi,  spem 
89KCuIi  reliquerunt,  et  cx  cujus  professione  ad  mise- 
ricordiam  regendac  plebis  assumpti  sunt.  M  enim 

agunt  in  omnibus  laboribus  suis,  ot  illa  professio  qua 
se  convcrterant,  quia  lalcs  rectores  populi  dedit, 
latius  et  clarius  glorificetur,  tanquam  noii  recusan- 
tes  noctcmLix,  ut  Rachel  poniis  suave  oleiitilMis  ct 
clare  nilcntihus  poliaiur.  Qi\x,  aliquando  ci  ipsi, 
misericordia  Dei  pncsianle,  per  seipsnm  paril,  vix 

tandem  quidem,  quia  perraruin  esl  ul  In  pnncipio 
erat  Verbum^  el  Verbnm  ernt  apud  Denmy  ct  Dcus 

erat  Verbum  (Joan.  i) ,  et  quidquid  de  hac  re  pic 
sapicnterque  dicitur,  sine  phanUismate  carnalis 
cogitationis ,  et  salubriler ,  vel  ex  partc  capialur. 

▼ita  latius  innolescens  popularem  gloriam  mcrcatur,  B  Alio  quoque  sensu  Liam  et  Rachcl  Yiclorinus  inar- 

iryustam  est  autem  ut  eam  coiiscquatur,  si  amato- 
rem  suum  adminislrandis  ecclesiasticis  curis  aptum 

et  idoneum  in  otio  detinet,  nec  gubcrnationcm  com- 
munis  utilitatis  impartit ;  propterca  Lia  sorori  suse 
dixit : 

Parvum  est  tibi  quod  virum  meum  accepisti^  insuper 

ei  mandragoras  filii  mei  vis  accipere  ?  Per  unum  vi- 
rum  significans  eosomncsqui  cum  sint  agcndi  vir- 
tute  habiles  et  digni  qui!)us  regimen  EccIcsicT  co!ii- 
mittaturad  dispcnsandum  fidei  sacramentum,  studio 
doctrinx  acccnsi,  at^ue  indagandcc  et  conlemplanv!» 

sapientix,  se  ab  omnibus  actionum  molcsiiis  re- 
movere,  alque  in  oiio  discendi  aut  docendi  volunt 
consedere.  Ita  ergo  dictum  est  :  Parvum  est  tibi 

tyr  ct  cseteri  in  similitudincm  Ecclesine  vel  Synagog;c 

interpretati  sint.  Liam  enim  inajorem  natu  Syna- 
gog:c  tenuisse  typum  sestimabant ,  quia  prior  Dei 

genuit  populum.  IIa:c  quidem  et  oculis  logitur  gra- 
vida,  quia  lex  pcr  Moyscn  data  coopcrta  cst  alque 
signata.  Rachcl  autem,  junior  et  pulchra ,  prius  ste- 
riHs  et  postmodum  fccunda ,  siniilitudo  est  Ecclesia; : 

junior  quia  tempore  postcrior ;  pulchra,  quia  sancta 

coipore  et  spirilu.  OcuU  ejus  dccori,  quia  Evange- 
lium  perspicere  mcruerunt ;  qiice  ctiam  tandiu  ste- 

rilisfuit,  quousque  Synagoga  pop::lum  g''ncravit. 
Cur  aulcm  proRachcl  servivil,  ct  supponitur  ei  Lia 
roajor,  nisi  quia  Dominus,  ut  Ecclesiam  assumerct, 

prius  Synagogain  sibi  conjunxit?  Servitus  itaque  ipsa 

4piod  accefisti  virum  meum^  insuper  et  madragoras  C  Jacob  scptein  annorum  pro  duabus  uxoribus  Iiojus 
filii  mei  vis   accipere  ?  Ac  si  diceret :  Pamtm  est 

^uod  bomines  ad  laborem  reriim  rcgendarum  ncces- 
sarios  in  otio  dctinct  vita  studiosorum,  insuper  et 

popnlarem  gloriam   rcqnirit?  Proinde  ut  cam  juste 
comparet,   impartit    Rachel   virura  sorori  sune  illa 

nocte,  ut  scilicct,  qui  virtutc  laboriosa  regimini  po- 
puhirum  accommodati  sunt,  etiam  si  scienti;e  vacare 

«legerint,  suscipiant  cxperientiam  tentationnm,  cn- 
Yarum  quoque  sarcinam  pro  utilitate  cx)mmuni,  nc 

Spsa  doctrina  sapientiu;,  cui  vacare  statucrant ,  bla- 

spbemetur,  neque  adipiscatur  ab  impcriiioribus  po- 
KKulis  existimationem  bonani,  quod  illa  poma  signifi- 
^cant,  et  qnod  necessarium  est  ad  e\hort;\tioiicm 
^cSiscenUum.  Sed  plane,  ut  hanccuram   suscipiant, 

vit;£  pra^nlis  lempus  significat,  quia  pcr  septem 

dics  evolvitur,  in  qua  Dominus  formain  scrvi  acce- 
pit,  facius  obedicns  patemx  voUintati  iisque  ad 
mortcin.  lUe  enlm  pro  omnibus  scrvivit,  ct  Doniiiius 
noster  ait :  iVon  venit  lilius  /lominis  ministrari,  sed 
ministrure  (Matth,  xx).  Ule  oves  pavit,  ct  Doininus 
in  Evangelio  ilicit :  Ego  sum  pastor  bonus  (Joan,  x). 

Ille  niercedis  lucro  varium  sibi  pecus  absluht :  Chri- 
stus  diversaruin  gentium  varielalcm  sibimet  con- 
gregavit.  lllc  trcs  virgas  ainpulatis  corlicibus ,  iii 
alveis  aquarum  apposuit,  utcarum  conleiuplatioiie 
multiplicarentur  cjus  oves,  et  Dominus  noster  in 
aqua  baptisinalis,  Irium  pcrsonarum  nomlna,  Palris, 
et  Filii ,  et^piritus  sancti,  populo  Udeli   proposuit. 

i  coguntur  satis,  et  hoc  significatum  cst,  quod  cum  ̂   ut  quisquis  hoc  pleno  corde  perspexcrit,  cfricialur 
^cnirct  de^gro  Jacob,  occurril  ei  Lia,  eumque  dcti- 

08  ait :  Ad  me  inirabis,  conduxi  enim  te  pro  man- 
^rtigoris  filii  mei.  Tanquam  diceret :  doctrinae  quam 
M  j/igis  Tfs  conferre  bonam  opinionem  ?  noU  fugere 
^^iosom  laborero.  llxc  in  Ecclesia  geri  quisquis 

^«'vertcritcemil,  et  expcriturinexeraphs  quod  iii- 
^'iigimus  in  lihris.  Quis  non  videat  hoc  geri  toto 

^^■^ife  terranim ,  venire  homincs  ab  opcribus  sxculi, 

^*  ire  in  otium  cognostenduB  ct  contcmplanda;  vcri- 

^^^is,  tanquam  in  amplexu  Rachel,  et  excipi  de 
*^**i8ver80  ccclesiastica  necessitate  ,  alque  ordi- 

'^^i'!  in  laborem,  tanquam  Lia  diccnte,  Ad  me  intrabis  ? 
^**'ljU8  istud  mystcrium  Dei  dispcnantibus ,  ut  in 

ovis  Dei.  Qualiter  autcm  hoH;  res  secundum  historiam 

intelligi  debeat,  non  est  pnEtereundum. 
CAPUT  XVIII. 

De  servitute  Jacob^  qua  servivU  JLaban  pro  gregi- 
bus  suis. 

Potente  igitur  Jacob  soum  socerum,  ut  cum  uxo- 
ribus  et  liLeris  suis  licerel  sibi  ad  parcntes  rcdire, 

suasitci  Laban,  ut  secum  maneret  aliquantum  tcm- 

poris,  dixitque  ei : 
Quid  dabo  tibi?  At  ipse  respondit.  Nihil  volo.  Sed 

si  feccris  quod  posluto^  iterum  pascam,  et  custodiam 
pecora  ttia,  Cyra  omncs  greges  tuos^  et  scpara  cunctas 
oves  varias/ct  sparso  vellerefet  quodcunqnc  fulvum  et 
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macutosiim  mrlumque  fuerit^  tam  in  ovibus^  quam  in  A  ulniin   ex   uniiis  gencris  ligno  variciilur  virga*,  an 
capris ,  erit  merces  mea ;  respondebitque  miki  cras 

justUia  mea ,  quando  placiti  lcmpus  adveneril  coram 

le,  elc.  Mullum  apud  Sepluaginta  inlcrpreles  conru- 
8118  est  seiisus,  ei  usque  in  praesentem  dicm  niilluro 
potui  invenirc  noslrorum  qui  ad  liquidum  quid  in 
hoo  loco  diccretur  ciponcrel.  Yis,  inquit,  Jacob  me 

servirc  iiWi  cliam  alios  septem  annos?  fac,  quod  po- 
slulo.  Scpara  omnes  discolores  et  varias  tam  ove8, 

quam  capras,  ct  tradc  in  manus  filiorum  tuorum. 
Uursuniqiic  cx  utroquc  grcgc  alba  et  nigra  pecora , 
id  est,  unius  coloris  da  mihi.  Si  quid  igitur  cx  albis 

et  nigris,  qwx  unius  colori8,  sunt,  varium  natum  fue- 
rit,  meum  erit.  Si  quid  vcro  unius  coloris,  tuum. 

Ueiu  non  difricdcm  postnlo.  Tecum  facit  natura  pe- 

plura  siiit  ligiiorum  gcncra,  cum  sola  quaeraU:r 
colorum  varietas.  Ac  pcr  hoc  inquiri  cogit  propbe- 
tiam,  ct  aliquam  figurnlani  Mgnincaiioncm  res  is(a  : 
quam  sine  dubio  ut  propiieta  i€cit  Jacob,  el  ideo 
nec  fraudis  argucndus  est.  Non  eniin  tale  aliquiJ, 
nisi  rclatione  spiiituaii  ciiin  fccisse  credendum  est. 

Poslquam  autcm  nali  fucrant  agni  ct  hxdi  varii  ct 
discolorcs  cx  albis  ct  unins  coloris  grcgibus,  sepa- 
rabat  illos  Jacob,  et  procul  esse  facicbat  a  pristino 

grcge.  Siqui  aulcm  nasccbantui^unius  coloris.id 
est,  albi  vel  nigri,  tradebat  in  manus  filiorum  Laban, 

el  ponebat  virgas,  quas  discoloraverat  [discoriave- 
rat]  iii  canalibas,  ubi  cfrundebanlur  aqux,  et  vcnie- 
bant  ad  polandum ,  contra  pecora ,  ut   concipercnt 

corum,  ut  alba  ex  aibis,  et  nigra  nascantur  ex  ni-  B  eo  tcinpore  cum  venirent  ad  potandum.   Et  conci- 

gris,  mecum  erit  justitia  nica,  dum  Deus  humilita^ 
tcm  meam  respicit  et  laborem.  Optionem  Laban 
datam  libenler  arripuit,  et  ita  ut  Jacob  postulabat 
facicns,  Iriuin  dicrum  itcr  inter  Jacob  ct  suos  (ilios 

separavit,  ne  quis  ex  vicinitate  pecoris  nasccretur 
dolus.  llaque  Jacob  novain  stropham  commcntus 
cst,  et  contra  naturam  albi  ct  nigri  pccoris  naturali 

arie  pugnavit.  Ti*cscniin  virgas  populeas,  et  amyg- 
dalinas,  ct  maligranali,  quanquam  Scptuaginta  sty- 
raceas,  et  nuceas,  et  plataninas,  habcant,  cx  parte 

decorticans,  varium  virgarum  fecit  colorcin,  ut  ubi- 
cunque  in  virga  corticem  reliquisset  antiquus  pcr- 
manerel  color;  ubi  vcro  lulissct  corticem,  color 

candidus  panderetur.    Observabat  ergo  Jacob ,  et 

piebant  pecora  contra  virgas  Jacob,  quas  posuerat 
ante  pecora  in  canalibus  ad  concipicnduin  in  eis. 
et  in  serotinis  ovibus  iion  poncbat,  et  fiebant  sero- 
tinaLaban,et  teinporanea  Jacob.  IIoc  in  Septua- 

ginta  inlerpietibus  non  habctur;  sed  pro  seroiiiiis 
et  tcmporaneis,  aliud  nescio  quid,  quod  ad  seiisum 
non  pcrlinct,  transtulerunt.  Quod  autem  dicit  Scri- 

ptura,  hoc  cst  :  Jacob  prudcns  et  callidus ,  justitiam 
et  aqiialitatcm  ctiam  in  nova  arte  servahat.  Si 

enim  oinnes  agiios  et  h;i»dos  varios  pecora  procreas- 
sent,  erat  alicjua  suspicio  doli ,  et  apertc  huic  rci 
Laban  invitlus  conlraissel.  Ergo  ita  omnia  tempc- 
ravit;  ut  ct  ipse  fructum  sui  laboris  acciperei,  ct 
Laban  non  pcnitus  spoliaretur ;  sed  si  quando  oves 

tempore  quo  ascendebantur  pecora  c(  post  calorem  C  ct  caprae  primo  tcmpore  asccndcbantur,  quia  nielior 
diei  ad  potandum  avide  pergcbant,  discolorcs  virgas 
poncbat  in  canalibus,  et  admissis  arietibus  et  hircis, 
in  ipsa  potandi  aviditatc  oves  et  capras  faciebat 
asccndi,  ut  ex  duplici  dcsiderio,  dum  et  avido  bibunt 

et  asccndunlur  a  manbus,  tales  fctus  coiicipercnt, 
quales  umbras  arielum  et  hircorum  desupcr  ascen- 
dcntium  in  aquarum  spcculo  conteinplabantur.  Ex 

virgis  enim  in  canaiibus  posilis  varius  ctiam  erat 
imaginum  color.  Nec  mirum  hanc  in  conceplu  feini- 
narum  esse  natiiram,  ut  qualcs  perspexcrint  sive 
mentc  conceperint ,  in  exlremo  voluptatis  xstu,  quo 
concipiunt,  talem  sobolem  procreent,  cum  hoc  ipsum 
etiam  in  eqnarum  gregibiis  apud  Uispanos  dicatur 
ficri,  ct  Qujntiiianus  in  ea  controversia  qua  accusa- 

est  vcrnalis  [vernus]  felus,  antc  ipsas  poncbat  virgas, 
ut  varia  sobolcs  nasccrctur.  Quaicunque  autcm  oves 
et  capraj  sero  quajrebant  marem,  antc  hanim  oculos 
non  poncbat  virgas  ,  iit  iiiiius  coioris  pecora  nasce- 
rciilur;  ct  quidquid  nascebatur  primum,  suum  cral^ 
quia  discolor  etvarium  cral;  quidquid  postea,  Laban. 
Unius  enim  tam  in  nigro  quain  in  albo  coloris  pecus 
oricbjlur.  In  eo  aiitcm  loco  ubi  scripium  est ,  nl 
concipcrent  in  virgis,  in  IIcbroK)  habct,  iehammenna 

ruOiT.  Yiip  verl)i   Hc!)raici  ,  nisi   circuilii   expri- 
mere  non  possum.  lehammenna  eiiiln  proprie  diciliir 
extremus  in  coitu  calor  ,  quo  corpus  omne  concutir 
lur,  el  patranti  voluplati  vicinus   est  finis.  (Greg^ 
Potesl  autem  ei  secundum  mysticum  sensQm ,  hoc 

lur  matrona  quod  iEthiopem  peperit,  pro  defensione  ̂   lactum  et  alio  modo  intelligi.  Intellectus  sacn  ek^ 
illius  argumentetur  hanc  conceptuum  esse  naturam 
quam  supra  diximus.  Et  scriptum  reperitur  in  libris 
aiitiquissimi  et  peritissimi  medici  Hyppocratis,  quod 
mulier  quoedam  suspicione  adultcrii  fuerat  punienda, 
cum  pulchcrrimum  peperisset,  utrique  parenti  gene- 
rique  dissimilem,  nisi  memoralus  medicus  solvisset 

quxstionem,  illos  monens  quxrcrc  num  forte  aliqua 
talis  Dictura  esset  iti  cubiciilo,  qua  invcnta,  mulier 
a  suspicioiie  libcratt  est.  (Aug.)  Sed  ad  hanc  rem, 
quam  fecit  Jacob,  virgarum  ex  diver.sis  arboribus 

Irium  copulalio  qiiid  contulerit  iitilitatis,  quod  atti- 
net  ad  varias  peciides  muUipIicantlas,  non  apparet 
oiuuino,  ncc   aliquid  ad  hoc  commo.Iuni  inlcresl, 

qiiii  inter  tcxtum  et  mystcrium  tanta  cst  libnitione 
pensandus,  ut  utriusqu&parlis  lance  moderata,  buiic 
neque  nimiae  discussionis  pondus  deprimal,  neqoc 
mrsum  torpor  incurise  vacuun^  relinqual.  Multse 

quippe  ejus  sentcntix  tanta  allegoriarum  coDceptioAc 
8unt  gravidae,  ut  quisquis  cas  ad  solam  tenere  histo- 
riam  nitiiiir  ,  earum  notitia  per  suam  incuriam  pri- 
vetur.  NonniiUa  vero  ita  exterioribus  prxcepiis  io- 
serviunt,  ut  si  quis  eas  subtilius  penetrare  desiderel, 
intus  qiiidcin  nihil  inveniat,  scd  hoc  sibi  ctiam  quod 
foris  loqiiuntur  absconJat.  Uiide  bcne  qupque  nat- 
ratione  historica  pcr  signilicalioncm  dicitiir  : 

TotlensJacob  virgas  populcas  virides  et  am^alina^ 
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ei  ex  plataniSf  ex  parte  decorticavil  eas  ,  et  rcli<]ua.  A  Deniquc  et  cx  consequcntibus  Inc  msgis 
Qaid  esl  virgas  virides  et  amygdalinas  atque  ex  pla- 
Canis  anle  ociilos  grpguni  poncre,  nisi  pcr  ScriplunB 
seriem  anllquorum  Palrum  vitas  atquc  sententias  in 

exeniplum  populis  prx!.ere?  Qitie  nimirum  qiiia  jiixta 
ralionis  examcn  rect»  sunt,  virgie  nominantur.  Qiii- 
hus  ex  parte  corticem  siibtrahit,  ut  in  his  qiise  exspo- 
liantur,  intimus  candor  appareat ;  el  cx  parte  cor- 
ticem  servat ,  si  ut  fucrant  exlcrius  in  vcriUite 

pcrmancant ;  variiisquc  virgarum  color  cfricilur,  diim 
cortex  ex  parte  sublrahitur,  et  ex  parlc  rctinctur. 

Ante  considerationis  enim  nostne  ociilos  pncdican- 
tlam  Palnim  scntcntiae  quasi  virgac  vari:c  ponuntur, 

in  quibus  dum  plerumque  intcllcctum  liltenc  fugi- 
nins,  quasi  corticem  subtrahiinus ;  ct  dum  intelle- 
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batur,  quod  pcr  singulos  fctus  semper  Laban  i 
tioncm  mutaverit.  Si  videbat  varium  nasci  pecus, 
post  fetum  dicebat :  Yolo  ut  in  futuro  mihi  varia  na- 

scantur.  Jacob  quippe  hoc  audito,  virgas  in  canalibus 

oon  ponebat,  ut  fuiuros  fetus  sibi  pecora  unius  colo- 
ris  procrearent.  Rursum  cum  vidisset  unius  coloris 

nasci  pecora  Laban,  suac  partis  ca  fieri  del)ere  di- 
cebat.  Et  quid  phira  ?  usque  ad  vices  dccem  semper 
a  Laban  pccoris  sui  Jacob  mutata  conditio  est ;  et 

quodcunquc  sibi  proposuerat  ul  nasceretur,  in  colo- 
rem  conlparium  vcrtebatur.  Ne  cui  autcm  in  sex  an- 

nis  deccm  paricndi  viccs  incrcdibiles  vidcantur,  lcge 

Virgilium,  in  quo  dicitur  : 
Bis  gravldae  [lecudes. 

rtiim  litlcra  plerumque  scquimur,  quasi  corticein  re-  B  jSatura  auiem  Italicarum  ovium  et  MesopoUmiae  una 
servamus.  Dumque  ab  ipsis  cortex  littcrae  subtra-      esse  traditiir. 
hitur,  allegoricc  candor  inlcrior  dcmonstratur;  et 

cnm  cortex  rclinquitur,  extcrioris  inlclligcntia!  viren- 
lia  exempla  roonstrantur.  Quas  benc  Jacob  in  aquae 
canalibus  posuit,  quia  et  Redemptor  nostcr  in  libris 

eas  sacRB  scientiae,  quibus  nos  intrinsccus  infundi- 
nrar,  fixit.  Has  aspicicntes  arieicsciim  ovibus  cocuiit, 

qnia  rationales  nostri  spiritiis  intellectus,  dum  earum 
intentione  defixi  sunVi  singulis  quibus  actionibus 

ppnuisceutur  tales  fetus  operum  procrcant ,  qualia 

exempla  praecedentium  in  vocibus  pra^ccptorum  vi- 
dent;  et  diversum  colorem  prolis  boni  opcris  habent 

quia  nonnunquam  subtracta  liiterae  cortice,  acutius 

Jntema  consideraut,  ct  reservato  nonnuuquani  histo- 
tegmine,  bcne  se  in  exterioribus  formant. 

DUalusifue  e$l  homo  uUra  modum ;  et  habuit  gregei 
Mfi/lM»  etanciUatf  et  servoi^  camelos  et  asinos, 

CAPUT  XIX. 

^Atf  reditu  Jaeob  ex  Mesopotamia   cum  uxoribus  et 
liberiSf  et  pacio  quod  cum  Jacob  inivit  Laban. 

(Cap.  XXXI.)  Posfquam  autem  audivit  verbafiUorum 

-^JLaban  dicentium  :  TuUt  Jacob  omnia  quce  fuerunt  pa- 
nostrif  etde  ilUus  facuUate  ditatus^  factus  est 

neipus,  animadvertit  quoque  faciem  Laban  quod  non 

\  erga  se  sicut  heri  et  nudiustertius ,  maxime  di- 
%U  sibiDomino:  Revertere  in  terram  patrum  tuorumy 

««f  ad  generationem  tuam^  eroque  tecum.  Misit  et  vocar 

-"mU  Raehel  et  Liam  in  agrum,  ubi  pascebat  greges^di- 
^^xUque  eis :  Yideo  faciem  patris  vestri^  quod  non  sit 
mrga  me  sieut  heri  et  nudiustertius,  Deus  autem  patris 

-^mes  fuit  mectim,  et  ipsce  nostis  quod  totis  viribus  meis 
menfierim  patri  vestro.  Sed  pater  vester  circumvenit 

^mse^  ef  mutavit  mercedem  meam  decem  vicibusy  et  re- 
3i(|oa*  Et  paier  vcster,  inquit ,  mentitus  est  mihi  et 

zantairlt  mercedcm  meam  decem  vicibus ;  ei  non  de- 
^t  ei  Deus  ut  noceret  mihi.  Si  dixerat  boc :  Varium 

^pecos  erit  merces  tua ,  nascebatur  omne  pecus  va- 
2inm ;  et  si  dixerat :  uiiius  coloris  erit  merces  tua, 
Mscebatur  omne  pecus  unius  coloris.  Pro  eo  quod 

WM  posuimus,  mutavit  mercedem  meam  decem  vicibus, 

Septuaginta  interpretes  posuerunt,  decem  agnis ,  ne- 
vcio  qua  opinioue  ducti ,  cum  verbuin  Hebraicum 
''io^m  D^ID »  numernm  niagis  quam  agnos  sonet. 

Rcsponderunt  Rachet  et  Lia  :  Nunquid  habemus  re- 
sidui  quidquam  in  facuttatibus  et  hwreditate  domus 
patris  nostri?  Nonne  quasi  alienas  reputavit  nos^  et 
vendidit,  concedilque  pretiumnostrum?  sed  Deus  tutit 

opes  patris  nostri^  et  nobis  eas  tradidit  ac  filiis  nostris. 
Unde  omnia  qua:  pracepit  tibi  Dominus  fac.  Surrexit 
itaque  Jacob,  et  impositis  liberis  et  conjugibus  suis 
super  camclos  abiit;  tulilque  omnem  substantiam^  et 

gregeSf  el  quidquid  in  Mesopotamia  acquisierat ,  per- 
gens  ad  Isaac  patrem  suum  in  terram  Chanaan,  Eo 
tempore  Laban  ierat  ad  tondendas  oves  suas,  et  Ra- 
chel  furata  est  idola  patris  sui ,  et  reliqua.  Ubi  nunc 

idola  Icgimus,  in  ncbrjco  tAtfrflp/ijm,D^snn,scriptum 

C  est,  qux  Aquila  /lopyw/xaTa,  id  esl  figuras,  vel  ima- 
gineSf  intcrprctatur.  Hoc  autem  ideo,  ut  sciamus 

qiiid  in  Judicum  libro  therapliim  sonct. 
Nuntiatumest  Laban  dietertio  quod  fugeret  Jacob ; 

qui  assumptis  fratribus  suts,  persecutus  est  eum  diebus 
septem,  et  comprehendit  eum  in  monte  Galaad^  etc. 
Non  quod  eo  tcmpore  Galaad  mons  diceretur,  sed 

pcr  aiilicipationem,  ut  frequentcr  diximus,  iilo  voca- 
tur  noinine,  quo  postea  nuncupandus  est. 

Non  es  passus,  inquit,  Laban  ad  Jacob^  ut  oscu- 
larer  filios  meos  ac  fUias,  etc.  Filios  ac  filias  Jacob, 

liaban  suos  more  Scripturae  sacrae,  qno  fllios  seu 

fratres  cognatos  appellat,  sicut  in  seqnentibu3  osten- 
detur,  ubi  scriptum  est  :  Dixitque  Jacob  fratribus 

suis  :  Afforte  lapides^  filios,  fratrum  nominc  nuncu- 
pans,  et  in  Evangelio  filios  Mariae  materterae  Domini 

fratrcs  Domini  appellat.  Post  longam  igitur  scrvitu- 
tem  quam  Jacob  apiid  socerum  suum  pro  nxoribus 

vel  pro  mercede  sustinuit,  pra^cepit  ei  Deus  ut  re- 
vertcretur  ad  patriam  siiam.  (Isid,)  Tunc  ignorante 

socero  siio,  cum  uxoribus  suis,  cuin  comitatu  pro- 
pcravit.  Laban  autem  consecutus  est  eum  in  monte 

Galaad  cum  iurorc,  atque  idola  quas  Rachel  furata 

est,  apud  eum  requisivi*  nec  repcril.  Qiiid  ergo  sibi 
boc  ipsum  figuraliter  velit  Jicamus.  Dum  enim  Laban 
supcrius  aliam  gerat  pcrsonam,  nunc  tamen  diaboli 

lypum  figurat.  Labantiuippe  interpretatur  (iea/6alio. 
Dealbatlo  autem  dialiolus  non  inconvcnienter  acci- 

pitur^  quia  cum  sit  tenebrosus  cx  mento»  transfigu- 
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ml  8C  vdul  in  angcliiHi  lucis.  Huic  scrvivil  Jaco?),  A  Acervttm  testis,  Tradilur  ab  eis  qui  cl  Syrani  ct 

id  c«l,  ci  parle  rcpro!»oruin  Judaicus  populus,  cx 

cnju»  carne  incarnalus  Boroinus  vcnil.  Polesl  eliam 

per  Laban  mundus  hic  exprinii,  qui  cum  furore  Ja- 
cob  sequilur,  quia  eicclos  quosqiie,  qiii  Redcmptoris 

noslri  mcmbra  sunl,  persequcndo  opprimcrc  cona- 
liir.  Iliijns  filiam,  id  cst,  scu  mundi,  sivc  diaboli, 

Jacob  abstulit,  cum  Cbrislus  sibi  Ecclcsiam  conjun- 
\it  :  quam  ct  dc  domo  patris  abstulit ,  quia  ei  |)er 

Propbelam  dicit :  Obliviscere  populmn  tuum,  et  do- 
mum  patris  tui  (PsaL  xliv).  Quid  vero  in  idolis,  nisi 

avarilia  dcsi'jjnalur?  Unde  et  per  Paulum- dicitur: 
Et  avuriiia,  qucc  esi  idolorumservitus  (Galat.).  Laban 

ergo  vciiiens  :.pud  Jacob,  idolum  non  invonit,  quia, 
o^icnsis  nuindi  tliesauris,  diabolus  in  Rcdcmptore 

HebnEam  linguam  novcrunt,  propler  propneiatcs 
uniusciijusque  linguae  factum.  Fieri  enim  solci  ut 
alia  lingiia  non  dicatur  uno  vcrbo,  quod  alia  dicitnr, 
ct  vicinitate  signiOcationis  quidque  appcllctnr.  Nam 
postea  dicitiir :  Propter  boc  appcllatum  esl  nonien 
Accrvus  tcslis.  lloc  cnim  medic  positum  est,  qtiotl 

utriquc,  convcniret,  et  ei  qui  dixcrat,  Acerrus  testi- 

mo«ii,*ct  ei  qiii  dixerat,  Accrvus  testis,  (Isid,)  Myslic^ 
autem  inter  fldclcs,  tam  Judicos  (pinm  gcntiles,  leslis 

cst  lapis  cminens  in  similitudincm  Cbristi,  el  accr- 
vus  lapidum  qui  cst  multiludo  credentium. 

Intueaiur  Domims  ct  judicet  inter  hos  ,  qnando 

recesserimus  a  nobis.  Si  afpixeris  filias  meas ,  ei  n 
introduxcris  uxores  alias  snpcr  eas  ,  nutlus  sermomt 

nostro  veslioi.i  cor.cupisccntia;  lcrrciiaj  non  repcril,  B  nostri  tcslisest,  abs(jue  Deo  quipra*sens  aspicit.  (Aug.) 
scd  qux  Jacoi)  non  babuit,  ca  Raclicl  sedcuJo  coopc- 
ruit.  Per  Racbcl  quippc,  qnx  Dei  ovisdicitur,  Eccle- 
sia  Oguraiur.  Scdcre  autem,  cst  biimililutem  poeni- 
tcnti;c  appctcre,  sicut  scriplum  cst .  Surgite  postquam 
sedeiilis  (/  la/.  cxxvi).  Racbcl  ergo  idola  sedendo 

operuit ,  quia  s:'.ncta  Ecclcsia  Cbristum  scqucns, 
vitium  lerrcna^  concupiscenlia!  per  humilitatem  pa>- 
niteniiai  coopcruil.  De  bac  coopertione  vitiorum  pcr 

Propbetam  dicilur :  Beati  quorum  remissa;  sunt  ini- 
quitates,  et  quorum  tecta  sunt  peccata  (Psal.  xxxi). 
Nos  igitur  Racbcl  ilia  significavit,  qui  idola  sedcndo 
premimus,  si  culpas  avaritioi  poenitendo  damnamus. 

QusD  utique  avarilix  immundilia,  non  illis  q.ii  viri- 
litcr  currunt,  quibus  dicitur,  Virititer  agite  ct  con- 
fortetur  corvcsirum  (Psat,  xx),  scd  bismaxime  eve-  ̂  
nit,  qui  quasi  eflcminato  grcssii  gradicntcs ,  per 
blandimenta  sxculi  rcsolvuntur.  Unde  et  iliic  cjus- 
dem  Racbclis  lucc  verba  siinl :  justa  consueiudinem 

fcminarum  nunc  accidit  mi/ii,  id  est,  qu:'si  mulicbria 
se  habere  innotuit.  Sumpsit  autem  Jiicob  lapidcm^  et 

constituit  eum  in  tilulum,  clc.  Diligcntcr  aiiiiiiadvcr- 
tcndum  cst  quomodo  istos  titulos  in  cujuslibct  rci 

testimonio  constilucbant,  non  ut  eos  pro  diis  colo- 
rcnt,  sed  lit  eis  aliquid  signincarent. 

Dixit  Jacob  fratribus  suis  :  Codignmus  lapidcs,  et 
congrcgutis  lapidibus  feccrunt  acervum  et  comederunt 

super  eum.  Kt  vocavil  illum  Laban  Acervum  testimo- 
xii,  et  Jucob  Acervum  testis.  Accrvus  lingua  IIobnBa 

Quid  cst  qiiod  Laban  dicit :  iVu//ifs  sermonis  noslri 
est  tcsiisy  nisi  forte  nemo  extraneorum  ?  Aut  proplcr 

lestificationcm  Dci  queni  ita  babcre  delercnt,  lan- 
quam  ncmo  cum  eis  esset,  quem  tcstimonio  ejnf 

atljungercnt. 
Et  jurarit  Jacob  per  timorem  patris  sui  Isaac.  Pcr 

limorem  uliiiuc  quo  timebal  Deum ;  qucra  timorcni 
etiam  superius  commendavit,  cum  dicerct  :  Dcuft 

patris  mei  Abrabx,  et  timor  patris  mei  Isaac. 
Laban  vcrOf  de  nocte  consurgcns^oscutatus  est  /i/ios 

acfilias  suas,  et  bcnedixit  iliis;  reversusque  eslin  lo^ 
cum  suum.  Quo«l  a:itcm  Laban  ct  Jacob  amlo  visin 

qux  ducit  trans  fluviuin  in  tcrram  rcpromissionis  iro 

copperunt,  sed  lamcn  ambo  usque  ad  destiuatum  lo- 
cum  non  pcrvcuvTunl,  quia  Laban  accepto  iiinere 
dcstitit,  iion  inconvciiienier  signiricarc  polCot  duos 

populos  tentantcs  ire  pcr  baptismum  ad  tcrrain  Ec- 
clesiai ;  sed  Jacob  illuc  prcgredicn(e,  Laban  rcversiis 

est,  quia  filiis  lucis  in  profectu  virtulum  per  bapli- 
sinum  ad  fuluram  patriam  properantibus,  rcpn>lH  do 

incwpto  studio  retro  labuntur^ct  ad  pri^ilinas  sordes 
rcverluntur.  Unde  et  sequilur  : 

(Cap.  XXXII.)  Jacob  quoque  abiit  in  itinere  quo  cm^ 
perat ;  fuerunt  que  ei  obviam  angcli  Dei,  Quo$  cum  n- 
dissct  ait :  Castra  Dei  sunt  ha^e.  Et  appetlavit  nomem 

ioci  illius  Malianaim ,  D^jnO,  id  cst,  casira  (AugX 
Caslra  Dciquse  vidit  Jacob  in  itinere,  nulla  dubitatia 

est  quod  angclorum  fucrat  mullitudo.  Ea  quippo  in 
^ri/,  Sa ,  dicitur,  ed,  i:;,  vcro  tcslimoniuin.  Rursum,  ..  ScripturismilitiacocIinuncupantur.Ubicastra  hicpo* 

Syralingiia  r.ccrvus  i^ar,-u^  appellatur,  testiinonium 
saadutha,  MnTmT.  Jacob  igitur  accrvum  tcstimonii, 

lioc  est  Galaad  ,  lingua  appcllavit  llebnca ;  Laban 

vcro  ad  ipsuin,  id  est,  acervum  testimonii,  igar  saa- 
dutba  gentis  susc  sermone  vocavit.  Erat  enim  Syrus» 

ct  antiquam  linguam  pai-entum  provinciac  in  qua  ha- 
bit;ibat  scrmone  mutaveraL 

Dixitque  Laban :  Tumulus  iste  testis  erit  inter  me 
et  te  hodie,  et  idcirco  conppellatum  est  nomen  ejus 
Gataad ,  id  est ,  tumulus  testis.  Notandum  tamen 

quod  acervum  lapidum  queui  inter  se  conslituerant 
Laban  el  Jacob,  aliquanta  diversitate  appcllavenint, 
sicut  iii  quibusdam  exeiuplaribus  scriptuin  rcpcritur, 
ut  cum  vucarct  L:wan  Acervum   tcstimonii  ,  J:\cob 

sita  siiiit ,  in  Ilcbnco  baLct  mabanaim,  ut  sciainus» 

si  quando  intcrprctatum  in  alio  loco  ponitur,  qncm 

locum  significct;  et  pulchrc  ad  fnitrem  iturus  iui* 
micum,  angelorum  se  comitantium  excipilur  choris. 

CAPUT  XX. 

De  eo  qund  munera  misit  Esau  fratri  $uo  ;  M  d^ 
luctamine  viri  cum  eo  a  quo  benedictus  esf. 

Misit  autem  ct  nuntios  ante  se  ad  Esau  fratrtm 

suum  in  terram  Seir  regionis Edom ;  praxepitqne  et  i»- 
ccns :  Sic  loquimini  domino  mco  Esau  :  Utec  dkH 

frater  tuus  Jacob :  Apud  Laban  percgrinalus  sum^  ei 
fui  usque  in  privsentem  diem.  Uubeo  bovcs  et  a$iua$9 
oves  ct  scrvos ,  atque  ancitias :  mittoquc  nunc  lcga- 
tioncm  ad  dominum  mcum,  ul  invcnitmi  grntiam  in 
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Ofiipcctu  tuo,  Revcrsi  sttnl  mimii  ad  Jacob  diccmcs :  a  salva  facta  est  amma  mea.  Quod  ab  Isracl  vocabolo 
Yenimus  ad  Esdti  fratrem  /ttwm,  ct  ecce  properat  in 
occursum  tibi,  cum  quadrlngentis  viris.  Titnuil  Jacob 
vaide^et  pertcrritus  divisit  populum  qui  secum  eral ; 
greges  quoqney  ct  ovcs^  et  bovcs,  et  catnclos,  in  duas 
tnrmasy  dicens  :  Si  vcncrit  Esau  ad  unatn  turmatn  et 

percusserit  eam^  aiia  turma  qua^  retiqua  esty  salva- 
bitur.  Nunlialo  sibi  fralrc  siio  Jacob  vcnicnlc  obviani 

ei  cuni  qua.iringenlis,  turbalus  csl  (luiiicni,  cl  nicnic 
confusus,  quoniam  liniuil  vabic,  cl  visuin  csl  boniini 

pcruirbato  (iivisnni  inuUiludinein  suam  in  duo  ca- 
ftlra  (lisponi.  Ubi  quaTi  potcsl  quomodo  habucrit 

(idem  de  promis^is  Dci,  quandoquidcm  dixil :  i>i  iv?- 
neritad  castraprima  frater  mcus  et  occiderit  en,  crunt 
ucunda  in  salutcm.  Scd  cliam  hoc  ficri  potuil,  ul 

derivatur,  prjncipem  sonat.  Sensus  ilaque  hic  est : 
Nou  voeabilur  nomen  tuum  supplantator ,  hoc  est, 
Jacob,  scd  vocabitur  nomcn  tuum  princcps  cuni  l>co, 
hoc  cst,  Israel.  Quomodo  enini  cgo  princcpS'  sum, 

sic  ci  lu,  qui  mcciim  luclari  potuisti,  ̂ princcps  voca- 
beris.  Si  autcm  mccum  qui  Deiis  sum,  sive  angclus ; 

quoniam  pUTiquc  varie  inlcrpiciantur ,  pugnaro 
poluisii,  quanlo  m;)(^is  cum  honiinibus?  hoc  csl  cum 
Esau,  quein  formidarc  non  dcbes.  iUud  autcm  quod 
io  libro  Nominum,  inlerpretalur  Isracl  tir  vidcns 
Deum^  bive  mcns  videns  Dcum^  omniumiHinc  sermone 
delritum,  nou  tam  vcrc  quam  violcntcr  mihi  inicr- 
prctalum  vidctur.  liic  enim  Isracl  pcr  has  liileras 
scribilur  :  iod,  \  sin,  c,  res^  n,  nleph,  t<,  lamcd,  S, 

evericret  castra  cjns  Esau,  ct  tunc  Dcus  posl  inaiu  ̂   qnod  inlcrprelalur>?ri/n:(^;>«i>t*M«,  sivc  directus  Deus. 
afTIictioncm,  adcsset  ct  libcrarcl  ciim,  cl  quic  pro- 
misit  imijlercl.  Et  admonenJi  fuimus  hoc  cxcnplo, 
ul  quamvis  cr^damus  in  Deiim,  facianuis  lamcn  qu;c 
racicnda  snnl  ab  hominibiis  in  pivesidium  sal.ilis,  ne 
pixelcrmiltcntcs  ea,  Dcum  lentarc  vide.unur.  Deni- 

que  posl  hanc  (luai  vcrl  a  dicai  iJcm  J;icob,  considc- 
randuni  est. 

DeuSj  inquit,  patris  mci  Abraham,  cl  Dcus  valris 

mei  IsaaCy  Dotnine^  qui  dixisli  tnUiiy  Ilecurre  in  tcr- 

ram  generaliotiis  tua*,  et  bencfaciam  libi,  idoncus  cs 
mihi  ab  omni  justilia  et  ab  omni  vcritaie  quiv  fecisti 
fmero  tno.  Jn  virga  cnim  mea  ista^  transivi  Jordanctti 
kttnc.  Nunc  aulem  factus  sum  in  duo  castra.  Erue 

me  de  manu  fratris  mc/,  de  mauu  Esau,  quia  ego 

\'ir  vcro  vidcns  Dcum  his  liltcris  scnbit;iT,  ul  vir 
ex  tribus  .litlcris  scribalur,  alevhf  n,  icd,  ̂ ,  «i/i,  ur, 

ut  dicatur  ais,  W^^h;  Aidcns  cx  tiibus,  rc«,  aleph.he^ 
dicatur  rahCy  7\vr\.  Purro  e/,  Sn,  cx  duabus,  alcph  cl 
latticd^  cl  inlcrprclatur  Deus^  sive  foriis.  Quamvis 

igitur  grandis  auctoritatis  sint  el  cloq[:enli:c,  el  ipso- 
rum  umbra  nos  opprimat,  qiii  isracl  virum  sive  incn- 
tcm  vivlenlcm  Dcum  transtulcrunt,  nos  magis  Scri- 
pluraj  ctaigelivel  Dei,  qui  Isracl  ipsum  vocavit, 
aucioritatcm  sciiuamur,  qmHU  ciijuslibel  cloipicntise 
sxcularis.  Illud  quoquc  quod  p(  slea  scquilur. 

Ei  benedixit  eutn  ibi,  et  vocavit  Jaccb  nomen  loci 

illius,  Facxes  Dei^  dtccns :  Vidi  etiim  Deutn  facie  ad 

facietn,  et  salva  facta  est  anima  tnea  (hid.),  in  Ue- 

timeo  illum,  tie   cum  venerit   feriat   tne ,  cl  matres      ̂ '^^^  didiwr  phanuel,  xs^:^],  ut  sciamus  ipsum  esse 
super  fiHos.  Tu  aulem  dixisli  :  Beticfaciam  tibi^  cl 
penam  semen  tuum  tanquam  arenam  marisy  qua:  non 
^numerabitur  pras  multittidine.  Salis  in  his  vcrbis 
ct  hnmana  indrmitns  et  fidcs  piciaiis  apparct. 

Pra:cesserunt  itaquc  mutiera  anle  ctim ;  ipse  vcro 
wnansit  nocte  illa  in  easiris.  Cunique  mature  stirrexis- 
^eti  tulit  dvuis  uxores  suas,  et  tolidcm  fatnulas  cutn 
^ttdecitn  filiis^  et  transivit  vadutn  Jaboc.  Jaboc  flu- 
yJtscsl  qr.i  fluil  inlcr  Ammaum,  hoc  cst  Pbihulcl- 
l>liraiTictGerasam,  in  quGrlo  cjus  miiliario  ct  ulira 
P^ocedcns.  Jordani  fluvio  commiscctur.  Iloc  autcm 
^niije  Iransmisso,  lu.talus  csl  Jacob  adversus  cuin 

^wtsibi  apparucrat,  vocatusqiic  cst  Israel.  Uude  ct 
•cquiiur  : 

Transductisque  otnniOus  quw  ad  sc  pcrtincbant^  re- 

^^nsit  solttSf  et  ecce  vir  luctabatur  cum  co  us:;ue, 
^ane.  Qui  cum  vidcrct  qucd  cnm  supernre  non  yosscty 

'^'191*1  nervum  fetnoris  cjus,  et  stutim  ettiarcuit.  Dixit- 
9U£  ad  ettm  :  Dimitte  mCj  jam  enitn  ascendit  aurora. 

"^spondit :  Non  dimittatn  te ,  nisi  benedixeris  mihi. 
^il  ergo  :  Quod  nomen  est  tibi?  Rcspondit :  Jacob.  Al 

'"«;  Nequaquamy  inquit,  Jacob  appellabitur  nomcn 
*^^m,sed  Israel,  quoniam  si  contra  Deutn  fortis  fuisli, 
9^<tnto  magis  cotitra  homines  pravalebis  ?  Interrogavit 
^m  Jacob :  Dic  mihi  quo  appeliaris  nomitie  ?  Re- 
•Poiu/jt :  Cur  quceris  nomen  meum  ?  Et  benedixit  eum 
•'*  eodem  loco,   Yocavitque  Jacob  nomen  loci  illius 
*^finuelydicetis:  Vidi  Domiuum  facie  ad  facicm,  ct 

locum  qui  in  c;i.leiis  sanctaj  Scripturas  voluminibus, 
ita  ut  in  Ilcbrxo  Bcriplum  est,  phanuel  lcgilur.  In  qiio 
principalitcrrsacramenli  Dominici  imago  praifigiiraia 
esl.  Yir  cnim  ille  typum  Chrisli  evidcnlissime  gcs- 
sciat ;  cui  tamcn  idco  prjcvalueral  Jacob  utique 
volcnti,  ut  myslcrium  figurarcl  passionis  Domini. 
Dbi  visus  csl  Jacob  iu  Judicorum  typo,  hoc  csl  in 

corporis  sni  sobolc  pr;cvaluisse  Deo,  cl  quasi  cuiu 
inflrmo,  ita  cum  carne  cjus  luclainen  inirc,  ei  inva- 

lcsccre  in  passionc  ejus,  sicut  scriprum  est  cum  di- 
ccrcl,  Crucifige  (Matth.  xxvii) ;  el  tumcn  Jacob  ab 

eodcm  ang(  lo  bciiediciioncm  (picm  viclor  supcravc- 
ral  impetravil.  Cujiis  nominis  imposilio  utique  bc- 

|x  nedictio  fuit.  inlcrprctalur  Isracl  vidctis  Deutn , 

qiiod  crit  in  flnc  pra^mium  sanciorum  omnium.  Tc-^ 
tigit  porro  iMe  idcm  angchis  latitudinem  femoris,  cl 
tlaudum  rcddidit.  Sicque  crat  unus  atquc  idcm  Ja- 
cob  bcncdictus  et  claudus  :  bencdictus  in  his  qui 

in  Christum  ex  eo  populo  crediderunt,  atqiie  in  in- 
riilelibus  claudus.  Nam  in  femoris  neno  valctudo, 

gcnciis  multitudo  cst  :  plurcs  quippe  sunt  in 
stirpc  qui  degcncrantcs  a  fide  palruin,  et  a  pnficcptis 
auctoris  sui  deviantes,  in  errorem  sni  scminisciau- 

dicant,  de  qiiibus  propbeiice  prx>dictum  esl  :  Et 
claudicavcrutit  a  setnilis  suis  (Psal.  x\u).(Greg,)  Qui 

tamcn  populns  pos',  taclis  sibi  viribus,  non  sohim 
claudicat,  scd  cl  torpcscit,  nc  ullra  jnm  filios  gonc- 

rarc  possil.    Polcsl  ct  socundum  li"opo!ogiam    in 
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eadecn  re,  utililer  aliquid  intelligi.  Mngna  esl  in  con-  A  ̂^("0  crat  Tutunis  qui  cum  Jacob  populo  uctarclur. 

teuiplativa  tiu  contenlio  mentis,  cum  sese  ad  cce- 
Jestia  erigit,  cum  In  rebus  spiritualibus  animum  len- 
dit,  cuni  transgredi  nitilur  omne  quod  corporalitcr 
videlur,  cum  sese  anguslat,  et  dilalat,  et  aliquaudo 
quidem  vincit,  et  reiuctantes  tenebras  suae  aecitalis 
exsuperat,  et  de  incircumscriplo  lumine  quiddam 

parlim  et  subtiliter  attingit ;  sed  tumen  adsemet- 
ipsam  prollnus  reverberalur,  atque  ab  ea  luce  ad 
quam  rcspirando  iransiit  ad  suae  csecitatis  lenebras 

suspirando  rediit.  Quod  bene  sacra  historia  desi- 
gnat,  qusi  beatum  Jacob  cum  angelo  luclantem  nar- 
ral.  Gum  enim  ad  parentes  proprios  rediret,  in  via 
angelum  invenit,  cum  quo  in  luctamine  magnum 
ceriamen  habuil.  Is  eiiim  qui  certat  in  luctamine , 

aliquando  superiorem  se,  aliquando  eo  cum  quo  con- 
tendit  inferiorem  invenit.  Designat  ergo  angelus  Do- 
miuum,  et  Jacob  qui  cum  angelo  contendit,  unius- 
cujusque  perfecti  viri,  et  in  contemplatione  positi, 

animam  cxprimit,  quia  videlicet  anima  cum  contem- 
plari  Deum  nilitur,  velut  iu  quodam  ccrtamine  po- 
sita,  modo  quasi  exuberat,  quia  inielligendo  et  scn- 
tiendo  de  incircumscripto  lumiue  aliquid  deguslat; 

modo  vero  succumbit,  quia  deguslando  iterum  dv  fi- 
cit.  Quasi  ergo  vincitur  angelus,  quando  inlelloctu 
intimo  apprehenditur  Dcus.  Sed  notandum  quod 
idem  victus  angelus  nervum  femoris  Jacob  tcligit, 
cumque  marcescere  statim  fecit,  atque  ab  eo  jacob 

tempore  uno  claudicavit  pede,  quia  scilicct  omnipo- 
tens  Deus,  curo  jam  pcr  desiderium  ct  inteliectum 

(Greg.)  Quxritur  dum  ipsa  pcr  se  Yeritas  dicit : 
Nemo  vidU  faciem  meam  unquam,  quomodo  Jacob 
testatur  diceus  :  Vidi  Dominum  facie  ad  faciem  f 

(Exod.  xxxiu.)  Humanae  etenim  menlis  oculo  inte- 
riore  purgalo,  dum  vitiorum  onmium  tribulatiouis 
ignc  crugo  fuerit  concremata,  tunc,  muudatis  oculis 

cordis,  illa  Ixtitia  patrix  coelestis  aperilur,  ut  pur- 
gemus  lugendo  prius  quod  fecimus,  et  postmodum 
manifestius  coutemplemur  per  gaudia  quod  qus- 
ramus.  Prius  enim  a  menlis  acie,  exurente  irislitia, 

interposila  malorum  caligo  detcgitur,  et  tunc  re- 

splendeuie  raplim  coruscalione,  incircumscripti  lo- 
minis  iiiustralur,  quo  utcunque  conspectu  in  gaudio 

cujusdam  sccurilatis  absorbetur,  et  quasi  post  dc- 
B  fectum  vitae  pncscntis  ullra  se  rapta,  aliqtiomodo  iu 

quadam  noviiate  recrcaiur.  Ibi  mcns  ex  immenso 
fonte  infusiouis  sui^erni  roris  aspcrgitur;  ibi  uonse 

suilicere  ad  id  quod  rapia  est  conteiuplaiur ;  et  veri- 
talem  seuliendo  vldet,  quia  quauta  est  ipsa  veritast 

non  videt.  Gui  veritati  tanto  magis  se  louge  existi- 
mat,  quauto  magis  appropinquat,  quia  nisi  ilbm 

utcunque  concupisceret,  nequaquam  eam  coucu- 
piscere  non  posse  seuiiret.  Annisus  ergo  aniraae, 
dum  in  illa  alieuditur,  immeusitatis  ejus  coruscante 

<:ircumslantia  reverberatur.  Ipsa  quippe  cuncta  iiu- 
plens,  cuncta  circumstat ;  et  idcirco  mcns  nostra 

ncqua(|uam  se  ad  comprchendendam  iucircumscri- 
ptam  substantiam  dilatat,  quia  eam  inopix  sux  cir- 
cumscriptio  augustat.  Unde  et  ad  semclipsam  citius 

cognoscitur,  omnem  in  nobis  voluplatem  carnis  are-  ̂   relabitur,  et  prospectis  quasi  quibusdam  veritalis 
facit;  et  quia  prius,  quasi  duobus  pedibus  innilen- 
tes,  et  Deum  videbamur  quserere,  ct  sxculum  te- 
ncre,  post  agnitionem  suavitalis  Dei,  unus  in  no!)is 

pes  sanus  remansit,  atque  alius  claudicat;  quia  uc* 
ccsse  est  ut,  debilitato  amore  sxculi,  solus  in  nobis 

convalescat  amor  Dei.  Si  ergo  tenenuis  angelum, 
uno  claudicamus  pede,  quia  dum  crescit  iu  nojbjs 

fortitudo  amoris  intimi,  iufirmatur  procul  dubio  for- 
titudo  carnis.  Omnis  quippe  qui  uno  pede  claudicat, 

soli  illi  pedi  iimititur  quem  sanum  habet,  quia  et  cui 
desiderium  jam  terrenum  arefactum  fuerit,  in.  soIg 
pede  anioris  Dei  tota  se  virtute  sustinct,  ct  in  ipso 

stat,  quia  pedem  amoris  saeculi,  quem  ponere  in 
terram  consueverat,  jam  a  terra  suspensum  portat. 

Et  nos  ergo  si  ad  parentcs  proprios,  id  cst,  ad  spirir 
tuales  patres  redimus,  teneamus  in  via  angelum,  ut 

suavitate  iutima  apprehendamus  Deum.  Gontempla- 
livae  eienim  vilx  amabilis  valde  dulcedo  est,  quaeque 

super  semeiipsum  animuin  rapit,  coelestia  appeiit, 

tcrrcna  aulem  debere  esse  contemptui  oslendit,  spi- 
rilualia  meulis  oculis  patefacit,  corporalia  abscoii- 
dit.  Uude  bcne  iu  Ganticis  canticorum  dicit  :  Ego 

dormiOf  et  cor  meum  vigilat  (Cant.  v).  Vigilante  ct- 

enim  corde  dormit,  qui  per  hoc  quod  interius  con- 
tcmplando  prolicit,  a  pravo  foris  opere  quiescit. 
Deuiquc  quod  adjecit  idein  patriarcha  vidisse  se 
Deum  (acic  ad  faciem,  cum  superius  virum  secum 
narret  fuisse  iuclatum,  id  signilical  quia  idcm  Dcus 

vesligiis,  ad  suam  iinaginem  revocatur.  Haec  ipsa 

tamen  per  coutcmplaiiouem  facta,  non  solida  et  per- 
nianensvisio,  sed,ut  dixerim,  quasi  quaedam  visiouis 

imiuitio,  Dei  facies  dicilur.  Quia  enim  per  faciem 

qucudibet  agnoscimus,  uon  immcrito  cognitioucD 
Dei  faciem  vocamus.  Iliuc  ergo  Jacob  postquam 

luctatus  est  cum  augelo  ait  :  Vidi  Dominum  facie  d 
faciem,  ac  si  dicerct  :  Gognovi  Deum,  quia  me 

cogimscere  ipse  diguatus  est.  Quam  cognilioneiu 
plenissime  fieri  Paulus  in  fine  testatur  dicens  :  Thxc 
cognoscam  sicut  et  cogniius  sum  (I  Cor.  xiu). 

GAPUT  XXI. 
De  collucutione  Esau  cum  Jacob. 

(Gap.  xxxiu.)  Levans  auteni  Jacob  oculos  suosv^i^ 

venientem  EsaUy  et  cum  eo  (juadringentos  viros;  ̂ «- 
\Hsiique  fiiios  Uw  et  Rachel  famularnmque  ambarun* 

ei  posuil  utramque  anciUam  et  iiberos  earum  \n  fris' 

cipioj  Liam  vero  et  iibcros  ejns  in  sccundo  ioco,  R^' 
chel  aulem  et  Joseph  novissimos;  et  ipse  progtedit^ 
udoravit  pronus  in  lcrra  septieSy  donec  appropiiui^ 

ret  frater  ejus^  elc.  Noii,  ut  pleriquc  a!Stiinaiil>  ̂  

tunuas  fecit,  sed  duas.  Deniquc  ubi  nos  habewn* 

(/fiisi/,  Aquiia  posuit  tq^movo-sv,  id  esl,  dimidtoxtU 
ul  unum  cuueuin  faccret  ancillarum  cum  parvuli:» 
suis,  et  alium  Lias  et  Rachel,  quse  lil>erue  erantctini 
liliis  earum.  Primasque  ire  facerct  ancillas,  secuo^^ 

liberas.  Ipsc  aulem  anle  utrumqiic  grcgcm  occurre- ret  fratrem  adoialurus. 
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E$an:  Qua^nam  sunt  ul(e  turma\  quas  obvtas  \  snlem  ilicla  est,  pacificam  nostro  scrmonc  trnnsferri. 

:  Ut  invenirem  gratiam  coram  domi' 
AiiUe  :  llabco,  ait,  plurima,  fraler  mi,  sint 
Dmt  Jacob  :  Noli  ita,  obsecro^  sed  si  invem 

in  ocutis  tuis,  accipe  munusculum  de  manihus 

e  emm  vidi  faciem  tuam,  quasi  viderem  vul- 
I,  etc.  (Aug.)  Quid  sibi  vult  qiiod  Jacob  ait 
10  :  Proplcr  hoc  vidi  fucicni  tuam,  qucmad- 
cam  videt  aliquis  facicm  Dei?  utrum  pavcn- 
erUirbati  animi  vcrba,  usquc  iu  hanc  adula- 
iroraperunt  ?  an  secundum  aliquem  iutclIC' 
oe  peccalo  dicta  accipi  possunt?  Fortassis 

liadicti  sunt  et  gentium  dii,  qui  suntdacmo- 
11  praejudicelur  ex  his  vcrbis  honiini  Dei ; 
•i  benigno  animo  dicta  hxc  vcrba  fralerna 

IJtrumque  eiiim,  accentu  paululum  declinaio,  hoc 
vocabulum  sonat.  Tradunt  Uebraii  quod  claudicaulis 

SenmT  Jacob  ibi  convalucrit  et  sanatum  sit,  pro- 
pterca  eamdem  civiiatem  curati  atque  perfecti  voca- 
bulum  consecutam. 

CAPUT  XXII. 

De  raptu  Dinas  filiw  Liic  per  Sichem  filium  Hemot 
lievwif  el  de  ultione  stupri. 

(Gap.  XXXIV.)  Egressa  est  autcm  Dina  filia  Ltw^  ut 
videret  nitilieres  regionis  iliius.  Quam  cum  vidisset 

Sichem  filius  llemor  Uevwi  princeps  terroe  illius,  ad- 
amavit  et  rapuit^  et  dormivit  cum  iilai  xi  opprimens 

virgitiem;  et  conglutinata  est  anima  ejus  cum  ea,  Irt- 
stemque  blanditiis  dilinivit,  clc.  {Albin.)  Dina  quippe 

loniam  et  post  bonam  susceptionem  metus  B  ut  mulieres  videret  extraneos  rcgionis    cgrcdiiur, 
DSierat,  potuit  sic  dici,  quemadmodum  et 
Pharaoni  deus  diclus  est,  sccundum  quod 
Mlolus  :  Fa  si  sunt  qui  dicuntur  diiy  sive  in 

!ve  tn  terra ,  si  quidem  stint  dii  multi  et  do~ 
Ui  (I  Cor.  viii),  maxiiuc  quia  sine  arliculo  in 
llclum  est,  quo  articulo  evidenlissime  solet 
,  DDius  ficri  signilicatio.  Nou  euim  dixit, 

V  toO  6eGu,  sed  dixit  rpog-uTrov  B€oj.  Facile 
ocinteliiguntqua  dislantia  dicalur,  qui  Grx- 
ipiium  audire  alquc  inlelligcre  soleiit. 
rtUre  compellente  snscipiens  ait  :  Cradiamur 
troque  socius  ilineris  tui.  Dixitque  Jacob : 
omine  mi,  quod  parvulos  habeam  tencros^  et 
kivei  fetas  mecuniy  qnas  si  plus  in  ambulando 
aborarej  morientur  uno  die  cuncli  greges.  C 

U  dominus  meus  ante  servum  suumj  et  ego  se- 
tiatini  vestigia  ejus,  sicut  videro  posse  parvu- 
9  donec  veniam  ad  dominutn  tnetun  in  Seir, 
r  utnim  mcndacitcr  promiserit  Jucob  fratri 
d  sequens  pedes  suorum  iu  iliucre,  propler 
moraretur,  venturus  cssct  in  Seir  ad  eum. 

m,  sicut  ScripUira  Dei  deinde  narrat,  non 
d  eo  perrexit  in  iliucrc  quod  dirigebat  ad 
n  forte  veraci  aniiuo  promiscrat,  sed  aliud 

ogitandoele^ii? 
lait  est  itaque  illo  die  Esau  ititiere  quo  venerat 
eiJacob  venit  in  Socoth,  ubi,  a:dificata  domo 
enloriiSj  appellavit  noinen  loci  iilius  Socoth^ 
abemacuia.  \j\n  nos  tabcrnacula  habcmus, 

eolegitur  Socothy  mr.D.  Esl  autem  usque  ho-  ̂  
US  trans  Jurdancin  hoc  vocabulo  in  parlc 
oleos. 

itritque  in  Saletn  urbem  Sichimorum,  quce  est 

Clianaany  postquutn  rcversus  est  de  Mesopo- 
tfrice  et  habitavit  juxla  oppidum,  ctc.  Quxstio 

',  qiiomodo  Salem  Sicbcm  civitas  appcllelur, 
usalein,  inqua  regnavit  Melchisedech,  Salein 
dicla.  Aut  igilur  unius  urbs  utratiue  nomiiiis 
d  etiam  de  plurihus  Juiliea^  locis  possumus 
!,  Qt  idein  urbis  et  loci  iioinen  in  alia  atque 

0  sity  aut  ccrte  islam  Salcin  quie  nunc  pro 

oominatur,  dicemus  hic  iiilcrpretari  cotisutn- 

atquc /HrAT/rtm,  cl  illara   q\\x  postca  Jeru- 

quando  unaquaeque  mens,  sua  stuuia  negligens, 
aciiones  alicnas  curans,  extra  habitum  atque  extra 

ordincm  proprium  evagatur.  Quam  Sichem  princcps 

ternc  opprimit,  quia  videlicet  inventam  curis  extc- 
rioribus  diabolus  corrumpit.  Et  agglutinata  esl  ani- 
ma  cjus  cum  ea,  quia  unitam  sibi  pcr  iniquilatem 

rcspicit.  Et  quia  cum  mens  a  culpa  resipiscit,  aflici- 
tur,  al(|uc  admissuin  flere  conatur,  corruptor  aiitem 

spes  ac  securitates  vacuas  antc  oculos  vocat,  quale- 
nus  ulilitatem  tristiliae  subtrahat,  rccte  iiiic  subjun- 

gilur :  Tristemque  blanditis  delinivit.  Modo  eniin  alio- 
ruin  facta  graviora,  modo  nihil  esse  tiuoJ  perpetra- 
tum  est,  modo  misericordcm  Deum  loquitur,  inodo 

adhuc  lcnipus  subscquens  ad  pGenite.tiara  pollicetur, 
ut  dum  per  iuxc  deccpta  nieus  ducitur,  ab  iiitentione 

poenitcnlia;  suspendalur,  quateiius  lunc  boua  nuUa 
percipiat,  quam  nunc  nulla  inala  contrislant,  et  tunc 
pleiiius  absorbetur  suppliciis,  qux  gaudet  cliam  in 
delictis.  Postquam  ergo  Scriplura  narrat  dc  pacto 
quod  llcmor  et  filius  ejus  Sichem  cum  filiis  Jacob 

pepigerunt,  subjuugit  dc  circumcisione  ila  diccns  : 
Assensi  sutU  omnes  circumcisis  tnaribus  cunctis.  Et 

ecce  die  tertio  quando  gravissimus  dolor  vtdtterum 
estf  arreptis  duo  Jacob  fiiii  Simeon  et  L,evi  fratres 

binw  gladiiSy  ingressi  sunt  urbetn  confidettler^  inler- 
fectisque  omnibus  mascuiis,  tlemor  et  Sichem  pariter 
necaverutUj  tolientes  Dinam  de  domo  Sichem  sororem 

suam.  Quibus  cgressiSj  irrtierunt  super  occisos  cateri 

filii  Jacobf  et  depopuiati  stint  urbem  in  ultionem  stu- 
pri :  oves  eorum,  et  armentay  et  asinoSj  cunctaque 
vastatttcSf  quw  in  agris  et  doitiibus  erant,  parvuios 
quoque  et  uxores  dtix^re  caplivos.  Quibus  perpetratis 
audacter,  Jacob  dixit  ud  Simeon  et  Levi :  Turbastis 

me  et  odiosum  fecistis  Chatianwiset  Pherezwis  habi- 
taioribus  terrcc  hujusj  ct  cuitera.  Cum  paulo  aute 

ioquens  Jacob  cum  fratre  suo  Esau,  iufaiiles  filios 
esse  suos  significct,  qui  Gra^ce  dicuntiir  iroitocf, 

quxMi  polest  quomodo  potucrunt  facere  tantam  stra- 
gcm,  direplionemque  civilatis,  interfcctis  quamvis 
in  dolore  circumcisionis  couiiUliitis,  pro  sororc  sua 

Dina.  Sed  intclligcndumcst  diu  illic  habilasse  Ja- 
cob,  donec  ct  filia  cjus  virgo  fierei  et  filii  jiivencs. 
Nnm  iia  scriptum  esl  :  Et  habitatit  juxtu  oppidum^ 
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'emUque  partem  agri,  in  qua  fixerat  tabernacula,  a  A  inaures  Scriptura  acccpisse  lesUlur,  quod  uoii  flcrel 

filiis  Hemor  patris  Sichem  cenium  agnis  ;  et  erecto 
ihi  altari,  invocavit  super  illud  fortissimum  Deum 

israeL  Eijressa  est  anlem  Dina  filia  LicBy  nt  videret 
mulieres  regionis  Hiius.  Apparet  ccgo  his  verbis,  noa 
transeuuter  sicut  viator  solet,  illic  mansisse  Jacob, 

8C(1  agrum  eraisse,  et  tabcrnacuhim  constituisse, 
aram  instruxissc,  ac  per  hoc  diutius  habitassc.  Filia 
vero  illius  cum  a«l  eam  vcnisset  xtatem,  ut  amicns 

jara  habere  potuisiiel,  condisccre  voluisse  filias  ci- 
vium  loci,  atque  ila  factam  essc  pro  illa  cruenlissi- 
roam  ca*ilem  et  deprajdalionem,  quai  jam,  ut  puto^ 
qusestionem  non  habel.  Muliitudo  enim  erat  non 

par>'a  cum  Jacob,  qui  plurinmm  dllatus  fuit;  sed  filii 
ejus  in  hoc  facto  nomiiianlur,  quia  ejusdem  facti 
principes  aique  auclorcs  fucruni. 

Quibus  patratis  audacter,  Jacob  dixit  nd  Simeon  et 
Levi :  Tiirbastis  mft,  et  odiosum  fecislis  Chananais  et 

Pherezeis  habitatoribus  terroi  hujus.  ISos  pauci  su- 
fjtus,  iUi  congregati  percutient  me,  et  delebor  ego  et 
domus  mea,  Propter  bella  pluriiim  qui  consurgcre 

poterant,  se  <1ixil  numcro  exiguum,  non  quod  mi- 
«us  mullos  haberet  quam  possenl  sufficere  expu- 
guationi  civilatis  illius. 

Responderunlque  filii  Jacob  :  Nunquid  ut  scorlo 
abuli  debuere  sorore  nostra  ?  Zelus  quem  habuenmt 

fiJii  Jacob  in  ulciscendo  stupro  sororis  sux  morali- 
ter  commonet  pastores  fidelium  quatenus  habeant 
enram  animarum  sibi  commtssarum,  ne  violentur 

aut  corporali  deliclo,  aut  fornicatione  spirituali,  pa- 

si  eis  inaure«  ornamenti  gratia  habere  iion  licerei. 

Ergo  \\id&  inaures  quse  cum  idolis  dat^e  sont^at  dictom 

est,  idolorum  phylacteria  fuerunt. 
Cumque  profecli  essent ,  terror  Dei  tnva$U  ompes 

per  circuilum  civitates ,  et  non  sunt  auii  persequi 
recedenies.  Incipiamus  enim  advertere  quemadmodum 

Deus  opcretur  in  hominum  mcntibus.  A.  quo  enim 
timor  Dei  faclus  est  in  illis  civitatibus,  nisi  ab  iilo 

qui  sua  promissa  iti  Jacob  Gliisquc  tuebatur. 

Yenil  igitur  Jacob  LuzaUy  quce  est  in  terra  CAo- 
naan  cognomento  Bethel,  ipne  et  omnis  poputus  cum 

eo;  a^dificavilquc  ibi  altare,  et  appellavit  nomen  loci 
Domus  Dei,  Ibi  enim  apparuit  ei  Deus  cum  fugeret 

fratrem  suum.  Ecce  raanifcstissime  comprobatur 
B  Bethel  non Usam  Luz, ut  snpra  diclum  esl, sed  Luzan, 

id  est,  Amygdalon,  anie  vocilatam. 
Eodcm  tempore  mortna  est  Debora  nutrix  Tiebecc<r. 

et  sepulta  ad  radices  Dethel  subter  quercum.  Si  mor- 
lua  est  nulrix  Rebcocre  nomine  Debora ,  ut  Septua- 
gintxi  quoque  interpretcs  transtulerunt ,  et  ipsom 

rerbura  est  llebraicum  meneket ,  np2^D,  scire  noii 
possumus ,  quare  ibi  substantiam  posuemnt ,  hic 
nutricem. 

Apparuit  autem  itcrum  Deus  Jacob,  postquam  re- 
versus  est  de  Mcsopotamia  Syrice;  bencdixitque  €i 
dicens  :  Non  vocaberis  ultra  Jacob,  sed  Israel  erit 

nomen  /i/um,  et  appellavit  eum  Israel.  Dudum  nequa- 

quam  ei  ab  angelo  noiuen  imponitur,  sed  quod  ira- 
ponendum  sit  a  Dco  prsedicatur.  Quod  igitur  ibi 

nitiquesintipsisempersecundumApostolum(J/Cor.  C  futurum  promittitur,  htc  docetur  expletum.  Quaeritur 
autem,  cum  serael  dixcpat  ad  Jacob :  Jam  non  Yoca- 
beris  Jacob»  sed  Israel  erit  nomen  tuuin,  cur  postea 
legilu/  eodem  nomine  idem  Jacob  vocilatus,  quod 
in  frequentissimis  locis  sanclarum  Scripturanim  iu 

posilum  iuvenimus.  Nimirum  ergo  nomen  hoc  ad 
illam  recte  intelligitur  pertinere  promissioncmy  ubi 
sic  vidcbitur  Dcus,  quoraodo  non  est  antea  patribus 
visus,  ubi  non  erit  nomen  vetus,  quia  nihil  remanebil 
vel  in  ipso  corpore  vctustatis,  ct  Dei  visio  sunmium 

erit  prxmiura. 
Dixitque  ei :  Ego  Dominus  ommpotens  :  Cresce  et 

multiplicare ;  gentes  et  populi  nationum  erunt  ex  te; 
reges  de  lumbis  tuis  egredientur ;  terramque  quam 
dedi  Abraham  et  Isaac,  dabo  tibi  et  semini  tuo  post 
te;  et  recessit  ab  eo.  llaec  promissio  ad  spirituale 
scmen  Jacob  pertinet ,  sicut  de  Abraliam  ante  jam 
dicium  est.  Omnes  enira  qui  ̂ pplantant  vilia ,  et 

vctcrera  horaincm  cum  actihus  ejus  deponunt,  incn- 

tisque  susc  oculos  ad  videndum  Deum  iutentos  ha- 
bent,  rile  ad  Jacob  pertiiient,  cujus  fidem  et  actits 

imitanlur;  regesque  de  luinbis  cjus  egrcJiemar, 
hoc  cst  sancli,  qui  vcre  rcges  dicuntur,  eo  quod 
veracitcr  secundum  Dei  volunlalem  semctipsos  ac 
sibi  subdilos  regunt.  De  cjus  semiiie  spirituali , 

hoc  cst  fidei  imitatione  in  bonis  operibus  fecun- 
dantur. 

Ilte  vero  crexit  titnlum  lapidcum  in  loco  quo  ei 

tocutus  fuerat  Dcms,  Qbuns  supcr  eum   libamma  zt 

x)  ulcisci  oinnem  inoLedientiam  resistentem  veritati, 
atqne  excomraunicationis  gladio  feriant  stupratorem, 
ne  pro  tanto  commisso  impunitus  evadat. 

CAPUT  XXIII. 

Vbi  Deus  ad  Jacob  loquitur^  mandans  ei  de  idolorum 
disperditione. 

(Cap.  xxxv.)  Interea  locutus  cst  D^minus  ad  Jacob : 
Surge  et  ascende  Bethel  et  habita  ibi ;  fncque  ibi  altare 
deo  qui  apparuit  tibi  quando  fugiebas  Esau  fralrcm 
tuum.  (August.)  Quid  est  quod  non  dixit,  et  fac  ibi 
aram  niihi,  qui  apparui  tibi,  sed  dicit,  fac  ibi  aram 
Deo  qui  apparuit  tibi  ?  Utrum  Filius  apparuit  ibi,  et 
Deus  Patcr  hoc  dicit?  An  in  aliquo  genere  locutionis 
annumerandum  ? 

Jacob  vero,  convocata  omni  domo  sua,  ait :  Abjicite  ' 
deos  alienos  qui  in  medio  vestri  sunt,  et  mundamini, 
nc  mutate  vestimenta  vestra.  Surgite  et  ascendamus 

in  Belhely  ut  faciamus  ibi  altare  Domino,  qui  exau- 
divit  mc  in  die  tribulationis  mece,  et  fuit  cocius  iti- 
neris  mei.  Dederunt  ergo  ei  omnes  deos  alicnos  quos 

habebanty  et  inaures  qua*  erant  in  auribus  eorum.  At 
iUe  infodit  eos  subter  tcrebinthum  qua;  est  post  urbem 
Sichem,  Quod  autem  dicitur,  ct  dedcrunt  Jacob  dcos 

alieiios  qui  erant  in  manibus  conim ,  ct  inaurcs  qute 
crant  in  auribus  eorum ,  qurcrilur  quarc  el  inaures 

quie  si  ornamcnta  erant,  ad  idololalrlam  non  perli- 
nebant,  nisi  quia  inlelligendum  esl  pliylactoria  fiiisse 
dcoriim  alicnorum  ?  Nam  Relicccam  a  scrvo  AbialKC 
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efftindeni  oleum,  vocansque  nomeu  locis  iltius  Bethel.  A     Lumque  habilaret  in  illa  regione,  abiit  Ruben  et donnivit  cum  Bala  concubina  patrit  «iij,  quod  itlam Iierum  factuin  est  hoc  loco  qiiod  jam  factum  fuerat 
anl€?  an  itcrum  commemoralum  est?  Sed  quod- 
libet  borum  sit .  super  lapidem  libavit  Jacob ,  non 
lapidi  iibaTit.  Non  ergo  sicut  idololatne  solcnt  aras 
ante  lapidcs  constiluere ,  et  tanquam  diis  bbare 
lapidibus. 

CAPUT  XXIV. 
De  oMlu  Raehel  ob  partus  difficutlatem,  nec  non  et  de 

obitu  Isaae  et  iepultura  eju$. 

Egreuus  autem  inde^  venit  verno  tempore  ad  ter^ 

ram  quce  ducit  Ephratam.  In  qua  cum  parturhet 
Rachel,  ob  difficultatem  partut  periclitari  cospit. 
Dixitque  ei  obeietrix:  Noli  timere,  quia  et  hunc 
haMis  fUium.  Egrediente  autem  anima  prce  dolore^ 
et  imminenie  jam  morte,  vocavit  nomen  fUH  sui  Be- 

minime  tatuU.  (hid.)  Quod  incesti  crimcn  non  scrl- 
berelur,  nisi  fuiura  populi  perversiias  pronuntiar»- 
tur.  Quanquam  et  iu  illo  qui  hoc  commiscrit  conal- 
deretur  flagilium  esse,  in  Scripturis  auiem  propheiit 
est  futurorum.  Cuid  namque  per  Ruben  primogeni- 
tum,  nisi  populus  primogenitus  Israel  ex  circumci- 
sione  significatur?  qui  Ihorum  concubina  poUuit,  id 
est ,  legem  Ycteris  Testamenti  sappe  praevaricando 
maculavit.  Quod  autem  concubina  lex  Veteris  T©- 
stamenii  ponatur,  Paulus  edocuit  dicens  :  Abraham 
duos  filios  habuit :  unum  de  ancitla,  et  unum  de  /i- 
bera  (Gat.  iv).  Haic  autem  duo  sunt  TestamenU.  lii 
quo  Agar,qu3e  concubina  fuit,  in  Veteris  Testamenli 

Ront,  id  eUy  fitius  doloris  mei.  Pater  vero  appeliavit  ̂   ponitur  typo.  Una  enim  est  perfecta ,  columba  geni- 
eum  Benjaminf  id  est,  fitius  dexleras.  Ephrata  vero 
el  Bethlehem  unius  urbis  vocabulum  est,  sub  inter- 

pretatione  consimili ,  siquidem  in  frugiferam  et  do- 
mmm  punis  vertitur,  propier  eum  panem  qui  de  coelo 
«lescendisse  se  dicit.  Et  faclum  est  cum  dimitteret 

eam  anima ,  siquidem  moriebatur,  vocavit  nomen 

ejns  filius  dotoris  mei.  Patcr  vero  vocavit  nomen  ejus 
Benjamin.  In  Hebraeo  similitudo  omnis  resonat. 
FUius  dotoris  mei^  quod  noraen  moriens  mater  im- 
posuity  dicitur  Ben  oni :  filius  vero  dexterce^  hoc  est 

tfrriirtt,  quod  mutavit  Jacob,  appellabatur.  Unde  er- 
rant  qui  putant  Benjamin  fitium  dierum  interpretari. 
Cum  enim  dextera  appellelur  iamin^  t^D^,  et  finiatur 

fn  n  litteram,  dies  quidem  appellantur  ct  ipsi  tamtiti,  ̂  
D^,  sed  in  m  liiteram  terminantur.  Sed  quid  sibi 
Tult  quod  cum  eumdem  Benjamin  Rachel  pareret , 
vocavit  nomen  ejus  fiiius  doloris  meiy  nisi  futurum 

prophetans  ex  ea  tribu  Paulum,  qui  aflligeret  filios 
Ecdesix  persccutionis  suo  tcmporc  ?   Aliter,  per 
Benjamin  terrestris  figurabatur  Jerusalem ,  quse  est 
in  tribu  ejusdem  Benjamin  ,  cujus  populus  gravi 
matrem  dolore  aflicit ,  effundendo  sanguinem  pro- 
phetarum ,  insuper  etiam  in  necem  Christi  impiis 

acclamando  vocibus .  Sanguis  eius  super  nos  et  super 
filios  nostros  (Matth.  xxvii). 

Mortua  est  ergo  Rachel,  et  sepulta  in  via  quoe  ducit 
Ephratamj  h<ec  est  Bethlehem.  Erexitque  Jacob  titun 
Inm  super  sepuicrum  ejus  :  hic  est  titutus  monumenti 
Raehet,  usque  in  prwsentem  dlem.   Egressus  indCy 

tricis  sux,  quae  virgo  casta,  sponsa,  regina  regi  Ec- 
clesia  per  Evangelium  jungilur  Christo 
Erant  autem  filii  Jacob  duodecim.  Filii  Lim , 

primogenitus  Huben,  et  Simeon,  et  Levi,  et  Judas, 
et  Issachar  et  Zabulon.  Filii  Rachel ,  Joseph  et 
Benjamin.  Filii  Batw  ancUloe  Rachelis ,  Dan  et 
Nephtalim.  Filii  Zelphee  anciltcs  Lt>,  Gad  et  Aser. 
Hi  filii  Jacob  qui  nati  sunt  ei  in  Mesopotamia  Syria. 
(Aug,)  Quaeritur  quomodo  duodecim  filii  computantur 
Israel,  qui  nati  sunt,  et  dicitur :  Ili  sunt  filii  Israei, 
qui  nati  sunt  ei  in  Mesopotamia,  cum  Benjamin  louge 
posteanotus  sit,  cum  jam  transissent  Bethel .  ap- 
propinquarentque  Belhlehem.  Quae  taliter  solvenda 
quaestio  est,  ut  ideo  intelligatur  diclum»  commemo. 
ratis  duodecim  filiis:  Hi  sunt  filii  Jacob  qui  facti  sunt 
ei  in  Mesopotamia  Syrim ,  quanquam  inter  omnes, 
qui  lam  mulii  erant,  unus  tantum  erat  non  ibi  natus, 
qui  tamen  inde  babuit  nascendi  causam,  quod  ibi 
mater  cjus  patri  copulata  est.  Nulla  est  facilior 
quaestionis  huius  solutio,  quam  ut  per  synecdochen 
accipiatur. 

YenU  etiam  ad  Isaac  patrem  suum  in  Mambre 
civitatem  Arbee.  Ha:c  est  Hebron,  in  qua  peregri- 
natus  est  Abraham  et  Isaac,  Pro  Arbee  Sepluaginta 
campum  habent,  cum  Hebron  in  monte  sita  sit.  Eadem 
autem  civitas  dicitur  et  Mambre  ab  amico  Abrahas 
ita  antiquitus  appellata. 

Et  compteti  sunt  dies  Isaac,  centum  et  octoginta 
anni;  consumptusque  atate^mortuusest^et  appositus 

fixit  tabernacutum  trans  turrim  Gregis.  Profectus  I^  popii/o  suo  senex  et  ptenus  dierum;  et  sepetierunt 
est  Israel,  et  extendit  tabernaculum  soum  trans  tur-     etim  Esau  et  Jacob  fitii  sui. 
rim  Ader.  Hunc  locum  esse  Hebrxi  volunl ,  ubi 

pi  stea  templum  aedificaium  est,  et  lurrim  Ader  tur- 
riin  Gregis  sigiiificari ,  hoc  est  congregalionis  et 
coetus ;  quod  et  Michoeas  propheta  testatur  dicens : 

Et  tu, turris Gregis,  nebulosa  fiiia  Sion,  etc.  (Mich.  iv), 

illoqne  tempore  Jacob  trans  locum  ubi  postea  tem- 

plnm  aedificalum  cst,  habuisse  teritoria.  Sed  si  se- 
quamur  ortiincm  vix,  pnstorum  juxta  Bcthlehcm 
lorus  cst ,  ubi  vcl  angelorum  grex  in  ortu  Domini 

crciiiit,  vcl  Jacob  pccora  sua  pavit  loco  nomen  im- 

pouens,  vel,  qund  voriiis  est,  qnodnm  vaticinio  futu- 
niiu  jam  tunc  mysterium  monslrabatur. 

Pathol.  CVII. 

CAPUT  XXV. 

De  progenie  Esau. 

(Cap.  xxxvi.)  H(e  sunt  autem  generationes  Esau^ 

ipse  est  Edom.  Esau  accepit  uxores  de  filiabus  Cha^' 
naan,  Ada  filiam  Elom  Hethasi,  et  Ootibama,  fitiam 

Anw,  filii  Sebeon  HevaH :  Basemath  quoque  filiam 
Ismael  sororem  Nabaioth.  Quod  autem  post  narra- 
tionem  mortis  Isaac  narratur  quas  uxores  Esau  acce- 

pcrit,  et  quos  recreaverit,  recnpitulalio  iutelligcuda 
est.  Neqnc  cnim  post  mortem  Isaac  fleri  coepit,  cum 

jam  esscnt  Esau  et  Jacob  centum  viginti  anaorum  ^ 
20 
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nam  eos  sexagenarhis  suscepli,  el  vixil  oinnes  annos  A  MuUa  cl  varia  apnd  flcbraeos  de  lioc  capiCulo  dispu- 
Titoi  suae  ccnluni  oclogtnta. 

Pepefit  autem  Ada  Eliphaz,  Iste  est  Eliphaz  cujus 

Scriptnra  in  Job  voluminc  recordalur. 
Tulit  autem  Esau  uxores  suas  ct  filio»  et  filiai^ 

el  omnem  animam  domus  sua*,  et  snbstantiam^  et 

pecora^  et  cUncta  quot  habere  poterat,  in  terra  Cha- 
naan ,  et  abiit  in  alternm  regionem ,  recessitque  a 

fratre  suo  Jacob>  Divites  enim  erant  valde,  et  simul 

habitare  non  poierant ;  nee  sustinebat  eos  terra  pe- 

regrinationis  eorum,  prce  multitudine  gregum.  Ha- 
bitavitque  tsau  in  monte  Seir,  ipse  est  Edom, 

Quaestio  e»t  qnomodo  Scriptura  dicat ,  post  mortem 

Isaac  patris  sni  Esau  abscessisse  de  terra  Chanaan, 
et  babitasse  in  monte  Seir,  cum  veniente  de  Moso- 

tanlur.  Apud  Grxcos  quipp<i  et  nostros ,  siipcr  hoc 
silenlium  est.  Alii  putant ,  iamim  maria  app«*ll:iia, 
iisdem  cnim  scribuntur  liticris  maria  quibiis  ct  nnnc 

hic  sermo  dcscripius  est,  cl  vohint  illum,  dum  pascit 

asinos  patris  sui,  in  deserto  aqu<anim  hic  congrega- 
tioues  reperisse,  qtuc  jiixta  idioina  lingnse  Hebraicae 
maria  nuncupantur,  quod  scilicet  stngnura  re|icrerit« 
cujtis  rci  iiiventio  in  eremo  difficiUs  est.  Nonnulh 
putant  aquas  calidas,  juxta  Punicse  lingua^  viciniam, 

qu%  Hi^braicse  con&ermina  esi,  hoc  vocabulo  signifi- 
cari.  Sunt  qui  arbilrantur  onagros  ab  hoc  adoii»sos 

esse  ad  asinas,  et  ipsum  istiusmodi  reperisse  coiicu- 
bituni ,  ut  velocissimi  ex  his  asini  nascerenlur,  qui 

vocantur  ianum,  Plertque  pntant  quod  equAnim  gre- 

poumia  Jacob  fratre  ejus,  lcgatur  quod  jam  illic  B  ges  ab  asinis  in  deserlo  ipse  fecerit  priinus  ascendi. 
habitabat.  Proinde  quid  inde  fieri  polucrit,  ul  Scri 

ptura  falli  vel  fallcre  non  credatur,  in  promplu  est 

cogitare :  quod  scilicet  Esau  postea  quam  in  Meso- 
potamiam  frater  ejus  abscessil,  noluit  habiture  cum 
parentibns  suis,  stve  ex  ilia  commotione  qua  dolebnt 
se  benediclione  fraudatum,  sive  aliqua  causa  sua  vcl 

iixorum  suarum ,  qtias  odiosas  videbat  esse  parenti- 
hus,  vel  qualiter  alia,  et  cocperat  habitare  in  monte 
Seir.  Deinde  post  reditum  Jacob  fratris  sui ,  facta 

inter  eos  concordia ,  reversas  est  et  ipse  ad  pareu- 
tes,  el  cnm  mortuum  palrem  simul  sepelissent,  quia 

eos  phirimum  ditatos  terra  illa,  sicut  scriptum  est, 
minime  capiebat ,  ahscessit  nirsus  in  Seir,  et  ibi 

propagaTit  gentem  Idumaeorum. 
Isti  filii  Etau ,  et  duce$  eorum.  Jpse  est  Edom,  C 

Isti  filii  Seir  Horrcei  habilatores  terra?,  JjOtan ,  ei 
Sobaly  et  Sebeon^  et  Ana,  Dison  et  Eser,  et  Disan. 

Esau ,  el  Edom ,  ct  Seir,  unius  nomen  est  hominis, 

ct  qoare  varie  nuncupentur  supradictum  est.  Qirod 
autem  sequtUir,  et  Hornci  habitantes  tcrram,  et 

reliqua.  Postquain  enuraeravil  filios  Esau,  aliius 

repetit  et  exponit,  qui  anle  Esau  in  Edom  terra 

principes  fueninl  ex  gencre  Uorraeorum ,  qui  in  liii- 

gua  Dostra  interpreUntur  liberi,  Legamus  diligenter 
Deuteronomiam  :  ibi  manifcslius  scribitur  quomoJo 

vcnerint  fllii  Esau,  et  uiterfecerint  Uorracos,  ac  ter- 
r.iin  eorum  hxreditate  possederint.  lii  ducesUorraci 
iilii  Seir  in  terra  Edom. 

Facti  iunt  autem  filii  Lotan,  Ilori  et  Henhan.  Erat 

ut  mulorum  inde  nova  contra  naturam  auiinalia 

nascereutur.  Aquila  hunc  locum  iu  traDstnlit :  ipM 
csl  Ana^  qui  invenit  ovv  rov  vifiMipL.  £t  Syiuuia€hu& 
simililer  :  Qui  invenit  tovc  ac/utr/ji-  Q*>^  interpreUti(K 
phiralem  uumerum  significat.  Septuaginu  vero  tL 
Thcodotion  aequaliler  transluieruiit  dicentes  :  rvm 

iauciv,  qtiod  indicat  numerum  singularem. 
Reges  autem   qui    regnaverunt   tn   terra  Edom^ 

antequam  haberent   regem  filii  Israel   fueruni  ki  ̂  

Dela  filius  Beor ;   nomenque  urbis  Danaba.    QtMMft 
scriptum  est :  Et  hi  reges  qui  regnaverunt  in  Edoom 
antequam  regnarct  rex  in  Israel,  non  sie  accipiei^ 
dum  cst,  tanquain  omiies  reges  nomiiiali  siul  usque 

ad  ea  tempora  quibus  cceperunt  reges  Isracl«  quo-> 
ruin  primus  fuit  Saul.  Muiti  fuerant  enim  in  co- 
dem  usque  ad  tempora  Saul,  cum  temporibus  etiam 

Judicum ,    quoruin  tempora  fuerunt   ante   reges , 

exstiterint.  Sed  ex  his  niultis  eos  solos  potait  comiiie- 

morare  Moyses  qui  fueranl  antequam  ipse  morere* 
tur.  Nec  mirum  est,quo<l  iiumerantibusabAbraharo, 

per  Esau  patrem  gentis  Edom,  atque  pcr  Rahuel 
filiutn  Esau,  ei  Zara  (iliiiiu  Rahuel,  et  Jobab  fllium 

Zara,  cui  Jobab  successit  in  regno  Balac,  qixi  pri- 
mus  in   terra  E'ioni   rex   fuisse   commemoratur» 
usquc  ad  ultimum  regem ,  quem  poluit  noininare 

liloyses,  plures  generationes  inveniuntur,  quaui  no* 
merantur  ab  Abraham  per  Jacob  usque  ad  Moyseo. 
Nam  iiiic  inveniuntur,  fere  duodecim,  hic  autem 

usque  ad  Moysen,  fenne  septem.  Fiari  enim  potuit 

autem  soror  Lotan  Thamna^  et  isti  sunt  filii  Sobal ,  ̂  ut  ideo  ibi  plures  nominarenlur,  quia  citius  mo- 
Alvan^  et  Manahaty  etc.  Uxc  est  Thamna  de  qua 

scriplum  est :  Et  Thamna  erat  concubina  Elipluiz 
filii  primogeniti  Esau,  ex  ipsa  natus  est  Amalec. 
Idcirco  autem  Horrxorum  recordatus  est ,  quia  pri- 
mogenitus  Aliorum  Esau  ex  fiUabus  eorum  acceperat 
concnbinam.  Quod  antem  dicitur,  Theman  et  Cencz 

et  Amalech,  et  reliqua,  sciamus  postea  regionibus 
Idonueonim  ex  his  vocabula  imiKXiila. 

Et  lu  fUii  Sebeon ,  Aia  ei  Ana.  Iste  est  Ana  qui 

inmnit  aquas  calidas  in  solnudine  ,  cum  pascerel 
atinot  Sebeon  patris  sui ,  et  rdiqua.  In  alia  autem 
eiUtioiie  iU  legitur  :  Ipse  est  Ana,  qni  invenil  haiemim 
in  desertOf  cum  pasceret  asinos  Sebeon  patris  iuL 

ricndo  pJures,  alter  alteri  successerunt.  Sic  enia 

contigit  ut  ad  alium  ordinem  sequens  Matthaeus  ab 

Abraham  usque  ad  Joseph,  quadraginu  duas  ge- 
ncraiiones  numerct.  Lucas  autem  in  ordine  alio 

numerans  generaliones,  non  per  Salomonem,  sicut 
ilie  per  Nathan ,  ab  Abraham  usque  ad  Josepb 

quinquagiuta  quinque  conimeiuoret.  iii  illo  qoippe 
ordine,  ubi  plures  numcrantur,  citius  mortni  suut 
quara  hic  ubi  pnuciores.  Ne  forte  autem  moreai 
aliquem  quod  intcr  reges  Edom  commemoraiur 
Balac  filius  Dcor,  ct  de  similitudine  nominis  exi- 
slitiiei  ilium  csse  Balac,  qui  restilit  Moysi  dttcenli 
p.)p  iluiu  bracl,  sciat  iiluiu  Babc  Moabitem  fuisse^ 
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vtam^  enmqiic  liiissc  filinni  Sephor  non  A  sii  factus,  et  vcnditus.  Aut  crgo  eo<lcin    annoscpli 
or,  scd  fuisse  eliam  ibi  lunc  Alium  Beor 
loii  Balac  :  qucni  Balaam  conduxerat  idero 

Btlediceudum  populum  Israel. 
if  $it  autem  Bcla,  et  regnamt  pre  eo  Jacob 
$  de  Botra,  ctc.  Ilunc  qnidam  suspicantnr 

nt  in.  Ane  voluminis  ipsius  additum  cst. 

ebraei  asserunt,  dc  Nachor  eum  stirpe  ge- 
ut  jam  siipra  dicinm  csu 

CAPUT.XXVI. 

De  Joseph  somnio  quod  viderat. 
LiXTii.)  Joseph  cnm  esset  sedecim  annorum, 

\regem  cum  fratribus  suis  adhuc  puer.  Quo- 
oerit  moi^s  Isaac,  deccm  et  soptem  anno- 
inire  Joseph  ejus  ncpolcm,  sicutvidctur  tan- 

mo  dccimo,  HUt  eliani  aliqnanto  major  venit  in  iflgy- 
plum  ac  pcr  hoc  utrolibet  modo  permanot  quxstici. 
Si  enim  deccm  el  septcm  anhoirum  ruit  post  niortcm 

avisui,  quando  pater  cjusccntnm  vtginti  fuit,  pro- 
feclo  anno  ejfis  triccsimo  etnono,  quando  Jacob  vc- 
nil  in  iCgjptom,  ccntum  qundragintn  duos  annns 
4dcm  Jacob  agere  debuit.  Fuit  autcm  tunc  Jnco!) 

centum  triglnta,  ac  pcr  hoc  si  deccm  el  seplcm  anno- 
rum  Joscph  in  iflgypluin  cst  vcnditus,  ante  duodc- 
cim  aniios  qaam  niorcrclur  avus  ejus,  vcndilus  in- 
vcnitur.  Dccem  ct  scptcm  cnim  annoram  essc  non 

potuit,  nisi  anle  duodccim  annos  mortis  Isaac,  ccn- 
tcsimo  ct  oclavo  anno  patris  sui  Jacob.  I!is  cnim 

cum  adjccerimus  viginti  duos  annos,  quibus  Joscph 

dnline  Scriplura   narrare  ;  quocunquc  se  B  usq»ie  ad  adventum  patrissui  fuil  in  iflgyplo,   ficnt 
lOkivcrtat,  invcnire  difTicilc  cst.  Nolo  enim 

nposse  invcuiri,  ne  fortc  me  fugiat  quod 
I  fugtt.  Si  enim  posl  mortem  avi  sui  Isaac, 
aeptem  annorum  fuit  Joseph,  quando  eum 

iEgyptum  vcndidcrunt,  procul  dubio  cl  pa- 
,  aeptimo  decimo  filii  sui  anno  Joseph,  cen- 
Ai  anDorum  fuit.  Genuit  autem  eos  Isaac, 

;  annorum  sexaginla,  sicut  scriplum  est.  Vt- 

mutepostsa  centum  viginti  annoSf  quia  cen- 
^tUa  mortuus  est.  Idcirco  reliquit  filios  cen- 

[ili  annos  habens,  ct  Joseph  deccm  et  scp- 
|ih  aotem  quoniam  fuit  triginta  annorum, 
pparuit  iu  conspectu  Pharaonis,  scculi  sunl 
>lem  anni  uberlatis  et  duo  famis,  doncc 

oitatis  anni  Joseph  triginta  novem,  et  Jacob  centum 

triginta,  et  nulla  crit  quscstio.  Sed  quoniam  Scri- 
ptnra  poslmortem  Isaac  ista  narravii,  puiatur  Joscph 

post  cjusoem  avi  sui  mortem,  dccem  ct  scptcm  nii- 
norum  fuisse.  Quaproptcr  intclligamns  ,  «fc  vita 

Isaac,  tanquam  multum  decrepiti  seni  tacuissc  Scri- 

pturam,  cufri  de  Jacob  et  ejus  flliis  loquerctur,  vivo  1 1- 
incn  Isaac,  decem  et  scptem  annorura  esse  cirpit  Jo' 

scph. 
Et  erat  cvm  fiVns  Batw  et  ZelpkoB  uxorum  patris 

sui ;  accusavitque  fratres  suos  apud  patrem  crimine 
pessimo.  Israel  autem  diligebat  Joseph  super  omncs 

fiUos  suost  eo  quod  in  senectute  genuisset  eum.  Fecit' 
que  ei    tunieam  polymitam.  Joseph  unus  ex  duodc- 

later  cum  frairibus  venit ;  triginta  novein  C  cim  filiis  Jacob»  quem  pater  prae  caetcris  dilcxit  flliis, 

innos  agebnt  Joseph,  quando  Jacob  intra- 
4am.  Tunc  autcm  Jacoi),  quodore  suoPha- 
it,  oentcsimum  et  trigesimum  anniun  agc- 
8,  ocnluni  aulein  ct  viginti  Jacob,  quando 
m  et  scplcm  Joseph :  quod  vcrum  esse  nullo 
eat.  Si  cnim  declmo  et  septimo  anno  vitse 

acob  ccnlum  ct  viginli  agerct,  proculdubio 

» et  nono  anno  Joseph,  noncentum  trigiota, 

m  et  quadruginta,  ct  duos  annos,  ngere  in- 
Jacob.  Siautcm  die  moriis  Isaac,  nondom 

mm  dcccin  et  scptem  Joscph,  sed  aliquan- 
lore  post  mortem  avisui,  ad  septiinum  de- 
»rvenitannuin,quo  anno,  Scriptura  lestnnte, 
Mra  est  a  fratribus  vcnditus,  plurium  ciiam 

Christum  Dominum  figuravit,  quem  DcusPatcr  sc* 
cundum  camem  natum,  caiteris  fratribus  ex  Abrahne 

stirpe  progenitis  pnelulit.  (Isid.)  Uniie  elibi  dicitur: 
Amabat  eum  Jacob,  eo  quod  in  senectule  genuimteum. 
Senescente  enim  mundo,  illucescens  Dei  Filius  pcr 
Marise  virginis  partum,  sents  advenit  taiiquain  filius 
scnectutis  secundum  sacramentum  susccpli  corporis, 

qui  crat  ante  sicut  semper  npird  Patrcm.  Fecit,  in- 
qiiit,  ei  lunicam  poIymi:am,  id  est,  variam.  Pro  va- 
ria  tunica  Aquila  interpretatus  est  tunicam  itfrxpayi' 
Xceov,  id  est,  talarem.  Symmachus,  tunicam  manica- 
fam,  sive  quod  ad  talos  usque  descenderet,  ct  ma- 
nibus  artificis  mira  esset  varielate  distincta ;  sive 

quod  hnberet  manicas.  Antiqui  eniin  magis  collobiis 

itum  qoadraginta  duorum  annorum  csscde-  ̂   utcbantur.  Tuoica  autcm  polymita,  quam  fecitcipa- 
r  cjua,  quando  est  fiiium  in  ̂ gyptuin  con- 
Scriptura  quippe  posteaquam  narravit  an- 
i  idtimum  Isaac,  centesimum  et  octogesi- 
ijns  mortem  acsepulturam,  deinde  comme- 
qnenadmodum  cgressus  esset  Esau  a  fra- 
B-terra  Chanaan  in  monte  Seir,  et  contc- 
nemoraiionem  reguiii  et  principum  gentis 

B  qua  se  co;isliiuit,  vel  qiinm  propngavit 

il  bcc  narrationem  de  Joscph  sic  intulit  di- 
ibkakat  Jacob  in  terra  Chanaan.  Hae  autem 

me  Jaeob,  Joscph  decem  et  seiUcm  annorum 
senscum  fntribus  ovcs.  Dcinde  uarraiur 

nniomm,  qiirinndmoflnm  oJiosus  friitribfis 

tcr,  secundum  allegoriam,  varietatem  populurum  e\ 
omnibns  gentibus  in  corpore  Christi  congregatam, 
significnvlt.  Item  alio  modo.  Joseph  qui  inter  fratres 

undecim  usque  ad  finem  justus  persever.as8e  dcscri- 
bitur,  solus  talarcm  tunicam  hnbuisse  perhibctur. 

Qiiid  est  ergo  talaris  tunicn,  nisi  aclio  consommnta. 
(Greg.)  Qnasi  enim  propensa  tunica  talum  corporis 
cooperit,  cum  bona  actio  ante  Dei  oculos,  usque  ad 
viiae  tcrminum  nos  tcgit.  Unde  et  per  Moyseu,cauda 
ho8ti£  in  altari  oCTerri  prsBcipitur,  ut  videlicet  omue 

bonum  quod  incipimus,  ctiam  pcrseveranii  finecom- 

plenmus. Videntes  autcm   (ratres  eju$f   quod  a  patre  plus 
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cunclii  /i/ii*  amaretur,  odcrant  eum^  nec  poterant   ei  \  cuucta  prospera  sint  erga  fratres  luos  $t  ptcora^  n  r^ 

quidquam  pacifice  loqui,  FralTes  Christi  secundum 

rarnis  nativilatem  Jadxi  erant,  de  quorum  cogna- 
tione  ipsa bumanitas Redemptoris  susceptaerat.  Sed 

Ouia  videranl,  quod  major  gratia  virtutum  in  eo  fte- 

bdt,  quae  tcstabatur  Dei  Patris  pnecipuam  dileclio- 
nem,  invidcbant  ei,  nec  quidquara  pacifica  mcntc  lo- 

qui  poterant,  quem  sxpius  iusidiis  petebant,  et  pa- 
tremfamilias  in  Beclzebub  principe  dxmoniorum  eji- 
cere  daeraonia  blasphemabant. 

Accidit  quoque  ut  visumsomnium  rcferret  fratribus^ 

qucc  causa  majoris  odii  seminarium  fuit.  Dixitque  ad 

eos  :  Audite  sommum  meum  quod  vidi.  Putabam  /t- 

gare  nos  manipulos  in  agro,  et  quasi  consurgere  mani- 
pulum  meum  et  stare,  vestrosque  manipulos  circum' 

nuntia  mihiquid  a^afur,  etc.JacobmittitGiiuinsuttni 
Joseph,  ut  de  fratribus  sollicitudioem  gcreret ;  et 
Dcus  Patcr  misit  Filium  suum  unigenitum.  ut  gemis 

humanum  pcccatis  ianguidum  visitaret.  Miltitur  ab 
illo  ulique  Patre  de  quo  scriptum  est :  Misit  Deus 
Fitium  suum  in  simililudinem  canus  peccati  {Rom. 

viii).  Ul  videret  si  rccte  esscnt  oves,  et  Dominus  iii 
Evangelio  inquit :  Non  veni  nisi  adoves  quce  perierunt 
domus  Israel  (Matth.  xv). 

Invenit  ergo  Josepii  fratres  in  Dothaim.  Dolhaim 
interpretatur  defectio.  Vere  in  grandi  defectiooe 

erant,  qui  de  fratricidio  cogitabaot. 
Qui  cum  vidissent  Joseph  fratrem  suum  procul^  tc^ 

cidere  eum  cogitabant.  £t  Judaei  videntes  verum  Jo- 
stantes,  adorare  manipulum  meum.  Responderunt  fra-  B  seph  Dominum  Jesum  Ghristum,  ut  euoi  cnictfige* 
tres  ejus  :  Nunquid  rex  noster  eris,  aut  subjiciemur 

ditioni  tum?  11  wc  ergo  causa  somniorum  atquesermo- 
»?<m,  invidloi  et  odii  fomitem  ministravit.  Aliud  quo- 
que  somnium  vidit,  quod  narrans  fratribus  ait  :  Vidi 
per  sonmium  quasi  soiem  et  tunam  et  stellas  undecim 
adorare  me.  Quod  cum  patri  suo  et  fratribus  retulisset\ 

iucrepavit  eum  pater  et  dijcit :  Quid  sibi  vult  hoc  som- 
v.ium  qnod  vidisti  ?  Num  cgo,  et  mater  tua,  et  fratres 

tii,  cdorobimns  tesnperterram?  Nisi  in  aliquo  my- 
s;erio  diclum  accipialnr,  quomodointelligiturde  ma- 
iio  Joseph,  qii;c  jum  cratmortua?  Unde  nec  in  iEgy- 

p'o  cum  sublimaretur,  putandum  cst  essc  coinple- 
lutn,  quia  ncc  patcr  cuni  adoravit,  quando  ad  euin 
venit  iu  iCgypluin,  nec  mater  olim  defuncla  potuit. 

rent,  unum  consilium  omnes  statueruot  dicentes: 

Criuifige  eum  (Matth.wvu). 
Fera  pessima  devoravit  eum,  id  est,  Judaica  b^ 

stia  interfecit  eum,  de  qua  Dominus  io  Evangelio  di- 
cit :  Ecce  ego  mitto  vos  sicut  ave$  in  medio  luporum^ 

(Matth.  x). 
Confestim  igitur  ut  pervenil  ad  fratres^  nudavenm^ 

eum  tunica  talari  et  polymita^  miseruntque  in  citier^ 
nam  qua:  non  habebat  aquam,  et  sederunt  ut  comede — 
rent  panem,  Nudaverunt  Joseph  fratres  soi  tiinic» 

polymita  et  talari ;  Ghristum  Judxi  per  mortem  cru — 
cis  e&spoliaverunt  tunica  corporali.  Polyniilai  autem  ̂  
id  est,  decorata  omnium  virtulum  diversitate.  Re — 
sparscrunt  autem  tunicam  hsedi  sanguine,  quia  falsrsi 

In  Ghristi  ergo  persona  facilc  inlclligi  potest  etiam  ̂   cum  testimoniis  accusantcs,   in  invidiam   deduxere 
iie  morluis,  sccundum  illud  quod  dicit  Apostolus 
(Phil.  ii).  Quia  donavit  einomen  quod  est  super  om- 
ne  nomcuy  ut  in  nominc  Jesu  omne  genu  fleciatur,  coe-^ 
lestium,  terreslrimn  ct  infcrnorum.  (Isid.)  Somnium 
vero  illud  pcr  quod  fialrum  manipuli  adoraverunt 
nianipulumejus,  illud  esl  quod  spiritualitcrinGhrislo 

impletum  est :  Et  adorabunt  eum,  inquit,  omnes  reges 
tcrra^,  omnes  gentes  servient  ei  (Psal.  lxxi),  scilicet 
pcr  fidcm  fructuin  bonorum  operum  offerentes.  Ipse 
est  quem  sol ,  et  luna,  et  slcllaj  adoranl,  de  quo  sole 
clictum  est :  Laudate  eum,  sol  et  luna,  et  omnes  stetlce 
(Psal.  cLViii).  Ipsum  enim  excellentia  sauctorum 

in  solis  nomine,  et  Ecclesijc  claritas  sub  imagine  lu- 
iirc,  et  omnium  populorumnumerosilas  in  figura  std- 

peccati,  omnium  peccata  donantem.  Mittitnr  dehinc 

in  cisternam,id  cst,  in  lacum,  ct  Ghristus  esspo1ial*:s 
carne  humana,  descendit  in  infemum. 

Videruntque  viatores  Ismaetitas  venire  de  Cnlaad, 
et  camelos  eorum  portantes  aromata,  et  resinam^  tt 

stactem,  in  jEgyptum.  (Aug.)  Quxritur  quaire  Ismae- 
litas  Scriplura  quibus  a  fratribus  venditus  est  Jo- 
seph,  etiam  Madianitas  vocet,  cum  Isinael  sit  de 
Agar  filius  Abrah»,  Madianitai  vero  de  Getnra.  An 

quia  ScripturadixeratdeAbraham,  quod  mnnera  de- 
derat  filiis  concubinarum  suaruin,  Agar  sciiicel  et 
Getiirx,  et  diviserit  eos  ab  Isaac  filio  sno  iu  terraui 

Orienlis,  unam  gentem  fecisse  intelligendi  sunt? 
Dixit  ergo  Judas  fratribus  suis :  Quid  nobis   pro- 

larum   adorant.  Unde  et  pater  suus  increpavit  cum  ̂   dest,  si  occiderimus  fratrem  nostrum,  et  celaverimus dicens : 

JSunquid  ego  et  mater  tua^  et  fratres  tui^  adorabi- 

mus  re?Objurgalio  ista  patris  duritiam  populi  Is- 
racl  significat,  qui  pro  eo  quod  ex  se  nalum  Ghri- 
stum  cognoscuntesse,  adorare  contemnunt. 

CAPUT  \XVII. 

De  eo  quod  Jacob  misit  Joseph  ad  fratres  suos,  ubi 
ipsi  pascebant  oves ;  a  quibus  venditus  est  Madia- nitis. 

Cumque  fratres  iltius  in  pascendis  gregibus  patris 
morarentur  in  Sichem,  dixit  ad  eum  Israet :  Fratres 
tui  pascunt  oves  in  Sichimis :  veni,  mittam  te  ad  cos. 

Quo  respondeiite,  prcesto   sum,  ait :  Vadect  riV/t',  si 

sanguinem  ipsius  ?  Melius  est,  i«l  venundetur  Umatli- 
tisy  et  manus  nostrce  non  polluantur^  fraUr  enim  «f 
caronostraest.  Acquieverunt  fratret  sermonibus  eju»^ 
et  prcetereuntibus  Madianitis,  negotiatoribus^  exira^ 
hentes  eumde  cis!erna,  vendiderunt  IsmaditiM  mgimii 
argenteis.  Qui  duxerunt  eum  in  JEggvtum^  etc.  Pro 

viginti  aureis^  quod  LXX  posuerunt,  Ilebraica  veri- 
tas  argenteis  habet.  Neque  enim  viliori  nieuUo  Do- 
miniis  venuiidari  debuit  quam  Josepb.  De  cistema 
qiioque  lcvalus  ille  Isinaciitis,  id  est,  gentibos,  ran- 

diiur;  et  Ghristus  postea  quam  de  infemo  egredt^ 
tur.  al)  omiiibus  gentibus  fidei  cominercio  conipara- 
liir.    llle  per    Ju.{«i    consiliuiu    vigiiili  argciiteis^ 
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nr:  et  hic  per  consilium  ludue  Scarioth,  tri-  A  cresceret  tertius;  et  cum  crcvissct,  nec  illi  earo  do- 
Senteis  vcnundatur. 
nirt  antem  lunicam  ejus^  et  in  sanguine  htedi 
ddtrant  tinxerunt,  mittentes  qui  [errenl  ad 
U  dicerent :  IJanc  invenimus  :vide  utrum  tuni- 

Vf  9it  an  non.  Quamcumcognovissetpaterejus, 
Hea  filii  mei  est :  fera  pessima  comedit  eum : 
tvoravit  Joseph,  Scissisque  veslibns,  indutut 
10,  Imgent  filium  multo  tempore,  (Is:d.)  Jacob 

atii  sux  dcplorans  dlspcndia,  quasi  pater  fi- 
feliat  amissura,  qnasi  propheta  flel)at  inte- 
idaonim.  Inde  scidit  vcstimentum  suum,  quod 

one  Domini  lcgimus  factum  a  principc  sacer- 
Se4  et  velum  tempii  scissum  est,  ut  prophe- 
ludatum  suum  populum,  et  divisum  oslen- 

ifDiiin* 
regatis  autem  cunctis  liberis  ejus,  ut  lenirent 
I  patris^  noluit  consolationem  reciperet  sed  ail : 

Ums  adfilium  meum  lugens  in  infernum.  {Aug.) 

ise  magna  quxstio  quomodo  intclligatur  in- 
:  otram  illucmali  lantum,  an  etiambonimor- 

sendere  soleant.  Si  ergo  tantom  niali,  quo- 
Ue  td  filium  suum  se  dicit  lugentem  velJe 
lere?  Non  enim  in  pocnis  infenii  eum  esse 
Ab  perturbaii  et  doleniis  verba,  sua  mala 
inc  exaggerahtis  ? 

h  persererante  in  fletu ,  Madianitce  vendide- 
$eph  in  jEgyptum  Putiphari  eunucho  Pharao- 
^tromilitis.  Fn  plerisquelocis,archimagiros, 
oocoruin  priucipes  pro  magistris  exercitus 

dit,  timens  ne  et  ipse  morerctur.  Unde  factum  est, 

ut  eidem  soccro  suo  se  illa  supponcret.  Quomo.Io 

crgo  omnia  hxc  intra  lam  paucos  annos  fieri  potuc- 
rinl,  merito  movet,  nisi  forte,  ul  solct  Scriptura  per 

recapilulalionem,  aliquot  annos  nnte  ven  iitum  Jo- 
seph  hoc  fieri  coepissc  inlclligi  velit,  quoiiiam  sic 
positum  est,  ut  diccrclur :  factum  est  autem  in  illo 

tempore.  Ubi  tamcn  qu.rrilur  si  deccm  etseptcm  an- 
norum  erat  Joscph,  quando  venditus  est,quot  anno- 
rum  esse  Judas  potucrit  quartus  filiusJacob,  quando 

idem  ipseprimogenitus  Ruben,  nt  plurimum,  fra- 
trcm  suum  loseph  quinque;  aut  sex  annes  potuerit 
xtate  prjecedere.  Evidcnter  autem  Scriptura  dicit, 
triginta  annorum  fuisse  Joseph,  quando  innoluit 

^  Pharaoni.  Gum  ergo  ipse  anno  deciino  sepliino  »ta- 
tis  sux  venditus  fuisse  credalur,  tredecim  annos  per- 

egerat  in  ̂ gypto  ignolus  Pharaoni.  Ad  hos  antem 

quatuordecini  annos  accesserunt  septem  anni  uber- 
tatis,  et  facti  sunt  anni  viginti.  His  adduntur  duo, 

quia  secundo  annofamis  intravit  Jacob  in  iEgyptum 

cum  filiis  suis,  et  inveniunlur  viginti  duo  anni,  qui- 
bus  abfuit  Joseph  a  patre  et  fratribus  suis.  Quo  ine- 

dio  tcmpore,  quomodo  ficri  potuerint  de  uxore  etfi- 
liis  et  nqra  Judas  omnia  quae  narrantur,  indagari 

difiicile  est,  nisi  forte  ul  cre'lamus,et  hoc  enim  fieri 
potuit  mox,  ut  adolescere  Judas  coepit,  enm  incidisse 
in  amorcm  ejus  quam  duxit  uxorem,  nondum  veuo 
dito  Joseph  in  iEgyptum. 

Evolutisautem  muUisdiebus,  mortua  estuxorJu-   ^   ^.„  ^.   ^   ^^„^.^..„^                 ,      --. 

ira  commemorat.  Yc.iditus  cst  igitur  Joseph  ̂   da.  Qui  po$t  luctum  consolatione  suscepta,  ascende-^ 
\  eiereitus  bellatorum,  non  Pelephre,  ut  in 

scrlptum  est,  scd  Putiphar  eunucho.  Ubi  qux- 
Mnnodo  postea  uxorcm  habere  dicatur.  Tra- 
JiD  Hebrxi  emptum  ab  hoc  Joseph,  ob  nimiam 
tBdinem  in  turpe  ministerium,  et  a  Domino 

Aejti8arcfactis,postca  electum  esse,  juxta  mo- 
srophantarum,  in  pontificatum  Heliopoleos,  et 

liam  esse  Aseneth  ,  quam  postea  Joseph  uxo- 
ceperit. 

CAPUT  xxvnr. 
aeiuxore  ejus  ac  filiis:  nec  non  et  de  con- 
eMtu  ipsius  cum  Thamar  nuru  sua. 

.  zxxTiii.)  Eo  tempore  descendem  Judas  a  fra- 
wkf  divertit  ad  virum  OdoUamitem  nomine  Ei- 
iditque  filiam  ibi  hominis,  Chananm  vocabulo 

l  Mxore  accepta,  ingressus  est  ad  eam.  Qua 

t  et  peperit  fiUum,  vocavitque  nomcn  ejus  Her. 
leoncepto  fetUj  natum  fiUumnominavit  Onam. 

tqMoque  peperit,  quem  appeUavit  Sela.  Quo 
mrere  uUra  cessavit,  ctc.  (Aug.)  Quaeritur, 

I  iaU  fleri  potuerint.  Si  enim  posteaquam  Jo- 
erenit  in  ̂ gyptum,  quomodo  intra  viginti 

5t  daos  annos  (namposttanlum  tcmporis,  col- 
eosTenisse  ad  eumdem  Joseph  fratrcm  suum 
ptinn  cum  patre  suo)  fieri  potuerit  el  Judse 
tsetatis  omnes  possenl  duccre  uxores?  Nam 

r  minim  suam,  morluo  primogenito  suo,  al- 
idiC  filio ;  quo  etiam  mortuo,  eicspectavit  ut 

bat  ad  tonsores  ovium  suarum,  ipse  et  llifras  opiUo 

gregis  OdoUamiteSf  in  Thamnas.  Pro  pastore,  in  He- 
brxo  amicus  legitur;  scd  verbum  ambiguum  est, 

quia  iisdem  litteris  utrumque  nomen  scribitur.  Ve- 
rum  amicus  ree,  rfTy*  pastor,  ro<F,  n3n,  legitur. 

Nuntiatumque  est  Thamar  tfuod  socer  iUius  ascen- 
deret  in  Thamnas  ad  tondendas  oves.  Qucb  depositis  vt- 
duitatis  vestibus,  assumpsit  theristrum^  et^  mutato 
habitu,  sedit  in  bivio  itineris  quos  ducit  Thamnam,  eo 

quod  crevisset  Sela^  et  non  eam  accepisset  maritum. 
Hic  insinuatur,  et  temporibus  patriarcharum,  certa 
et  sua  fuisse  vestimenta  viduarum,  non  utique  talia 

qualia  conjugatarum. 
Quam  cum  vidisset  Judas,  suspicatus  est  esse  m<K- 

tricem.  Operuerat  enim  vultum  suum  ne  agnoseere- 
tur.  Ingrediensque  ad  eamy  ait  :Dimitte  m«,  ut  coeam 
tecum.  Nesciebat  enim  quod  nurus  sua  essel.  Qua  re- 
pondente :  Quid  mihi  dabis,  ut  fruaris  concubitu  meo  ? 
dixit:  Mittamtibi  ha:dumde  gregibus.  RursumqueiUa 
dicente:  Patiar  quod  vis,  si  dederis  mihi  arrhabonem, 

donec  mittas  quod  poUiceris ;  aU  Judas :  Quid  vis  tibi 

pro  arrhabone  dari  ?  Reepondit:  Annulum  fuiim,  et  ar- 
miUam^  et  baculum  quem  manu  tenes.  Ad  unum  igitur 
coitum  concepit  mulier,  et  surgens  abiit.  In  facto  Jud?F., 

nonsinceritasjustitix,  sed  fidelitas  promissi  cerni* 
tur.  Si  cnim  servaret  justitiam  senrando  castitatem, 
non  introisset,  ut  ille  opinalus  cst,  ad  meretricem  , 

scd  tamen  id  qnod  promisit  pcr  pastorem  suam  fte« 
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eundum  fidelitatem  proroissi  transmiltere  mulieri  A  nioeror  eoruni.  Deus  tamen  anibos  occi  *is3e  dictng 
non  negavit. 

Ecce  post  tret  viemes  nuntiaverunt  Jud(c  dicetUes  : 
Fornicata  ett  Thamar  nurus  lua,  et  videtur  nterut 
iltiut  intumescere,  Dixit  Juda$  :  Producite  eam  ut 

comburatur.  Qua  cum  educeretur  ad  poenam,  misit 

ad  socerum  suum  dicens  :  De  viro  cujus  hcec  sunt  con- 

ct'i)i :  Cognosce  cujus  sit  annulus  ,  el  armiUa,  et  ba- 
cnlus.  Qui  agifitis  muneribus  ail :  Justior  me  est,  quia 
non  tradidi  eam  Sela  filio  meo.  Attamen  ultra  non 

cognovit  eam.  Gognovit  autem  Judas  et  dixil :  Justior 

illa  quam  ego,  quod  non  dedi  eam  filio  meo  Sela. 
In  ilebrseo  habet,  Justi^ata  est  ex  me,  non  quia 

jusla  fuerit,  sed  quod  ,  comparatione  iliius ,  minus 
malc  iecerit,  nequaquam  Taga  ad  lurpitudlnem,  sed 
lil>eros  reqMireodo. 

Instante  autem  partu,  apparuerunt  gemini  in  utero 
ejus^  alqueinipsa  effusione  infantum  unus  protutit 
ma/ttim,  m  qua  obst^trix  ligavii  coccinum  dicens :  Isle 
egredietur  prior.  llto  vero  retrahente  maniim,  egressus 
tsl  alter.  Dixitque  mulier :  Quare  divisa  est  propter  te 

maceria?  et  ob  hanc  causam  vocavit  nomen  ejus  Pha- 
res.  Pro  maceria  divimnem  Aquila  et  Symmacbus 
transtulerunt ,  quod  Hebraice  dicitur  Phares.  Ab  eo 
Igitur  quod  diviserK.  membranulam  siecundaruD(ii 
divisiom$  nomen  accepit.  Uude  PharisaBi,  qui  se 

qiiasi  justos  a  populo  separaverant,  dAvisi  appella* 
Lantur. 

Postea  egressus  est  frater  ejusy  in  cujus  mauu  erat 

coccinumt  quem  appellavit  Zara.  Hoc  nomen  inter- 

est,  ubi  (iguralur  regnum  (alilms  hominibus  abstu- 
lisse.  Tertius  vero  iilius  Judo^,  quod  illi  roulieri  noD 

jungitur,  signincat  tempus,  ex  quo  rcges  plebi  Jii- 

dneorum  coeperunt  de  tribu  Judne  non  fieri ;  et  -ideo 
eral  quidem  filius  Judx,  sed  eum  Thamar  roaritum 
non  acceperat,  quia  eadem  erat  tribus  Juda,  sed  jara 
in  populo  Ju(j;e  nerao  regnabnt.  Unde  et  nomen  eju&, 
id  est  Seln,  interpretalur  divisio  ejus.  Non  pertiuent 
sane  ad  hanc  signincationcm  viri  sancti  et  justi,  qui 
licet  illo  tcmpore  fuerint,  ad  Novum  tamen  pertinent 

Testamcnlum,  qui  prophetando  sdeuter  utiles  fue- 
nint,  qualis  David  fuit.  Eo  sane  tempore  qoo  jnm 
JudcTa  coeperat  reges  ex  tribu  Juda  non  habere,  non 
est  compulandus  Hcrodes  major  in  regibus  ejus, 

B  lanquam  maritus  Thamar,  eratenim  alienigena.  Nee 
ei  sacramento  iUo  mysticai  unctionis  tanquam  coi^n- 

gali  fcedcre  cob^rebat,  sed  tanquam  extraneus  do- 
minabatur,  quam  po^statem  a  Romanis  ct  a  Canare 
acceperat.  Sic  et  ejus  filii  tetrarchae,  quorum  erat 
unus  Herodes  patris  nomine  appellatus,  qul  cum 

Piiato  in  passioae  Domini  concordavil.  Isli  ergo  aiie- 
nigenae  usque  adeo  non  deputabantur  in  regnd  itta 
mystico  Judaeorum  ,  ut  ipsi  Judaei  publice  damareBl 
(rendeales  adversus  Ghristum  :  Non  habemms  n§m 
nisi  Ca^sarem  (Matth.  xxvti) ,  neque  hoc  venim  oisi 
illa  universali  dominatione.  Romanorum  quippe 

etiam  Caesar  rex  erat,  noo  proprie  Jufdaeortuu ;  sed 
ut  Gbristum  negarent,  et  hunc  adbuc  adorareot, 
ideo  se  taU  voce  damnaverunt.  lllo  enim  tempore 

prelatur  oriens.  Sive  igitur  quia  prirnus  apparuit,  C  quo  Jam  de  trlbu  Juda  regnum  defecerat,  venicudum 
fiive  quod  plurimi  ex  eo  justi  sunt,  ut  in  libro  Para- 
lipomeoon  continelur,  Zara,  id  est  oriens,  appellatiis 
cst.  (Isidorus.)  Jam  nunc  factum  Judae  secundum 

nllegoriam  quid  significaverit  fMturorum,  considere- 
mus.  In  Thamar  ergo  nuru  Judae,  intelligitur  plebs 

Judaca,  cui  de  tribu  Juda  rege^,  lanquam  mariti,  de- 
beantur.  Merito  nomen  ejus  amaritudo  inierpretatur. 
Ipsa  enim  Domino  fcUis  poculum  dedit.  Duo  autem 

genera  principum  qui  non  recte  opcraliantur  in  plebe, 
uuuni  eorum  qui  obcrant,  alterum  eorum  qui  nib  1 
proderant,  significabanlur  in  duobus  filiis  Judae. 
Quorum  unus  eorum  eral  malignus  vcl  reus  antc 
Deum,  alter  in  terram  fundebat,  ne  semen  daret  ad 

Cecundandam  Thamar.  Nec  sunt  amplius  quam  duo 

erat  Ghristo  vero  Salvatori  Domino  noslro,  qui  non 

obesset,  multumque  prod^sset.  HiQC  enim  fuerat 
prophetatum  :  Non  deficiet  princeps  ex  Juda^  neque 
dux  de  femoribus  ejus,donec  veniet  qui  mittendus  est^ 
^t  ipse  erit  exspectatio  yentium  (Gen.  xlix).  Jam  isto 
tempore  omue  quoque  mag.islerium  Jud£orum ,  et 

myslica  uude  Chrisli  vocabautur  uuclio  ipsa  defece» 
ral,  secundum  prophetiam  Danielis.  Tunc  enini  venit, 
cui  reposilum  erat,  exspcclatio  genlium,  et  wictus 

est  sanctus  sanctorum  oleo  exsuttatione  prtP  participi- 
bus  suis  (Psat.  xliv).  Natus  est  eiiim  Hcrodis  majo- 
ris  tompore,  passus  est  aulem  Herodis  niinoris  te* 

trarchx.  llujus  itaque  venienlis  ad  oves  qiue  perie- 
rant  domus  Israel,  figuram  ges.sit  ipse  Judas,  cum 

geuera  hominum  inutilia  geoeri  humano :  iinum  no-  ̂   iret  ad  tondendas  oves  suas  in  Thamua,  quod  ioler 
ceutiuffl,  alterum  praesUre  nolcolium,  el  si  quid  boui 
Igbent  in  hac  terrena  vila  perdentium,  tunquam  ia 

terr^  fundentium ;  et  quia  in  malo  prior  est  iUe  qui 
nocet  quam  ilie  qui  non  prodest,  ideo  major  dicitur 
^iatignus  ille,  et  ̂ quens  qui  fundebat  ia  lerram. 

Nomenque  majons,  qui  vocatur  Her ,  interpretatur 

peUiceus,  qualibus  tunicis  induti  suut  primi  homines, 
in  poena  i!amnationis  suae^  emissi  ex  paradiso.  Se- 
quenti9  autem  nomec»  qui  vocatur  Onan,  interpreta^- 
mr  moeror  eorum.  Qf4rum,nisi  quibus  nihil  prodest, 
ouiu  habeat  und^  prodesse  posset ,  atque  id  perdat 
in  terra?  llajus  porro  imdum  esl  ablatae  vitat^,  quod 

iigiiificat  pellis,  quam  uon  ailjutae ,  quod  significat 

pretatur  deficiens ;  jam  enim  defeceraut  principes  ex 

Juda,  et  omne  magisterium  atque  uuctio  Judaeorum, 
donec  veniret  cui  repositum  erat.  Venit  autem  cum 
pastore  suo  Odollamite,  cui  nomen  erat  Hiras,  d 
interpretalur  Odollamites  testimonium  in  aqua.  Gam 
boc  plane  testimooio  Dominus  .venit ,  hab^ns  quidem 
testimonium  majus  Joanne»  sed  tamen  propter  oves 
infirmas,  hoc  testimonio  est  usus  iu  aqua.  Nam  ei 

ipse  Hiras,  qvod  nomen  illius  pastoris  fuit,  ij]|,terpr&- 
tatur  fratris  mei  visio.  Vidit  omnino  fratrem  syum 

Joannes,  fratrem  secundum  semen  Abrahae,  secua- 
dum  cognationem  matris  Marije  ejus,  et  Elisabelli 
mntiis  snne,  eiimdemque  Doniinum  el  Deuiu  suua», 
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qiiia  sicut  ipse  ail,  ex  ptcnUudiue  ejus  accepit  (Joan.  A  calioiie  exallalur.   Quos  enim  vra-dx^athumi ,  illos  el 
i).  Yidit  (Huuino,  et  ideo  in  natis  mulierum  major 
iilo  non  surrexil ,  quia  e\  oniuibus  pneimntiantibus, 

ChristUiD  ipse  vidil ,  quod  muUi  jusli  et  propheta!  cu- 
pierunl  videre  et  non  viderunt  (Maltli.  xni) ;  salutavit 
€X  utero,  agnovit  perfectius  ex  columba;  et  ideo 
taoquain  OdoUarailes  vere  teslimoniuni  perhibuit  in 
aqua.  YeDit  autein  Domiaus  ad  oves  londendas,  hoc 
est  excmerandas  ^rcinis  peccatorum,  ex  quibus  iu 
Ecclesiae  iaude  in  Canticis  canticorum  denles  essent 

Telut  grei  tonsarum  {Cant,  iv).  Jam  deinde  Thamar 
babitum  niutal;  uam  et  commutans  inlerpretatur. 
Thamar  mulat  habilum,  mulat  et  nomen,  et  iit  dc 

3ynagoga  Ecdcsiu ;  sed  in  ea  prorsus  nomen  amaritu- 
dhiis  maneal,iion  illius  aniariludinis  in  qua  Doinino 

vocavit;  quos  autem  voaivit^illos  et  jusliftcavit;  el 
quos  justificavitj  illos  et  glorificavit  {Hom,  viii).  Sed 
haec,  ut  dixi,  in  occulto ,  ubi  fll  ei  conccptio  sanctae 
ubertalis.  Mitlilur  auteni  promissus  luedus  tanquam 
roeretrici,  ha^dus  exprobralio  peccali,  per  eumdcm 

Odoilamitem  tanquam  increpantem  et  dicentem : 

Ceneratio  viperarum  {Matth.  iii) ;  sed  non  eam  inve- 
uit  pcccati  exprobralio,  quam  mulavit  confessionis 
amaritudo.  Post  vero  jam  publicis  signis  annuli,  et 
monilis,  et  virgx,  vicit  tcmere  judaizanles  JudsDos, 

quorum  jam  personam  Judas  ipse  gcslabat,  quique 
hoiiie  dicunt  non  hunc  populum  esse  Christi,  nec 

habere  nos  scmen  Abrahx ;  sed  prolutis  certissimii^ 
documentis  noslrx  vocationis  juslificatioDisquc  ct 

lel  miiiistTavil,  scd  illius  in  qua  Petrus  amare  flcvii.  B  glorificationis,  crubescunt  siiie  dubio  et  confundan- 
Naai  et  Juda  Latine  confessio  est.  ConfessioDiergoama- 
ritudo  misceatur,  utveiapcenitCDtiaprxsignetur.  Uac 

poeiiUentia  iecundatur  Ecclcsia  in  omnibus  genlibus 
eoiistiluta.  Oportebat  enim  Christum  pati.el  resurgere 

e  morluis  die  lerlia,  et  prwdicariin  nomine  ejus  poeniten' 
tiam  et  remissionem  peccatorumper  omnes  gentes,  inci- 
fieniihuM  ab  Jerusaiem.  Nam  et  ipse  habitus  merelricis, 

confessio  peccatorum.  Typum  quippe  Ecclesiae  gerit 
Thamiar  ex  gentibus  evocaUe,  sedens  cum  hoc  habitu 
ad  portam  Ena  vel  Enahim,  quod  interprctatur  fons. 
Cucurrit  enim  velut  cervus  ad  fonles  aquarum  {Psal. 
ui)  pcrvenire  ad  semen  Abrahae;  illo  enim  dod 
cogDOScente  fetatur ,  quia  de  illo  prsedictum  est : 
Poputus  quem  non  cognovi  servivit  milii  {Psat,  xvu). 

tur,  et  Dos  magis  quam  se  justiflcatos  esse  fatebuii- 
tur.  Pignora  enim  refert  habere  secum  Ecclesia. 
Accusalur  enim  a  Judxis  quasi  adulleratcix  lcgis ; 

sed  osteodit  virgam  signum  passioiiis,  et  monile  le- 
gis  legitima,  et  annulum  pignus  immortalitatis.  Quod 
autem  Scriptura  inducit  patientem  Thamar,  et  duos 
iD  utero  gemlDos  habentem,  quorum  primus  sciliceL 
qui  dicitur  Zara,  misit  manum  suam,  et  obstetrix 

ligavit  coccinuin,  et  dehinc  illo  manum  retrahcute 
jDtrinsecus,  posterior,  qui  Phares  vocalur,  porrexit 
manum,  et  nascendo  prxcessil,  figulariler  congruit, 
quod  exlenderet  Israel  in  legis  opera  manum  suam, 
et  eain  prophetarum  et  ipsius  Salvatoris  pollutam 
cruore  contraxerit;  postea  vero  proruperit  populus 

iccepit  in  occullo  annulum,  et  monile,  et  virgam,  ̂   gcnlium  scilicel,  ut  futuri  essent  novissimi  qui  eraut 
vocatione  signatur,  jusliflcalione  dccoratur,  glorifl-      primi,  et  primi  futuri  essent  qui  erant  novissimi 

LICER   OUARTUS. 

CAPLT  PIUMUM. 

X>e  descensione  Joseph  in  uEgyptumj  et  de  libidine 
domituB  ipsiuSf  qua  cum  eo  concumbere  voluit. 

(Cap.  XXXIX.)  Igitur  Joseph  ductus  est  in  yHgyptum. 
£milque  eum  Puliphar^  eunuchus  Pharaonis,  princeps 

^'t^erciluSf  vir  AHgyptiuSf  de  manu  Ismaelilarum,  a 
^uibus  perductus  erat.  Et  possedit  eum  Putiphar 

^tmdo  Pharaonis.  {August.)  Ad  ordinem  redit  Scri- 
PUira  aude  recesserat,  ut  illa  narraret  quse  supra 

«iigesta  sunt.  Igitur  Joseph  descendit  in  ifCgyplum, 
«t  Christus  in  mundum.  Emilque  eum  eunuchus,  id 
^st  castus  in  disciplinis  evangelicis  popubis. 

Fuitque  Dominus  cum  eo,  et  eral  vir  in  cunctis 

prospere  agens ,  habitabatque  in  domo  domini  sui,  qui 
opiime  noverqt  esse  Dominum  cum  eo,  et  omnia  qua: 
9ereret  ab  eo  dirigi  in  manu  iltius.  Invenitque  Joseph 
Srutiam  cormn  domino  suo ,  et  ministrabat  ei.  A  quo 
pTicpositus  omnibus^gubernabat  credilam  sibi  domum, 
#C  universa  qucv  tradita  fuerant.  lienedixitque  Domi- 
nus  domui  /Egijptii  propter  Joseph,  et  multiplicavit 

tom  fn  a^dibus  quam  in  agris  cunclam  ejus  substan- 
tiam;  nec  qnidqnam  atiud  noverat^  nisi  panem  qno 

D 

vescebatur.  {Greg.)  Ssepe  nonnulli  humana  sapientia 
inflali ,  dum  desideriis  suis  divina  judicia  contraire 
conspiciunt,  nstutis  ejus  reluctari  machinationibus 

conaulur,  ct  quo  ad  votum  suum  vim  superuse  dispo- 
silio:iis  intorquent,  callidis  cogitationibus  insistuot, 
subliliora  consilia  exquirunt.  Sed  iude  voluntatem 

Deiperaguni,undchanc  immularecontendunt;  atque 
omnipotenlis  Dci  consilio  dum  rcsistere  nituntur, 

obsequuDlur>  quia  s;epc  et  hoc  ejus  dispositioDi  aptt^ 
niilitat,  quod  ei  pcr  humanum  studium  frivole  rc- 

sultat  sicut  scriptum  est :  Qut  comprehendit  sapieiUes 
in  astutia  eorum  {Job.  v).  In  astutia  namque  sua  sa- 
pientcs  comprehendit,  quando  ejus  consiliis  humana 
facta  etiam  lunc  congrue  serviunt,  cum  resistunt. 

Unde  el  per  Psalmislam  dicitur  :  Novil  Dominm  co- 
gitationes  hominumy  quoniam  vanas  sunt  (Ps.  xcxiii). 

Quod  melius  ostendimus,  si  pauca  ad  roedium  gesta- 
rum  rerum  exempia  proferamus.  Joseph  somnium 
viderat,  quod  ad  suum  manipuium  fratrum  ejus  se 
manipuli  prosternebanL  Soninium  viderat,  ((uod  sol 
ac  Iinia  sc  cuni  rcliquis  slollis  adorabant.  Qu.c  quia 

pic  fralribus  retulit,  eoruui  corda  prolinus  fuluru.* 
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domlnationis  invldia  pavorqne  i»ercussit.  Cumqne  nd  A  ctu,  Posl  multos  ilaque  dies^  jecit  domwa  oculos  hua 
se  hunc  venire  conspicerent,  malUia  se  verlentes 
dixeruDt:  Ecce  somniator  venit :  Venite^  occidamus 

eumt  et  videamus  quid  illi  proderunt  somnia  sua, 
Ctimquese  subjici  ejus  doniinio  metuunt,  somnialo- 

rem  in  puteum  dcponunt,  cumque  Ismaelitis  trans- 
cuntlbus  vendunt.  Qui  in  -^gyplum  duclus,  servituli 
subditus,  luxuriae  accusatione  damnatus,  cbarilatis 

merito  adjutus ,  propbetiae  judicio  ereptus ,  omni 

i£gypto  'praelatus  est.  Per  supernam  vero  sapien- 
liam  providus  frumenta  congessit,  et  futuro  periculo 
necessitatis  obviavlt.  Cumque  in  orbem  famis  inbor- 
nilt,  de  alimentorum  pnBparatione  sollicitus,  Jacob 

fllios  in  iEgyplum  misit,  qui  frumentorum  dispcnsa- 
lioni  proepositum  Joseph  nescientcs  inveniunt,  alque 
ul  mererentur  alimenta  percipere,  eorum  dispensa-  B 
torem  compulsi  sunt  pronis  in  terram  cervicibus 
udorare.  Pensemus  igitur  geslae  rei  ordinem,  pense- 
mus  quomodo  cogitalioncs  hominum  in  ipsa  sua  pro- 
visione  vis  divina  comprcbendat.  Ideo  ab  eis  Joscph 
renditus  fuerat,  ne  adoraretur,  sed  ideo  esl  adora- 

Uis,  quia  venditus.  Astute  namqne  aliquid  agere 
ausi  sunt,  ut  Del  consilium  mutaretur,  sed  divino 
ludicio  quod  declinare  couatl  sunt,  renitendo  servie- 

ninl.  Inde  quippe  coactl  sunt  Dei  voluntatem  per- 
agere,  uwle  hanc  molili  siiiit  aslule  commuiare.  Sic 

divinum  consiihim  dum  devitatur  compielur,  sic  bu- 

mana  sapienlia  dum  reluctatur  comprebcnditur.  Ti- 
muerunt  fratres  ne  Joseph  super  eos  excresceret, 

sed  hoc  quod  divinitus  dispositum  fuerat  cavendo 
actoro  est  ut  veniret.  Humana  ergo  sapicnlia  lu 
seipsa  comprehensa  est,  quae  voluntaii  Dei  unde  pcr 
intentionem  restitit,  inde  ejus  impletioni  militavii. 
Justus  namque  et  misericors  Deus  mortalium  acta 

disponens,  alia  concedit  propitius,  alia  pcrmitlit  ira- 
lus,  atque  ea  quae  permittit  sic  tolcrat,  ul  ca  in  sui 

consilii  usum  verlat.  Unde  miro  modo  fit  ut  et  quod 
slne  voluntate  Dei  agitur,  voluntati  Dei  ccmtrariuin 
non  sit,  quia  dum  in  bonum  usum  male  facta  vcr- 

luntur,  ejus  consilio  militant  ctiam  quse  ejus  consilio 

repugnant.    Hinc  per  Psalmislam  dicitur :  Magna 
operu  Domini,  exquisita  tn  omnes  voluntates  ejus  (Ps. 
c1[).  Sic  quippe  ejus  opera  magna  sunt,  ut  per  onane 
quod  agilur  ab  hominibus  ejus  voluntas  exquiratur. 

in  Joseph,  et  ait :  Dormi  mecum.  Qui  nequaquam  CC" 
quiescens  operi  nefario,  dixit  ad  eam  :  Ecce  dominus 
meus,  omnibus  milii  traditiSy  ignorat  quid  habeat  in 

domo  sua^  nec  quidquam  est  quod  non  in  mea  sit  po^ 
testate^  vel  non  tradiderit  mihi^  prwter  te,  quce  uxor 

ejus  es,  Quomodo  ergo  possum  malum  hoc  facerey  et 

peccare  in  Deum  meum  ?  Hujuscemodi  verbis  per  sin- 
gutos  dies  et  mulier  molesta  erat  adolescenti ,  et  ilte 
recusabal  stuprum.  (Greg,)  Quisquis  mundi  hujiis 
successibus  elevatus,  Icnocinante  cordis  Ixtitia,  tcn- 
tari  se  luxurix  stimulis  sentit,  Joseph  raclum  ad 
mcmoriam  revocet,  et  in  arce  se  castitatis  servat, 

qui  dum  sibi  a  domina  conspiceret  pudicitix  damna 
suaderi,  ait : 

Ecce  dominus  meus^  omnlbus  mihi  traditis^  ignO' 
rat  quid  habeat  in  domo  sua,  nec  quidquam  est  quod 
non  in  mea  sit  potestate^vel  non  tradiderit  mihi^  prte» 

tertey  quce  uxor  ejus  es,  Quomodo  ergo  possum  hoc 
malum  facere,  et  peccare  in  Deum  mcum?  Quibus  ver- 
bis  ostendiiur  qni  bona  quae  assecutus  fuerat  repente 
memoriae  intulit,  et  malum  quod  se  pulsabal  evicit, 

et  quia  perceptx  gratioe  meminit,  vim  cutpae  immi- 
nentis  fregit.  Cum  enim  voluptas  lubrica  lental  in 

prospcris,  hsec  ipsa  sunt  prospera  aculeo  tenlallonis 

opponenda^  ut  eo  erubescamus  prava  comntitiere, 

quo  nos  a  Deo  raeminerimus  gratuiu  bona  perce- 
pisse,  et  illatam  gratiam  exteriorum  munerani  ver« 
tamusin  arma  virtutum,  ut  sint  ante  oculos  quae  pcr- 
cepimus,  quxque  nos  illiciunt  subigamos.  Quia  enim 

voluptas  ipsa  ex  prosperitate  nascitur,  ejusdeai  pro- 
speritatis  est  consideralio  ferienda,  quatenus  hostts 
noster  unde  orilur,  inde  moriatur. 

Accidit  autem,  ut  quadam  die  intrarei  Joseph  do- 
mumt  et  operis  quidpiam  absque  arbitris  faceret.  At 
t/Zd,  apprehensa  lacinia  vestimentiejusj  diceret :  Dormi 
mecum.  Qui,  reticto  in  manu  itlius  paltio,  fugit,  et 

egressus  est  foras»  Dum  muUer  adultera  Joscph  roale 

uti  voluisset,  relicto  pallio  fugit  foras  :  qnia  dum  Sy- 
nagoga  Dominum  purum  hominem  credens,  qnasi 

adulterino  complexu  constringere  voluit,  ipse  te- 

gmem  liitene  ejus  oculis  reliquit,  et  ad  cognoscen- 
dam  su£  divinitatis  polentiam  conspicuum  se  genti- 
bus  praebuit.  Unde  et  Paulus  dicit :  Vsque  hodie  dum 

Nam  saepe  inde  perficitur,  unde  repelli  putatur.  Hinc  ̂   ̂egitur  Moyses,  vetamen  est  super  oculos  cordis  eorum 
rursum  dicit  :  Omma  qucscunque  votuit  Dominus , 
fecit  in  coelo  et  in  terra  [Psal.  cxxxiv).  Hinc  Salomon 
ait :  Non  esl  sapientia,  non  est  prudentia,  non  est 
eonsilium  contra  Deum  (Prov.  i).  Restat  ergo  in 

cunctis  qux  agimus,  vim  supernae  voluntatis  inqui- 
ramus.  Cui  videlicet  cognitae  debet  nostra  actio  de- 
vote  famulari,  et  quasi  ducem  sui  ilineris  persequi, 
ne  eliam  ei  et  nolens  serviat,  si  hanc  superbieiis 
tteclinat.  Yitari  enim  vis  superni  consilii  nequaquam 

)M)lest,  sed  magna  sibi  hunc  virtute  teniperat,  qui 
le  sub  cjus  nutibus  refrenat ;  ejusque  sibi  pondera 
^vigat,  qui  haec  ex  subjeclo  cordis  humero  volens 

poitai. £rq'  QtiUm  Jozcph  pulchra  fttcie^  et  dcco:us  axpc" 

(II  Cor.  iii).  Quae  videlicet  aduUera  mulier  apud 
scmeiipsam  pallium  retinuit,  et  quem  male  tenebat, 
nudum  amisit.  Qui  ergo  a  Synagoga  veniens  fidei 
gentium  conspicuus  apparuit,  secundum  sententiam 
beaii  Job,  ex  ulero  matris  nudus  exivit. 

Cumque  vidisset  mutier  vestem  in  manibus  suis,  et 
se  esse  contemptam,  vocavit  homines  domus  sic/r,  et 
ait  ad  eos :  En  introduxit  virum  Hebrwum  nt  illude' 

ret  nobis,  Ingressus  est  ad  me  ut  coiret  mecum.  Cum- 
que  ego  succtamassem,  et  audisset  vocem  mcam,  reli' 
quit  pattium  quod  tenebam,  et  fugit  foras.  In  aryu- 
mentum  ergofideij  retentum  patlium  ostendit  marito 
revertenti  domum^  et  ait  :  Ingressus  est  ad  me  servus 

HebrtTuSj  qnem  adduxint,  ut  ittuderet  mihi.  Cumqui 



C55  COMMENT.  IN  GENESIM.  -  LIB.  IV.  63^ 

oidiuet  iHe  elamarej  reliquit  pallium  et  fugit  foras.  A  cibarios.  Sed  illud  movet,  quomodo  panem  cibariiiiii 

potucril  Pharao  habcre  iii  escis.  Dicil  enim  in  supe- ni$  auditis,  dominus,  et  nimium  credulus  verbis  con 

jugi$9  iratus  esl  valde;  tradidilque  Joseph  in  carce- 
rem,  ubi  vincti  regis  custodiebanlury  eic.  Erat  autcm 

Josepb  pulchra  facie  et  decorus  aspectu.  Ita  et  de 

Christo  David  ait :  Speciosus  forma  vrm  fHiis  homi- 
numj  diffusa  est  graiia  in  labiis  tuis  {Psal.  xliv); 

(Isid.)  Sed  mulier,  inquit,  in  cum  oculos  injecit,  ut 

aJulterium  cum  illa  pcrpotraret.  Ista  mulicr  Syna- 
gog3e  erat  tignra,  ul  supra  diximus,  quai  sicpe,  sic- 
ut  scriptnm  est,  niocchata  est  post  (leos  alienos. 
Similiter  volebat  et  Christum  in  adultcrii  sui  scelcre 

retinere  ut  negarct  se  esse  Dcum,  et  Pharisxorum 

magis  et  Scribarum  qunm  legis  praccepta  scrvaret, 
qaae  illi  velut  maritus  erant.  Chriilus  aulcm  non 

riore  canistro  fuisse  omnia  ex  quibus  edebat  Pha- 
rao,  opere  pistoruin.  Scd  iiilelligendum  est  etiam 

ipsum  canistrum  habuisse  pancs  cibarios,  quia  di- 
clum  erat,  triacanislra,  xovS/^tTov,  ci  dcsnpcr  fuisse 

illa  ex  omni  genere  operis  pistoris,  in  eodem  cani- 
slro  superiore. 

Exinde  dies  terlius  natalilius  Pharaonis  erat ;  qui 

facicns  grande  convivium  pueris  suis,  recordalus  est 

inter  epulas  magislri  pincernarum  et  pistorum  prin- 
cipis;  restituitque  alterum  in  locum  suum,  ut  porri" 

gcret  regi  poculum ;  allerum  vero  suspcndit  in  pati- 
bulo^  ut  cofijectoris  veritas  probarelur,  (Isid,)  Duo 
cunuchi  quos  de  domo  rcgis  in  carcerem  vinctos 

acquiescens  illicitoi  doctrina;  aduiterio,  adullerina!  B  Joseph  invcnil  diiorum  populoriim  crcdcnlium  vel 
Synagogse  manu  veste  corporis  apprchcnsus,  cariie 
se  exoit,  et  liber  mortis  in  coclum  asccndit.  Calu- 
mniata  est  meretrix,  ubi  eum  lencre  non  potuit, 

dicens  quod  templum  Domini  blasphcmaret,  et  lcgis 
diceretur  esse  iransgressor,  el  iilum  non  carccr 
temiit,  nou  inferna  tcnucrunt,  cum  ctiain  veluii  ubi 

das  desceuderat,  inde  alios  liberavit. 

CAPIT  II. 

De  duobu$  eunuchis  Pharaonis  peccantibus,  quibus 
Jo$eph  in  carcere  positus^  somnium  eorum  inierpre- 
tatus  est. 

(Cap.  xl.)  nis  ita  gestis,  accidit  ut  peccarent  duo 
mwnuchi^  pincerna  regis  jEgypti  et  pistor,  domino  suo. 
Jratu$que  Pharao  contra  eos  (nam   alter  pincernis 

prceeratf  alter  pistoribus)  misit  eos  in  carcerem  prin-  C 
^ipis  militum,  in  quo  erat  vinctus  et  Joseph,  At  custos 
rarceris  tradidit  eos  Joseph,  qui  et  ministrabat  eis, 

lii  Hebraeo  scriplum  habet  maskcy  7rpX)2t  illud  ver- 
lium  quod  in  noinine  servi  Abraham  dudum  legimus, 

.  quem  nos  possumus  more  vulgi  vocare  pincernam. 
}Iec  vile  pntetur  odicium,  cum  apud  reges  barbaros 
usqoe  hodie,  maximse  dijnilalis  sit  regi  poculum 

porrexisse.  Pocta»  quoque  de  catamilo  et  Jove  scri- 
ptilanl   quod    amasium  suum  huic  ofTicio  manci- 

parit. Narravit  prior  pra*positus  pincernarum  somnium : 
Videbam  coram  me  vitem  in  qua  erant  trcs  propagines, 

crescere  paulatim  in  geminas,  et  post  flores  uvas  ma» 
turescerCf  calicemque  Pharaonis  in  manu  mea,  TuU 

incredulorum  mystice  figuram  tenent.  Qui  ideo  di- 
cunlur  eunuchi,  quia  caslam  accepcrunt  regulam 
discipliiix.  Eloquia,  inquit,  Domini  casta  (Psal.  xi). 

Dcnique  post  Iriiiam  lucem  Domino  ab  infcns  rcsur- 
gonle,  et  legis  obscura,  ut  Joseph  somnia  revclanle, 

solutus  est  a  pcccalis  crcdeniiuin  popuhis ;  ct  de  in- 
ferni  carcere  libcratus,  reddilur  in  ministerium  di- 

vinae  legis.  Incredulus  autein  et  iiiipius  populus  Ju- 
dicorum,  quia  in  salvalionis  lignum  nou  crcdidit, 

transgressionis  ligno  suspendilur,  ut  illi  alteri  con- 
tigit  eunucho,  qui  Judxorum  imaginem  indicavit 

CAPLT  III. 
De  somnio  Pharaonis,  et  inierpretatione  Joseph. 

(Cap.  xli.)  Post  duos  annos  lidit  Pharao  sommum. 
Pntabat  se  stare  super  fluvium,  de  quo  ascendebant 

septem  boves  puUhrce  ct  crassa:  nimis  et  pascebantur 
in  locis  palustrlbus  :  alim  quoque  sepiem  emergebant 

de  ftumine  fmdm,  confectmque  macie  et  pascebantur 

in  ipsa  amnis  ripa  in  Idcis  virentibus.  De:  oraveruiU' 
que  eas  quarum  mira  species  et  habxtudo  corporum 

erat.  Expergefactus  Pharao,  rursum  dormivit,  et  vidit 
alterum  somnium.  Septem  spicm  puUulabant  in  culmo 

unOy  plenw  atque  formosce ;  alioi  quoque  totidem  spicm 
tenues,  et  percussce  uredine  oriebantur,  devorantee 

omnem  priorum  pulchritud.nem.  Evigilans  post  quie- 

fem,  et  facto  mane,  pavore  perterritus,  misit  ad  con" 
jectores  ̂ gypti,  cunctosque  sapientes,  et  accer$iti$ 
narravitsomnium,  neceratqui  interpretaretur.  (Aug.) 

Quod  putabat  se  stare  Pharao  super  flumcn,  quem- 

ergo  uvas  et  expressi  in  calicem  quem  tenebam,  et  tra-  ̂   admo  :um  servus  Abralire  dixit :  Ecce  ego  slo  super 
didi  poculum  Pharaoni.  Et  ecce,  inquit,  vitis  in  con- 
spectu  meoy  et  in  vile  tres  fundi,  et  ipsa  germlnans 

lre$  fundos.  Tria  flagclla  et  tres  rainos,  sive  propa- 

gines,  Hebraeo  sermone  signiflcat,  qux  ab  illis  vo- 
cantur  sarigim,  DU^nty. 

Videns  autem  pistorum  magister  quod  prudentcr 
somnium  dissotvisset ,  uit :  Et  ego  vidi  somtiiumy  quod 

haberem  tria  canistra  furina^  super  caput  meum,  et  in 
uno  canistro  quod  erat  excelsiuSf  portare  me  omnes 

cibos  qui  fiunt  arte  pistoria,  avesque  comedere  ex  eo. 

(Aug.)  Ubi  Iiic  iu  Laliuis  volumiuibus  tria  cunistra  fari- 

y^iF  scripluniest,Gr;ccihabent  xov5/>it'.v,  quod  inlcr- 
preianturquiusum  ijusdcmlingua:habent,pancs  Cbsc 

fontem  aquce  (Gen.  xxiv),  hxc  loculio  si  inteiligatur 

in  Psalmo  ubi  scriplum  est :  Qui  fundavit  terram  su- 

per  aqnam  (Psul.  xxiii),  non  coguntur  bomiues  pu- 
tare  sicut  navcm  natare  terram  super  aquam.  Se- 
cundum  hanc  cnim  loculionem  recte  intelligitur  quod 

allior  sit  tcrra  quam  aqua.  Altius  quippe  ab  aquis 

susloUitur,  ubi  habilanl  tcrrcna  animalia.  Prneterea 
narrat  Pharao  somnium,  inlcrprelatus  cst  Joseph. 

(Isid.)  Sed  quid  significant  scptem  anni  qni  in  se- 

•plem  spicis  plenis,  seu  qui  in  seplcm  vaccis  pingui-i 
bus  oslcndebantur,  nisi  scptcm  charismatum  spiri- 

tualium  dona,  qiiibus  uberlas  fidci  larga  piclatc  re^ 
dundal?  Atconlia   jHcpc  blerilcs  ct  tcnuc^  fanicuv 
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\criLilis  cl  Juslillae  novisaimis  tcmporibas  signifi-  A  eo  qnod  orbem  lcrwe  tb  imminente  famis  cxddio 
cal*ant. 

CAPUT  IV. 

eo  qnod  Joscph   prhtreps  JRgypti  a 
constifuilur» 

Pharaone 

Diril  quoque  rursum  Pharao  ad  Joseph  :  Ecce 
constilui  tc  snpcr  universam  terram  ̂ .gtjpti»  Tulitque 

annHltim  de  manu  sua,  ct  dedit  in  manu  ejus;  vesti^ 
ritque  eum  slola  btjssitia,  et  collo  torquem  auream 
circtmposuit^  fecitque  ascendere  stiper  currum  stium 

secundttm^  ctatnanie  pra*cone  et  dicente  ut  omnes  co- 

ram  eo  genu  flecterent^  et  pra^positum  esse  scirent 
vniversa^  terrte  A^gijpti.  Pro  quo  Aquila  trnnstiilil : 
Fa    ciamavit  in  conspectu  ejus  ad  gcniculationem. 

lihcrarit. 
Dedit  quoque  ilU  uxorem  Aseneth  (iiiam  PutiphartM 

sacerdotis  Ileliopoleos.  Nolandum  aulcm  qiiod  do- 

ini.-ii  quonilam  et  cmptoris  sui  filiam  uxorcm  acce^ 
pcril,  qui  ad  id  locorum  pontifcx  llcliopoleos  crat. 
Ncqiie  enim  fas  ahsqiic  cunuchis  iJoli  illius  essc  an- 
tistitcs,  ut  vcra  illa  Ilcbraeorum  supcr  co,  quod  ante 

jam  diximus,  suspicio  comprohetur.  Acccpit  ergo 
Cbristus  cx  gcntihus  uxorcm,  id  cst,  Ecclcsiam,  en 

qua  gcnuit  duos  filios,  id  cst,  duos  popuios  ex  lu- 
dxMS,  et  cx  gcntihus  congregatos. 

Iriginla  autcm  erat  annortim,  quando  sletit  iu  eon- 
spectu  regis  Pharaonis.  triginta,  inquit,  annorum 
crat  Joscph,  quando  in  conspcctu  rcgis  Kharaonis 

-Symmachiis  ipsum  Ht^hraicum  scrmoncm  inlcrprc-  B  siclit ;   tolidcmquc   annis  fuissc    legitiir  Christus, 
lans  ail :  Et  ctamavtt  ad  eum  abrech.  Tndc  mihi  vi- 

dctur,  non  tam  pncco,  sivc  adgcniculatio,  quoe  in 

salulando  vcl  adorando  Joscph  accipi  potest,  intel- 
ligenda,  qnam  illud  qiiod  IIebr.Ti  tradunt,  diccntes 
patretn  tenerutn  cx  hoc  scrmone  transfcrri.  Ab 

2Kf  qiiippc  dicitur  pater,  rech,  ip ,  deticatttSy  sivc 
tenerrimuSf  signiflcantc  Scriptiira  quotl  juxta  pru- 
dcntiam  quidcm  p^tcr  omuium  fuit,  scd  juxta  xta- 
tem  tenerrimus  adolcsccns  et  puer.  {Isid.)  Eccc 

ioscph  qui  typum  inducrat  Christi,  currum  meruit, 

et  pnccimavit  anle  eum,  et  constituit  illum  Pharao 
super  univcrsam  tcrram  iEgypti ;  et  Dominus  noslcr 

postquam  est  distraclus  a  Juda,  ut  Joscph  a  fratri- 
bus,  et  de  hifcrnorum  carcere  rcsurrexil,  asccndit 

quando  sub  typo  Pharaonis,  in  conspcctu  mundi 

apparuil  revclatus. 
CAPUT  Y. 

De  eo  quod  Joseph  tempore  fertilitatis  congregarit 
triticum  in  horrea^  ad  sedandam  famem  futuri 

temporis. 

Circuivit  Joseph  omnes  regtones  ̂ gypti :  vemh 

que  fertilitas  septetn  annorum,  et  in  maniputos  rkith 

ctce  segetes,  congregatw  sunt  in  horrea  jEggpti.  Om- 
nis  etiam  frugtm  abundantia  ,  in  singutis  urbibus 
condita  est.  Tantaqtte  fuit  multitudo  tritici,  ut  arenx 

maris  coTquarctur^  et  copia  mensuram  excederet. 
(Aug.)  Et  congregavit  Joseph  triticum,sicut  arenam 

maris  multum  valde,  quoadusque  non  potuit  nume- 
curnim  rcgni  coeleslis,  de  quo  scriplum  est :  Cur-  C  rari,  non  enim  erat  numcrus.  Pro  eo  diclum  esl. 
rus  Dei  decem  miltittm  {Psal.  lxvii),  el  acccpil  polc- 
stateni  a  Pafre  praedicandi,  sicut  Paulus  apostolus 

rit  :  Et  dedit  ei  nomen  quod  est  super  omne  no- 

men^  ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  flectatur,  coele- 
«.'iwm,  terrestrium  et  infernorum  (Pliil.  ii).  Acccpit 

quoquc  et  nnnulum,  pontificalum  scilicct  fidci  quo 

credcntium  anim»  salulis  signo  signantur ;  froniibus 

nostrisquc  cordibus  per  signuin  crucis  figura  Rcgis 

xtenii  exprimilur.  InJuilurque  stohim  byssinam,  id 

csl,  camcm  sanctam  bysso  candidiorem,  ct  slolam 

iinmortalilatis.  Accepit  quoquc  torqucm  aurcam,  id 

esl,  intellectum  bonum.  Pr«co  anle  cuin  pnece  lit, 

id  esl,  aut  Joanncs  Raplista,  qui  iler  cjus  pncctHlcns 

pncconabat  diccns :  Parate  viam  Domino   (Matth. 

iii).  Ilabcbil  ct  ahum  prjcconcm  tiibam  angeli,  quia  D  ̂j^^^^jg  atlcnuala  defirial. 
ipsc  dixil :  Vciiiet  in  tuba  angcli. 

Dixit  quoque  rex  ad  Joseph  :  Ego  sum  Pliarao  : 
Absque  tuo  imperio  non  movebit  quisquatn  itiunttm 
vet  pcdem  in  ontni  terra  ̂ gtjpti.  Yertitque  notncn 
iUiuSy  et  vocavil  eum  tingtta  .£gtjpliaca  Sulcaiorctn 
tiur.di.  Quid  manifcsiius  dc  Chrislo,  quanio  sub 

figura  Josoph  Salvalor  ostenditur,  non  lanluin  unius 
terne  -^^gypli,  scd  ctiam  lolius  mundi?  (Ilieron.) 
Licct  hoc  iiouicn  abscondilorum  repertorem  HcLraicc 

BJnel,  tamcn  quia  ab  /Egyplio  ponilur,  ipsius  lingiuc 
dcbet  haberc  ralionem.  Inlcrprclalur  enim  scrmonc 

TEgyplio,  laphnnnth  phaancclut,  sivc,  ut  Seplua^^iHla 
lra:ibfcrrc  volucruii!,  Mov9ou7>y.v.,/,  Stitvator  mtindi, 

non  erat  numcrus,  quod  nomen  numeri  omnis  usi- 
tati  cxccdcrct  illa  copia,  et  quomodo  appellaretur, 

non  invcnicbatur.  Nam  unde  ficii  potest  ut  quam- 
libet  magna;,  finitx  tamcn  muUiludinis,  numerus 
non  sit?  quamvis  hoc  potucrit  ctuim  secuodum 

hyperbolcn  dici.  Congrcgavit  autein  Joscph  pcr  sc- 
ptcin  annos  omncin  frugum  abundanliam,  id  est, 
fruiucnia  fidci  sanctor.im  horreis  con;!ens,  per  illa 
scilicct  charismala  seplem ,  quasi  pcr  septem , 

aniios,  nl  ciim  scptcm  inopioe  anni  coepcrunt,  id 
est,  cum  iniqiiilas  illa  occiirrcrit,  septem  capitaKum 
criminum  suh  Antichristo,  quando  fames  fidei  fucrit 
ctsaUitis,  lunc  sancti  parilcr  ct  fidclcs  habcant  co« 

piosain  justitiic  frugcnk,  ne  fi. !c8  corum  inopia  ser- 

Nati  sunl  autem  Joseph  filii  dtio^  antequam  veni^ 
ret  fumeSy  quos  ei  peperit  Aseneth  fitia  Puiipharis 
sacerdolis  Hetiopoleos.  Vocavitque  nomcn  primoge- 

nttiy  Manasses,  dicens :  Obtivisci  me  fecit  Deus  oni' 
niutn  taborutu  meorutUt  et  domus  patris  mei,  No^ 
menqtte  secundi  appeltavit  Ephraim,  dicens  :  Crescere 

me  fecit  Detts  in  terra  pauperlatis  meie.  Obscrva  quS' 
stionein  qux  post  paululum  dc  Josoph  proponcnda 
cst,  quod  anlc  famis  tempiis,  quo  Jacob  intravit  in 

iEgyptum,  duos  lantum  Joscph  filios  habuerii,  Ma- 
nassim  et  Ephraim.  Manasscn  vocans,  ab  eo  quod 

sit  ohiilus  lahoruni  SMoruui,  ila  cuim  Ilcbraicc  vo- 
calur  obtfvtOf  Ephraim  vcro,  co  quod  auxcrit  euui 



»  COM!tf£NT.  IN  CENESIM.  —  LIB.  IV. 638 

ix  boc  enim  vocabulo,  in  liugyam  iiostram  A  matrc  complcri,  qiix  jam  mortua  fucrat,  qnatJ  de 
piur  augmenlum, 

r  transactis  septem  annis  ubertatitt  qui,  fue- 
JEgtfptOy  cceperunl  venire  septem  anni  inopia?, 
fctdixerat  Joseph;  et  in  universo  orhe  fanies 
ift.  in  cuncla  anlem  terra  .Egypti  erat  (ames. 

inente^  clamavit  populus  ad  Pharaonem  ali- 
9€Uns.  Quibns  itle  respondit :  Ite  ad  Joseph, 

piid  vobis  dixeril,  facits.  Cresccbat  autem  fa- 
Uidiein  omni  terra,  Apcruitque  Joseph  ttni' 
vrta,  et  vendcbal  jEggptiis,  Sam  et  illos  op- 
U  fames.  Omnesque  provincias  veniebant  in 

in,  ui  emerent  escas,  et  malum  inopias  tempe- 
losepb  a  penuria  frumcnti  salvat  iEgvplum, 
5I111  fame  verbi  Dei  liberat  mundum.  Aperuit 
orrea  sua  Chrislus  iu  omni  orbe  tcrrarum  : 

ilioqe  frumciiti  sui,  omnia  suhjngavii.  Nisi 
ssephfralres  vendisscnt,  dtTeccrat  iEgyplus; 

uriUino  Juda?i  crucifixisscnt,  perierul  mun- 
me^  igitur  interprctalur  augmcntatio^  sive 

10.  Sed  in  illo  Josepb  auipliationem  non  ba- 
isi  «ola  i£gypius:  iu  uostro  vero  Josepb, 
itam  babere  meruit  universus  mundus.  Ilic 

t  Iriticum,  noster  erogavit  Dei  verbum.  /n 
imm  lexram  exivit  sonu*  eorum  {Psat.  xviii). 

CAPUT  VI. 

nod  Jacob  tempore  famis  misit  fitios  suos  in 
plum  ad  emendum  Iriticum:  quibus  agnitis 
w  exploratores  appellavity  sed  tamen  cum  fru- 
0  «t  prelio  eos  domum  remisit. 

,  iLii.)  Audiens  Jacob,  quod  atimenta  vende- 
m  ̂ gyptOf  dixit  fitiis  snis  :  Quare  negtigiiis  ? 

quod  trilicum  venu  detur  in  jEgypto.  Descen- 
imite  nobis  necessaria,  ut  possimus  vivere,  el 
liumamur  inopia.  Dixit  Jacob  filiis  suis  :  Esl 
tnm  in  ̂ Egypto;  dicit  Deiis  ct  Paler  :  Ex 
}  toeavi  Fitium  meum  (Ose.  xi).  Descendunt 

ecem  provcctiores,  id  est,  Judxi  quasi  sub 

o  legis  et  nuincro  conslituti,  qoos  ipse  co- 
is,  iion  est  agiiilus  ab  eis.  Cognoscuntur  et 
a  Cbristo.  Ipsi  aiilem  non  cogiioscunt  euin. 

tmderunt  igiiur  fratres  Joseph  decem,  ut  eme" 
menta  in  /Egyptum,  Benjamin  domi  retento 

y,  qui  dixerat  fratribus  ejus  :  Ne  forte  in  iti- 

sole  et  luna,  cum  vidisset,  n  patre  incrcpante  au- 
dicrit,  qui  vivcbat.  Adornnt  fralrcs  J  )scph  ipsum  ; 
ct  Cbristum  onmis  coctus  s:inrloriiui  aJorat,  et  di- 

vino  ciiltu  bonorat.  In  solis  aut''m  iioininc  pcrfectio 
sanclonim  dcsigrialur,  et  lunx  similitudine  Ercie- 
sitC  expriinilur  dccus.  Omnes  ergo  lam  seniorcs 

quam  jiiniores,  tani  pcrfecti  quam  adhuc  miniis  piM*- 
focli  in  Ecclesia,  Chrislum  Domiiium  ailorare  dele- 

ctant,  dc  quo  Psalmista  ait :  Et  adorabunt  eum  om- 
nes  regcs  terr<Py  omnes  gentes  servient  ei  (Psat.  lxxi). 

Qui  dixerunt :  Non  est  ita,  domine,  sed  seni  tui 

venerunt  ul  emerent  cibos.  Omnes  filii  unius  viri 
sumus.  Pacifici  venimust  nec  quidqnam  famuti  tui 
machinantur  mati.  Quibus  itte  respondit :  Atiier  est : 

B  iiwnunita  terrce  hujus  cousiderare  vcnistis.  Et  itli: 
Decem,  inquiunt,  servi  tui  fralres  sumus,  fitii  viri 
unius  in  terra  Chanaan,  Minimus  cum  patre  nostro 
est.  Atius  non  esl  super.  Uoc  esi,  ait  quod  tocutus 

sum  :  Exploratores  estis.  Jam  nunc  experimentum 
vestri  capiam ;  per  satutem  PharaoniSy  non  egrediemini 
hinc  donec  veniat  frater  vester  minimus,  etc.  Qiiid 

est  quod  Joseph  vir  tam  sapiens,  atque  ita  non  so- 
bim  ioter  homiiies,  sed  ipsa  Scriptiira  etiain  tesle 
laudatus,  ita  jurat  per  salutem  Pharaonis  non  ex- 

ituros  de  iEgypto  fratres  suos,  nisi  frater  eorum  ju- 
nior  veniret?  Au  etiam  bono  et  fideii  vilis  erat  Pha- 

raonis  saliis,  cui  fidem  sicut  priinitus  douiino  suo 

servabat  in  orooibus?  Quanto  niagis  enim  ipsi  qui 

euin  in  tanto  honore  locaverat,  si  illi  servabat  qui 

^  eum  servum  empiitium  possidebat?  Qiiod  si  Don  cu- 
rabat  Pharaonis  salutem,  nunquid  et  perjurium  pro 
ciijuslibcl  hominis  salutc  vit.are  non  debuit?  An 
non  est  peijurium?  Tenuit  enim  unum  eonim,  donec 
veniret  Benjamiu,  et  verura  fai  tuin  est  quod  dixerat. 
Non  exibitis  binc,  douec  veniat  fraler  vester.  Ad 

omnes  enim  potuit  pertincre  quoJ  dictiiin  est.  .Nam  ' 
quomodo  et  ille  venturus  esset,  nisi  ad  eum  addu- 
cenduiu  aliqui  redisscnt?  Sed  qiiod  sequitur  magis 

urget  quxstionem,  ubi  itcriiin  juravitdiccns: 
Mitlite  ex  vobis  unum^  et  adducite  fratrem  ve- 

ttrum^  vos  autem  vtJiciinii/i,  quoadusque  manifesta 
sint  verba  vestra,  si  vera  dicitis  an  non.  Sin  autem^ 
per  satutem  Pharaonis,  exptoratores  estis,  id  est,  si 

idquam  patiaiur  niati.  Ingressi  sunt  att(cm  j)  »«"  ̂ cra  diciUs,  exploratores  cstis;  huic  sentcnliae 
JEgypti  cum  aliis  qui  pergebant  ad  emendum. 

ilesu  fames  in  terra  Chanaan,  et  Joseph  prin- 
gyptit  atque  ad  illius  nuium  frumenta  poputis 
«mir.  Cumque  adorassent  eum  fratres  suf,  et 
9eteoSf  quasi  ad  utienos  durius  loquebatur^ 
raiis  :  Unde  venistis?  Qui  responderunl :  De 
ianaan,  ut  emamus  victui  necessaria^  et  tamen 

\pu  cognoscenSy  non  est  agnitus  ab  eis.  Recor- 
e  somniorum  qua:  atiquando  viderat,  ait  : 

Uores  estiSj  ut  videatis  infirmiora  terrce  ve- 

'Aug.)  Et  mcinoralus  Josepb  somnioruiu  suo- 
»  Yidit  ipse,  adoraveraut  eniin  eum  fmtres 

1  aliquid  in  illis  somniis  excelsius  inquiren- 
t.  Non  eniin  potest  co  modo  dc  patrc  eius  ac 

interposnit  juratiouem,  quia  si  vera  non  dixisscnt, 
exploralorcs  esscnt,  ideo  exploratorum  poena  digni 
esseut.  Quos  tamcii  vcra  dicere  sciebat;  neque  enim 

pcrjurus  est  quisque,  si  ei  quem  castissimum  novit 
dicat :  Si  hoc  aduiteriuro  de  quo  argueris  commisi- 
sti,  damnat  tc  Deus,  ct  bis  verbis  adbibuit  juratio- 
nem,  verum  onmino  jurat.  Ibi  enim  est  conditio, 
quia  dixit,  si  fccisti,  quem  tamen  non  fecisse  certuin 
babct.  Sed  ait  aliquis  :  Verum  est,  quia  si  fecii  adul- 
terium,  damnat  iJIum  Deus.  Hoc  autcm  quomodo 
verum  est ,  si  non  verum  dicitis,  exploratores  estis, 
cum  ctiam  si  meuliantur,  non  sunt  exploratores? 

Scd  boc  est  quod  dixit,  ita  dicium  esse.  Exploratores 

c^iis,  tanqiiam  si  dictum  cssci,  exploratorum  pocna 
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(ligni  eslis,  lioc  esi  exp!or.:lorcs  deputamini  nieriio  A  terra  ad  quam  pergith^  dedncetU  canos  meot  cum 
niendacii  vcstri.  Esth  auicm  potuisse  dici  pro  habe" 
mnii  el  deijulabimiui ,  innumerx  similes  loculiones 
doccnl.  Unde  esl  Hla  Kli;«  :  Qui  cunque  exaudierit  in 

» /Mp,  et  ipse  erit  Deun  (III  Ilcg.  xvni).  Non  enim  lunc 
«•;tl,  scd  Innc  lialjc!  ilur. 

Kt  locuti  sunt  ad  iuvicem ;  Mcrito  hwc  patimnr^  quia 

peccnvimus  in  fratrem  nostrumy  videntes  angustiam 
anima^  ejus^ dum  dcjrecaretur  nos,  et  non  avdivimus» 
Idcirco  venit  super  nos  ista  tribulatio»  Et  quibus  unus 
Ruben  ait :  Nunquid  non  dixi  vobis :  Nolite  peccare  in 

puerum^  et  non  audistis  me?  En  sauguis  ejus  exqui- 
ritur.  Nesciebant  autem  quod  inteltigeret  Joseph,  eo 

quod  per  inlerpretem  loquebatur  ad  eos.  Quid  esl  quod 
cum  intra  se  pocnilentcs  filii  Israel  loqucrenlur  de 

dolore  ad  inferos.  Qua^ritur  utrum  ideo  ad  infcrpvni 

quia  cum  tristilia,  an  etiam  si  abesset  tristitia,  taii- 
quam  ad  infernum  moriendo  dcscensurus  haec  Io« 
quitur.  De  inferno  enim  inagna  quacslio  csl,  et  quid 
inde  Scriptura  sentiat,  locis  omnibus  ubi  forte  boc 
commcmoratum  fuerit,  observandum  est. 

CAPUT  \II. 

De  sccundo  transitu  fratrum  Joseph  in  jEgyptum, 
simul  cumBenjamin^et  tentaliones  eorum. 

(Cap.  XLiii.)  Igitur  Israel  pater  eorum  dixit  ad  eos: 
Si  sic  necesse  est,  facite  quod  vultis.  Sumite  de  optimis 

terrw  frttgibus  in  vasis  vestris,  et  deferte  viro  munera: 
modicum  resina ,  et  meilis^  et  storacis ,  et  stactes,  et 

terebinthi,  et  amtjgdatarum  :  pecuniam  quoque  dupti- 
fratre  suo  Josepb,  quod  cum  iilo  male  egerint,  et  B  cem  ferte  vobiscum  et  ittamquam  invenistis  in  sacculis 
boc  eis  divino  judicio  reddcretur,  quod  se  pcricli- 

tari  videbanl,  adjungit  Scriptura  et  dicit :  Ipsi  igno- 
rabant  quia  audicbat  Joscpb,  interpres  enim  iiiter 

illos  erat.  Hoc  scilicct  intelligendum  est  ideo  eos 

putasse  quia  ille  non  audirct,  quod  videbant  inler- 
prctem,  qui  inter  illos  erat,  nibil  ei  dicere  eonim 
qn«  Inqucbantur.  Ncc  ob  aliud  adhibitum  putabant 
interpretein,  nisi  quod  eorum  linguam  illc  nesciret, 
nec  cura  erat  interpretis  ea  dicere  illi  a  qao  positus 
fuerat,  quse  nnn  ad  illum,  sed  intcr  se  loqucbantur. 

Et  reversus  tocutus  est  ad  ittos.  Tottensque  Simeonem^ 

et  tigans  iltis  propsentibus,  jussit  ministris  ut  impterent 

iuccos  eorum  tritico ,  et  reponerent  pecunias  singulo- 
rum  in  saccutis  suis^  datis  supra  cibariis  in  via.  Qui 

fccerunt  ita.  At  ilti  portantes  frumenta  in  asinis,  pro-  ̂  
fecti  sunt.  Quid  autem  significat  quod  fratres  Joscpb 
dederuiit  pecuniam  in  emplioncm  fieraciiti,  sed  cnni 

ipsi,  accepto  frumento  quod  emerant,  iterum  pocu- 
niam  suam  recepcrunt,  nisi  quod  Joseph  iiostcr  non 

qUcTrit  nostra,  sed  nos?  Gratis  enim  dat  sua  nuinera, 
et  in  nostra  emptione  nos  ditiores  fccit,  quia  non 

pecunia  emitur  Christus,  8ed  gratia. 

Veneruntque  ad  Jacob  patrem  suum  in  terraCfia- 
naan^  et  narraverunt  ei  omnia  qucs  accidissent  sibi 
dicentes :  Loctitus  est  nobis  dominus  terrop  dure,  et 

putQvit  nos  exptoratores  provincimy  etc.  Quseritur  cur 
Joscph  vir  mitissimus  et  sanctissimus  fratres  suo6 
laliier  alTicere  volucrit  in   protelatione   agnitionis 

rcportate,  ne  forte  errore  factum  sit.  Sed  et  fratrem 
vestrum  toltite,  et  ite  ad  virum.  Deus  autem  meus 

omnipotens  faciat  eum  vobis  ptacabitem^  et  remittat 
vobiscum  fratrem  vestrum  quem  tenel  mvincutis,  et 
hunc  Benjamin.  Ego  antem  quasi  orbatus  absque 
liberis  ero.  Defcrte  viro  munera,  inquit,  aliqiiid 

resiiia'  et  mellis,  tbymiaroa  et  staclen,  et  terel>in- 

thum  et  nuccs.  Sive,ut  Aquila  et  Symmachus  trans* 
tulenint,  amygdala.  Idcirco  hoc  capitulum  posuimns, 

ut  sciamus,  ubi  in  nostris  codicibus  habetur  tby- 
miama,  in  Ilcbraeo  esse  nechotha^  n^,  quod  Aquila 

storacen  Iranslulit ,  ex  quo  domus  nechotha  quae  in 

Isaia  legitur,  manifestissime  cella  thymiamatis,  sive 
storacis,  intelligitur,  eo  quod  in  illa  aromata  diversa 
sint  condita. 

In  ipsis  foribus  accedentes  ad  dispensatorem  tocuti 
Bunl.  Oramui,  domine,  ut  audias  no$.  Jam  ante  de^ 
scendimus  ut  emeremus  escas;  quibus  emptis,  cum 

venissemus  ad  dittersorium,  aperuimus  saccutos  no- 
sfros,  et  invenimus  pecuniam  in  ore  saccorum,  quam 

nunc  eodem  pondere  reportavimus.  Sed  aliud  attuli' 
mus  argentum,  ut  etnamus  qute  necessaria  surU.  Non 
est  in  nostra  conscientia  quis  eam  posuerit  in  mar' 
supiis  nostris.  At  ilte  respondit :  Pax  vobiscum :  notite 
timere ;  Deus  vester,  et  Deus  patris  vestri,  dedit  vobis 
thesauros  in  sacculis  vestris.  Nam  pecuniam  quam 

dedistis  mihi,  probatam  ego  habeo.  Quod  a  prxposiU) 

domus  audiunl,  Deus  vester,  et  Deus  patrum  vestro- 
sux,  cum  cito  potuissct  cis  subvcnirc  innotcscendo  ^.  rum  dedit  vobis  thesauros  in  sacculis  vestris,  argentum 
suam  pcrsonain.  Scd  boc  non  ullionis  causa  fecit, 
ut  vindicaret  maiuin  quod  sibi  factuni  fuerat,  sed  ob 

experienliam  animi  eorum,  ut  cognosceret  utrum 
eodem  stimulo  fratrem  suum  utcrinum  perseque- 
rentur,  sicut  ipsum  in  exteras  proviucias  veudide- 
nint. 

DixU  pater  Jacob  :  Absque  tiberis  me  esse  fecisti^, 
Joseph  non  est  superf  Shneon  tenetur  in  vincutis ,  et 

Benjnnin  attferetis?  In  me  hwcmata  omnia  recide- 
runt.  Cui  respondit  Ruben  :  Duos  fitios  tneosinterfice, 
$i  non  reduxero  tibi  ittum.  Trade  ittum  in  manu  mea 

et  ego  tibi  eum  restituam.  At  ilte  :  Non  descendct, 
inquit,  filius  meus  vobiscum.  Frater  ejtis  tnortuus  cst, 
{fjie  i>o!us  remansit.  Si  quid  ei  advcrsi  acciderit  in 

autem  vestrum  probatum  ego  liabeo,  mendacium  vi- 

detur,  sed  aliquid  signiflcare  credendum  est.  Argeii- 
tum  enim  quod  et  datur  et  non  minuitur,  quod  et 

probum  appellalum  est,  nimirum  illud  intelligitur, 
de  quo  alibi  Icgimus  :  Kloquia  Domini  etoqtiia  casta: 
argentum  igne  examinatum,  probatum  terra^^  purga" 
tum  septuptum  (Psat.  11),  id  est,  perfecte. 

Igitur  ingressus  est  Joseph  domum  stiam.  Oblule* 
runtque  ei  munera  tenentes  in  manibtiSy  et  adorave» 
runt  proni  in  terra.  At  ille  ctementer  resatutatis  ««, 
interrogavit  dicens  :  Satvustie  est  pater  vester  $enex 
de  quo  dixeratis  itiilii :  adhuc  vivit  ?  Qui  responderuM^ 

Sospes  est  servus  tuus  pater  noster,  adhuc  vivit,  et  tii- 
curvati    adoraverunt    eum,  Attottens    autem  Jo$eph 
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idit  Bcnjfmin  fratrem  suum  ulerinum^et  ail:  A  servabnl.  Flevit  Joseph,  ei  cincltas  Pauli  (Act,  vii) 
ffater  vester  minimus,  de  quo  dixeratis  mihi  f 

m  :  Deus,  inquit,  misereatur  tuiy  fili  mi.  Fe- 
«e,  i^tita  commota  fuerant  viscera  ejus  super 
III,  et  erumpebant  tacrymce;  et  introiens  cu^ 

fiemt.  Afiectus  boni  aniuii  semper  proclivis 
ietatein  :  unde  et  in  Joscph  virtutum  possu- 
isiderare  copiam.  Caslus  crgo  erat  cum 

iinpudiciliam  domtnoe;  sapiens,  cum  dili- 
vcsligatione  fralrum  suonim  animos  explo- 
ualiter  sentircnt  dc  fratre  suo  uterino.  Ju- 

U  in  adhibilione  disciplinae  deliiiqucntibus ; 
oonversionc  poenilentiiim. 

'sque  lota  fdcie,  egressus  coniinuit  se,  el  ail : 
mnes,  Quibus  appositis,  seorsumJoseph,  et 

flctus  cst  Chrisli.  Lavat  faciem  suam,  ut  lumen  ei 
amissum  restituat.  Lavat  faciem  suam  Christus,  iibi 
baptizatus  cst  Paulus,  per  quem  Doniinus  Jcsus 
a  plurimis  vidcrelur.  Dehinc  scyphus  argenteus 
soiius  sacculo  junioris  inserilur.  Sed  quid  sibi  vult 
quod  inventiis  cst  in  sacca  Bcnjamin  scypbus  Joseph, 
nisi  quia  in  corpore  Pauli,  jam  doclrinae  coelestis 
prxfulgcbat  eloqiiium,  dum  esset  eruditus  iu  lege? 

Scd  quia  subjcctus  iioii  erat,  intra  saccuni  erat  scy- 
phus,  doctriua  inlra  Icgem,  luccrna  intra  modium. 
Missus  tamen  Auanias  (Act.  ix),  in  Paulum  inanus 

posuit,  marsupium  solvit,  marsupio  soluto  argentum 
resplenduit,  et  dccidentibus  squamis,  velul  quibus- 
dam  sacci  vinculis,  soluto  sacco,  id  est,  deposito  le- 

fratribusj  jEgtjptiis  quoque  qui  vescebantur  ̂   SJs  velamine,  adeptus  esl  gratiam  libertatis,  el  re- 
vclata  facic  sermonis  cvangclium  prxdicat. 

Deprehenst  ergo  fratres  Joseph  reversi  sunt  in  op^ 
pidum.  Primusque  Judas  cum  fratribus  ingressus  est 
ad  Joseph.  Nec  dum  enim  de  loco  abierat,  omnesque 
ante  eum  in  terram  pariter  corruerunt.  Quibus  ilte 

ail :  Cur  sic  agere  voluistis  f  An  ignoratiSf  quod  non 
sit  similis  mei  in  augurandi  scientiaf  (Aug,)  Quid 

sibi  \elit  qiiaeri  solet.  An  quia  non  serio,  sed  joco 
dictum  est,  ut  cxitus  docuit,  non  esl  habendum 
mendacium.  Mcndacia  enim  a  mendacibus  serio 

aguntur,  non  joco.  Cum  auiem  qux  non  sunt  tan- 
quam  joco  diciiulur,  non  dcputantur  mendacia.  Sed 

ma$;is  niovet  quid  sibi  vclit  ista  aclio  Jost>ph,  qua 
fraires  suos  doncc  cis  aperirct  quis  essct,  totics  lu- 

mtim.  illiciium  est  enim  jEgyptiiSf  comedere 

ireptt^  et  profanum  putant  hujuscemodi  convi- 
Borsum  crgo  appositi  sunt  cibi  Joseph  quasi 
»  et  seorsum  fratribus,  quasi  exteris  natione. 

is  qiioque  similiter  seorsum  quasi  indigenis, 
ibant  cum  percgrinis  profanum  esse  convi- 

U9ii  ergo  coram  eo,  primogenitus  jtixta  pri- 
I  «ui,  et  minimus  juxta  wtatem  suam^  et  mi- 

r  mmis  sumptis  pariibus  quas  ab  eo  aecepe" 
ajwque  pars  venit  Benjamin,  ita  ut  quinque 
excederei.  Biberunlque  et  inebriati  sunt  cum 

'cepit  autem  Joscph  dispensatori  domus  sucs 
Imple  saccos  eortim  frumento  quantum  pos- 
>«,  et  pone  pecuniam  singulorum  in  summi-      dificavit,  ct  lauta  cxspeclalione  suspendit.  0"*^^  *»- 

:t.  Scyphum  autem  meum  argenteutn,  et  pre^ 
ni  dedit  tritici^  pone  in  ore  sacci  junioris,  Fa- 
!  est  ita,  et  orto  mane  dimisst  sunt  ctun  asinis 

ilent  hinc  ebriosi  adhibcre  testimonii  patro- 
nou  propler  illos  hlios  Israel,  sed  propter 
quivaldc  sapicns  commendatur.  Sed  hoc 

»  el  pro  satielale  soiere  poni  iu  Scripiuris, 
genter  advcrlcrit  muitis  in  locis  invenict. 

siiilud:  Visitasti  terram,  et  inebriasti  eam; 
castt  ditare  ea  (Psal.  lxiv),  eo  quod  in  laude 
lionis  hoc  positum  est,  et  donum,  Dei  memo- 

^pparet  banc  ebrictatem  saturitatem  signid- 
^am   ita  inebriari   ut  inebriantur   ebriosi, 

cet  lanto  sit  suavius  cuiu  legitur,  quanto  illis  sit 

inopinatius  cum  quibus  agilur,  tamen  sapientix  il* 
lius  gravitate,  nisi  niagniim  aliquid  isto  qiiasi  ludo 

signiiicarclur,  ncc  ab  eo  ficrct,  ncc  illa  Scriptura 
contincretur,  in  qua  est  tanlx  sanclilalis  auctoritas, 
et  prophelandorum  tanta  iiilentio  futurorum.  Non 
negligenter  considcrandum  puto,  taniam  miseriam 

in  hac  perturbatione  fratruni  suorum  quomodo  Jo- 
seph  quaudiu  voluit,  tenuit,  et  quantuni  voluit  niora 
produxit,  non  eos  utiquc  faciens  calamitosos,  quando 

etiain  tanUe  ipsorum  futurae  la^titix  cxilum  cogila- 
bat;  et  totum  hoc  quod  agebat,  ut  corum  gaudium 
diiTcrretur,  ad  hoc  agcbat,  ut  eadem  dilatione  cu- 

i  terrae    ulile  est ,  quoniam  majore  quam  tx  mularetur,  tanquam  non  cssent  condignx  passiones 
sufficit  bumore  corrumpilur,  sicut  vila 

raiQ,  qni  non  satietati  se  rcplent,  sed  mer- 
diluvio. 

XLiv.)  Tum  Josephy  accersito  dfspensatore 
Surge^  inquii,  persequere  viros,  et  apprehensis 
Quare  reddidistis  malum  pro  bono  f  Seyphum 
\rati  estisy  ipse  est  in  quo  bibit  dominus  meuSf 
10  attgurari  solet.  Pessimam  rem  fecistis,  ctc. 

Mystice  vcro,  quod  Josoph  intuitus  est  par- 

^nlrem  suum,  significat  quod  Dominus  Jcsus 
alum,  quaudo  lux  circiimfulsil  cum  (Act.  ix). 
is  dicitur,  quia  nondum  in  cariie  nialniam 

atem  gcrcbal.  Undo  eiiain  ct  aiiolesccns  Ic- 

|oanJo  bplJanliiihi   Sirj.iiauuni  vc6lini('iil.i 

eorum  in  toto  ilio  tempore  quo  turbabantur,  ad  fu- 
turam  gloriam  exsultationis,  quse  in  eis  fuerat  rc- 
velanda,  fratre  cognito,  quem  a  se  perditum  es^ 
arbilraliantur. 

Cui  Judas  :  Quid  respondebimtts^  inquit,  domino 

meo,  vel  quid  toquetnur,  aut  juste  poterimus  obien- 
deref  Detu  invenit  iniquita*em  servorum  suorum. 
En  omnes  tervi  sumus  domini  mei ,  et  nos  et  apud 

qtiem  inventus  est  scyphuSf  ctc.  Mulla  in  narralione 
Judae  aliter  dicta  sunt  quam  cum  illis  cgerat  Joscph, 

qiiamvis  apud  eum  loqucrctur,  ut  omnino  de  illa 
inbiuiulalioue  quod  explorator^s  essent,  nihii  dice- 
rctur.  Quod  utrum  consullo  tacitum  sit,  au  fccerit 

pcilurbaliouis  oblivio,  non  apparct.    >ain  ct  illud 
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qiiod  dixcnint  M  ab  ipso  Joseph  iiilcrrogalos  oe  A  rar^  quaHlociui  vemetUct,  nee  liimiUaiii  qnidquam 

palre  cl  fralrc  suo,  8C  aulcm  illa  inlcrrogaiill  indi- 
cassc,  mirnm  si  tcI  ad  senleiuiam  polesl  ista  per- 
vcnire   narralio,   ul  eam   conslet   esse   vcracem, 

q*iatiqnam  et  si  aliqua  falsa  in  ea  sunt,  falli  potfus 

per  obiivionem  polnit,  qnam  audercl  mentiri  apnd 

eum  pncscrtiro,  cni  non  sicut  ncscienli,  sed  eliam 

iHa  qux  noveral  enm  scin;,  ad  fleclendain  ejus  mi- 
Gericurdiam,  narrationi  in&ercljat. 

CAPUT  Ylll. 

Vbi  Joseph  fratres  sui  arinoscunt,  quos  remisit  aa  pa* 
trem  Sttum^  ut  eum  cum  tota  domo  sna  ducerent 
ad  te  in  jEgtjplum. 

(C\p.  XLV.)  Ego  sum,  ait  Joseph,  fratcr  vesier, 
quem  vendidistis  in  Mggpto ;  nolite  pavere,  nec  vobis 

de  tnpeilectHi  veetra^  quia  omnet  jEgypti  ope$  vettrte 
erutu,  Ilacc  vtTba  Pbaraonis  qiiic  de  iacob  et  fiUis 

loculus  est,  significant  gaudium  gentilis  popali  ob 

convcrsioncm  Judaeorum.  Magna  sine  dubio  esl  de- 
votio  Kcciesiae  gentium,  quod  Israeliticus  populus 
ad  fidcm  Cbristi  vcniet.  Quilms  si  convertantur,  et 

fidci  Clirisli  parlicipcs  cxstiterint,  pro  nitUt  spiri- 
luales  opos  virtutum,  et  gratiam  Spiiilus  sancli, 

qua  ncmo  qui  perfecle  accipit,  indigentia  boni  laho- 
rabil. 

Fecerunt  filii  Itrael  ut  ett  mandalum  fuerat,  Qui- 
bus  dedil  Joseph  plauttra  tecundum  Pharaonis  im- 
perium,  et  eibaria  in  f(f nere,  singulisqne  proferri  )«<- 
sit  binat  ttolat;  Benjamin  vero  dedit  trecentot  argeth 

durum  esse  videatnr  quod  vendidislis  me  in  his  regio-  B  teos  cum  quinque  stoiit  optimit,  tantumdcm  peeuniie 
nibus^  pro  talute  enim  vcstra  misit  me  Deus  ante  vos, 
Biennium  est  enim  quod  fames  coppit  esse  in  terra^  et 
adhuc  quinqtte  anni  rettanty  quibus  nec  arari  poteritf 
nee  meti,  Prasmititque  me  Deus,  nt  reserremini  supcr 

terram,  ei  etcas  ad  vivendum  habcrepossiiis,  Non  ve* 
ttro  contiliOf  ted  Bei  huc  volun(ate  misstts  tum,  qui 

fecit  me  quasi  patrem  Pharaonis^  et  dominum  uni- 
vertw  domut  ejut,  ac  principem  in  omni  lerra  jEgy- 
pti,  Quid  esl  qiiod  dicit  Joscph,  Pnrtnitit  me  Deus, 

tit  retervemini  snper  terram,  et  escas  ad  vivendum  ha^ 
bere  pottilit  ?  Quod  juxta  alia  excmplaria  ita  iegi- 
lur  :  Mfstr  enim  me  Deus  ante  vos,  remanere  vettrat 

reliquiat  tuper  terram,  et  enutrire  vettrum  reliquia' 
riMwi,  mirum  est.  IIoc  cnim  non  usquequaque  con- 

et  vestium  miltens  patri  x»o,  addens  eis  asinos  decem, 

qni  tubveiierent  ex  omnibut  diviUit  A\ggpli ,  et  toth- 
dem  asinas  trilicum  in  itinere^  pmesque  portatUet, 

(Isid.)  Uaii  sunt  Henjainin  trccenti  argentci  cum 

quinque  stolis  optimis.  Treccntos  argenlcos  a  Chri- 
8to  accipit,  qnicunquc  praedical  Trihitatem  sive 
Chrisli  crucem;  idcoqiie  Paulus  ait  :  Neque  ettim 
judicavi  scire  me  aliquid  inter  vos,  nisi  Chrittum  J«- 
tum,  et  hunc  cruci/ixum  {I  Cor.  ii).  Quinqiie  slolat 

accipil,  id  Cst  Bapientium  omniumqiie  sensuum  mul- 
iiplices  discipliitas.  Pnecellit  ergo  Paulus,  eisqiie 
exuberat  portio  ineritorum.  Sed  tamen  habenl  et 

fralres,  id  est,  alii  pnedicalores  gratiain  suam,  binss 

stolas,  id  est,  ut  confitcaiitiir  Christum  et  Df*om  esse 

sonai,  ut  reliquias  vel  reliquiarium  acclpiamns  Ja-  ̂  €l  bominem  juxta  qnod  in  Provcrl.iis  loqnhur,  Om- 
cob  et  fiiios  ejiis,  cum  oinnes  sint  incolumes.  An 

forte  sigiiifical  illud,  alio  secreloque  mystcrio,  quod 
ait  Apostolus,  Reiiquiw  per  eleclionem  gratice  talvce 
factcB  tunt  (Rom.  ix),  quia  prophcta  pra^dixcrat : 
Et  ti  fuerit  numerus  fiiiorum  Israei  sicut  arena  tna- 

riSf  reiiquia  salvce  fient  (Ita.  x  ;  Ose.  i).  Ad  hoc 
enim  occisus  est  Chrislus  a  Judaeis  ct  traditus  gen- 
libus,  tanquam  Joseph  iCgyptiis  a  fratribus,  ut  el 
reliquiae  Israel  salvx  fierent,  undo  dicit  Apostolus  : 
Nam  et  ego  Israeiita  tum,  et  ut  ptenitudo  gentium 
intraret,  et  tic  omnit  Israei  taivut  fieret  (Rom.  xi), 
id  cst,  ex  reiiqiiiis  Isracl  secundiim  camem,  ct  ple- 
nitudine  gentiuin  4|u«  in  fide  Christi  secundiim  spi"- 
ritum  sunt  fsracl.  Aut  si  cl  genti  illi  Israeliticie  re- 

net  domestici  ejut  vestiii  snnt  dttplicibut  (Pror.  v/i.), 

id  est,  mystica  vel  morali  intelligcnlia.  Mittuntnr  cl 

patri  muncra,  Filius  honorat  Patrcm,  Christus  popu- 

lum  suum  promissis  invitat  muncribus.  Portani  Iia*c 
muncra  asini  illi,  gentiles  inutiles  et  laboriosi,  nune 
aulem  utiles  portanl  iii  typo  Chrhti  munera.  Porual 
in  Evangelio  munerum  largitorem. 

Dimitit  ergo  fratres  suos ;  proficiscentibut  ait :  Ne 
irascamini  in  via.  Qui  ascendentes  ex  jEgyptOy  rfne- 
Tunl  in  terram  Chanaan  ad  patrem  tuum  Jaeob,  et 

nuntiaverunt  ei  dicentet  :  Joteph  virit,  et  ipte  domi^ 
natur  in  omni  terra  jEgypti ,  etc.  Dimisit  Joseph 
fratres  suos  qui  nuntiavcrunt  patri  suo  dicenlfs : 

Joteph  vivit,  et  ipse  ett  dominut  in  omni  terra  Myy- 

slat  fidei  plenitudo,  ex  qua  erant  reliquiac,  in  quibus  ̂   pti.  Expavit  autcm  Jacob,  id  est  plebs  inci^cdala.  Sed 
rcliquiis  Uinc  et  apostoli  salvi  facti  sunt,  hoc  signi- 
ficaturea  plenitudinc  liberationis  Israel,  qua  per 
Moysen  ex  iEgypto  liberati  sunt. 

Auditttmque  est  et  celebri  sermone  vuigatum  in 
auia  regit :  Venerum  fralres  Joteph,  et  gavitut  ea 
Pharao  atque  omnis  familia  ejus;  dixitque  ad  Joseph, 
ut  imperarel  fratribus  suis  dicetis :  Otierantes  ju- 
tneitia^  ite  in  terram  ChanaaUy  et  toilite  inde  palrem 
vetttum,  et  cognaiionemf  et  venite  ad  me,  et  ego  dabo 
volfitomnia  bona  ̂ Egypti,  ut  comedalit  meduilam 

terrof.  Prwcipe  etiam  ut  toliant  piautira  de  terra 
JEgypti,  ad  subvecliotiem  parvulorum  suorum  ei  con- 
jugum,  ac  dicilo  :  Tollite  palrem  vestrttm,  et  prope- 

postquam  Christi  gesta  cognoverit ,  revivtscei  spi- 
ritus  ejus,  el  qui  nioriuus  videbatur,  fide  resnrre- 

ctionis  Christi  vivificatur.  Vocatur  ei*go  a  fllils  sois, 

Id  est',  a  Petro,  Paulo,  Joanne,  popiilus  Jud.Tonim 
iiivilatur  ad  gratiam.  Occurrit  ilii  Jiidas  quod  inler- 

prctatum  est  confettio,  quia  pi*»cedit  jam  confessio, 
quos  ante  perfidia  possidebat ;  el  sic  Joseph  Tcrus 
Christusoccurrit,  qui  senem  jam  aetate  snsdpitt, 
ultimis  temporibus  populum  Judaeorum,  non  secun- 
dum  illius  merita,  sed  sccundam  eleclionem  grttbB 
su»,  et  imponit  manum  saper  oculos  ejus,  el  cmf- 
Utem  aufert.  Cnjus  idem  disluUl  cscdtalcm,  itl  po- 
Btrcmus  crcderet,  qiii  sntc  non  potoit  esse  credQl.s. 
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Unde  el  AposlolH»  ail :  Quia  carcUat  ex  jMrle  t/i  /s-  A  ciim  dnnbus  flliis  ojiis.  Seplu.ige9imii8  autem  ipse 
rael  facta  e$t,  donec  plenitudo  gentium  intraret,  et  sic 
omms  Urael  $ahus  fieret  (Rom,  \i). 

CAPUT  IX. 

De  descemione  hicob  in  jEgyplum. 

Cap.  xlvi.)  Surrexit  Jacob  a  pHtcoJnramenti;  tu^ 
leruntque  eum  ftlii  cum  parvulis  el  uxoribus  suis  in 

plaustriSy  qure  miserat  Pharao  ad  portandum  scnem, 

et  omnia^qua  possederat  in  terra  Chanaan.  Veniique 
in  ̂ 'Egtfptum  cum  omni  semine  suo  :  fHii  ejus  et  ne^ 
potes,  fHice  et  cuncta  simul  progenies,  NotanJnm  au- 
tem  cnm  hic  legttur  fiiias  Jacob  et  cunctam  progc- 
niem  simul  cum  Jacob  introisse  in  iEgyptiim,  quod 

non  ideo  posuit  filias  pliirali  numero,  quod  Jacob 
plures  haberet  quam  unam  filiam  nomine  Dinam, 

fueril  Jacob.  Ilanc  rom  iic  videamur  alversum  Scri- 

ptunc  auctoritatoin  loqui,  eliam  LXX  interpretes  in 
Deutcronomio  transtulcrunt ,  quod  in  septuagiiita 

.'mimabns  ingressus  sit  Isracl  yflgyptnm.  Si  quis 
igilur  nostr»  sentcnti:e  refiagalur,  Scripluram  inter 
se  contrariam  facict.  Ipsi  enim  LXX  intorpretcs  qni 

bic  sepluaginla  quinqiie  animas  per  prolepsiin  cuni 
Joscpb ,  ei  posteris  cjus ,  iEgyptum  ingressas  csse 
(lixcrunt,  in  Deutemnomio  septuaginta  tautum  in- 
troisse  meinorarnnt.  Quod  si  e  conlrario  bonis  illud 

opponitur,  quomodo  in  Actibus  .ipostMloruin  in  con- 
tentionc  Stcpbani  dicator  ad  po{)ulum,  septuaginta 

quinque  animas  ingrcssas  essc  i-Kgyplum  (Cap.  vii)  , 
facilis  excusatio  est.  Non  enim  debuit  sanctus  Lucas,. 

sed  Dumeros  pliiraUs  pro  singulari  positus  est,  sicut  B  qui  ipsius  scripior  bistoriac  est,  iu  gentcs  vobimen^ 
etiam  pro  plurali  singularis  solet. 

Cunctm  animoi  quce  ingressee  sunt  cum  Jacob  in 

^gyptum,  et  egressce  de  femore  itiius^  absque  u.ron- 
buB  filiorum  ejus.  sexaginla  sex.  Quod  dicit  Scripliira 
tot  animas  peperisse  Liam,  vcl  tot  animas  exisse  de 
femoribus  Jacob,  videnduui  cst  quid  respondcatur 
hinc  eis  qm  hoc  testimonio  confirmare  nituntur,  a 
parentibus  simul  animas  cum  corporibus  propagari. 
Aniroas  enim  dictas  pro  bominibus,  a  parie  totum 
signtficante  locutione,  nuilus  ambigil.  Sed  quomodo 
ipsam  partem  ex  qua  totum  commemoratum  est, 

boe  est  animam,  cujus  nomine  totiis  bomo  signifi- 
calus  esl,  alienemus  ab  eo  quod  dicttim  est :  Exie- 

ront  de^femoribus  ejus,  ut  carnes  tantum  ex  illo 

eniillens,  Aclunm  apostolorum  contrarium  aliquid 
scril)erc  advcrsum  earn  Scripturam  quae  jam  fuerat 
in  gcntibus  divulgata.  El  ntiquc  majoris  opinionis 
illo  duntaxat  tent>ore  LXX  interprotum  lialwbatiir 

auctoritas,  quam  Liicas,  qui  igiioiiis  et  vilis,  et  non 
magnoc  fidci  in  nationibus  duco!.aIur.  IIoc  autoin 
goneraliler  observandum ,  qnol  ubicuiiquc  sancti 
Apostoli ,  aut  apostolici  viri  loqniintur  ad  populos,. 

bis  plerumque  tcstimoniis  abutnntur  qune  jam  fuc- 
rant  in  gcntibus  divulgata,  licot  plorique  tradant 

Lueam  evangelistain,  ut  proselytum,  llobrjoas  lilte- 
ras  ignorasse. 

Misit  autem  Judam  ante  se  ad  Joseph  ut  nuntiarel 
eij  et  illi  occurreret  in  Cesscn.  Quo  cum  pervenisset^ 

naias,  qnamvis  sobe  animse  nomincntur,  accipiiimus,  C  juncto  Joseph  curru  suOj  ascendit  obviam  patri  sno  ad 

qtiaBrcndi  sunt  locuiionuin  modi  secundum  Scri- 

ploras.  ' 
Fitiiaulem  Joseph  qui  nnti  suni  ei  in  terra  jEgy- 

ptif  anima  durn.  Omnes  anima^  domus  Jaeob  qua:  in- 
gressa  tunt  jEggptumy  fuere  septuaginta  quinque. 

Quod,  excepto  Joseph  et  filiis  ejiis,  sexaginta  sex 

anim»  quse  egressse  sunt  de  femoribus  Jacob,  introie- 
ninl  iEgypUim,  nulla  dubitatio  est.  Ita  enim  paula- 
iIbi  per  siogulos  snpputatus  numerus  approliat,  qni 
in  Hebraeis  voliuninibus  invcnitur.  Hoc  autem  quod 
itt  LXX  legimus  :  Ft7ti  autem  Joseph  qui  nati  sunt  ei 
im  jEggptOj  animas  novem.  Scianius  pro  novem  in 

Hebraeo  esse  duas.  £pbraim  quippe  et  Manasse,  an- 
lequain  Jacob  intraret  iEgypUim,  et  famis  tempus 

ingmerel,  nali  sunl  de  Asieneth  filia  Puthipharis  in  ̂ 
iEgypU).  Sod  et  iliud  quod  supra  iegimus :  Facti 
tunt  aulem  filii  Manasse  quos  genuit  ei  concubina 
Sffra^  Machir^  et  Machir  genuit  Galaad.  Fitii  autem 
Ephraim  fratrit  Manasse^  Suthaiaam,  Ethaam.  FiiH 
tero  Suthalaam  Edem,  additum  est.  Si  quidem  quod 

poslea  Icgimus,  quasi  per  anticipationem  factum 
esse  describitur.  Neque  eniin  illo  tempore  quo  in- 
gnssu^  esl  Jacob  in  iEgyptum,  ejus  xtatis  eranl 
Ephraiin  et  Manasse,  ut  filios  generare  potuerint; 
ex  quo  maniieslum  est  oinnes  animas  quae  ingressoe 

sunt  ̂ Egyptum  de  feinoribus  Jacob,  fuisse  scplua- 
ginta,  dum  sexaginta  sex  postea  sunt  ingressx,  et 

repereninl  in  iEgypto  tres  aninias,  Josopb  vidclicct 

eumdem  locum ;  vidensqne  eum ,  irruit  super  cotlum 
ejus  et  inter  ampiexus  ftevit,  dixitque  pater  ad  Joseph : 

Jam  latus  moriar,  quia  vidi  faciem  tuam ,  et  super^ 

stitcm  te  relinquo.  Judam  vero  misit  ante  se  ad  Jo- 
sepb,  ut  occurreret  ei  ad  urbom  boroum  in  torram 
Ramesse.  Hic  tocus  juxla  Septuaginta  interpreiuni 
editioiiem  ita  legitur.  In  Hebrxo  ncc  urbem  babet 
heroum,  nec  lcrram  Ramesse  :  sed  tantummodo  Ces- 

sen;  nonnulli  Judaeoruin  asscrunt  Cesson  nunc  Tiie- 
baidam  vocari;  et  id  qnod  poslca  soquitur  :  Dedit 

eis  ut  possiderent  in  ̂ Egypto  terram  optimam  in  Ra- 
messe,  pagum  Arsenoiten  sic  olim  vocatum  aulu- 
mant. 

Et  ille  locutus  est  ad  fratres,  et  ad  omnem  domum 

patris  sui  :  Ascendam^  et  nuntiabo  Pharaoni^  dicam- 
que  ei:  Fratres  mei^  et  domus  patris  mciyqui  erant 

in  terra  Chanaan^  venerunt  ad  me^  el  sunt  viri  pa- 
stores  ovium,  curamque  habent  alendorum  gregnm^ 

Pecora  tua  et  armcnta,  et  omnia  quo!  habere  potue^ 
runtf  adduxerunt  secum.  (Aug.)  Couiineudatur  in 

patriarcbis,  quod  pecorum  nutrilores  eraiit  a  pue- 
ritia  sua ,  et  pjrentibus  suis,  et  nierilo.  Nam  bxc 

cst  sine  uUa  dubitalione  justa  scrviius  ct  justa  do- 

ininatio,  cum  pecora  bomini  serviunt,  et  bohio  pe- 
coribus  liominalur.  Sic  enim  dictum  est  cum  crea« 

rotur :  Faciamus  hominem  ad  imaglncm  el  similitu^ 
dincm  nostram ;  et  habeat  potestalem  pfscium  maris  et 
volatilium  cceti ,  et  omnium  pecorum  quce  sunt  tuper 
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t$rram  {Gen,  i).  Ubi  insinuatur,  rationeni   dcbcre  A  meorum  quibui  peregrinati  sunt.  Qiiiii  est  quod  dixit 
dominari  irralionabili  vilx.  ServuDi  autem  ho- 
minem  homini  vel  iniquitas,  vel  adversitas  fccil. 

luiquilas  quidem,  sicnt  dictum  est :  31atedictu$  Cha-^ 
naan  :  eril  servus  fratribus  suis  (Gen.  i\),  Adversitas 

vcfo,  sicut  accidit  ipsi  Joseph,  ul  vcnditus  a  fratri'- 
bus,  servus  alicnigense  fierel,  ilaque  primos  servos 
quibus  hoc  nomen  inditum  est  in  Latina  lingua, 
bella  fecerunt.  Qui  enim  homo  ab  homine  superatus 

jure  belii  posset  occidi,  quia  scrvalus  est  servus 
appellatus  csl.  Indc  et  mancipia,  quasi  manu  capta 
sunl.  Esl  etiam  ordo  naturalis  in  liominibus,  ut  ser- 
viant  viris  femime,  et  filii  parenlibus,  quia  et  iliic 

huBC  justitia  est,  ul  infirmior  ralio  serviat  fortiori. 

ILcc  igitur  dominationibus  et  servitutibus  ciara  ju- 

Jacob  Pharaoni,  Dies  annorum  vitas  mece  quat  incolo 
(sic  eiiim  habent  Graeci)  quod  Latini  habent,  ago 
vel  habeo^  vel  si  quid  aliud.  Utrum  ergo  ideo  dixit 

quos  incolo,  quod  in  terra  natus  est  quam  nonduni 
populus  divina  proroissione  bxreditatis  acceperat ; 
et  ibi  vitam  ducens,  utique  in  aliena  terra  erat,  non 
solum  quando  peregrinabaiur  sicut  in  Mesopotamia« 

verum  etiam  quando  ibi  erat  ubi  natus  est.  An  pO' 
tius  secundum  id  accipiendum  est,  quod  ait  Aposlo- 
lus  :  Quaudiu  sumus  in  corpore,  peregrinamur  a  Do- 
mino?  (II  Cor.  v.)  Secundum  hoc  et  iliud  in  psaimo 
dictum  inteiligiUir  :  Inquilinus  ego  sum  tn  terra^ 

et  peregrinus  sicut  omnes  patres  mei  (Psat.  cxixU 
Nam  iterum  dicit  de  ipsis  diebus  vit»  suae  :  Non 

siilia  est ,  ut  qui  excellunt  ratione,  excellant  domi-  B  pervenerunt  in  dies  annorum  vitce  patrum  meonu^ 
natione.  Quod  cum  in  hoc  sccculo  per  iniquitatem 

hominum  perturbatur,  vel  pcr  naturarum  carnalium 
diversitatem,  ferunt  justi  leinporalem  perversitatcm, 

in  fine  babiiuri  ordinatissimam  et  sempiternam  feli- 
cilalcm. 

Cumque  vocaverit  vos  et  dixerit.  Quod  est  opus 
veslrum  ?  respondebitis  :  Viri  pastores  sumus^  servi 
tui  ab  infanlia  nostra  usque  in  prasens,  et  nos  et 

patres  nostri.  Ilcec  aulem  dicetis,  ut  habitare  possitis 

in  terra  Gessen,  quia  detestantur  JSgyptii  omnes  pa- 
stores  ovium.  Abominatio  cst  enim  oinnis  pastor 

ovium  iCg>'ptiis.  Mcrilo  *4i]gypliis  in  quibus  flgura 
est  pra^senlis  sieculi,  in  quo  abundat  iniquilas,  ab- 
ouiinaiio  est  omnis  pastor  pecorum.  Abominatio  est 

enim  iuiquo  vir  juslus. 
YenerHnt  auteni  in  AHgijptum  ad  Joseph  Jacob  et 

filii  ejus.  Et  audivit  Pharao  rex  jEgypti^  et  ait  Pha- 
rao  ad  Joseph  dicens :  Pater  tuus  et  fratres  tui  vc- 
nerunt  ad  te,  Ecce  terra  Aigypti  anle  tc  est.  In  tcrra 

optima  cotloca  patrem  tunm  et  fratres  tuos.  ilu?c  re- 
petitio,  non  pra;lcrmissx  rei  ad  quam  sa^pe  per  re- 
capitulationem  obscuri  rcdilur.  sed  omnino  aperta 
est.  Jam  enim  dixerat  Scriptura,  quomodo  vencrint 

ad  Pharaonem-  fralrcs  Joscpb,  et  quid  eis  dixerit 
vcl  ab  cis  audicrit.  Scd  boc  nunc  velut  ab  inilio 

repetivit,  ut  inde  conlcxeret  narralioncm  ab  his 

verbis  qua;  soli  Joseph  Pharao  dixit  :  quoruin  om- 
nium  codicibus  Graicis,  qui  a  diligentioribus  con- 
scripii  sunt,  quacdam  obeliscos  habeiit,  et  sigiiificant 

quos  dics  incoluerunt.  Non  cnim  hic  aliud  voluit 

intelligi,  quam  id  quod  Latini  codices  habent,  vixe- 
runt;  ac  per  hoc  significavit  hanc  vilam  iocolatus 

esse  supcr  terram,  id  est,  peregrinationis  habitatio- 
nem.  Sed  credo  sanctis  hoc  convcnire,  quibus  aliam 

patriam  xternam  Dominus  pollicetur.  Unde  viden- 
dum  est  quemadmodum  dictum  est  de  inipiis  :  Ineo^ 
tent  et  abscondent ;  ipsi  catcaneum  meum  observabunt 
(Psat.  Lv).  De  his  enim  convenientius  accipitur »  qui 
ut  abscondant  incolunt,  id  est,  ut  insidieaUir  Qliis  , 
uon  mancnt  in  domo  in  xternum. 

Joseph  vero  patri  et  fralribus  suis  dedit  posseukh- 
nem  in  ̂ gypto  in  optimo  terras  soto  Rames^eSf  ui 
pracepcrat  Pharao;  et  atebat  eos  omnemqu4  domum 

C  patrissuifprabens  cibaria  singulis.QuxreQdum  utruin 

tcrra  Ramassc  ipsa  sit  Gesscn.  Ipsam  enim  pelie- 
rant,  et  ipsam  eis  Pharao  duri  pra^ceperat  (Ibid.). 
Tradidit  Joseph  parcntibus  et  fratribus  optimam 
terrain  Gessen  ,  prxbens  eis  cibaria  ,  quia  lames 

oppresserat  terram.  Sic  ct  Dominus  eligens  optimam 
tcrrain  parenlibus,  id  est,  patriarchis  et  propbetis, 

ex  qiiibus  Chrislus  secundum  ciirnem,  sive  onioibus 

sanctis,  de  quibus  in  Evangclio  dicit :  Ui  sunt  fra" 
trcs  meiy  qui  faciunt  votuntatem  meam  (Lue.  Yiii). 
Ilis  igitur  dat  terrain  ,  scilicet  promissioois  regni 
Dei,  dc  qua  dicit  Propheta  :  Credo  videre  bona  Do' 
minf,  in  terra  viventium  (Psai.  xxvi).  (Aug.)  Et  me- 
ticbatur  Joseph  iriiicuin  patri  suo  ,  et  tamen  eom 
paler  ncc  quando  vidit  adoravit ,  nec  quando  ab  illo 

ea  qux  in  ilebneo  non  invcniuntur,  et  in  LXX  in-  ̂   triticum  accepit.  Qiiomodo  ergo  Joseph  somiiiam 
vcniuntur.  Quxdam  asteriscos,  quibus  ea  signifi- 
cantur  qux  habent  Uebrxi ,  nec  habent  Sepiua- 

ginta. CAPUT  X. 

De  eo  quod  Joseph  statuit  Jacob  patrem  suum  coram 
Pharaone^  cui  ille  per  Joseph  dedit  optimam  terram 
Gessen. 

(Cap.  XLvn.)  Post  fi(ec  introduxit  Joseph  patrem 

suum  ad  regem ,  et  sialuit  eum  coram  eo.  Qui  bene- 
dicens  ilti^  et  inlcrrogatus  ab  eo  :  Quot  sunt  dies 

annorum  vitcB  tuw  ?  liespondit  Jacob  :  Dies  peregri- 
nalionis  vitas  mc(v  cenlum  triginta  autwrum  sunt 

parvi  et  mati,  et  non  pervcnerunt  ad  dics  putrum 

modo  impletuin  putabiinus ,  et  non  polius  majoris 
rei  contiiicre  prophctiam  ? 

In  toto  enim  orbe  panis  deerat ,  et  oppresserat  fa* 
mes  terram^  maxime  /Egypti  et  Chanaan.  E  quitms 
omnem  pecuniam  congregavil  pro  venditione  frumenii^ 
el  intutil  eam  in  asrarium  regis.  Pertinuit  ad  Scri- 
pturain  ,  in  hac  etiam  re  coroinendare  fldem  farouli 

Dei. Cumque  dcfecisset  emptoribus  pretium,  venit  cmmeia 

A\gyptns  ad  Joseph  dicens  :  Da  nobis  panes.  Quare 
morimur  coram  te,  deficiente  pecunia?  Quibus  itte 
respondit.  Adducite  pccora  vcstra ,  et  dabo  pru  eie 

vobis  cibosy  si  pretium  non  habetis.  Qmai  cum  ad- 
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tfiUEtsfeRl,  dcdil  eit  alimenla  pro  eqwt ,  et  ovibuSf  et  A  dispensantur  pro  merilis.   Iloc  ei  Puultis  fecil,  ciini 

Mns ,  et  asinis ;  sutUntavitque  eo$  illo  anno  pro 

commutatione  pecorum.  Venerunt  quoque  anno  se'- 
cundo^  et  dixerunt  ei  :  Non  celamus  domino  nostro 

quod  defic.ente  pecunia,  et  pecora  simnl  defeccrunt^ 
nec  elam  te  est  quod  absque  corporibus  et  terra,  mhil 
kabeumus.  Cur  ergo  morimur  te  vidente  ?  ct  nos  et 

ierra  nostra  tui  erimus,  Eme  nos  tn  servitutem  re- 

9tam,  et  prabe  semina^  ncy  pereunte  cultore,  rediga- 
tur  terra  in  solitudinem.  Quxri  polest,  cuni  Joseph 

fruiiienta  coUegerit,  unde  hoiuiues  viverent,  pecora 

undc  vivebniit,  cuin  lania  fames  invalesceret  ?  maxi- 

mc  quia  fratros  Joseph  Pharaoni  dixerant  :  Non 

9unt  enim  pascua  pecoribus  pucrorum  tuorum;  tnia- 
iuit  enim  fames  in  terra  Chanuan,  et  propler  hanc 

illum  qui  indignus  sanctorum  consorlio  fuit  tradidit 
Sataiix  (/  Cor,  v).  Nemo  itaquc  dicat  Paulum  dore 

egisse ,  qiii  homineui  de  Ecclesia  ejecit,  ut  expnlsuv 
r:isceret  non  blaspheuiare.  Hominis  enim  Toluntas 

iiiiqua  est,  ciim  amaiis  terrena,  deserit  ccelestia  ,  et 
propter  avariliam  se  subjicit  diabolo.  Domini  autem 
est  promissio  justa,  cum  eum  qui,  spemens  meliora, 
elegit  pejora,  dimittit  arlilrio  suo  ut  cadat,  et  in 
desideriis  inflrmorum  subruatur.  Quod  autem  dlcl- 
Uir,  sacerdotes  non  conipulsos  esse  vendere  posses- 
siones  suas  ,  quia  illis  statuta  ciharia  ex  horreis 

publicis  praebebanlur  ,  signiflcat  terram  Ecclesise  , 
qua  veri  sunt  sacerdotes,  liberam  esse  accessu  mun- 
diali,  quia  verbo  divino  indesinenler  pascitur  ,  nec 

eliaiH  inopiain  pascuoruin  ,  se  venisse  cominemora-  B  damnura  famis  spiritualis  uliiim  susiinebit.  Aliter 
verant.  Proiii.le  si  ea  fame  pascua  deft^cerant  in  terra 
Chanaan ,  cur  in  ̂ ^gvpio  nou  defecerant,  eadem 

lunc  faine  uLique  inv.ih-sconic  ?  An  sicut  pcrhibetur 
mh  eis  qui  loca  sciuiit ,  in  inullis  /l^^vpli  paludibus 

poterant  pascua  non  ilecsse,  etiam  cuiu  fames  esset 

frumentonim,  q'.\x  soknl  iNili  flwminis  inundatione 

proTenire  ?  Magis  enim  dicunlur  paludes  iilae  iera- 
cius  pascua  gigiiere  ,  quando  aqua  Nili  minus  ex- 
crescit. 

CAPLT  XI. 

De  eo  quod  Joseph  acqnifiivil  totam  terram  jEgypti 
Phiiraonis  fiossesslonem» 

Emit  igitur  Joseph  omnem  terram  ̂ gypti,  venden- 
Hbut  singuiis  possetsiones  suas  prw  magnitudine  famis. 

Subjecitque  eam  Vharuonij  et  cunctos  populvs  cjus,  a 
notissimis  tcrminis  /r^gyptiy  nsque  ud  cxtrenws  fines 

eju$  prwter  terram  saccrdotum ,  qua^  a  rege  tradita 

fuerat  ds,  quibus  et  statuta  cibaria  ex  horreis  publicis 

preebebantur^  ct  idcirco  non  sunt  compuUi  vendere 
pottcssionet  tuat  ,  etc.  In  eo  quod  Josoph  omnem 
lcrram  iEgypti  emit,  sultjociUiue  eam  Pharaoni,  ot 
cuDCtos  populos  cjus,  non  injustitisc  vel  iniquitalis 

argui  potest,  maxime  cum  fidehlas  ejus  iuJe  com- 
mendetur,  quia  nullius  personx  gratiaiu  suscepii , 

sod  juxta  emptoris  prelium,  jequo  libramine  slipoin 
regiam  indigenlibus  c^mpensavit.  Mystice  autciii 
Kiguiiicat  onines  qui  iii  iEgypto  spiriluali  sunl,  ct 

^gypti  opes  ambiunt,  servosesse.  Jani  enim  nulhis 

autem  emptio  Joseph  qua  frugibus  emil  terram 
iC)gypti,  signiflcat  Christum  sua  doclrina  et  sui 
sanguinis  pretio  universum  niundum  redimere. 

Quodque  dicil  : 
Accipite  teminaet  tertte  agros,  ut  ftuget  haberepossi- 

tis  :  quintam  partem  regi  dubitis ,  quatuor  reUqnnt 
permitto  vobis  in  semenlem^  et  in  cibos  familiis  et  li- 
beris  vestris,  accipere  mandat  semen,  hoc  cst  ver- 
bum  Dei,  et  serere  agros,  corpora  videlicet  sua, 

quae  vomere  evangelico  exarala,  et  semine  spiri- 
luali  seminata,  fructus  virluluin  germinant.  Per 

qulntam  partem  quse  rcgibus  dahntur,  quinqiie  sen- 
suum  census,  qiiod  Christo  vero  regi  solvi  debeat, 

,  inlimatur.  Qualuor  vero  reliiiui  in  somentem  et  iu 

'  cibos  possessoribus  permittuntur,  quia  r.ctualis  vitae 
11  us  unicuique  conceditur,  quatenus  seminet  opera 

viitulum,  ut  fruclus  jusiilix'  mctat  in  vitam  aeter- 
nain  :  quoda  Salvatore  nos!ro  veraciter  nobis  Ui- 

buitur.  Unde  Joseph  i£g}*ptii  dicunt :  Satut  nottra 
in  manu  ttia  est,  quia  manifestum  est  quod  salus 
inundj  in  Christi  potestate  est  constituta. 

CAPUT  XII. 

Vbi  Jacob  Joseph  pro  sepultura  sua  juramento constrinxit. 

Ilabiiuvit  ergo  Israel  in  AHgyptOfidestfin  terra  GeS' 
sen.etpossedit  eam ;  auctusque  est,  et  multiplicatus  ni- 
mis,  et  vixit  in  ea  decem  et  teptem  annit.  Factiquetnnt 
omnet  diet  vitee  itliut  ccntum  quadraginta  teptem 

tssi  liber  i£gyplius.  Cai-nalis  aulcm  est,  et  venun-  ^  annorum.    Cumque   appropinquare    cerneret  mortit 
datus  sub  peccalo.  Pharao  enim  eos  sibi  subjicit ; 
et  fortassc  ideo  aiibi  diclum  est  :  Ego  tum  Dominut 

Deus  tuus^  qtii  duxi  te  de  terra  J^gypti ,  de  domo 

tervitutis  (Eiod.  xiii;  Deut.v,  vi,  vii).  Unde  Apo- 
bU)Ius  fiiielibus  pnccipit  dicens  :  Non  ergo  regnet 
peccatum  in  vettro  mortali  corpore  ,  ad  obediendttm 

detideriis  ejus  (Rotn.  vi).  El  iicm  :  An  nescitis  ,  in- 
quit,  ̂ tioniai»  cui  cxhibetis  vos  scrvos  ad  obedien- 
dtum,  tervi  estls  ejus  cui  obedistis,  sive  peccati  in 

nwrtem,  sire  obediiionis  adjustitiam(lbid,)  ?  Jam  de 
UcLrxis  scriplum  cst  quod  violenter  in  servilutem 

redacti  sunt.  ̂ Egyptiun^  vero  populum  facile  in  ser- 

vjiutetu  rcdogit  Pharao.  Vendidorunt  enim  senict- 
iiJSos.  Non  cr^o  dispcnsatoris  culpa  est ,  ubi  digna 

Patbou  CVII. 

diem,  vocavit  filium  tuum  Joteph^  et  dixit  ad  eum : 
Si  invsni  gratiam  in  contpectu  tuo^  pone  manum  tuam 

tub  femore  meo^  et  faciet  mihi  misericordiam  et  veri- 
tatem^  ut  non  tepeliat  me  in  jEgyptOy  ted  dormiam 

cutn  patribut  meit,  et  auferat  me  de  terra  hae^  con- 
datque  in  tepulcro  majorum.  Moriturus  Jacob,  fllio 
suo  Joseph  dicit :  Si  inveni  gratiam  in  contpectu  tuOy 
tubjice  manum  tuam  tub  femore  meo,  et  faciet  in  me 

mitericordiam  et  veritatem.  Ea  flliuin  juralione  con- 
stringit,  qua  servum  constrinxil  Abraham  :  ille 

mandans  unde  uxor  ducatur  fllio  suo,  iste  sepultu- 
ram  commendans  corporis  sui.  In  utraque  taiuen 
causa  nominata  sunt  duo  illa,  qiue  magni  habenda 

atquc  pendcnda  sunl  in  Scripturis  omnibus ,  qua- 
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ciimine  dispiTsim  lcgiintiir  misericonlia  et  justitin,  A  non  coulemnuntur.  Valent  enim  ad  mngnam  discre-. 

\el  misericorJia  cl  judicium,  vel  misericordia  el  tc- 
ritas.  Quandoquidem  quodam  loco  scriptura  cst : 
UniverscB  vioe  Domtni  misericordia  et  veritas  (Psal. 

xxiv).  Ita  ha^c  dtio  mullum  commcndata,  mullum 
oonsideranda  sunt.  Servus  auiem  Abrada^  dixcrat : 

Facitis  in  Dominum  meum  misericordiam  et  justi- 
tinm.  Sicut  et  iste  filio  suo  dicit :  IJt  facias  in  me 
misericordiam  et  veritatem,  Quid  sibi  autein  velil  a 
Uuito  viro  tam  sollicila  corporis  commendatio,  ut 

non  in  i£gypto  sepeliatur,  sed  in  tcrra  Chanaan 

jiixta  patres  suos?  Miruin  vidctur  et  quasi  absur- 
dum,  nec  conveniens  tant»  exccllenti»  mentis  pro- 
pheticsc,  si  hoc  ex  hominum  consuetudine  metiamar. 

Si  autem  in  his  omnibus  sacrameiita  quxrantur,        ^ 

majoris  admirationis  gaudium  ipsi  qui  invenerit  B  ̂^j^  praesigiialar. 
orietur.  Cadaveribus  quippe  mortuorum  ,  peccata 

signincari  in  legc  non  dubiuin  est,  cum  jubenlur  ho- 
mines  post  eonim  contractionem ,  sive  qualecun- 
qiie  contractum,  tanquam  ab  immunditia  purificari, 
ct  hinc  illa  sententia  dicla  est :  Qtit  baptizatur  a 

mortuo,  et  iterum  tangit  illum,  quidproficit  lacatio 
ejn$  ?  Sic  et  qui  jejunat  super  peccata  sua^  et  iterum 
ambulans  hwc  eadem  facit  (Eccli.  xxxiv).  Sopultura 
ergo  mortuorum  remissionem  significat  peccatornin, 
eo  pcrtinens  quod  dictuin  est :  Beati  quorum  remisste 

s'tnt  iniquitates,  et  quorum  tecta  sunt  peccaia  (Psal. 
xxxi).  Ubi  ergo  sopellcnda  crant  hac  sigiuficantia 
patriarcharum  cadavera,  nisi  in  ea  terra  ubi  ille 

CTUcifixus  esl ,  cujus  sanguine    facta  est    reinis- 

tioiicm,  quamvis  ct  unam  plus  littcram  babere  po»* 
set  si  cssct  suae,  et  non  essct  avrou,  sed  fourov.  Ae 

per  hoc  merilo  qiixritur  quid  sit  quod  dictum  est. 
iXam  facile  intelligitur  scncm  qui  virgam  ferebal, 
eo  niore  quo  illa  xtas  baculum  solet  portare,  ut  se 
inclhiaret  ad  Dominum  adorandum,  id  utique  fecc- 
rit  super  cacumen  virgx  suae,  quam  sic  fek«bat,  ut 
super  eain  caput  incliuando,  adoraret  Deum.  Quid 
est  crgo,  Adoravit  super  cacumen  virg(B  ejtis,  id  est« 

filii  sui  Joseph?  An  forte  tulerat  ab  co  virgam, 

quando^i  jurabat  idem  filius?  et  diim  eam  tenet, 

post  verha  jurantis,  nondum  illa  reddita,  mox  ad- 
oravil  Deum  ?  Ntm  enim  pudebat  eum  ferre  tantisper 

insigue  potestatis  fiUi  sui,  ubi  figura  magnae  rei  fii- 

CAPUT  XIII. 

De  eo  quod  Jacob  filios  Joscph  benedixit, 

(Cap.  XLViii.)  His  ita  transactis^  nuntiatum  e$t  Jo» 

seph  quod  wgrolaret  pater  ejus.  Qui  assumptis  duo- 
bus  fHiis  suis ,  Manasse  et  Ephraim^  ire  perrexit. 
Dictumque  est  seni :  Ecce  fHius  tuus  Joseph  venil  ad 
te.  Qui  confortatusy  sedit  in  lectulo ;  et  ingresso  ad  se 
ait :  Deus  omnipotens  apparuit  mihi  in  Luza^  qum  esl 
in  terra  Chanaan,  benedixitque  mihi  et  ait :  Ego  te 

auyeba  ct  multiplicabo,  et  faciam  in  turbas  pojmlo^ 
rum.  Etiam  hic  commemorat  Jacob  promissiones  Dei 

ei^a  se  faetas,  dicit  sibi  dictum  :  Faciam  U  in  cou" 
greijationes  gentium.  Quibus  verbis  magis  ndelium 

sio    peccaiorura?  ̂ Mortibus   cnira    pairiarcharum  ̂   vocalionem  significat  quam  carnaUs  generis  propa- 
lieccata  hominum  figurala  sunt.  Dicunt  autcm  ab  eo      gaiioncm. 
loco,  quod  Abrahemium  vocatur,  obi  sunt  ista  cor- 
pora,  abcsse  locum  ubi  crucifixus  est  Dominus,  fcre 

iriginta  millibus,  ut  etiam  ipse  numcrus  eum  signi- 
ficare  inteUigatur  qui  in  baptismo  apparuit  ferme 

triginta  annorum ;  et  si  quid  aliud  de  re  tanta  vcl 
hoc  modo  vel  sublimi\is  intelligi  potest,  dum  tanicn 
non  frusira  arbitremur,  tales  ac  tantos  homincs 

Dei  tantam  gessissc  curam  pro  scpeliendis  corpori- 
Iviis  suis,  cum  sit  atque  esse  debeat  fidelium  ista 

securitas,  quod  ubicunque  coipora  corura  sepelian- 
lur,  vel  insepulta  etiam  ob  inimiconim  rabiem  re- 
linquantur,  aut  pro  eorum  libidine  dilacerala  ahsu- 

mantur,  non  idco  vel  minus  integram,  vel  'ininns 
gloriosam  eorum  resurrectionem  fuluram. 

Cui  respondit  Joscph :  Ego  faciam  quod  jussisti. 
Kt  ille^  jura  ergo,  inquit.  Quo  jurante,  adoravit  Israel 
Dcum,  conversus  ad  lectuti  caput.   Sauclus  quippe  et 
Deo  deditus  vir,  oppressus  senectute,  sic  habebat 
lectulum  positum,  ut  ipse  jacentis  habitus  absque 
difilcuitate  ulla  ad  oralionem  esset  paratus.  (Aug,) 

^uod  habenl  quidam  Latini  codices  :  Et  adoravit  su- 
petf  caput  virgof  ejus^  nonnulli  emendatius  habent : 
adoravit  super  caput  virga  su<gj  id  est,  in  capite 
virgic  sus,  sive  in  cacumen,  sive  super  cacumen. 

Fallit  eiilm  eos  Grsccum  verbum,  qiiod  eisdem  litte- 
ris  scribiiur,  sive  ejus  sive  su<e,  sed  accentus  dispa- 
res  suiit,  et  ao  eis  qui  isla  noverunt  in  codicibus 

Duo  igitur  fiiii  tui  qui  nati  sunt  tibi  tfi  r«rra  ̂ gf' 
pfi,  antequam  venirem  huc  ad  te,  mei  erunt\  Ephraim 
et  Manasses,  sicut  Ruben  et  Simeon,  repulabunlur 
mihi.  Reliquos  autem  quos  genuerts  post  eos^  lui 

erunty  et  nomine  fratrum  suorum  vocabuntur  in  pot' 
sessionibus  suis.  Si  quis  ambigebat,  quod  seplua- 
giiita  aiiimsc  inlroissent  ̂ Egyptum  filiorum  Israel* 

et  quod  Joseph  eo  tempore  qiio  ingressus  est  Jacoh» 

non  novcm  sed  duos  filios  tantum  habuerit,  pne- 
scnti  c.ipilulo  confirmatur.  Siquidem  ipse  Jacob  lo- 
quitur,  duos  eum  filios  habuisse,  non  nov^m.  Quod 
autcm  dicit :  Ephraim  et  Manasse,  sicut  Ruben  et 
Simeon,  erunl  mihi,  illud  significat :  sicut  Ruben  et 

^  Simeon  duac  trihus  erunl,  et  ex  suis  vocabulis  ap- 

pellabuntur,.  sic  Ephraini  et  Manasses  duae  Iribas  - 
enmt,  duosque  populos  procrealHint,  et  sic  Iwredi- 
tabuDt  terram  repromissionis  sicut  el  filii  mei. 

Retiquqs  autem.  ait,  fitios.quos  post  mortem  meam  ge' 
nnen$^  ostendens-  necdiim  illo  tempore  procreatos, 
tui  erunty  el  in  nomine  fratrum  suorum  rocabuntmr 
in  hwreditate  $ua.  Non,  inquit,  acclpient  separaiim 

terram,  nec  funiculos  habebunt  proprios,  at  n^liqn» 
tribus,  sed  in  tribubus  Epbraim  el  Manasse,  quasi 

appendices  populi  commiscebuntur. 
Mihi  autem  quando  veniebam  de  Mesopotamia^ 

mortua  est  Rachel  m  lerra  Chanaan^  in  ipso  iiiner^: 

craiqne  vernvm  tempus  et  ingrediebar  Epkratam,  ̂ t 
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apelm  eam  juxta  viam  Ephratce^  qtiic  alio  nomine  x 
appellabalur  BeiMeliem.  Quomodo  Jacob  Olio  suo 
Joseph  tanquam  nescienti,  voiuil  indicare  ubi  et 
quando  sepeiierii  malrem  ejus»  cum  el  ipse  simul 

fuerit  cum  fratribus  suis  ?   Sed  el  si  crat  tam  par- 
Yus  xlate,  ul  iliud  vel  curare  vel  auimo  rctinere  non 

posset,  qu»  res  compulit  modo  dici,  nisi  forte  ad 
rem  pertinuit  commemorare  ibi  sepultam  matrem 
Josepb,  ubi  Christus  fuerat  nasciturus. 

Videni  autem  filio»  ejus  dixit  ad  eum :  Qui  sunt  isti  ? 

rtspondit  :  Filii  mei  sunt,  quos  dedit  mihi  Deus  in 
hoc  loco.  Adduc  eos,  inquit ,  ad  me,  ut  benedicam 

eis.  Oculi  enim  Israel  caligabant  pra*  nimia  senectule^ 
et  clare  videre  non  poterat.  Applicatosque  ad  se  de- 
Oicuiatus  eUy  et  circumpteius.  dixit  ad  filium  :  Non 

6SI 
CAPUT  XIV. 

De  prophetia  Jccob,  qna  filiorum  Jsrael  redUum 

prwdixit, Et  ait  ad  Joseph  filium  suum  :  En  ego  moriorf  §tt 
erit  Deus  vobiscum^  reducetque  vos  ad  tetram  patrum 
vestrorum.  Do  tibi  partem  unam  extra  fratres  tuos^ 
quam  tuli  de  manu  Amorrhoii  in  gladio  et  in  areu 
meo.  Arcum  hic  ct  gladium  justitiam  vocat,  per 

quam  meruit  pcregrinus  et  advena,  interfecto  SI- 
chem  et  Emor,  dc  pcriculo  liberari.  Timuit  enim , 

ut  supra  lcg  mus,  nc  vicina  oppida  atque  castelbt 
ob  evcrsioncm  fcDderatse  urbis,  adversum  se  coii- 
surgcrent»  et  Dominus  non  dedit  eis  ut  noccrent  illi. 
Vcl  cerle  sic  iulelligendum  :  Dabo  tibi  Sichimam, 

quam  cnii  in  fortilutline  mea,  hoc  cst  in  pccunia 

SMfft  fraudatus  a  conspectu  /uo,  insuper  oslendit  mihi  B  mea,  quam  multo  labore  et  sudore  quxsivi.  Quod 
Deus  semen  tuum.  Cumque  tulisset  eos  Joseph  de  gre- 
mio  patris ,  adoravit  pronus  in  terram ,  et  posuit 

Ephraim  ad  dexteram  suam,  id  est^  ad  sinistram  Is- 
rael,  Hlanassen  vero  in  sinislra  sua^  ad  dexteram 

sciiicet  patris,  applicuitque  ambos  ad  eum.  Qui  exten- 
dens  manum  dexteram  posuit  super  caput  Ephraim 

junioris  fratris,  sinistram  autem  super  caput  Ma~ 
nasse^  qui  major  natu  erat,  commutans  manus ;  be- 
nedixi  que  fitio  suo  Joseph,  etc.  (Aug.)  Quod  ita  be- 
ncdicit  ne|K>tes  suos  Isracl,  ut  dexleram  manum 
minori  imponat,  majori  autem  sinistram,  et  hoc 

tilio  suo  Joseph  volenti  corrigcre  quasi  errantem 
atqne  ncscienlem  ita  respondit : 

Sdo^fili  mi,  scio,  ei  liic  erit  in  poputum,  et  exattabitur^ 
ud  frater  ejus  junior  rhajor  itto  erit^  et  semen  ejus 

erii  in  multitudine  gentium.  Hactcnus  de  Christo  ac- 

cipiendum  est,  quatenus  eliam  de  ipso  Jacob  et  fi*a- 
tre  ejus  dictum  est :  Quia  major  serviet  mlnori.  Se- 
cunduui  hoc  enim  signiQcavit  aiiquid  prophetice  hoc 

fiiciendo  Israel,  quod  populus  poslerior  per  Chri- 
stum  futurus,  regeucratiQue  spirituali  superaturus 

erat  populum  priorom,  de  carnali  patrum  genera- 
tiene  gioriantem.  {Jsid.)  Nam  major  Qlius  Joseph. 
hoc  esl  Manasses,  qui  inlerpretatur  obtivio,  typum 

gerit  Jud.-eorum,  qui  oblilus  e&t  Deum  suum  qui  fecil 
euin ;  niiiior  autem  Christianorum,  qui  fecuuditatem 

sonat,  quod  est  proprium  populi  jnnioris,  qui  cor- 
pus  est  Christi,  qui  fecundalus  est  in  latiludine 

uiHBdi.  llos  quidem  cuin  benediccre  vcllet  Ja-  j) 
€ob,  posiiit  Joseph  Ephraim  ad  siiiistram,  Manasse 
jiutem  ad  dexteram  conslituit.  At  ille  cancellatis 

manibus  crucis  mysierium  praengurans,  translata  in 

ininore  dexteni,  majori  sinistram  superposuit,  sic- 
4|ue  crucis  similiiudo  super  capita  eorum  deootata 

Judaeis  scandalum,  Chrislianis  futuram  gloriam  prae- 
signavit ;  senioreiiique  per  crucis  mysieriuui  factum 

<le  dextero  siiiistrum,  et  juniorem  dextrum  de  si- 
nistro,  quia  Judaeis  in  nostra  deserta  labentibus, 

nos  illofum  gratiam  adepti  sumus:  talique  sacra- 
mento  majori  populo  Judseorum  prsepositus  est  mi« 
iior  pfipulus  gentiuin.  Unde  et  ideni  patriaroha  ait: 
Hicquidem  erit  in  popufum,  sid  hic  exattabitur. 

aulem  super  fratres  tuos  ait,  rcspondit  absque  sorte 
dedissc  cam  tribui  Joseph.  Si  quiJem  eodem  loco 

sepultus  est  Joseph,  et  mausolcum  ejus  ibi  bodle 
cernitur.  Alia  autem  edilione  ita  legitur :  Et  ego 
dedi  tibi  Sichimam  prwcipuam  super  fratres  tuos,  plu§' 

quam  fratribus  tuis,  quam  accepi  de  manibus  Atiior- 
rhaorum  tVr  glndio  meo  et  sagitta.  Sichima,  juxta 
Grxcam  et  Latinam  consuetudinem ,  declinata  esli 

alioquin  Uebraice  Sichem  dicitur,  ut  Joannes  quo- 
qiieevangelisla  testatur  (Joan.  iv),  licet  vitiose  ut  SI- 
char  legatur  crror  inolevit,  et  est  nunc  Neapollt» 
urbs  Saroaritanorum.  Quia  ergo  Sichem  lingua  Ho- 
bnca  transfertur  in  humerum,  pulchre  aUusitad 
nomen  diceus :  Et  ego  dabo  tibi  humerum  unum. 

^  Quscri  tanien  non  inconvenienter  potest,  qiicmad- 
Hiodum  valeat  ad  lilterara  convenire.  Einit  enim 

ccntum  agnis  possessionem  illam,  non  coepit  jure 
victorix  beliicae.  An  quia  Salem  civilatem  Sichimo- 
rum  fllii  ejus  expugnaverunt,  et  jure  belli  potiiit  cjns 
(ieri,  ut  justum  bellum  cum  eis  videatur  gestum,  qiil 
faiitam  priores  injuriam  fcceruut  in  ejus  Glia  conla- 
luinanda  ?  Cur  non  ergo  illis  iilum  terram  dedit,  qul 

hoc  perpclravcrunt,  hoc  est  raajoribus  flliis  suis? 
Dein{le«  si  modo  ex  illa  victoria  glorians,  dat  eam 

tcrrani  fllio  suo  Jo:^eph,  cur  ei  displicuerunt  tunc 
fllii  qui  hoc  comroiserunt?  Cur  deniqtic  etiam  nunc 
cuin  eos  benediceret,exprobrando  id  commenioravit 
in  faclis  eoruni?  Procul  dubio  ergo  aliquod  hic  latd 

propheticum  sacramenliim,  quia  et  Joseph  quadam 
prxcipua  signiflcatione  Christum  prxflguravit,  etel 
(lalur  illa  terra  ubi  disperdidcrat  obruendo  deos  alle- 

nos  Jacob,  ut  Christus  inlclligatur  possessurus  gen- 
tes  diis  patrum  suorum  renuntiantes,  ct  credentcs 
in  eum. 

Uis  comptetisy  vocavit  Jacob  fitios  suos ,  ui  benedi» 

ceret  eos.  Mystico  ordine  loquens,  tanquani  fuluro- 
rorura  vere  prxscius,  dixit  eis  quae  teniporibus  no- 
vissimis  futura  erant,  qux  tameii  el  secuudiim  hi- 
storiam  de  divisione  tcrrae  reproinissioiii^,  quomodo 
dividenda  fuerit  nepotibus  illonim,  accipienda  sunt, 

et  secundum  allegoriam  de  Christo  et  Ecclcsia  pr»» 
dieia  certissime  veraci  intellectu  senticndum  est. 

Scd  prius  historioB  fiindamenta  ponenda  sunt  /  ut 
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aplius   allegoriac   culmcn   priori   slructur;]e  supcr- A /^o^na.  Quf5  stisrtf^t/ «um.^Quia  Jmfa  conrcssio  ftivc 

ponatur. 
Congregamini  et  audite,  fidi  Jacobj  audite  Israel 

patrem  vestrum,  (Orig.)  Scd  fortasse  rcquiras  quarc 
lilii  Jacob  dicuntur  qui  convcniunt,  Isracl  vcro  dici- 
lur  qui  bcncdicit  eos.  Vide  nc  forte  hoc  indicetur, 
quod  illi  nondum  eousque  profecerant,  ul  Isracl  merills 
aequarentur,  et  ideo  illi  fllii  Jacob  dicuntur  tanquam 

inferiorcs ;  ille  vero  qui  jam  perfectus  crat,  et  bene- 
diciioncs  futurorum  conscius  dabat  Israel  appel- 
latur. 

CAPUT  XV. 

De  benediclionibus  duodecim  patriarcharum^  quibus 
benedixit  illis  patcr  suus  Jacob. 

(Cap.  XLix.)  Ruben  primogenitus  meus,  tu  fortitudo 

laus  interpretatur,  rectc  scribitur  :  Juda,  eonfitebuu' 
tur  tibi  fratrcsy  vel  laudabunt  te,  Et  licel  de  (  hrislo 

grande  myslcrium  sit,  tamen  secundum  litlerjiiii 

significat,  qiiod  per  David  stirpem  generantur  r^s, 
ct  quod  adorcnt  eum  omnes  tribus.  Non  enim  ak, 
fdii  matris  tuae,  sed  filii  patris  tui;  et  quod  sc- 

quitur : Adpra^damyfili  mt,  ascendisti,  ostenditeumpopulos 
captivos  esse  ductunim,  et  juxta  intelligentiam  sa- 
cratiorem ,  ascendisse  in  altum  ,  captivam  duxisse 

captivitatem  ;  sive,  quod  melius  puto,  capiivilas  pas- 
sionem,  ascensus  rcsurrectionem  significat. 

Alligans  ad  vineam  pullum  suum,  et  ad  vitem  asi" 
nam  suam.  Quod  videlicet  puUum  asinse  cui  superse* 

fiiefl,  et  principium  doloris  mei;  priorin  donts,  major  "  dil  Jesus,  boc  esl  gentilium  populum,  vineae  aposto 
imperto.  Effususes  sicut  aqua^  non  crescas,  qutaascen- 
disti  cubile  patris  tui ,  et  macutasti  stratum  ejus. 
Est  aulcm  sensus  hic  :  Tu  es  primogenilus  meus, 

major  in  libcris,  ct  dcbebas  juxia  ordincm  nativita- 
lis  tu:c,  ct  haereditatem  quae  primogenitis  jure  dcbe- 
tur,  saccrdolium  accipcre  ct  rcgnum.  Hoc  quippc 

in  portando  onere  et  prsevalido  robore  denionstratur. 
Verum  quia  pcccasti,  quasi  aqua  quae  vasculo  non 

tcnciur,  voluplatis  cflusus  cs  impetu,  idcirco  prae- 
cipio  libi  ut  ultra  non  pccces,  sisquc  in  fratrum 

nuincro  poenas  peccali  luens,  quod  primogeniti  or- 
dincni  perdidisli.  (Ambr.)  Principium  aulcm-doloris 
csl  onsnis  primogenitus,  quia  pro  co  commovculur 

priinum  visccra  parcntum. 
Simon  et  Levi  fratres ,  vasa  iniquitatis  bellantia. 

In  consilia  corum  ne  veniat  anima  mea,  et  in  cxlu 

illorum  non  sit  gloria  mea^  quia  in  furore  suo  occi- 
derunt  rtrtim,  et  in  voluntate  sua  suffoderunt  murum. 

Significat  autcni  non  sui  fuissc  consilii,  quod  Si- 
chem  ct  Einor  foedcratos  viros  inlcrfcccninl,  conlra- 

quc  jus  paris  cl  amiciliarum  sanguincm  fKderinl 
innoccnlcm,  el  quasi  quodam  furoro,  sic  crudelilaic 
raplali,  muros  hospilie  civilatis  cvcrlcrint.  Undc 

scquitur  ct  dicit : 
aialediclus  furor  eorum,  quia  procax;  et  ira  eorum, 

quia  dura.  Dividam  eos  in  Jacob,  et  dispcrgam  eos 

in  Israel.  Le\i  cnim  h;credilalein  propriam  non  ac- 

cepit,  sed  in  omnibus  sccplriti,  paucas  urbes  ad  in- 
habitandnni  habiiil.  De  Simeon  voro  in  libro  Jesu 

scriplum  cst,  quod  ct  ipsc  propriuiu  funiculum  non 

fucril  conseculus,  sed  de  Iribu  Juda  quiddam  acce- 
peral.  In  Paralipomcnis  aulein  manifesliiis  scribilur 

quod  cum  niuUiplicalus  fuissct,  ct  non  haberet  pos- 
sessionis  locr.m,  cxierit  in  desertum.  Quidam  hoc 

quod  in  Scpluaginla  legilur  :  In  furore  auo  xnterfe- 
cerunt  homineSy  et  in  desiderio  suo  subnervaverunt 

taurum,  prophetice  interfeclos  homines  apostolos, 
el  subnervatum  taurum  Christum  interpretantur. 

Juda,  te  laudabunt  fratres  tm.  Manus  tuw  in  cervici- 
bus  inimicorum  tviorum.  Adorabunt  te  filii  patris  tui. 

Catulus  leoiis  Juda.  Ad  pradam,  filimiy  ascendisti, 
sive,  ut  in  Hebraco  scriptum  est,  de  captivitate^  fili 

mf,  a$cend\s\\;  reguiescens  Qccubuisti  ut  icOy  et  quasi 

lorum  qui  ex  Judaeis  sunt  copulaverit,  et  ad  vitem , 
sive,  ul  in  Hebraeo  habet,  ad  sorec,  id  est,  electam 

vitem,  alligaverit  asinam  cui  supersedit ,  Ecclesiam 
ex  nationibus  congregatam.  Quod  auiem  dicil,  fili 

mt,  apostrophen  ad  ipsum  Judam  facit,  quod  Chri- 
slus  haec  sit  universa  facturus.  Quod  autem  dici- 
lur  : 

Non  auferetur  sceptrum  de  Juda^  et  dux  de  fe- 
moribus  ejus,  doncc  veniat  ille  qui  mittendus  est ;  et 
ipse  erit  exspectatio  gentium,  significat  quod  non  de- 
ficcrenl  pri.;cipes  de  tribu  Juda ,  usqne  ad  tempus 

quo  natus  est  Christus,  qui,  missus  a  Patre,  exspc- 
clalio  esl  gcntium. 

p  Zabulon  in  littore  mnris  habitabit ,  et  in  UtUione 
naviumy  pertingens  usque  ad  Sidonem.  luackar  an- 
nus  fortis,  accubans  inter  terminos^vidit  requiem  quod 
esset  bona,  et  terram  quod  optima ,  supposuit  hnme- 
rmn  snum  aa  portandum ,  factusque  ett  Iributis  $er- 
viens.  Quia  supra  de  Zabulon  dixerat  quod  roaris 
magni  littora  csset  possessurus,  Sidonem  quoqiie  et 

rcliquas  Phoenices  urbes  contingeret,  nunc  ad  medi- 
tcrrancam  provinciam  redit,  et  Isachar  qui  juxta 

Ncphthalim  pulcherrimam  in  Galilaea  regionem  pos- 
sessurus  cst,  bcnediciione  sua  hal)itatorem  facit. 

Asinum  autem  osseum  vel  fortem  vocat ,  et  huroc- 
rum  ad  porlandum  debitum,  quia  in  labore  terrae,  et 
vehendis  ad  mare  quae  in  finibus  suis  nascebantur, 

plurimum  laboravit,  regibus  qiioquc  tributa  cooipor- 

j)  tans.  Aiunt  Hcbra>i  pcr  metaphoram  significnri  quod 
Scripturas  sanctas  die  ac  nocte  ineditans,  studium 
suum  dcderit  ad  laborandum ;  el  idcirco  ei  omnes 

tribus  serviatit,  quasi  magistro  dona  portantes. 
Danjudicabit  populum  suumt  sicut  et  alia  tribus  in 

Israel.  Fiat  Dan  coluber  in  via ,  cerastes  in  semila^ 

mordsns  ungulas  equi^  ut  cadat  ascensor  ejus  retro. 
Saluiare  tuum  exspectabo,  Domim.  Samson  judex 

Israel ,  de  tribu  Dan  fuit.  Hoc  ergo  dicit ,  nunc  vi« 
dens  in  spiritucomam  nutrire  Samsonem  Nazaraeum, 
caesisque  hostibus  triumphare,  quod  in  similitttdinero 

colubri  regutique  obsidentis  vias  nullum  per  ter- 
ram  Israel  transire  permitiat,  sed  eiiam  si  quis  te- 
merarius  virtute  sua,  quasi  velocitate  equi «  conA- 

sus,  eam  volucrit  prxdonls  more  popularf ,  non  effu- 
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g«re  valcbit.  TiUiinl  autem  pcr  metaphoram  serpen-  A  ̂^^^  ̂ ""1*  Lapum  sanguinarium ,  hipum  voramn , 

tis  et  equilis  Io(piilur.  Yidcns  autein  lam  fortem  Na- 
Karseum  tnum,  quod  et  ipse  propter  merctriccni 

moftuus  est,  et  moriens  nostros  occidit  inimicos,  pu- 

tavi,  oDeus,  ipsiim  esse  Ghristum  Filium  tnum.  Ye- 

nim  qiiia  mortuos  est  et  non  surrexit,  et  rursum  ca- 
ptivus  diictus  est  lsrael,alius  mihi  Salvator  nnindiet 

mei  generis  pneslolandus  est,  ut  veniat  cui  rcposi* 
tum  est :  Et  ipse  erit  exgpectatio  gentium, 

Gad  accinctns  prmliabitur  ante  eum^  et  ipse  acciu' 

getur  retrorsum,  Significat  quod  ante  Ruben  et  di- 

midiam  tril  nm  Manassc,  ad  filios  qiios  irans  Jorda- 
nem  in  possessionem  dimiscrat,  post  qualuor.Iccim 

annos  revertens  ,  pi*xliurn  adversuin  cos  gentium 
vicinarum  grande  repcrerit,  et  viclis  hostibus,  forti- 

super  allaris  interpretatione  ponentes,  et  spoliorum 

divisionem  siiiicr  saccrdolibus,  qui,  servienles  aitari, 

vivunt  de  altari.  Hucc  sccundum  historiain  qualiter 

accipienda  sint,  dicta  suflficienl.  Mystice  autem  qua- 

liler  benedic  iones  iste  patriarcharum  inlelligend» 

sint,  deinceps  dicenuis.  Ruben  primogenitus  meus^ 

etc.  In  Rubcn  prioris  populi  vidcalur  ostendisse 

personam,  cui  cliam  a  Domino  per  prophetam  dici- 

tur ;  hrael  primogenitus  meus.  Elcnim  juxtJ  qiiotl 

primogcnitus  dchcbatur,  ipsitis  crat  sacerdotium  at- 

que  regnum.  Addilur  :  7*11  virtus  mea,  ulique,  quia 
cx  ipso  populo  funJjmentimi  fidei ,  ex  ipso  virtiis 

I>ei,  qui  csl  Ghrislus,  advcnit.  Quomodo  autem  ipsc 

sil  principium  dolonim,  nisi  dum  Patri  Deo  semper 

ter  diroicarit.  Legelibrum  Jcsu  Nave  el  Paiaiipoine-  B  irrogel  injuriam,  dum  converlil  aj!  eiim  dorsum  el 
non  faciem?  Iste  prior  in  donis,  qiiia  ipsis  priniis 

dala  sunt  cloqnia  Dei,  primis  ipsis  logislatio  el  Tc- 

stamcnlum,  sivc  proiiiissio.  Isle  major  imperio^  uti- 

qne  pro  magnitu.Iine  virium,  quia  copiosius  cneleris 

i.lcm  populus  regnavlt  in  hoc  s:ccuio.  EfTusns  cst 

autcin  sicut  aqua  peccando  in  Ghrislo,  quasi  a;[ua 

qu;c  vasculo  non  tcnelur,  voluplalis  effusus  esl  iiii- 

petu ;  cl  idcirco  addil :  Vllra  non  crescaSj  quia  po- 

pulus  iste  poslquam  in  universo  orbo  dispersus  cst, 

valJe  imminutus  atqiie  abbreviatus  est.  Sed  quare 

talia  miTuit,  ita  subjecit :  Quia  ascendisti  cubile  pa- 

tristni,  Non  sicutJudxi  intcUigunt,  hoc  proinde  di- 

ctuin  esl,  eo  qiiod  cum  Bala  concubina  pairis  sui 

coiicub:;crit.  Prophetia  enim  futura  pronuntiahat , 

non. 

Nephthalim  cervus  emissus,  et  dam  eloquia  pulchritu- 
dinis^  sive  Nephthalim  agcr  irriguiis.  Sigiiiftcat  autem 

quod  aquae  calida:  in  ipsa  nascantur  Iribu,  sive  quod 

snper  lacum  Genesarcth  fliicnto  Jordanis  irrigua  sit. 

Il(b'aei  autem  volunt  propter  Tibcriadcm  qua;  legis 
videbatur  haberc  notitiam,  agriiin  irrigiium  et  elo- 

quia  pulchrttidinis  proph  Hari.  Gcrvus  autem  eniis- 

sus  temporaneas  frugcsetvelocilalcm  terne  ubcrio- 
ris  ostendit.  Sed  mclius  si  aJ  doctrinam  Salvaforis 

cuncta  referamus,  qnoJ  ibi  vcl  inaxime  docuerit  Sal- 

vator,  ut  in  Evangelio  quoque  scriptum  est. 

Filius  accrescens  Joseph^  fil'.us  accrescenSy  et  deco- 
rus  aspectu.  Filia  discurrerunt  super  muriim,  sed  ex- 

asperaverunt  eum  et  jurgali  sunt,  invideruntque  illi  C  non  qu.c  fiicrant  gesta,  ipso  patriarcha  dicenle  :  An- 
habentes  jacuta.  Sedit  in  forii  arcusejus^  et  dissoiuta 

suttt  vincula  brachiorum  et  mnnuum  ejus,  per  mantis 

potetitis  Jacob,  Inde  pastor  egressus  est,  lapis  Isracl. 

0  Joseph,  qui  idco  sic  vocaris,  quia  adauxit  tc  inihi 

Dominus,  siveqiiia  intcr  Iratrcs  luos  major  futurus 

M  (forUssima  siqnidcin  iribus  fuit  Ephraiin,  nt  in 

Regnorum  et  Paralipomenon  libiis  Icgimus) ;  o,  in- 

quam,  fili  mi  Joscph,  qui  tam  pulchcr  cs,  ul  le  tola 

de  muris  et  turribus  ac  fencstiis  pucllarum  ̂ gypti 

lurba  prospiciat,  invidcrunt  tibi,  ct  tc  ad  iracundiam 

provocavenmt  fratres  lui,  habentcs  livoris  sagittas, 

et  zeli  jaculis  vuluerati.  Ycrum  tu  arcum  tuum  et 

arma  pugnandl  posuisti  in  Dco  ,  qui  fortis  est  pro- 

nuniio  vobis  quw  vcntura  sunt  noviasimis  dicbus ;  ct 

ideo  in  pr.etcrito  non  est  refercndum  quod  ille  futu- 

ruin  pnedixit.  PrseJicabat  enim  Domini  passionem, 

el  primogcniUe  plcbis  audaciam,quia  ascendit  cubiic 

Dei  Palris,  et  maculavit  stratum  ejus,  quando  cor- 

pus  Domini,  in  quo  plenitudo  divinitatis  requiesce- 

Lat,  rapluni  in  cruce  suspendit,  ei  ferro  commacu- 
lavit.  Post  hxc  convertitur  ad  Siim  on  et  Levi,  di- 

cens  : 
Simeon  et  Levi  fratres ,  vasa  iniquitatis  bcllunlia. 

Pcr  Simeon  et  Levi ,  Scrib»  et  saccrdotes  Judaici 

populi  intclliguntur.  De  Simeone  Cnim  cranl  S^.riba.* 
Juda^orum ;  de  tribu  vcroLevi  principcs  sacerdotuin. 

f  ugnator,  et  vincula  tua  quibus  te  fratres  ligaverant  ̂   de  quihus  scriptum  est  qiiia  consilium  fecerunt  ut 
ab  ipso  soluta  sunt  et  disrupta,  ut  ex  tuo  scmine  iri- 

bus  nascatur  Ephraini  forlis  et  stabilis,  et  inslar  la- 

pidis  durioris  invicta,  iinperans  quoque  decem  tri- 
Imbus  Israel. 

Benjamin  lupus  rapax  ,  mane  comedet  proedam,  et 

vespere  dividet  spolia,  Quanquam  de  Paulo  apostolo 

manifesiisbima  sit  prophetia,  oinnibus  patet  quod  in 

adolescenlia  persecuins  Ecclesiam,  in  senectule  pne- 

dicator  Evangelii  fuerit.  Uebnei  tamen  ila  edisse- 

runt :  Altare  in  quo  imirolabantur  hoslisc,  et  vi- 
ctimarum  sanguis  ad  basein  illius  funJcbalur,  in 

parte  tribus  Bcnjamin  fuit.  IIoc,  inquiunt,  ergo  si- 
gnifical  qnod  saccrdotes  immolant  mane  liostias,  ad 

\espcram  dlvidaut  ea  qua^  sibi  a  populo  cx  lege  col- 

Jcsum  morti  traderent  (Matth,  xxvi).  De  quo  consi- 

lio  iste  palriarcha,  qui  jam  ineute  videbat  Deum,  di- 
cit :  In  consUium  eorum  non  veniat  anima  mea ,  et 

reliqua.  Horrebat  enim  jam  illo  tempore  sanctus 

iste  patriarcha  videre  tanioruin  scclerum  consilia, 

qu9e  in  novissiinis  temporibus  facturi  erant  Jud%i. 

Scquitur  :  Quia  in  furore  suo  occiderunt  virum,  id 

esl,  Ghristum,  iuxta  quod  Isaias  ait  (/sa.  ux; 

Sap.  ii) :  Vo!  anima;  ipsorum^quia  cogitatio  ipsorum 

cottsilium  malorum  ,  adversum  se  dicente»  :  Allige- 

musjusium,  quia  inutilis  est  nobis. 

Et  in  dolore  suo  suffoderunt  murum^  quando  lan* 

cea  confoderunt  illud  spiritnale  et  fortissimum  pro- 

pugnaculum  qiioJ  cusiodit  Israel.  Maledictus  fuior 
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eomm  quia  pertinax^  nlique  ad  tantnm  focinus  per*  A  sno  dixit :  SqftUe  hoe  templwn  ,  et  ia  triduo  t ««o* 
petrandnm  qnando  fnrore  accensi  et  ira,  obtulerunt     tabo  illud  {Matth.  xvi). 
Ciiristnm  Pontio  Pilato,  dicentes  illi :  Crucifige,  cru- 
cifige;  et :  Si  hunc  dimittis,  nones  amicu$  Caaaris 
(Matth.  xxvii). 

El  indignatio  eoram,  quia  dura^  dum  Barrabam  la- 
tronem  peterent,  et  principem  vitae  cruciGgendum 
postnlarent.  Ditidam  eo$  in  Jacoh^  et  dispergam  illo$ 
in  Israel.  Hic  duo  iiominantur,  divisio  et  dispersio  : 
idcirco,  quia  nonnulli  ex  ipsis  Domino  crediderunt, 

quidam  in  infidelitate  permanserunt.  Divisi  enim  di- 
cuntur,  quia  ab  eis  separantur,  et  veniunt  ad  fidem. 

Dispersi  autem  hi  quorum  patria  teniploque  subver- 
so,  per  orbem  terrae  incredulnm  geiins  spargitur. 
Juda^  te  taudabunt  (ratres  tui.  Per  hunc  enim  Judam 

Non  defidet  prineeps  de  populo  Juda ,  nec  dux  d0 
(emoribus  ejus,  donec  veniat  gui  mittendus  esl;  ef  ̂ pte 
erit  exspectatio  gentium,  Hic  h>cu&  manifestissime 
ad  Judam  refertur.  Tam  diu  enim  fuit  ex  semine  ejus 

apud  Judseos  intemerata  successio  regni,donec  Cbri- 
stus  ad  redemptionem  mundi  nasceretur.  Probant 
hoc  historix  JudaM)rum,  quibus  ostenditur  primum 

alienigcnam  regem  in  gente  Jndaeoitim  fuisse  Hero- 
dem,  quo  tempore  Christus  natus  est :  quod  si  pii- 
tant  Judaei  non  venisse  Christum,  ergo  de  tribu  Juda 

usque  hodie  Judaeorum  permanet  regnum ,  ita  ot 
non  defuit  rex  de  populo  Judaeorum,  donec  veiiiret 

cui  repositum  est.  Sed  non  solum  Judaeis  profiiit  qui 

verus  confessor  exprimilur  Christus,  qui  ex  ejus  tri-  B  miLtendus  erat.  Ideo  sequilur :  Et  ipse  erit  exspecta^ 
bu  secundum  caniem  est  gcnitus.  Ipsum  laudabunt 
fratres  sui ,  apostoli  scilicet  et  omnes  cohaeredes^ 

ejiis,  qui  per  adoptionem  filii  Deo  Patri  efrecti  sunt, 
et  Christi  fratres  per  gratiam,  quorum  ipse  Dominus 
cst  per  naturam.  Manm  tu(c  in  cervicibus  inimicorum 

tuorum.  lisdcm  manibus  atque  eodem  crucis  tropseo 
et  suos  texit,  et  inimicos  et  adversarias  potestatcs 
curvavit,  juxta  quod  et  Patcr  promittit  ei  diccns  : 
Sede  ad  dexteram  meam,  donec  ponam  inimicos  tuos 

scabeltum  pedum  tuorum  (Psal.  cix). 

Adorabunt  te  filii  patris  tui ;  quoniam  mulli  ex  fi- 
liis  Jacob  adorabunt  eum  per  elcctionem  gratix  salvi 
facti.  Caiulus  ieonis  Juda,  quoniam  nascendo  parvu- 
lus  factus,  sicut  scripluni  est :  Purvulus  natus  est 
nobis  {Isa.  ix). 

Ad  prwdam^  fili  m/,  ascendisti,  id  est,  asccndens  in 

cmce,  eaptivos  populos  redemisti,  et  quos  ilie  leo 
Gonlrariiis  invascrat,  tu  moriens  eripuisii.  Deimle 

rediens  ab  inferis,  asccndens  in  altum,  captivam  duxi- 
8ti  captivilatem.  Requiescens  aecubuisti  ut  leo :  ma- 
nifestissime  in  passione  Chrislus  recubuil,  quando 
inclinato  capile  tradidit  spiritum ;  sive  quando  in  se- 
pulcro  securus,  velut  quodam  corporis  somno  quie- 
vit.  Sed  quare  ul  leo  et  velut  calulus  leonis?  In 
somno  enim  suo  leo  fuit,  qui  non  necessitale  sed  po- 
teslate  hoc  ipsum  implevit,  juxta  et  quod  ipse  dixe- 
rat :  Potestatem  habeo  ponendi  animam  meam ,  et 
nemo  eam  toliet  a  me,  sed  ego  eam  pono  {Joan.  x). 
Quod  vero  addidit :  Et  ut  catulus  leonis^  inde  enim 

tio  gentium.  Alligans  ad  vineam  pullum  suiim,  ex  gen- 
tibus  populum  cui  adhuc  nunquanv  fuerat  legis  omis 
impositum  copulavit  ad  vineam  apostoIonim,qui  ex 
Judaeis  sunt.  Nam  vitieaDomini  Sabaothdomus  Israei 

est  (Isa.  v). 

El  ad  vf/em,  o  fili  mt,  asinam  suam.  Ipse  dicit : 

Ego  sum  vitii  vera  (Joan.  xv).  Ad  hanc  ergo  vitem 
alligat  asinam  suam  cui  supersedit ,  Ecclesiam  ex 

nationibus  congregaUim.  Hanc  itaque  ad  vitem  cor- 
poris  sui  alligavit  vinculo  charllatis  ,  et  disciplinae 

evangelicae  nexu,  ut  de  imilatione  iiliutf  vivens,  elB- 
ciatur  hxres  Dei  et  cohaeres  Christi.  Alii  namque 
hanc  asinamSynagogaminterprelantur,  tardigradam 
scilicet  ct  gravi  pondere  legis  oppressam.  Latavit  im 

C  vino  stolam  suam  ,  sive  carnem  suam  in  sangiiine 
passionis ;  sive  sanctam  Ecclesiam  illo  vino  qui  pro 
multis  elTunditur  in  remissionem  peccatonim.  Et  in 

sanguine  uva^  palHum  suum.  Pallium  gentes  sant, 

quas  corpori  suo  conjunxit,  sicul  scriptum  est :  Yitfo 

ego  dicit  Dominus,  nisi  hos  omnes  imtuam  sicut  M- 
stimentum  (ha.  XLix).  Hos  quippe  Christus  in  san- 
guine  uvne  mundavit,  quando  sicut  botrus  in  ligno 
criicis  pependit.  Tunc  enim  ex  lalcrc  cjus  sanguis  et 

aqua  profluxil.  Sed  aqua  nos  abhiit,  sanguis  nos  rtt' 
demit.  Pulchriores  oculi  ejus  vino.  Oculi  Christi 

apostoli  sunt  et  evangelistae,  qui  scientine  lumen  uni- 
verso  corpori  Ecclcsirc  pnestant.  Hi  pnlchriores  vino 
probantur,  quia  eonnn  doctrina  austcritatem  veteris 
vini  exsupcrat,  id  est,   priscae  legis  traditioneni. 

mortuus,  unde  et  natus.  Physici  autem  de  catulo  ̂   Evangelica  eniin  pneccpta  longe  clariora  sunt  quam 
leonis  scribunt,  quod  cum  natus  fuerit,  tribus  dicbus 
et  tribus  nocllbus  dormit.  Tunc  deinde  patris  fremitu 
vel  rugitu,  veluti  tremefactus  cubilis  locus ,  susci- 
tare  dicilur  catulum  dormientem  :  quod  valde  con* 

veuienter  de  passionis  morte  aptatur  in  Christo,  qni 
tribus  dicbus  el  tribus  noctibus  in  cubili  sepulcri  ja- 
ccns,  soinnum  mortis  implevit.  Bene  ergo  Christus 
nt  leo  reqnievit,  qui  non  solnm  mortis  acerbitatem 

iion  timqit,  sed  etiam  in  ipsa  morte  mortis  imperium 
vicit.  Bene  idem  iterum  ut  catulus  leonis ,  quia  dle 
lertia  resurrexit.  Unde  et  sic  adjungitur  de  resurre- 

ctioiie  ejus  :  Quis  suscitabil  eum?  hoc  est  quia  nul- 
lus  liominuin  nisi  ipse,  juxla  qiiod  idem  de  corpore 

Veteris  Testamenli  mandala.  Et  dentes  laete  can- 

didiores.  Dentes,  praedicatores  sunt  sancti,  qui  pra»- 
cidunt  ab  erroribus  homines,  et  eos  quasi  comedeo- 
do  in  Christi  corpore  transferunt.  Nomine  autem  la- 

ctis  doctrina  legis  signiflcatur,  quae  carnalem  popo- 
lum  tanquam  parvulos  lactis  poculo  alebat.  Ciynt 

quidem  candidioi*es  efTecti  snnt  doctores  Ecdesiae, 
quia  fortcin  et  validum  verbi  cibnm  mandunt  atque 
distribuunt ,  de  quibus  dicit  Apostolus  in  Epistola 

sua  ad  Hebraeos  (Cap.  v) :  Per(ectorum  aniem  fo(J- 
dus  cibus.  Et  bene  candidiores  lacte  dicit;  ouincs 

enim  qui  perfecti  snnt,  et  qui  Scripturanim  dbos 
explanantes,  snbtilcm  ct  minutom  inleUectum  •  qm 
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dicitur,  Ecclc&tx  corpori,  subministrant,  A  lonem  castra  mctatus  est,  illun)  scilicct  signaus  qni 

186  debent  et  puri,  atque  ab  omni  macula 

ackar  asinus  fortis.  Issachar,  quod  inter- 
urce$,  refertur  ad  populum  gentinm,  quem 

uinguinis  sui  pretio  est  mercatus.  Ilic  Is- 
iiiras  forlis  scribilur,  quia  prius  gentilis 

[luisi  brutum  et  luxuriosum  animal  erat, 
ratione  subsistens.  Nunc  vero  fortis  est, 

nostro  mentis  occulta  subigens,  ac  Redcm- 
niDiO  colla  subjiciendo,  jugum  disciplinai 

e  perferens.  Hic  accubans  inter  tenninos  vi- 
m  quod  essel  bona,  et  terram  quod  oplima. 
linosnamqucaccubarc  estprseslolato  mundi 

escere,  nihilque  dc  bis  qiix  nnnc  vcrsan- 

ilo  quoerere,  sed  ullima  dcsiderare.  Et  for- 

in  corde  suo  dixil :  Sedebo  in  motUe  iennmenti,  m 

lateribui  AquUoni»  ;  ascendam  Kupei  aUitudinem  nu- 
bium^  similit  ero  Altissimo  (PsaL  xiv).  De  quo  et 

per  propbetam  dicitur :  A  Dan  auditut  est  fremilus 

equorum  ejus  (Jerem,  viii) ;  qui  non  solum  coluber, 

scd  eliam  cerastes  vocatur,  xiparu  cnim  Grsfece  cor- 
nua  dicuntur ;  serpensque  hic  cornnlus  esse  perhi- 
botur,  per  quem  digne  aiivcntus  Antichrisli  asserilnr. 
Quia  contra  vitam  ridelium,  cuiii  morsu  pestifcne 

pnc  licatiouis,  armaliitur  clinm  comibus  potestatis. 
Qiiis  autem  nesciat  seniitam  angusliorem  esse  quam 

viain?  Fitergo  colubcr  in  via,  quia  in  pnesentis  vi- 
ise  lalitudinem  eos  ambulare  provocat,  quibus  par- 
ccn  lo  quasi  blanditur.  Sed  in  via  mordct,  quia  cos 

I  requlem  el  tcrram  optimam  vidit,  cum  B  quibus  libertatem  tribuit  erroris  sui  vcneno  consii- 
mit.  Fil  itenim  cerasles  in  semila,  quia  quos  fliJclcs 

reperit,  et  sese  ad  coelcslis  praxepti  angusra  itincra 

constringentes,  non  solum  nequilia  calliilu!  porsua- 
sionis  impedll,  sed  etiam  terrore  {Mtcstatis  prcinit, 

ei  iii  persecutionis  angore,  post  bcneficia  lictx  dul- 
cedinis,  exercet  cornua  putestatis.  Qiio  iii  loco  equus 
hunc  mundum  inshiuat,  qiii  pcr  elationem  suam  iu 

cursu  labentium  temporuin  spumat.  Et  quia  Anti- 
christus  extrema  mundi  apprchendere  nilitur,  ce- 

rastes  iste  equi  ungulas  mordere  pcrbibetur.  Ungii- 
las  quippe  equi  mordere  est  cxtrenia  saicnli  feriendo 
conlingere.  Ut  cadat  ascensor  ejns  retro,  Ascensor 

eqiii  est  quisquis  exto!Iilur  in  dignilatibus  mundi. 
Qiii  retro  cadere  dicilur,  et  Uon   in  facicm,  sicut 

entililas  idcirco  sc  ad  robur  boni  opeiis 
ia  ad  xtcrn;e  vitse  patriam  tendit.  Unde 
lonit  humerum  suum  ad  fiortandum  ,  quia 

promissam  requiein  pcrveuirc  desiderat, 
indatoriim  onera  libenter  portat.  Unde  ct 

tributis  serviens,  hoc  est  regi  et  Christo 

bona  operumque  bonorum  muncra  oflc- 
aion  in  littorc  maris  habitabil,  ct  in  sta- 

lam.  Zabulon,  qui  iiiterpretatur  habitacu- 
odinis,  Ecclesiani  significat,  fortissiinam  ad 
lerantiam  passionis.  llxc  in  littore  niaris 

t  in  statione  naviuin,  ul  credcntibus  sit  re- 
;  periclitantibus  dcinonslraret  fldci  porluin. 
ra  omnes  turbines  sxculi  immobili  et  in- 

firmitate  solidala ,  exspeclat  naufragium  ̂   Saukis  cecidisse  memoratur.  Iii  facie  enim  caderc, 
lyCt  hxreticorum  proccllas,  qui  ctcircum- 
)mni  vento  doctrina?!.  Quorum  et&i  tunditur 

frangit  tanicn  ipsa  fluctus,  el  non  frangi- 
illis  keresiuin  tenipestalibus  ca  lit,  ncc  ntli 
blsmatum  commota  succumlJt.  Pcrtendit 

|ue  ad  Sidonim,  hoo  est  usqiic  ad  gcnics 

Legitur  cliain  in  Evangclio  inde  nss^im- 

aliquos  ap'.>sloIoruin,  ct  in  ipsis  locis  Do- 
jrpe  docuissc,  sicut  scriptum  cst:  T^rra 

et  terra  NephthaVm,  via  maris  trans  Jor- 

iiitea!  geniimn,  populus  qui  sedebat  in  tene- 
i  lucem  muguam  (Isa,  ix).  Dan  jndicabit 
suum  sicut  cl  alia  Iribus  in  Isracl.  Fiat 

ker  in  via,  cerastes  in  semita^  clc.  Alii  di- 
icbristum  pcr  hxc  verba  pra^dici  dc  isla 
iiram.  Alii  de  Juda,  a  quo  traditus  est 

haec  scripla  pronunliant,  et  cquitem  alqiie 
Dmiuum  cuiu  carne  suscepta  dcsignare  vo- 

'orftum  autcin  cadere,  ut  in  lerram  revcrtatur 
iptus  est.  Sed  quoniam  die  tcrtia  resurrexit, 
il :  Salulare  tuum  exspectabo,  Domine,  siciit 

I :  A'o/i  reiinques  animam  meam  in  inferno 
)«  ba^c  quiilam  ita  exponuut.  Alii  vero  hanc 
m  a:l  Ai.tichrislum  transferunt.  De  tribu 

i  vcnire  Antichristuin  ferunt,  pro  co  quod 
Dan  ct  coluber  asscriiur  et  morJens.  Unde 

uuerito  Israeliticns  populns,  diim  terras  in 

I  caslrorum  suscit^cnM,  piius  D  tn  ad  Aqui- 

D 

cst  in  hac  vita  suas  unumqucmque  cidpas  cognosccrc, 

easque  pOQuilendo  deflere.  Relro  vero  quod  iion  vi- 
detur  cadere,  est  ex  hac  vita  rcpcn:e  decedere,  ct 

ad  quai  supplicia  ducatur  ignorare.  El  quia  Juda^a, 
crroris  sui  laqueis  capta,  pro  Christo  Antichristuui 

exspcctat,  bene  Jacob  eodein  loco  repcntc  in  clc- 
ctorum  voce  conversns  cst  dicens :  Salutare  tuum 

exspectabo^  Domine^  id  cst,  non  sicut  iiiGdcIes  Anti- 
chrislum,  seil  euin  qui  in  rcdcinptioncm  nostraiu 
vcnturus  est,  verum  credo  fldelilcr  Chrislum.  Cui 
accinctus  pretliabitur  ante  eum,  Iste  Gad  accinctus 

personam  Christi  exprimit,  qui  in  primo  advenl  i 
bumililatis  suae,  ante  advcntum  Antichristi  pi\eliu- 
turus  occurrit,  accinctus  gladio  vcrbi  sui  circa  fciuur 

potcnlissime,  quo  ainicos  divisit,  id  cst,  flliuin  a 
patre,  flliam  a  malre,  nurum  a  socru,  jnxla  qiiol 

legiturin  Evangclio  :  Non  veni  pacem  mittere  in  icr- 
ram^  sed  gtadium  (Uatth.  x).  Quod  autcm  ail,  et  ip.ic 

accingetur  retrorsum,  clarilas  Doinini  nosiri  iu  sc  - 

cundo  reguo  ostenditur,  quia  cum  venerit  Anlichri- 
slus,  item  recurrcl  retrorsum,  id  est,  post  ojiis  vc- 
stigia  Christus  adventu  procedeus,  ut  inlerflciat  eum 
gladiooiissui.  Unde  et  bene  idcm  Gad  latrunculus 
inlerpreutur,  eo  quod  poslcrior,  id  est,  seciis  pcdcs 
quasi  latrunculus,  rapido  atque  improviso  advcntu 
cxsiliat,  contra  apertam  Aniichristi  oppugnationem. 

liinc  est  quod  Apostolus  exclamat  diccns :  Qiifa  dits 
Domini  sicut  fur  in  noctc,  ita  vcnict  (/  Thess.  v).  Chi:i* 
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8tU8  ergo  ei  anic  el  relro  praliari  contra  Anlichri- 
fttuin  scribitur.  Ante  cum  namque  in  occuUo  advcntu 

hnmilitatis,  post  eum  manirestus  in  gloria  majeslatis. 

Demonstrat  et  Moyscs  aperte  propheliam  patriarchoi 

hujus  specialiler  pertincre  ad  Christum.  Sic  enim 

ail :  BenedictuSy  inquil,  in  latitudine  Gad,  Quasi  leo 

requievit ;  ccepitque  brachium  et  verlicem,  et  vidit  prin- 
eipatum  suum.  Agnoscanl  ilaque  quis  requicvit  sicut 
leo  nisi  Cbristus  in  sepulcro  suo  ?  Quis  confregit 

verticem  brachiaque  potenlium,  nisi  Rcdcmptor  no- 
ster,  qui  humiliavit  virtutem  et  superbiam  excel- 
somm  ?  Qnis  vidit  principatum  suum,  nisi  ille  cul 

datus  est  principatus  ct  bonoret  regnum?  Aserpin- 
guis  panis  ejus,  et  pra:bebit  delicias  regibus.  Aser, 
cujus  nomen  significat  divltias,  idem  Chrislus  est, 
Cnjus  altitudo  divitiarum  sapientia;  et  scicnlice  Dei 

(Rom.  xi) ;  qui  propter  nos  pauper  fattus  est  cum 

dives  esset ;  c^jus  est  panis  pingnis  faclus,  caro  sci- 
]icet  ejus  quae  est  esca  sanctorum :  quam  si  quis 
inanducaTerit,  non  morietur  in  aelernum.  Iste  etiam 

praebebit  delicias  sapientiae  regibus,  id  est,  qui  sen- 
8US  proprios  bene  regunt,  qui  dominantur  viliorum 
suorum,  qni  castigant  cor|M)ra  sua  ct  in  servitutem 

subjiciunt.  Nephlhalim,  quod  intcrprcUitur  diiatatio^ 
apostolos  et  prxdicatores  sanctos  signiflcat,  quunim 
doclrina  in  latiludincm  totius  mundi  diffusa  est.  Ex 

hac  enim  tribu  fiienmt  apostoli,  qui  sunt  principes 

Ecclesiaruni,  el  duces,  cl  principes  Zabulon,  et  prin- 

cipes  Nephlhalim  ;  qui  sine  dubio  ad  pcrsonam  rc- 
feruntur  apostolorum.  Ipsi  sunt  filii  excussorum 

(Psal.  Lxvii),  id  est,  prophetarum,  qui  in  manu  po- 
teutis  Dei  posUi,  et  tanquam  sagitix  excussae,  perve- 
oeninl  usque  ad  fines  lerrai.  Unde  et  bene  hic  Ne- 
phtbalim  cemis  emissus  scribitur,  qua  nimirum 
aposioli  sive  pncdicatorcs,  veloci  saltu  exsilientes 

luore  cer^^orum,  transcendunt  impiicnmcnta  sxculi 
hujus;  sicque  excelsa  ac  sublimia  mcdilantes,  danl 

eloquia  pulchritudinis,  id  est,  pncdicant  cunct!s  gcn- 
tibus  doctrinam  Donikii  Salvatoris.  FHius  accrescens 

Joseph.  Uxc  prophetia  post  passionem  Domiiii  pa- 
temrc  vocis  imaginem  pra^tulit,  quia  redeuntem  in 

cnelum  post  victoriam  Christum  Pater  alloquitur  di- 
cens :  Filius  accrescens  Joseph,  filius  accrescens^  uli- 

que  in  gentibus ;  qui  cum  ob  incredulitatom  Syn- 
agog»  populum  reliquisset,  innumeram  sibi  plciein 
Ecclcbiai  ex  omnibus  gentibus  ampliavit.  Quod  et 
David  cecinit  dicens  :  Reminiscentur  et  convertentur 

ad  Dominum^  universi  fines  terros  (Psal.  xxi). 
FHius  accrescens  el  decorus  aspeclu.  Omues  enim 

superat  illius  pulchritudo,  juxta  qiiod  de  ipso  in  Psal- 
mis  canitur  :  Speciosus  forma  prw  fitiis  hominum 

{Psal.  XLiv).  Ft/irt»  discurrerunt  super  murum ;  id  est, 
gentes  vel  Ecclesiae  qua;  crediJemnt  in  Cbristum. 
Ifae  super  soliditatem  fidei,  quasi  super  murum 
auiore  pulobritudinis  Christi  acccnsx  discurrunl,  ut 
veruin  sponsum  per  contemplatione^u  aspiciant,  ct 
OBcuIo  charitatis  illi  copulenlur  atquc  adbsercant.  Scd 

objurgati  sunt  eum,  quando  falsis  testimoniis  calum- 

niames,  sanctum  Doniiul  opprimere  Synagogse  po- 
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A  puli  cogitavemnt.  Invideraiit  illi  habentes  jaeula. 
Neque  enim  quisquam  in  Joseph  conjecit  sagittas 
vel  aliquod  vulneris  lelum,  sed  spccialiter  eveiiit  lii 
Christum.  Sedil  in  (orii  areui  ejus.  Christus  enini 
arcum  suum  posuit,  et  arma  pugnandi  in  Deo»  qoi 

fortis  est  propugnator,  cujus  virtute  concidetur  oro- 
nis  nequitia  perfidomm.  Et  dissoluta  sunt  rincufa 

bracliiorum  ejuSy  quibus  fratres  eum  vinctum  ad  Pi- 
latum  duxerunt,  vel  quibus  eum  suspensum  In  ligno 
crucifixemnt.  Rescissa  sunt  enim  per  manum  Jacob, 

boc  est  per  manum  omnipotentis  Dei  Jacob,  ex  ciijns 

femore  ipse  Dominns  bonus  pastor  egressus  est,  la- 
pis  el  flrmitas  crcdentium  in  Israel.  Deus  pairis  lui 
erit  adjutortuus.  Quis  adjuvit  Filium  nisi  solas  Deiis 
Pnler,  qui   dixil :  Jacob   puer  meus,  suscipiat  enm 

B  anima  mea  ?  Et  omnipotens  benedicet  tibi  benedictto-' 
nibus  cceli  desuper^  benedictionibus  abysH  jaeenlis 

deorsum.  Universa  enim  suhjecit  ei,  ccelestia  per  be- 

nedictionem  coeli  desuper,  et  terrena  per  benedictio- 
nem  abyssi  jacentis  deorsum,  ut  omnibus  angelis  et 
hominibus  dominaretur.  Beneaictionibus  uberum^  id 

est,  sive  duomm  lestamentorum,  quoriim  altero  est 
nuntiatus,  altero  demonstratus ;  sive  beneiiiclionibus 

ubcrum  Maria;,  qiiae  vcrc  benetiicta  erant,  quia  iisdcm 

saucia  Yirgo  Domino  potum  lactis  immulsit.  Unde 
et  illa  mulier  in  Evangclio  ait :  Beatu»  venUr  qtu  le 
porlavitj  et  ubera  qua;  suxisti  {Luc.  xi). 

Benedictionibus  uberum  et  vulvip.  Etiam  hic  bene- 

dici  ur  vulva  ejusdem  matris,  illa  utique  vii^ginaUs* 
qiiai  nobis  Christura  Dominum  edidit ;  de  qua  per 

C  Jcrcmiam  prophetam  dicitur :  Priusquam  te  formarem 

in  utero,  novi  te,  et  antequam  exires  de  tu/va,  sancti" 
ficuvi  te  (Jerem.  i), 

Bencdictiones  patris  tui  confortatcB  tunt  benediclio- 
nibus  patrum  ejus.  Bcnedictiones,  inquit,  patris  tui 
coelestis,  qu:e  daise  sunt  tibi  a  suramo  ceeli  et  abyssi, 

.  conforlatx  sunt,  id  est,  prxvaluemnt  bencdictio- 
nibus  patrum  tuorum.  Uitra  omne  enim  sanctoruni 
incritum  patriarcharum  sive  prophetaram  convaluit 

beaediclio  omnipotc.ais  Patris  in  Filio,  ita  ut  ei  nul- 
lus  sanctomm  xquciur.  Donec  veniret  desiderium 

collium  wternorum.  CoIIes  isti  sancti  sunt,  qui  Chri- 

sti  adventum  prophetanles,  magno  cum  desiderio  iii- 
carnationem  ejus  exspeclaverunt ;  de  quibus  Domi- 
nus  dicit :  Quin  mnUi  justi  et  prophetw  cupiemnt  rt- 

I)  dere  qua*  videtis  (Luc.  x).  Ili  ergo  sancti  dicli  siint 
collcs,  proptcr  excollentiam  sanctitatis :  qui  etiam 

et  xlcrni  vocanlur,  quia  vitam  consequuntur  aeter- 
nam,  nec  intereunt  cuin  mundo,  sed  esse  creduntur 

jcterni.  Fiant  in  capite  Joseph,  omnes  sciiicet  bene- 
dictiones  ista;  super  capiit  Christi  ponuntur,  quas  in- 
carnalus  accepit.  Et  super  verticcm  Nazaran^  de  quo 

scripUiin  est :  Quoniam  Natarwus  vocabiiur  (Mauk, 
ii),  id  est,  sanctus  Dci.  Inter  fratres  suos,  qnia  ipse 
est  cnput  omnium  eminens  universomm  sanctorum, 
quos  etiam  et  fralres  vocat  in  psalmis.  Denjamim 

lupu5  rapax^  mane  comcdet  prccdum^  et  tespere  diridet 
spolia.  Quibiis  diclis,  aposloliis  Paulus  (fosignatur» 
de  Dcnjnmin  stirpc  progenitus.  Qqi  mane  rapuit 
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n»  id  est,  in  primordiis   fidcles  quos  potuit  A  condUa  jacet.   {Aug.)  Yidcndum,  quomodo  dieaiil 
aititv  vespere  autem  spolia  divisit,  quia  fidelis 

Mlimi  factus,  sacra  eloquia  audientibus  discre- 

nirifica  dispensavit.  Lcgimus  quemdam  e\  do- 
18  ad  orbem  Jerusalcm  ca  quae  de  Beiijamin 

I  sant  referentem.  Benjamin,  inquit,  filius  do- 

iterpretatur.  Hic  sorte  hsereditatis  eum  locum 

;,  in  quo  terrena  est  Jerusalem,  quae  nunc  pro- 
credulitatem  abjecta  est  atque  repulsa.  Ilasc 

1  filiis  suis  sub  persona  Bcrijamin  designatur. 

leat  Benjamin  uUimam  consequitur  bencdi- 
n,  ita  et  idem  populus  ultimus  est  salvandus, 

qnam  plenitudo  genlium  intraverit.  Dicit 
BeHJamin  lupu$  rapax ;  lupus  scilicet,  quia 
polos  eifudit  sanguinem  prophetarum  alque 

Scripturae,  quod  assidue  dicunt  de  mortui3  :  Et  ap- 
positut  est  ad  patres  suot^  vel :  Appositus  e$t  ad  po^ 
pulum  suum.  Ecce  euim  de  Jacob  dicitur  jam  quidem 
mortuo,  sed  nondum  sepulto,  et  ad  quem  Dopulum 

ponatur  non  esl  in  promptu  videre.  £x  illo  enini 

populus  prior  nascitur,  qui  dictus  est  populus  Isracl. 
Qui  vero  eum  prxcesserunt  tam  pauci  justi  nomi- 
nantur,  ot  cos  populum  appellarc  cunctemur.  Nara 
si  dictum  esset :  Appositus  est  ad  patres  suos,  nulla 

qusestio  fieret.  An  forte  poputus  esl  non  solum  ho- 
minum  sanctorum,  vcrum  ct  angelorum  populus  ci- 
vitatis  illius  ?  Unde  dicitur  ad  Uebraeos  :  Sed  acces- 

sistis  ad  montem  Sion  et  ad  civitatem  Dei  Jerusalem, 

et  ad  millia  angelorum  exsultantium  (Hebr.  xu).  Huic 

m.  Uapax  autem,  propter  aviditatem  dicitur.  B  populo  opponunlur,  qui  posl  hanc  viiam  piacentes 
ita  enim  fame  verbt  Dei  et  inedia  venit  rapax, 

ipse  violcnter  diripit  regnum  Dei.  Ilic  autcm 
omedit  pnedam.  Mane  illud  tcmpus  crcJitur, 

;ttn  accepit.  Tunc  enim  nmndi  prima  quidem 

ttio  scientix  Dci  data  cst.  Comci'il  eniin  ma- 
alegem  quam  mane  acccpit,  cdit,  adhuc  et 

kar ,  licet  sequens  Icgcm  justitix'  in  Icgem 
n  pervcncril.  Ad  vesperam  aiUcm  diiidit  spo- 
iq»era  autem  est  illud  lempus  novissiinum, 

DTertetur.  Tunc  ergo  dividel  escani,  luuc  in- 
dividendam  csse  liilcram  a  spiriiu,  et  tunc 

oet  qoia  litlera  occidit,  spirilus  auteni  vivi- 

loiaergo  jam  pcr  gratiani  Dei  illuminatus  in- 
lege  spiritualia  a  carnalibus  dividcrc  el  se 

Deo  fiunU  Tuoc  enim  dicuntur  apponi,  quando  nulla 

jam  remanet  solliciludo  tentationum,  ei  pcrlculum 
pcccatorum  nullum.  Quod  intucns  ait  Scriptura : 
Ante  mortem  ne  laudes  hominem  quemquam  (Eccli.  xi). 

CAPLT  XVI. 

De  obitu  Jacob  el  de  planctu  .^Egyptiorum  in  obsequHs 

ejus. 
Finitisque  mandatis  quibus  filios  instruebutf  coUegit 

pedes  suos  super  leclum  et  obiit ;  appositusque  est  ud 

populum  suum  (Cap.  l).  Quod  cernens  Joseph^  ruit 

super  faciem  palris  flens,  et  deosculans  eum  ;  prace- 
piique  servis  suis  mediciSf  ut  aromatibus  condirenl  pa- 
trcm.  Quibus  jussa  explenlibus,  transierunt  quudrii- 

ginta^ies,  Isie  quippe  mos  erat  cadaverum  condendo- 
ideo  dicitur  ud  vespcram  d\\ii\cre  ascanij  C  rum.Flevitqueeum  Aiigyptusseptuaginladiebus.  Q  sl- 

»ta  die  in  lege  meditans,  ante  non  fecit.  Qua:- 
item  de  Jacob,  cur  omncs  quos  dc  libcris  et 

genuit,  xquali  lionore  filios  et  hxredes  con- 
it,  nisi  ut  oslenderct  quod  Christus  Dominus 

18  gentibus  qusc  pcr  fidem  corpori  ejiis  conci- 
,  cunctis  pari  honore  et  gloria  habitis,  coele- 
aemia  largiatur?  Ncc  est  discrelio,  Judxusan 
^liarbarus  an  Scytha,  servus  an  liLcr  sit  (Rom. 

M.  iii),  quia  pcr  omnia  et  in  omnibus  Chri- 
L  Propterta  enim  figuram  servi  Salvator  no- 
Dominus  induit,  ct  pro  libcro  ct  pro  servo 

It  ot  omnibus  crcdcniibus  in  se  scquale  donum 

ro  ccelestium  largiatur,  ncc  prxfertur  apud 
nid  secundum  cariiem  nobilior  sit.  Quicunque 

draginta  dies  scpuUurasquos  commemoral  Scriplura, 

forte  significant  aliquid  poenitentiai,  qua  pe<;cata  sc- 
peUuntur.  Non  enim  fruslra  etiam  quadraginla  dies 

jejuniorum  sunt  constituti,  quibus  Moy^ics  ct  Elias 
et  Dominus  ipse  jejunavit,  et  Ecciesia  pra^cipuam 

obscrvationem  jejuniorum  Quadragesiniam  vocat. 

Unde  et  in  UebraH)  dc  Niniviiis  apud  Jonam  prophe- 
tam  scriptum  perhibcnt :  Quadraginta  dies  et  Ninive 
evertetur  (Jomv  iu),  ut  pcr  lot  dics  accommodalos 
videlicet  humiliationi  poenitcnliuin  inlclligatur  in 

jejuniis  sua  dcflevisse  pcccala  et  impetrasse  miseri- 
cordiam  Dei.  Ncc  tamen  putandum  est  istum  nume- 
rum  loctui  poenitentium  lantummodo  convenire, 

alioquin  non  quadraginta  dies  fccissct  Dominus  cum 

idem  Domini  promeretur,  nullis  maculis  car-  ̂   discipulis  suis  post  resurrectionem  intrans  cum  cis 
ativitatis  ofiuscalur.  Nam  boc  ita  futurum, 

ler  prophetam  significatur,  dicente  Domino  : 

I  navissimis  diebus  effundam  de  spiritu  meo  su- 
nem  carnem  (Joel.  ii). 

€$hi  in  tribubus  Israel  duodecim.  Ila-c  iocutus 
mier  $uu$,  bencdixilque  singulis  benediciionibus 

ly  et  pracepit  eis  dicens :  Ego  congregor  ad 
m  meum ;  scpetite  mc  cum  patribus  meis  in 

uduplici,  quw  est  in  agro  Ephron  liethwij  con- 
mbre  in  terra  Chanaan,  quam  emit  Abraham 

ro  ab  Ephron  IIetha:o  in  possessionem  sepulcri. 
flierunt  eum,  et  Saram  uxorem  ejus  ;  ibique 
$  eil  I$aae  cum  Rebecca  conjuge.  Ibi  et  Lia 

et  exiens,  roanducans  et  bibens.  Qui  dies  utique  ma- 

gnaj  laetitiK  fuerunt.  Nec  LXX  interpretes,  quos  le- 
gere  consnevit  Ecclesia,  errasse  credendi  sunt,  ot 
non  dicerent.  Quadraginta  dies^  sed :  Triduum  et 

Ninive  etertetur.  Majore  quippe  auctoritate  praMiiti 

quam  interpretum  ofiicium  est,  prophetico  spiritu 
quo  etiam  ore  uno  in  suis  interprelationibus,  qiiod 
inagnum  miraculum  fuit,  cousonuisse  firmautur, 
Triduum  posuerunt,  quamvis  non  ignorarent  quod 
dies  quadraginta  in  Hebraeis  codicibus  legerentor,  ot 
in  Domini  Jeso  Cbristi  clarificatione,  inteiligereutur 
dissotvi  abolerique  peccala,  de  quo  dictum  est :  Qui 

traditus  e$t  propter  delicla  nostra^  et  re$urrexit  pro- 
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pter  jnstifieationem  nostram  {Rom,  iv).  Glarificatio  A 
auiem  DomiDi  in  resurrcciione  et  in  coeluni  ascen- 
sione  cognoscitur.  Unde  bis  numero,  quamvis  unum 

el  eumdem  Spiritum  sanctum  dedit,  primo  postea- 
^uam  resurrcxit,  iterum  posteaquam  ascendil  in 
coelum.  Et  quoniam  post  triduum  resurrcxit,  post 

quadraginta  autcm  dies  asccndit,  ununi  horum  quod 
]H)Sterius  factum  est,  per  numerum  dicnim  codiees 
Hcbrspi  significant ;  altcnim  autem  de  trlduo,  quod 

ad  eamdem  etiam  rem  perlinerel,  LXX  commemo- 
rare,  non  interpretationis  scrvilutc,  sed  propbeliae 

aucloritate  voluerunt.  Non  ergo  dicamus  unum  ho- 
rum  falsum  esse,  et  pro  aliis  intorpretlt)us  adversus 

alios  iitigemus,  cum  et  illi  qui  ex  llebnco  intcrpre- 
tantur,  probent  nobis  boc  scriptum  esse  quod  inter- 

pretantur ;  et  LXX  inlerpretuni  auctoritas ,  qu.^e  B 
tanto  etiam  divinilus  facto  miraculo  commcndatur, 
tauta  in  Ecclesiis  vetuslate  firmetur. 

.  Expleto  planclus  tempore,  locutus  est  Joseph  ad  fa- 
miliam  Pharaonis  :  Si  inveni  grntiam  in  conspectu 
te  trOy  loquimini  in  auribus  Pharaonis,  eo  quod  pater 
meus  adjuraverit  me  dicens  :  En  morior^  in  sepulcro 

meoquod  fodi  milii  in  terra  Chanaan  sepelics  me.  Ascen- 

dam  igitur,  et  sepeliam  patrem  metim,  ac  revertar,  Di- 
xilque  ei  Pharao  :  Ascende  et  sepeli  patrem  tuum  sicut 
adjuratus  es,  Quo  ascendente^  ierunt  cum  eo  omnes 

$enet  domus  Pharaoms  :  cunctique  majores  natu 

J^gypti^  domus  Joseph  cum  fratribus  suis,  absque 
Itarvulis  et  grcgibus  alque  armcntis,  qua:  reliquerant 
in  lerra  Gessen,  Habuit  quoqne  in  comitatu  currus  et 

equites,  et  facta  est  turba  non  modica.  Quod  manda-  ̂  
vit  Joseph  potcnles  ̂ Egypti,  ut  dicerent  Pharaoni 
nomine  ejus :  Pater  meus  adjuravit  me  dicens :  In 

monumento  quod  ego  fodi  mihi  in  terra  Chanaan,  ibi 
me  sepelics,  qiixri  potest  quomodo  vcruin  sit,  cum 
haec  verba  pairis  cjus,  quando  dc  sua  sepultura 
mandavit,  non  legantur;  sed  ad  sentcntiam  verba 

referre  debemus,  sicut  in  aliis  supra  simililer  ite- 
ratis  verbis  vel  narrationibus  admouuimus.  Voluii- 

tati  enim  enuntiandse,  et  in  noliliam  iKTferendx, 
oportet  verba  servire.  Fodisse  autem  Jacob  sii)i 

sepulcrum,  nusquam  superius  in  Scripturis  Icgilur, 
sed  iiisi  fierct,  cuin  in  eisdem  teriis  essent,  modo 

non  diceretur :  Veneruntque  ad  aream  Alad,  qute 

sita  est  Irans  Jordanem,  Vbi  celebrantes  exsequias  ̂ x 
planctu  magno  atque  vehementi,  impleverunt  septem 
diesy  elc.  Quid  sibi  vult  quod  cum  pergerent  ad  se- 
peliendum  Jacob,  Scriptura  dicit:  Et  venerunt  ad 

aream  Atad,  quce  est  trans  Jordanem  ?  Pnetergressi 
Bunt  enim  locum  in  quo  erat  niorluus  sepolicudus, 

millia  (sicut  perbibent  qui  noverunt)  plusquam  quin- 
quaginta.  Tantum  quippe  spatii  est  plus  minus  ab 
eo  loco  ubi  sepulti  sunt  patriarclix,  in  quibus  et  Ja- 

cob,  usque  ad  hunc  locum  quo  eos  advenisse  nar-  ̂  

ratur.  Nam  post  factum  ibi  luctum  et  planctum  ma-  ' 
gnum,  redierunt  ad  locum  quem  prxtericrant,  rur- 
sus  Jordane  transjecto.  Nisi  quis  forte  dicat,  aliqtio- 
rum  hostium  vitandorum  causa  per  eremum  venisse 
eo6  cuiu  corpore,  qua  via  etiam  populus  Israel  du- 
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ctus  est  per  Moysen  ab  ifigypto  liberatus.  IKo  quip» 
pc  itinere  ut  plurimum  circuitur,  et  per  Jordanem 

venitur  ad  Abrahamium,  ubi  sunt  corpora  -patriar- 
charum,  id  est,  ad  tcrram  Cbanaan.  Sed  quoniodo 
factum  sit  ut  traiis  loca  illa  ad  Orientein  versiis  tan- 

tum  iretur,  et  inde  ad  ea  per  Jordanem  venirctur, 
significationis  causa  factum  esse  crcdendum  est,  quod 

per  Jordanem  venturus  erf)(  ad  eas  terras  poslca 
Israel  in  filiis  suis.  Et  fecit  luctmn  patri  suo  $epiam 
dies,  Nescio  utrum  inveniatur  alicui  saoctoniro  io 

Scripturis  celcbratum  esse  luctum  novem  dies,  qaod 

apud  Latinos  novendial  appellant.  tlnde  mihi  viden- 
tur  ab  hac  consuetudine  prohibendi,  si  qui  Clirialia* 
nonim  istum  in  mortuis  suis  numerum  senrant,  qii 

magis  est  in  genlilium  consuetudine.  Septimus  vero 

dies  auctorilatem  in  Scripturis  liabet.  Unde  a'io 
loco  scriptum  est ;  Luclus  mortui  septem  dierum ; 

fatui  autem,  omnes  dies  vitce  ejus  {Eccli.  xxii).  Se- 
ptcnarius  autem  numerus,  propter  sabbati  sacm- 

mentum,  praecipue  quietis  indicium  esl.  Unde  me- 
rilo  mortuis  tanquam  rcquiescentibus  exhibetur, 

quem  tamen  numerum  in  luctu  Jacob  dectiplavenwt 

'^gyp^")  <|ui  eiin^  septuaginta  diebus  luxerunU 

CAPUT  XVU. 

Fratres  Joseph  post  exitum  patris  sui  ac  tepuUaram^ 
rogant  ne  memor  sit  iniquitatum  qua»  fecerwM 
in  eum, 

Reversusque  est  Joseph  in  ̂ gyptumcum  fratribtu 
suis  et  omni  comitatu,  sepulto  patre,  Quo  mortuo^  (i- 
mentes  fratres  ejus^  el  mutuo  coUoquentee :  Ne  forU 
memor  sit  injnrice  quam  passus  est^  et  reddat  nobis 
malum  omne  quod  fccimuSf  mandavemnt  ei :  Pater 

tuus  pra^cepit  nobis^  anlequam  moreretur ,  ut  hac  tibi  2 
verbis  iUius  diceremus :  Obsecro  ut  obliviscaris  scete — 

ris  fralrum  tuorum ,  et  peccati  atque  malitia  quawim 
exercuerunt  in  te.  Nos  quoque  oramus  ut  servo  Dei  pa — : 

tri  tuo  dimittas  iniquitatem  hanc.  Quibus  anditis,  fe —  •■ 
vit  Joseph;  venerunlque  fratres  sui  ad  eum,  et  pronk^m 
adorantes  in  terram  dixerunt :  Servi  tui  sumus.  QuiM 

bus  ille  respondil :  Solile  timere.  Num  Dei  poss«m»t.M 

resistere  volutttati  ?  Vos  cogitastis  de  me  malum  C'^ 
Deus  vertit  illud  in  bonum;  ut  exattaret  me,  sicut  is  m 

pra:sentiarum  cernilis^  el  salvos  faceret  mullos  poptmm 
los,  Nolite  metuere  :  ego  pascam  vos  et  parvulos  tes^ 

stros.  Consolatusque  est  eos^  et  blande  ac  lemter  tw  ̂  
tocutus,  Et  habitffvit  in  ̂ gypto  cum  omni  domo  fi^^ 

tris  sui,  Vixitque  centumdecemannos,  et  vidit  Ephnum.  i 
filios  usque  ad  tertiam  generalionem,  Filii  quo^ti^mr 
Machir  filii  Manasse ,  nati  sunt  ingenibus  Joup^^ 
Cum  hos  filios  filiorum,  vel  nepotes  filioniro,  Ak^s^ 
Scriptura  Josepb  viJendo  vidisse,  quomodo  eos  jui^v 

git  illis  septiiaginta  quinque  hominibus,  cum  quUiL,^ 
Jacob  iEgyptum  dicit  intrasse,  quandoquidem  Jofte|=^ 
senesccndo  pervenit  ut  eos  natos  viderel.  Jarob  a^^ 

teni  cum  iiigressus  esset  iEgyptum,  juvenis  erat  J^^ 
seph,  et  eum  pater  moriens  quinquagesiroum  et  m^^^ 

tum  fere  xtatis  annum  agentem  reliquit:  unde  o^  "* 
stat,  certi  mysterii  causa,  illum  numcmro,  id  teJ^ 

septuagcnarium  ct  qiiintum,  Scripturam  comneii:^  ̂  
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pe  Tolaine.  8i  inlm  qnisquam  cxigil,  qnomodo  A  ra  Uta,  ad  terram  quamjuravit  Abraham  Uaac  et  Ja- 
etittip  secundumbisioric  idem  ▼ernmsit.iacobcum 
•eptuafpnta  quinque  animabus  in  ̂ gyptura  iutrasse, 
Boo  iUo  uno  die,  quo  Tenit,  ejus  ingressum  oportet 

ifilelligi,  sed  quia  in  fKiis  suis  plerumqiie  appella- 

'  tur  Jacob,  boc  est  in  poslcris  suis,  et  per  Josepb 
eam  constat  in  i£gyptum  intrasse,  introilus  ejus  ac- 
cipieDdus  est  quandiu  vixil  Josoph,  per  quera  factiim 
esl  ut  intraret.  Toto  quippe  illo  tempore  nasci  et 

▼ivere  potuemnt  omnes  qui  commemoranlur,  ut  sep- 

tnagiola  quinque  anim*'^  complenntur,  usque  ad  ne- 
potes  Benjamin.  Sic  enim  dicit :  Hi  filii  Lia:  quo$  pe- 
perii  ip$i  Jacob  in  Mesopotamia  Syrioi  ( Gen,  x\x\), 
Loqiiens  etiam  de  bis  qui  non  erant  nati,  quia  illic 
parentes  eorum  ex  quibus  nati  sunt  pcpcrerat,  ibi 

eob.  Cuttufue  adjurasset  eo$  atque  dixi$$et,  Deu$  rtti- 
tabit  pof,  asportate  vobiMCum  o$$a  mea  de  loco  i$to^ 
mortuu$  e$t,  expie:i$  centumdecem vita $um  anm$ ;  et 

conditu$  aromatibu$,  repo$itu$  e$t  in  loculo  in  jEgtf-' 
pto.  Joscpb  igitur  qui,  sicut  pater  ejus  Jacob,  terram 
repromissionis  lota  mente  desiderabat,  incolatum- 
que  i€)gypti  detestabatur,  moraliter  nos  instruii,  ut 

quamJiu  simus  iu  hoc  mundo,  semper  desidere- 
mus  ingredi  tcrram  viventium  ,  ibique  requiescere 

oplemus:  quod  tunc  digne  ilt,  si  numerum  anno- 
rum  aetatis  ipsins  moribus  imilemur.  Centum  ergo 
et  deccm  vitx  sure  annis  cxpletts,  mortuus  cst.  Et 

nos  studeamus  quo  pcr  decalogi  observanliam  ad  x- 
ternam  bealiludinem,  quam  cenionarius  numerus  de- 

eos  pcrhibens  natos,  quoniam  causa  qua  nasceren-  B  signat,  perveniamus.  Conditus  quoque  esl  ipse  Jo- 
lur  ibi  nata  est,  id  est,  parentes  eorum  quos  Lia  ibi 
pcpererit.  Ita  quoniam  causa  intrandi  in  ̂ gyplum 

Jacob  in  Josepb  babuit,  totum  tcmpus  quo  in  i£gy- 
pto  Tixil  Joseph,  ingrcssio  eral  Jacob  in  iEgyplum 
per  suam  progeniem,  quie  illo  vivo  propag.ibalur, 
per  quem  factum  cst  ut  ingredcretur. 

CAPUT  xvm. 

De  eo  quod  Jo$eph  fratre$  $uo$  adjuravit^  quatenue 
egrediente$  ex  /Egtjpto^  o$sa  $ua  secum  porlarent 
po9$  obiium  ip$iu$, 

Locutu$  e$t  autem  Jo$eph  fratribus  sui$ :  Po$t  mor' 
tem  meam  Deu$  visitabit  vo$,  et  a$cendere  faciet  de  ter- 

seph  aromatibns,  et  reposilns  in  locido  in  ̂ .gypio. 

LocuUis  est  vas  repositorium,  ubi  aliquid  ad  con- 
scrvandiim  commendattir.  0  fciix  aniina,  q\m  aro- 
malibus  virlulum  condita,  in  boc  corpusculo  de- 
gens,  quotidie  proficiendo  perenni  vitx  rcservalur  ! 
Sine  dtibio,  si  tali  condimeulo  conditn,  in  fKlc,  spe 

et  cbaritale  custodila  fuerit,  per  gratium  Clirisli, 

ad  divin.ne  conleinplationis  speciem  pervenire  mere- 

bitur.  Cujus  adeplio  perfccia  est  la^titia,  quam  Psal- 
mista  oculis  fidci  aspiciens  aU  :  Adimplebis  me,  />o- 
mtne,  liBtitia  cum  vultu  tuo^  deleclatione$  in  dextera 

tua  usque  in  finem  (Psal.  cv).  Amen. 
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BEATI  RABAMI  lliAURI 
ABBATIS  FULDENSiS  ET  MOGUNTINI  ARCniEPISCOPI 

LIBER   DE   COMPVTO 
(ANNO  820.) 

(Baiuz..  Miscellanea  sacra,  tom.  II.} 

PROLOGUS. 

Dilecto  fratri  Marchario  monacho  Rabanus  pecca- 
^^^  in  Christo  salutem. 

Legimus  scriptum  in  Proverbiis :  Melior  e$t  $a^ 
MeA/ta  cuncli$  pretio$is$imi$y  et  omne  desiderabile  ei 

^^mpotest  eomparari.  Meo,  frater  dilectissime,  gra- 

^'^ago  Deo,  qui  tibi  cjus  amorcm  inspiravit,  ciijus 
POssessio  mundi  divitias  coiitemnit  teque  reddidit 

^o  fulgore  decoratum  et  proximis  tuis  profectuo- 
^m.  Petebas  ergo  ut  quibusdam  de  compuio  propo- 
^iionibus  earumque  minus  perfectis  responsionibus, 
^Uas  mibi  protulcras,  ncscio  a  quibus  conreclns,  sty- 
luin  adhiberem, easque  tibi  lucidiores  redderem.  Fcci 
Wantum  potui,  sed  non  eo  oidinc  qno  ibi  posilas 

'^■^pcri;  quia  confusa  seriesvim  cognoscendi  abstulit 
^  taedium  lectionis  invexit.  Pleraque  crgo  qua  mihi 
^^P%  necessaria  videbantur  addidi ,  ct  ordinem  in 

ipsis  rebus  disponere  contendi.  Inde  quoque  evenit , 
dum  brevilati  studerem ,  et  tamen  ipsaruni  rerum 

C  veritatem  patefacere  vellem ,  quod  uiiius  libri  quan- 
titatem  devitare  non  possum.  Composui  quidem  ex 
numero  et  temporum  articulis  quemdam  dialogum, 
et  nomini  tuo  ipsum  dicavi ;  in  quo  qtioe  necessaria 
mibi  videbantur ,  interrogandi ,  discipuli  nomine,  et 

quae  respondendi ,  magistri  vocabulo  prxnotavi.  Et 
non  baec  tantummodo  propriis  ratiociiiationibus,  sed 

etiam  ex  antiquorum  dictis  et  sanctorum  Palrum 
sentenliis  enodare  ouravi.  Ideo,  fraler  charissime, 

baec  legens,  scias  me  non  diflicultati  verborum  aut 
obscuritali  sententiarum  studuisse,  imo  magis  plana 

quxque  faciliaque  collegisse,  et  quae  ex  proprio  in  • 
serui,  ad  dilucidandam  ipsam  veritatem  laborasse 

magis  quani  aliorum  imperitiae  insultasse.  NuIIi  euim 

me  pnefero ;  sed  bene  qiiserentibus  et  fideiii  catbo- 
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licam  riie  servanlibtis  pro  modulo  mco  comitcm  A  inutata  cst.  Iliiic  lemponim  viccs.  Eiiiic  moius  asiro- 

spondco,  ac  juniorem  subdo.  Quod  mihi  divina  gralia 

concetial ;  ul  quandiu  vivam,  scrvorum  Chrisli  scr- 

vitor,etbene  doccnlium  auditor,  cl  bene  laboran- 

tium  aliquantulus  adjulor  cxistam.  Diicctionem  tuam 

majestas  Chrisli  nunc  ct  in  pcrpcluum  conservare 

dignetur,  sancle  frater,  meraorem  nostri.  Obsecro  ut 

quanlo  cilius  possis  exemplar  istius  libri ,  quod  libi 
ad  rescribendum  dircxi,  absolvas,  el  mihi  remitlas. 
Vale. 

Explicit  prologus. 

nim  coelique  conversio  intelligilur.  Proprie  ipsa  iia- 

tuni  numcrorum ,  omnis  astroram  cursus  oiuiiisqtie 
astronomica  ratio  constituta  cst.  Sic  enim  ortus  oc^ 

casusquc  colligimus,  sic  tardiiates  vclocitatesciue  er- 
rantium  sjdcnim  custodimus.  Sic  defeclus  et  inulli- 

plices  luna:  varialioues  agnoscimus.  i 

CAPUT  II. 
Unde  dicius  $it  numerus. 

Disc.  Numeri  namque  nomen  ejusque  etymologiaui 

mihi  explana.  Mag.  Numeri  scilicet  noiiien   a|Miil 

quamque  gentem  secunduin  proprieiaiem  liiigsia:  su;e 

constat.  Apud  Latinos  vero  numerus  ex  nuiuoio  ct 

   rivo  videtur  nomen  iraxisse.  Sive  enim  ex  rivo  num- 

Quia  le,  venerande  pncceplor,  sa^pius  audivi  de  „  "»«'»"^'  »^  «^^  ̂'^  mullitudine  c
ensus  qui  reddebatur 

nuraeris  dispulanlem  discipulisque  tuis  hnjus  arlis  ̂   ̂««»^"^^^'  imperal^ribus,  numerus  uomen  ac
cepit 

INCIPIT   LIBER. 

disciplinam  demonslrantem ,  i^recor  ut  nobis  eliam , 

qui  maturioris  jain  sumus  aiUilis ,  non  pigriteris  ali- 
quod  conficcre  opusculiim,  quo  nostram  possimus 

exciUire  inertiam  ct  aliquanlulum  dc  numcrorum 

capere  peritia. 
CAPUT  PRIMLM. 

De  iiumerorum  potenlia. 

Magister.  Benc  etiam,  dilt  ctc  fraler,  rogas,  quia 

hujus  disciplinx  cupis  haberc  notitiam  quam  conslat 

omniuin  disciplinarum  esse  magistram.  Non  enim 

ralio  numerorum  contcmncniia  est,  quia  in  multis 

sanctarum  Scripturarum  locis  quantum  mystcrium 

babet  elucet.  Non  etiam  frustra  in  laudibus  Dei  di- 

ctum  est :  Omnia  in  mensura  et  in  numcro  et  in  pon- 

Uudc  IsiJorus  dicii :  c  Nummns  numero  nomeu  de- 

dit,  et  a  sui  frequentationc  vocabulum  indidit  (Orig,^ 

lib,  111,  c,  5).  I  Sive  Nuincria :  hinc  Augustinus  ait: 

I  Numerus  a  Numeria  quadam  dca  nominatnr;  ciijus 

sacerdolcs  retro  vcrsis  vuitibus,  dona  ferebant,  ct 

post  oblata  munera,  retro  pergobar.t.  >  Disc.  Numerus 

quomodo  definilur?  Mag.  Isidorus  ergo  ila  difli:;i\it 

dicens  :  c  Nunverus  cst  mullitudo  ex  unilatibus  cou- 

stituta.  Nam  unum  scmen  numeri  esse,  non  nuiui*- 

rum ,  dicimus  (Ibid.).  >  Item  alibi  scriptum  est : 

c  Unus  non  est  numcrus,  sed  ab  eo  crcseunt  mt- 

meri.  »  Tamen  Donatus  ctiam  unum  pronumero  po- 

suit  dicciis  :  c  Numcrus  est  singularis,  ut  hic  magi- 

ster.  »  Itcm  Augusliiius  dicit :  c  Numerus  est  sinp:n   

dere  fecisti.  Pcr  numerum  siquidem  ne  confundainur  ̂   ̂ "s  corporisac  vociset  signincationis  collectio.  » 
iuslruimur.  Tollc  nnmerum  a  rebus  omnibus,  et  oin- 

nia  pereunt.  Adime  sa^culo  computum,  et  omnia  caH^a 

ignorantia  complecluntur.  Noc  diflerre  possunt  a  c»- 
teris  animalihus  qui  calcuii  nesciunl  rationem.  Sed 

tu,  quia  ad  cxponendum  hujus  viin  et  ralionem  me 

provocasti,  dc  his  quibus  te  inslrucrc  velis  praiccde 

interrogando ;  el  sic  tc  su!  sequar,  quantum  Dominus 

concesseril,respondendo.  Discipulus.  Ilxc  crgo  ratio 

numerorum  unde  primum  proccssit?  Mag.  A  Deo 

scilicet.  Quia  omnis  sapienlia  a  Domino  Doo  cst ,  ex 

quo  sunt  omnia.  Disc«  Dic  ergo  quando  primum  in- 

venta  est  ista  ralio  ?  Mag.  Ex  illo  temporc  quo  facta; 

sunt  creatunx:,  hoc  esl,  ab  origine  sxculi.  Tunc  cnim 

primuin  numerus  rebus  innotuil,  sicut  in  Genesi  le- 

gilur  :  Et  factum  est  vespere  et  mane  dies  unus.  Tunc 

ergo  dixil  dc  nocte  et  de  die  qiiando  dixit  de  vesperc 

el  mane.  Numeri  autem  ralioiiem  ostcndit  quando 

dixit :  Dies  unus,  et  dies  secundus,  et  dies  terlius, 

.sicquc  usque  ad  septimum.  Item  numcrum  signiQ- 
cavit  Dcus,quaniIo  dixit  de  sole  et  luna  :  Et  sint  in 

siyna  et  tempora  ct  dies  et  annos.  Quando  dixil  dies 

et  tcmpora  ct  annos,  tunc  de  numcro  dixil.  Quis  enim 

potest  intcIHgcre  dics  el  tempora  et  annos  nisi  per 

numcrum?  Inde  dixit  Boetius  (Arithm.  lib.  i,cap.  2j : 

€  Omnia  qiia?cunque  a  primxva  rerum  natura  ron- 
strucia  sunl,  numcrorum  viiientur  rationc  firmala. 

II oc  cnim  fuit  prii.cipale  excmplar  in  animo  Condi- 
U/r}$.  Uluc  enim  quatuor  elemcntorum  multitudo 

D 

CAPUT  III. 

De  speciebus  numerorum  diversis. 

Disc.  Quot  specics  sunt  numerorum  ?  Mag.  Plurc  :— 

quidem  specics  numerus  habet.  Sed  tamen  omno— :z 

ab  una  originc  nascnntur.  Quia  aut  cardinalcs  sunr-a 
numeri,  ut  unus,  duo,  tres,  qualuor,  quinque,  se  -s 

et  cailcri  juxta  hunc  ordiu;  m.  Aut  ordiiiales,  ul  pr  — 

mus,  secundu.;,  tcrtius,  qiiartus,  quintus,  el  ca?tciu—  ■ 
Aul  adverbiales,  ut  semel,bis,  ter,  qualer,  quinquic?  -ss 
sexics,  el  reliqua.  Aut  dispertivi,  nt  singuli,bin  ̂  

lerni,  quatcrni,  quini,  scni,  ct  cxlcra.  AutpondiT:.  ̂  
Ics,  ut  siinplum,  dupluni,  triplum,  qnadmpluni/ 

reliqua.  Aut  dcnuntiativi,  ut  solus',  aller,  rel  aliu^K. 
Insuper  vero  ad  alios  numcros  reverlere.  Sint  il*;  — ^ 

numcri  multiplicativi,  ut  simplex ,  duplex  ,  triple  — ^ 
quadruplcx  el  csetera.  Sunl  item  advcrbialiter  pp  J 

lati,  ut  simpliciter,  dupiicitcr,  tripliciicr  ct  rcliqi^^' 
Sunt  ct  alix  species  derivatorum  niimerorum  a 

periorilus  derivatx,  ut  cst  singularis,  dualis,  tei 

rius,  quaternnrius,  alque  in  hunc  inodum  cxle 
Ilcm  assis,  dussis,  vel  dipondius,  Iresis,  quadrasr 

quinqiiis,  sexis,  septusis,  octusis»  nonusis,  decos 
decusis,  vicesis,  tricesis,  quadragesis,  quinquaj 

sexagesis,  sepluagesis,octagesis,nonagesis,  oentiis 

Post  quem  numerum,  tesle  Varrone,  non  compono 
tur  cum  asse  numeri.  Item  nomina  unciarum, 

deunx,  dcxtans,  dodrans,  bessis,  septunx,  quinciir 

triens,  quadrans,  sextans,  seicuiix^  sextula,  lilu 



C73  LIBER  DE  COMPUTO-  674 

Et  iii.Ie  ilirivaln,  bilibris,  Irilibris,  qiiaihilibris,  cl  A  contiiienl  niimcrum.  El  Ircs  digiti  in  cndcin  mana  a 

siiuilia.  Ilem  ab  anno  dirivata,  ul  anniciihis  vel  an- 
i:it8,  bicnnis,  tricnnis,  quadriennis  cl  bis  simiJia. 
nienuium,  tricnnium,  quadfieimium,  et  bis  siiuiUa. 
Item  bimus,  trimns,  qiiadrimus ,  ct  similia.  fiipes, 

tripes ,  quadrupes ,  deceinpes,  et  decempeda ,  et  his 
slmilta.  Biceps,  triccps,  quadriccps,  ccnlic<;ps,  el  his 
similia.  Bifariam,  trifariam,  qualrirariam,  ct  similia. 

Biduiim,  triduum,  quatriduum,  ct  his  simiiia.  Bicor- 

por.  tricorpor,  et  simiJia.  Bipatcns,  tripalens  cl  si- 
mllia.  Bilinguis,  trilinguis,  et  similia.  Bivium,  Iri- 
viuin,  et  siinilia.  Bifidus,  trifidus,  quadrifuius,  el 

siDillia.  Bisulcus,  trisulcus  cl  similia.  Gemiiius,  ter- 
gfminiis,  centumgcminus ,  et  similia.  IJnimanus, 
centimanus,  ct  similia.  Uuiformis,  biforuiis,  trifor- 

niillc  usquc  ad  novem  millia  conlinent  numcrum,  id 

est,  auricularis,  impudicus ,  et  mcdicus.  Itent  sitti- 
stra  manus  per  artus  divcrsos  corporis  contiiict  nu- 
merum  a  x  minibus  usquc  ad  xc  millia.  El  e  coii- 
trario  dcxlra  manus  conlinet  numerum  per  juncturas 
ct  dispositioues  membrorum  a  c  millibus,  usque  ad 

Dcccc  millia. 
Disc.  Itec  ergo  omnra  precor  iil  speciatiiTf  mihi 

patcfacias.  Mag.  Cum  ergo  dicis  unum,  minimum  in 

laeva  digitum  inflcclens,  in  medium  palmx  arlum  in- 

ftges.  Gum  dicis  diio,  sccundiim  a  minimo  flexum  ibi- 
deiu  impouens.  Gum  dicis  tria,  lertium  simililer  ad- 
flecles.  Gum  dicis  quatuor,  itidcm  minimum  levaMs. 

Gum  dicis  quinque,  secundum  a  minimo  siuiililer 

:iiis,  el  rcliqua.  Duumvir,  iriumvir,  quinquevir,  se-  ̂   eriges.  Gum  dicis  sex,  lcrlium  nihilominus  elevahis, 
medio  dunlaxat  solo,  qui  mcdicus  appellatur,  in  mc- 

dium  palmae  flxo.  Gum  dicis  seplem ,  minimtim  so- 
lum,  c^eteris  interim  levatis,  super  palinae  radicem 
impones :  juxta  quem,  cum  dicis  oclo,  medicum  ; 
cum  dicis  novem,  impudicum  e  regioue  coinpones. 
Gum  dicis  deceiD,  unguem  indicis  in  medio  flges  artu 
poUicis.  Gum<licis  viginli,  suminitatem  pollicis  iuier 
medios  indicis  et  impudici  artns  immiltes.  Gum  dicis 

triginla,  ungucs  in.licis  et  polli<:is  blando  conjunges 
amplcxu.  Gum  dicis  qnadraginta,  interiora  poUicis 
lateri  vel  dorso  indicis  superduccs ,  ambobus  dunta- 
xat  er<xlis.  Gum  dicis  quinquaginla ,  pollicein  exte- 

riorc  artu  inslar  Gra*cte  litterx  gammae  cunatum  ad 
palmam  inciinabis.  Gum  dicis  sexaginta,  poUicem  ut 

1  supra  cur\aluin  indice  circuinflexo  diligentcr  a  fronte 

praeciuges.  Gum  dicis  septuaginl;),  indicem  ul  supra 
circumflcxum  pollice  immisso  super  implebis,  ungiie 
dunlaxat  illius  crecto  trans  inedium  indicis  artum. 

Gum  dicis  ocloginta,  indicem  ut  supra  circumflexum 

poUice  in  longum  tenso  implebis,  ungue  videlicef 
Ulius  in  medium  indicis  artum  inlixo.  Gum  dici»  no- 

naginta,  indicis  inflexu  unguein  radici  poUicis  eretti 
infiges.  Ilactenus  in  laiva.  Gcntum  vero  in  dexlera 

quomodo  x  in  laiva  facies,  cc  in  dcxtera  quomodo  xx 
in  kcva,  ccc  in  dextcra  quomodo  xxx  in  hcva.  Eodem 
modo  el  cxtcra  usque  ad  ccc.c.  Ilem  roille  in  dcxtera 

quomodo  unum  in  Ix*va,  fi  in  dextcra  quomodo  duo 
in  la^va,  TTl  in  dcxtcra  quomodo  tria  in  keva,  et  cas- 
tera  usque  adTTv.  Porro  x  cum  dicis,  Ixvam  in  me- 

plem\ir,  deccmvir,  centumvir,  ct  similia.   Biga), 

trignc,  quadrigop,  ct  similia.  Bijugus.  Uiulc  Yiigilius 
in  V 

Bijugo  ceriamiae  camptim 
Coiripuere. 

£t  liigati  uumtni.  Trijugus,  quadrijngus,  cl  siinilia. 

Triaiigulum,  quadrang:ilum,  quin<|uangiiliim,  sexaii- 
gulum,  ct  simUia. 

GAPGT  IV. 

De  numeri  demotulratione, 

Disc.  Dcmonstralio  ergo  numerorum  quomo.io  con- 
itat  ?  Mag.  Duobus  modis.  Disc.  Ouomo.lo  ?  Mag. 

Aut  enim  litlcns  numcri  notantur,  aut  digiiorumin- 
Qesionibus  cxprimuulur. 

GAPUT  V. 

Quomodo  uumeri  liueris  noicntur. 
Dij><:.  Pninuin  <!e  lilterarum  notatione  dic.  Mag. 

Septein  ergo  iicteris  ntimcri  notautur,  id  esi,  i,  v,  x, 
t.,  c,  n,  u.  Quie  aut  solx  posito^  numeros  significant, 
«al  I  unuin,  v  quiuque,  x  decem,  i.  quinqiiaginta,  c 
^Dluiu.  Dquingenlos,  u  mille.  Aut  composiloi  cuiu 

^liis.  L't  v  et  I  sex  significant,  x  et  t  undccim,  x  et 
B.  quadraginta,  l  et  x  sexaginta.  Et  x  antcponitur  c 
^ando  nonaginta  significant.  d  et  c  sexcenlos.  Aut 

«uultiplicatx  per  se.  Veluti  i  dupUcatum  duo  signi- 
ficat,  triplicaium  ires,  quadrupUcatunt  quatuor.  \  du- 
plicaium  viginti,  iriplicaluni  trigiula.  c  dupUcatuin 

«Suoeiilos,  triplicatum  trccentos,  quacirupiicatum  qua- 
flringeiitos.  Nulla  autcm  nota  apud  Latinos  multipli- 
caluc 

per  se  magis  quam  per  quatuor  vices,  aut  cum  ̂   dio  peciori  supinam  adpones»  digitis  tantum  ad  col- 
luin  crectis.  xx  cum  dicis,  eamdom  pectori  expansam 

Litc  superponcs.  x\\  cum  dicis,  eadem  prona  sed 

en^cta  poUicctn  carlilagini  medii  pe<*toris  immittes. 
XL  cuin  dici:",  cauidcm  in  umhiUco  crectam  supinahis. 
T  cum  dicis,  ojustlom  pron.v  scd  erectas  polliccm  in 
umbilico  poncs.  Tx  cum  dicis ,  eadem  prona  fcmur 

Ixvum  desupcr  comprchendis.  lax  cum  dicis ,  eam- 
dem  supiuam  femori  suporpones.  Exvx  cum  dicis, 
eamdem  pronain  femori  superpones.  xc  cum  dicli^, 
eamdeni  lumlws  apprehendes ,  pollicc  ad  ingucn 

verso.  Al  vero  c  ei  <ic  usque  ad  ucccc  eodem  quo  di- 
ximus  ordine  in  d<;\lcra  corpoiis  parte  complebis. 
Decies  autom  ccntena  millia  cum  dicis ,  ambas  sibi 

sftiiis  iiiiiltipiicanlur ;  ut  i  cam  v,  quando  seplem  si- 
f^iiificnt  vel  octo  vel  novem.  Et  x  cum  l,  quando 

septuaginta  vel  octoginta  significai.  Itein  c  cum  d, 
(^uando  septiugenta,octingcnta,velnongeiita  figurat. 

GAPDT  VI. 
Quomodo  digilis  significentur. 

Dtsc.  Quomodo  ergo  numeri  digitorum  inflexio- 
iiilnis  exprimiintur?  Mag.  Igitur  tres  digiti  in  sinistra 
UMUii,  id  est  auricularis»  medicus,  et  impudicus,  ab 
uiM)  usque  ad  m)vem  contincnt  numerum.  Et  duo 
digiti  in  eadem  manu,  id.est,  in<lex  et  poliex,  a  x 
usque  xc  conlinent  numerum.  Itcm  duo  dlgiti  in 

«Sextera  niaiiu,  pollcx  et  index,  a  c  usquc  nongentos 
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manas  insertis  invicem  digitis  implicabis.  Est  el  al-  A     Hasc  inquam  pondcrum  vocabula  Tel  cbaracteres 
tenus  modi  computus  articulatim  decurrens  :  qui 

quomodo  specialiter  ad  Paschae  rationem  pertinet , 

cnm  ad  hanc  ex  ordine  ventum  fueril ,  opporlunius 

explicabitur. 
CAPUT  YII. 

De  Grcecorum  noth  ad  numeros  aptatis 

Disc.  Quid  de  Grxcorum  compulo  ais,  qni,  ut  au- 

divl,  numeros  propriis  litleris  denolant?  Mag.  Venim 

ut  asseris  ila  est,  cum  tolo  alpbabcli  sui  cbaractere 

in  numcrorum  figuras  expenso ,  tres  qui  plus  sunt 

numeros  nolis  singulis  dcpingunt,  eumdem  pcne  nu- 
meri  Ogurandi  quem  scribendi  alphabeli  ordinem 

sequenles  hoc  modo :  a  i ,  J3  2,  7  3,  5  4,  i  5,  r  6,  C  7, 

fl  8.  ©  9,  t  10,  X  20, ).  30,  fi  40,  v  50,  5  60,  0  70,  tt  80, 

4  90,  p  100,  <r  200,  T  300,  u  400,  7  500,  x  600,  ̂   700,  b 

M  800,  i)  900.  Qui  et  idco  niox  numeros  digilis  si- 
gnincare  didiccrint,  nulla  interslanlc  mora  lillcras 

quoqueparitcr  bisdem  pra^figerc  sciunt. 

CAPUT  VIII. 

De  unriarum  figuris  et  divisionibus. 

Disc.  De  bisquaj  uncias  con)puUst;c  appellanl  rogo 

ut  edisseras.  Mag.  De  unciarum  qnoque  divisione, 

quae  non  minus  temporibus  rcbiisve  aliis  quam  num- 

niis  esi  apla  compulandis ,  non  ignobUis  contentio 

esl.  Quibus  quia  disperse  passim  bistorise  ei  ipsa  sa- 

cra  Scriplura  utitur,  nomina  pariter  et  figuras  carum 
paucis  affigere  curavimus. 

3 

I 

Libra  vel  as  sive  assis,  xii  unciiB. 

Dcunx  sive  iabus,  xi  uncia». 

Dccunx  vel  dextans,  x  unciae. 

Dodrans  sive  doras,  ix  uncix. 

Bcs  siye  bisse,  viii  unciae. 

Seplunx  sive  seplus,  vii  uncix. 

Semis,  vi  unciae. 

Quincunx  sive  cincus,  v  unciae; 

Triens  sive  treas ,  iv  unciae. 

Quadrans  sive  quadras,  iii  unciae. 

Sextans  sive  sextas,  11  unciae. 

Sccunx  sive  sescuncia,  i  uncia  et  semis. 

Uncia,  xxiv  scripuli. 

Semiuncia,  xii^cripuli. 

Dua;  sextula»  sive  sccsclae,  vm  scripuli 
id  esl,  t^rtia  pars  uncia;. 

Sicilicus,  VI  scripuli. 

Scxtula  sivc  scesclc ,  iv  scripuU 

Dimidia  scxtula  sivc  scescle,  11  scnpuli. 

Sriipulu>,  scx  siliqux. 

non  modo  ad  peeuniam  mensurandani ,  verum  ad 

quaevis  corfiora  sive  tempora  dimetienda  couveniunt. 

Sive  igiiur  horam  unam,  sive  diom  integrum  ,  sive 

niensem  ,  sive  annum  ,  seu  certe  alind  aliquod  ma- 
jus  minusve  temporis  spatium  in  duodecim  partiri 

vis,  ipsa  duodecima  pars  uncia  est,  reliquas  undecim 

deuncem  appellant.  Si  in  sex  partiris,  sexta  pars 

sextans,  reliquae  dextans  ,  vel ,  ut  alii,  distans  voci- 

tantur.  Si  in  quatuor ,  quarta  pars  quadrantis  no- 

men,  residuae  tres  dodrantis  accipiunl.  Porro  si 

per  tria  quid  dividere  cupis ,  tertiam  partem  trien  , 

duas  residuas  bissem  nuncupabis.  Si  per  duo,  dimi- 

dium  scmis  appellatur.  Sic  et  caetera. 

CAPIT  IX. 
De  lempore, 

Disc.  1I:cc  quidem  gratanler  accipio.  EU  quia  de 

temporum  divisionibus  ac  ratione  nobis  disputandum 

est,  primum  mihi  dic  quid  sit  tempus.  Mag.  Tem- 
pus  est  niundi  instabilis  motus,  rerumque  iabenlium 

cursus.  Disc.  Unde  dicilur  tempus  ?  Mag.  Seiiicet  a 

temperamento ,  sLve  quod  unumquodque  illorum 

spatium  separatim  temperalum  sit,seu  qnod  momeii- 
tis,  horis  ,  diebus,  mensibus,  aiinis ,  saeculijsque  ct 

xtatibus  omnia  mortalis  vitae  curricula  tempercntur. 

CAPCT   X. 
De  trimoda  discretione  temporis, 

Disc.  Temporum   ralio  quomodo  constal?MA€. 

Trimoda  ratione  computus  temporis  est  discretns. 

r  Aut  enim  natura,  aut  consuctudine,  aut  certe  aucto- 

ritate  decurrit.  Disc.  Quomodo  ergo  natura  tem- 

ponim  cursus  et  ratio  consistit  ?  Mag.  Quia  natu- 
ra  duce  repcrtum  est  solis  annuin  ccclxv  dielHiS  et 

quadrante  confici ,  iuna^  vero  annum,  si  comnninis 

sit,  cccLiv,  si  einbolismus,  ccclxxiv  diebus  termi- 
nari,  lotuinque  lunae  cursum  decennoveiinali  circtilo 

comprehonJi,  sed  et  caiaera  errantia  sidera  suis  quae- 

que  spaiiis  zodiaco  circumfiem.  Djsc.  Quomodo 

consuctudine?MAG.  Consueludine  ergo  iiumana  lir- 
matum  Cbt  ut  uiensis  triginta  diebus  putaretur,  cnm 

hoe  ncc  solis  nec  lunae  cursui  conveniat.  Siquidem 

lunam  duodecim  horis  minus,  salva  ralione  saltiis, 

solem  vero  dccein  horis  et  dimidia  plus  habere  so- 

Icrti  exquisilione  compertum  est.  Disc.  Qiiomodo< 

1)  qiioque  auctorilale  ?  Mag.  Auctoritas  qiiidem  bifa-- 
rie  est  divisa  ,  quia  aut  humana  est  auctorilas ,  aut: 

ct  amdivina.Disc.  Qiiomodo  humana auctoritate  tem- 

pora  ordinantur  ?  Mag.  Qiiia  videlicet  ab  bomiuibusi 
coiistilutum   cst  olympiadas    quatuor    aunonim,« 

nundinas  octo  dierum ,  et   indictiones  quindecii 

annoriim  ainbitu  celebrari.  Diem  quoque,  qni  ex^ 

quadranlibus  conficitur,  inensc  Fcbruario  vel  Au  — 

gusto  inlercalari  Gracci ,  iEgyptii ,  Romani  pro  suo  ̂  

quisque  captii  sanxcrunt.  Disc.  Divina  autem  aiicio-    ̂  
ritate  quomodo?  Mag.  Quia  scptimana  die  sabiMUun 

?gi,  ct  sepliino  auno  a  nirali  opere  vacari ,  quiii- 

quagesiinunique   annum  jubilaeum  vocari   Dominus 

in  lege  prxccpit.  Num  cisi  i>arbane  gentes  hebdo* 

marias  habcre  prolenlur,  a  pepulo  lamen  Dci   inu- 

-  ji- 
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tuasfie  1100  lalct.  DiS€.   Divisioncs  lcmporis   quotA^nr^sa  partilione  circiili  zodiaci  vocantur,  qucni 

tuiit  ?  Mag.  Quatnordccim.  Disc.  Qu:c?  Mag.  Ato- 
mus»  ostcntum,  momcntum,  partcs,  minutum^ 

puuctus,  hora,  quadraiis,  dies,  mcnsis,  vicissitudo, 
annus,  sa^culum,  .xtis. 

CAPLT  \l. 
De  atomo  indivisibile. 

DiSG.  Uorom  primum  dic  niibi,  id  cst,  quid  sit 
alomus.  Mag.  Atomos  philosoplii  vocant  quasdam  in 
mundo  minutissimas  partcs  corporum  ,  ita  ul  ncc 
viftui  facile  patcant,  ncc  sectionem  recipiant.  Unde 

€t  atomi  dicti  sunt.  Nam  tomus  Gnccc  divisio  dici- 
lar ,  atomus  vero  indivisio.  Denique  huc  illucque 

iNilitQnt  atque  feruntur  sicut  tcnuissimi  pulveres  qui 
infusi  per  fenestras  radiis  solis  fuganlur.  Disc  Quia 

audivi  tc  dicentcm  non  soUim  in  temporc,  sed  Cliam  B 

in  corporihus  esse  atonios ,  quot  sint  genora  atomo- 
rnni  expone  mihi.  Mag.  Quiuquc  crgo  specics  suiit 
atoniorum,  id  est ,  atomus  in  corpore  ,  alomus  in 

sole  ,  alomus  in  oratione  ,  atonius  in  numero,  alo- 
luus  iii  tcmporek  Disc.  llorum  singula  rogo  ut  mihi 
etlisseras.  Mag.  Alomus  quoque  in  corporc  est  cum 

corpus  atiq.ioJ  in  partcs  dividis,  partcsque  iilas  in 
alias  partes  ,  ct  hoc  totiens  doncc  ad  tales  miimtins 
penenias  qux  ob  sui  parvilatem  ullo  moiio  dividi 

nou  pQssint.  Atomus  in  solc  cst  tllc  tenuissimus  pul- 
vis  quem  diximus  radiis  soUs  fugari.  Atoiuus  in 
orationc  est  minima  porlio  ,  ut  cst  littera.  Cum 

enim  partem  quamlibet  orationis  dividis  in  syllal;as, 

syllabam  denuo  in  littcras,  sola  liltcra  non   hal>ct 

triccnis  dicbus  per  mcnses  singulos  findunt.  Reci* 
]iiunt  autcm  singul»  partes  momenta  duo  et  duas 
partes  unius  momcntis    ostcnta  quatuor,  atouios 

MDIV. 
CAPLT  XV. 
De  minuto. 

Disc.  Quid  est  minuium  ?  Mag.  Decima  pars  ho- 
rae.  Disc.  Unde  dicilur  minutum  ?  Mag.  A  minore 

intervallo ,  quasi  minus  inomentum ;  quia  minus 
Dumcrat  quod  majns  implet.  Habet  ergo  minutum 
partem  unam  er  dimidiam  ,  momenta  quatuor , 
ostenta  scx,  atoinos  ycclvi. 

CAPUT  XVL 

De  pnncto, 
Disc.  Pu.ictus  quiil  cst?  M\g.  Quarta  pars  unius 

liorac.  Disc.  Undc  dictus  est  punctus  ?  AIag.  A  parvo 

puncti  transccnsu  qui  fit  in  horologio.  Punctus 

quippe  a  pungendo  dictus  est ,  eo  quod  quibusdain 

punctionibiis  certx  designationis  in  horologiis  de- 

signatur.  Puiiclus  aut:'m  habet  roiuuta  duo  et  dimi- 
dium ,  partes  trcs  et  semissem ,  et  quadranteni 
uniiis  parlis,  momcnta  dccem  ,  ostenta  quindecim, 

atomos  VDCXL.  Quauior  ergo  puiicti  unam  boram 

faciunt. 
C.\PUT  XVIL 

De  hora, 

Disc.  Quid  est  hora  ?  Mag.  Certiis  torminus  tem- 
poris.  Siquidem  hora  duodecima  pars  est  diei,  Do- 
mino  attestanle,  qui  ait :  Nonne  dttodecim  horce  9unt 

qoo  solvatur.  Atomus  in  nnnicro  est   unum.  Cum  ̂   diei?  Si  qui$  ambuiaverit  indie,  non  o/fend.t.  Ubi , 
ergo  numerum  aliqucm  disperties ,   verbi  gratia  , 
oelo  si  dividas  in  bis  qualuor,  quatuor  in  bis  binos, 

item  binos  in  singulos,  sola  uiiitas  indivisibilis  per- 
manet.  Denique  afomus  in  tempore ,  de  quo  inci- 
pieUamus  disputare  ,  taliter  conslat.   Cuin  majora 
»patia  temporis,  sicuti  cst  dies  vcl  hora,  per  punctos 
Ycl  etiam  ccteras  ininorcs    parlcs   dividens,    ad 
t^lem  particulam  pervenias  quae  ob  sui  pusillilatcm 
nullam  habeat  moram  talem  qux  ullo  modo  dividi 
possit,  sicuti  velocissimus  ictus  est  oculi,  ipsas  scias 

ctse  atomum.    £st  crgo  atomus    trccentesima  et 
S^uagesima  sexla  pars  unius  ostcnti. 

CAPUT  XIL 
De  ostento. 

Disc.  Ostentum  quid  csl  ?  Mag.  Sexagcsiiiia  pars 
miius  hone,  atoinos  iii  sc  contincns  ccclxwi. 

CAPUT  Xlil. 
Demomento, 

Disc.  Qnid  est  momeiilum?  Mag.  Ccrlus  Icctiis 

solis  in  coeJo.  Hoc  per  quadraginta  viccs  ila  chicu- 
snro  horam  jam  reddit  intcgrnm.  Disc.  Undc  dicitiir 
momentum  ?  Mag.  A  motu  siderum  cclerrimo  ,  ctim 

aliquid  sibi  brevissimis  in  spalils  cedere  atque  suc- 
cedere  sentitur.  Capit  ergo  unum  momenium  osten- 

I  et  dimidium,  atomos  quoque  dlxiv. 
CAPUT  XIV, 

De  partibus. 

Disc.  Quid  noaiinantur  in  coinptito  partcs?  Mag. 

D 

qtiamvis  allegoiice,  se  diem,  discipiilos  vero,  qui  a 

se  illustrandi  eraiit»  horas  appcilaverlt,  solito  tamen 
more  hiimano  compulatiouis  vulgarem  expressit 

dicm.  Disc.  Hora  uiide  nomen  accepit^  Mag.  De 
horologio.  Sicut  horologium  de  hora  nomen  sumpsit, 

horx  quoque  nomen  ex  Gracca  origine  dcsccndens, 
interpretalur  series  vel  umbra  sive  eliam  finis.  Inde 
oras  maris  et  iluviorum  et  vestimentorum  dicimus 

extremitates  sive  terminos.  Disc.  Nunquid  eodein 
modo  scribitur  hora  temporis  et  hora  caeterarum 

quas  pnedixisti  rcruin?  Mag.  Aspiratione  quoqiie 

sola  discernunlur.  Quia  ora  temporis  cum  aspira- 
tione,  caeteroniro  autein  sine  aspiratione  scribun- 
tur.  Disc.  Hora  quas  subdivi^iones  hal)et?  Mag. 

Uikhei  quoque  punclos  qualuor  in  solari  computa- 
tione ,  in  lun»  aulem  quibiisJam  computationibus 

punctos  quinque ,  sicut  post  bxe  ostendcmns.  Ha- 
bet  et  minuta  dccem  ,  parles  quindeclm,  moiinenla 

quadr{iginla,  oslciUa  sexaginta,  alomos  xHTdlx. 
CAPUT  XVHL 

De  quadrante. 
Disc.  Quadrans  autcm  quid  cst  ?  Mag.  Quadrans 

sive  qua>as  csl  quarta  pars  librae  ,  babens  uncias 
tres,  sicut  supra  ostendimus.  Quidquid  in  oorporibus 

seu  tcmporibus  incnsuraveris ,  ejus  quartam  par- 
tem  quaJrantem,  trcs  vero  reliquas  dodrantem 

appellare  debebis.  Et  ob  hoc  quarta  pars  diei  qua- 
dians  diciiur.  Qiialuor  quadrantes  diem  integram 
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redduiil.  Dies  cnim  cuin  nocle  viginli  quaUior  Iioras  A  altitudinc  currcnle,  supreraum  vero  quando  sol  de 

liabet. 
CAPUT  XIX. 

De  die, 

Diso.  Dics  quid  cst  ?  Mag.  Aer  soic  illustralus  , 

nomcn  indc  sumcns,  quia  tcnebras  disjungal  ac  di- 
vidat.  Nam  Deus  dixit  in  principio  :  Fiut  lux  ,  et 

facta  e$t  tux.  Et  divmt  lueem  a  tenebris ;  afypella- 
vitque  lucem  diem  ,  et  tenebras  tocavit  noctem. 
Disc.  Quibus  modis  dicitur  dies  ?  Mag.  Naturaliler 

et  vuljj^aritcr.  Disc.  Quomodo  naturaliler?  Mag.  Na- 
luralis  <iuippe  ac  dies  Icgilimus  csl  ab  ortu  solis 
doiiec  riiisus  oriatur.  El  bic  dics  vigiuli  quatuor 

boras  b.ibct.  Disc.  Quot  suut  divisioiies  diei  nat;i- 
ralis.  Mag.  Principalis  divisio  i^liiis  dici  duo  babel 

altiludine  cceli  vergit  ad  occasum.  Disc.  Ergo  quia 
de  uno  spatio  naturalis  diei  satis  mihi  feeisti»  de 

altero  quoque  spatio  ejus  ,  quod  nox  est ,  ut  edisse- 
ras  flagito.  Mag.  Faciam  quod  petis.  Tu  quidem 
more  tuo  praecede  interrogando. 

CAPUT  XXI. 
De  nocte, 

Disc.  Nox  quid  est?MAG.  Solis  absentia  terrarum 
umbra  conditi  donec  ab  occasu  redeat  ad  exortum. 

Disc.  Undedicta  estnox?  Mag.  Quod  noceat  aspe- 
ctibiis  vel  negotiis  humanis,  sive  quod  in  ea  fure 3 
vel  iatroiies  nocendi  aliis  occasionem  nanciscantur, 

Disc.  Ob  q!iam  causam  facta  est  nox  ?  Mag.  Pro 
tempcrantia  la!;oris  liumani  ,  ut   corpora   requien 

spatia,  id  est,  iuterdianuiu  et  nocturnum.  Cacterum  B  habcrcnt,  et  ut  animalibus  quibusdam  solem  noii 

per  boras  et  punclos  ct  cacteras  minores  particulas 
omnis  dies  subdiviciilur.  Uecipit  autem  dies  natura- 
lis  viginti  qualuor  boras  ,  punctos  nonaginta  sex  , 
minuta  ccxl  ,  partes  ccclx  ,  momcnta  Dcccn.x  , 
ostcnta  TccccxL,  attunos  i>\li  ct  ccccxl.  Disc.  Qiiis 
demoustrat  quod  vocaLuluin  dici  noctem  cum  die 

simul  comprebendal  ?  Mag.  Scriplura  crgo  divina 
lioc  ostcndit ,  ubi  lcgitur  :  Et  factum  est  vcsperc  ct 
mane  dics  unus,  in  vcspere  noclem  ct  in  maiie 

lucis  tempus  denotans.  Disc.  Quia  naturalcm  dicm 

ostendisti,  vulgarcm  quoque  rogo  ut  cxprimas. 
MvG.  Vulgaris  sive  artiiicialis  dics  ab  ortii  solis 
usquc  ad  occasum  omnc  tcmpus  lucis  supcr  terram 
conipleclcns.  Sicut  c  contrario  r.ox  cst  abscntia  lucis 

ferentibus  victum  quaeritandi  daretur  occasio. 
CAPUT  XXH. 

De  partibus  noctis, 
Disc.  Noctis  partes  quot  sunt?  Mag.  Septem.  Disc. 

Qiiai?  Mag.  Crcpusculum,  vesperum,  conliciniun*, 
intempcstum,  gallicinium,  matutinum,  dilucub  m. 

Disc.  llorum  proprictates  pcr  singulas  sp<'cics  edic. 
Mag.  Crepusculum  cst  dubia  lux.  Nam  crep^.^rum 
diibium  dicimus,  boc  cst,  intcr  lucein  et  tenebras. 

Ve^peruni  ab  apparcntc  siella  ejusdem  nominisdici- 
tur,  dequa  pocta  ait  : 

Ante  diem  claaso  componet  Vesppr  Olympo. 

Conticiniiim  ,    quando  omnia  conliccscnnt,  id  est, 

silent.  iiitempestum,  media  nox,  id  est,  qnasi  in- 

super  tcrram.  Omne  quippe  lcmpiis  quo  sol  ab  oc-  C  actuosum,  quanilo  omnibus  sopore  quietis,  nihilope- 
cusu  ad  ortura  redit  nox  dicitiir. 

CAPUT  XX. 
De  partibus  diei. 

Disc.  Quas  subdivisiones  dies  vtilgaris  sive  arli- 
ficialis  hal)el?  Mag.  Trcs.  Disc.  Qiias?  Mag.  Manc, 

n>eridiein,  et  snpremum.  Disc.  Manc  «|ui !  cst?  M\g. 
Mane  cst  ));>rs  dici  prima,  ab  ortu  vidclicet  solis 
usquc  ad  borain  qiiartam.  Disc.  Uude  dicitur  inanc? 
Mag.  Mane,  ut  aliqiii  vulunt,  a  mano  dicitur.  Ma- 
nuin  enim  auti(|ui  l>onum  diccbant :  qiiid  enim  me- 
lius  est  lucc  ?  Sive  crgo  mane  dicitur  a  manibus  ,  id 

est,  diis  iiirernorum  ;  gentiles  enim  x^stimabant  , 
quando  sol  rccedit ,  quod  dii  inrernorum  illiim  ad 
se  traxisscnl.  Disc.  Mcridics  quid  csl?  Mag.   Pars 

randi  tenqius  cst.  Galliciniiim,  quando  galli  cantum 
levant.  Matutinum,  intcr  abscessum  tenebr.iruni  et 

aurora^  advcntuin.  Diliiculum,  quasi  jam  incipiens 

parva  diei  lux.  Hicc  ct  aiirora  pertingcnt  nsque  ad 
solis  cxorlum.  Disc.  liarum  ergo  parlinm  naliiralis 

dici  qurc  pra^cedit  in  tempore,  utrum  nox  seu  dies? 
Mag.  Dies  sine  diibio  ab  initio  mundi  usqne  ad  re- 
surrcctionem  Cbristi,  a  resurrectione  aulem  Christi 

usque  ad  dicm  judicii  non  prsecedit.  Quia  divina 
auctoritas,  quac  homini  casuro  a  paradisi  lumiDe  in 
hanc  convallem  lacrymariim  in  Genesi  diesa  mane 

cum  scqucnli  vcspere  usqiie  ad  mane  altcruro  coni- 
pfctandos  csse  decrevit,  cadem  in  Evangelio  a  pec- 
catorum  tencbris  ad  veram  lucem  recedentibus  to- 

media  dici  ab  Iiora  quiiita  usque  ad  horam  octa-  ̂   tius  diei  tempus  a  vespera  inchoari  et  sic  cuqi  se-   
qucnti  die  consummari  sanxit  in  vcsperam. 

CAPUT  XXIH. 

(Jbi  dies  incipiat  seu  finiatur,  Et  ubi  ptimus  dies  «p-  ̂   culi  fuerit, 

Disc.  Ubi  dics  naturalis  rite  initium  Gnemque  sor-   
titur?  Mag.  Diversc  scciindum  variarum  gentium  li- 
bitum  dics  naturalis  incipcre  dicitur.  Disc.  Quo- 
modo?  Mag.  Nam  Hebraii,  Cbaldaei  el  Pcrsa»,  se- 
quenlcs  juxia  prim.-e  conditionis  ordincm  diei  cur- 
sum,  a  manc  iiichoantes,  ad  mane  deducunt,  um- 
brarum  videlicct  tempiis  luci  siipponentes.  At  contra 
/Ejiypiii  ab  occasu  ad  occasum.  Porit)  Uoinani  a  mo- 
dio  noctis  in  luedium  umbrx.  El  Aiheiiieiises  a  meri- 

vam.  Disc.  Unde  meridics  nomen  traxit?  Mag.  Me- 

ridies  dicitur  quasi  medius  dies.  Sive  meridies  di- 

citur  quasi  purus  dies.  lu  tolo  eniin  die  nihil  purius 
est  mcridic.  Antiqui  cnim  mcniin  puruin  dicebant. 
Disc.  Quid  est  supremum?  Mag.  Pars  dici  cxtrema, 

ab  hora  scilicct  nona  usquc  ad  occasum  solis  per- 
lingens.  Disc.  Supremura  quare  dicitur?  Mag.  A 

suppriinendo.  Tuiic  eiiiin  sol,  quasi  cursum  suppri- 
niens  ,  incliuatiir  ad  occasum.  Disc.  II.tc  crgo  tria 
spatia  artiricialrs  diei  sccunduin  qtiid  ordiiLiiiiur  ? 
Mag.  Seciinduui  cursum  utique  solis.  Qiua  mane  est 
ab  ortu  solis  usque  dum  sol  ascendat  in  aliiuriiuv  m 
cadi  ,  mcridies  autcm  sole  pcr  mciliuni  caluiu  ni 
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die  in  meridiein  dics  suos  compotare  malueniiit.  A  dlcas.  Mag.  Ergo,  ni  ralior,  cuncU»  hx  spedes  ad 
Disc.  Quo  sane  in  loco  primus  dies  sxcuH  exstiiil? 

Mag.  Qninta  decima  Kalendarum  Aprilium,  quo  vi- 
delicet  die  lucem  formatam  primitus  credinius,  et 

tic  tres  illos  dies  primos  absque  ullis  borarum  di- 
mensionibus,  ut  pote  nondum  factis  sideribus,  cu- 
corrisse.  Quarto  demum  mane,  boc  est,  duodecima 
Kal.  Aprilis,  sol  et  sidera  condita  sunl,  ut  essent  in 

signa  et  tempora  et  dies  et  annos. 
CAPUT  XXIV. 
De  hebdomada. 

DisG.  Hebdomada  quid  est?  Mag.  Septem  dierum 
cnrsus.  Disc.  Unde  dicitur  hebdomada?  Mag.  A 

•cptenario  utique  numero  hebdomada  nonren  accepit. 
Nam  hebdomada  Grsece,  seplimana  dicitur  Latine, 
eo  qood  septem  manes,  id  est,  dies  sepiem,  in 

complectitur. 
CAPUT  XXV. 

De  $peciebus  hebdomadarum, 

Disc.  Hebdomada  speciebus  uniformis  an  polyfor- 
mis  est?  Mag.  Polyformis  Otique,  quia  Scriptur» 
sanctae  aoctoritate  multis  spedebus  est  insignis.  Disc. 

Qoomodo?  Mag.  Prima  ergo  ac  singularis  illa  beb- 
domadst  et  a  qua  cxterae  formam  capessunt,  divina 

€Sl  operatione  sublimis  :  quia  Dominus  sex  diebus 

mondi  ornatum  complens,  septima  requievit  ab  ope- 
ribos  snis.  Ad  hujus  exemplum  divin»  hebdomadis, 
secunda  hominibus  observanda  mandatur,  dioenle 

Domino  :  Sex  diebus  operaberii  et  facies  omnia  opera 
l«a.  Septima  autem  die  *abbati  Domini  Dei  tui  non 

unum  finem  sptH^tant,  nos  quidem  admonentes,  post 
operum  honorum  perfectionem,  in  Spiritus  sancti 
gratia  perpetuam  sperare  quietem. 

CAPUT  XXVI. 

De  denominatione  dierum. 

Disc.  Quac  aulem  sit  recta  et  autbentica  dierum 
hebdomadae  nuncupalio  profcr.  Mag.  Hebdomada 

ergo  anliquitus  sic  compulabatur  in  populo  Dei.  Pri- 
ma  sabbati,  vcl  una  sabbati,  sive  sabbatorum,  se- 
cunda  sabbati,  tertia  sabbali,  quarta  sabbati,  quinta 
sabbati,  sexta  sabbati,  septima  sabbati,  vel  sabbatum. 

Non  quod  omnes  sabbatonim,  hoc  est,  requietio- 
num  dies  essepoluerint;  sed  quod  a  requietionum^ 
die,  quae  suo  cuitu  et  nomine  singularis  excellebat, 

sc  n  prima  vel  secunda  vel  tertia  vcl  caeterae  sno  quaeque 
censerentur  ordine.  Disc.  Et  unde  istae  nuncupatio- 
nes,  quanim  modemi  utunlur,  venerunt?  Mag.  Ex 
antiqua  scilicet  ethnicorum  supcrstitione.  Venim 
cum  gentiles  observationem  a  populo  Israel  hebdo- 
madis  eiiiscerent,  mox  hanc  iii  laudem  suorum  de- 

flexere  deorum,  primam  videlicet  diem  Soli,  secun- 
dam  Lunae,  tertiam  Marti,  quartam  Mercurio,  quin- 
tam  Jovi,  scxtam  Veneri,  septimam  Satumo  dicantes, 
eisdem  utique  monstris  suos  dies  quibus  et  errantia 
sidera  consecrantes.  Exisiiroabant  enim  se  habere  a 

Sole  spiritum,  a  Luna  corpus,  a  Marte  fervorem,  a 

Mercurio  sapieniiam  et  verbum,  a  Jove  temperan- 
tiam,  a  Venere  voluptatem,  a  Saturno  tardilatem. 
Et  ob  hoc  tanto  errori  se  dederunt,  eligentes  potius 

faeiat  amne  opus,  et  reliqua.  Tertia  species  hebdo-  C  servire  crcaturae  quam  Creaiori. 
;  in  celebratione  Pentecostes  agitur,  sepiem  vi- 

ddicet  septimanis  dieram  et  monade,  hoc  est,  quin- 
qnaginta  diebus  impleta.  Qua  die  et  Moyses  in  montc 
legem  a  Domino  accepit,  et  Christus  in  linguis  igneis 

Spiritut  sancti  gratiam  de  ccelo  misit.  Quarta  &ep- 
timi  mensis  erat  hebdomada,  qui  solemnilatibus 

pnedaris  pene  totus  expendebatur,  quando  et  dies 

pmpitiatioiiis  et  feslivitas  Tabernaculorum  secun- 
dnm  legem  celebrabanlur.  Quinla  hebdomada  csl 
aeptimi  anni,  qiio  tolo  populus  ab  agriculandi  opere 
legis  imperio  vacabat,  dicente  Domino  :  Sex  annis 

MTM  agrum  tuum,  $eptimo  ces$abis,  Sexta  anni  Ju- 
lilaei,  hoc  est  remissionis,  bebdomada  cst,  qu» 

septem  hebdomadibus  annomm,  hoc  est,  quadraginla 

CAPUT  XXVIl. 

De  feriis. 
Disc.  Sed  si  errori  huic  aliquod  medicamentum 

sit,  dic.  Mag.  Inventum  est  utiqiie.  Nam  Silvester 

papa  ferias  habere  cleram  edocuit.  Et  primam  qui- 
dem  dicm,  qua  et  lux  in  principio  facta  et  Chrisii 

cst  resurreciione  celebrata,  more  antiquo  Domini- 
cam  imncupavit.  Dein  sccundam  feiiim,  tertiam  fe- 
riam,  quarlam  feriam,  quintam  feriam  et  sextam,  de 
suo  annectens  sabbatum  ex  veteri  scriptura  retinuit. 
Disc.  Unde  dicitur  feria?  Mag.  A  fando  scilicet.  Et 

ideo  Dominicus  dies,  in  quo  dixit  Deus  Fiat  /iix, 

prima  feria  dici  poiest.  Deinde  caeterae  ferine  a  prima 
numerantur.  Disc.    Hebdomada  ergo   quot  horas 

Bovem  annis,  texitur.  Qua  explela,  hoc  est,  quin-  "  coniinei?  Mag.  clxvii.  Disc.  Quot  punctos?  Mag. 
quagesimo  demum  anno  inciplente,  tubae  clarius  re- 
sonabant,  et  ad  omnes  juxta  legem  possessio  rever- 
tdiatur  antiqua.  Septima  species  hcbdomadis  cst 

qoa  prophcta  Daoicl  utitur,  more  quidom  Icgis  se- 
plenis  annis  singulas  compiectens  h»;iKlomadas,  scd 

nova  ratione  ipsos  annos  abbreviaus,  duodenis  vide- 
licet  mensibus  luiiae  singulos  determinans.  Emlioli- 
smos  vero  menses,  qui  de  annis  undecim  epactaruni 
diebus  accrescere  solent,  non  kge  patria  lerlio  vci 

allero  anno  singulos  adjjiciens,  sed  ubi  ad  duodcti- 
mnm  numemm  augescendo  pervenirent,  pro  integro 
anno  pariler  interserens.  Disc.  Si  hae  septem  specics 
kelMiomadanim  aliquid  mysticum  significeni,  rogo  ut 

PATnOL.  CVII. 

DCLXii.  Disc.  Quot  minuta?  Mag.  idclxxx.  Disc. 

Quot  partes?  Mag.  Tidxx.  Disc.  Quot  momenta? 
Mag.  iiTdccxx.  Disc.  Quot  ostcnta?  Mag.  xlx». 
Disc.  Quot  atomos?  Mag.  iTi.  millia  millium  et  bccxc. 
DCGCC. 

CAPUT.XXVIII. 
De  m€n$ibu$. 

Disc.  Mensis  quid  cst?  Mag.  Lunaris  pcr  zodia- 
cum  circuitus.  Disc.  Unde  dicitur  mensis?  Mag.  A 

luna,  quae  Gneco  sermone  mene  didtur.  Nam  et  apud 
eos  menses  vocaniur  menes.  Sicui  et  apud  Hebraeos, 

Hieronymo  teste,  una,  quam  Jare  nominant,  mensi- 
bus  iiomcn  dedit.  Unde  et  Jesus  (ilius  Siracb  de  luua 22 
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ioquens  ait  :  Meiuis  iccundum  nomen  eit  eju$,  Disc. 
l]lnim  ad  solem  an  lunam  mensis  perliDet?  Mag.  Ad 

utrosqne,  sed  magis  ad  lunam.  Idcoquc  rectius  ita 
(lifTmiendum  pulo,  quod  mensis  sil  luminis  lunaris 
circuitus,  ac  rcdinlegratio  de  nova  ad  novam.  Solaris 
autem  mensis  digressio  solis  est  per  duodecimam 
partem  zodiaci,  id  est,  signiferi  circuli,  qua^  triginta 
diebus  et  dccem  semis  horis  implelur,  viginti  duabus 
videlicet  boris  ac  dimidia  lunari  mense  productior. 

Siquidcm  solaris  mensis  aequa  divisione  toto  anno 
per  duudccim  partito  continet  dies  triginta,  decem 
boras  ac  scmisseni.  Lunaris  vero  continet  naturalitcr 

dies  viginti  novem  ct  duodecim  boras.  Sed  quia  bxc 

computatio  diCGcilis  fuit,  autiqui  Romanorum  dc- 
ccrnebant  aliquos  solarium  mensium  dies  babere  tri- 
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A  mensem  cui  mensium  Romanorum  rectissime  dcpu- 
lamus?  Mag.  Apnlis  videlicet :  qnia  in  eo  aot  lami 
pascbalis  finitur;  aut  in  eo  inci^iens,  ez  maxima 

parte  decurrit. 
CAPUT  XXX 

De  jEgyptiorum  mensibus. 
Disc.  iOgyptii  vero,  quos  ab  Abrabam  constat  di- 

dicisso  astrologiam,  quomodo  menses  suos  compo- 
(unt?  Mag.  Secundum  solis  utiquc  cursum,  et  singo- 

los  mcnscs  suos  (ricenis  includunt  di(^bus.  Disc.  Quo- 
modo  eos  vocant?  Mag.  Primum  ergo  monscm,  quem 

autumno  tempore,  Id  est,  quarlo  Kal.  Scptembris 

incipiunt,  Tbotb  vocant,  sccundum  Faovi,  tortiun 
Albyr,  quartum  Cboeac,  quintiim  Tbubi,  sextttm 
Melbir,  scplimum  Famenolh,  octavum  Farmuihi, 

ginta  unum,  aliquos  vcro  triginta,  (piemdam  aulem  B  nonum  Pachom,  decimum  Pauni,  undecimum  Epifi, 
viginti  octo.  Lunares  autcm  menses  sex  voluerunt 
babere  dies  triginta,  alios  quoque  sex  viginti  novem. 
Disc.  Qui  sunt  solarium  mensium  qui  triginla  nnum 

dies  babent?  Mag.  Si^ptcm,  id  est,  ianuarius,  Mar- 

lius,  Maius,  Julius,  Augustus,  Oc(ober,  et  Dcccm- 
ber.  Disc.  Qui  sunt  qui  triginU^?  Mag.  Quatuor. 

Apriiis,  Junius,Scptember,  et  November.  Februarius 
vero  solus  viginti  octo  dies  babet.  Disc.  Lunarium 

inensium  quos  dicis  babere  dies  triginta?  Mag.  Lu- 
nam  ianuaiii  mensis  et  Martii,Maii  et  Julii,Scptem- 
bris  et  NoYembris.  Disc.  Qui  siint  qui  viginti  nOYcm 

tenent?  Mag.  Caelcri  omnes.  Disc.  Qui  primi  ratio- 
iu*ni  mcnsium  invenerunt?  Mag.  M  fallor,  Cbal- 
dxM,  a  quibus  lola  aslrologix  disciplina  coepit.  De 

qiiibus  Abrabain  patriarcba,  ut  Josepbus  testatur,  C 
i  iioclus  Deuni  coeli  siderum  conversione  cognovit, 

ipsanique  mox  disciplinam  veracius  intellcctam 
ifCgypiionim,  cum  apud  eos  exsularet,  genti  advexit. 
Sed  licet  Scripiura  palam  iion  dicat,  tamen  non  est 

creiiendum  antiqnos,  qui  ante  diluvium  erant,  bu- 

jiis  periiia*  penitus  cxpertes  Aiisse,  cum  plerique  il- 
locum  Dco  placuisse  ieguntur,  sicut  Abel  justus, 

ct  Enocb,  qui  cum  Deo  ambulavit  et  translatus  cst, 
et  Noe,  qui  fuit  vir  pcrfeclus  in  gcnerationibus  suis. 

CAPUT  XXIX. 
De  Hebrceorum  mensibus. 

Disc.  Qui  priuii  mcnses  obscrvare  leguntur?  Mac. 
Ilobrxi  lidelicct,  quibus  lcgisbtor  ait  de  pascbali 
ir.cnse  :  Mensis  iste  vobis  principium  mens.um  sit  in 
viensibns  anni.  Disc.  Quoinodo  Hebnei  menses  suos 

iiominanl,  et  quolo  ordiue  nuinerant?  Mag.  Hebriel 

<T{;o,  ((ui  sccunduni  lunaB  cursum  menses  suos  com- 
piiiant,  primum  mensem,  in  quo  Pascha  celebrant, 
Nisan  appeUant,  secundum  Jar  nominant,  tertium 
Sivan,  qiiartiim  Thamul,  quintum  Alo,  sextum  Elul, 

scpiimuin  Tbcscri ,  octavum  Maresuan ,  nonum 

Kasleii,  decimum  Tebet,  undecimum  Sabalh,  duodc- 
cimum  Adar.  Quos  videlicct  mcnses  proptcr  lunae 

circulum,  qiii  viginti  novem  seniis  diebus  constat, 
ti  icenis  undetricenlsque  diebus  allernantes,  secundo 
demum  vel  tertio  anno  exacto,  mensein  superfluum, 

qui  ei  annuis  nndeciro  cpactarum  diebus  confici  so- 
ii>j ,   intcrcahnt    Disc.  Primum  ergo  Ilccbneeorum 

duodccimiim  Mesori ;  quem  dccimo  Kalendanim 
Scptenibrium  die  terminantes ,  rcsiduos  quinqae 

dies  cpagomenos  vel  intercalares  sive  additos  vo- 
cant,  quibus  etiam  quarto  anno  dicm  sexlum,  qui 
ex  quadrantibus  confici  solct,  adnectunt.  Unde  fit  «l 

eonim  anni  primi  a  bissexto  tertio  Kalendarom 

Scptcmbrium,  caeteri  vero  quarlo  Kalendamm  e»* 
nimdem  die  sortiantur  iniiium.  Nec  ullo  modo  post 

intercalatum  quadrautem  ante  nostrae  interealatio- 
nis  tcmpus,  quod  flt  sexto  Kalendarum  Martiarom 

die,  in  computo  iunae  vel  eorumdcm  festivitate  dio- 
rum  possuDt  cum  nostri  anni  cnrriculo  recipere  eon- 
cordiam. 

CAPUT  XXXL 
De  Grffcorum  mensibns, 

DiBC.  Quia  de  llebReorum  et  ̂ gyptiorum  men- 
sibusdixisti,  superest  ut  de  Graecorum  ei  RomamH 

rum,  quos  constat  a  Gnecis  liberales  disciplinai  ac- 
ccpisse,  mcnsibus  dicas.  Mag.  Prope  ergo  par  fit  ae- 
ries  roensium  Gnecorum  et  Roinanorum,  exoepto 

quod  nuUam  in  suis  mensibus  Graeci  Kalendarom, 
Nonarum  et  Iduum  distinctionem  observant,  sicoC 

itec  i£gyptii ;  sed  simpliciter  ab  exordio  usque  ad 
finero  numero  discurrente  computant.  Siquidea 
Graeci  fixum  in  duodecim  mensibus  aiini  verteottf 

ordinaverc  circulum.  Quorum  plerique  a  Kalendif 
Deccmbribus  suum  inchoantes  annum,  eodem  quo 
Romani  menses  suos  dierum  numero  perstringunt 

Yocalur  autem  apud  eos  ipse  December  Apilco»,  Ja- 
nuarius  Eudynios,  Februarius  Peritios,  Mariiiii 

Distros,  Aprilis  Xantbicos,  Maius  Artemisios,  ia- 
nius  Desios,  Juliiis  Panemos,  Augustus  Loos,  Se^ 

teniber  Gorpicos,  Oclobcr  Hyperberetbeos,  Novew- 
bcr  Dios< 

CAPUT  XXXII 
De  mensikus  Romanorum. 

Disc.  Menses  autem  Romanorum  quibua  aa«tori'* 
bus  sunt  ordinati?  Mag.  Primiis  apud  eos  Romiilai 
deccm  inenses  ordiuavit,  alios  triginta,  alios  vefo 

triginta  et  uno  dierum.  Et  a  Martio  lnciplras,  De* 
cembrem  novlssimum  posuit.  Sed  cum  hlc  Dumm» 

neque  solis  ciirsiii  neque  rationibiis  lunac  conveniret, 
secutus  est  Numa  Pompilius,  qui  quinqoaginU  dtei 
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addidit,  ut  in  cccliv  diehits,  qnibus  duodccim  lunse  A  scopis  aperilur.  Arbores  quoque  et  herbae,  sed  et 
cursus  confici  creiiidit,  annus  extenderetur.  Atqne 

his  quinqiiaginta  diebus  addilis  adjecit  alios  sex  re- 
tractos  illis  sex  mensibus  qui  triginta  habebant  dies, 

id  est,  de  singulis  singulos  factosque  quinqiiaginta 

et  sex  dies  in  duos  novos  menses  pari  ratione  divi- 
sit,  ac  de  duobus  priorero  ianuarium  nuncupavit, 

priroumque  anni  mcnsem  esse  voluit,  sequentem 
vero  Februarium  nominavit.  Pauloque  post  Numa  in 
honorem  imparis  numeri  unum  adjecit  diem,  queni 
Januario  dedit.  Sed  cum  hcec  ratio  adhuc  fixa  non 

essc  videbatur,  comparata  ad  sidcrum  cursum,  tan- 
deni  Cains  Julius  Caesar,  imitatus  i£gyplios,  ad  nu- 
nierum  soiis  annum,  sicut  hodie  servatur,  instiiuil, 

decem  videlicet  dies  observationi  cxteri  superadji- 

animanlia  quxque,  in  prolem  se  aperire  incipiunt. 
Disc.  Quot  modis  Maius  dicilur?  Mag.  Duobus,  hoc 

est ,  sub  idolo  Maio,  qiiem  Jovem  esse  voluerunt, 
quasi  majestate  prxcipuum.  Sive  a  Maia  Mercurii 
matrc.  Et  sub  re,  hoc  est,  a  majoribus  Romano- 
rum,  quem  Rumulo  ita  vocari  placuil.  Disc.  Junius 
unde  nonien  habet?  Mag.  A  Junone  filia  Saturni , 
sorore  Jovis.  Sive  a  junioribus  Romanorum ,  qui 
armis  defendebant  rempublicaro.  Disc.  Julius  uude 
nomen  accepit?  BIag.  Hoc  est,  a  Julio  Caesare,  qula 

in  quarto  Idus  Julii  mensis  creatus  Caius  Julius  Cae- 
sar,  qui  primus  arripuit  imperiuro  apud  Romanos. 
Naro  antea  a  Martio  roente  numeratus,  Quintilis  a 

numero  sortitus  est  noroen.  Disc.  Augustus  norocn 

ciens,  ut  annuro  ccclxv  dies,  quibus  ipsc  zodiacum  B  unde  accepit?  Mag.  Ab  Octaviano  Caisare  Augusto, 
lastret,  efficerent.  Et  ne  quadrans  decssel,  instituit 

ot  qnarto  quoqiie  anno  sacerdoles,  qui  curabant 
meusibus  ac  diebus,  unum  intercalarcnt  diem,  co 

scilicet  mense  ac  loco  quo  eiiaro  apud  vetercs  rocn- 

sis  intercalabatur,  id  est,  antc  quinque  ultiroos  men- 
sis  Februarii  dies  ,  idque  bissextum  censuit  nomi- 
#naiidum.  Disc.  Mensiuro  vocabula  quot  inodis  con- 
staut,  et  unde  originero  sumpserint,  expone.  Mag. 
Quatuor  ergo  modis  inenses  noroinantur,  hoc  est  sub 
idolis,  sub  rebus,  sub  regibus,  sub  nuroeris.  Disc. 
Quot  modis  Januarius  diclus  est?  Mag.  Jannarius 
antem  duobus  modis  nonen  accepit,  hoc  est,  ex 

idolo  et  re.  Ex  idolo  ergo ,  hoc  est ,  ex  Jano  bi- 
fronte,  simulacro  vi<lclicet  Jani  Epirolanim  regis. 

qiii  in  Kalcndis  istius  mensis  Antonium  et  Cleopa- 
tram  vicit,  et  iropcriuro  populi  Rofflani  firmavit. 
Cum  autem  Aiigusti  nomen  iile  inde  assumpserit, 
ex  scnatusconsulto  menscro  ob  roemoriam  sui  no- 

rocn  hoc  habere  voiuit.  Disc.  Septerober  luide  vo- 
calur?  Mag.  A  nuroero,  eo  quod  sit  septimus  imber 
a  Mortio.  Disc.  Octirabreiu  ergo,  Noverobrem,  et 

Dccembrero  unde  judicas  esse  dictos?  Mag.  A  nu- 

mero  quippe  similitcr  et  ab  irobre,  qiiia  his  tcmpo- 
ribus  imbrcs  terrac  imniinenl. 

CAPUT  XXXiil. 
De  KaUndis,  Nonh  el  Idibus, 

Disc.  De  Kalendis  ergo,  Nonis  et  idibus,  peto  ut 
mihi  edisseras.  Mag.  Facia.n.  lialendse  ergo  a  Graeca 

qui  argumcnlo  excogitato  seinetipsum  igni  tradidit,  C  origine  nomen  traxerunt;  quia  kalo  verbum  Grac- 
et  ex  hoc  Romanis  victoriam  pepcrit.  Bifrons  nu- 
tem  Jani  siroulacrum  erat,  quia  ex  nna  parte  viri  ct 

ex  altera  feminae  adorabant.  Indeque  Januarium  ^*o- 
caverunt  bicipitis  dici  mensem  respicicntem  trans- 
acti  anni  flnem  ac  prospicientem  futuri  anni  prin- 
clpium.  Item  Januarius  ex  re  dlcitur,  eo  quod  sit 

janaa  anni,  hoc  est,  principium.  Disc.  Februarius 
Qnde  dicitur?  Mag.  Ab  idolo  ct  rc.  Disc.  Quomodo? 

Mac.  Ab  idolo  ergo  Februo,  hoc  est ,  Plutone,  qni 
lustrationum  poleiis  esse  a  gentilibus  credebatnr, 
Februarius  est  nominatus.  Luslrari  enim  eo  mense 

civitatem  Romanam  iiecesse  erat,  quo  slatuta  jussa, 

hocest,  sacrificia,  diis  Manibus  solverent.  Sive  Fc- 
bruarius  dictus  cst  a  fcbre,  hoc  est,  a  frigore,  pro- 

ciiro  est,  id  est,  voco.  Priscis  ergo  temporibus  pon- 
tifici  roinori  haec  providentia  delegabatur  ut  novas 

luna^  primum  obser^aret  aspectum,  visuro  regi  sa- 

crificulo  nuutiarct.  Itaqiie  sacrificio  a  rege  et  mi- 
nore  poutifice  cclebrato,  idero  pontifex  calata,  id 

est,  vocata  in  Capitolium  plcbe  juxta  curiam  cala- 
bram,  quse  casae  Romuli  proxima  est,  quot  numero 
dies  a  Kalendis  ad  Nonas  superessent  pronuntiabat. 

Et  quinlanas  quidem  dicto  quinquies  verlK)  calo^  sc- 
plimadas  rcpetito  septies  prxdicabai.  Et  haiic  diem 

qui  ex  his  diebus  qui  kalarentur  primus  csset,  pla- 
cuit  Kalcndas  vocari,  Et  hinc  ipsi  curiae,  ad  quam 
vocalKintur,  KalabraB  nomen  datum  est,  et  dassi, 

quod  omnis  in  eam  vocareiur  populus.  Ideo  autem 

pter  frigidum  tempus  ipsius  mcnsis.  Disc.  Martius  ])  minor  pontifex  nuraeruro  dienim  qui  ad  Nonas  su- 
ergo  unde  dictus?  Mag.  A  Marte  idolo,  qui  patcr 
Romuli  et  Roroanx  gentis  auctor  csse  aistimabatur. 
Sive  t  re,  hoc  est,  maribus,  nomcn  Martiiis  accepit. 
Nara  et  eo  tempore  cuncta  animantia  terne  mares 

desiderant  ad  concurobendi  voluptatero.  Disc.  Qui- 
bus  roodis  Apriiis  dicitur?  Mag.  Duobus  modis.  Sub 
Idolo,  id  est  Yenere,  matre,  ut  ferunt,  JEncx. 

Afron  enim  Gracce  spuma  interpreiatur.  Undc  Ve- 
nus  orta  credita  est,  quae  Afrilis  sive  Afronia 

apud  Graecos  noroinata  est.  Et  sub  rc,  hoc  est,  ab 

aperiendo,  quasi  apericulis.  In  hoc  enim  niensc, 

remotis  nubibus,  pruinis,  ac  tempestatibus  hiber- 

nisy  CQelum,.terra,  mare  nautis,  agricolis  et  horo- 

peresset  kalando  prodebat,  quia  post  novain  iunam 

oportebat  Nonaruro  die  populares  qui  in  agris  essent 
confluere  in  urbero,  acccpturos  causas  feriarum  a 

rege  sacrorum,  sciturosquc  quid  esset  eo  meuse  fa- 
ciendum.  Undc  quidam  hinc  Nonas  existimant  di- 
ctas,  quasi  novae  initium  obscrvationis,  vel  quia  ab 
eo  die  semper  ad  Idus  octo  dies  putarentur»  Porro 

Idus  vocare  placuit  diem  qui  dividit  mensem.  lii- 
duere  enim  Etrusca  lingua  dividere  est.  Unde  vidua 

quasi  valde  idua,  id  est,  valde  divida.  Ai|t  vidua,  id 

est,  a  viro  divisa.  Nonnullis  placet  Idus  dictas  vo- 
cabulo  Gi*aeco  a  specie,  quae  apud  ilios  idea  vocatur, 

quod  ea  die  plenam  spcciem  luna  deroonstret.  Disc. 
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Mcnsis  quol  horas  habel?  Mac^  Mensis  proprius,  A  P'  rum,  \d  esl,  verni  el  aestatis,  autumni  el  biemis. 

f|ui  trigiiita  dics  habel,  horas  continet  dccx\.  Disc. 
Quotpunctos?  Mag.  iidccclxxx.  Disc.  Quot  miiiula? 
MAG.vricc.Disc.Quotmomenla?  Mag.  xxvudcccdccc. 

Disc.  Quot  osfenla?  Mag.  xlni,  et  cc.  Disc.  Quol 
atomos?  Mag.  Cenlies  et  sexagies  centuni  miilia  et 
CCXLlllCC. 

CAPUT  XXXIV. 

De  quatuor  vicissUudinibus  temporum. 

Disc.  Yicissiludinem  ergo,  quam  in  serie  tempo- 
rum  numerabas,  vellem  a  te  audire  quid  signiA- 
caret.  Mag.  Yicissitudines  ergo,  quasi  alii  tempora 

nominant,  quatuor  sunt,  hiems,  ver,  aestas,  autum- 
nus.  Disc.  IJnde  dicuntur  vicissitudines?  Mag.  Eo 

teneai ;  et  non  exinde  temporum  principia  inchoan- 
tur  undc  mensium  Kalendae  initiantur.  Sed  ila  unuro- 

quodque  inchoandum  lempus  est  ut  a  prima  die 

veris  tempus  sequinoctium  dividit,  et  aestalis  solsti- 
tium  xstivum,  autumni  quoque  sequinoctium  autunu 
naie,  et  hiemis  solstitium  brumale  similiter  dividatt 
Disc.  Nunquid  ergo  haec  quatuor  tempora  parem 

lougitudinem  habent?  Mag.  Uabent  utique,  et  se- 
cundiim  aequam  portionem  recipit  UDumquodqiie 
inenses  tres;  dics  nonaginta  et  unum,  horas  septem 

et  dimidiam.  Disc.  Quomodo  ergo  secundum  hora- 
rum  divisionem  et  caeteras  subdivisiones  unumquod- 
que  lempus  tenel?  Mag.  Habet  ergo  nnumquodque 
teropus,  secundum  horarum  supputationem,  vncxc quod  vicibus  sibi  cedunt  succeduntque.  Disc.  Unde 

easdem  tempora  nominant?  Mag.  Quia  quadam  sua;  £  et  unam  horam  ac  semissem;  secundum  punctos, 

«imilitudine  qualitatis  adinvicem  comparata  volvun-      viriDCCLXvi;  secundum  vero  minuta,  xiidxxxv;  se- 
lur,  ac  terrenis  fructibus  nascendis  maturandisquc 
temperamenta  custodiunt.  Disr..  Quomodo?  Mag. 
Hiems  enim,  ut  pote  longius  soie  remoto,  frigida 

est  et  humida.  Ver,  illo  super  terras  redeunte,  hu- 
midum  et  calidum.  iEstas,  iilo  super  fervente,  ca- 
lida  et  sicca.  Autumnus,  illo  ad  inferiora  decedentCj 

siccus  et  frigidus.  Sicque  fit  ut  amplexantibus  sin- 
gulis  medio  moderamine  quse  circa  se  sunt  orbis 
tnstar  adinvicem  cuncta  concludantur.  Quibus  aeque 

qualitatibus,  disparibus  quidem  per  se,  sed  alterutra 
ad  invicem  societate  connexis,  ipsa  quoque  mundi 
elemcnta  consU\t  esse  distincta.  Terra  namque  sicca 

et  frigida,  aqua  frigida  et  humida,  aer  humidus  et 

calidus,  ignis  calidus  et  siccus.  Ideoque  haec  au-  G 
tiimno,  illa  hiemi ,  iste  veri ,  ille  conferatur  aestati. 
4>i$c.  Unde  ver  vocaiur?  Mag.  Quod  in  eo  cuncta 

^'ernent,  hocest,  virescant.  Disc.  Unde  aestas?  Mag. 
Ab  aestu  qui  in  ea  maturandis  fructibus  datur.  Disc. 
Unde  dicitur  autumnus?  Mag.  De  autumnatione  fru- 

cluum  qui  in  eo  colliguntur.  Disc.  Unde  hiems? 

•Mag.  A  frigore.  Porro  hiems  a  doctoribus  inter- 
pretatur  et  sterilitas.  Disc.  Ubi  quodque  istorum 
iemperum  sortitur  initium?  Mag.  Isidorus  namque 
41ispalen6is  episcqpus  hiemem  nono  Kal.  Decembris, 
ver  oclavo  Ka^.  Marlii,  aestatem  nono  Kai.  iunii, 

autumnuin  decimo  Kal.  Septembris  habere  dixit 

exortuin.  Graeci  autem  et  Romani,  quorum  ratio- 
nem  in  hi^usmodi  disciplinis  polius  quam  Hispano- 

cundum  momenta,  lxx3[vlx  ;  secundum  ostenta, 

cTxxTxx.  Atomos  quater  centies  et  nonagies  centnm 
millia  et  dxlc. 

CAPUT  XXXY. 

De  anms, 

Disc.  Quid  est  annus?  Mag.  Solis  circuitos  ac  re- 

dilus  per  duodecim  menses.  Disc.  Unde  dicitur  an- 
nus?  Mag.  Ab  innovando  cuncta  quae  naturali  ordine 
transierant.  Yel  a  circuitu  temporis  annus  nomen 

accepit,  quia  veteres  annum  pro  circum  ponere  so- 
lebant,  ut  Cato  dicit  in  Originibus  oratonim  annum 

terminum,  id  est,  circum  terminum.  Et  ambire  di- 
citur  per  circum  ire. 

CAPUT  XXXYI. 

Quot  species  sint  annorum* 

Disc.  Quot  species  sunt  annorum?  Mag.  Septem- 
decim.  Disc.  Quomodo?  Mag.  Nam  luoae  annus 

quinque  species  habet,  solis  vero  tres.  Suot  et  anni 

singularum  planeurum,  id  est,  errantiom  siderumy 

a  stellis  quibus  serviunt,  nominati.  Est  annoshebdo- 
madarum.  Est  annus  septimus  requiei  secondun 

legem.  Est  et  jubilaei.  Est  et  annus  omnium  planeta- 
rum ,  qui  vocatur  magnus.  Disc.  Haec  per  singulas 
species  rogo  ut  exponas.  Mag.  Primus  dmnIus  de 
luna  est ,  cum  luna  viginti  septem  diebus  el  oclo 
horis  zodiacum  percurrens,  ad  id  signum  ex  qoo 

egressa  est  revertitur.  Secundus  duobus  diebus  et 
quatuor  horis  est  prolixior.  Tertius,  qul  doodeciro 

ruin  auctoritas  sequi  consuevit,  hiemem  septimo  D  mensibus  hujusiuodi,  id  est,  diebus  ccciv  expletur, 
Idus  Novembris,  ver  septimo  Idus  Februarii ,  aesta- 
tem  septimo  Idus  Maii,  autumnum  septimo  Id.  Au- 
gusti  inchoare  decernunt,  hierois  videlicet  et  aestatis 

iiiicia  vespertino  vel  matutino  Yergiliarum  ortu  oc- 
casuque  signantes,  item  veris  et  autumni,  cum 
Pleiades  medio  fere  die  vel  nocte  oriuntur  et  occi- 

dunt,  ponentes  ingressum.  Et  Plinius  secundus  in 
iibro  11  Naturalis  Historiae  eodem  modo  distinguenda 
jndicavit.  Sed  et  homo  Ecdesiae  sanctus  Anatolius 

in  Opere  suo  paschali  ita  ait  :  «  Hoc  autem  non 

Jgnores,  quod  jpsa  quatuor  quae  praediximus  tempo- 
4-um  confinia,  licel  mensium  sequentium  Kalendis 

.^l|)proximcntur,  unumqiiodque  lamen  mediuiu  lcm- 

ct  vocalur  communis.  Quartns,  qui  embolismot 
Crxce  diciiur,  id  est,  superargumentum,  ol  habel 

tredecim  menses,  id  est,  dies  ccclxxxiv.  QoiDlas 
est  dum  luna  per  decem  ct  novem  annot»  etiani 
saltu  transacto,  ad  easdeni  recurrit  aetates.  Sexloi 
annus  est  solaris,  cum  sol  ad  eadem  loca  siderom 

redit^  peractis  ccclxv  diebus  et  sex  boris.  Scplimoi 

est  item  solaris,  dum  quarto  anno  bis  sextus  lose- 
riiur,  et  fiunt  dies  ccclxvi.  OcUvus  est  item  aolariSv 

dum  sol  per  viginli  octo  annos  circulum  Goncorren* 
tiuin  complet.  Nonus  annus  est  secundom  slellMn 

quae  vocalur  Mercurius,  qui  cccxxxix  diebus  exple- 
tur.  Decimus  annus  est  secundum  stellam  quae  vo» 
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eiios,  qui  cccxLviii  diebus  expletur.  Unde-  A  lur?  Mag.  Planetae  autem  solumn;odo  non  sunt  fixae. 
sl  annus  secundum  stellam  qux  vocatur 

li  peractis  duobus  annis  completur.  Duode- 
DDUS  est  secundum  stellam  quae  vocatur  io- 
peractis  duodecim  annis  impletur.  Tertius 
tnnas  est  secundum  stellam  quae  vocatur 

Sy  qui  peraclis  triginta  annis  impletur. 
dedmus  annus  est  secundum  bebdomadas 

ml»  id  est,  quinquaginta  duas,  qui  babet 
XXIV.  Quintus  decimus  est  annus  requies 

umi  secundum  legem,  quo  jubebatur  populo 
nrtli  opere  vacare..  Sextus  decimus  annus 
det  anni  jubilaei,  qui  est  annus  remissionis, 

pnginta  annis  impletur.  Scptimus  et  deci- 
BDt  est,  qui  vocatur  maguus,  annus  plane- 

omnia  sidera  ad  locum  revertuntur  B 

ttatuta  fuerunt,  et  qiiingentis  triginta 
iHDit  impletur.  Disc.  Annus  ergo  solaris,  qui 

fiebos  et  quadrante  constal,  quot  boras  am- 
?  IIag.  lltique  ixdcclxvi.  Disc.  Quol  punctos? 
itcic.  Disc.  Quot  minuta?  Mag.  lxxxviTdclx. 
ol  momenta?  Mag.  cccldcxl.  Disc.  Quot 

1Ia€.  dxxvdcccclx.  Disc.  Quot  atomos?  Mag. 
oivles  centies  centum  millia  et  qualuor  inille 

ut  reliquae,  sed  in  aere  feruntur.  Dictae  autem  pla- 
netae  apo  te$  planes  [anh  rag  it)^ng] ,  id  est,  ab  er- 
rore.  Nam  interdum  in  austrum ,  interdum  in  se- 

ptentrionem ,  plerumque  contra  mundum,  nonnun- 
quam  cum  mundo  feruntur.  Haec  et  retrograda  et 
anomala ,  antigrada  et  staliva  dicunlur.  Disc.  Quo 
modo?  Mag.  Nam  rclrogradatio  stellarum  est  dum 
steLla  motum  suum  agit  simui  et  retro  submoveri 

videlur.  Anomala  dfcunlur  quando  particutas  ad- 
dunt  vel  detrabunt.  Antigrada  vel  praecedentia  sunt 
dum  moturo  suum  consuetum  agere  videntur,  et 
tamen  alTquid  praeter  consuetudinem  praecedunt. 
Stativa  dicontur,  quia  dum  semper  steiia  movetur, 
tamen  in  aiiquibus  locis  stare  vidctur. 

CAPUT  xxxvni. 

De  planetarum  eursu  per  signiferum,  et  natura  signi- 

fen, 

Disc.  Sed  quia  audivi  te  dicentem  planetaruiii 

transitum  essc  in  zodiaco,  ipsius  zodiaci  propriela- 

tem,  et  cursum  earum  rogo  ut  exponas.  Mag.  Fa- 
citm.  Zodiacos,  vel  signifer,  est  circuius  obliquus 

duodecim  signis  constans,  per  quem  errantes  steilae 
feruntur,  nec  aliud  babitatur  in  terris  qutm  quod 

illis  subjacet.  Reliqua  a  polis  squalent.  Est  autem 
signifer  ccclxv  partibus  et  quadrante  unius  partis 

per  coeli  ambitum  longus,  et  duodecim  partibus  la- 
tus  per  transversum.  Veneris  tantum  stella  excedit 

eum  binis  parlibus.  Luna  quoque  per  totam  lalilu- 
dinem  cjus  vagatur,  sed  omnino  non  excedeos  eum» 

DOCCCXXXILX. 

CAPUT  XXXVU. 

Kt  planelis  et  origine  nominum  earum. 
Qoit  de  solaribus  et  lunaribus  annis  dicens, 

qoioque  planetarum  adjunxisti,  precor  ut 

tiderom  proprietalem  non  graveris  expla- 
iQ,  Septem  enim  sunt  planetae,  quae  adverso  ̂   Ab  his  Mercurii  stella  laxissime,  ut  tamen  e  duo 
Hdtrt  mundum  feruntur,  hoc  est,  Sol,  Luna,      denis  partibus  (tot  sunt  enim  lalitudinis,  ot  diximus) 
Jt,  Yenus,  Mars,  iovis,  Saturnus.  Ilae  ergo, 
taert  coelestis  ab  oriente  in  occasom  se  ver- 
sorront  orientem  versus  per  zodiacum ,  et , 

itibos  isiius  mundi  visum  est,  coeli  tempe- 
lodtatem,  ne  niroio  cursus  sui  rotatu  prae- 

'.  Disc.  Unde  dicitur  sol?  Mag.  Quod  solus 
nnit  sidera  iuceat.  Oriente  enim  sole  cae- 

n  mox  radios  suos  abscondunt ;  et,  ut  qui- 
pbcet,  ipse  lunae  et  stellis  omnibus  suo  as- 
iboit  ot  lucere  valeant,  quia  non  proprio,  sed 
1 1  tolis  lumiiie  resplendent.  Unde  pocta  ait  : 

Mteniqoe  globum  luose  Titaiuaqoe  astra 
itot  ittos  alit. 

Ode  dicitur  luna?  Mag.  Luna  dicitur  quasi 

ibittt  media  syllaba ;  de  qua  Virgilius  ait : 
  Casta,  fave,  Lucioa 

;  totem  nomcn  per  dirivationem  a  solis  loce, 
tb  eo  lumen  accipiat  acceptumque  reddai. 
nde  dicuntur  stellse?  Mag.  A  stando;  quia 
nt  semper  in  coelo,  nec  cadunt.  Naro  quod 
1 1  coelo  stellas  quasi  labL,  non  sunt  stellse, 
icoli  ab  aethere  lapsi,  qui  sunt  dum  ventus 
pelens  aetherium  ignem  secuni  trahit,  qui 
100  imitatur  stellas  cadentes.  Nam  slelLe 

MMl  possunt.  Immobiles  enim,  ut  prsedicturo 
t,  et  eum  coelo  fixx  feruntur.  Disc.  Si  stcllae 

fix>  sunt,  ul  asseris,  unde  plaiiet%  dicun- 

non  amplius  octonas  pererret,  neque  bas  aequaliter, 

sed  duas  medio  ejus  et  supra  quatuor,  infra  duas. 
Sed  soi  io  medio  fertur  inter  duas  partes  flexuoso 
draconuro  meatu  inaequalis.  Martis  slella  quatuor 
mediis  Jovis  media,  et  super  earo  duabus,  Salurni 
duabiis,  ut  sol. 

CAPUT  XXXIX. 

De  duodecim  signis. 

Dtsc.  Signa  autero  zodiaci  vellein  ut  edisseras 
unde  traxerint  nomina.  Mag.  A  causis  ergo  annalir 

bus  vel  a  geniilium  fabulis  nomina  sumpserunt  si- 
gna  duodecim.  Nam  arietem  Martio  mensi  propter 

Ammonem  iovem  tribuunt.  Unde  et  in  ejus  simula- 
cro  arietis  comua  fingunt.  Taurum  Aprili,  proptcr 

eumdero  iovem,  quod  in  bovem  sit  fabulose  conver- 
sus.  Castorem  et  Pollucem  Maio,  propter  insigne 

virtutis.  Porro  Cancrum  iunio»  qpando  sol  ad  in- 
fcriora  redit,  quod  Cancer  impulsus  retro  cursum 

dirigere  soieat.  Leonem^  quem  occidit  ilercules,  Ju 

lio  propter  vim  fervoris  assignant.  Virginem  Augu- 
sto,  quod  tunc  exhausta  caioribus  tellus  nihil  pariat. 
Libraro  Septembri  ob  aequalltatem  diei  et  noctis. 

Scorpium  et  Sagittarium  equinis  cruribus  deforma- 
tum,  propter  fluroina  mensium  ipsorum,  Octobcr  et 

November  accipiunt.  Capricoriiuro  Decerober  pro- 
pter  capram  Jovis  nutricero,.  cujus  extrema  pisci 

simiiia  pinguntur,  quod   hujus  lucixsls  \\VSLm^  ̂ ^^ 
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pluviulia.  Aquariiim  Januario,  Februario  Pisces,  ob  A  duo.  Tribus  ergo  signis  et  duobus  puuciis  ocUva 
nienses   imbriferos   iradunl.  Singulis  autem  signis 
triginta  partes,   ternae  vero  decades  putantur,   eo 
quod  sol  triginta  diebus  et  decem  semis  boris  illa 
percurrat,  a  medio  mensis,  id  est,  xv  Kalendarum 

die,  sf^mper  incipiens.  Unde  et  quibusdam  veterum 
placuit  sequentis  mensis  esse  signum,  cujus  ad  usque 
medietatem  unumquodque  pertendit,  cique  ascribi, 
sicut  ilie  qui  yersibus  inde  cecinit  bcroicis  ita  : 

Bespicis  Apriles.Aries  frixe^siV)  Kalendas. 
Maius  Agenorel  miratur  coroua  Tauri, 

et  caetera  eodem  modo.  Sunt  autem  baec  signa  tan- 
tae  magniiudinis,  ot  non  minorc  quam  duarum  spa- 
tio  borarum  tcI  oriri,  vel  occidere,  vel  dc  loco  pos- 
sint  moveri. 

CAPUT  XL. 

Demonttralio  iignorum  per  solit  curtum, 
Disc.  Vellem  qnidem  nt  aliquam  notitiam  mihi 

inde  dares.  Mag.  Notitia  ergo  borum  signonim  me- 
lius  a  colloquente  et  digito  demonstrante  quam  a 

scribente  percipitur,  quia  per  stcllas  in  eis  disposi- 

tas  notabiles  fiunt.  Et  hsec  nisi  ab  eo  qui  astrono- 
mise  disciplinam  tenet,  et  siderum  loca  intimare  ac 

demonslrare  noverit,  nullatenus  edici  pleniter 
queunt.  Sed  borum  tamen  signorum  curiosus  inqui- 
8itor  potest  aliqoam  accipere  notitiam,  si  diligenter 
solis  et  lonae  in  eis  observaverit  cursus,  aditus  et 
secessns.  Siqoidem  sol  moratur  iransiens  in  uno- 

quoque  signo  triginta  dies,  decem  boras  et  semis- 

sem,  ac  deinde  in  aliud  signom  ingreditur,  quod  si- 

liina  semper  a  sole  dirimitur.  Duos  autem  punctos, 
sex  partes  intellige,  id  est,  quantum  sol  in  zodiaco 
sex  diebus  conficit  itineris.  Puoctus  siquidem  habet 

tres  parlcs,  quia  signum  quodque  decem  pooctos, 

triginta  partes  habet.  Et  ne  sospicio  tibi  forte  argo- 
menti  fallentis  incidat,  qosere  ad  diametrum  coeli 

qood  quintam  decimam  lonam  tcnere  nemo  qui  du- 
bitet.  Moliiplica  qoindecim  per  qoatoor,  fiuot  sexa- 
ginta  ;  partire  per  decem,  scxics  deni  sexais.  Sex 
enim  signis  decima  quinta  luna  semper,  id  est,  di- 
midio  sphaene  coelestis  a  sole  discernitur,  sive  ante 
scu  retro  respexeris.  Denique  orbem  lunae,  quoUens 

plerissimus  est,  contra  solem  cernis  oppositum,  bu- 
milem  videlicet  sole  sublimi,  et  sublimem  humili. 

B  *  Quia  nimirum  cum  sole  aestivom  tenente  circu- 
lom  plena  est,  ipsa  tenet  promalcm ;  com  sole  di- 
vexo  impromalem  plena  est,  ipsam  solstiiiali  scan- 
dere  circolo  nox  longissima  prodit.  At  com  iste  hoc 
aeqoinoctium,  in  plenilunio  tum  illa  alteram  servat. 

Et  quot  partibus  sol  aequinoctium  vel  soUlitium, 

quod  nuperrime  lostraverat,  tran&iit,  toiidem  parti- 
bos  lona  plena  vel  aeqoinoctiom  vel  solstitinro,  qood 

contra  cst,  patet  esse  ingressa.  Disc.  Post  quet  diet 
sol  illam  partem  coeli  conscendet  ad  quam  Imia 
tertia  perveniet  ?  Mag.   Meose  toto  et  diebos  sex. 

CAPUT  XLII. 
Argumentum  ad  invettigandum  luniB  eunum, 

Disc.   Ostende  mibi  qoomodo.  Mag.    SoI  igitur 
qootidie  partem  onam  zodiaci  sui  complet  Neqoe 

niiliter  io  triginta  diebos  ct  deceni  boris  ac  semisse  ̂   ̂^^^  ̂ Uud  partes  zodiaci  qoam  qootidianos  solis 
pertransiens,  tertiom  intrat.  Sicqoe  illod  signom 
quod  jampridem  reliquerat  slellis  apparentibus  ab 
oriente  ante  aurorse  exortum  notabile  reddet.  Sunt 

quidem  tria  signa  semper  circa  solem  diurno  lumine 

plcnn,  id  est,  boc  quod  nuperrime  ipse  reliquerat, 
ct  ipsum  in  quo  praescns  est,  et  illud  in  quod  pro- 
xiine  ingrcssurus  est.  Luna  quoque  similiter  suo 
cursu  signa  demonstrat.  Nam  ipsa  binis  diebus  et 
semis  boris  ac  bissc  unius  borae  singula  signa  per- 
labilur.  Et  si  calculator  vcraciter  argumentum  quod 

de  ejus  transitu  per  signa  faclum  est  perdiscet,  po- 
terit  ex  ejus  stato  signorom  conjicere  loca. 

CAPUT  XIJ. 
De  luMB  cursu  per  tigna. 

in  coelo  sentire  debemo^  progressos.  Lona  vero 

qootidie  tredecim  partes  ejosdem  zodiad  conficit, 

id  est,  ponctos  qoatoor  et  onam  partem.  Et  qoia 
illa  trcdecim  partes,  sol  onam  complet,  inde  fieri, 

ut  sopra  docuimus,  non  plus  quotidiano  progresso 
a  sole  quam  quaternis  punctis,  hoc  est,  doodenis 

partibus  elongetur.  Ponat  crgo  lunam  obilibet  com- 

potare  voloerit,  ot  pota  in  Kalendis  Janoarii  pri- 
mam  :  haec  obi  prima  noctem  diemqoe  transegerit, 

illom  coeli  locom  tenet  qoem  sol  decimo  tertio  cjus- 
dem  mensis  die  completo.  Ubi  doo  est,  moliiplica 
doo  pcr  quatoor,  fiont  septem.  Item  ot  de  punctis 
ad  partes  pervenlas,  multiplica  octo  per  terna,  fiunt 
viginii  quatuor.  IHam  ergo  coeli  partem  tenet  luna 

Disc.  Ipsum  argumenlum  vellem  ut  mibi  cdisse-  *^  sccunda  in  quarlo  Non.  ianuarii  quam  sol  ▼icesinM 
ras  ?  Mag.  Luna  quotidie  quatuor  punctis,  sive  cre- 
scens  a  sole  longius  abit,  sive  decrescens  soli  vici- 
nior  quam  pridie  fuerat  redditur.  Singula  autem 
signa  decem  punctos  habent,  id  est,  duas  horas, 

sicut  et  superius  admonuimus.  Quinque  enim  puncti 
in  lona  horam  faciont.  Et  ideo  si  vis  scire  in  quo 
signo  hma  est»  some  lonam  qoam  voloeris,  ot  puta 

quintam,  moltiplica  per  quatuor,  fiunt  viginti ;  par- 
tire  per  decem,  bis  denivies.  Duobus  ergo  signis 

quinta  luna  semper  a  sole  distat»  Item  suroe  octa- 
vani  lunam,  muliiplica  per  quatuor,  fiunt  triginta 

duo ;  partire  per  decem,  ter  deni  tries,  et  remanent 

quarto  ab  binc  die  confecto.  Ubi  tres  est»  multiplica 

tria  per  quatuor,  fiunt  duodecim.  Partire  per  de- 
ccm,  decies  asse  decus,  et  remanent  duo  pancli,  id 
est,  sex  partes.  Illam  ergo  coeli  partem  tenct  lona 

quarta  in  tertio  Non.  Januarii  qoam  sol  menae  toto 
et  diebos  sex.  Post  tertiom  Non.  Janoarii  exactis, 

id  est  sexto,  post  tertiom  Non.  Febroarii  die  cob- 
sommato.  Et  ot  ad  sommam  perveniam,  sonie  tri* 
cesimam  lonam,  qiiae  tonc  fit  tertio  Kal.  Febmarii, 

moltiplica  per  qoatoor,  fiunt  centum  viginti ;  par- 
tire  per  decem  duodecies  deni  cen  vies.  Illa  parte 
coeli  luna  tricesima  currit  |oam  duodecim  meDsibua 

Vida   Cotelerii  Monumenta  Ecclesiae  Griecae,  tom.  II,  pag.  550. 
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cxacLis,  id  esl,  lolo  anni  circulo  Irausaclo,  sol  ob-  A  (leiite  liina,  si  lena  raajor  essel  quam  luna,  oiuni- 

bus  aulcni  annis  (icri  utriusquc  sideris  defectus  sta- 

tutisdicbus  borisque  sub  lerra,  nec  laraen  cuni  su- 

pcriic  flant,  ubique  cerni  aliquando  propter  nubiln, 

sa^pius  glol.o  tcrnc  obstantc  convcxitalibus  mundi. 
CAPIT  XLvn. 

ibi  echjpsin  non  sit,  elquare, 

Defeclus  solis  ac  lunaj  vespcrtinos  Orientis  in- 
coix  non  sentiunt,  nec  matutinos  ad  occasura  habi- 

tanles,  obslaute  globq  tcrrarum.  Neque  enim  nox 

ar.t  dies,  qiiamvis  eadcm  loto  orbe  simul  csl  oppo- 
sita  giobi  noctem  aut  ambitu  diem  adfercnte.  Tem- 

pore  enim  Alexandri  Magni  luna  dcfecit  in  Arabia 

hora  noctis  secunda,  cadcmque  in  Sicilia  exoriens. 

Et   solis  dcfcctum  qui   fuit  Ispanio  ct  Frontegio 

tcnturus  est.  Ct  nolandum  quod  deceiii  semis  liorx 

qtix  eitra  tricenas  partes  in  unoquoque  signo  suiit, 

quia  plcnam  parlcm  viginti  quatuor  horarum  non 

rcUdunt,  simul  compulari  negiiguntur,  sed  infra 

praedictum  numcrum  duodccim  mensium  compre- 
henduntur. 

CAPLT  XLIIL 

ArgutnetUum  de  eo  quot  horis  luna  luceai, 

Disc.  Yellera  ut  per  argiimentum  aliquod  niilii 

iDtimares  quomodo  possim  comprebendere  quot  lio- 
ris  per  siiigulas  nocles  sua:  xtatis  luna  luceret. 

Mag.  Si  vis  scire  quot  horas  luceat  liina  quxlibct, 

lene  aelatem  lunne  de  qua  inquiiis.  Mulliplica  per 

quatoor,  quia  prinra  luua  qnatuor  punctis  lucet.  Ad- 

jlciUirque  hic  numerus  a   secunda   luna  quotidie  ̂   consulibus  \i  Kal.  Maii,  Campania  hora  diei  iuter 
usqiie  ad  plenilunium,  detrabiturque  dehiiic  paribus 

spaliis  in  diininutioiiera,  hicetque  pari  raodo  luna 

prima  et  triccsima  secunda  et  viccsima  nona.  Et 

idco  si  nosse  velis,  vrrbi  gratia,  quot  horas  luccut 

luna  quinta,  muUiplica  quinque  per  novem,  fiunt 

vigiAi ;  partire  per  quinque  qualer  quiiii,  fiunt  vi- 

giiili :  quatuor  horas  lucct  luna  quinla.  Simililer  vi- 
cesima  quinta.  Iteni  si  vis  scirc  quot  horas  luceat 

luna  decima,  multiplica  decem  per  quatuor,  fiuut 

quadniginta  ;  partire  per  quinque  octies  quini,  flunl 

quadraginla  :  octo  horas  iucet  luna  decima.  Simili- 
ler  et  vicesiraa. 

CAPUT  XLIV. 

De  magnitudine  solis  sive  lunie. 

Disc.  De  raagnitudine  soiis  et  lunae  vellem  ut  ali- 

qiia  diceres.  Mag.  Solis  ignem  dicunt  aqua  nutriri, 

mulloque  hunc  luna  ampliorcin,  lunam  vero  terra 

esse  majorem«  unde  ct  cunctis  unius  magnitudinis 
appareaL  Quod  enira  sol  cubitalis  vidcatur,  nimix 

eelsitudiuis  distantia  facit.  Alioquin  msjor  ludis 

oriens,  et  Britannis  appareret  occidcns.  Qui  dum 

natura  sit  Igneus,  motu  quoque  nimio  calorcm  ad- 

auget.  Hic  cursu  variante  dies  et  incnscs,  tcmpora 

dividit  et  annos,  aerisque  terapericm  accedendo  vel 

recedendo  pro  temponim  ratione  dispensat,  ne  si 

temper  io  hisdem  moraretur  locis,  alia  c^lor,  alia 

frigor  absumeret. 
CVPUT  XLV. 

De  natura  ei  situ  lunce, 

septimam  et  octavam,  Armenia  iuior  dcciiuam  et 
undecimam  scnsit. 

CAPUT  XLYIII. 

De  indicio  et  qualitate  planetarum, 

Disc.  Dic  mihi  quo  colore  sint  planelx,  si  possim 

eas  inde  cognoscere,  et  utrum  mutent  colores  an 

noD.  Mag.  Suus  quidem  unicuique  color  est,  Satur- 
no  candidus,  Jovi  clarus,  Marti  igneus;  Lucifeio 

gaudcns,  Vespero  refulgens,  Mercurio  radians,  lunx 

blandus,  soli,  cum  oritur,  ardens,  postea  splendcns. 

Sed  colorcs  ratio  allitudinem  teniperat.  Siquidem 

carum  simililudinem  trahunt  in  quarum  aerem  ve- 

nere  subeundo ;  tinguitque  ad  propinquantes  utra- 
libet  alieui  meatus  circulus,  frigidior  in  palloreni, 

C  ardentior  in  niborem,  ventosus  in  horrorem.  Sol 

atque  coramissune  apsidum  extremxque  orbita* 
atram  in  obscuritatem.  Disc.  Quo  autem  in  loco  vol 

in  quibus  signis  sunt  in  pnrsenti  ?  Mag.  Moilo  au- 

tem,  id  cst,  anno  Dominicoe  incarnationis  820,  mcn- 
se  iulio,  nona  die  mcnsis,  est  sol  in  vicesima  lertia 

parte  Cancri,  luna  in  nona  parte  Taiiri,  stella  Sa- 

turui  in  signo  arielis,  Jovis  in  Libne,  &Lirlis  in  pi- 
scium.  Veneris  quoque  slella  et  Mercurii,  quia  juxla 
solem  in  luce  diurna  moJo  sunt,  non  apparet,  in  quo 

signo  morentur.  Disc.  Ca^tcra  quoque  sidera  quae 

extra  zodiacum  sunt  peto  ut  breviter  enumeres,  et 

quae  a  dextra  parle  ipsius  zodiaci,  quxve  a  sinl- 
stra  sint,  edisseras.  Mag.  Si  de  cnrsu  planetarum 

tantum  contentus  esses,  jam  salis  tibi  dictum  esse 

Lunam  non  minui  nec  crescere  dicunt,  sed  a  sole  ̂  P»tarem.  Sed  quia   nimiura  curiosus  
ad  caetera  si- 

Ulustratam  a  parte  quam  habel  ad  eum  paulatim, 

Tel  ab  eo  recedendo,  vel  ei  propinquando,  nobis 

candidam  partem  revolvere  vel  atram  et  die  qui- 
dem crescente  bupiiam  ccriii  novam  lunam,  ut  pote 

superiorem  soli,  et  aquilonia  ad  subeuniein. 
CAPIT  LXVI. 

De  eclypsin  solis  sive  lumv, 
Disc.  Defeclus  luminis  ulriusque  sideris  unde  sit 

ngo  ut  edisseras.  Mag.  Solera  interventu  lunse,  lu- 

namque  terrae  objectu  nobis  perhibent  occubari,  sed 

tolts  deleclum  nonnisi  novissima  jiriinave  fieri  luna, 

quam  vocant  coitum,  lunx  autcin  nonnisi  plcna, 

iion  possc  Ycro  toluui   solcin  adiiiii   lorris  iiitcrcc- 

pa  qux  per  totum  sphacne  coelestis  ambitum  con- 
sistunt  inquirendo  progrederis,  necessarium  reor  ut 

ipsius  sphaei-ae  situ  et  naturam  prius  exponam  se- 
cundum  majoruni  sententiam  brevitert  et  sic  tua> 

interrogationi  de  cseteris  respondcam. 

Cx\PUT  XLIX. 

De  natura  cceli, 

Disc.  Utiuam  facias  !  Mag.  Ccelum  subtilis  igneae- 

que  natune,  rolundumque,  et  a  terrae  centro  xiiuis 

spatiis  uiidique  collectum  est.  Unde  et  convexus 

mcdiusque  quacunque  cemitur,  inennrrabili  celeri- 
tate  qiiotidie  circuinagi  sapientes  mundi  dixerunt, 

ila  ut  rucrot  si  non  planctarum  occursu  uioderare 
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tur,  argumenU)  siderum  nitentes,  quae  fixo  semper  A  dicunl,  el  in  medio  urnam  asserunt.  UUimus  om- 

cursu  circumvolant,  septentrionalibus  breviores  gy- 
ros  circa  cardinem  peragentibus ;  cujus  yeriices  ex- 
treuios,  qao  circa  spbsera  Yolvitur,  polos  uuncupant, 

glaciali  rigore  tabescentes.  Horum  unus  ad  septen- 
trionalem  plagara  consurgens  Ik)reus,  alter  divexus 
in  austros,  terraeque  oppositus,  australis  vocatur, 
quem  iuleriora  Austri  Scriptura  sancta  nominat.  lu 

qua  spbaera  quinque  circulos  esse  sapientes  dixemnt. 
CAPUT  L. 

De  quinque  circuUs  mundi. 

Quorum  primus  est  septentrionalis,  frigore  inba- 
bitabilis,  cujus  sidera  nobis  nunquam  occidunt.  Se- 
cuudus  solstitialis  ex  parte  signiferi,  excelsissima 

nobis  ad  sepleutrionalem  plagam  versus,  tempera- 

nium  Anticanus  est,  situs  sub  Geminis  ;  et  ideo  An- 
ticanus  vocatus,  quod  contrarius  sit  Gani.  Et  niira 

gentium  stuititia,  quod  sidera  quae  Deus  ad  hono- 
rem  nominis  sui  creavit,  et  in  coelestibus  constitoit, 
ea  ipsi  sceleratis  hominibus  et  brutis  aniroalilHis  in 
terra  creatis  ascripserunt.  Praeter  haec  omnia,  et 
lacteus  circulus  est  figura  candidior  per  mediuro 

coeli  veriicem,  quem  vulgo  dicont  ex  splendore  solis 
in  eo  currentis  ita  fulgere.  Sed  frustra,  coro  ab  illo 

nunquam  nisi  in  parte  Sagittarii  vel  Geminonim 

tangatur,  in  quibus  candidum  circulum  signifer  dn- 
git.  Disc.  Ad  quid  ergo  haec  sidera  iegentibus  pro- 
derunt,  et  in  quo  adjuvant  computistam  ?  Mag.  Ad 
dignoscendum    ergo   horas  noctumas  non  parum 

tus,  habitabilis.  Tertius  aequinoctialis,  medio  am-  B  adjuvant  calculatorem.    Necnon  et  viatoribos  et 
bitu  signiferi  orbis  incedens,  torridus,  inbabitabilis. 
Quartus  brumalis,  a  parte  humillima  signiferi  ad 
austriuum  polum  versus,  temperatus,  habitabilis. 

Quintus  australis,  circa  verticem  austrinum,  qui 

terra  tegitur,  frigore  inhabitabilis.  Tres  autem  me- 
dii  circuii  inaequalitates  temporum  dislinguunt,  cum 

sol  hunc  solstitio,  illum  aequinoctio, '  istuni  bruma 
teneat.  Extremi  enim  semper  sole  carent.  Unde  et 

a  Tyle  insula  unius  diei  navigatione  ad  aquilonem 
itiare  congelatum  invenitur. 

CAPUT  LI. 

l)e  hii  signis  slellarum  quos  extra  zodiacum  sunl, 
Disc.  liaec  quidem  probo  et  cum  graiia  accipio. 

Sed  de  posilione  siderum,  sicut  mihi  promisisti. 

nautis  valde  necessaria  sunt,  qui  ol)servant  colores 

earum  et  cursus,  et  futuram  tempestatem  sea  se- 
renitatem  inde  conjiciunt. 

CAPUT  LU. 
De  Cometis. 

Disc.  Cometas  ergo  audivi  qnasdam  steilas  nomi- 
nari,  sed  has  in  numerando  stellas  praetergressus  es. 
Mag.  Non  enim  quasiobliviscendo  iUas  praetergressus 

sum,  «ed  ordinem  servari,  ut  de  eis  seorsnro  dice- 

rem,  quarum  qualitas  et  corsus  a  caeteris  stellis  se- 
parata  est.  Cometae  quoque  sunt  stellae  flammis  cri- 
nitae,  repente  nascentes,  .regni  mutationem  aut  pe- 
stilentiam  aut  bella  aut  ventos  aestusque  portenden- 
tes,  quarum  aliae  tenduntur  errantium  modo,  ali« 

peio  ui  edisseras.   Mag.  Sunt  ergo  signa  cxtra  ca  ̂   immobiles  haerent.  Omnes  ferme  sub  ipso  septeo- 
quae  in  zodiaco  consistunt,  ut  Arati  Plioenomena  te 

^tantur,  numero  triginta,  quorum  alia  horoscopus 
ad  sepientrionem ,  alia  ad  austrum  sequestrat. 
Disc.  Quae  sunt  ilia  qux  ad  septentrionem  sunt? 

Mag.  Duae  videlicet  primum  Ursae,  hoc  est  helix, 
quae  et  Arcturus  luajor,  et  Phoenix  sive  Cynosura, 

quae  et  Arcturus  minor  dicilur.  £t  Draco,  quicon- 
tinet  utrosque  Arcturos,  helicis  supra  voivens  ca- 
put,  et  Phoenicis  circumcigens  caudam.  Dcinde  Her- 
cules  super  anguem  incumbens  genu  flexo,  clava 
rejecta,  pelle  leonis  opertus  dicitur.  Postea  Corona, 

liabens  siellas  novem  in  circuitu  positas.  Tunc  Ser- 
pentarius,  qui  et  Asclepius  vocatur,  stans  supra 

Scorpionem,  tenet  serpentem  in  manibus.  liem  Ar-  t^ 
cas,  qui  et  Bootes,  ferlur  esse  custos  plaustri,  prae- 
cedit  Arcturum  majorem,  quem  et  ipse  sequitur. 

Cepbeus  ei  Aquila  tunc  splendidis  slcilis  Cassiepia 
et  Andromedia  dignoscuntur.  Deinde  Perseus  et 
Agilator  cum  hxdis  suis  clarescunt.  Bellorofons 

quoqueetDelAn,  Cygnus  et  Libra  suis  in  locis,  et 
Trigon  super  caput  arietis,  splendore  notabiles  suiit. 
Disc.  Quae  sunt  illa  quae  zodiacus  ad  austrum  sui 
secludit?  Mag.  Orion  scilicetet  Canicula,  Lepus  et 

Argo,  Celus  et  Eurus,  qui  et  Euridanus.  Cui  sub- 
jacct  stella  quae  dicilur  Canopos,  splendens,  quae 
tiuiouem  navis  tangit.  Piscis  magnus,  qui  et  Auster 
dicitur.  Sacrarium.  Centaurus  cum  bestia  quam  manu 

tcuet.  Serpehs,  super  cujus  caudam  corvum  sederc 

trione  aliqua  ejus  parte  non  certa ,  sed  maxiroe  in^ 
candida,  quae  laciei  circuli  nomen  accepil,  brevis- 
simum  quo  cernerentur  spatium  septem  dierom  ad- 
notatum  est,  longissimum  octoginta.  Spargimtor  ali- 
quando  et  errantibus  stellis  caeterisque  crines.  Sed 
cometes  nunquam  in  occasura  parte  coeli  est* 

CAPUT  Llfl. 
De  solstitHs  et  cBquinoctiis. 

Disc.  Postquam  de  stellarum  situ  et  ratioDe  satis 

dixisti,  necessarium  reor  ut  de  maxirois  iuroinari- 
bus,  idest,  sole  etluna,  adhuc  referas,  etoste&das 

ubi  aequinoctii  et  solstitii  proprius  locua  sit.  Mag. 
Solstitia  apud  plerosque  bina  putantur,  hoc  est  viii 
Kal.  Januarii  et  Julii.  Similiter  et  aequmoctia  bina, 

id  est,  VIII  Kal.  Aprilis  et  Octobris,  octavis  adlicel 

in  partibus  Capricorni  et  Cancri,  Arietis  et  Librae. 
Ycruro  quia,  sicut  in  ratione  paschali  didicimiis, 

aequinoctium  vernale  duodecima  Katendaram  die 

Aprilium  cunctorum  Orientalium  sententiis,  eC  ma- 

xime  iEgyptiorum ,  quos  calculandi  esse  peritissi- 
mos  constat,  specialiter  adnotatur  :  caeteros  qooque 

trcs  temporum  articulos  putamos  aliquanto  prius 

quam  vulgaria  scripta  continent  esse  nolandoa.  Ul 

enim  de  aequinoctio  verno,  quod  caput  esse  roemora- 
larum  quatuor  mutationum  annalium  mundi  origo 

docet,  brevitcr  loquamur,  regula  tenet  ecclesiaslicaB 
observationis,  a  Nic;cno  conflrmata  concilio,  ot  Pa- 

schae  dies   ab  xi  Kalend.   Aprilis  usque  in  sepii* 
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roum  Kaleud.    Maii  inquiratur.  llem  catliolicae  in-  A  maro  remoto.   Quod  fieri  in   insula  Tliyle  Pytlieas 
stitulionis  regula  prsecepit  ut  ante  vemalis  scqui- 
noctii  transfressum  Pascha  non  celebretur.  Qui  igi- 
tur  octaTO  Kalendarum  Aprilium  die  pulat  xquino- 
ctium,  necesse  est  idero  aut  ante  aequinoclium  Pa- 
sclia  celebrari  licilum  dical,  aut  ante  septimuro  Ka- 
lendarum  Aprilium  diem  Pascha  celebrari  licitum 

neget,  ipsum  quoque  Pascha,  quod  Dominus  pridie 
quaro  pateretur  cum  discipulis  fecit,  aut  nono  Ka- 

lendarum  Aprilium  die  non  fuisse ,  aut  ante  xqui- 
noctium  fuisse  conOrmet.  Non  enim  nostri  tantum 

temporis,  sed  etiam  legalis  ,  et  Mosaica  decemit  in- 
stitutio,  non  aiile  transcensum  hujus  aequinoctii  diem 
festi  Paschalis  esse  celebrandum ;  sicut  attestante 

Anatolio  evidenter  docet  Philo  et  Josephus,  sicut  eo- 

Massiliensis  scribit  sex  dieram  navigatione  insopten- 
trione  a  Britannia  distante. 

CAPUT  LIV. 
De  bissexto  in  solis  et  lunce  cursu, 

Disc.  Bissexli  rationem  rogo  ut  edicas  milii  atque 
edisseras.  Mac.  Bissextus  ex  qnadranlis  ralione  per 
qiiadriennium  couricitur,  dum  sol  ad  id  signum  ex 
quo  egressus  est ,  non  in  ccclxv  dicbus,  sed  quarta 
diei  parte  super  adjecU,  reverlitur.  Yerl)i  gralia  : 
81  nunc  xquinoctialem  coeli  locum  sol  oriens  intra- 

verit,  in  hunc  anno  sequente  meridie,  tertio  vespero, 

quarto  medio  noctis,  quinlo  mrsum  in  exortu  re- 
currens,  necessario  diem  praemonct  augendum  ;  ne 

si  forte  non  addalur,  peractos  sexaginta  quinque  an- 
rum  antiquiores  Agathobolus,  et  ab  eo  erudilus  Ari-  B  nos  acquinoclium  vernale  brumali  die  proveniat  : 
stobulus  ex  Paneada  ,  qui  unus  ex  illis  septuaginta 
senioribus  fuit  qui  niissi  fuerunt  a  pontiAcibus  al 

Ptolomseum  regem ,  Hebraeoram  libros  interpretari 
iD  Graecum  sermonem  ;  quibus  multa  ex  traditioni- 

bus  Mosi  proponenti  regi  perconutique  responde* 
runt.  Ipsi  ergo,  cum  quaestiones  Exodi  exponerent, 
dixerunt  Pascha  non  prius  esse  immolandum  quam 
sqttinoctium  vemale  transiret.  Unde  iios  necesse 

esi,  ob  conservandam  veritatis  regulam ,  dicamus 

aperte  et  Pascha  ante  aequinoctium  tenebrasque  de- 
victas  non  immolandum,  et  hoc  aequinoctium  xii  Ka- 
leDdaram  Aprilium  die  veradter  ascribendum  ;  sicut 

Don  solum  aucloritate  patema ,  sed  et  horologica 

eonsideratione  docemur :  sed  et  caetera  tria  tempo- 

quae  iEgyptii  anno  suo  explelo,  id  est  quario  Kal. 

Septembris,  Romani  sexto  Kal.  Mariii,  unde  et  no- 
men  aecepit,  interponunt.  Breviori  aulem  ct  vulgari 
ratione  bissexlum  retardatio  gencrat  solis  non  aJ 

eamdem  lineain  peractis  ccclxv  diebus  plene  redeun- 
tis.  Quem  si ,  verbi  gralia,  m  aequinoctio  veriiali, 

quod  juxta  iEgyptios  duodecinio  Kalendarum  Apri- 
lium  die  provenit,  surgentem  a  medio  orienlis  dili- 
genter  adnotaveris ,  bunc  anuo  sequente  die  videli- 
cet  eodem  aliquanto  inferiusoriri,  et  terlio,  quarto, 

quintoque  eamdem  diminutionem  in  tantum  aiigere 

reperies  ut  nisi  diem  ante  superadjicias,  xi  Kal.  Apri- 
lis  aequinoclium  facturus  a  medio  surgat  orientis, 
eamdem  scilicet  tardiiatem  in  caeteris  servaturus 

ruro  hujusmodi  confinia  simili  ratione  aliquot  diebus  ̂   exortibus.  Disc.  Nunquid  in  lunae  cursu  quadranlis 
aote  octavum  Kalendaram  sequentium  esse  notanda 
Igitur,  sicnt  supra  de  vicissitudinihus  diximus,  ita  et 

noDc  de  istis  quatuor  terminis  dicimus.  Quia  a  duo- 
iecima  Kal.  Aprilis,  quod  est  aequinoctium  veraale, 

uaque  in  decimum  tertium  Kal.  Julii,  sunt  dies  nona- 
ginta  et  unus.  A  duodecimo  Kal.  Julii  usque  in  de- 
cimum  terlium  Kal.  Octobris  similiter  dies  Dona- 

ginta  et  nnus.  A  decimo  tertio  Kal.  Octobris  usque 
In  decimum  quintum  Kal.  Januarii ,  similiter  dies 
Aonaginta  et  unus.  A  decimo  tertio  Kal.  Januarii 
nsque  in  decimum  quartum  Kal.  Aprilis  simililer 
tnnt  dies  nonaginta  et  unus.  Fiunt  omnes  simul  dies 
Irecenti  sexaginta  tres,  et  remanet  dies  unus  de  anni 

drculo,  ̂ t  sex  horae,  qiiae  per  unumquemque  an- 

rationem  observare  debemus?  Mag.  Debemus  uti- 

que  :  quia  si  lunae  quadrantem  accommodare  nega- 
veris,  se<l  bissextili  anno  ejusdem  quantitatis  men- 
sem  lunaremFebruario,  cujus  et  anlea  solebas,  apta- 
veris,  fit  profecto  ut  et  quartadecima  hina  paschalis 

ejusdem  anni  pridie  qnam  debuerat  adveniat,  ideo- 
que  paschalis  ratio  vacillet,  ct  toius  mox  anni  cur- 
sus  titubet,  statusque^  ille  semper  inyiolabilis  circidi 
decennovennalis  magis  magisque  turbatus  everlaiur. 

Quare  oportet  ut  sicut  dictante  quadrantis  ratione 
quarto  anno,  quem  bissextilem  dicimus,  unum  diem 
solari  adjicimus  anno  ,  similiier  lunari  unam  diem 

adjiciamus,  eamque  lunae  mensis  Fcbruarii  tribua- 
mus,  sive  illam  ante  intercalatum  quadrantem  seu 

num  propter  rationem  bissexti  accrescere  probantur ;  ̂  postmodum  terminari  contingat ;  ut  qux  caeteris  an- 
qus  si  dividantur  per  quatuor  partes,  et  fuerint  ad- 
jectae  partibus  superioribus ,  erant  unicuique  parti 
dies  nonaginta  et  unus  et  septem  horae  et  dimidia 
bora.  Sed  notanduro  quod  aequinoctialis  dies  omni 
mundo  aequalis  est.  Yario  autero  lucis  incremento  in 

Meroe  longissimus  dies  duodedm  horas  aequinoctia- 
les  et  octo  partes  unius  horae  colligit,  Alexandriae 
vero  quatuordecim  horas,  in  Ilalia  quindecim,  in 
Britannia  septemdecim,  ubi  aestate  lucidae  noctes 

haud  dubie  testantur  id  quod  cogit  ratio  credi,  sol- 
stitli  diebus  accedente  sole  propius  verlicem  mundi 

angnsto  lucis  ambitu  sul^jecta  terrae  continuos  dies 

habere  senis  mensibus  noctcsque  e  diverso  ad  bru- 

nis  vigtnti  novem  dieram,  anno  autem  bissexiili  cum 

triginia  computetur ;  ipseque  annus,  si  communis 
dt,  cum  cccLv  diebus;  si  embolismus,  cumcccLxxxv 

compleatur.  Sicque  fit  ut  in  una  eadcmque  sexia 
Kalendaram  Martiarum  linea,  et  in  sole  el  in  iuna 

numerus  geminelur.  Ut  in  prxsenti  anno,  verbi 

gratia,  sextam  septimamque  ponimus  feriam  ,  ita 
ibidem  sextam  seplimamque  ponamus  hinam.  Hac 
semper  industria  pervigiles,  ut  cum  luiiam  mensis 

Febraarii  in  anno  bissextili  triginta  habere  feccri- 
mus,  in  diebus  tamen  Kalendaram  Martiarum,  ex- 
cepto  solum  undecimo  circuli  decennovennalis  aiino, 

ipsam  quam  et  anio  consueverat  luna  scrvet  aetatem. 
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Quibus  autein  quantisve  tempornni  particulis  idem  A 
lunae  quadrans  accrescat ,  m^ore  quaesitu  indiget. 

Namque  cum  ipso  quadrante  etiam  crebra  embolis- 
morum  inlerruptio  et  saltus  quoque  ratione  tola  dis- 
cursus  lunaris  mensura  ad  purum  ne  dignosci  queat 
obsistit. 

CAPUT  LV. 

Argumentum  ad  bmextum  inveniendum 
Disc .  Vellem  ut  aliquod  argumentum  milii  dares 

per  quod  scire  possem  utnim  bissextilis  annus  fie- 
rct,  an  etiam  prxparationis  bissexti.  Mag.  Si  hoc 
nosse  desideres,  sume  annos  ab  incarnalione  Domini 

quotcunque  fuerint,  ut  puta  in  praesenli  8i0.  Hos 
partire  per  qiiatuor,  quia  bissextus  post  quatuor 
annos  peractos  intervenit.  Quater  ergo  cc,  dccc  ; 

quater  v,  xx.  Et  quia  nihil  remanet,  annus  est  bis-  " 
sextilis.  Si  ergo  unus  r^anserit,  primns  est  annus 
prxparalionis  bissexti.  Si  duo ,  secundus  ;  si  tres, 
tertius. 

CAPUT  LVI. 
De  saltu  iunari, 

Dir^c.  De  sallu  lunx  posco  ut  simiHier  mihi  ratio- 
ncm  proferas  sicut  et  de  bissexlo  fecisti.  Mac.  Sal- 
tum  Innse  locus  et  hora  citior  incensionis  ejus  per 
novemdecim  annos  eflltcit.  Quamvis  enim  quidam 

singulas  lunas  viginti  novem  seniis  diebus  computan- 
tes,  incensiones  eanim  medio  diei  et  medio  noctis 

scmper  alternent,  non  in  hoc  tamen  veritatem  na- 
tune  sed  calculandi  facilitatcm  inquirunt.  Nam  si 

naturnm  quseras,  luna  primi  mensis,  quae  nunc  vcrbi  ̂  
gratia  meridie,  et  secundi,  quae  nunc  in  medio  no- 
ctis  accenditur,  anno  futuro  hora  et  decem  momen- 

tis  et  dimidio  momenti  et  dccima  nona  parte  dimi- 
dii  momenti  ante  medium  diei  vel  noctis  illustratur. 
Nec  tamen  hac  dislinctione  ad  certum  embolismi  vel 

communis  anni  tcrminum,  sed  ad  xquam  divisionem 

novemdecim  tendit  annorum.  Sicque  per  novemde- 
cim  annos  lunaris  acccnsio  scse  praeoccupando  unius 
diei  spatium  amitlens,  ultiuuim  decennovennalis 
cycli  annum  ccclxxxiii  diehus  facitcomputari.  Quod 

8i  facere  '  negligas  per  quindecim  decennovertnales 
cyclos,  quinta  dccima  luna  tibi  uhi  prima  putatur 
occurret.  Disc.  Quantum  in  uno  anno  accrescit  de 

saltu  lunari?  Mag.  Hora  et  unus  punctus  et  decima 
nona  pars  unius  puncti,  sive  alio  modo  dicas,  hora  t% 
et  decem  momenta  et  dimidium  momentura  et  nona- 

decima  dimidii  momenti,  sicut  supra  ostendimus. 

Disc.  Quantum  in  uno  mense  lunari  ?  Mag.  Quin- 
quagintu  et  tria  momenta  et  quinqueostenta.  In  uno' 
qiioque  ergo  mensc  quatuor  momentis  et  quinque 
ostentis  desit  quod  una  lunatio  ad  viginti  novem 

dierum  et  duodecim  horarum  plenitudinem  non  per- 
veniet.  Et  in  dimidio  lunari  mense  duo  momenta  et 

duo  ostenta  et  dimidium  ostentum.  Disc.  Ubi  ergo 

Imus  istius  saltus  est?  Mag.  Aliquibus  ergo  duode- 
cimo  Kalendarum  Aprilium  die  videtur  anno  redden- 
dus,  propter  originem  conditionis  siderum  ;  ut  luna 
mcnsis  Martii,  qiiae  eo  fit  die  vicesima  nona ,  dehinc 
Tcrtatur  in  novam.  Scd  sunt  qui  hoc  nobis  in  luna 
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Novembri  roensis  agendum  magis  aulument ;  quate- 
nus  hujusmodi  impedimentis  cum  praecedentis  aiiui 
fine  ahsolutis  novilm  de  caetero  annum  iibero  possini 

compulo  ingredi ;  juxla  exemplum  videlicet  iEgj- 
ptiorum,  qui  hoc  penultimo  anni  sui  mense,  qui  est 
noster  iulius,  facere  pcriiibentur.  Sed  sivc  bic,  sive 

illic,  sive  alibi  feceris,  neoesse  est  ibidem,  ni  fallor, 

tres  pariter  menses  undetricenorum  computare  die- 
rum. 

CAPUT  LVU. 

De  decennovennale  circulo. 
Disc.  Deceniiovennalis  ergo  circuli  rationem,  qui 

saitum  lunarem  gignit  et  lunae  cursum  ordinat,  vel- 

lem  a  te  audire  et  argumento  conjicere.  Mag.  Circu- 
lum  deccnnovennalem  propter  quatuordecim  lonas 

paschalcs  Nic^neaia  synodus  instituit,  eo  quod  ad 
eumdcm  unaquxque  Inna  per  novemdecim  anuos 
inerrabili  cursu  redeat ;  qui  dividitur  in  ogdoadas  et 
endecadas,  boc  est  in  octo  et  undecim  annos.  Octo 

enini  auni  lunares  totiucro  annos  solares  diu^Mis  tan- 

tum  diebus  transcendunt  :  quorum  alter  ad  exple- 
mentum  occurrit  endecadis ,  alter  ratione  saltus  ab- 

sumitur.  Alioquin  endecas  solaris  uno  die  iranscen- 
deret  iunarem.  Licet  quidam  violenter  hos  dies  el 

bissextis  octo  annorum  supplere  nitantiir,  cum  bi»- 
sextus  soleat  in  mense  Fehruario  soli  superfusas  et 

Innai  futuro  tempori  nihil  pra^udicare,  et  ipsi  nul- 
lum  indecadi  bissextum  addant.  Ut  ergo  apertius 

dicam,  duo  lunae  dies  qui  supersunt  in  og<loade,  duos 

qui  desunt  in  endecade  complebnnt. 
CAPUT  Lvni. 

Argumentum  ad  inveniendum  quotui  9U  awms  circuti 
deceniiovennalii. 

Si  ergo  velis  argumento  cognoscere  qnolus  sit  ai^ 
nns  circuli  decennovennalis,  sume  annos  ab  incar- 
nntione  Domini  quot  faerint,  et  onnm  semper  adjiee. 

Hos  partire  per  decem  et  novem.  Quod  remanett 

ipse  est  aiinus  cycli  decennovennalis.  Si  nihil  reman- 
serit,  nonus  decimus  est.  Verbl  gratia  :  ot  in  prje- 
senti  sunt  820,  his  adjice  onum ,  quia  in  secnndo 
anno  circuli  decennovennalis  Dominus  ineamatas 

esl,  et  fiimt  841  :  hos  partire  per  decem  el  noTem« 

qiiadragies  deni  et  noveni  dcclx.  Item  ter  denl  ei  no- 

veni,  quinquaginla  septem.  Qui  superiori  nnmero 
copulati  efficiunt  nnmerum  dcccx  et  tii.  Et  qoia 

quatuor  anni  prioris  numeri  remanent,  quarUis  an- 
nus  cst  circuli  decennovennalis. 

CAPUT  LIX. 
De  communibui  annis  et  emboUmh. 

D18C.  Quid  de  commnnibus  annis  et  embolismls 

dicas  exspecto.  M\g.  Dividitur  autem  eirculns  idem 

in  embolismos  annosqne  commnnes,  qoos  Hebraea- 

rum  quoque  priscoruin  anctoritate  constat  observa- 
tos.  Commiines  quidem  annos,  Id  est,  ccclit  diemm, 
duodecim.  Embolismos  autem,  id  est,  cccLmiT 

dierum  Tontinens,  septem.  Primos  namqoe  et  se- 
cundus  annus  sunt  commnncs,  terttas  embolismns, 

quartus  et  quintns  commnnes,  sextns  eroboKsmus, 

scptiinus  communis,  octavus  embolismos»  noous  ct 
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decimus  coiuiuunes,  unJecimus  embulismus,  duoJe-  A  partem  volueris  supputare,  nonaginta  dies,  hoc  est, 

cimus  et  lertius  decimus  communes,  quartus  deci- 
mus  embolismus,  quinlus  decimus  et  sextus  decimus 
comrounes,  septimus  decimus  embolismus,  octavus 
decimns  coinmunis,  nonus  decimus  embolismus. 

Qni  utrique,  sicut  et  supra  dictum  est,  ab  exordio 

primi  mensis,  quem  Hebraei  Nisan  vocant,  hoc  est, 
ab  accensione  lunoe  paschalis,  initium  sumunt.  Gujus 
exordiuro  mensis  hac  regula  debet  observari,  ut 

nunquam  luna  Pasch»  quarta  decima  yernum  prae- 
ceJat  cequinoctium,  sed  vel  in  ipso  SDquinoetio,  hoc 
esl,  duodecimo  Kalendarum  Aprilium  die,  vei  eo 
Iransgresso,  legilima  procedat.  Embolismorum  au- 
tem,sicul  Dionysius  ait,  ista  ratio  probatur  exislere, 

quod  annonim  communium  videntur  damna  sup- 

tres  menses,  efficies.  Noc  tamen  hac  ratiocinaiione 

ad  siatum  veritalis  pervenire  polerant.  Quod  uni- 
cuique  rile  calculanti  et  ogdoadis  seu  endecadis  nd 
punim  liquebit  numerum  vcraciter  consideranti. 
Igitur  numerus  ipse  pulsandus  est,  videndumque 

quod  octo  anni  solares  habent  dies,  excepiis  bis-, 
sextis,  riDCCCCxx.  Octies  trecenleni  Si  xagcui  et  quini 
faciunt  fiDCCccxx.  Nam  lunarcs  anni  totidem  vidc 

quot  babeant  dies.  OcUes  trecenteni  quinquap:eni  et 

quaterni  faciunt  Tidcccxxxii.  Adde  nonaginla  trium 
mensium  erabolismorum,  dics  fmnt  iidccccxxii.  Sed 

duo  qui  minus  habentur  in  ogdoade  solari  duoiiim 

bissextorum,  sicut  supra  oslcndimus,  s;;erant  adje- 
ctione  suppleri.  Yideamus  et  endecadem  ulriusque 

plere,  quatenus  ad  solare  lempus  lunaris  exsequetur  B  sideris,  si  fortc  ibi  sol  bissextile  quaerat  auxilium. 
excursio.  Quamvis  enim  solis  annuum  cyclum  per 
singulos  roenses  luna  circumeat,  tamen  ejus  perfe- 
ciionero  duodeciro  suis  mensibus  implere  non  prae- 
valet.  Deiiique  in  annis  communibus  ad  raiimiem 
solaris  anni  undecim  dies  lunse  deesse  eemuntur.  In 

embpiisrois  vero  decem  et  novem  diebus  eumdem 
anoiim  videlur  solarem  Itina  transceiidere.  Et  He- 

braei  qiiidem,  qui  solos  lunares  in  lege  noverant  el 
observabant  menses,  juxla  naturalem  lunse  cursum 
tricenis  undetricenisque  diebus  communium  anno- 
rum  menses  duodenos  expiicabant,  et  tertio  vel  se- 
cundo  nbi  decebat  anno  lertium  decimum  in  fine 

dBoi  roensem  trigtnta  dierum  apponebanl,  emboli* 
smum.  Porro  Romani,  qui  dispares  habenl  menses. 

Utrum  eiiim  tenipus  necesse  est  una  rogula  comple- 
-ctatur.  Undecies  frecenleni  sexagcni  et  quini  fiunt 
imxv.  Item  undecies  trecenteni  quinquagcni  et  quo^ 

terni  fiuiit  iiidcccxciv.  Adde  embolismorum  men- 

sium  dies  cenlum  viginti.  Fiunt  TiTixiv.  ToIIe  unum 
saltus  diem,  remanent  tredecim.  Vide  igitur  si  hoc 

opus  habeat  endecas  solis  subsidialis  sextili,  ut  ad- 
ditis  viddicet  duobusvel  tribus  diebus  lunarem  com- 
pensare  sufficiet  endecadem.  Non  ergo  duo  dies  qui 

in  ogdoade  solis  a  lunari  ogdoade  minus  siint,  duo- 
rum  intercalatione  bissexlorum,  sed  duorum  magis 

dierum,  qui  in  endecade  ejus  a  lunari  plus  sunt,  ad- 
jcctione  supplentur.  Nec  nocet  quod  saltum  lunae, 

quem  quidam  in  ogdoadis  iuitio  ponunt,  in  endecade 

non  uno  quotibet  in  loco  embolismos  computando  C  ponendum  memoravimus.  Ubicunque  enim  inierpo* 
interpooere  voluerunt,  sed  potius  ubilibet  mediis 

anni  lemporibus  vacuum  congruumque  inter  Kalen- 
das  locum  iovenire  potuisseut.  Primam  igitur  em- 
boUsmorum  lunam  quarto  Non.  Decembris,  secun- 
dam  qnarto  Non.  Septembris,  teriiam  pridie  Non. 
Marlii,  quarum  pridie  Non.  Decembris ,  quinum 
qoarlo  Non.  Novembris,  sextam  quarto  Noii.  Augu- 
sii»  septimam  lertio  Non.  Manias  nasci  dixemnt. 

CAPUT  LX. 
De  ogdoude  et  endecade, 

DisG.  Quia  ogdoadis  et  endecadis  mentionem  bre- 

viter  soperius  fecisti,  peto  ut  plenius  dicas  ob  quam 
ulilitatem  primitus  talis  divisio  facta  sit.  Mag.  Eo 

quod  octavo  et  undecimo  videlicet  anno  luna  pa- 
schaiis  supremas  suas  nativitaiis  metas  subeat,  el  ̂  ctum  est. 
ulnimque  eorum,  insolilo  embolisniis  more,  unus 
communis  praecedal  annus.  Vel  certe  quia  antiquis 
visom  esl  oclo  annos  soiares  lotidem  lunaribus  ao* 

nis  dierum  numero  aequari.  Quod  ab  eruditioribus 

9vi  sequenlis  docloribus  expertum  est,  nisi  annis 
undedm  adyeclis,  nequaquam  fieri  posse.  Ad  indi- 
ciom  ergo  otriusque  observationis  ogdoadibus  est  el 
eodecadibus  lota  lunae  digesta  conversio.  Nam  et 
Graeci  qoondam,  quos  el  antiquissimi  Romanorum 
perfaibentur  imitati,  cum  ad  lunae  cursum  adhuc  an- 

nos  compolarenl,  octo  annis  communibns  pari  ra-- 
iKHie  coofectis,  embolismos  Irium  mensium  pariter 
ialercaiabant.  Si  eoim  octies  undecim  et  quartam 

sueris ,  eodem  proposila  quaestio  fine  solvetur. 
Et  habel  circulus  decennovennalis  mcnses  solares 

ccxxviii,  lunares  ccxxxv  dies,  exceptis  bissextis, 

iM  DCCQCxxxv.  Quod  ita  apparel.  Nam  decies  novies 
Irecenteni  sexageni  et  quini  fiunt  vT  dccccxxxv. 

Item  decies  novies  Irecenteni  quinquageni  et  qua- 

temi  VI  Dccxxvi.  Adde  embolismos  quatoor  men- 

sium,  diesducent\decem.Fiunl  vl  dccccxxxvi.  Sub- 
trahe  unum  saltus  lunaris  diem  ;  ct  uno  eodemque 
dierum  numero  solis  et  lunae  cursum  decennovenna- 

lem  cyclum  includere  probabis.  Item  ogdoas  solis 
habct  menses  nonaginta  sex,  lunx  aulem  nonaginla 

novem.  Endccas  vero  solis  menses  habet  cxxxii,  lu- 
nx  aulem  cxxxvi.  De  numero  dierum  supra  di- 

CAPUT  LXI. 

De  annis  Dpminie^e  incarnationi$' 

Disc.  Quia  ergo  deccnnovcnnalis  circuli  ralionenr 

coepisti  explanare,  precor  ut  per  singulos  tramites 
ejus  plenam  rationem  mihi  reddas.  Et  primum  quid 

primus  versus  conlineat  edic.  Mag.  Primo  decenno* 
vennalis  circuli  versu  temporum  ordo  pra^igilur,. 

quem  Grseci  calculatores  a  Diocletiani  principis  an- 
nis  oI)servavere.  Sed  Dionysius  venerabilis  abLas^ 
Romanae  urbis,  utriusque  linguae,  Grxcx  videlicelae 
Latinae,  non  ignobili  praedilus  scientia,  paschaie» 

scribens  circnlos,  noluit  eis,  sicui  ipse  lestatur,  ine- 
nioriam  impii  et  perseculoris  iiincctere;  sed  magi»^ 
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elegitab  incartiationeDomini  nostriiesu  Christi  an- 
norum  tempora  praenotare ;  quatenus  cxordium  spei 

uostne  nolius  nobis  existeret,  et  causa  reparalionis 

liuuianse,  id  est,  passio  redemploris  nostri,  eviden- 

tius  elucerel.  Qui  in  prirao  suo  circulo  quingentesi- 
mum  tricesimum  secundum  DorainiciB  incarnalionis 

annura  in  capiie  ponendo  manifesle  docuit  secundum 

sui  circuii  annum  ipsum  esse  quo  ejusdem  sacrosan- 
ctae  incarnationis  mysterium  coepit.  Disc.  Ipsius  ergo 

curriculi  quae  fuit  causa  componendi?  Mac.  Propler 

solis  lunseque  conventionem.  Quia  enim  lunaris  cir- 
culus  decennovennalis  est,  solaris  autem  viginti  et 

octo  conficitur  amiis,  multiplicatisper  se  invicem 

ambobus,  summa  quingentorum  trig  nta  et  duorum 

colligitur  annorum.  Qua  tandem  replicata,  totus  so- 
laris  lunarisque  recursus  ordo  in  se  sua  per  vesligia 

revolvitur,  eumdem  deceniiovennalis  hinarisque  cy- 
cli  annum,  easdom  epactas  lunse,  solis  quoque  dies 
concurrenles,  eamdem  quartam  decimam  lunam, 
eumdem  Dominici  paschae  diem,  ac  lunam  ipsius  ex 
ordine  resiituens.  Quod  ergo  secundo  anno  circuli, 

quem  primum  Dionysius  scripsil,  quingentesimus  tri- 
cesimus  tertius  ab  incarnatione  Domini  completus 

est  annus,  series  annorum  Domini  manifestat.  Ip<;e 
est  nimirum,  juxta  concursus  siderum,  ille  in  quo 

carnari  dignatus  est.  Quia  hicsecundus  annus  decen- 
novalis  octavus  decimus  est  cycli  lunaris,  nndecim 
habens  epaclas,  quinque  concurrentes  septimanae 

dies,  lunam  quartam  decimam,  viii  Kalend.  Aprilis. 

Omnia  tunc  fuere  simillima.  Et  si  esset  qui  tunc 
Pascha  more  nunc  Ecclesiis  usitato  die  Dominico  fa- 

ceret,  ipsa  nimirum  dies,  quomodo  hic  notatum  est, 

sexto  Kal.  Aprilis  venirct,  ac  lunam  haberet  quar- 
tam  decimam.  Denique  Dionysius  Ipse  nobis  quo* 
dam  modo  lacite  quae  dicimus  in  paschalibus  quae 
scripsit  argumentis  ostendit;  ubi  ad  inveniendum 

quotus  sit  annus  circuli  decennovennalis,  somere 

annos  Domini,  et  priusquam  hos  per  decem  et  novein 

partiamur,  unum  praecepit  adjicere,  significans  illo 
iticarnato  unum  circuli  decennovennalis  annum  jam 
fuisse  completum.  Disc.  Quot  sunt  anni  ab  incarna- 

tione  Domini  in  praesenti  edissere.  Mag.  OcUnginti 

vigiiiti. 
CAPUT  LXU. 

Argumentum  ad  invenlendum  annoi  Dominu 
Disc.  Proba  ergo  argumento  quod  dicis.  Mag.  Si 

visscire  quot  sunt  anni  ab  incarnatione  Domini, 

quaere  per  circulos  indictionem,  qui  oost  incarnatio- 
nem  ejus  completi  sunt.  Computa  ergo  quinquagies 
et  ter  quindecim,  fiuiit  dccxcii.  Adde  duodecim  re- 
gulares,  quia  quando  incarnatio  Domini  facta  est, 
duodecim  anni  de  illo  circulo  indictionum  in  quo 
Dominus  carnalus  est  remanserunt.  Duodecim  ergo 
additis  ad  praedictum  numerum,  fiunt  nongenti  et 
septem.  Ad  indiciionem  quamcunque  volueris,  ut 
pnta  praesentis  anni  tertiam  decimam  indictionem, 
fiunt  Dcccxx.  Isteest  numerus  annorum  Domini  anno 

praesenti.  Cum  aulem  ad  plenitudinem  circuli,  id  est, 

aid  quintaro  decimam  indictioueiii,  perveneris,  unum 
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A  semper  adjicere  memento,  quia  per  circulos  indi- 
ctionem  quaeris,  et  sic  annos  Domini  siiie  ullo  er- 
rore  reperies. 

CAPUT  LXIII. 

Quol  sint  anni  a  pas$ione  Domim. 
Disc.  Quot  sunt  anni  a  passione  Domini?  Mag. 

Septingenli  octuaginta  septem.  Habet  enim,  ni  fallor, 
Ecclesiae  fides  Dominum  in  came  paulo  plus  quam 

triginta  tres  annos  usque  ad  suae  tempora  passloois 

vixisse  :  quia  yidelicet  triginta  annorum  fuerit  ba- 
ptizaius,  sicut  evangelista  Lucas  testatur,  et  tres 
semis  annos  post  baplisma  praedicaverit,  sicut  non 

solum  in  Evangelio  suo  Joaunes  commemorato  re- 
deuniis  Paschae  tempore,  sed  et  in  Apocalypsl  sua, 

Daniel  quoque  in  suis  visionibus  prophetice  desi- 

B  gnat.  Quoiiiam  igitur,  ut  supra  memoraviiiras,  qain- 

gemis  triginta  duobus  annis  circnlus^paschalis  cir- 
cumagilur,  hisadde  triginta  tres,  vel  potios  trigiDta 

quatuor,  ut  illum  ipsum  quo  passus  est  Dominus  ai- 
tingere  possis  annum,  fiunt  quingenti  sexaginta  sex. 

Ipse  est  ergo  annus  Dominicae  passionis  et  resurre- 
ctionis  a  mortuis.  Quia  sicut  quingentesimus  Irice:^- 
mus  tertius  primo,  ila  quingentesimus  sexagesimas 
sextus  iricesimo  quarto  per  universos  solis  et  lunae 
concordat  discursus. 

CAPUT  LXIV 

IJbi  passio  Domini  primum  eelebrata  lif . 

Disc.  Quo  mense  et  qoa  die  mensis  credifiir  cru- 
cifixiis,  et  ubi  resurrectio  ejns  primum  eelebrata 
est?  Mag.  Hoc  autem  diverse  a  Patribus  nnntiatum 

C  est.  Nam  quod  octavo  Kalendanim  Aprilium  dle  re- 
surrexit,  muUorum  late  doctorum  ecclesiasticorum 

constat  sententia  vulgatum,  ut  beatus  Hienuiymus 

in  Martyrologio  testatur  dicens :  <  viii  Kal.  Aprilis 
Hierosolyma  Dominus  crucifixus  esU  »  Et  ti  Kal. 
Aprilis  :  «  Hierosolyma  resurreclio  Domini  nostri 
iesu  Christi  celebrata  est.  >  Augustinus  quoque  in 

libro  de  sancta  Trinitate  quarto  ita  dlcit :  c  Ocuvo 

enim  Kal.  Aprilis  conceptus  creditur,  quo  et  pas- 
sus.  Ita  monumento  novo  quo  sepultus  est,  ubi  nul- 
lus  erat  posilus  mortuorum,  nec  ante  nec  postea, 

congruit  uterus  virginis,  ubi  nuUus  seminatns  est 
mortalium.  »  At  contra  Theophilus  Caesariensis , 

antiquus  videlicet  vicinusque  apostolicorom  temDO- 
rum  doctor,  in  epistola  synodica  quam  adveraus  eos 

^  qui  quarta  decima  luna  cum  iudaeis  Pascha  celebra- 
bant,  una  cum  caeteris  Palaestinae  episcopis  scripsit, 

ita  dicit :  c  Et  impium  non  est  ut  passio  Domiuica 

tantum  sacramenti  mysterium  /oras  limitem  exchi- 
datur.  Passus  namque  Dominus  ab  undednio  Kal. 

Aprilis,  qua  nocte  Judaeis  est  traditus,  et  ab  ocuvo 

Kal.  Aprilis  resurrexit.  Quomodo  tres  dies  foras  to^ 
minum  excludentur?  »  Constitutumque  est  in  ilia 

synodo  ut  ab  undecimo  Kal.  April.  usque  in  undeei- 
mum  Kal.  Maii  Pascha  debeat  observarl.  Et  in  eo- 

dem  iibro  superius  scriptum  est :  «  Nam  GaUi,  qM- 

cunque  die  octavo  Kal.  Aprilis  fuisset  quaiido  Chri- 
sii  resurrectio  fuisse  tradebatur,  Pascha  semper  e^* 
Icbrabant.  •  Et  ideo  circulis  beati  Dionyiii  apertis» 
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8i  quingcDlcsimuin  sexagesinium  sexlum  ab  incar-  A  sus  iniiiciiones  csse  conditas.  Incipiunt  autem  indi- 
natione  Domini  coutingens  annuro,  quartam  deci- 
mam  lunam  in  eo,  oclavo  Kal.  Aprilis,  quinta  feria, 
repereris,  et  diem  Paschae  Dominicum  sexto  Kal. 
Aprilis,  luna  septima  decima,  age  Dco  gratias  quia 

quod  quxrebas,  sicut  ipse  promisit,  te  invcnirc  do- 
navit.  Nam  quod  Dominus  quiiita  decima  luna  feria 
sexla  cnicem  ascendcrit,  et  una  sabbatorum,  id  est, 
die  Dominica,  resurrexerit  a  mortuis,  nulli  licet  du- 

bitare  catholico,  ne  legi,  quse  agnum  paschalem 

qtiarta  decima  die  primi  mensis  ad  vesperam  immo- 
lari  prxcepit,  pariter  et  Evangelio,  quod  Domiiium 
eadem  vespera  teutura  Judxis,  et  mane  sexta  feria 
cniciflxuro,  ac  sepultum  prima  sabbati  resurrexisse 

perhibet,  videatur  incredulus.  Sin  vero  annuro  qua- 

ctiones  ab  octavo  Kal.  Octobris,  ibidemque  termi- 
nantur 

CAPUT  LXYll. 

Argumenlum  de  indictionibus, 
Disc.  Argumentum  autem  ad  inveniendas  ipsai 

indictiones  voio  ut  mihi  componas.  Mag.  Si  autem 

velis  argumenlo  cognoscere  quota  sit  indictio,  sume 

^nnos  Domiiii  quotcunque  fuerint,  ut  puta  in  pra^- 
senti  Dcccxx.  Addc  regulares  tres,  quia  quando  in- 
carnatio  Domini  facta  est,  tres  anni  de  illo  circulo 

indictionuni  qui  tunc  fuit  praecesserunt.  Quibus  addi- 
tis  ad  priorem  numerum,  fiunt  simul  anni  dcccxxiii. 
Hos  divide  per  quindecim.  Quinquies  et  quater 

quindeni  faciunt  dcccx,  et  remanent  tredecim.  Ter- 

lero  quaerebas  in  loco  quem  putabas  invenire  non  B  1-»»  decima  est  indictio  anno  praesente. 

poteris,  vel  chronographorum  incuriae,  vel  tuae  po- 
tias  tarditati  culpam  ascribe,  tantum  diligeutissime 

cavens  ne  Chronicorum  scripta  defensando,  inteme- 

rabile  legis  vei  Evangelii  testimonium  videaris  impo- 

gnare. CAPUT  LXV. 

Numerus  annorum  ab  initio  mundi  usque  in  adveu" 
tum  Domini. 

Disc.  Quot  sunt  auni  ab  initio  mundi  usque  In  ad- 
ventQm  Christi  ?  Mag.  Secundum  Hebraicam  veri- 

tatem  anni  m  dcccclvii  ;  secundum  vero  Septuaginta 
Interpretes  auni  v  cxcix.  CoHiguntur  autem  omnes 
anni  a  creatione  priini  hominis  usque  in  septimum 
annum  Ludovici  imperatoris,  secundum  Hebraicam 

veritatem,  Iil  dcclxxvii,  seeundum  Septuaginta  vi 
decem  et  novem. 

CAPUT  LXVI. 

De  indictionibus, 

Drac.  Quid  in  secundo  tramite  circuli  decenno- 

vennalis  contlnetur?  Mag.  indictiones  quindecim  an- 
nonim  circuitu  in  sua  sempcr  vestigia  reduces.  Disc. 
Unde  vero  hae  primum  indictiones,  el  propter  quid 

ordinatae  sunt?  Mag.  Anliqua  ergo  Romanorum  in- 
dustria  comperimus  eas  ad  cavendum  errorem 
qui  de  temporibus  fortc  oboriri  poterat  inslitulas. 
Duni  enim,  verbi  gratia,  quilibet  imperator  niedio 

sinni  tempore  vita  vel  regno  decederet,  poterat  eve- 
nire  ut  eumdem  annum  unus  bistoricus  ejusdem  re- 

gis  ascriberet  temporibus,  eo  quod  ejus  partem  re- 
gnaret ;  alter  vero  bisioricus  ejusdem  successori  il- 
lius  potius  ad  titulandum  pularet,  eo  quod  et  hic 
partem  aeque  ejus  haberct  in  regno.  Verum  ne  per 

hiyusmodi  dissonantiam  error  temporibus  indesce- 
ret,  stataerunt  indictiones,  quibus  ulerque  scriptor, 

imo  etiam  vulgus  omne,  temporum  cursum  facUlune 
conservaret;  quas  pro  facilitate  quoque  calculandi 
quindecim  esse  voluerunt,  ut  planissimo  numero  et 

ad  multiplicandum  prompiissimo  compendiosius  tra- 
clati  temporis  status  in  memoriam  possit  reduci. 
Quidam  autem  putant  quia  quondam  in  republica, 
prq^ter  censum  quinto  anno  peractum,  urbs  Roma 
lustrabatur,  ad  iudiculum  ternae  lustralionis  et  ceu- 

CAPUT  LXVIII. 

De  epactis  lunaribus, 
Disc.  De  epactis  ergo  lunaribus  jam  nunc,  reor, 

tempus  adest  ut  dicas.  Mag.  Est  utique,  quia  tertia 
praefati  circuli  linea  continet  epactas  lunares,  quae 
ad  cursum  solis  annuatim  undenis  diebus  accrescere 

solent.  lude  quippe  epactae  Graeco  vocabulo ,  id  est, 

adjectiones,  sunt  dictae,  quod  per  annos  singulos 
undecim  dierum ,  ut  diximus ,  accumulentur  au- 
gmeiito  ;  vei  certe  quia  ad  inveniendas  qnotae  suut 
lunae  Kalendarum  duodecim  per  totum  adjiciuntnr 
annum.  Et  quidem  per  totum  anni  verteiitis 

orbcm  suas  quaeque  dics  habet  adjectiones  luna- 
res  undecim.  Nam,  verbi  gralia,  si  bodie,  cum 

scribo,  in  undecimo  Kal.  Augusti  septima  est  luua, 
post  annum  ii>  ipsis  Kalendis  octava  decima  est, 
post  duos  anuos  vicesima  nona.  Nec  eadem  huc  quac 

nunc  est  prius  quam  dccem  et  novem  annorum  per- 
acto  circulo  redit.  Sed  proprie  quae  in  circulo  de- 
ceniiaii  adnotatae  sunt  epactae  lunam  quota  fit  in 

undecimo  Kal.  Aprilis,  ubi  pascbalis  est  festi  prin- 
cipium,  signant.  ilanc  praefixam  succursus  regulam 
semper  obscrvantcs,  ut  quoties  minorero  sexto  de- 
cimo  numerum  habent,  paschalem  lunam  praeferant, 

quoties  aulem  majorem,  in  sequcntem  lunam  Pascha 

quaerendum  demonstretit.  Quia  nimirum  lunae  pa- 
schalis  plenitudo  non  acquinoctium  praeire,  sed,  sicut 

in  principio  creaturarum  ordinatum  est ,  sequi  po- 
tius  debet. 

CAPUT  LXIX. 

Argumentum  de  epaclis. 
Disc.  Argumentum  de  eisdem  epactis  inyeniendia 

diciio.  Mag.  Si  vis  cognoscere  quotae  epactae  sint, 

ftume  annos  Domini  quot  fuerint,  ut  puta  in  prae- 
sentis  anni  quarta  decima  indictione  dcccxx.  Par- 
tire  per  decem  et  novem.  Quadragies  et  ter  deni  et 
noveni  faciunt  dccc  et  vii,  et  remanent  tres.  lUud 

itera  per  undecim  multiplica,  quia  in  denario  nu- 
mero  epactae  crescunt.  Fiunt  triginta  tres.  Tolle 

triginta ,  et  remanent  tres.  Tres  epact»  sunt  anno 

prsesente.  Quando  aequam  divisionem  annorum  Do- 
mini  numcrus  recipit,  nullae  sunt  epactae. 
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CAPUT  LXX. 

^e  regulis  lumribus. 

Disc.  lUi  ergo  numeri  qui  per  singuios  menses 

cpacli»  lunaribus  associantur,  unde  originem  suna- 

pserunl?  Mxc,  Ex  consideralione  luna,  qua».  eo  anno 

quo  nullx  epacUB  sunl  aliquam  in  Kalendis  men- 
sium  necesse  esl  habeal  «lalem.  Primo  ergo  decen- 
novennalis  circuli  anno,  in  quo  nullx  sunt  epacls , 

in  Kal.  Januarii  non  est  luna,  in  Kal.  Februarii  de- 
cima,  in  Kal.  Marlii  nona,  in  Kai.  Aprilis  decima , 
in  Kal.  Maii  undecima,  in  Kal.  Junias  duodecima, 

inKal.  Jul.  terlia  decima,in  Kal.  Augusli  quarla  de- 
c4ma,  in  Kal.  Sepiembris  sexla  decima,  in  Kal. 

Oclobris  scplima  decima,  in  Kal.  Novembris  octava 

dcciin?,  in  Kal.  Decembris  octava  dccima.  Hos  tibi 

numeros  pro  regularibus  singulorum  roensium  sume. 
Quibus  annuas  addens  epaclas,  lunam  quota  sit  per 
Kalendas  quasque  siue  errore  reperies.  Si  enim  vis 
scire  quota  est  luna  iu  Kal.  Januarii  anno  secundo 
circuli  dccennovennalis,  tene  noveni  regulares,  adde 

epaclas  undecim,  iiunt  viginti :  vicesima  est  luna. 
Si  vis  scire  quota  est  luna  in  Kal.  Jun.  anno  terlio, 
tene  reguiares  duodecim,  adde  epactas  anni  illius 
viginti  duas,  fiunt  triginta  quatuor ;  tolie  triginta , 
remanent  quatuor  :  quarta  est  luna  in  Kaiendas 
uiemoratas.  Disc.  Nuuquid  haec  regula  argumenli 
fiia  manet  per  totuiu  circulum  decennovennalem  ? 

Mag.  Mauet,  prseter  annos  tres,  in  quibus  idem  ar- 

gumentum  stabililatem  sui  tenoris  conservare  nc- 
queat,  oclavus  videlicet,  uudecimus,  et  nonus  dcci- 
mus ,  cui  causam  mutandi  varia  facit  ac  di- 
spersa  per  annum  embolismorum  insertio.  Siquidem 

anno  octavo  luna  Kulendarum  Maiarum,  juxta  ratio- 

nem  quideai  argumenli  vicesima  octava  computa- 
tur.  Sed  propter  embolismum,  qui  in  Maftio  mense 
inseritur,  vicesima  seplima  probatur  existere.  Item 

in  Kal.  Jui.  juxta  argumentum  tricesima  potuit  fieri 

luna.  Sed  propter  adjectionem  diei  quem  superflui- 
las  embolismi  atiulerat,  fit  vicesima  nona.  Item 

auno  undecimo,  quia  luna  embolismi  pridie  Nonas 
Decembris  accenditur,  facit  lunam  in  Kal.  Mart. 

Vicesimam  esse  et  octavam,«cum  hanc  ratio  argu- 
menii  vicesimam  nonam  tunc  existere  doceat.  Item 

anno  decimo  nono,  quia  luna  embolismi  tcrtio  die 
Nonarum  Martiarum  incipit,  cogit  lunam  iu  Kal. 
Maii  vicesimam  oclavam  computari,  cum  vicesima 
nona  secunJuro  argumenti  calculationem  canaiur. 

Notandum  autcm  quod  hoc  argumentum  a  Septem- 
brio  quidam  incipiant,  ponenles  eidem  Septembrio 
regulares  quinque,  Octobrio  v,  Novembrio  vii,  De- 
cembrio  vii,  eic.,  ut  supra  nos  posuimus.  Quod  ob 
auctoritatem  i£gyptiorum  rationabiiiter  prorsus 
agunt;  ul  a  quibus  origo  computandi  sumpta  est, 
corum  quoque  in  computando  anni  principium  imi- 
teuiur.  Verum  aliis  aptius  multo  et  expeditius  vide- 
tur  ut  computationis,  quantum  non  necessitas  ratio- 
uis  obsist;l,a  principio  anni  sui,  eliam  apud  Roma- 
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j^  nos  incipiai  et  usque  ad  terroinam  auni  rato  aique 
intemerato  ordine  procurrat. 

CAPUT  LXXl. 

De  concurrentibus  ,  id  est ,  epaclis  solaribu$, 

Disc.  De  epactis  solaribus  ordo  deposcit  ut  dicas , 

quia  dc  lunaribus  jam  dixisti.  Mag.  Quarto  igitur 
decennovennalis  circuli  tramite  signantur  epactre 

solis,  id  est,  concurrcntes  seplimanae  dies,  unius 
semper  lernos  per  annos,  duorum  autem  per  anuum 
bissexlilcm  usque  ad  septimum  numerum  adjectione 

crescentes ;  quarum  circulus  habet  annos  quater  se- 
ptenos,  id  est,  viginli  oclo.  Quia  nimirum  non  ante 

polest  consummari  quam  bissextus,  qui  quarlo  re- 
dire  solel  anno,  cuiictos  septimanae  dies  coulingat, 

Dominicam  videiicet,  sextam   feriam,.  quartam  fe- 
B  riam,  secundam  feriam,  sabbatum,  quintam  feriaro, 

terliam  feriam  :  hoc  etenim  illos  ordiue  percurriL 

Cujus  circuii  talis  est  cursus  ut  quaecunque  bis^xti 

anno  suut  concurrentes,  ipsae  et  ante  quiDqoeo- 
nium  fuerint,  et  post  sex  annos  fulnrae  siui  qpix 

primo  post  bissextum  anno  snnt  eadero  et  ante  an- 
nos  undecim  transicrint ,  et  post  sex  redeant  qiue 

secundo  post  bissextum  eadem  et  ante  annos  se- 
ptem  fuerint  et  post  undecim  redeant.  Quae  lertio 
post  bissextum,  ipsjB  et  ante  sex  annos  pneterierinl, 

et  post  quinqiie  revertantur.  Et  hiijus  ordo  discre- 
tionis  cunclos  annorum  yertentium  compleciit«r 
dies.  Disc.  Nunquid  liic  circulus  epaetanim  solii 
decennovennalcs  cirailos  aliquo  modo  ordiual?  Mac. 

Ctiam.  Nam  liujusgyri  solaris,  qui'vigintioclo  annis 
C  peragitur,  causa  facil  decennovennales  circnlos  vi- 

gintioclo  deberecompleripriusquam  idem  per  omnia 
paschalis  obscrvantiae  cursus  in  se  ipsum  redeat,  al 

oninis  nimirum  hujus  circuli  annuscaput  circuli  de- 
cennovennalis  instituat,  itejuque  annusquisqoecirculi 
decennovennaiis  bujus  caput  assequatur,  ac  per  boc 

tota  paschalis  observanUae  series  non  minos  qaiq- 
gentis  triginta  duobus  explioetur. 

CAPUT  LXXJI. 

Argumenlum  de  epactis  solaribus. 

Disc.  Si  aliquod  sit  argumedturo  de  epactis  sohi- 

ribus,  peto  ut  proferas.  Mag.  Si  vis  conjicere  ar- 
gumento  quod  sint  adjectiones  solis,  Id  esi,  ooncur- 
rentes  septimanae  dles,  sume  annos  ab  incamalione 

l^  Domini  quot  fuerint,  ut  puu  in  praesenli  mccxx 
per  indictionem  tertiam  decimam ,  et  annomm  qui 
fuerint  quartam  partcm  semper  adjice,  id  est,  nnnc 

ducentos  quinque,  quia  quarto  anno  semper  bissez- 
tus  adjici  solet.  Nec  aliter  divisio  per  seplenariom 
rata  erit,  nisi  bissextHis  dies  adjiciatur.  His  erso 
additis,  flunt  simul  mille  viginti  quinque.  His  ilem 
adde  quatuor,  quia  quatuor  concurrentes  fuenmi 
eo  anno  quando  incarnatio  Domini  facta  esl,  fianl 
mille  viginti  novem ;  divide  bunc  numeram  lolam 

per  septics  centies  :  ergo  septeni  sunl  seplin- 
genti.  Item  quadragies  septeni  gclxxx»  el  seplies 
sepleni  xlix.  Junge  ergo  hos  numeros,  id  est  occ  ei 
ccLxxx  ac  xijx,  flunl  mxxix  ;  rt  quia  nibil  remanei. 
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septem  snnt  concurrentcs.   Quamlo  autcMn  aliqiiid  A  inquiris,  el  cuni  noveris,  adde  feriam  qune  fuit  die 

remauserit,  ipso  nuniero  oslendet  quol  sinl  cjus- 
dem  anni  concurreiiles.  Disc.  Unde  ergo  concur- 
rentes  istas  nasc\in(ur?  Mag.  Ex  uno  ergo  [numcro 

lUo]  qui  in  anno  solari  super  quinquaginta  et  duas 
bebdomadas  remanet.  Quia  annus  solis  eadem  die 

qua  incipit,  eadem  fmilur,  nisi  bissextus  evenialr.  Si 
autem  bissextilis  aniius  erit,  socundo  dic  finitur. 

Verbi  gratia  :  pncsens  annus  primnm  dicm  habuii 

[>ominicam  :  et  quia  bissextus  inlervenit,  novissi- 
mam  diem  habebil  secundam  ferinm. 

CAPUT  LXXIII. 
De  regulis  solaTibus. 

Disc.  Regulares  igilur  qiii  dicunlur  ad  cpactas 

solis  adjccli,  unde  nascuntur?  Mac.  Kxnuniero  vide- 
licel  illo  qui  ultra  scplenarium  cxccdit.  Nam  Janua« 

Kalendarum  Januariarum;  et  si  bissextilis  annus  esi, 
etiam  bisscxti  diein,  postquam  transicrit,  augmen- 
larc  memento  :  parlire  omnia  per  seplem,  et  quod 
reuianel,  dicin  tibi  septimanx  quae  sit,  ubicunqiie 
quajris,  osteiiUil.  Quod  ila  solum  sine  labore  curril 

argumentum,  si  numeruin  mensinm  singiilorum  pcr 
KalenJas  Nonas  el  Idus  memoriler  decantare  con- 
sucscas  ila.  Jauuarius  in  Kalendis  ccclxvi,  in  Nonas 
VI,  in  Llus  XIII.  Februarius  in  Kalendis  xxxii,  iu  No- 
nas  XXXVI,  in  Idus  xliv.  Marlius  in  Kalendis  lx, 
in  Nonas  lxvi,  in  Idus  lxxiv.  Aprilis  in  Kaleudis 
xci,  in  Non.  xcv,  in  Idus  ciii.  Maius  in  KalenJis 
cxxi,  in  Non.  cxxvi,  in  Idus  cxxv.  Junius  in  Ka- 

lendis  clii,  in  Non.  cliii,  in  Idus  clxiv.  Juiius  in 
Kaicndis  clxxxii,  in  Non.  clxxxviii,  in  Idus  cxciii. ,         -        , ...   «.,«.... 

rius  habet   regulares  duos,   Februarius   quinque  ,  ̂  Auguslus  in  Kalendisccxiii,  in  Nonas  ccxvii,  inldus 
Marlius  quinque,  Aprilis  unum,  Naius  tres.  Junius 
sex,  Julius  unum,  Augustus  quatuor,  Septcmbcr 

septem^  Octol)er  duos,  November  quinque,  December 

septem.  Regulares  namque  isti  hoc  specialiter  indi- 
canl|  quota  sit  feria  pcr  Kalendas  singulorum  men- 
sium  eo  anno  quo  septem  concurrenles  ascripti  sunt 

dies.  Caeteris  vcro  aniiis  addis  concurrentes,  quot- 

quot  in  prxsenti  fuerint  adnotali,  ad  regulares  mca- 
sium  singulorum.  Et  ita  dicm  Kalendarum  sine  er- 
rore  semper  invenics.  IIoc  taniuin  memor  eslo  ut 
cum  imminentc  anno  bissexlili  unus  concurrentium 

inlermiitendus  est  dies,  eo  tamen  numcro  quem  in- 
lermissurus  es  Januario  Februarioqoe  utaris,  at  in 

Kalendis  primum  Martiis  per  illuni  qui  circulo  con- 
linetur  solis  compulare  incipias.  Cum  ergo  diem 
Kalendarum  ,  verbi  gralia  Januariarum,  quaerere 

vis,  dicis  :  Januarius  duos;  adde  concurrentes  se- 
ptimanae  dies  qui  fuerint  anno  quo  compuus,  ut 

puta  tres ;  fiunt  quinqne  :  quinta  feria  intraut  Ka- 

lendae  Januariae.  Item  anno  qui  sex  babet  conciir- 

rentes,  sume  quinque  regulares  mensis  Martii,  adde 

eoncurrentes  sex,  fiunt  undecim ;  tolle  septem,  re- 
manent  quatuor :  quarta  feria  sunt  Kalcndas  Marliae. 

CAPUT  LXXIV. 
ArgummUum  de  sotU  et  lunw  cursu  per  dies  anni, 

DisG.  Nunquid  aliud  argumentum  de  epactis  sola- 
ribus  exstat?  Mag.  Illud  utique  pro  argumenU)  po- 
nant  quod  qnota  fuerat  feria  in  nono  Kal.  Aprilis , 

ccxxv.  Septembcr  in  Kalendis  ccxliv,  in  Non. 
ccxlviii,  in  Idus  cclvi.  October  in  Kalendis  ccxliv, 
in  Non.  cclxxx  ,  in  Idus  cclxxxviii.  Noveinber 

in  Kalendis  cccv,  in  Non.  cccix ,  in  Idus  ccc 
et  vii.  December  in  Kalendis  cccxxxv,  in  Non. 

cccxxxix,  in  Idus  cccxlvii.  Si  ergo  vis  scire,  verbi 
gratia,  anno  prsesente,  quola  est  luna  in  Kalendis 
Augusti,  dicilo  :  Aitgusius  in  Kalendis  ccxiii ;  adde 
diem  bissexlilein,  quia  bissextus  hoc  anno  fuit.  Adde 
et  lunam  lertiam  dccimam,  qux  fuit  in  Kalendis  Ja- 

nuarii;  fiunt  ccxxvii;  subtrahc  unum,  quia  diem 

Kalendarum  Januariarum  Lis  adnumerasii  in  piln- 

cipio  dierum  anni  et  in  luminalione  mensis  Janua- 

p  rii,  fiunt^ccxxv,  partirc  per  lix  ;  ter  lix,  clxxvii.: 
ct  rcmanent  xlviii  ;  rccide  xx ,  et  remanent  x  et 

Yiii  :  tolle  bissextilem,  qtiem  in  luna  Februarii  nicn- 
sis  addidisti,  et  resunt  decem  et  septem  :  sepiima 
deciina  est  luna  anno  praesenli  in  Kal^ndis  Augusli. 
Item  si  vis  scire  quota  sit  feria  in  ipsis  Kalendis , 
dicito  :  Augustus  in  Kalendis,  ccxiii,  subtrahe  unum, 
et  addc  feriam  quae  fuit  in  Kalendis  Januarii,  id  est, 
primam ;  adde  et  diem  bissextilem,  fiunt  item  ccxiv  ; 
partire  omnia  pcr  seplem  :  tricies  septeni,  ccx,  et 

remanent  quatuor  :  quarla  feria  est  in  Kal.  Augu- 

stas. 
CAPUT  LIXV. 

Item  argumentum  per  dies  meruis  de  eadem  re. 

,  e  j     •         Adjiciunt  et  aliud  argumentum  per  dies  mensis 
tot  ooncarrentes  erunl  per  smgulos  annos.  bed  est  d         '  ,  "  ̂       ,  ..     «•    • 

^   \^^A^  A^  K«u«.u«.r«     «^     secundum  solem  ei  secundum  lunam  ita.  Si  vis  scire retus  argumentum  non  modo  de  Kalendarum  ,  ve- 
raQi  et  de  quorumlibet  inter  Kalendas  dierum  luna 
vel  feria  dignoscenda  repertum,  aliquando  quidem 

gravius  ad  discendum,  sed  majorum  nobis  auctori- 
taie  contradiUim.  Si  ergo  vis  scire  hoc  vel  illo  die 

quota  sit  luna,  compiita  dies  a  principlo  mensis  Ja- 
ikuaril  usque  in  diem  de  quo  iuquiris.  Ei  cum  scie- 

ris ;  adde  etiam  iunae  qua;  fuerit  in  Kalendis  Janua- 

riis;  partire  omnia  per  quinquaginta  novein,  et  si 

amplius  trigipti  remanserint  ,  tolle  triginta;  et 

quod  superest,  ipsa  est  luna  dici  quem  quxris.  Iiem 
ftl  vis  scire  hoc  vel  illo  die  quola  sit  feria,  computa 

dies  a  Kalendis  Januariis  usque  in  diem  de  quo 

qoota  sit  feria ,  de  quocunque  die  inquirere  volue- 
ris,  accipe  dies  ipsius  mensis  pRCterilos,  et  unum 

semper  subtrahe.  Adde  et  numerum  quota  fuerit  fe- 
ria  in  Kalendis  ipsius  mensis,  partirc  omnia  per  se- 
plcm,  et  quol  remanserint,  tota  feria  eril  illius  diei 
de  quo  inquiris,  et  luna  similiter.  Si  vis  scire  quoia 
luna  est  in  unaquaque  die  praesenti,  collige  simiil 

epactiis  quae  fuerunt  in  Kalendis  mensis  cnjuscun- 

que  volueris  et  dies  mensis  illius  usque  in  praesen- 
tem  quamlibet  diem;  dimitte  semper  unum,  hoc 

est,  illum  diem  Kalendarum ,  quia  illum  computasti 

cum  cpaciis»  ne  iierum  debeas  computare  cum  «lio^ 
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bus  mensis  :  et  si  ille  mensis  tricesimam  lunam  de-  A  ̂u"^  embolismum.  Hendecas  quoque  cycli  iunaris. 

bet  habere,  dimitte  triginU  ;  aut  si  vicesimam  no- 
nam  lunam  solel  habere,  dimitle  viginti  novem  : 

quolus  numerus  rcmanserit,  tota  erit  epacta  in  iHa 

die.  Si  autem  iilum  numeruro  epaclarum,  quae  cur- 
ruut  in  Kalendis  mensium  et  dierum,  mensium  nu- 
merus  simul  non  pervenerit  ad  triginla  vel  viginti 

novem,  quotus  numerus  fuerit,  tota  erit  luna  prae- 
sens. 

CAPUT  LXXVl. 

De  reditu  et  compulo  articulari  utrarumque  epactarum 
solis  et  lunce. 

Disc.  Quia  de  epactis  solis  et  iunae  non  parum  jam 
dixisti ,  superest  ut  quomodo  articulari  digitorum 
conipulo  convcniant  dicas.  Mag.  Quidam  aulem,  ob  B 
conipcndium  caiculandi,  uiriusque  sideris  ordinem 
circuii,  et  solaris  videlicetet  lunaris,  transferunt  in 

articuios./Nam  quia  manus  humana  articulos  ha* 
bct  adjunctis  unguibus  decem  et  novem,  singulis  his 

singnlos  apianies  annos,  lunarem  cursum  in  kcva 
manu  intrinsecus  a  radice  poilicis  incipiunt,  et  in 

ungue  minoris  digiti  intrinsecus  eumdem  consum- 
mant.  Item  quia  manus  binae  articulos,  exceptis  un- 
guibus,  habent  viginti  octo,  his  singuios  annos  sin- 
guiis  aptant,  inchoantes  a  minimo  laevae  digito ,  et  in 
dextne  pollice  complentes,  non  ut  in  l&nari  cyclo 

singulos  ex  ordine  digitos  expedientes,  sed  ob  ralio- 
nem  quadrantis  per  quaternos  transversum  digitos 
quadriennium  omne  signantes,  ita  ut  minimorum  bis 
terni  articuli  digitorum  totidem  bissextiles  contiBeant  C 
annos,  item  proximorum  a  minimis  bis  terni  articuli 

digitorum  proximos  ab  his  ternis  bissexlis  annos  to- 
tidem  explicent,  secundi  similiter  secundos  et  tertii 

digiii  tertios  totidem  annos  aequa  ratione  compiectan- 
tur,  porro  septiums  bissextilis  cum  tribus  se  sequen- 
tibus  annis  bis  binos  sibi  pollicum  vindicet  articulos. 
Haec  sive  hoc  sive  alio  quisque  sibi  calculator  or- 
dinare  voluerit  niodo,  nihilominus  circulum  utrius- 

que  sideris  libenter  capient  manus.  Sed  inumera 

hujus  disciplinae,  sicut  et  caeterarum  artium ,  melius 

vivse  vocis  alloquio  quam  styli  signantis  traduntur 
oflicio. 

CAPUT  LXXYIL 

instar  decennovennalis  circuli,  septem  annos  com- 
munes  et  qualuor  emboiismos  continet.  Et  habeut 
communes  anni  menses  lunjares  duodecim,  id  est, 

dies  trecentos  quinquaginta  quatuor,  cmbolismi  au- 
tem  menses  tredecim,  dies  videlicet  trecenios  octua- 

ginta  quatuor,  pncter  unum  duntaxat  septimum  de- 
cimum  cycli  hujus  annum ,  qui  est  decennovennalis 

primus,  in  qua  unus  dies  ratione  saltus  lunaris  in* 
tercipilur.  Notandum  autem  quod  primus  cycli  luna- 
ris  annus  ideo  in  quarto  decennovennalis  circulj  anno 

incipit,  quia  primam  habet  tunc  lunam  in  Kalendis 
Junuariis.  Et  sic  per  diversa  loca  caeteris  annis  in- 
choans,  tandem  posi  decem  et  novem  annos  ad 
eumdem  ipcum  revertitur. 

CAPUT  LXXVni. 

Argumentum  lunaris  cycli, 

Disc.  Argumentum  ejusdem  cycli  exprime.  Mac. 
Si  vis  nosse  cyclus  lunae  quantum  annum  agat,  same 
annos  Domini,  ut  puta  dcccxx.  His  subtrahe  doos, 

quia  quando  Dominus  incarnatus  est ,  duo  anni  de 
cycio  lunari  remanserint.  Subtractis  ergo  doobas, 
remanent  octingenti  decem  et  octo.  Uos  partire  per 
decem  et  novem :  quadragies  deni  et  noTeni,  dcclx  ; 
item  ter  deni  et  noveni,  lvi  ;  qui  superioribus  juncti 
faciunt  nccc  et  xvii,  et  remanet  unus  :  primns  annai 

est  cycli  lunaris.  Quoties  autem  nihil  remaDserit, 
nonus  decimus  esi  annus. 

CAPUT  LXXIX. 

Argumentum  quota  sH  luna  in  KalendU  Januarm, 

De  cyclo  lunari. 

Disc.  Cycli  lunaris  volo,et  inhianter  cupio,  a  te  ra- 
tionem  audire.  Mag.  Cyclus  ergo  lunaris  quinta 
regione  circuli  decennovennalis  includitur,  a  quarto 
ejus  incipiens,  et  tertio  completur  in  anno;  qui  pro- 
pne  Romanorum  est ,  et  ad  mensem  Januarium  per^» 
tinens.  Nam  sicut  annus  quisque  decennovennalis 
circuli  propter  legalem  Hebraeorum  observationem 
a  paschali  mense  inchoat,  ibidemque  finitur,  ita  et 
hic  Romanorum  institutione  a  luna  Januarii  mensis 

inchoat,  atque  ibi  desinit.  Sicut  ille,  sic  et  iste, 
primum  et  secundum  communes  annos,  tertium 

habet  embolismum,  quartum  et  quintum  commanes, 
sexium  embolismum,  septimum  communem,  octa- 

Si  vero  velis  nosse  quota  fuerit  luna  Kalendaram 

Januariarum,  verbi  gratia,  aniio  praesenti  decennoven- 

nali  quarto,  lunari  primo,  sume  cyclum  looae  pri- 
mum ,  multiplica  per  undecim.  Undecies  onos  flont 

undecim;  adde  unum  regularem,  boc  est,  diem  Ka- 
lendarum  Januariarum,  fiunt  doodecim  :  duodedma 
luna  fuit  in  Kalendis  Januariis.  Item  si  velis  nos§e 

anno  lunari  quinto  quota  sit  luna  in  Kalendis  3anoi- 

riis,  multiplica  quinque  per  undecim,  fiant  qain- 
quaginta  quinque ;  adde  unum  semper  regolarem, 

fiunt  quinquaginta  sex ;  partire  per  triginta ,  remi- 
D  nent  viginti  sex  :  vicesima  sexta  est  luna  in  Kalea- 

dis  Janoariis  anno  quiiito  cycli  lunaris.  Iiera  same 

septem,  multiplica  per  undecim,  fiunt  octoginU 
octo  ;  adde  unum  regularem,  et  partire  per  iriginl», 
remanent  viginti  novem  :  vicesima  nona  est  luna 

in  Kalendis  supra  scriptis  anno  cycli  lunaris  octavo. 

Tantum  memor  esto  decimo  septimo ,  octavo  deei- 
mo,  et  decimo  nono  cydi  memorati  anno,  noB 

unom,  ut  in  reliquis,  sed  duos  adjicere  regolares: 
et  lunam  Kalendarum  Janoariarum  sine  errore  ttr 

peries. 
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CAPUT  L\XX. 

De  quartu  declma  luna  paschali. 

Disc.  Nunc  jam,  ni  fallor,  locusexpetitet  ordo  ut 

de  quarta  decima  luna  paschx  dicns,  qute  noslnim 
Pascha  demonstrat.  Mac.  Igitur  iUi  cst  nt  asseris. 
Sextus  sxpedicti  circuli  locus  amplectitur  liinas 

quaiias  decimas  primi  mensis ,  quibus  veteres  se- 
cundum  legem  Moysi  Pascha  celchrabant;  ipsxque 
Paschac  Domini  dieui  singulis  annis  ahsqne  omni 

ambiguitatc  demonstrant  Chrislinnis.  Namque  post 

quartam  decimam  lunam  Dominica  dies  occurrit, 
ipsa  ost  pnschalis  Dominic.n  rcsurreclionis  dies. 

Qax  quidem  quarta  dccima  hiiia  primuin  iii  a^qui- 
noctio,  id  cst,  in  duodecima  Kalcndantm  Apnliiiin, 

\  minim  undeciinu  Kalendanim  supra  schintanim , 
sicut  sirpc  dictrini  est,  pmprius  est  omiiium  locus 

epactarura.  Sin  nutcm  pauciores  sunt  epactx,  di- 
mitlat  eas  crcscere  per  dics  usque  dnm  quarlum  de- 
cimuin  impleanl  numerum ;  et  ibi  se  lunain  Paschse 

quartam  decimam  haberc  nou  dubitct.  Porroplures 
quindenario  numero  si  hahuerit  epactas,  et  has 

usque  ad  triccsimum  numcrum,  id  est,  ipsius  termi- 
iium  mensis,  pcr  dies  cresccre  sinat.  Et  sic  a  nova 

luna  inchoans,  atque  usqiie  ad  quartain  deciniam 
ex  ordine  pcrairrcns,  diem  volis  pnschalihus  apluni 

rite  rcperiet.  Sed  el  hoc  notandum  quia  quaria  dc- 
cima  luna ,  si  communis  est  annus ,  undecim  dichus 

prius ;  si  vero  einliolismus,  decein  ei  novem  diehus 

tardius  quam  pnecedente  anno  transierat  semper  re- 
uliimum  viccsimo  aniii  ab  hinc  die>  id  est,  qnnrla  B  dire  consuevit.  exccpU)  uno  duntaxat  primo  circuli 
deciina  Kalendarum  Maiaruin,  suum  vespere  pro- 
cei^suiu  in  tcrris  ostcndtl.  Qiiibus  terminis  pcr  aniios 

deuos  et  novenos  legali  tenipore  paschaiis  ohscr- 
▼aolue  discursus  constat  csse  comprehensus.  Et  si 

fieri  possit  ut  cadcm  omnihu>  annis  sahhali  dic  liina 

quarta  decima  contigissct,  nihil  nostne  paschalis 
observantix  teinpus  a  lcgali  discreparct.  Na:n  el  ipsi 

JQXta  legis  cdicta  scnipcr  quarta  dcciina  luna  priini 
mensis  ad  vespcram  immolnntes  ct  comedcntes  agni 

fmmolati  caniem ,  sanguincmquc  iliius  ad  rrpcllen- 
dum  exterminatorcm  nostris  poslibus  aspcrgentes, 

id  est,  bapiismi  cl  paschalium  cclcbrantes  solemnia 
missarum,  spiritalein  supcrareiiuis  .figyplum,  atque 
illuccscenle   mane  iii   luiia  qiiinta   decima  mensis 

decennovennalis  anno ,  in  quo ,  propter  rationem 
«altus  lunaris ,  duodecim  dicbus  annotinum  cursum 

pcrcurrcre  solct.  Qurcrenda  estigitur  nati\itas  lun» 
quarlai  (fecimsc  al>  octavo  Idnum  Martiarum  usque 
in  Nonas  Aprills,  qux  primi  mensls  novonim  inllium 
ostcndit.  A  duodecimo  vero  Kal.  Aprilis  usque  quar- 
tum  dcciiniim  Kal.  Maii ,  in  qnacunque  quarta  de- 
ciina  luna  occurreiit,  ipsa  ad  cclebralionem  sancti 

Paschic  pcrducct. 

CAPLT  LXXXIL 

Item  aliud  argumentum, 

Est  eliam  alia  ratio  qualilcr  terminus  paschalis 

inveniri  possit.  Martius  hahet  rcgulares  triginta  sex. 

ejusdempriinumazymoniin  dicin  intrarcmus,  scplem-  C  Aprilis  iriginta  quinque.  Si  vis  invenire  terminum  in 
que  dies  cjnsi!cin  cclcbritalis  Icgitimos  a  mane 

quinti  decinn  dici  usfjue  in  vespcr.im  viccsimi  primi 
mensis  ipsius,  id  esl ,  a  Doiiiinico  Paschu;  usque  in 
Domiuicum  octavuin  Pasciia}  debila  veneiatione 

com^leremus.  Se«I  quoniam  luno^  dies  eadem  divcr- 
sas  septiinana;  devolviliir  in  ferias,  id  cst,  ut  qui 

propter  rcsiirrcctioncm  nostri  Rcdcmptoris  in  Domj- 
lucuin  dicm  Paschai  iniliiim  rescrvare  doccmur,  ali- 

ilQOlies  nostra  fv^siivilas  scpiiino  post  Icg:diiim  azy- 
luoruiii  exordium  die  suinal  ingressum.  Non  tnnicii 

unquam  contingat  iit  non  nostra  solemnilas  paschnlis 
aliqueui  kgnlium  Pasch:c  dierum,  srnpc  aulein  omnis 
intra  se  coinplcclatur. 

CAPLT  LXXXI. 

Arfjiimcntum  de  cadem  luna  qiiarta  dccima, 

Disc.  Cuin  quaitie  decimu!  huhe  ralioncni  darcs, 

^Xspceti)  qiiod  argiunonlis  cain  coniprohcs  alqiie 
^-Otifinncts.  M\c.  Deni<|ue  mulliplicia  in.lc  cxslant 

-^■'guan^iiln.  So  1  primwin  oportil  c;doiii:il'>rcin  q::cm- 
*l»ic  ptjritMin  «|5i:iilns  (locimas  Iwnus  prinii  meiisis, 
**i«M;t  ol  cpactas  li!n:c  ;ui.in;is,  reriiicro  intMnuiiiijr. 

^Ctl  fl  bi  quis  lias  qiiori.u*  argii-nenlo  invenire  dcsi- 

^'^rat,  vidc.U  q:iol  sint  tpncl;i6  hnraivs  anni  (iijus- 
^Uiiqiie  conrp!:t.iro  volr.eril.  El  si  quiilcin  (jualuor- 
*^^^cini  vel  qnind{'cini  sunt,  undcciina  Knlcniiarum 
'^Drilium  v<  1  dnodeciina  Kalcndarum  carunidcin  dic 

^'lartam  dcciii>ani  lunain  vciiite  cognoscnt.  Qnia  ni- 
Patrol.  CVll. 

D 

Marlio  aut  Aprile»  sultrahe  dc  ipsis  regularibus  in 
quo  mense  e  duo!;us  computare  vis  e^iactam  quae 
eodcm  anno  currit;  et  si  plus  triginta  habueris,  tolle 

etiam  triginta;  et  quanti  superrueriiit,  totidem  dies 

infra  ipsummenscm  hahebis  terminum.  Yerhi  gra- 
tia  :  anno  praisenti  tcrmimis  peschalis  fuit  quarto 

Non.  Aprilis;  mensis  Aprilis  hahet  regulares  triginta 
quin(|ue  :  tollc  ex  his  epactam  qux  lioc  anno  est,  id 
est  tres,  cl  remanent  triginta  duo;  recide  trighita, 

et  rcstant  duo  :  secunda  die  meiisis  Aprilis  fuit  ter- 
minUs  paschalis.  Item  aiino  fufuro,  quanJo  tcrlninus 
paschalis  crit  xi  Kal.  Aprilis,  ita  argumenlo  cbnjicies 
illnm  :  Marlius  liahet  regnlares  triginta  sex;  aufcr 

:;b  cis  epactani  ipsius  niini,  Iioc  cst  quatuordecim, 
remnncut  viginti  dno  :  viccsima  dic  seciinda  meiisis 
Mnriii  crii  tcrniinus  pnschalis  anno  futuro.  Si  autem 

foriani  nrgumenlo  comprehendcre  vclis  in  qua  ter- 
niiiius  p:ischnlis  constct,  sume  regulares  ipsonim 

m'.  nsium  a-.I  hoc  dispositos ,  ct  sic  sine  errore  illud 
rrppiics.  Quia  Martius  habct  regulares  quatuor , 

Aprilis  vcro  soptcm ,  tene,  conjunge  illos  ad  nume- 
rum  dicruin  inensis  illiiis  de  quo  inquiris,  quos  habet 

usquead  tcrininum  paschalem,  jungeet  concurrenles 
simul ,  purtire  oinnia  per  septenarium  numerum ,  et 

quot  rcmanserit ,  talis  fcria  erit ;  si  autem  nihil  re- 
maiiscril,  sabbnlum  est.  Verbi  gratia  :  anno  pne- 
scnti  tcnc  diios  dies  mcnsis  Aprilis,  junge  regulare.> 

scptcm  ipsius  mciisis   ct  concurrentem  seplimum 

23 
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pnosfulis  anni,  fiunl  sexttocini ;  (livi<Ie  omnia  por  se-  A 
jHoni  :  bis  s(>plcin,  quatuorilccini,  ci  rcmanenl  dno  : 
f>ccunt)a  fcria  fuitanno  hoc  lerniinus  paschalis.  liem 
aniiu  proxime  futuro  tene  viginli  duos  Jics  niensis 
Martii  qui  sunt  iisque  ad  terininuin  paschalem ;  aide 
ct  reguhires  (piatuor  el  concurrentcm  uuiim  qiii  in 

ipso  est  anno,  Hunt  simul  vigiiili  soplein  ;  pailire 

per  scplem  :  lcrscpiem,  viginti  cl  uniis,  ei  remanenl 
sex  :  sexta  feria  cril  lcnninus  pasrhalis  anno  futuro. 

Disc.  Nunquid  aliquod  inde  cxslat  argunicntum 
unde  sciri  possit  utrum  in  Marlio  aut  in  Aprili  sit 

tiTuiinus  paschalis?  Mag.  Ex  epactis  utiqiiC  facillime 
agnoscere  i>oteris,  quaruiu  proprie  locus  est  in  xi 
Kal.  Aprilis,  utrum  in  Martio  an  in  Aprile  quaria 
decima  luna  everdal  :  quia  si  plus  quindccim  aut 

mlnus  quiiique  epaclis  hal  ueris ,  in  prneilictis  Ka-  B 
lciulis  Aprilisquarta  dtcima  luna  deputalnr.  Si  vero 
iniuiis  qoindccira  aut  plus  quinque  habes,  cuni 

Mariio.  Djsc.  Ipsos  ergo  regulares  quos  dixisti  Mar- 
tio  essc  triginta  sex,  Aprili  vero  triginia  quinque» 
vellcra  ut  cnarres  unde  venirent.  Mag.  Ex  auctori- 

t;»te  iEgyptiorum,  qui  quinque  dics  quos  epago- 
incnos  vocant,  post  finem  novissimi  mensis  adjiciunt. 
Ita  enim  bic  quiuqiie  dies  ad  numerum  dieruni  qnos 

ulcrque  mensis  habet  adjiciuntur ,  videlicet  Martio, 
qtii  tri^nla  ct  unuro,  et  Aprili,  qui  triginta  dies 

coi.tinet,  ut,  ablatis  epactis  ejusdein  anni  de  quo  in- 

quiris,  certus  remaneat  numerus  qui  lerminum  pa- 
schalem  dcmonstret.  Ycrbi  gratia  :  priino  anno  cir- 
oali  dccennovennalis  quod  Iricesimus  esl  nun^erus 

epactarum  recide  a  regularibus  Aprilis  meusis  tri-  '- 
ginta,  rcmancnt  quinque  :  quinta  die  ejusdem  men- 
sis  cst  tomiinus  paschaiis. 

CAPUT  LXXXIIl. 

Ilem  aliud  argumentum  de  terminis  pa$chalibus ,  et 
de  accennone  kMas  primi  mettsiSf  et  de  lerminis 
quMtragcsimalibui ,  qualiter  concordiam  inter  se 
habeant. 

Bicut  regtilatur  Dominica  dies  festi  paschalls  ad 
quartam  decimam  lunam  primi  mensis,  ila  initium 

Quadragesimae  regubtur  el  observaiur  secundum 

hinam  mensls  Martii.  Quaecunque  cnim  Dominlca 
•ecuta  furrit  quarlaro  dccimam  iunain  primi  mcofliSi  D 
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sine  diibio  pa«ch:dis  fesll  eril.  Ita  ctqHnecunqne  D»-      ^ 
minica  assecufa    fiiorit   socunilam    limani    mensis^^ 

Martii,  initium  eril  Qiiadragesimx.  El  sicut  qiiart:^^ 
dccima  liina  pasohaliA  habet  decem  et  noveni  dio^^ 
in:er  dtios  mensossolis  por  decem  et  oovem  anncs.^^ 
qiii  uicimtur  lenuini  paschales,  hoc  est,  Non.  Apri  ̂   . 
iis,  VIII  Kal.  Aprilis,  et  reliqua,  sic  eliam  aocensi    S" 
hinu}  primi  mensis  por  deccm  et  iiovcm  dios  s  dis  di>-^     , 

currol;  qui   suiit  decinia  Kal.  Aprilis,   qtiarLn  '^  —    j 
Blartii,  el  rcliqtia.  Totetiaui  lorminos  por  de^rem  ̂ i.    ̂  
novero  dies  mensis  hatet  secunda  luna  Martii  nio^^Bm. 

sis,  a  qua  rogiilatur  initium  Quadragosima;,  hoc  o<^^s( 
octavo  Kal.  Martii,  tcrtio  Id.  Februarii,  et  reliqii        ̂ , 

Et  secumJum  ordineni  quo  scripli  sunt  tcrmini  p--     ̂  

sohnics  deccm  et  novem,  sic  et  termini  acccnsioi  -~s» 
lunfti  prhni  mensis  decem  et  novem  et  termini  s=^»  e- 

ctiii  !;clun:e  doceiu  et  novcm  sibi  inviccin  respondi^-—  m 
ct  convcninnt  ct  iii  hina  et  in  feria  cl  in  regula    wj. 
hiis.  Siciit  cnim  luna  paschalis  hahet  decem  et  r^  o. 

voin  rcgiilaies,  qui  siinul  et  concurrentos  ciijuslil.^el 

aniii  pnesentis  conjuncti  demonstrant  dicm  set^li- 
mano?  in  quarta  decima  luiia  paschali ,  ita  i.!eni  re- 
guhires  terminis  initii   sitperposili  et  concurrei»  t^ 

pncscntis  ciijuslihet  aoni  demoiisiran!  diem  sc«-ti- 
maiKT  in  secunda  luna  initio  Quadragesim».  Nol.^n- 
dum  tamen  qiiod  quadragesimalis  terminus,  qnawKiO 
ante  sextum  Kal.  Marlias  fiierit,  et  bisscxtus  co^iom 

anno  evencrit,  non  observat  pnBScripta  loc^  tcriiii- 

noriim,  pi-opter  bissextum  in  liina,  quom  febnmv^lo 
addi  debere  diximus.  Et  ob  hoc  in  sequenlem  di^m 

tranfercnJus  est,  ut  concorddt  cum  teruiino  pascli»ii 
in  feria.  Verbi  gratia  :  in  pnesonti  anno  tcrmintfS 

Quadragesimae,  qiii  conscriptus  est  in  undeclmo  IL^I- 
Martias,  translalus  est  in  Kal.  Martias  propter  t>i^ 

sexliim,  quem  in  luna  mensis  Februarii  diiodecifi^<) 
Kal.  Martias  inseruimus.  Hos  aulem  tcrminos  qu^ 

dragesimales ,  ct  accensioncm  lunae  primi  mensis» 

ct  terminos  paschales,  et  eorum  regulares,  et  tcrmi" 
nos  rogaiionum,  qui  sunt  in  viccsima  priiBa  Inna 
mensis  Maii,  et  ad  aetatem  luna^  io  tempore  letat>i<^ 
rum  et  ascensionis  Domini  iovenicndam,  prompi^^^ 
simi  cxistunt.  Hacc  tamen  omnia  subjccia  descrip^ 
dcmonstrat  congnientis^imc  per  illas  columell:*»- 
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CAPUT  LXXXIV.  A 

Uem  de  eadem    re   argumenium   versibus    compre- hensum. 

Hus  quidem  regularcs,  qui  snpcriiis  conscripli 

sutit,  simul  ciim  termiiiis  paschalibiis,  quidnro  ver- 
silius  comprchendil,  quo  faciliuB  in  i^nlalionc  pa- 
riler  dignoscercniur,  iia  : 

Non.  Aprilis  Bbrunt  qtiliios. 
Ocicnae  Kalcndas  assi  drpromunl. 

Mus  Aprilis  eliam  sexis. 
Nonx  quarlnnse  nanique  dipondio. 
llem  «ndenx  ambiiml  quinos. 

Quatuor  Idus  capiunl  ternos. 
Ternas  Kalendas  tilulanl  sena;. 

Quatuor  denoe  cubant  in  quadris. 
Scptenas  Idus  septus  eleguni.  B 
Senx  Kalendx  sortiunt  tcrnos. 

Denas  scpienas  danaiuassi. 
Pridie  NoBarum  porro  quateniis. 
Novonx  notanlur  namque  scplenis. 

Pridias  Idus  panditur  quiiiis. 
Aprilis  Kakndas  unus  exprimit. 
Duo(!enas  namque  docte  quaternis. 

Speciem  quintam  speramus  duobus 

Quaternx  Kalendae  quinque  conichmt. 

Ilis  crgo  regnlaribus  addiiis  anni  pncsenlis  con- 
currentibus,  totaqit«  summa  in  septem  distributa, 

quolus  numerus  remanserit,  lota  feria  erit  in  ter- 
mino  pasch^li.  Si  autem  totum  numerom  per  septem 

pnrtitus  fuerit,  sabbnlo  erit  iilc  lcrminus  paschalis. 

Scias  aiilem  eosdem  rcgulares  csse  in  lerminis  qua-  ̂  

dragesimalibus,  et  dies  accensionis  lunae  primi  men- 
sis.  et  terminus  paschalis.  Est  autem  xqualis  ratio, 

el  a^qualis  obscrvalio  inler  accensionem  Iun«  primi 
mcnsis  et  quartam  deciinam  lunam  pascbalem  ei 
initium  quadrBgesimx.  Sicut  eifim  accensio  luiiae 
priini  mensis  discurril  (nter  viginti  ei  uovem  dics» 
hoc  esl,  a  Nonis  Martii  uique  in  secundo  Nonas 
Apriiis,  ita  priBia  luna  primi  mcusis  ab  oclavo  Idus 
Martii  usquc  ad  Nonas  AprHis  variatur.  Et  sicut 
enim  quarta  decima  luna  paschalis  inter  viginti  ct 

novem  dies  discurrit,  id  cst,  a  duodccimo  Kal.  Apri- 
lis  usquc  ad  quartum  dccimum  Ral.  Maii,  ita  ergo 
ct  accciisio  hinx  iiiitii  quadragesimx  ifiter  viginli  ct 

iiovcin  dies  varklur,  hoc  esl,  ik  Nonis  Februarii  us- 
quc  iii  tertio  Non.  Martii  disciirrit.  nie  autcm  ter- 
iiiinus  quadragesiitialis  ab  scptimo  Id.  Februarii  in- 
cipil  usque  ad  ̂ ijns  Martias.  Viginti  ct  novem  dies 
sunl  inler  istos  d..03  tenninos.  Sic  etiam  ct  tcrmini 

Rogalionum  iuter  vigiiiti  et  novem  dies  discurrunt, 
hoc  esl,  a  dcciino  sexlo  Kal.  Maii  usque  nono  Kal. 
JuiHas. 

CAPLT  LXXXV. 

Argumentvm  ad  imcniendum  initium  primi  mcnsis. 

Disc.  Si  aliqood  adlmc  restel  ar^umefitum  de  ler- 
niino  pascbnli,  ne  tc,  rogo,  tsedeai  ediccrc.  MAcEsi 
ergo  de  inchoationc  primi  mensis  tale  argumentum. 
Si  enim  vclis  agnoscere  initium  primi  mcnsis,  hoc 
esl,  ubi  principium  sit  hmx  paschalis,  scias  eodem 
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anuo  de  quo  inquiris  quot  epactae  sinl  in  Kaleiidis 
Januariis;  et  quota  luna  fuerit,  lol  diesin  Mariio 
meose  a  fine  rctro  subtrahas.  Et  ubi  deveneris,  ibi 

>iniiium  primi  mcnsis  invenies;  exceptis  iribus  em- 
bolismis,  id  cst,  in  novissinM  embolismo  ogdoadis^ 

ei  primo  embolismo  hendecadis,  ei  novissimo  embo-- 
lismo   heudccadis.  In   Uovissimo  euim  embolisiu<^ 

ogdoadis  ijiiliuni  primi  mensis  in  Nonis  Ai»rilis  in^ 
Tenitur.  In  primo  aulem  hendecada:,  in  quaFio  Non*. 
Apriiis  invenilur.  In  ultiino  vcro  cmbolisao  hendo — 
cadis,  in   secundo   Non.  Aprilis  principiufii  primm 
meiisis  invenieior.  lla^c  observalio  nnnquafli  faUii« 

CAPUT   LXXXVI. 
De  die  Dominico  Pasclicc. 

Disc.   De  nostro  ergo  Pascha  valde  desidero  um* 
plcnam  rationem   reddas.  Quia  taiiier,   iii  reor    ̂  

qiiart^  dccinrve  iunae   antiqui  videlieet   ludaeorunK~2 
Pascba!  rationem  utiliter  tenemus  si  Pascha  venin^    ^ 
sccundum  Aposiolum,  quod  immobtus  est  Cbristu^Mb, 
veraciler  ct  congrua  religioiie  obscrvemus.   Macz=. 

Iia  est  ut  asseris;  quia  riiiis  logis  Christiis  est  a^Md 

justitiam  omni  crcdentL  Sopiimo  erge  decennovei — ^. 
nalis  circuli  titulo  dics  Pascli:e  Dominicus  compr^^ae- 

henditur,  qui  de  Dominica  nostri  Sdlratoris  rest^^Br- 
rectionc  a  morluis  exorJium  cepit.  Nam  cum  hi 

Veteri   Testaraento   triLus  argumentorum  indic — :=:iis 
paschale  iempus  sil  observari  prxccptum,  videli« 
nt  post  xquinociium,  ut  meuse  primo,  iii  tertia  < 
seplimana,  i«i  cst,  a  vespera  quartae  de<  inue  us<^^Hue 

in  vesperam,  id  cst  terminum  vicesimae  prinue  ce 
bretur,  quarta  in  cjusdem  observatione  regnla 

Bobis  temporc  Dominica;  ]*esnrrectionis  imposiiap 
cum  ;equinoclio   transccnso  loiiam  priroi  Biena 
quarlam  decimam  vespcre  orlum  faccre  videriiik 

esl 

.Qi 

sUS, 

non  slatim  ad  iacicndum  Pascha  prosiliaoius,  ". —     ̂ . 
Domii4icuBi  diem,  quo  ipsePasche,  idesi,  Iransib — iiui 

dc  noorte  ad  vitain,  de  corruptione  ad  incorrup  -"^'o- 
RCin.  de  poena  ad  gloriam  rcsurgendo  facere  dig  su- 
tns  est,  exspectaiites,  in  ipso  iandero  congmae       IV 
sch;c  solcmnia  celebremus.  Quod  si  quis  oljec^  ̂ rit 

non  aequiiioctii  memoriam,  sed  tantuni  primi  ir^  en- 
>is  et  tcrtix  in  eo  sepUman»  posuissc  leg?fer»-ao), 
sciat  quia  etsi  scquinoclium  nomHiatim  non  eii  vr^ 

mit,  in  hoc  tanien  ip<$o  quod  a   plenilunio-  pv^imi 
mensh!.  Pascba  faciendum  proidpit,  aii|uinoctii  ir^ns- 
censum  plenaria  ratione  dcproinit.  QBoniam  abs^ue 

ulla  (lubielale  constal  caiii  quae  primo  transitu  aE5^flf- 
noctio  plenum  siium  glol)um  osienderii,  priini  rKBeo- 
sis  cxistcre  lunain.  Qiiolies  ergo  diem  D&aAnmcm 
mox  advcntarc  quinta  decima  hma  habemus,     ̂ ^ 

iiostriini  tcmpus  paschale  a  regula  dissonat,  qo^O' 
vis  aliis  saeramentorum  generibus  ejusdciD  Pa^Ebs 
solemnia  colarous.  Quoties  vero  sectmdo  wtA  t^t^^ 

vcl  qiiario  vel  quinto  vel  sexto  vel  septinio  abli'^ 
die  ideiii  Donumcus  occurrerli ,  nec  sic  qnidefBi  ̂ ^ 

gem  aut  prophetas  solvimus,  sed  evangelice  poiJ^^ 
grati;e  snciaineiiia  adimplemus.  Quia  enim  et  ̂ a^ 

vator  n^ster,  sicut  Theophilus  vencrabilis  Ale^*'*' 

driai  episcopus  scribit,  quarta  decima  quideiu  ̂ *^ 
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koc  est  qiiinta  die  post  sibbalum,  A  siiue  cavendum  ne  hancseiUdecima  liun,  ul  qiii- 
aatem  crocifixns,  <He  lertia  resur- 

,  septima  decima  luna,  qux  lunc  in 

?idetur  inventa,  siculi  ex  Evangelio- 

one  comperimus  ,  habemus  ergo  sola- 
s  fkoere  Pascha  possimus,  eliamsi  di- 
nseeota,  propler  incurrentem  necessi* 
narta  deciina  primi  meiists  in  sabbalo 
autsi  in  aliis  ante  snbbnlum  diebus 

qaentis  acciiler:,  sinc  duhilatiOMe 
nnns ;  si  rero  in  Dominic^m  incideril, 

plinanam  sequenlem  differamns  pro- 
beslMnur  cansas.  Primum  quictcm  ne 
Inna  inventa  in  sabbali  die  solvamus 

i  eensequens  non  est,  qnod  nec  ipsa 

dam,  palratara  conftrroando,  non  solun  inevilalnle 
nostrae  calculationls  dispendium,  sed  et  gravissimum 

catholic»  fldei  IncorramBS  periculum. 

CAPUT  Lxxxvni. 

Argumentum  adinveniemium  diem  Dominkam  Paschcr. 

Disc.  Nunquid  est  aliquod  de  Dominica  Paschas 
argumentum,  sicat  et  de  qitarta  deciina  htna  cssc 
ostendisti?  Mag.  Illud  pro  argumento  ponunt,  qui.i 

qiiot  dies  ante  pridie  Idus  Aprilis  habueris  Pascha, 
tot  diebus  ante  Knlendas  Martias  habebis  initiuni 

Quadragesimx.  Et  quot  dies  post  pridie  Idus  Aprilis 
habueris  Pascha ,  tot  iilem  diebus  Kalendas  Manias 
habcbis  initinm  Quadragesim».  Et  si  pridie  hIus  ApriKs 

Pascha  habueris,  Kalcndis  Martlis  initiumQuadhige- 
oMiime  ciim  et  lumen  ipius  lunse  iin-  B  ̂^^^  habebis.  Quot  dies  anle  Kal.  Aprilis  habueris 
iMe  in  proprio  gtobo  ent^e  videatnr. 

tttoica  die  hina  qu  rta  decima  consti- 

cogamur,  indecentein  rem  illicitam- 
Hoe  enim  Manichaeonim  recte  con- 

dil.  QiiOHiain  igitur  nec  quarla  dee ima 

lu  Dominicum  diem  jcjiinare  del>e- 
onsequens  est  ul  si  in  sabbati  die  ter- 
eniat,  soWamus  j^junium,  necessario 
c  in   septimanam  seqiientem  debere 

poulo  superiiis  comprehcndi,  noii  ta- 
dilstione  praevaricatione  aliqua  circa 
alculum    perpetrata.    Quemadmodum 
noteerus  complectitur  primum,  sic  et 
a  decima  luna  in  Dominicum  incurrerit 

d  in  eo  jejunare  non  liceat,  in  proxi-  ̂  
nam  diflerri  necesse  est  diem  Paschie. 

c  hoc  imminutio  fteri  Pasch»  videtur, 

tentes  dies  compiectuntur  et  reliqoos. 

CAPUT   LXXXYII. 

9rtim  ubi  primum  sil  Dominica  diei  re- 
ttruiionis  Domini  celebrala, 
aatem  Dominicx  resurrectionis  dies 

it  certum  haberi  vellem.  Mag.  Yarie 

5rtur.  Et  qiiiiiem,  ut  snpra  niemoravi- 
oclavo  Kalondarum  Aprilium,  sed  alii 

lili  quinto  Kalenilarum  earumdem  die 

r»it.  Ubi  notandum  quia  si  octavo  Ka- 
smoratarum,  ul  antiqniores  scripsere, 

Pascha,  tantos  dies  anteduodecimum  Kal.  Martias  ha- 

bebis  iniiiumQuadragesimae.Et  quot  dies  post  Kalen- 

dasAprilis  habueris  Pascha,  tot  diebuspost  duoileci- 
roam  Kalendas  Martias  habebis  initium  Quadragesi- 

mx.  Disc.  In  qiiot  diebus  evenit  nobis  Pascha  cele- 
brare?  Mag.  Triginta  quatuor  vel  triginta  quinque,  u\ 

est,  ab  nndeciina  Kal.April.  usque  in  septimamKal. 

Maii.  Et  hoc  in  decennovennali  cyclo  flt  propter  con- 
cordiam  epactarum.  Isti  triginta  quinque  (!ics  suni 

inde  quia  in  cccliv  dics  anni  communcs  progrcdiun- 
tur,  et  aiini  embolismi  usque  in  trecenti  lxxxiv, 

quia  in  commdnibus  annis  ante  cccliv  dies  Pascha 
non  licet  celebrare,  supra  vero  licet.  fn  erabolismo 

autera  anno  ante  ccclxxxiV  non  deeet  celebrari,  su- 

pra  vero  decet.  Iste  ergo  numenis  dierura  in  com- 
munibus  annis  et  embolismis  In  cclebratione  Pascho; 
observandus  est. 

CAPUT  LXXXIX. 
De  luna  Dominica  Paschaf. 

Disc.  De  uliirao  tramite  decennovennalis  circuli 

nunc,  ni  fallor,  ordo  exposclt  ut  dicas.  Mag.  Ultima 

sane  memorati  eirculi  meta  panduntcir  lonae  Domi- 
nici  Pasch»,  propter  variantem  cjosdem  Dominici 
occursum,  septem  dteruin  ambitu  inclusae,  id  cst,  a 

quiuta  decima  osque  ad  vicesimam  primam.  Qui  pro 

certo  dies  creberrima  legis  sunt  adnotatione  pne- 
flxi,  diccnte  Domino  :  Primo  mente^  quarla  decima 

die  mensisy  comtdeiis  azyma  usque  ad  diem  vice- 

Kmiini  facta  est,  quintus  profecto  cir-  -^  simum  primum  ejusdem  men$i$  ad  vesperam.  Septem' 
nrennalis  tiinc  agebatur  annus  habens 
i  septem  et  lunam  quartam  decimam, 

*  undecimo  Kal.  Aprilis.  Si  autem  sexto 
Dominus  resurrexit,  terlius  decimus 

tti  annus  exstitit,  quinque  habens  con- 
kmam  quartam  decimam,  ut  semper 

prilis.  Porro  si  quinto  Kalendarutn  su- 
rom  resurreclio  cclebrau  est  Christi, 
rcoli  decennovennalis  existens  annu9 

B  babebat  qnaluor  et  liinnm  tcrtinm  de- 
il  senper  oclavo  Kal.  Aprilis.  Qiise  cun- 
decfmae  lunae,  et  in  qua  die  Dominico 

Minctae  rcsurrectionis  sunt  acta  myste- 
puidantur  indubio.  Tantum  diligentis- 

diebui  fermenlatum  non  invenietur  in  domtbus  ve- 
stris,  Cojus  primi  mensis  septeroque  ejits  dierom 

azymorura  nunc  regula  taHs  est,  ot  qo»  post  aequi- 
noctiom  qointa  decima  hina  occorrit,  priint  mensis 
intelligatur.  Et  baec  qooeonqoe  septera  dienim,  id 

est,  a  quinta  dedma  usqoe  ad  vicesiraam  primam, 

primum  Dominicum  acceperit,  Paschalis  festi  gaii- 
diis  aptoro  porrigat. 

CAPUT  XC 

Argttmenfum  ad  ipstm  lunam  mveniendfim. 

Si  vis  agooscere  qoota  lona  festivitas  Paschn  oc- 
currat,  si  in  Martio  raense  Pascba  celebrelur,  com- 
pota  menses  a  Septembrio,  hoc  est,  ab  Initlo  anni 

secnndum  ̂ gyptlos,  qaomm  rationem  hie  sot^itiu 
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Dionjslus,  usque  ad  Februarium,  boc  est,  usque  ad  A  croi  um  cliam  nunc  Ecdesiae  eonsuetudo  non 
flncm  anni  secundum  anliquos  Romanos  sex  menses 
Dunt.  His  scmper  adjice  duos  regulares.  Fiunt  oclo. 

Ailde  epactas,  id  est,  adjectiones  lunares.  Verbi  gra- 
tia  :  anno  futuro  qiiarta  decima  indictione ,  xiv, 
fiuiil  viginti  duo ;  adde  et  dies  mensis  Marlii  usquc 
iii  Dominicuni  Paschse,  quod  fit  nono  Kal.  Aprilis, 

fiunt  simul  quadragirita  sex;  lolle  triginta,  rema- 
nent  sexdecim  :  sexta  decima  luna  eril  in  Pascha, 

id  cst,  nono  Kal.  Aprilis,  quando  resurreclio  Do- 
ii.ini  celebralur.  Si  autem  velis  intelligere  quota 
luna  est  in  Pascha,  quandocunqne  in  Aprili  mense 
celebratur,  computa  menses  a  Septembre  usque  ad 
Marlium ;  quia,  ut  alii  opinanlur,  quandocunque  in 
Aprili  Pascha  celebratur,   Martius  finis  anni  est. 

biliier  imitaiur,  unam  videlicet  noctem  Iransilus  1 

minicl,  id  esl,  resurrectionis  ejus  a  mortuis,  qus 

impios  triumphando  ,  fiddes  salvare  dignatus  est    ^ 
principaliter  observans  in  cujus  exorlu  sangnis  ip   
sius,  videlicet  agni  immaculati,  populus  ejus  font^^ 

regenerationis  ablutum  mundat  ab  omni  peccato»-  ̂  
ac  deinde  alios  septem  dies  in  memoriam  ejusdenj::] 

Dominicx  resurrectionis  congrua  festivjtaie  uibjui^   

gens.  Verum  quia  ipsa  quoque  dies  Paschae  a  fec — ^ 
mento  castigari  praecipitur,  baec  Evangelii  Scriptur-^ 
aliquando  primum  Azymorum  cognominat.  Et  prim(^^, 
inquiens,  die  Azymorum,  quando  Pascha  immolabant^^ , 
dicunt  ei  discipuli :  Quo  pi$  eamut,  et  puremus  tii 
ut  manduces  Patcha  ?  Item  diem  quintam  dedmai 

Quando  autcm  in  Martio  Pascha   inveniiur,    tunc  B  nieiisis  primi ,  a  qua  septem  dies  Azymonim 
Martius  primus  mensis  dicitur.  A  Septembre  ergo 

usqueadMarliuinseptem  menses  sunt;  his  adde  seni- 
per  regulares  duos,  fiunt  octo  :  adde  epactas  luna- 
res  cujuslibet  prjesenlis  anni,  verbi  gratia,  ut  in  hoc 

anno  sunt  ires,  fiunt  duodecim ;  addc  et  dies  men- 
sis  Aprilis  qui  sint  usque  in  Pascha ,  hoc  est  sexlo 
Idus  Aprilis ;  fiunt  simul  viginli  :  vicesima  luna  fuit 
boc  aniio  in  die  resurrectionis  Domini. 

CAPUT  XCI. 
Jtem  aliud  argumentum, 

Nolandum  autem  quod  omnis  paschalis  luna,  cu- 
luscunque  aelalis  est,  si  delrahis  ab  ea  duodecim, 
fiet  libi  aetas  lunae  quae  fit  in  initio  Quadragesima^. 

Verbi  gratia  :  si  quinta  dccima  tuna  est  paschalis, 

tolle  de  quindecim  duodecim,  et  remanenl  tres :  ter-  C  mus.  Et  quia  nos  in  baptismo,  nt  de  potesUteSal 
tiu  cst  iuna  in  inilio  Quadragesimse  eo  anno  qno 

quinta  decima  esl  luna  die  Dominica  Paschae,  et  cae- 
lera  ̂ roiliter. 

CAPUT  XCH. 

Quid  distet  inter  Pascha  et  Azyma, 
Disc.  Verum  quia  de  utriusque  Pr»sch«  ratione, 

et  illius  scilicel  quod  secundum  legem  quartam  de- 
cimam  lunam  proxima  Dominica  in  memoriam  re- 
surrcctionis  Domini  colatur,  satis  mihi  fecisti,  peto 

ut  quid  inter  Pascha  et  Azyroa  dislet  edicas.  Legun- 
lur  Iisec  saepius  in  illis  locis  ubi  de  Pasch%  priinuin 
observaiione  dispositum  est.  Mag.  Ergo  juxta  legis 

Scripluram  alia  Pascha^,  alia  solemnitas  est  azyiiio- 
vum.  Una  quippe  dies  Paschae,  id  est  transilus,  esl, 

4iuarta*decima  videlicet  primi  mensis;  in  qua  vespera- 
bcente  agnus  immolari  jussus  est,  el  mox  sequenlc 
nocte  transivit  Dominus  iEgypiioruin  primogcnita 

percutiens,  et  signatas  agni  sanguine  domos  filio- 
rum  Israel  liberans.  Sequentes  vero  dics  seplem,  id 
c.st,  a  quinta  decima  usque  ad  vicesimara  primam 
inensis  ̂ usdem,  Azyraorum  proprie  vocaniur,  sicut 
iibri  leslantur  legis.  Et  Josephtis  scribil  in  libro 

Antiquitatum  quarlo  deciiuo  ita  diceiis  :  i  Qiiarta 
«iccima  luna  primi  mensis  agnus  iminoiatur.  Quinla 
<iecima  autem  succedit  festivitas  Azymorum  ,  qua: 

septein  diebus  celebratur.  Secunda  vero  Azymo- 
mm  die,  quae  est  sexta  et  decima,  frugum  primitias 

^ai  metunt  offcrunt.  >  Quem  legalium  inorein  sa- 

D 

choanl,  propter  viciniam  Paschse,  nomine  vocatii   t- 
lius,  cuin  dicit :  $ed  manducareni  Pascha.  Nod  qu...^_Ja 
legi  contraria  esl  evangelica  Scriplura,  sed  qaia  ft-  ^ 
crarocnlum  quod  decebat,  hoc  nobis  societate  voc=~a. 

bulorum  vivacius  inculcare   curavit.    Salva  en=" — im 
subtiliori  discussione  possumus  intelligere  quod  n   |v. 

stica  Paschae  solemnia  singuli  nostnim  in  die  hapt-  \^- 
matis  egerint,  spirilalem  videlicet  exterminator^— era 
signo  pretiosi  sanguinis  evadendo,  spiritales  tra^^ns. 

eundo  tenebras.  Toto  autem  vjtae  proficientes  tt*  m^ 
pore,  quod  deinceps  in  hac  peregrinatioBe  geriin^KUs, 
seplem  dies  Azymorum  celebremus,  qnibus,  sfi^cut 

Apostolus  edocet,  non  in  fermento  maliliae  el  necz^i- 
tiae,  sedin  azymissinceritatisetveritatisepularid^^be- 

iu  partem  sortis  sanctorum  transire  qiieamiis,  -siV 
ceritatem  et  veriiaiem  tenere  necesse  est,  iten»^  ̂ ue 

toto  noslne  peregrinationis  tempore,  quod  sept^=i)a- 
rio  dierum  numero  volvitur,  quotidiano  profect^^i  ad 

meliora  iransire  pnecipiinur,  quasi  et  in  Pass^cba 

azymis  vesci  et  in  diebus  Azymorum  Pascba  sKsin- 
taliter  agere  cognoscimur. 

CAPUT  XCIII. 
De  mystica  $ignificatione  Paschcs, 

Disc.  Quia  d«  mysterio   Paschae  aliqua   dii^i^ti. 

pelo  ut  si  aliqua  adhuc  supersint  dicas.  Mag.   Sool 
utique.    Quia  Aurelius  Augustinus  in  epistols^  ̂  
Pascha  ad  Jaiiuarium  plura  hinc  retulit ;  qu£  iSLmm 

hic  tantummodo  coinmeinorasse ,  non  pleniter  po- 

suisse,  propter  brevitatem  nostrae  disputationis  ceo- 
seinus.   Primuni ,  quod  post  aeqninoctium ,  iJ  <2Sl, 

post  victoriam  lucis  de  umbra  noctis,  Pascba  cclc- 

bratur ,  slgnificat  quod  post  victoriam  Christi  de 

morle,  Pascha  rite  cclebramus.  In  mense  novoitw*» 

id  est,  in  iiovitale  vitae ,  et  in  spem  immortalitaU» 
et  resurrectionis  nostrx.  In  plenilunio  ,  vel  V^^ 

pleniluniiim,  id  cst,  in  pleniludinc  fidea  vel  seos^**  • 

etiH)st  a:nilionem  gratias  vel  inyslcriorum  Dci*  '" 

terlia  hebdomada  ejusdem  mensis,  hoc  esl,  in  l^^^ 

tempore  hujus  sajcuh,  id  est ,  post  palriarcbas  •** 
legein  ,  posl  prophetas  sub  lege ,  in  initio  grat»^ 
Novi  Testainenti  Cliristi  triumphum  ,  qui  lerli*  ̂ ^\ 

rcsurrexit  a  inoituis  ,  vcncramur.  Quod  autem  ̂ ^^^^ 
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i^asclia  riie  colUur  cum  globas  lunae  lucein  de  infe-  A 
rioribus  ad  supcriora  traxerit ,  significat  nos  debere 
oiiiueni  noslrse  menlis  intenlionem  ab  ambitione  vi- 

sibilium  ad  invisibilium  amorem  vertere,  Christum- 
que  non  in  terra  adhuc  praeliantem,  sed  in  coelis  jam 
regnantem  inspicere.  Quod  in  die  Dominica  sanctum 
Pascha  celebramus  ,  in  qua  primum  lux  creata  est, 

Christus  quoque  resurrexit,  et  quae  nostram  resur- 
rectionem  praefigurat ,  admonet  nos  per  iucem  fidei 
et  bonorum  operum  quotidie  passionibus  Christi 
communicantes  gloriam  cum  eo  tenendam  desiderare 

cceiestem.  Quod  ergo  septem  diebus  hanc  sanctissi- 
liiaui  coiimus  solemnitatem,  Spiritus  sancti  gratiam 
siguificat  totam  Ecclesiam  illustrasse  catholicam. 
Quae  gratia  post  resurrertionem  Christi  nianifeste 
apostoiis  et  casteris  collata  est  fidelibus.  Hxc  nos  o 

breviter  commemorasse  sufliciaL  Cseterum  qui  ple- 
nius  vult  nosse  ,  legat  praediciam  epistolam ,  et  ibi 
iuveniet. 

CAPUT  XCIY. 

De  circulo  magno  paschall 
Circulus  Pascliu}  magnus  est  qui,  mulliplicato  per 

invicem  solari  ac  lunari  cyclo,  quingentis  triginla 
duobus  conficilur  annis.  Sive  enim  decies  novies 

viccni  et  octeni,  seu  vicies  octies  deni  ac  noveni 

muiliplicenUir,  quingcntorum  triginta  duorum  nu- 
merum  complent.  Unde  fit  ut  idem  circulus  magnus 
deceunovennales  lunae  circulos  viginti  octo »  solis 
aalem  ,  qui  vicenis  octcnisque  consummari  solent 
annis,  decein  et  novem  habcat  circulos  ,  bissexlos 

decies  novies  seplenos,  id  est,  centum  triginta  tres,  G 
nieuses  solarcs  vicies  octies  ducentos  viginti  et  octo, 

kl  est,  sex  milJia  trecentos  ocioginta  quatuor ,  nien- 
ies  autem  iunares  vicies  octies  ducentos  triginta  quin- 
que,  id  est,  vTdlxxx  dies,  exceptis  bissextis  ,  vicies 

octies,  viDCcccxxxv ,  id  est ,  iilcncLxxx,  apiM)sitis 
autein  bissextis  ,  cxUTTcccxvii,  qui  ubi  memoratum 
ex  oruine  mensiuin  dicruinque  summam  compleve- 
rit,  inox  in  seipsum  revolutus,  cuncta  quae  ad  solis 
▼el  lun»  cursum  pertinent»  eodem  quo  pneterierant 
semper  tenore  restaurat.  Tautum  anni  Dominic» 

iucarnationis  suo  cerle  tramite  proficiant  in  majus, 
et  indictioncs  quoque  ferantur  in  ordine  ,  nii  side- 
rum  cursuni  atque  ideo  iiil  paschalis  calcuii  ordinem 
movcnt. 

CAPUT  XCV.  ^ 
De  saculis. 

Disc.  Quia  dc  temporuni  particulis  et  coinputi 
ratione  plenitcr,  quanlum  breviias  dialogi  iiostri  si- 
nebal,  exposuisti ,  superest  ut  de  sxculo,  quod  post 
aDnum  in  serie  teniporum  posuisti ,  brcviter  dicas. 

Eag.  Sxcula  gcnerationibus  constant.  £t  inde  so:- 
cula  dicunlur  quod  se  sequanlur.  Al)euntibus  eiiim 

aliis,  alii  succedunt.  Hunc  quidain  quinquagesimuin 
aiinuin  dicunt,  quem  Hebrdei  jubikeuni  vocant.  Ob 
lianc  causam  et  ille  Uebr^eus  qui  propter  uxorem  et 
lUieros  amans  doininum  suum  aure  pertonsa  aut 

fMsrvilio  subjugatus  servire  iubetur  in  sa>culuni,  hoc 
<si »  usque  ad  annum  quinquagesimuni.  Aliquando 
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tamen  saeculum  in  propheticis  libris  pro  xterno 

positum  reperitnus  ,  sicut  est  illud  PsaUuist»  :  Con- 

filemini  Domino  quoniam  bonus  ,  quoniam  in  scscu- 
lum  misericordia  ejus  ,  et  laudatio  ejus  manet  in 
saculum  sa:culi. 

CAPUT  XCVI. 

De  (Btatibui, 

Disc.  Nunc  jam  libellum  nostRC  disputationis 

claudens ,  unde  dicatur  aetas  profer  ,  et  quid  signi- 
ficet,  et  quid  in  se  contineat,  ut  ita  solvaris  tandcLi 
a  meae  interrogationis  stimulo  et  tuae  responsionis 

debito.  Mag.  Faciam.  Et  utinam  sic  saltim  ab  impor- 
tunitate  tua  quiescas,  et  feriatum  stylum  per  aliquod 

tempus  me  habere  permittas.  iEtas  plerumquc  dici* 
tur  et  pro  uno  anno,  ut  in  annaiibus,  et  pro  septem  , 
ut  liominis  ,  et  pro  centum,  et  pro  quovis  tempore. 

Unde  et  setas  dicitur  tempus  quod  de  multis  sxculis^ 
iiistruitur.  Et  dicta  a^tas  quasi  aevitas,  id  est,  siinili- 
ludo  aevi.  Nam  xvum  est  aetas  perpetua,  cujus  neque 

initium  neque  extremnm  noscitur.  Quod  Cracci  vo-  ̂ 
cant  CEonas^  quod  aliquando  apud  eos  pro  sjcculo  ,. 

aliquando  pro  aeterno  ponitur.  Unde  et  apud  Lali- 
nos  derivatum  hoc  nomen  est.  ̂ tas  auteni  proprio 

duobus  modis  dicitur  :  aut  enim  bominis  vitae  teni- 

poralis  significat  articulos,  slcut  est  infantia,  juven- 
tus,  senectus ;  aut  mundi  cursum  ,  ut  sint  sex  aeta- 
tes  famosissimae ,  quas  libri  tractatonim  sa^pius- 
memorant.  Sed  quia  de  utraque  aetate  jam  alitiua 

praelibavimus,  deinceps  siniul  de  utrisque  dicemus. 
I.  Prima  est  ergo  mundi  hujus  aetas  ab  Adam 

usque  ad  Noe ,  continens  annos  juxta  Hebraicaui 
veritatem  milie  sexcentos  quinquaginta  sex,  juxta 

Septuaginta  Interpretes  ricciLii.  Generationes  juxiu 
utramque  editionem  numero  decem.  Quae  univcrsali . 
est  deieta  diiuvio. 

Sicut  primam  cujusque  hominis  obiivio  demer- 
gere  consuevit  oitatem,  quotus  quisque  est  qui  suam . 
recordetur  infantiam. 

IL  Secunda  aetas  a  Noe  usque  ad  Abrabam  ,  ge- 
nerationes ,  juxta  Hcbraicam  auctoritaiem  compiexci 
decem,  annos  autem  ducentos  nonaginta  duos,  juxia 

Septuaginta  Interpretes  anni  mille  sepluagiuta  Uuo  , 

generationes  vero  nndeciin. 
Hacc  quasi  pueritia  fuit  generis  poptili  Dei.  £t 

ideo  in  lingua  iuventa  est  He))r<ea,  id  est,  a  pueritia. 

Nainquc  boino  incipit  nosse  loqui  post  infantiam. 
quae  hinc  appellata  est  quod  fari  non  poiest. 

III.  Terlia  ab  Abraham  usque  David,  generationes 

juxta  utramque  auctoritalem  quaiuordecim,  annos 
autein  dccccxlii  compiectens. 

Ila^c  velut  quuidam  adolcscentia  fuit  populo  Dei , 

a  qua  aeute  iucipit  homo  posse  generare.  Propterea . 
Maithaius  evangelibta  generationum  ex  Abral^m. 

suntpsLt  exordiuin  ;  qui  eliam  pater  gentiiim  coosti- 
tutus  est  quando  mutaluiu  nomen  accepit*. 

IV.  Quarta  a  David  usque  ad  transmigrationeiui^^ 
Babylonis,  annos  habens  juxta  liebraicam  veritatcini 
quadringentos  soptuaginla  tres ,  juxta  Scpluaginlx 
trauslationcm  duodccim  ampliuSi  generatiuiies  iuxia 
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Pirosque  codices  decem  et  septem ,  quas  lamen  A 

evaiigelisla  Matth%us  certi  my^ierii  gratia  quatuur- 
decim  ponil ,  a  qua,  Telut  juvenili  aetate  ,  in  populo 

Dci  i*egum  tcmpora  coeperunt^  Haec  namque  in 
hominibus  sctas  apta  gubernando  solct  exislerc 

regno. 
V.  Quinta,  quasi  senllis  aetas  ,  a  transmigratione 

Dabylonis  usque  adventum  Domini  Salvatori»  in 

carneni ,  genepalionibus  et  ipsa  quatuordecim  , 
porro  annis  quingenlis  octoginta  novem  extenta ; 
in  qua,  ul  gravi  scnectute  fessa,  malis  crebrioribus 

plcbs  Hebrxa  quassutur.  j^ 
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VI.  Sfxia  ,  quie  nuiic  agilur  ,  a^ias  ,  nulla  gene- 
rationum  vel  temporum  serie  certa,  sed  ut  aetas  de- 
crepita,  ipsa  totius  sscculi  morle  consumenda. 

Has  Knimnosas  plcnasque  laboribus  mandi  «ta- 

tes  quique  felici  morte  viceruiit. 
VH.  Septima  jani  sabbati  perennis  actate  suscepUr 
YIH.  Oclavam  beaUe  resurrectionis  aetatem  ,  lia 

qua  semper  cum  Domino  regnent  ,  exspectant.  A(ft 
quam  nos  felicitcr  sua  gratia  pervenire  ipse  conceda^ 

qui  cuncla  tempora  ereaverat ,  et  asternitate  semper 
manet  perenni  ,  trinus  et  unus  omnipotens  Deils  ̂  

qui  est  benedictus  in  sxcula.  Amen. 

BEATI  RABAMI  BIAIIRI 
FULDEiNSIS  ABBATIS  ET  MOGUNTINI  ARCHIEPISCOPI 

€OMMENTARIORUM  IN  MATTH^UM 
LIBRl  OCTO.  (ANNO  822-826.) 

PRiEFATlO 

AD  lUISTULPHUM  ARCHIEPISCOPUM  MOGUNTLNUM. 

Domino  beatissimo  ac  merito  venerabili ,   et  in  C 

conspectu  Domini  sincera  cbaritate  charissimo  Patri 

Haistulhho  archiepiscopo,  Rabakus  indignus  presby- 
ter  xternae  pacis  in  Christo  optat  salutem. 

Memor  illius  prxcepli  quod  per  vas  sibi  aptum 
olim  Sapientia  protulit ,  dicens  :  /n  tota  amtna  tua 

time  Deum^  et  tacerdoles  ejtts  ianctipca;  datum  bra" 
chiorum  tuorum  et  $acri/icium  sanctificationis  o/fere$ 

initia  $anctorum  (EccH.  vn),  decrevi ,  sancie  Pater, 
opus  quod,  divina  gratia  largiente,  in  expositionem 

sancti  Evangelii  secundum  Matihoeum,  non  sine  la- 
bore  tamen ,  confeceram ,  tu»  sanctitati  dirigere  , 

ut  tuo  sancto  examine  probatum  ,  si  dignum  judica- 
veris  ad  legenduro,  fratribus  sub  tuo  regimine  con- 
slitutis  illud  tradas ;  non  quasi  pemecessarium,  cum 
multi  scriptores  me  in  illo  vestigio  pnccesseriut , 
sed  quasi  magis  commodum,  cum  plurimorum  sensus 

dc  senlentias  in  unum  contraxerim ,  ut  lector  pau- 
perculus,  qui  librorum  copiam  non  habet,  aut  cui  in 
plurihus  scrulari  profundos  sensus  Patrum  non  licet, 
saltem  in  isto  suflicientiam  suae  indigentiae  invcniat. 

Plures  enim  fuere  qui  ante  nos  in  Evangelium  Mat- 
Ihapi  tractatus  ediderunt :  nam  Origenis  hinc  viginti 

duo  l-Viginti  quinque],  ut  Hieronymus  lestis  est  •  , 
exstant  volumina  et  totidem  ejusdem  homiliae,  com- 
maticumquc  interpretationis  genus;  et  Theophili , 
Antiochenae  urbis  episcopi ,  commentarii ;  Hippolyti 

i|uoque  martyris,  et  Theodori  Heracleotx  ,  Apolli- 

*  In  procem.  in  Gommentarios  super  Matthseum. 

D 

naris  Laodicensis  [ApoHinariique  Laodiceni] ,  le 
Didymi  Alexandrini.  Et  Latinorum  ,  Hilarii  Picla- 
viensis,  Victorini  et  Forlunaftiani.  Scripsit  quo([iie 
prsedictus  vir  beatus  Hieronymus,  petente  Eusebio , 

in  hoc  Evangelium  commentarium,  sed  ut  pro  bre- 
vitale  teroporis  de  ejus  sermonibus  dicam ,  omisst 

veterum  auctoritale,  quos  nec  legendi,  nec  sequendi 
facultas  ipsi  data  est,  bistoricam  inlerpretalioneo 

drgessit  breviter ,  et  interdum  spiritualis  inlelligei- 
tise  florcs  admiscuit ,  perfectum  opus  reservaos  ifl 
posterum.  Ilsec  quippe  non  in  ejus  suggilblioDem 

protuli,  cujus  ingenium  et  studium  quod  iu  divino- 
rum  Hbrorum  interpretatione  et  expositione  haboit, 
maxime  miror  ,  sed  ut  ostendam  causam  quse  oM 

compulit  praisens  opus  aggredi.  Cum  enim  frit'** 

qui  nobiscum  Evangelium  legcre  disponebanl  cun- 
quererentur  quod  in  Matthoeum  non  tam  plenam  cl 
sufficienlem  expositionem  haberent  sicul  in  cxi^ 

evangelistas ,  laboranlibus  beato  Auibrosio  MedK^* 
lanensi  episcopo,  et  venerabili  Patre  Auguslino,  ̂  
daque  faniulo  Domini,  ad  legendum  habebant,  ̂  

rum  precibus  coacla  est  parvitas  noslra  pm^^ 

opus  aggredi,  non  tam  propriis  viribus  aut  ing^nio 

confidens  ,  quam  divino  adjuiorio  el  fralernae  chari- 
tali,  qu%  omnia  crcditj  omnia  sperat^  omtna  tuni^ 

(1  Cor,  xiii) ;  cui  solummodo  ci*ssi ,  delrahenliu»" 
atque  insultanlium  non  curans  vaniloquiuni,  ip^ 
magts  praesumptioni  quam  pietatt  uostrum  forsiuii 
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ftant  laborcm.  Kt  noii  iuirum,  cum  nKigis 

•int  aliena  lac(*rarc,  ({unm  propria  opuscula 
«.  Quoruni  quia  nemo  polesl  c;iluniHiain  et 

I  iBorsus  devitare  ,  nisi  qui  ouuiino  iiihil  scri- 

agis  eligo  vanam  sunla  aure  pertraiisire  que- 
am  f  quani  oliose  torpens  Clirisli  negligere 
■9  cii  soli  placere  oplaiUes,  vaiios  bomimtiii 

BiiIm'  mliili  duciiuus.  AggrcgalLs  igitur  binc 
liigaissimis  sacnc  lectiouis  alqiie  liigHissimis 
bM ,  qnid  i»  opusculis  suis  iu  beati  Skilthfei 
•raserinl,  quUl  dixerinl,  diligentius  inspicere 

:'G]rfrianum  dico  al'^ue  Eusebiuin,  Uilarium  , 
siaai,  Uieronymum,  Auguslinum,  Fulgeiitiuin, 
BUB,  ForlniialiaiMim,  Orosium  ,  Leoueitt  , 

iniB  NaziaDzemim  ,  Gregorium  papam  Uoma< 
MMiemque  Chrysostomuin,el  c»teros  Palres, 
I  nmmna  scripta  $unt  in  libro  vitoi  (Phil.  iv). 
ergo  lectioni  iuienlus  ,  quaulum  milu  prui 

iffit  moiiasticu!  servilulis  reliDaculis  Ucuit , 

BUlrimeiilo  parvuloriHn,  quod  non  parvaiu 
Dgarit  roolesliam  el  lecUonis  facit  injurtam  , 
iii  dictator  siinul ,  et  notarius  ,  et  Kbrarius 

s,  in  schedulis  ea  niandare  curavi  quse  ab  eis 
•  sant,  vel  ipsis  eorum  syllabis  ,  vel  certe 
reriaodi  causa  sermonibus.  Quorum  videlicel 

MPOsafii  cral  vocabula  iulerserere  per  sia- 
I  quid  a  quo  auclore  sil  dicUim  nooiiualim 

m^  eommodum  duxi  eminus  e  lalere  prinias 
im  Utteras  imprimere  ,  perque  has  virilim  , 

BsqBe  Palrum  incipiai,  ubi  sermo  quera  irans^ 
liiVit,  inlimare,  soliicitus  per  OJuaia  ne  na- 

Uda  furari  el  h%c  qoasi  raca  propria  coinpo- 
Hctr.  liultumque  obsecro  et  per  Dominum 

s  oblestor  ul  si  qui  forle  noslra  brec  ,  qua- 

BO  sint,  opuscula  Iranscriptione  digna  doxe- 
eoi^rata  quoque  nominum  signa,  ul  in  uoslro 
ari  reperiunl  ,  alBgere  memineriat.  Prdiier 

loqiM  nonnulia  ,  ut  sine  Ixsione  alionim  di- 
HS  mihi  auctor  lucis  aperire  dignatus  est , 

iodoris  indicia  per  notas  vocabuii  agnomi- 
roef,  ubi  opporlunum  videbatur,  adnexui  , 
aeopus  in  libros  octo  disliiixi,  illud  niaxime 

mSyttbicunque  potui,  ut  ubi  evangelista  ser- 
Domini  consummatos  esse  referebat ,  ibi  11- 
lemltinos  conslituercm.  Disposui  etiam  per 

bros  duos  ordines  capituloruin  :  uimm,  quem 

oiiliarium,  ut  moris  est  noslri,  cnpiticuique 
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A  in  ipso  Kvangelio  sub  iiomine  Mallh.'ei  lilulaliim 
reperi;  akerum,  quem  huic  operi  pReponemluni 
noviler  coiidi<!i.  Qno^  wtique  coloribuS,  ne  confiH 
sioncm  leetori  factTent,  (iislingccre  curavi,  prictrcin 
alramento,  alleruin  minio  (oiiscriliens.  ninm  ne:n|»o 

ob  hoc  ponens  ul  si  qiiis  furte  Kvnugeliinn  h^giMis  , 
iHveneril  sententiam  cuiiis  allegorinin  ignorans  scire 
d<^siderel,  nolet  cnpitiiluin  qnod  in  margiiie  pagin;e 

eiJcm  seiilent'a^  pr.escriplum  est,  et  siatim  recur- 
rens  ad  Iraciatuin,  revolvat  librum,  et  qu.Trnl  ibi 
ipsum  cnpitulimi  qiioii  ante  in  Evaiigelio  adnotavi  , 

ei  sic  sinc  ulla  mora  inveuiel  quod  desideravit.  Se- 
quens  Tcro  capiuilonim  orde,  qui  miuio  sparsiin  in 

valuxnine  cooscripliis  est,  ad  superliminartini  pa^i- 
nam  respondet ,  quain  in  capiie  hu)us  operis ,  ob 

])  coiupendium  qiuerendi  et  comiao  !e  invenieiHli ,  di- 
ligenler  leclori  cuui  siogulis  copilulis  dislinilini 

ordinantes  pra>posuimiis  ,  ut  qH;e  itlic  prtrnotala 

sunt,  eonwi  indicio  in  Libro  conscripla  rep<^rial  ̂ . ' 
Onmia  vero  ad  utililatem  fralrum  ct  ad  commo.Iila- 

lem  legcnliiim  pararc  sategimus.  oplantes  ut  ad  plii- 
rimoruin  perveiiiant  profectum.  Si  quis  ft)rle  dcsfii- 
cit  hunc  laboreni  uosLruin  quasi  superfluum  ,  cum 

multi  plenius  cl  perfectiiis  4le  iisdeni  robus  trac  tn- 

veriut,  h^gal  ea  quae  ̂ ibi  elegerit,  noLiliumque  do- 
clorum  amplissiinis  rellciatur  roenis,  el  dimiltal  bxc 

nostra,  licet  paupercuhi ,  iliis  qui  perfectorum  non 

possunt  capere  cibum  ,  quorum  non  veoter  pingui- 
bus  repletus  borlorum  fastidit  olera,  sed  legiiminum 
assuescit  comedtTe  cibaria  :  sciat  lamen  veruni  csse 

C  iliud  vulgo  proverbium  ,  quod  utilior  esl  siiienti 

parvus  puRB  aquae  hauslus ,  quam  nauseanli  largis- 
sima  coiiditi  vini  pocula.  De  caBtcro  qooqne  obsccro 
veDeralionem  luam,  anlistilum  charissime,  ul  si 

pra^sens  opus  dignum  habilu  ducas ,  ab  hoc  exem- 
plari ,  qiiod  tibi  iraDsmisi,  rescribere  illud  jubeas  , 

et  rescriptum  diligentius  requirere  facias,  ue  Scri- 

ploiis  vitium  dictatoris  dereputetur  errori,  sed  ma- 
gis  qui  seminal ,  simul  gaudeat ,  et  qui  metit 
{Joan.i\) ,  fructumque  paiiler  congregent  in  vilam 
aeternam. 

Oranlem  pro  iiobis  sanclau)  paternilalem  vestram 

gratia  supemi-Prolecloris  conservare  alque  ad  de- 
fensionem  Ecdesiae  sux  sancUe  semper  corroborare 

dignetur. D 

suum  pneposuimiis.  Edit. 

INCiPlUNT 

COMMENTARIA  IN  MATTHiEUM. 

LIBEU   PRIMUS. 

PROOE^nUM. 

sitionem    scripturus   in   Evangeliiim    beati 

i,  opportunum  csse  judicavi,  paucis  priinum 

intimare  quam  ob  causam  idem  evangelista  ipsum 

Evangelium  exorsus  sil  scribere,  et  qua  lingua ,  et 
qiio  ortline,  ut  illi  qui  aggrediuntur  lioc  opus  legere, 
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stalim  in  cftpite  ipsius  invcniani  pnenoialum  scri-  A  If^iQ  et  Mccrdotaleai  in  eo  expriniit  digoitatein.  Nai 
ptoreni  sancti  Evangelii ,  et  quibus  illud  scripseFit. 
Narrant  quidem  historice  quod  iste  Mattliseus  apo- 
stolus  et  evangelista,  qui  et  Levi  cognomen  sumpsit 

de  tribu ,  ex  publicano  electus  a  Ghristo  et  a  pec- 
cante  translatus,  primum  evangelizaverit  Judxis. 

Yeru.m  cum  pararet  transrre  ad  gentes,  patria  pri- 
mus  lingua,  id  est,  Hebraeis  Utteris,  Evangelium  com- 
posuerit,  proplcr  eos  qui  ex  circumcisione  credide- 
nint,  derehqueritqiie  eis  illud  ad  memoriam,  a  qui- 
bus  proficiscebatar  ut  gentibus  praedicaret.  In  quo 

animadvertendum  est  quod  ubicunque  evangelista 

iste,  sive  ex  persona  sua,  sive  ex  Domini  Salvato- 

ris,  veteris  Scripturae  testimoniis  utitur,  non  sequa- 
tur  Septuaginta  translatorum  auctoritatem,  sed  He- 

Jcsus  qui  nomiuis  bi^us  praesagiam  praelolit,  pri   . 

uius  post  Moysen  in  populo  Israel  ducatum  lenuit^^ 
et  filios  Israel  in  terram  repromissionis  induTJt  ̂  
Aaron  vero,  mystico  consecratus  unguento,  prinin^K 
in  lege  sacerdoa  fuit.  Salvatdr  igitur  noster,  queirm 
unxit  Deu$  oleo  lasiUim  pra  omnibus  partidfnbug  eju^ 

(  Pm/.  xliv  ) ,  et  Rfix  est,  de  quo  propbeia  dicit  ? 
MultiplicabUurimperiumejus^  ei  pacU  non  erit  finim 

{ha.  ix);  et  angelus  ad  Mariam,  poteallam  regni 
ejus  demonstrans  :  DabU,  inquit,  iUi  Dominus  Deus 

sedem  David  patris  ejus,  et  regnabU  in  domo  Jueoh 
in  aiternurn,  et  regni  ejus  non  erit  fims  {Lue.  i).  E^ 
Sacerdos  idem  est,  de  quo  dicit  PsahnisU  :  Juramt 
Domintts,  et  non  pcsnUebit  eiim,  tu  es  Sacerdos  in 

braicam  :  e  quibus  illa  duo  sunt  :  Ex  JEgypto  vocavi  B  eeiemum   secundum   ordinem   Melchisedech  (  Psal, 
filium  meum  ;  Et  :  Qttontam  Nazaraus  vocabitur,      cix). 

{Aug.)  Nam  Matthaeus  suscepisse  intelligitur  incar- 
naiionem  Domini  secundum  stirpem  regiam,  et  ple- 
raque  secundum  hominum  praesentem  vitaui  et  facta 

et  dicta  ejus  exsequi ,  unde  et  in  principio  Evange- 
lii  sui  taliter  exorsus,  ait : 

CAPUT  PRIMUM. 

Cenealogia  Chrisli  enumeratur^  et  in  tres  tessarade- 
cades  dividiturf  et  de  desponsatione  matris  ejus 
narratur. 

[I.]  Liber  gencrationisJesuChristi.  {Aug.)QuoexOT' 
dio  6U0  satis  ostendit  generalionem  Christi  secun- 
duni  carnem,  se  suhcepisse  narrandam.  Secundum 
hanc  cnim  Christiis  filiiis  homiiiis  est,  quod  etiam 

FtVit  David,  filii  Abraham.  {Hieron,)  Ordo  pra»- 

posterus,  sed  necessario  commutatas.  Si  enim  pri- 
mum  posuisset  Abraham,  et  postea  David,  rursos  ei 
repetendus  fuerat  Abraham,  at  generalionis  series 
texeretur.  Ideo  autem,  caeteris  praetermissis,  lioniii 

filium  nuncupavit,  quia  ad  hos  tantum  facU  est  de 
Christo  reproraissio.AdAbraham  ilnsemine^  inqoit, 
tuo  benedicentur  omnes  gentes  { Gen.  xxii ),  qood  est 

Christus.  Ad  David  :  De  fructu  ventris  tui  ponam  st- 
per  sedem  tuam  ( PsaL  cxxxi). 

Abraham  genuit  Isaac^  Isaac  autem  genuU  Jaeob. 

Exsequitur  ergo  humanam  generationem  GbrisU  Mat- 
thaeus,  ab  ipso  promissiouis  Christi  exordio,  hoc  esl. 

seipse  ssepissime  appellat,  commendans  nobis  quod      s^b  Abraham  generatores  commemorans,  quos  per 
misericorditcr  dignatus  sit  esse  pro  nobis.  Nam  illa 
superna  et  aetenia  generatio,  secundum  quam  Filius 
Dei  unigenitus  est  anle  omnem  creaturam ,  quia 

oiniiia  per  ipsum  facta  sunt,  ita  ineflabilis  est,  ut  de 

illa  dictum  a  propheta  Isaia  intelligatur  :  Generatio- 
nem  ejtu  quis  enarrabii  ?  { /sa.Lin.)Quanquam  et  de 
temporali  ejus  nativitate ,  qua  t^r6ttm  caro  factum 
est,  et  virgo  Spirltu  sancto  gravida  filium  peperit, 
el  virgo  pcrmansit,  haec  prophetica  sententia  possit 
iion  inconvenienler  accipi,  ne  sacrae  aedincalionis 

discors  compago  non  hxreat.  Igiuir  Matthaeus,  cor- 
rupto  humaui  generis  inilio  per  pnevaricationem, 
in  priiuo  Novi  Tcstamenti  libro  respondens  primo 
libi 

ducit  ad  Joseph  virum  Mariae ,  de  qna  natos  est  Je- 
sus.  (Maurcs.)  Mystice  quoque  demonstrat  qnoiDodo, 
de  gentilitatis  caligine,  quasi  de  ifigyptia  serritute, 

per  quadraginta  duos  viros,  ac  si  cjusdem  numeri 

mansioues,  ad  virginem  Mariam ,  pleno  sancii  Spi- 
ritus  gurgite  fluentem,  ac  si  intelligibilem  Jordanem, 
duce  Doniino  Jcsu  Chri&to,  velut  Josue  filio  Nuo, 

ventum  sit ;  ipsumque  Christum  de  Maria  natiun  esse 
testatur,  qui  velul  hamus  in  retis  capite,  sic  in  finc 

genealogiae  positus,  et  in  mare  hujus  mundi  a  Patre 
missus ,  tortuosum  draconem  aduncatum  occisus 

occidit,  atque  humani  generis  mortem  mortuus  roor- 
tificavit.  Et  ideo  velut  fune  duplicato,  itenilo  vide- 

0  veteris  legis,  ubi  scriplum  esl :  Ilic  est  liber  ̂   licet  uniuscujusque  nomine,  in  retis  similitudinem 
generationis  omli  el  terrce  { Gen.  ii ) ;  et  nirsuin 

Hic  est  liber  generationis  Adce  {Gen.  v);  Ad»  videli- 
ccl  vetcri ,  per  quem  tolus  corruptus  est  mundus, 

A  lam  opponcns  novum,  in  quo  restaurata  siint  om- 
nia,  et  quae  in  coelo  et  quae  in  lerra  consistuiil ; 

dedit  maiiifeste  intelligi  quod  ipsius  scripseril  se- 
Ciindum  carnem  generationem,  qui  electos  suos  in 
filiorum  Dei  assuineret  adoplionem.  Quare  auiem 

{i6rttm  dixerit  generationis,  cum  parvam  libri  parti- 
culam  teneat  generatio,  hoc  intelligitur  quod  con- 
suetudinem  gentis  sune  secutus  sit.  Consuetudo  enim 
Hebraeorum  est  ut  voluminibus  ex  eorum  principiis 

iiu^tonant  iiomina,  ut  est  Genesis,  Exodus  et  caeteri 

libri  legalcs.  Quo.l  auiem  dicit,  Jesu  Christi,  rcga- 

gencalogiae  ordo  contexitur,  donec  ab  hiijus  princi- 
pio,  hoc  est,  ab  Abraham  ad  hamum  usque,  hoc  esi, 

Chrislum,  adveniatur;  de  quo  ad  sancium  Job  dici- 
tur  :  Nunquid  aduncabis  Leviathan  hamo  tuo ,  aiU 
armiUa  perforabis  maxiUas  ejus  f  iJob.  XL.)  ( Greg. ) 

In  hamo  igitur  incariiationis  Christi  isie  captns  est, 
quia  diim  in  illo  appetiit  escam  corporis,  trausfixus 
est  aciileo  diviniiatis. 

Judas  aulem  genuit  Phares  et  Laram  de  Thamar. 

{ Hieron, )  Notandum  in  genealogia  Salvatoris,  nul- 
lam  sanctanim  assumi  mulieruni,  sed  eas  quas  Scri* 
ptura  reprehendit,  ut  qui  propter  peccatores  vene- 
rat,  de  peccatricibus  nasccns,  oninium  peccata  de- 
leret.  Uiidc  cl  iii  c:>ns?quenlibus  Rulh  Moabiiis  po* 
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niuir,  etBeihsabee  [Bersabea]  axor  Uri».  (Maurus.)  A  DaTid  primas  de  tribu  ladt  res  ftdti  per  <iiuiu  ordi» 
Ad  interiorem  yero  intellectum,  in  omnibus  istis     decurrit  genealogi». 

qiiatuor,  ventura  ad  Dominum  Ecclesia  de  gentilita- 
tis  errore  figuratur,  quae  prius  aliena,  ignominiis 

plcna  et  sterilis  habebatiir,  sed  ad  Christum  ut  legi* 
tima  conjuncta  est  roatrona,  et  plures  adoptivos  pa- 

'rit  Deo  filios,  quam  Synagoga,  quae  prius  ut  pro- 
prium  yidebalur  Dominum  habere  vinim.  Thamar 
ergo  intcrpretatur  amariludo^  vel  commutans^  sive 

palma ;  et  merito  hxc  omnia  conyeniunt  sancfc  Ec- 
clesiae,  quse  amara  prius  fuit  in  idoblatria  et  turpi 

convci  satioue ,  sed  modo  dulcis  est  per  fleium  com- 
punctionis,  et  studium  pii  laboris.  Hxc  commutans 
recie  dicitur,  quia  ex  peccatrice  comroutata  est  in 

jiislam,  et  ex  odiosa  in  amatam,  qnx  palmne  rite  as- 

Davld  autem  rex  genult  Salomonem  ex  ea  qua  fuit 

Uriag.  (  Maur.  )  Qnacritur,  cum  tres  reliquae  extra- 
ne»  mulicres  nominibus  propriis  sint  positae,  ciir 
sola  non  nominetur  Bersabee,  sed  hoc  solum  dica- 
tur  quod  uxor  ruerit  Urix  ?  Igitur  hoc  ideo  puutur 

factum,  qiiia  tres  aliae  supra  script»,  licet  crimi- 
nosse  fueriut ,  in  partubus  tamen  filiorum,  per  quos 

currit  genealogia,  non  solum  non  culpari,  sed  etiam 

laudari  meruerunt  IIxc  vero,  adulterio  simul  et  ho- 
micidio  pcrpetrato,  Davidi  regi  gcnuit  filiuro,  in 
tantum  culpabili  conjiigio,  ut  merito  in  Salvatoris 
genealogia  videatur  non  nominata ;  noroen  vero  viri 
ejus,  idcst,  Uriae,  ((tiasijusti  bominis  ponitur,  utex '  _    VJU.9,     ■«•  «^oi.,    vnjy    «|iia.0i  JUOI.I    uviai.iKO  |wii»»ui  ,    u»  ««A 

limilatur,  propter  cerumen  laborum  et  vicloriae  »  ̂oe  etiam  sccleris  immanitas  roenioretur,  dum  uxo- 
praeroium.  De  illa  quippe  bene  per  Psabnistain  dici- 
tur  :  Jttsius  ut  palma  florebitf  sicut  cedrus  Libani 
muitiplicabitur  ( PsaL  xci  ).  Raab  quoque  latitudo, 
Tel  fames,  seu  impetust  Interpretalur ;  et  quid  iii  boc, 
nisj  sanctae  Ecclesia;  nobilius  prjedicatur,  cui  ctiam 

per  Isaiam  dicitur:  Dilata  locum  tentorii  tui^  et 
piUes  tabemaculorum  tuorum  extende;  ne  parcas, 

iongos  fac  funiculos  tuos,  et  clavos  tuos  consotida;  ad 
dexteram  enim  et  ad  Uevam  penetrabis,  et  semen 

iuum  gentes  hcereditabit  (Isa.  liv).  Habet  ergo  fa- 
mem  isU,  iton   famem  panis  neque  silim  a^tia?,  sed 

Mdiendi  verbum  Dei  {Amos  viii),  et  faciendi  volun- 
taiem  ejus.  De  hac  quidem  impetus  egrediltir,  quia 

TelociUs  praidicationis,  flaiilc  Spiritu  sancto,  in  to- 
tam  niundi  latitudinem  dirigitiir.   Unde  bene  per 

Ezecbieicm  dicitur  :  Ubi  erat  impetus  Spiritus,  il- 
imc  gradiebantur^  nec  revertebantur  cum  ambularent 

^Ezeck,  i).  Dcnique  Ruth,  quae  vel  videnSf  vel  festi' 
njHs^  sivc  dcfimcns^  interprctatur,  merito  Ecclesiam 

«igniflcat,  qua;  in  purilate  cordis  Dominum  contem- 
platur  et  seciiudum  PsalmisUm,  festinat  manus  ejus 
dare  Deo  {Psal.  lxvii).  Hxc  definit,  id  est,  firroiler 
iu  fiile  et  dilcctionc  Dci  persistere  decernit.  Uude 

ct  Paulus  ait  «  :  Cerius  sum  enim ,  quia  neque  mors, 
neque  vita^  neque  angelus,  neque  principatus,  ncque 

inUanlia^  neque  futura,  neque  fortitudo,  neque  aUi- 
tudo^  neque  profundum,  neque  creatura  atia  poterit 
wsoe  separare  a  charltate  Dei,  qws  est  in  Christo  Jesu 

ris  causa  occisus  in  merooriam  revocatur.  Mysticc 
autem  David  Ghristnm  signiflcat,  qui  interpreutur 
manu  fortis,  et  desiderabilis.  Et  quid  fortius  leone, 
qui  vicit  de  tribu  Juda,  radix  David  ?  Quomodo  vero 
sit  dcsiderabilis,  Scriptura  ostendit,  dicens  :  Ecce 

veniet  desideratus  cunctis  gentibus  { Apoc.  v ).  Et  Pc- 
trus  ait  :  In  quem  et  desiderant  angeli  prospicere 

(/  Petr.  i).  Urias  vero,  qui  interpreutur  lux  mea 

Dei ,  signiflcat  diabolum ,  qui  transflgurat  se  in  an- 
gelum  lucis,  audens  Deo  dicere  :  Licx  mea  Dei,  et 

Ero  similis  AUissimo  ( Isai.  xiv).  Hujus  erant  pes- 

siroo  conjugio  delegati  orones ,  quos  gratia  Dei  libe- 
rat,  ut  Ecclcsia  sine  roacula  ct  ruga  Salvatori  pro- 

I  prio  sponsa  copuletur. 
Joram  autem  genuit  Oztam,  Ouas  autem  genuit 

Jonathan.  {Hieron,)  In  quarto  Reguro  voluroinc  le- 
gimiis  de  Joram  Ocbozinm  fuisse  generatum,  quo 
niortuo,  Josabcth  fllia  rcgis  Joram,  soror  Ochozix, 
tulil  Joas  filium  fratris  sui,  et  eum  internecioni,  qn:c 
exercebatur  ab  Athalia,  sublraxit :  cui  successit  in 

rcgnuin  filius  cjus  Amasius,  post  quem  regnavit  d' 
lius  ejus  Azarias ,  qui  appellalur  et  Ozias,  cui  s:ic- 
ccssit  Jonathan  fillus  cjus.  Geriiis  ergo,  quod  sccun- 
duin  fidem  historiae  trcs  rcgcs  in  niedio  fuerunt, 
quos  hic  Evangclisla  praclcrmisit.  Joram  quippc  non 

gcnuit  Oziain,  scd  Ochoziain,  ct  reliquos  quos  cnu- 
nicravimus.   Yeriim   quia   evangelistae  proposituin 

,  „             \    i>       1                       •  .         .  .  crat,  tres  tessaradccadcs  in  diverso  temporum  slatu 
iliom,  vni).   Bersabea  vero,  quae  interpretatur  pu-  t^  ,  .... 
^   .._._<._  .._,   .     .  ..  .j.  .5   ^^   J)  poucrc,  et  Joram  gencn  se  miscuerat  impiissime 

Jezabel,  idcirco  usquc  ad  lcrliam  gcneralionem  cjiis 
ieus  satietatis,  vel  puteus  septimus,  ahundantiam  gra- 
tia;  Spiritus  sancti  in  Ecclcsia  fieri  designat.  Doiio 

iiaque  spiritiiali,  hoc  est,  soptenario,  facU  est  Ec- 

«-Icsia  putcus  salieutis ,  quia  factus  est  in  ea  fons 
eiquce  sulieniis  in  vitam  anernam  (Joan.  iv). 

Naason  autem  genuit  Salmon,  ( llieron.)  Ipse  esl 

I^'aason  princeps  tribus  Juda,  sicut  iii  Niiiueris  lcgi- 
■nus  ( iVifin.  ii). 

Jesse  autem  gcnuit  David  regem.  Regcm  dicit  Da- 
yih\ ,  iion  quod  ipsc  soliis  in  isU  gcncalogia  rcgiiiu 

fbent  positus,  cuiu  ab  ipso  us<iuc  ad  transinigraiio- 
ueiu  Bahylonis  qui  scriLuntur  rcgiiavcriiit,  scd  ()uia 

*  Ex  vcrsiouc  D.  nicronyiui  juxla  llcbraicam  veriutciu. 

memoria  tollitiir,  ne  in  sancise  iiativitatis  ordine  po- 
nerelur.  (Ililar.)  Dictum  qiioque  ita  erat  per  pro- 
pheUin,  nou  iiisi  quaru  gcneratione  in  throno  rcgiii 

Isi-ael  qiicmquam  de  domo  Achab  esse  sessurum. 

Puigala  igilur  labe  familix  gcntilis ,  tribusque  prse- 
tciitis,  jam  rcgalis  in  quarU  gcneratiouum  couse- 
quctitiuin  urigo  nuuieratur. 

Et  post  transmigrationem  Babglonis,  Jechonias  ge- 
nuit  Salathiel.  (Uicron.  )  Si  voluerimus  Jcchoniaiu 

in  fiue  prima:  tcssaradccadis  ponere,  in  sequenti 
non  cruut  quatuordeciui ,  scd  tredeciin.  Sciamus 
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ergo  lecboiuMd  ptlorevt  iptuiii  esse,  quem  et  Joa-  A  Aristidem  qi)eindam  de  Evangeliorum  «lissonantia, 
kiro ;  secnndum  autem  ( id  est  loacbin)  filium,  non 

pairem,  quorum  pirior  per  n  elfL,  sequens  per  ;^  et  v 

scribitur ,.  quod  scripiorura  vitia  ct  longitudine  tem- 
porum  apud  Grxcos  Lalinosque  coofusum  est.  Haeo 
beatus  Hieronymus  historiara  scquens,  ila  expoiiil. 
Caeterum  venerabilis  Pater  Aiigustinus  in  lib.  de 

Gonsensu  evangeHstarura  (  Lib,  ii,  c,  iv)  ita  dicit : 
Unos  quippe  in  iiUs  progenitoribus  numeratur,  id 
est  Jecbonias,  a  quo  facta  est  qu<edam  in  extraneas 

gentes  deflexio»  quando  Ln  Babyloniam  transmigra* 
tum  est.  Ubi  autem  ordo  a  recllludine  deflectitur, 

atque  ut  eat  in  diversiim,  tanquam  angulum  facit, 

Ulud  quod  in  angulo  est  bis  numeratur,  in  fine  scili- 
cet^  prioris  ordinis,  et  in  capite  ipsius  deflexionis. 

ostendit,  ita  dieens  * :  cNobis  ergo  imroinet  osten- 
dere  quoroodo  Josepb  dicatur  seeundum  Matthaenm 
quidem  patrem  habuisse  Jacob,  qui  deducitnr  per 
Salomonero;  secunduro  Lucam  vero  Reli,  qui  dedu- 
eitur  per  Nathan,  atque  isti  ipsi,  id  est,  Jacob  et 

Heli>  qiii  ernnt  duo  fratres,  habentes  alius  qnidem 
Matban,  alius  vcro  Matthat  [Melchi]  patrero,  ex  di- 

verso  genere  venienles,  etiaro  isti  Joseph  avi  essc  vi- 
deantur.  Est  ergo  modus  iste :  Mathan  et  Malthat 
diversis  temporibiis  de  una  eademque  uxore,  Cestha 
nomine,  singulos  filios  procrearunt,  quia  Matban, 

qul  per  Salomonem  descendit,  uxorem  enm  primus 

acceperal,  et  relicto  ano  filio,  Jacob  nomine,  de- 
functus  est.  Post  cu}us  obilom,  quoniam  lex  vidiiain 

Et  hoc  ipsum  jam  pnefigurabal  Christum  a  circum-  B  alii  viro  non  vetat  nnbere,  Matthat,  qui  per  Nathan 
clsione  ad  praeputiunii ,  tanquam  a  Jerusalera  ad 

Babyloniam  quodammodo  migratiirum,  et  hinc  at- 
que  hinc  iitrisque  in  se  eredentibu^  tanquam  lapi- 

dem  angularem  fulurum.  Ha;c  tunc  in  figuram  pne- 
parabat  Deus  rebus  in  veritate  venturis.  Nam  et 

ipse  Jechonias,  ubi  angulus  iste  pra*figuratus  est, 
interpretalur  prcvparatie  Dei»  Sicergojam  nonqua- 
draginta  diue,  qtiot  faciunt  ter  quatuordecim,  sed 

propter  unum  bis  numeratum^  quadraginta  6na  ge- 
nerationes  fiunt,  si  et  ipsum  Cbristum  annumere- 
mus,  qui  buic  regendx  vita&  nostne  teraporali  atque 
terrenae  iaaquam  numero  quadrageoario  regaliter 

praesidet. 
Jacob  autem  genuil  Joseplu  ( Bieron. )  Hunc  iocum 

genus  ducit,  cum  essetex  eadem  tribn,  sed  non  ex 
eodero  genere,  relictam  Math»  accepR  uxorero,  ex 

qiia  et  ipse  suscepit  filium  nomlne  Heli :  per  qnod 
ex  diverso  patrutn  genere  efllcinntur  Jacob  et  Bcli 
uterini  fratres,  quorum  alter,  id  est,  Jacob,  fratris 
Hoii  sine  liberis  defuncti,  uxorem  ex  mandato  legis 

accipiens,  genuit  Joseph,  natura  quidexn  gerroinis, 

suum  filiuro  :  propter  qnod  et  scrihitur  :  Jacob  au- 
tem  genuit  Jo$eph ;  secundum  vero  legis  pneceptum, 
Heli  eflicitur  filius,  cujus  Jacob,  quia  frater  erat, 
uiorem  ad  suscitandnm  fralri  semen  acceperat;  et 

per  boc  rara  invenitur  atqne  integra  gcneratio,  et 
ea  quam  Matlhxus  enumerat  dicens  :  Jacob  anfem 

genuit  Joseph ;  et  ea  quam  Lucas  competenli  ob- 
oLjecit  nobis  Julianus  Augustus  de  dissonantia  evan-  G  servalione  designat,  dicens,  quod  putabatur 
gelistarum,  cur  evangelista  Matthxus  Josepb  Bliuro 
dixerit  Jacob,  et  Lucas  filium  eum  appellaverit  Heli, 

non  intelligens  consuetudinem  Scriptdrariim,  quod 
alter  secundum  naturam,  alier  secundum  legem  ei 

pater  sit.  Scimus  enim  boc  per  Moysen  Domino  ju- 
bente  prxceptum,  ut  si  frater  aut  propinquus  abs- 
que  liberis  mortuus  fuerit ,  alius  ejus  accipiat  uxo- 
rcra  ad  suscilandura  semen  fratris  vel  propinqui  sui. 

(Aug.)  Antiqua  est  enira  consiietudo  adoptandi 
etiara  in  illo  populo  Dei,  ut  sibi  filios  facerent,  quos 

non  ipsi  genuissent.  Nam  excepto  quod  filia  Pbarao- 
nis  Moysen  adoptavcrat,  ( illa  quippe  alienigena 

fuit)  ipse  Jacob  nepotes  suos  ex  Joseph  natos,  ver- 
bis  manifestissimis  adoptavit  dicens  :  iVttnc  itaque        ,  .      ^   , 

filii  tui  duoy  qui  nati  sunt  libi,  priusquam  ad  te  veni-  *^  tradiderunt.  >  Haec  Africanus  his  ipsis  syliabis  pro- 

esse 

filius  Joscpb,  qui  fuit  Heli ;  qui  et  ipse,  subsonante 
eadem  distinctione,  Heli  essc  filius  putabatiir,  qui 

fuerat  Matthat,  quia  legalem  hanc  successionem, 
qiiae  velut  adoptione  quadam  erga  defunctos  constai 

magis  quam  gerrainis  veritate,  aperte  satis  per  boc 

indicavit,  obsorvans  Evaiigelisia  ne  plane  in  ejus- 
modi  successionibus  genuisse  aliquekn  nominaret ; 

per  quod  digna  distinclione  non  descendens,  sed 

ascendens,  usque  ad  Adam,  et  ad  ipsum  usque  per- 
vcnit  Deum.  Hsec  autem  nobis  non  ad  subituin  re- 

perta,  aut  absque  ullis  auctoribus  coramentaia  sunt, 
sed  ipsi  hsec  Salvatoris  nostri  secundum  camem 

propinqui ,  seu  studio  tanti  seminis  demonstrandi, 
sive  edocendi,  qux  secumlum  veritatem  gesta  sunt. 

rem  mei  $unt :  Ephraim  et  Manasse  tanquam  Ruben 
et  Simeon,  erunt  mt/tt.  Natos  autem  si  genueris  postea, 
tbi  erunt  {Gen,  xlviii  ).  Unde  etiara  factura  est,  ut 
duodecim  tribus  esscnt  Israel,  excepta  tribu  Levi, 

quae  tempb  serviebat,  cura  ea  quippe  tredecim  fue- 
rint,  cum  duodecira  fuissent  filii  Jacob.  Unde  intel- 
ligitur  Lucas  patrera  Josepb,  non  a  quo  genitus,  sed 
a  qno  fuerat  adoptatus,  suscepisse  iii  Evangelio  suo. 
Cnjus  progeuitores  sursura  versus  coramcraorat, 
doii^  exiret  ad  David.  Quomodo  autein  hiijus  rei 

constet  ratio,  Africanus  historiograpbus  scribens  ad 

fert,  excepto  quod  pro  Matthat  posuit  Melchi,  quia 
fortasse  vel  codex  illius  sic  habuit,  vel  historia  in 

qua  hxc  didicerat  euradera  Malihat  reperit  binomi- 
nein. 

Ftrum  Marim.  (Hieron.)  Cum  virum  andieris  , 
suspicio  tibi  non  subeat  nuptiarum ,  sed  recordare 
consuetudinis  Scripturarura ,  quod  sponsa  vocentnr 

uxores. 
De  qua  nalus  est^esus^  qui  voeaturChristUi.  (IUiift.y 

Pulcbre  non  de  quibus,  sed  de  qua^  ppsuit,  ul  de  soia 

virgine,  sine  seraine  raaritali,  natuin  demonslrarei. 

*  Vide  ecclesiasticara  Historiain  Eusebii,  lib.  i,  cap.  6;  et  Nicepliori,  lib.  i,  cnp.  11. 
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Quod  aqtem  prtmiiin  dicit :  De  qua  na'u$  e$t  Je$u» ,  A  humaito ,  scd  palerno  Spirilu  pcniiicUift.  Hic  secta- 
ctc.,  ac  deinde  sequitur :  Qui  vocatur  Chri$tu$        toruin  siionmi  populos ,  et  univcrsam   per  toluni 

proprium  nomen^  Id  cst,  Jc$U8^  prius  pouit,  quod 
antecoiiccptum  ejusab  angelo  nominaltim  cst (Ltic.  i^. 
Dciiidc  convenicnter  apialur,  qiiod  ia  pontifieibus  et 

rcgibus  priusin  iniagiiie  procedchal,  hoc  est,  Cliri- 
Uu$,  ul  ille,  in  quo  ha^c  duo  noiuina  mysilca  con- 
Tcncrunt,  dislinguereiur  a  c;eteris,  qui  in  figura  ejus 

iisdeni  noiniiiibus  sed  divisiin  nuucupali  pracccsse- 
ninl.  •  Veriim  illi  quoniam  ad  brcvc  tempus  vilu! 
hujus,  chriSti  appellabantur,  ad  solani  vcri  Christi 
imagiiiem  conservandam ,  quamvis  coinpositione 
qnadam  mystica  consecrati  olei,  tamcn  hujus  quae 
inter  nos  haberi  solel  materiae  liquorc  [ac  liquoris] 

penmgcbantur.  Vcrus  autem  hic,  qui  de  coelis  vcne- 

munduin  sui  uominis  gcnlem,  ex  vcri  Cliristi  vo- 
caluiio  appcllari  fccit  percnni  noinine  Christianos 

{Act.  xi). 
(Maur.)  Notandum  aulcm  quod  ipsi  progi^nilorcs 

Cbrlsti,  qui  in  genealogia  ejug  adnuroerati  sunt,  non 
sinc  grandi  myslerio  ab  cvangelista  assumuntur, 
maxiine  cum  Aposlolus  dicat :  Omuia  in  figura  con- 

tingebant  Hli$  (/  Cor,  x) ,  scd  sicut  kumauam  nativi- 
talem  Chrisli  prajcesscranl  leuiporc,  ita  quoquetcsli- 
moiiium  illi  dahaiit  ex  pra^liguralione.  Nam  nullus 

eorum  est,  qui  non  autnoinine,  aut  actu  incariiatio- 
nem  Christi  significet,  et  ipsum  esse  demonstret,  qui 

in  patriarchis  pr.nefigtiratus,  et  in  prophetis  promis- 
rat,  et  cui  omnia  qua:  pncccdcbant  gcsta  fuerunt,  B  sus,  atquc  in  aposlolis  pra^dicatus  est.  Igitur  Abra- 
Christus  non  humanis  opibus  qua.'sita  suinit  ungucn- 
ta,  sed  novo  ac  singulari  modo  palerno  Spiritu  in- 
fusus,  ct  unctus  Christus  efiicitur,  sicut  muliis  ante 

8:cciilis  de  eo  vatcs  Isaias  proHlixcrat,  cx  pcrsona 
ipsins  Christi,  dicc.s  :  Spiritu$  Domini  sHf)cr  me, 

fropier  quod  unxil  me,  evangelizare  pauperibu$  mi$u 
uuSf  pradicare  captivi$  rcmis$ionem  el  ca!ci$  visum 

(litti.  Lxi ;  Luc.  iv).  Nec  solus  Isaias  Ilcc  divinis  prae- 
dixit  oraculis ,  sed  et  David  simiiiler  inspiratus , 
testatur  de  Christo  ,  dicens  ad  ipsum  Christum  : 

Sede$  tua,  Deus^  in  $a'culum  $aculi,  virga  a!quitati$, 
tirga  regni  tui :  dilexisti  justitianiy  et  odi$ti  iniquita- 
Um;  propterea  te  unxit  Deu$,  Deus  tuu$  oleo  latitix 

prce  participihus  tuis  (Psal,  xliv).  In  (|uibus  verbis  pri- 

liam,  qui  interprelatur  pater  multorum,  vel  pater  vi" 
dens  populum,  quem  signifirat  hoc  nominc,  nisi  illcm 
de  qno  ipsi  ita  promissum  esl :  /n  $emine,  inquit,  tuo 

benedicentur  omne$  cogitatione$  t€rra*?(Cen.  xxii.)  Gt 

Isaias  ail :  Si  po$uerit  pro  peccaio  animam  $uam ,  vi- 
debit  $cmen  longwvum ,  et  vo!unta$  Domini  in  manu 

e}u$  dirigetur  {l$ai.  uu) ;  et  iteiii  cuin  iiiquit:  />o- 
minc  Pmer  noster,  et  Redemptor  noster,  a  $a;culo  «o- 
men  inum.  Abrcltum  ne$civil  no$,  et  hrael  ignoratii 

no$  (r$oi,  LXiii).  Quoinodo  autcm  Abraham  actu 

s''gnilicaveril  Salvatorem ,  teslalur  illud  quod  Do- 
mini  praiceplo  exivit  de  terra  $ua  et  de  cognaticne 
«i«a  (Cen.  xii) ,  ul  apud  cxleros  locuplcUiretur,  ct 
csset  in  genlem  magnam,  quod  niiiic  cernimus  vera- 

UfO  quidcm  ciim  cvidcnter  Deuin  desiguat.  Sccundo  C  citer  iniplelum,  cum  Christus,  rclicta  terra  et  cogna- 
Tcro,  per  aiquitalis  virgaui ,  sceplrum  in  co  rcgalc 

couimemorat;  post  vero  eliam  qualilcr  Chiislus  cf- 
feclus  &it  in.ri^at  diccns  quod  unctus  sil  Dcus  a  Deo, 

nou  olco  communi,  scd  oleo  Ixlitia;,  nec  sicut  par- 
ticipes  sui ,  id  est ,  illi  qui  in  imagine  pra^ccsserunt , 

sc:l  pne  parllcipibus  suis.  Oleo  vero  Ixaiti£  in  sacris 

voluniinibus  inlcllcctu  myslico  Spirilus  sanctus  desi- 
giialur.  Sed  et  dc  pontilicatu  ejus  idcin  D.tvid  alio  in 
loco  tale  aliquid  arcanis  signat  cloqni.s ,  tanquam  cx 

persuiia  Pairis  de  Filio  pronuntiantls  :  De  venlre,  111- 
qiiit ,  ante  Luciferum  genui  te.  Juruvit  Dominus ,  ct 

noH  peenitebit  c«m,  tu  es  sacerdos  in  wternnm  sccun- 
dum  ordiuem  Melchiscdech  (Psal.  cix).  Ilic  autem 
Melchisedech  iii  divinis  volnminibus  saccrdos  fuisse 

tione  Jud;eorum,  prsepoUct,  ut  videmus,  in  populis 

gcntium  (Gen.  xiv).  Et  illnd  quo:l  Abraham  cum  tre- 
cenlis  deccm  et  octo  vernaculis  suis  quatuor  reges 

debcllavil,  ac  Lot  libcravit ,  quid  arliud  significat , 

quam  quod  nos  Christus  per  crucem,  qiiam  cxprimit 
tau  liltera,  irerentenarium  numcrum  continens,  a 

dominatu  carnalis  sensus,  qiii  nos  antea  variis  vitiis 
captivatos  exsnpcravcrat,  liLicravit?  Isaac  qiioque, 
qui  intcrpretatnr  ri$u$^  vel  gaHdinm,  significat  illum 

do  quo  dixit  ad  pastorcs  angelus :  ̂ lftRiiiifio  vObis 
gandinm  magnum,  quod  erit  onini  populo  (Lue.  ii).  Et 

ipsa  Veritas  suis  discipulis  ait :  lierum  videbo  ros, 
et  gaudebit  cor  ve$trum,  et  gaudium  ve$trum  nemo 
toltct  a  vobis  (Joan.  xvi).  Ei  item  :  Petite,  inqiiit,  et 

Dei    summi  rcferlur  (Gen^  xiv),  scd  qui  non  oliio  ̂ accipieti$,  ui  gaudium  vcstrum  $ii  pienum  (Ibid.)* 
coiumuni  perunctus  sit,  neque  qui  ex  sucressionc 

gencris  suscepcril  saccrdotium,  sicut  apud  lIehraH)s 
flcri  nios  crat;  el  ideo  secunduin  ordinem  ipsius  sa- 
cerdos  futurus  dicitur  Christus,  qui  non  olei  liqnbre, 

sed  virtute  ca^lestis  Spirilus  consccretur.  Idcirco 
denique  cum  inulti  aiitc ,  apud  Hebru^os  olco  in  hoc 
ipsuni  solemnitcr  consecralo  uncli  sint  chrisli,  ct 

sive  reges,  sivc  prophel;c,  sive  eliam  pontifices,  per 
hocfucrint  instituti,  oullus  tamcQ  ipsorum  vel  genti, 

Tcl  discipnlis  aut  seclatoribus  ex  suo  vocabulo  no- 
men  dare  potuit,  ct  appellarc  discipiilos  Chrisiianos, 
Disi  hic  solus ,  qui  verus  est  Christus  ct  non  obo 

*  Euseb.,  Hist.  Eccles.,  hb.  i,  cap.  1. 

Quoinodo  vcro  actibus  suis  Isaac  signiflcet  Christum, 
longum  esl  pcr  totum  enumerarc ,  cun  pene  omnes 

actus  ejus,  quos  Scriptura  narrat,  conveniani  myste- 
rio  ad  Christum  ,  ut  est  illud,  quo  macUiidos  ipse 

ad  aram  portaverit  iigna  (Gen.  xxii) .  sictit  Cbriatns 

crurcm  passionis  suae  proprio  gestavit  corpore.  El 
quod  in  typo  Ecciesiae  Rebeccam  duxit  uxorem,  quae 

gcmcllos  ei  pepcril  (Gen.  xxv) ,  sicut  Christo  Eccle- 
Bia  per  baptismi  fontcm  duos  parit  populos.  Jacob» 

qui  intcrpretatur  $uperplaniator,  vel  $upplanian$f  si- 
gnificat  cum  de  quo  dicit  Psalmista  :  Supplantaiti 
omne$  in$urgente$  in  me,  subtnt  m<  (P$al.  xvu).  Hic 
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quidcm  in  ercctione  ci  unclione  lapidis,  et  in  som-  A  icr  Chr4siuni  figurat,  quem  Apostolus  ilixit  Det  vir- 
nio  suo  (Gen,  xxtiii)  significat  passioncm  Clmsti  et 
n^surrectioncm  cjus ,  qucm  unxit  Deus  oleo  tmiiics 

prcc  parlicipibus  $ui$.  Bethel  quippe,  ubi  Jacob  visio- 
neni  vidit,  significal  Ccclesiaro,  qu:e  vcre  csl  domus 
Dei ,  quia  domus  est  pani$ ,  qui  de  ccelo  de$cendit 

(Joan.  vi),  et  porta  cmli ,  quia  ibi  Filius  Dei  in  ter- 
rain  desccndit,  et  homines  sancii  ad  coDlum  ascen- 
dunt.  Judas  confiten$,  vel  glorxfican$,  interprctatur, 
et  bignificat  illum  qui  in  Evangelio  dixit :  Confiteor 
tibi\  Pater^  Domihe  cceli  et  lerne  (Matth.  xi).  Et 
Psabnisla  ait :  Glorio$u$  Deu$  in  $ancti$  $ui$  (P$al. 

Lxvii),  hoc  cst,  Chrislusin  mcmbris  suis.  Phai-es, 
dm$io,  sive  divisii^  demonslrat  eum  qui  in  Evange- 
lico  dicit :  Cum  venerit  Filiut  Aomtfiu  in  maje$tate 

tutem  et  Dei  sapientiqm  es'C  (/ Cor.  i),  qui  bcnc  sen- 
sibilis  dicitur.  Nam  in  Evangelio  legitur  dixisse.  Teti- 

git  me  aliqui*.  Nam  et  ego  $en$i  de  me  virtutem  en$' 
$e  (Luc.  viii).  Et  itcm  :  Quid  cogitati$  mala  in  cor- 
dibu$ve$tris  ?  (Mattk.  ix.)  Vcrc  sensibilis,  qui  cogi- 
tala  ut  facta,  ct  futura  ul  pra^scntia  cernit  sicut  ik^ 
eo  scribilur.  qui  rccil  qua^  futura  sunt.  Boos,  in  quo 

robur,  vel  in  ip$o  fortitudo,  vel  in  fortitudine^  ioler- 
pretatur,  apte  ad  Chrislum  transferri  imtest,  quia 
ipse  est  brachium  Domini,  de  quo  propheta  dicit : 
Ecce  Dominu$  in  fortitudine  teniet,  et  brachium  ejun 
dominabitur  (J$ai  xl).  Et  ipse  de  se  in  Evangelio 
ait :  Ego  si  exaltatu$  fuero  a  terra^  omnia  trnham  ad 

meip$um  (Joan.  xu).  Omnis  enim  virtus  honiinis  iH 

$ua,  et  omne$  angeii  cum  eo,  tunc  $edebit  super  $edem  B  mortc  desinit.   Verbum  aulcm  quod  caro  factum  e$t, 

maje$tati$  suo!,  et  congregabuntur  ante  eum  omne$ 

(jente$^  et  $eparabit  eo$  ab  invicem^  $icut  pastor  $egre^ 
gat  ove$  ab  hadi$,  el  reliqua  [MaUh.  xxv).  Et  Apo- 
slolus  :  Vivtt$  cst ,  inquit,  $ernio  Dei  et  efficaXy  et  pe- 
netrubilior  omni  gladio  ancipiti ,  et  pertingcn$  u$que 
ad  divisionem  animas  ac  spiritus ,  coinpagum  quoque 

uc  midutlfirum  ,  ei  dxscretor  cotjtationum  (llebr.  iv). 
Zara ,  ortens ,  sive  ortus^  intcrprctatur,  el  Zacliarias 

ait :  yi$itavit  no$  oriensex  atto  (Luc.  i).  Et  alibi  scri- 
ptum  est :  Ecce ,  vir  oriens  nomen  ejus  (Zach.  vi). 
Esrom,  sagittam  rtdil,  vel  atrium  fjtis,dcnotal  ipsuin 

de  <|U0  dicitur  :  Sagittce  potenti$  ucutos  (P$at.  cxix) ; 

sngilUB  Chrisli  sunt  prxcepta  Evangelii ,  vei  vindi- 
caittisjudicia.  Atrium  vero  significat  abundaoliam 

de  infirmitate  fortius,  dc  morte  vivacius,  de  humi- 
litate  excelsius  factum  est.  Obed,  id  est,  $ervien$  si- 
gnificat  eum  qui  de  semetipsoait ;  FiUus  hominis  non 

venit  mtnistrari,  $ed  mini$trare  (Ma(th.  ix).  Et  apo- 
slolus  :  Qui  cum  in  forma  Dei  e$$et,  inquit,  mm 

rapinam  arbitratu$  e$t  e$$e  $e  osqtMlem  Deo^sed  semet' 

ipstttn  exinanivity  formam  servi  accipiens,  in  simi- 
iitudinem  homintm  facttis^  et  habitu  inv€nln$  ut  homo 

(Philip.  ii).  Jesse,  interpretatnr  ituuio!  libamen.  In- 
sulx  Ecclesiae  sunt  de  gentibus,  qu»  in  mari  isliHi 

mundi  positx,  tunduntur  quolidie  persecalionum 

a^slibus,  de  quibus  insulis  Isaias  dicit :  /it  doctrin-s 
glorificate  Dominum^  in  insuiis  maris  nomen  Domini 

Dci  Israei.  (Isai.  xxiv.)  Insulae  ergo  libamen  sacrifl- 
gralias  et  iatitudinem  chariutis,  pcr  quam  cmnes  C  ̂-^^^  ̂ ^^  corporis  et  sanguinis  Domini,  quod  quoti- invitans  ad  se  ipsa  Veritas,  ait :  Venite  ad  me,  omnc$ 

qui  laboratis  ei  onerati  estis,  et  ego  reficiam  vos 

(Matth.  xi).  Aram ,  eiecttis ,  sive  excitisus  dicitur.  Et 
propheta  ex  persona  Patris  ad  Filium  loquiiur :  Ecc$ 
puer  meuSf  eiectu$  meu$ ,  dedi  $piritum  meum  $uper 
ip$um  (Isai.  xlii).  Quis  est  iste  puer  electus ,  nisi 

qui  a  pueritia  reprobavit  malum,  et  elegit  quod  bo- 
uum  est?  (Isai.  vii.)P.saImista  quoque  ait :  Exceisu$ 
$uper  omnes  gentes  Dominus ,  et  reliqua  (Psai.  cxii). 
Aminadab  autem ,  qui  hiterpretatur  popuius  metu 
voluntartus ,  tignificat  euin  qui  dixit :  yemo  totiit  a 
me  animam  meam^  sed  ego  pono  eam,  et  iterum  sumo 

eam  (Joan.  x).  Iste  vero  caput  cst  iilius  populi ,  ex 

dic  soncta  Ecclesia  cum  votis  et  iaudibus  Dco  offerre 

solet,  commemoraiionem  digne  agens  passionis  et 
resurrcctionis  Dominicas.  David,  desiderabilis  vel 

fortis  mamf ,  nuili  dubium  quio  Christura  signifioet, 
de  quo  Psalmista  ait :  Speciosus  forma  pra  filUs  hih 
minum  (Psai.  xliv),  et  item :  Dominut ,  inqnlt, 
fortis,  Dominus  potens  in  praslio  (Psai.  xxiii)  :  cujus 

gesia  quomodo  Dominica  facta  signillceot«  tractato- 
res  sanctarum  Scripturarum  suflQcienter  exponunL 

Salomon  quoque  rex  et  filius  regis,  qui  interprel»- 
tus  Latine,  sonat  pact/icnj,  vel  pacatus  erit^  illuin 

denotat  de  quo  PropheU  precatur,  dicens :  Detu^  ju- 
dicium  tuum  Regi  da^  et  justitiam  ttum  filio  Regis 

cujuspersonaPsahnislaloquitur  Domino,  iudicens:      (p,aL  lxxi).  Et  paulo  post  :  Orietur,  inquit,  tJi  die- 
Vtiltintnri*  tnrri^mhA  fihS     mt   itnimfitmltnr  mnituini   itin     *^  t.                    <*.;_    _<     -i   i   .i   .;.      J^^^m.  ^^ms^H^ Votuntarie  sacnficabo  tibi ,  $t  eonfitebor  nomini  tuo, 

Dominet  quoniam  bonum  est  (Psal.  liii).  Naason,  sf  r- 
pentintu^  yelaugurium^  figurat  eum  qui  in  Evangeiio 
dixit :  SictU  Moytesexaltavit  serpentem  in  deserto,  ita 

exaitari  oportet  /Uium  hominis  (Joan.  iii).  Augurium 
ergo  hic  pro  vatidnio  vel  revehitione  inteliigi  del)et, 
cujus  vaticinium  m  tria  propheiis  tempOra  respiciu 
In  praeteritum ,  ut  est :  Vidit  Abraham  diem  meum^ 

et  gavi$tu  est  (Joan.  vui).  In  praesens ,  ut  cst :  Quid 

cogitatis  maia  in  cordibtu  vestri$  t  (Mauh.  i\.)  In  futu- 
rum,  ut  est  boc  :  £riinl  enim  sicul  angeli  Dei  in  coelo 
{Matth.  xxii).  Et  iliud :  Soltnte  templum  hoc,  et  in 
tribtu  diebtis  excitabo  iUtui  (Joan.  ii).  Salmon ,  qui 
iuterpretatur  sensust  vel  sen$ibiii$^  non  inconvenien- 

btts  ejtt$  jtutitia  et  abundantia  pads^  donec  exiolUr 
tur  iuna  ;  et  dominabitur  a  mari  tuque  ad  mare^  ei 
a  flumine  usque  ad  termino$  orbis  terro!  (Ibid.).  Quod 
autem  gesta  plurima  Salomonis,  et  maxime  quod 
templum  Domino  cum  omni  studio  et  diligentia 
aedificavit,  figuram  Salvatoris  nostri  et  Ecclesix 
teoeant,  non  est  ignotum.  Roboam,  impetus  popuU 
mei  interpretatur,  ct  significat  velocem  conventuni 

populorum  ad  fidem  Christi  post  incamationem  ^iit. 

Quod  Propheta  in  Spiritu  pi-aevidens  ait  :  Omiiet 
gentes  qua$cunque  fecitti^  venient  et  adorabum  co^ 
ram  te,  Dominc,  et  honorificabunt  nomen  tuum  {Psak 
Lxxxv).  Abia,  in  noslram  rniguamconvertilur  pai«r 
dominuSf  ostcnditque  illum  de  quo  propheta  ail : 
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Parvului  natus  e$t  nobis^  et  filirs  datus  est  nobi$t  et  \  mtentiam  ab  omnibH$  peccati$  $Hi$f  qua  operatv$  e$t. 

/ifclics  principiitu$  eju$  $tiffcr  humerum  ejus,  et  voca- 
bitur  nomen  eju$  Gdmirabili$,  consiliarius,  Deu$  for- 

ifa,  putcr  futuri  sa^culi,  princeps  pacis,  ei  reliqua 
(Isai,  i\).  Asa,  tollcns  sivc  atioliens,  significal  eum 
de  quo  Joaiincs  dicit :  Ecce  agnus  Dei,  eccc  qui  toUit 

peecata  mtntdi  {Joan,  i).  Va  proplicta  Ezcchiel  ex 
pcrsona  Douiini  dc  convocatione  gcntium  loqucns, 
ail :  Toliam  vos  de  gentibus,  et  congregabo  vos  de 
nmver$i$  terri$,  et  inducam  vos  in  terram  vestram, 

fffc  Domnus  D€u$  {Ezech.  xxxvi).  Josaphat,  ip$e 

JKiffnnili  Md  JlfilUl  Dominu$  judicabit,  interpre- 
turi  poMH  :  qttdd  illi  maxime  convenit,  de  quoscri- 
plum  est :  Paravit  in  judicio  $edem  $uam,  et  ipseju- 
dicabit  orbem  terrw  in  wquitate  {Psal,  ix).  Et  item : 

et  cuslodierit  universa  praxepta  mea,  et  feceritjudi- 
cium  etjustitiam,  vila  vivety  et  uon  morietur,  omnium 

peccatorum  ejus,  qute  operatus  est,  non  recordabor 
(Exech,  xviii,  xxxiii).  El  in  Ev.ingilio  ipse  ad  pa- 
ralyticum  ait  :  Conpde,  fili,  dtmittuntur  tibi  peccata 
tuu  (Matth,  ix).  kmonfideii$  sivc  nutriciu$,  illc  est 
<le  quo  dicit  Psalmista  :  Fidelis  Dominus  in  omni- 
bu$  verbis  $ui$y  et  $anctu$  in  omnibus  operibus  siiis 
(P$al,  cXLiv).  Fidclis  autcm  iiidc  dicilur,  quia  <  jus 
sunl  promissa  scmpcr  vera,  iinx  iii  utrainvis  siat 

parlein,  spcranda  sunl  paritcr  ct  pavesccnda.  Qmo- 
mqdo  ergo  nutrtcius  sit,  ostcndit  ipse,  diccns  ad 
urbem  peccalricero  :  Jeru$alcm,  Jeru$alem,  qna; 

6ccidi$  prophetas,  et  lapidas  cos  qui  ad  te  nmsi  snnt. 

Dominus  Judicabit  fines  tcrnr,  Et  ipsa  YeriLis  de  se  n  ff^oties  voltd   congrcgare  filios  tuos,  quemadmvdum 
ail  :  Pater  non  judicat  quemquam,$ed  omne  judiciutn 
dfJil  filio  (Joan,  v).  Joram,  ubi  cst  excelsus  ?  aut 

qni$  e$t  excclsu$  ?  sed  mclius  sublimabitur,  qucm  ̂ i- 

giii^icat,  nisi  illum  do  quo  ait  Isaias  :  Ihvc  dixit  ex- 

ce'$M$^  et  $ublimi$,  habitans  in  a^tertiitate,  et  sanctum 
nomen  ejus,  in  excelso,  ct  insattcto  hubitans,  et  cum 

contrito  et  liutnili  sitirilu,  tti  vivificct  spirltum  hutni- 
iium  etcor  contritorum  ?(lsni,  i.vii.)  Et  Psal>t:ista  ait: 
Qui$  sicut  Dominti$  Deus  noster,  qui  in  altis  habitat, 
et  huiHtlia  respicit  in  coilo  el  in  tcrra  ?  (Psal.  exii.) 
El  ipse  Domiiiiis  iii  Evan^elio  ait :  I^etno  ascendit  tn 
cwium,  ui$i  qtti  descendit  de  coeio^  filius  Itominis  qui 

e$  in  ccco  (Joati,  iii).  O^ias,  iJ  cst,  robti$tu$  Do- 
mltti,  vel  forlitudo  Domini,  iile  est,  dc  quo  ipsc  Sal- 

gnllina  congrcgat  pulios  suos  sub  alas  sua$,  et  noiui- 
sti?  (Maith,  xxiii.)  Josias,  qui  iiitcri^rclatur  n^f  f<f 
ittcensiim  Domitii,  vcl  in  quo  e$t  iticensum  Domini, 

vcl  Domini  sulus,  iiluin  si«j;nificat  de  quo  in  Evaii- 
gclio  scriptuni  cst.  fugit  in  montem  $oiti$  orare 
(Math  XIV  ;  Luc  ix).  Et  itcm  dc  eo  dicit :  factus  est 
in  agoniam^  et  prolixius  orabat  (Luc.  xxii).  Qu(^l 
vero  incciisum  oralionetn  sigiiificct,  Psalmisla  te- 
stitur  dicens  :  Dirigatur  oratio  mea  sicut  incen$ttm  in 

con$pectu  tuo  (P$ai.  cxl).  Quis  autem  sit  Doinini 

salns  Isaias  ex  persoua  Domiiii  loqiiens,  oslcndil  di-^ 
cens  :  Terra  $icut  vestimentum  atteretur,  et  htibxia' 
tore$  eju$  $icut  hwc  intertbunt;  $aiu$  autetn  mca 

in  $empitemum  erit  (l$a.  li)  ;  ille  utique  qui,  aiigelo 

vutor  in  Evangclio  ait  :  Cum  forti$  armatu$  custodit  C  tcste,  salvum  faciet  popuium  suum  a  peccatis  cortm 
atrium  $unm,  in  pace  sunt  omnia  quw  possidet;  siatir 
tem  fortior  iiio  supervenietis,  vicerit  eutn,  univcrsa 

€JM$  arma  auferet  in  quibti$  confidebat,  et  $polia  iliiu$ 
distribuet  (Ltic.  i).  Ipse  quippe  priucipem  hujus 

miindi  ijecit  foras,  quia  :  Dextera  Domini  fecit  virtu- 
Um^etfortitudoac  iatidationo$tra,  Domintis  factu$  e$t 

nobi$  1)1  $aiutem  (Psal.  cxvii).  Joaiham  vcro,  con- 
summatus,  \e\  perfectu$,  Mgnificat  illum  dequo  dicit 

Apostolus  :  Consuttimatus  factus  e$t  omnibu$  obtem- 
verantibu$  $ibi  cau$a  $aluti$  ceterna  (Hebr.  v).  Etipse 
in  Evangelio  ait  :  Non  e$t  di$cipuiu$  $uper  magi^ 
^trutn  (Matth,  x).  Perfecttu  autem  omni$  erit,  <i  $it 

hicut  magi$ter  eju$  (Luc.  vi).  Achaz,  id  est,  conti- 
tiriis,  sive  comprehenden$,  ille  veraciter  est,   qul 

(Matth.  i).  Jechonias,  pr(vparan$,  sive  prwparutio 
dicit;  et  illum  significat  deqiio  Isaias  ait  :  In  tio- 
vi$$imi$  diebu$  ertt  preeparatus  motis  domu$  Dvmini 

in  vertice  montium,  et  eievabiiur  stiper  colies,  et  coit- 
fluent  ad  eum  otnne$  gcnte$  (l$ai.  ii).  Et  ipse  iii 

Evangelio  discipulis  suis ail  :  Si abiero,  et  prapara- 
vero  vobi$  iocum,  iterum  veniam,  et  accipiatn  vos  ud 
meipsum,  ut  tf6t  ego  sunt,  et  vo$  $iti$  {Joan,  xiv). 

Notandum  autem,  quod  si  Joakim  et  Joachin  dis- 

tiiiguantiir,  idest,  pater  et  filius,prior  Domini  re^ur- 

rectiOf  sequens  Domini  pra'paratio  dicitur,  qusc  ulra- 
que  Domino  Christo  bene  conveuiunt,  quia  ipf^e  est, 

qui  sccundum  prophetarum  dicta,  et  secandum  pro- 
missionem  sitam,  tertia  die  a  mortuis  resurrexit, 

(lixit  :  Qmtita    qturcunque  habet   Pater ,  mea  $unt  D  nos  a  peccatorum  morte  resurgere  fecit,  et  in  die 
{Joan.  xvi).  Et  item  :  Data  e$t  mihi,  inquit,  omni$ 

pote$ta$  in  ccdo  et  in  terra  (Matth.  xxviii).  Ipse 

quippe  eit  mauus  Dci,  omnia  conlinens,  de  qua  di- 
cil  pruphela  :  Codum  paimo  metitur,  et  terram  pu- 
§tllo  concitidit  (l$ai,  xl).  Ezecbias,  confortavit  Do- 
tnintfs,  vel  fortitudo  Domini,  intcrprctatur,  iUuin 

demoustrans  qui  discipulis  suis  ait  :  /n  mundo  prcs- 
$uram  habebitis;  sed  confidite,  quia  ego  vici  mun- 
dum  (Joan,  xvi).  Et  secnndum  Daniclem  :  Lapis 
ab$ci$u$  demonte  sine  ttianlbus  (Dan,  ii),  comminuit 
teslain,  fcrrum,  «ts,  argcntum  ct  aurum.  Manasst^s, 

oblivio$u$,  ejus  typum  noininc  lenct  ex  ciijus  pers^m:! 

Ezechicl  propheta  dixil :  Si  autein  implua  ejrrlt  \*x- 

judicii  omnes  cleclos  suos  geueraliier  resuscilans, 

ad  r^num  invitat  oeternum»  dieens  :  Yenite,  benedi- 
cti  Patri$  mei,  percipite  regnumquod  vobi$paratum 

e$t  ab  origine  mundi  (Matth.  xxv).  Salathiel,  in  La- 
tinnm  transfertur  petitio  mea  Deit$,  et  nulli  hoccon- 
griicntius  quam  Redemptori  nostro  convenit,  qui 

Patrem  pro  discipulis  suis  petens,  taliter  locutiis 

est :  Pater  $ancte,  urva  eo$  in  nomine  tuo,  qno$  de- 
disti  milii,  ul  ̂ nt  unumy  $icut  et  no$  (Joan.  xvii).  Et 

iit  eflcclum  deprecandi  ostenderet,  paulo  post  subdi- 
dit,  riicens  :  Non  pro  hi$  autem  rogo  tantttm,  $ed  et 

pro  eis  qui  credituri  sunt  per  verbum  eorum  in  me,  utom^ 
ncsunumsintf  sicul  tuPaterinme,etegointe,utetipn 
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in  nobh $int  unum  {tonn.  xvii).  Zoroba^c;!  vero  inier-  A  diciUir  iloniim»  qoia  gratia  elreriics  per  Jesum  Ckri' 

prclalur ipic  Magister  Babijlonts^  id  cst,  magister  con- 
[usionis.LU\\\\\\  Babyloii ineiius  qnam  islummundtim 

sigiiidcat,  qui,  posl  peccatum  priini  hominis,  variis 

idolorum  cullibus  et  humansc  vit?cerroribus  implica- 

lus  et  confususeral?S<.*(l  RecJomptore  nostrowniente, 
oc  regiinen  in  eo  suscipioiitc,  cui  Paler  dixit :  Postula 

a  nie,  et  dabo  tibi  gentei  hoTeditatem  tnam^  et  posses- 
sionem  ttiam  terminos  terrai  (Psal,  ii) ,  confestim  ad 

uniiis  Dei  cultnm  et  ail  jusiUi;c  opcra  conversus  esl, 

et  ctrpit  siib  oriline  ̂ nvere,  (pii  prius  soleljat  per  er- 
roriini  anfraclns  deviare.  Abiud,  qui  interpretatur 

pn^er  mens  iste^  vcl  pnter  meus  est^  ejns  optime  geril 

flginam  de  quo  in  psalmo  scripliim  csi  ex  per^ona 

Ptttris  dicentis  :  Ipse  inv^abit  mt,  Pqter  meus  es  tu ; 

stvm  (acta  est  (Joan.  i),  ct  ipsc  (ic  sc  in  Evangelio 

di(Mt :  Sic  €nim'dilexil  Deus  mundum^  nt  piium  tuum 
unigenitum  daret  {Joan.  iii).  Doiians,  4|uia  Deu=. 

Ecce,  InqYiif,  dcdi  vobis  potestatem  calcandi  iuper 

serpentes  et  scorpiones,  et  super  omnem  virtulem  rm- 

mici  (Luc.  x).  Donatus,quia  lionio.  EccecaOf  inquit, 

et  pueri  meiquos  mihi  dedit  Deus  (/sat.  viii;  ttehr.  ii). 

Joscpli,  ttpposuit,  sivc  appenens^  illum  niinirum  de- 

nioiislrai  qiii  HdeHinis  suis  ait  :  Ego  veni  tu  ntam 

habennt.et  abundantius  kaheant  (Joan,  \).  Et  iteruni: 

Ego,  inquil,  sum  pastor  bonus,  et  engnoiCQ  ovn  meas 

et  cognoscunt  me  mea^  \Ibid.),  Et  paulii  post  ita  sut^ 

jungil  :  Et  alias  oves  habeo^qua^nonsunt  ex  hoe  oriVt, 

et  UUis  oportet  me  adducere,  et  vocem  meam  amdient^ 

et  cgo  primogenitum  ponam  ilium,  exceisum  pra;  regi-  B  el  erit  unum  ovile  et  unus  Pastor  (Ibid.),  Maria  quo- 
quc  interprctatur  Stelia  maris ,  sivc  amarum  mare^ 

ct  boc  nomcn  apie  compeiit  matri  Salvatoris.  Ipsa 
quippe  stella  maris  recte  vocatur,  quia  huic  munde 
lenebris  perflilise  ct  peccatorum  obscnrato,  veram 

luccm  ciUuit,<Ie  qua  Joannes  ait :  Eral  tux  vera  qum 
iUuminar  omnem  kominem  tenienlem  in  hunemundum 

(Joan.  i).  llacc  ct  amanim  mnre  rite  dici  potesi.quia 
voiuptatcs  istius  muudi  ac  libidinis  kixam,  qox 
mare,  id  est,  amaritiido,  recle  nanciipantur,  eo  qood 
ad  amaritu<linem  perpetuam  gebefma»  se  sequcntes 
pertrabunt,  fecit  l.enc  amnresccre,  cum  suo  exewple 
docuilab  illeccbris  bujus  sieciili  abstincre.  Namcom 

a  primordio  ffiunJi  iiuptix  iiislilnt.'e  sunt,  ci  tolos 

mundus  posi  concupisccnlias  suas  abiil,  is'a  in  con?e 

bus  icrrce  (  Psal.  lxxxvih  ).  Eliacim  quoqne,  qui 
Latinc  sonal  Dei  rcsnrrectio^  vel  Deus  resuscitons.  vel 

Deus  rcsnscitabit,  illiim  topice  designatqui  in  Evan- 

gi*lio  ait :  Ego  sum  resiirrectio  et  rim,  qui  credit  in 

m<»,  etiamri  morluus  fvcrit,  vivet  (Joan.  xi).  El  item  : 
Ilivc  e«/,  iiiquil,  voiuntas  Patris  mei,  qui  me  misit,  ut 

omnis  qui  videt  FUiUm^ct  credit  in  enm^habeat  vitam 

aternam;  et  egQ  resnscitnbo  eum  in  novissima  die 

{Joun.  y\).  Azor,  hoc  est,  cditus,  plaiie  enin  signiii- 

cil,  qui  (iixii  :'  Qni  mc  misi/,  mccnm  cst,  ci  non  re- 
U'iuit  »ij?  ̂ oium,  q:ii;t  ego  qu,v  piacita  snnt  ei  facio 
stinper  [Ju.m.  viii).  Ei  itom  :  Pa^t ,  inqiiit,  m(i(s 

?i.<//U(»  modo  operatur^  ei  ege  operor  (Jo^^^n.  v).  Et 

Ps;iluii8t:i  w  pr^rsona   inconiaiionis  ejus  loquons, 

ail  :  I.CCC  Deus  ndjuvat  me,  ct  Dominus  susceptor  est  C  sro  scrvare  virginiiatein  suam  slaluit,  et  carnis  de- 

a^imw  me:r.  Sa  iocb  qjioqjici  jusiifuatus  dicitur,  et 

iii.iin  cxprimit  «Je  qiio  iVopbela  ail  :  Justns  Domi- 

nus,  ct  justitium  diidit,  aquittUem  vidit  vuitus  cjus 

(Psiil.  x).  Lsaias  vcro  ex  peisona  Dei  Pairis  talilcr 

ioqiiitur  do  Cbrislo  :  Justificnbil  ipse  jnstus  serves 

nreos  muitos,,  et  iniqnitates  eorum  ipse  porlabit  (Isai. 

1  iii).  Acbim,  i.lcst,  frater  mens  isle^  ilhim  significat 

qui  nosir»  infirmitatis  voluil  esse  particcps,  ut  ba- 

i»crol  fratres,  de  qiiibus  ad  Patrem  diccre  posset  : 
^arrabo  nomcn  tunm  fratribus  meis,  in  mciiio  Eccie- 

siir  iaudabo  te  (Psai.  xxi).  El  iti  Evangclio  de  fid;'li- 

1'iis  suis  ip^e  ail  :  Quicunquc  fecerit  voiunlatem  Patris 
mci ,  qui  in  ccciis  ext^  ipse  mcus  fratcr,  soror,  et  ma- 

tcr  est  (Miitth.  xii).  tliud  vcro  Dcus  n:eus  istc  intcr- 

pre.-aiur;  sine  dubio  eiim  demonslral  de  qiio  in  can-  D  ̂^  inlcrpiclalioiie  iiominis  proprii  myslice  sigaificJi- 

si;!eria  in  se  morliftcare ,  coDlestc.iiquc  conversalio- 
ncin  in  terris  babere,  ut  ci  [wt  oiniMa  placeret,  cui 
se  scrvire  probavit.  Sciendum  quoquc  csl  qnod  Ma- 
ria,  sermoiie  Syro  Domina  vocalur;  cl  merilo  ilh 

domina  vocalur,  i\ux  Dominnm  generarc  mcniit  c«li 

el  terne.  sicut  et  nobilis  llle  versificator  in  laude  ejus 
ait  : 

Coinleris  iii  sotio,  felix  Re^ini,  snprcnio ; 
Ciiif^tMis  et  niveij»,  iaciea  \  irKO,  ci.oris. 

El  Scduliiis  in  carniine  Pascbali  ita  prolo(|uiiiir  : 
Caiidia  nialriA  li.ib(^>  ciim  virginilatls  li0|K>re, 
Nec  ('riuiiiiii  siiinleni  visa  es  iiec  bal)ere  lequeotefli» 
S(*la  2>iiiu  ex(>mplo  placuisli  fimiiia  Cbrislo. 

Dccursa  igitur  genealogia  Sa]vatoris,qnidqnisqiie 

lico  txodi  scriptum  esl :  Isfe  Dcus  meus,  ei  honori- 

ficabo  eum;  Deus  patris  mei,  et  exnitabo  eum  (Exod. 

xv).  Cuique  Isaias  ail ;  Vcre  tu  es  Dcus  absconditus, 

Deus  Israel  Saivutor  (Isai.  xlv).  Kl  ciii  Tbon.as  [wsl 
resurrectionem  ejus  loca  clavoruni  tangens,  excla- 

\\\:\usMc\)Sii:  Devs  meus^et  Dominus  nicus  (Joan, 

xx).  Eieazar  i>^(<  mcus  adjutor  liicitur.  Kl  Propbela 

ex  parte  buinanitalis  Cbristi  ad  Pali-em  loqiiilur : 
£>/7ii/flm,  inquit, /e,  ̂ omiiK;,  virius  mea,  Dominns 
firmamentum  meum^  et  refugium,  et  liberator  meus. 
Deus  meus^  adjutor  meus ,  el  sperabo  in  eum  (  Psal. 
Xfii).  Malbam,  donum,  vel  donans ,  sive  donatus, 
Latcne  sonat,  ct  Cbristum  in  hoc  significat.  Nain  ille 

ret,  breviler  divinorum  libronim  testirooniis  anoo- 

tavimus.  Nunc  ad  c^-ctera  qure  idem  evangelisla  de 
cadcm  gencdogia  subsequendo  dixeral  expotieiidimi 
vcniamus. 

[11.]  Omnes,  mqwit,  gcneraliones  db  Abraham  utque 
ad  David^  generationes  qnatuordecim.  Ei  a  Dnid 

usque  ad  Iransmigrationem  Babylonis ,  generaHona 

quatuordccim.  Et  a  transmigratione  Babylomi  tufu§ 

ad  Clmstum,  generationes  quatuordccim.  (Uaur.) 

Quarum  divisionum  ratio  Ita  conslabit,  si  ab  At»r»- 

bam  priina  icssaradecas  incipicns,  in  David  fiuiator; 

sociiniia  vcro  a  David,  boc  est,  juxta  David  a  Salo- 

n.orie  incboans,  iii  Jei  lir>ni.^n)  prii^rcm,  hoc  esf,  pa» 
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74(1 tran,  qui  loakim  apuJ  llcbncos  vocalur,  desinat ;  A  p^^ndit,  cl  ipsi  perrccto  virtutum  cursu,  in  quo  quoJ 
lerlii  quoquc  a  lechonia  secundo,  id  est  fiHo  Joa- 
kiffi,  qni  llcbraice  dicitur  Joachin,  initium  sumens, 

fMque  td  Christum  perlingat ,  ut  ipse  Christus  con- 
miinereUir.  Quod  aulem  quntuordecim  in  tota  gcnea- 
logia  sunt  posili,  hisloricc  quidem  tres  Hebraici  po- 
INili  distincti  sunt  temporuip  arliculi,  quorum  primo 
mak  patriarchis,  et  sacerdolibus,  et  judicibus  ante 

reges ;  secundo,  sub  regibns  et  propheiis  et  sacerdo- 
iibus ;  tenio,  sub  ducibus,  et  prophetis,  el  sacerdo- 
Ubos  post  reges,  conversatus  est.  Mystice  vero  per- 
fecli  e(  divino  cfaarismate  pleni,  in  unum  redacti  sunt 
DOiiierum.  Nam  decem  ad  decalogum,  quatuor  ad 
EvaDgelium,  tria  ad  Trinitatis  respiciunt  fldem.  Et 
onuiia  haec  eidem  conveniunt  sacramento,  quia  sicut 

non  videmus  speranlcs  pcr  paticntiam  exspectamus, 

sub  cjusdcm  (ut  diclum  esi)  numcri  sacramento, 
post  siccatum  Christo  duce  Lcthi  fluvium ,  promissa 

patri»  coelcstis  pervenicmus  ad  regna. 
(Auguit.)  Verum  ad  istam  mortalitatero  nobiscum 

participandam,  quia  dcscendentem  voluit  signiflcare 
Mattha:us,  ideo  ct  ipsas  generationes  ab  Abraham 

usque  ad  Joseph,  et  usque  ad  ipsius  Chrisii  nativi- 
tatem  descendendo  commemoravit  ab  initio  Evan- 

geiii  sui;  Lucas  autem  non  ab  initio  Evangelii  sui, 
sed  a  bapiismo  Christi  generationes  narrat,  nec  de- 
scendeudo,  sed  ascendendo ,  tanquam  sacerdotem  in 
eq>iandis  peccatis  magis  assignans ,  ubi  euni  vox  de 

codo  declaravit,  ubi  testimoniuro  Joannes  ipsi  per- 

terquatemi  ct  deni,  sivequaterdecies  temi  in  numero  B  hibuit,  dicens :  Ecce  qui  toUU  peccata  mundi  {Joan.  i). 
concordant,  ita  in  flde  sanctx  Trinitatis  lex  et  Evan- 

gelium  coadjuvantur,  et  per  legem  alque  Evangelium 
ianctae  Trinitatis  fides  praedicatur.  Quid  autem  nu- 

nieros  iste  pariter  signiflcet  quo  haec  genealogia  con- 
tineiur,  non  ignobilis  est  studii  investigare.  Qnadra- 
fenariiis  ergo  Dumeras  non  incongme  typum  tenet 

tenqioris  praesentis ,  quia  tempora  annomm  quadri- 
fftrtitis  vicibus  curmnt,  et  mundus  ipse  quatuor 

purtibas  terminatur.  Quadraginta  autem  quaterha- 
beot  decem.  Porro  ipsa  decem,  ab  nno  usque  ad 

qmtaor  progredicnte  numero,  consummantur.In  hac 
autem  praesenti  vita ,  qua;  tempomm  cursu  quotidie 
dilabitur,  quia  regi  nos  a  Christo  oportet  secundom 
disdplinam  laboriosam,  qua  (lageUat  Deu$  omnem 

Ascendendo  autcm  transit  ad  Abraham,  et  pervenit 

ad  Deum,  cui  mundati  ei  expiali  reconciliamur.  Me- 
rito  et  adoptionis  originem  ipse  suscepit,  quia  per 
adoptionem  eflicimur  fllii  Dei ,  credendo  in  Filium 

Dei.  Per  caraalem  vero  generalionem  Fiiius  Dei  po- 
tius  propter  nos  fliius  hominis  factus  est.  Satis  autcm 
demonstravit  non  se  ideo  dixisse  Joseph  fliium  Heli, 

quod  de  illo  genitns,  sed  qnod  ab  ilio  fuerit  adopta- 
tus,  cum  et  ipsum  Adaro  fllium  Dei  dixit,  cum  sit 
factus  a  Deo,sed  per  gratiam,  quam  postea  peccando 

amisit,  tanquam  fllius  in  Paradiso  conslitutus  sit. 

Quapropter  in  generationibus  Matthaei  significatur 
nostrorum  peccatoram  susceplio  a  Domino  Christo; 

in  generationibus  autem  Lucae  signiflcatur  aboiitio 

^titfiii  reeipit  {Hebr.  xii),  Matthxus  per  hunc  ̂   nostromm  peccatomm  a  Domino  Christo.  Ideo  eas 
iile  descendens  enarrat,  isle  ascendens.  Quod  cnim 

dicit  Apostoius  :  Miiil  Deut  FHium  tuum  in  timUilu^ 
dinem  camit  peccati  {Rom.  viii),  hxc  est  susceptio 

peccatorum;  quod  autem  addidit :  Ui  de  peccato 
damnaret  peccatum  in  came  {Ibid.),  haec  est  expiatio 

peccatoram.  Proinde  Matthaeus  ab  ipso  David  per 
Salomonem  descendit,  in  CMJus  matre  ille  peccavit : 
Lucas  vero  ad  ipsum  David  per  Nathan  ascendit,  per 

quem  prophetam  «  Deus  peccatum  iilius  expiavit. 
Ipse  quoque  numeras  quem  Lucas  exsequitur,  cer- 
lissime  prorsus  abolitionem  indicat  peccatoram.  Quia 
enim  Christi  aiiqua  iniquitas,  qui  nullam  habuit,  non 
est  utique  conjuncla  iniquitatibus  hominum,  quas  in 

i  Regem  Christum  venisse  testatur,  addiio 
videUcet  binario  numero,  qui  bene  duo  Testamenta 
Mgnificare  potcst.  Per  haec  quidem  Christus  Dominus 
universam  Ecclesiam  suam  regit,  et  suae  voluntatis 
ilii  judida  tribuit,  quia  quid  sibi  in  pravo  displiceat, 
et  quid  in  bono  placeat,  evidenter  per  ea  patefacit. 
Nec  Don  et  duo  prascepta  charitatis  possumus  in  bi- 
nario  simili  modo  inlclligere,  quia  secundum  Saiva- 
loris  sententiam,  in  hit  duobut  mandatit  tota  lex 

pendet  et  prophetw  {Matth,  xxii).  Nec  est  in  pnesenti 
tempore  illa  disciplina  utilis,  si  non  in  ea  servetur 

fienror  charitatis.  Possumus  et  aliter  de  praedicto 
aninero,  ad  praesens  Ecclesiae  tempus  pertinente. 

Domino  cooperante,  in  spem  futuri  sabbati  la-  y^  sua  carne  suscepit,  ideo  numeras  penes  Malthxum, 
inlimaMi    fianliAo   Antm  AAn.     ^nt^Aw^tmZm^tt^    A..^         Av/iAntA  r!limttlA    Act  nnnilrAOonQriiift  •    tfmio  vai^    iii- Jborat,  intimare.  Seplies  enim  seni,  quadraginta  duo 

fiMiuDt.  Sex  quidem  ad  opera,  septem  vero  ad  re- 
qaiem  iignificandam  pertinero,  raras  qui  dubitet. 
Oode  bene  popidus  de  terra  iOgypti  salvatns,  qua- 
draginta  quidem  annos  moratur  in  deserto;  sed  quia 
•ob  ape  intrandi  in  requiem  sedulus  exercetur,  se- 
pliea  sena,  id  est,  quadraginta  duo  viae  arctissimae 
caslra  metatur :  qiioram  ultimo  dum  Jesum  ducem 
soscepit,  mox  aperto  Jordane,  promissas  olim  sedes 
derictis  bostibus  adiit.  Sic  et  Dominus  Jesus  qua- 
dngesiina  aecunda  generatione  exquo  mundus  aetatis 
priscae  tenebras,  Abraham  credente,  discussit,  adve- 
aijCDS  in  carne,  baptismi  nobis  lavacro  coeli  januas 

excepto  Christo,  est  qoadragenarius ;  quia  vero  ju- 
stitiac  suae  Patrisque  uos  cxpiatos  ab  omni  peccato 

purgatosque  coiuungit,  ut  fiat  quod  ait  Apostolus  : 
Qui  autem  adheret  Domino  unut  Spiritut  e$t  (/  Cor, 

vi),  ideo  in  eo  numero  qui  est  penes  Lucam,  et  ipso 
Christus  a  quo  incipit  enumeratio,  el  Deus  ad  queni 

pervenit,  connumcrantur,  el  fit  numerus  septuaginta 

septem,  quo  significatur  omnium  prorsus  reinissio, 
et  aifolitio  peccatoram,  quam  etiam  ipse  Dominus 

per  hujus  numeri  mysterium  evidenter  expressit, 
diccns  remittendum  esse  pcccanti  non  tolum  teptiet^ 

ted  etiam  teptuagiet  teptiet  {Matth,  xviii).  Nec  fra- 
stra  isic  numerus  ad  pcccatorum  omnium  perliiiet 

•  De  hoc  lococonsulc  Aug.  lib.  ii  Retract.,  c.  IG,  ubi  ait  sc  dicere  dehmsse fpjrcujut  nominit  prophetam,  elc* 
pATftOL.  CVII.  24 
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iiiuiiiUilionefn,  ti  diligenlius  inqairalur.  Denarins  A  id  jungalur  quod  subsequitur  de  desponsalione  ma* 

quippe  Uknquam  jusliliac  numerus,  in  decem  pracce- 
plis  lcgis  oslendilur.  Porro  peccatum  esi  legis  trans- 

gressio ;  et  utiqne  iransgressio  denarii  numeh  con- 
giiientcrundcnario  figuratur.  Unde  et  Tcla  cilicina 

Jubeniur  in  iabemaculo  nndecim  fleri  {Exod,  xxvi). 

Quis  autem  dubitci  ad  peccati  signific^iionem  cili- 
cium  pertinere?  Ac  per  hoc,  quia  universum  tempus 

septenario  dierum  nymero  volvit.convenienterunde- 
nario  scpties  multiplicato,  ad  numenim  septuagesi- 
mum  ei  sepiimura  cuncia  peccata  perveniunt.  in  quo 
numero  etiam  fit  plena  remissio  peccaiorum,  expiante 
nos  came  Sacerdotis  nostri,  a  quo  nunc  iste  numerus 

incipii»  et  reconeilianie  nos  Deo,  ad  quero  nunc  isie 

numeras  pervenit  per  Spiriium  sanctum  ,  qui  in  co- 
Inmb»  specie  in  lioc  baptismo,  ubi  numerus  iste  B 

commemoraiur,  apparuit  (Malik,  iii).  (Beda.)  Chri- 
stus  ergo  quomodo  ipso  quod  iricenarius  inchoavii 

baptismum  ioiius  significai  Ecdesiae  sordes  expia- 
iuras,  eoramdem  quoque  numeroram  mysiica  cogna- 
liodeclarai,  quia  videlicei  iriginia  aequalibus  suis 
pariibus  computaia  pariunt  amplios  duodecim,  qui 
esi  pairiarcharam  ei  aposiolorum  numeras,  et  fiunt 
quadraginia  duo.  Habent  enim  paries  irieesimam , 

unum;  quintam  decimam,  duo ;  decimam,  tria;  sex- 
iam,  quQique ;  quintaro,  sex ;  teriiam,  deccm ;  dimi" 
diam,  quindecim ;  quae  simul  juncta  quadraginia  duo 
consummani.  Ubi  mystice,  ui  diximus,  innuitur  ioiaiu 

Ecclesix  perfectionera  in  Christi  fide  ct  graiia  coi:si- 

iris  ejus,  quomodo,  aniequam  jungeretur  suo,  inTenta 
esi  in  utero  hal)ens  de  Spiritu  sancto,  ui  quanium 

generaiio  Christi  a  caeteris  distet  apcriatur,  cum  ca^- 
teri  per  conjunctionem  maris  et  feminae  soliiaiu,  ipse 
autem  per  Yirginem  utpote  Dei  Filius  iiasceiiaiur 
in  niundum.  (^tfron.)  Si  antcin  aliquis  quaereitdum 
putat  cum  Joscph  non  sii  pater  Domini  SalTaloris, 
quid  pertineat  ad  eum  generalionis  ordo  dcdoctiis 

ttsque  ad  Joseph,  sciat  primum  non  esse  oonsuetn- 
dinis  Scripiurarum  ui  mulieram  in  generaiioDiiius 
ordo  texalur.  Deinde  ex  una  iribu  fuisse  Joscph  ei 
Mariam ,  unde  ex  lege  eam  accipere  oogebaiur,  ut 

propinquam  et  quod  simui  censentur  in  Beiblelieoi 
uii  de  una  stirpe  generati. 

Cttnt  e$$et  deipouiata  mater  ejut  Maria  Jaepk, 

Quare  autem  non  de  simpliei  virgine,  sed  de  despon- 
saia,  concipitur  Salvator,  hacc  ratio  esi.  Priraum  ni 

per  generationem  Joseph  origo  Mariae  monsirarelnr; 
secundo,  ne  lapidareiur  a  Judxis  ui  aduliera ;  ierti» 

uiiniOgyptum  fugiens  haberet  solatium  mariti.  Igna- 
iius  etiam  quariam  addidii  causam,  cur  a  sponaa  con- 
ccpius  sit,  ut  partus,  inquiens,  celaretur  dialKilo,  dum 
eum  putat  non  de  virgine  generalum,  sed  de  uxore, 

Antequam  convenirent  iuvenla  e$l  tn  utero  hakeusde 

Spiritu  tancto  (Maor.)  Hoc  quemadmodum  faciura 

sil,  quoque  ordine,  vil  in  qua  civiiate  sii  cdd^raia 
conceptio,  quod  Maitho^us  hic  praeierraisii,  Lucas 
suflicicnter  exposuit,  post  commerooraium  conce- 

stere,  quia  a  pairiarchis  primo  agnita ,  voce  aposto-  C  P^um  Joaiinis  ita  narrans  :  In  mente ,  inquii ,  sexia 
ioram  est  iatius  diffamata,  nec  esse  nomen  sub  coelo 

in  quo  oporteai  nos  salvos  fieri,  quomodo  in  quadra- 
ginta  duobus  nulia  esi  particula,  quae  non  aequalibus 
iricenarii  numeri  continealur  iu  partibus.  Tricena- 
rius  ergo  numeras  suis  partibus  quadragesimum 
complei  et  secundom ,  quia  Dominus  Ecclesiam  sui 

baptismatis  sacramcntis  et  nunc  lai)oraniem  iem^ 
poraiiter  munit  et  finitis  laboribusad  requiem  aeier^ 
naiiter  perducit.  Nec  mirandum  esi  quod  Lucas  a 

David  usque  ad  Chrisium  plures  succcssiones,  Mat* 
ihaeus  pauciores,  hoc  est,  iste  quadraginta  duas,  ille 
quadraginta  quatuor  posuit,  cuin  per  aiias  personas 
geuerationem  fateamur  esse  decursam.  Potest  enim 
fieri,  ut  alii  longaevam  transegerint  vitaro,  alterius 

mittus  angelus  Cabriel  a  Deo  in  ett^tatem  GaHUua 
cui  nomen  Nazareth^  ad  tirginem  despoutatam  viro , 
cui  nomen  erat  Joteph ,  de  domo  Datidf  «f  nam^ 

ffirginis  Maria.  Et  ingr^ut  angelut  ad  eam  dixit  : 
Ate,  gratia  pleua,  Dominut  tecum^  benediefa  tu  in 

mulieribut,  eic.  (Luc.  i) ;  quae  sequunlur  de  oonce- 
piione  ejus,et  de  advcntu  Spiritus  sancli  soper  eam, 
ei  de  oburobratione  virtuiis  Aliissimi.  Qiiod  eiigo  se- 
cundum  Lucam  angelus  promisil  fuiuram,  lioc  Malr 
ib»us  narrai  esse  compieium. 

Inventa  eu  autem  in  utero  habent  de  Spiritu  taneio, 
a  nullo  videlicet  aiio  qoam  Josephi  qoi  iicentia  hui' 
ritali  fuiurae  uxoris  pene  omnia  noverai;  ideo  tiiBifii- 

tem  cjus  uteruro  mox  curioso  depreiiendii   iDiaiio. 

vero  generationis  viri  immaiura  aeiate  decesserint,  D  in  eo  quippe  quod  ait :  Antequam  convenirent^  Terbo 
cum  videaroos  coroplures  senes  cum  suis  nepoiibus 
viverc,  alios  vero  viros  staiim  filiis  obire  susceptis. 
Posi  enumerausgenerationes  Matthaeus  ita  sequiiur. 

[III.]  Chritti  autem  generatio  sic  erat,  Haec  senlen- 
lia  bifarie  poni  polest,  id  esi,  ut  sive  ad  enumeratam 

ioperius  genealogiam  respicial,  quam  ita  Evange- 
iisu  in  capite  Evangeiii  sui  inchoavit  :  Liber  gene- 
rationis  Jetu  Chritti  filii  David,  filii  Abraham,  et  sic 
per  generationes  singuloram  vadens,  usque  ad  /o- 
teph  virutn  MariWj  de  qua  natut  est  Jetut^  qui  vocatur 
Christus,  Sicque  finita  serie  generaiienum  quasi  re- 
memorando  dixit  :  Christi  autem  generatio  sic  erat^ 

conveniendi  non  ipsum  concubitum,  sed  Dupiiarara, 
quae  pnBcedere  soient,  ierapus  insinu^i,  qoaado  ea 

quae  prius  sponsau  fuerai  esse  coiyux  incipii.  Ergo 
antequam  convenirentj  dicil  antequara  nopllanuii  mh 
lemnia  rite  celebrarent,  inventa  ett  in  uter^  kakeut 
de  Spiritu  tancto.  Siquidem  meraorato  ordine  posl  ea 
convenerant,  quando  Joseph  ad  praecepkin  angeli 
accepit  conjugera  suara,  sed  non  concami>el>ant»iioia 
sequitur,  et  non  cognoteebat  eam. 

Joteph  autem  m  ejut  eum  ettet  komojuttmt  ei  naf* 
let  eam  traducere^  voiuit  oeeulte  dimttere  eam.  Scri- 

ptum  est,  ti  quis  fomicarict  conjungitur  uumm  eor- 
ac  si  diceret :  Sic  ordo  humanae  generalionis  Christi  i  pus  egtdtur^  et  in  iege  praecepiam  esl  non  aoium 
per  parcnies  ejus,  usque  ad  Deum  pervenit.  Sive  ad     reos,  sed  ei  consdos  criminura  obnoxioa  ease  pec- 
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ralo.  Quomodo  loseph  ciim  crimen  ctlat  iixoris  jn-  A  relus  simul  ei  vcrbis,  cura  quibusdam  molibus  lusi- 
nuat  boc  quod  scrmonibus  narraL  Quid  est  cnim, stus  dicitur?  Illa  quippe  jnstiiia  Josepb  justus  erat, 

«Iiiae  ante  Dominum  justitia  est,  qux  alicna  a  mise- 
ricordia  non  est,  qux  ex  mentis  siinplicitate  forma- 
lor,  quac  gratiae  concordat  et  ex  fide  est.  (Orig,)  Non 
illa  qnse  apudbomines  falso  justilia  didtur,  et  vel  ex 

affectu  humani  favoris  simulate  profertur  vel  a  cru- 
delilate  antmi  prokita  shie  discretione  excrcclur. 

Igitor  erat  in  verbo  jnstns,  in  facto  justus,  in  legis 
consammatione,  juslus  in  inilio  gratiae.  Ideo  eam 

dimittere  volebat  qnoniam  virtutem  mysterii  et  sa- 
cramentam  quoddam  magiiificum  in  eadem  cogiio- 
scebai,  cui  adproximare  sese  indignum  aestimabat. 
Nam  ct  in  Isaia  legerat  virginem  de  domo  David  esse 
eonceptnmm  et  parituram  Dominum>  de  qua  elinm 

quod  post  pcccatum  liominis  in  paradiso  Douiiim<i 
nen  jam  stat,  sed  anibulat,  nisi  quod  irrucnte  cul|»:i 
se  a  cordc  hominis  motum  doiuonstrat,  sicque  ne- 
quitiam  suam  ca>cis  mentibus  non  solum  sermonj- 
bus,  quibtis  cos  increpavitf  sedctiam  rebus  apcruU. 
AHquando  imagiRibus^  oculis  cordis  ostensis,  sicut 
Jacob  subnixam  coclo  scalam  dormiens  vidit  (Gen. 

xxviii),  et  Petias  linlcum  repliiibtts  et  quadrupeili- 
bus  plennm,  in  exlasi  roplus  aspexit  (/lc/.  x).  Aii- 
qnando  imaginibus  ante  corporeos  oculos  ad  tcm- 
pus  exstare  adsumptis,  sicut  Abraham  non  solum 
tres  viros  vidit,  sed  in  domum  aicepit,  insupcr 
etiam  cibavit  [Gencs,  xviii).  Aliquando  coclestibus 

domo  noverat   genus  duxisse  Mariam,  atque  idco  ̂   substantiis,  sicut   baptizalo  Domino  scriptum  cst, 
non  diffidebal  in  ea  prophetiam  hanc  implendam 
csse.  Ergo  burailians  se  ante  tantam  et  tam  ineffabi- 
Ifsm  rem,  quaerebat  se  longe  facere,  sicut  et  bcatus 
Petrus,  Domino  se  humilians  aiebat :  Recede  a  me^ 

Domine^quoniam  homopeccatonum  (Lucv).  {Beda.) 
Sed  si  siceam  occalte  dimilteret,  nequeacciperet  con- 
Jiigem  cliHa  ̂ ponsa  pareret,  nimirura  pauci  essent  qui 
eam  vtrginem  et  non  potius  autumarent  esse  mere- 
tricera.  Unde  consilium  Joseph  repente  consilio  me- 
liore  Bialatur,  ut  viddicet  ad  conservandam  Mariae 

famaai  ipse  eam  celebrato  nuptiarum  convivio  con- 

jngeiD  aeciperet,  et  castam  perpetuo  eustodiret.  Ma- 
lyit  nanNiiie  Dominus  aliquos  modum  suae  generatio- 
iiis  ignerare ,  quam  castitatem  infamare  genitricis. 

qnia  de  nubc  vox  sonnit  dicens :  llic  est  Filiu$  meus 

dilectu$,  in  quo  mihi  complacuit  {Matth.  iii).  Ali- 
quando  terrenis  substantiis,  slcul  cum  Balaam  cor- 

riputt,  in  ore  asinae  bumana  verba  forma\1t  {Ntim. 
xxii).  Aliquando  stmul  tcrrcnis  et  coelcsttbus  sub- 
stantHs  Dominus  per  angelos  loquitur,  sicat  corani 

Moyse  in  monte  ignem  rubumque  soclavit,  signifi- 
cans  se  doctorem  cjos  populi  forev  qut  et  legis  fiam- 
mam  percipcret,  et  tamen  peccati  spinam  ncqua- 
quam  vitaret,  vel  quod  ex  illo  populo  exiret,  qui  in 
igne  deitatis  dolores  camis  nostRB  quasi  mbi  spi- 

nas  susciperet,  et  inconsumptam  humauitatis  no*^ 
strse  substantiam  etiam  in  ipsa  divinitatis  flamnia 
servarct.  Nonnunqnam  vero  humanis  cordibus  eiiani 

HffC  autem  eo  cogttanto  ecce  angetus  Domini  in  C  pcr  angelos  Dominus  seereta  corum  prssenlta  vir- 
tuteni  suae  aspirationis  infundit.  Unde  Zacharias 

ait  :  Et  dixit  ad  me  angelui^  qui  loquebatur  in  me 

{Zack.  ii) ;  dum  ad  se  quidem,  sed  tamen  in  se  lo- 
qui  angclum  dicit,  liquido  oslendit  qaod  is  qui  ad 
Ipsum  verbum  faceret  per  corpoream  speciem  extra 
non  esset.  Utide  et  paulo  post  subdidit :  Et  ecee  an- 
gelui  qui  loquebatur  in  mc,  egrediebatur,  (MAon.) 
Quomodo  autem  angelus  Joseph  apparuerit  demoii- 
Btratur,  cum  dicitur  tit  iomniif  id  est  quomodo  Jacob 

scalam  vidit  per  imaginationem  videilcet  oculis  coi^ 
dis  ostensam.  Quid  autem  idem  angclus  apparens 
dixerit  ostendit  cum  siibinfert 

Josepk,  fiU  Datnd,   noli  timere  accipere  Mariam 

     ,  _  ,,           conjugem  tuam.  Ideo  Joseph  filius  David  esso  dici- 

Teriiis  sine  uUa  imagine  demonstrat,  sicut  Domino  ̂   tur,  ut  Maria  quoque  de  stirpe  David  monstraretur, 
dicente  :  Pater,  dari/Ua  Filium  luitm,  ut  et  FiUui 

inui  darifieet  te  (Joan.  xi),   protinus  respondetur, 
cUrificmn^  et  iterum  clarificabo.  Aliquando  rebus 
sine  verbis,  slcut  et  Ezechiei  electri  speciem  vidit  in 

inedio  ignis  (Ezech,  i),  quod  signiflcat  incarnatio- 
nera  Ghrtsti.  Eiectrum  quippe  ex  auri   argentiqae 
metaUo  misoeiur,  in  qua  permistione   argentum 

qoideoi  darius  redditur,  sed  tamen  fulgor  auri  tem* 
peratar.  Quid  ergo  in  electro  nisi  mediator  Dei  et 

boralnaBi  demonstnitur,  qui  dum  in  semelipso  divi- 
naui  haroanamqae  naturam  composuit,  et  humanam 

per  Deitatem  ciariorem  reddidit,  et  divinam  per  hu- 
«aaraiaicm  nostris  aspeclibus  temperavit.  Aliquando 

I  ofilNiriijf  ei  dicem.  (Greg.)  Sciendum  est  quia 
ia  dnobtts  modis  locutio  dlvina  distinguitur ;  aut  per 

seHietipeam  namque  Dominus  loquitar,  aut  per  crea- 
foram  angdicam  ejos  ad  nos  verba  ft>rmantar.  Sed 
eura  per  semetipsam  loquitur,  sola  nobis  vi  intemae 
iiiqiiirationb  aperitur.  Et  do  verbo  ejns  sine  verbis 

sc  syUabis  cor  docetur,  quod  auditum  aperit  et  ha- 
bere  sonitum  ncscit,  sicut  legitur  ki  Actis  apostoii- 
cis,  qaod  Spiritus  sanctus  Phiiippo  dixerit :  Adjunge 
<#  ad  currum.  £t  cnm  ad  evocandum  Petrum  ti- 
iBentes  Dominum  milites  ComeUus  direxisset ,  in 

mente  procuidobio  a  Spirita  Petros  aadivit :  Ecce 
irei  firi  qnmrunt  te  (Act.  x).Cam  vero  per  angelum 
Dominus  voiantatem  suam  iudicat,  aliquando  eani 

juxta  ilhid  qtiod  scriptum  est,  nemo  ct>poIetur  tixori 
nisi  de  tribu  sua  :  Noiit  inquit,  timere  accipere  Ma» 
riam  conjugem  tuam.  Ne  timiieris  nec  trepidaveris, 
nec  conturberis,  sed  secarus  et  intrepidus  accipe 
secundum  legis  praeceptum  axorem  tibi  nominatam, 

et  secundum  nuptiarum  consaetudinem  et  coi^un- 
clionem  ionge  alienaro ;  cur  antem  non  debuerit  ve- 
rcri  eam  accipere  ostendit  cam  dicit : 

Quod  enim  in  ea  natum  eit  de  Spiritu  iancto  est. 
Quibus  profecto  verbis  modus  conceptionis  ejus  et 
dignitas  Patris  edocetur,  quia  videlicet  de  Spirilu 

sancto  conceperit  et  paritura  sit  €hristam.  Nec  ta- 
men  Christum  esse  filium  Spiritas  sancti  dicercJi* 
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cebil,  (iuia  unicus  i8lc  cst  Dci  Patris  omnipotcntis 
sccunJura  divinam  atquc  humanani  substanliam. 

{Aug,)  Nam  Dominus  nostcr  Jcsus  Ghristus  in  quan- 
tum  Deus  esl  omnia  per  ipsum  facta  sunl  (Joan,  i) ; 
in  quantum  autem  homo,  et  ipse  faclus  est,  sicut 

dicit  Apostolus  :  Faclus  est  cx  semine  David  secun* 
dum  camem  {Rom.  i),  sed  cum  iilam  crcaluram 

quam  Virgu  concepit  et  pcperit,  quamvis  ad  solam 
per^ouam  Filii  .pcrtinentcm,  tota  Trinitas  fecerit, 

neque  enim  separabilia  sunt  opera  Trinitatis,  cur  in 
ea  facienda  solus  Spiritus  sanctus  nominatus  est? 
Guni  itaque  de  aliquo  nascatur  aliquid  etiam  non  eu 
jnodo  ut  sit  (ilius,  ncc  rursus  onuiis  qui  dicitur  ̂  
Jius  de  illo  sit  natus  cujus  dicitur  filius ;  profccto 

modus  quo  natus  est  Ghristus  de  Spiritu  sancto  non 
sicut  lilius,  ct  de  Maria  virgine  sicut  filius,  insinuat 

jiobis  gratiam  Dei,  qua  homo  nuliis  praecedentibus 
meritis  in  ipso  exordio  natunc  su»  quo  esse  coepit 
Veii)o  Deo  copularetur  in  tantam  personx  uniutein, 
ut  idem  ipse  esset  Filius  Dei,  qui  filius  bominis,  et 

lilius  hominis  qui  Filius  Dei,  ac  sic  in  naturx  hunia- 
nx  susccptione  fieret  quodammodo  ipsa  gratia  ilii 

homini  naturalis,  qux  nuUum  peccatum  possel  ad- 
mitterc.  Quae  gralia  propterea  pcr  Spirituni  sanctum 
fuerat  significanda,  quia  ipsc  proprie  sic  est  Deus, 
ul  dicatur  etiam  Dei  donum. 

Pariet  autem  filium  ct  vocabis  nomen  ejus  Jesum, 

Ac  si  dicerct :  Virgo  generat,  et  tii  hunc  vocabis  Je«* 
sum,  hoc  est,  vocabis  quod  aiite  fuit,  quod  ante  sae- 
cula  nominatuin  cst ;  non  tu  ei  pones  noinen,  nec  ex 

te  ei  vocabulum  constitues,  sed  nomina  et  voca  ex- 
sultando  Jesura,  id  est,  Saivatorem;  Salvatorem 
^um  esse  testare,  nec  ex  tempore  coepisse  salvare, 

sed  jam  antiquissimum  Salvatorem  esse. 
Ipse  enim  salvum  faciet  populum  suum  •  peccatU 

eorum,  {Uieron.)  Jesus  Hebrxo  scrmonc  Salvator  di- 

citur.  Etymologiam  ergo  nominis  evangelista  signa- 
Ait  dicens :  Vocabis  nomen  ejus  Salvaiorem^  quia 

ipse.salvum  faciei  populum  suum.  Duo  enim  per  hoc 
.verbum  «pnecLara  slgnaiitur^  quod  et  Deus  fuerit  et 
Dominus  ,)>Fiiis  antc  iucarnationcm  Christus.  Et 

i|uod  populus  ejus  ab  ipso  saUandus  jain  luiic  annun- 
tiabatur.  (Maur.)  Non  populus  ille  perfidus,  <;arnali$ 

;videiicct  Isracl  dc  quo  scriptum  est  :  In  propria  ve- 
ntf,  et  sui  eum  non  receperunl  {Joan.  j).  Et  Isaias  In 

persona  Christi  dicit :  lota  die  expandi  manus  meas 
ad  populum  non  credentem  et  contradicentem  mihi 

,(Rom.  x).  Sed  iile  populus  de  quo  Dominus  per  pro- 
j>hetam  ait  :  Vocabo  non  plebem  meam^  plebcm 
weam;  ei  nonmisericordiam  consecutam  misericor- 
diam  consecutam,  Et  eiU  in  loco  ubi  dictum  est  non 

plebs  mea  vof ,  ibi  vocabuntur  filii  Dei  mvi  {Rom.  ix)» 

quia  quos  prcescivit  et  prwdestinavit  hos  vocavit^  et 

quos  vocavitf  hos  et  juslificavit^  quos  autem  justifica- 
uii,  iHos  et  magnificavit  {Rom.  viii);  et  ideodictuni 

^est :  Jpse  salvum  faciet  populum  suum  a  peccatis  eo- 
rtim,  ut  vere  Deus.  Dei  enim  est  virtutis  a  peccair 

salvare,  vel  peccata  dimiitere.  Iste  ergo  fiiius  Dci 
habens  populum  suum,  ipsum  venit,  ut  dictum  est, 
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A  libcrarc  n  peccatis  atqiie  salvare,  sivc  ex  Judasis, 

sive  es  gcntibus  hominum  fidelium  ntque  crcdea- 
tium  turbam,  saiiguine  vidclicct  suo  cunclos  redi- 
mens,  morte  sua  de  mortis  eos  iiberans  poteslate. 

Hoe  aulem  totum  factum  est  ut  adimpleretut  quod 
dictum  est  a  Domino  per  prophetam  dicentem  :  Ecee 

virgo  in  utero  habebit  ct  pariet  fHium  et  twcabunt  »0- 
men  ejus  Emmanuelt  quod  est  interpretatum  no^Ueum 
Deus.  Uoc  autem  totum  faclum  est^  didt ;  quid  ln- 
tum?  Hoc  esl,  quod  angelus  ad  Virgiuem  mism 

esi,  quod  ipsa  Virgo  suo  propinquo  desponsata  fuil, 
quod  casta  servata  est,  quod  angelus  Joscph  per 
somnium  visus  est,  quod  Mariam  accipere  Jussut 

est,  et  pueri  nomen  vocare  Jesum,  et  ad  quid  iUud? 

llt  Virgo  totius  mundi  parerel  salutem  et  Yirgo  10- 
B  tacta  in  pcrpctuum  perseveraret.  Vt  adimplereturf 

ait,  quod  dictum  est  a  Domino  per  propkHam  </t- 
centem.  {Beda.)  Adhibet  autem  evangelista  partni 
virginali  etiam  prophetici  sermonis  cxemplum, 

ut  tanUe  miraculum  m:^esiatis  eo  certius  credere- 
tur,  quo  hoc  non  solum  ipse  factum  credereiy  sed 
etlam  a  propheta  prseJictum  rccoleret.  Nam  el  liaic 
evaiigelist»,  id  est,  Matlhaeo,  mons  est  omnia  qiue 

iiarrat  etiam  propheticis  alBrmare  testimoniis.  Scri- 

psit  namque  Evangelium  suum,  sicul  superins  dixi- 
mus,  ob  eorum  vel  maxime  causam,  qui  ex  Judaas 

credebant,  ncc  tameii  legis  caeremoniis  quamvis  le- 
nati  in  Ghristo  valebant  eveUi.  El  proplerea  sauge- 

bat  eos  a  camali  legis  et  propheUrum  seiisa  ad  Spiri- 

talem,  quae  de  Ghristo  est,  erigere,  quateDus  sacra- 
p  menta  fidei  Ghristianae  tanto  securins  percipereiil» 

quanto  haec  naturalia  esse  quam  quae  propiielae  pne- 
dixerant  agnoscerent.  Ecee,  inquil.  Hoc  ipsaiB  quod 

dicit,  ecce^  admirantis  est  lanti  mysterii  magQiliidi* 
nem,  ut  omnes  velut  ex  scmno  susciuti,  ad  lioc  di* 
ctum  evigilent.  {Hieron.)  Ecce^  aii,  Virgo  im  mUro 

habebit  et  pariel  filium.  Pro  eo  quod  evangeiisU  Mal- 
thxus  dicit  in  utero  habebit,  in  propheU  scriploa 

est,  tit  utero  acdpiet^  sed  quia  propheU  fulora  prae- 
dicit,  significat  quod  futurum  sil,  et  scribil  q€€m^; 

evangelisU  vero  quia  non  de  futuro,  sed  de  praeie- 
rilo  narrat  historiam,  muUvit  accipiet  el  posail  Ae- 

bebit,  qui  enim  habet  nequaquam  acceptiinis  est  Se- 
quitur  :  Et  vocabunt  nomen  ejus  Emmanuelf  qmod  tst 

interpretatum  nobiscum  Deus.  {Orig.)  Vocaal  Donm 

D  ejus  prius  angeli  psaiientes  in  ̂ us  naliviuie  at4|Qe 
gaudentes,  sicul  Deum  omnium  el  Regem  pads  ad 
homines  venientem.  Dcinde  apostoli  nnigenili  Fifii 
Dei  dominationcm  atque  virtntem  omnibus  fenlibai 
pnedicantes.  Ad  haec  et  sancli  martyres  comra  i| 

et  gladios  usque  ad  mortem  resistenles.  Deinde  < 

cti  credentes  hoc  ipsum  nomen  nsqoe  ad  eon- 
summationem  saeculi  memorantes  aique  laodanles. 

{Beda.)  Nomen  qiiippe  Salvatoris,  quonoMtfiMi  Dm 

a  propheu  vocatur,  utramque  nauram  anios  pena- 
nae  ipsius  significat.  Qui  enim  anle  lempora  naUft 
ex  Patre  Deus  est,  ipse  in  pleniludine  lewponini 
Emmanuel,  id  est,  nobiscum  Dens,  in  nieronuilri» 

factus  est.  quia  nostrae  fragiliutem  natorae  in  uniu- 



753 COMMENT.  IN  MATm€:CM.—  UB.  h 
751 

teni  personae  sux  suscipere  dignatus  est,  quando  A  anquam ,    coaclernum   sibi  Pater   genuit   FilSum; 
Verbum  caro  factum  est  et  habilavit  in  nobis. 

Exiurgens  auLem  Joseph  a  somno  fecit  sicut  prcece- 
pU  ei  angelus  Dominiy  et  accepit  conjugem  suam  et 
non  eognocebat  eam.  Accepit  cam  ad  nomen  conjugis 
pb  causas  quas  praediximus,  et  non  cognoscebat  eam 

ad  opns  conjugale  ob  arcana  quae  didicerat, 
Donec  peperit  filium  suum  primogenitum.  (Aug,) 

Interdum  donec  verbum  sacra  eloquia  pro  cbnjun- 
cUone  pncsumunt,  qua  vcl  et^  vei  ut,  indicari  polest. 
Et  ideo  scriptum  est,  donec  peperit  fHium  suum,  id 
est,  et  peperit  filium  suum.  (Ililar,)  Cognoscilur 

.iiaque  Maria  posl  partum,  id  cst,  transit  in  conjugis 
uoiuen;  cognoscitur  autem,  uon  aduiiscetur.  (Rab.) 
^euioilaque  intclligendum  pntct,  quasi  postnatum 

priusquam  verbo  veritalis  adoptionis  sibi  iilios  redi- 
roendo  gignerel  aliquos,  coaeternum  sibi  Pater  xier-^ 
nus  genuit  Verbum.  Unde  ipsum  Verbum,  ipse  filiu$> 
Dei  videlicet  virtus  et  Sapientia,  loquitur:  Bgit  t% 
ore  altissimi  prodivi,  primogenita  ante  omnem  ereatu- 
ram  (Eccli.  xxiv).  Peperit  ergo  Maria  filium  suum 

primogcnitum,  id  est,  sux  substantiae  filium.  Peperit 
eum  qui  et  ante  omnem  creaturam  Deus  de  Deo  na- 
tus  crat,  et  in  ea  qua  crealus  est  humaniute  omnem 
mcrito  creaturam  praeibat.  Sequitur : 

Et  vocavit  nomen  ejus  Jesum,  Non  quod  statim 

post  partum  ei  nomen  hoc  imposuerit,  id  est,  Jfe- 
snm,  licet  hoc  anle  conceptum  ejus  angelica  sive 
propbetica  pnedicerent  oracula ;  sed,  sicutLucas  iu 

0lium  earo  Joseph  cognoverit,  ut  Helvidiani  perver-  B  Evangelio  suo  evidenter  insmuat,  cerlum  temporis 
sissime  opinantur.  Qui  dicunt  inde  orlos  esse  eos 

quos  fratres  Domini  Scriptura  appellat,  assumentes 
lioc  in  adjutocium  sui  erroris,  quod  primogeuitus 
DUiicupalur  Dominu&;  sed,  quod  calholica  pietas 

ducet,  seutiendum  est  parcntes  noslri  Salvatoris  in- 
temerata  fulsse  semper  virginitate  pneclaros,  et  non 
filios,  sed  cognatos  eorum,  fratres  Domini,  consueto 

Scriptoranim  niore  nuncupari.  Aique  ob  id  evange- 
listam,  an  post  natum  Filium  Dci  eam  cognoverit 
dicere  uon  curasse,  quia  nulli  de  hoc  ambigendum 
putaveril.  Et  revera  nulli  ambigendum  est,  quod 

4usli  coiyuges,  quibus  in  virginitatis  castimonia  per- 
iuanentibns  Dei  Filium  nasci  singulari  gratia  datum 
est,  DuIIatenus  ex  eo  castitatis  jura  temerare  et 

terminum  denotans,  secundum  id  quod  m  lege 
pneceptum  est.  Postquam^  inquit,  oonsummati  sunt 
dies  octOf  ut  circumcideretur  puer,  vocatum  est  nomen 

ejus  JesuSf  quod  vocatum  est  ab  angelo  priusquam  m 
utero  conciperelur  (Luc,  ii).  iesus  quoque  Uebraice, 

Latine  Salutaris,  sive  SaIvator«  ut  superius  dictum 

est,  interpretatur,  cujus  vocationem  nominis  pro- 
pheiis  liquet  esse  certissimam ;  Unde  sunt  illa  magno 
desiderio  visionis  cjus  cantata.  Anima  autem  mea 

exsultavit  in  Domino,  et  delectabitur  in  salutari  ejus 

(PsaL  xxxiv);  Defecit  in  salutari  iuo  anima  mea 
(Psal,  cxviii) ;  Gt,  Ego  antem  in  Demino  gloriabor, 
gaudebo  in  Deo  Jesu  meo  (Habac.  iii).  Et  maxime 
illud  :  In  nomine  tuo  salvum  me  fae  (PsaL  liii).  Ac 

lemplum  Dei  sacrosanctum  suse  seniine  corruptionis  C  si  dicerct :  Nominis  lui  gloriam,  qui  Salvator  voca- 
sttamioare  potuerunt.  Notandum  quoque  quod  .pri- 
mogeniti  non,  juxta  hxreticorum  opinationcm,  soii 

sunt  quos  fratres  sequuntur  alii,  sed,  juxta  auctori- 
Utem  Scripturarum,  omnes  qui  primi  vulvani  ape- 
riunt,  sive  fratres  eos  aliqui,  seu  nulli  sequantur. 

Attamen  Dominus  speciali  ratione  polesl  primogeni- 

tos  dictus  intelligi,  juxta  hoc  quod  in  Apocalypsi  di- 
dt  de  illo  Joannes  :  Qui  est  testis  /idelis,  Primogeni- 
ius  mortuorum,  et  princeps  regum  terrai,  (Apoc,  i)  Et 

apostoltts  Paulus  :  Nam  quos  pra^scivil  et  pradestina- 
vii  conformes  fieri  imaginis  Filii  <iit,  ut  sit  ipse  pri- 
mogemtus  in  multis  fratribus  (Rom,  viii).  Priinoge- 
nilus  quippe  mortuorum  vocatur,  quia  post  mullos 
Ucet  fratres  incaruatus,  primus omniuro  surrexit  a        ,-  -,    -    ̂             

iiiortuis,  et  viam  dc  mortc  credentibus  vitae  coelestis      reut  loseph  et  HSiria,  Lucas  expoiilt,  Matthaeus  pras- 

ris,  in  me  salvando  clarifica.  Jesus  ergo  nomen  est 
Filii,  qui  ex  Virgine  natus  est,  angelo  exponente, 
significans  quod  ipse  salvet  populum  suum  a  peccatis 
eorum.  Qui  autem  salvat  a  peccatis,  id  est,  a  corru- 
ptionibus  mentis  et  corporis,  quae  ob  peccata  con- 
tingunt,  nec  non  et  ab  ipsa  morte  in  perpetuum 
salvabit. 

CAPUT  H. 

De  nativitate  Christi  in  Bethlehem  Juda,  et  magis;  tte 
fuga  in  JEggptum  et  nece  infantum^  etc. 

[I.]  Cum  ergo  natus  esut  Jesus  in  Bethiehem  Juda^ 
in  diebus  Herodts  regis,  (  Maur.  )  De  nativilate  qiii- 
dem  Domioi  in  Bethlehem  Matthxus  Lucasqtte  con- 

sentiunt ;  sed  quomodo  et  qust  causa  ad  eam  veni- 

a|ieruit. 
Primogenitus  in  nmltis  fratribus,  quia  quolquot 

ueeperunt  eum,  dcdit  eis  potestalem  filios  Dei  fieri 
{Joan.  i) ;  quorum  reclc  primogcnilus  appelialur, 

quia  oinnes  adoptioiiis  filios  ciiam  et  illos  qui  incar- 

aatiouis  cjus  tempora  nascendo  pncccsserunt,  digiii- 
tate  praegredilur.  Siquidem  possuut  illi  cum  Joanne 
veracissime  tcstari  :  Qiiia  qui  posl  nos  ̂ vemt,  ante 

uos  factus  est,  id  est,  post  nos  quidcm  in  mundo  ge- 
aitns  esl,  sed  merito  virlutis  ct  regni  primogenilus 
omniura  nostnim  jurc  vocatur.  Qui  ct  in  ipsa  divina 
uativitate  non  inconvenientcr  polest  primogeiiilus 
dici,.  quia  priusquam  crcaturam  facicndo  gigneret 

termittit.  Quomodo,  et  illud  quod  angelus  pastoribus 
natum,  et  in  pnesepi  positoiu  nuntiaverat;  et  quod 

mnltitudo  militiae  coelestis  facta  est  cum  angelo  lau* 
dantrum  Dominum ;  et  quod  venerunt  pastores,  et 

viderunt  verum  esse  quod  eis  angelus  nuntiaverat^; 

et  fiuod  die  circumcisionis  su?e  Jesiis  nomen  accepe- 
rit,  Luca  per  ordinem  narrante,  Matthseus  tacet. 

Sicut  contra  de  magis,  slella  diice,  ab  Oriente  ve- 
nicntibus  ad  ilerodem,  et  Regem  nalum  quaerenljh 

bus,  oblatisque  muneribus ,  et  de  reditu  eorum,  Lu- 
cas  tacet ,  Matthseus  dicit.  Natus  est  ergo  Domiaus. 

Jesus  in  civilate  qiix  Bctblclicm  Juda  dicitur,  ad  dif- 
ferentiam  alteritts  quse  in  Galikca  habetiir  in  triba 
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Zabuloii ;  sub  Qerode  rcge,  qui  primus  de  alienigcnis 

iu  genie  iudxoraia  rex  fuit ,  priDcipatum  semper, 

iisque  ad  iliud  tempus  de  propria  ecoiim  gente  tc- 
uentibut,  juxta  iUud,  quod  Jacob  patriarcha  olim 

ipsis  praedixerat  :  Non  auferetur  ,  Lnquit ,  $ceptrum 
de  Juda ,  el  dtix  de  femoribus  eju$  ,  donec  veniet  qui 
mitUndui  esl ,  et  ip$e  eril  exspectatio  gciHium  (Gen. 

xLix).  Fuil  autemhic  Herodes  filius  cujusdam  Antipa- 

iris,  paternum  geiius  ex  Idumaeorum  gcnte,  ex  Ara- 
bum  vero  materni  sanguinis  origincm  duccbat.  A 

Romanis  quoque  et  Augusto  polcstatem  regni  in  Ju- 
ddeis  accipiens,  poslquam  Hircanus,  pontifcx  eorum  a 
Parthis  captus  et  trunslatus  est.  Notandum  autem 
quod  sicut  Abrabam,  cuL  Christus  promissus  est, 

quadragesimo  secundo  anno  Nini  primi  regis  Assy- 
rioruiQ  ns^tns  est,  ita  Ghristus  quadragesimo  secun- 
do  anno  Augusti  Osaris,  qui  primus  monarcliiam 
lciiuit,  emeiiso,  ntlus  est.  Nec  hoe  vacat  a  mysterio ; 
foiicordat  eBini  in  numero  nativitas  patriarch»  ac 
Salvatoris  nostri ,  ct  ordo  geoealogise  iater  ipsos  per 

cvangeUstam  Matthaeum  enumeratx..  Nee  onerosum 
debet  esse  lectori,  si  res  mirandae  quae  lemporibus 

Augusti  in  testimonium  adventus  Salvatoris  nostri 
exsliteruut  breviter  commemorentur. 

Nam  cum  primo,  G.  GaBsare  avunculo  suo  interfe- 
eio,  ex  ApoUonia  rediens,  Urbem  ingrederetur  hora 
circiter  diei  tertia,  repente  lucido  ac  puro  et  sereno 

ccelo  circultts  ad  speciem  coelestis  arcus  orbcm  solis 
ambit,  quasi  eum  unum  ac  potenlissimuin  in  hoc 
muiido  soiumque  clarissimum  in  orbc  monstraret, 

cujus  tempore  venturus  essct  ad  sanctae  Trinitaiis  fi- 
dem  praedicandam,  qui  ipsum  solcm  solus  mundum- 

que  tpMim  et  fecisset  et  i-egcret.  Quod  aulem  Augu- 
fttus  trif  iitla  milUa  servorum  dominis  reddidit ,  ct 
sex  miliia  qaorum  domini  non  exstabant  in  cruccm 

egit,  signiAcat  eum  ipsis  teinporibus  venturum,  cu- 
|us  senrituti  quicuoque  se  riie  manciparent ,  et  di- 
gne  in  sanctae  Trinitatis  fide  operantes  decalogum 

iegis  implerent,  in  xtemum  ipsi  per  Domini  sui  gra- 
Uam  viverentt  iilos  vcro  qui,  e;^us  dominatum  sper- 
ncntes,  per  sex  aetates  hu)us  saeculi ,  variia  vitiis  se 
implicantes,  aberraveniut ,  perpetuo  cniciatu  omnes 

esse  punieDdoa.  Hoc  vero  quod  Augusto  IJrbem  in- 
gresso  in  perpetuum  iili  tribunitia  potestas  manere 
a  senaUi  decretum  est ,  el  his  diebus  trans  Tibcrim , 
C  t^bema  meritoria  fontem  olei  terra  exmidavit,  aq 

per  Muj»  iKem  hirgi&simo  rivo  fluxit,  quid  eviden- 
|ius  in  eo  sigiiiQca^ur ,  quam  quod  Ghristo  miindum 

mtrante  (de  quo  scriptum  est :  Tena  germnei  Sal' 
vqtorem  el  reguabit  in  domo  lacob  in  (Bternum^  et  re- 
gni  ejui  non  erit  /Sni<),  per  totum  dicm ,  hoc  cst  pcr 
omne  tempus  Romani  imperii ,  imo  usqu^  ad  finem 
mundi  a  C^isto  Ghristianos  fieri ,  unctos  ab  uncto, 
et  ipsos  de  meritoria  taberna,  hoc  est,  de  hospita 

iargaque  Ecdesia,  afOuenter  ct  incessabiliter  proces- 
suros.  lliud  quoque  quod  Augustus  lcgiones  suas  ad 

Mitainen  orbis  terrarum  dislrihuisset,  ovansque  om- 
iiia  superiora  popuiorum  debita  donanda,  litterarum 

.  ̂ iiam  monu^icntis  aboliUs,  cciisuissct,  signiQcat 
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A  quod  Ghristus  ipsis  temporibus  natus ,  praedicatori- 
bus  suis  orbcm  terrarum  tuendum  contra  perfldiam 

di&tribuit,  et  jussit  praedicari  in  nomine  ejos  poeni- 
tentiam  et  remissionem  peccatonim  in  omnes  geutes« 

Quod  autem  pnedictus  Gaesar,  victor  ab  Orieiite 
rodicns,  quinto  Idus  Jan.  Urbem  triumphans  ingre^ 

sus  cst,  ac  tunc  primum  ipse  Jani  portas  ,  topilis  fl* 
nitisque  omnibus  bellis  civilibus,  clausit,  hoc  die 

primum  Augustus  cousalulatus  est  ( quod  nome.i 
antea  ciuiclis  inviolatum  atquc  inusitatum ,  dominis 

tanlum  orbis  licile  usurpatum  ,  apicem  declarat  im- 
pcrii) ,  ct  ex  ea  die  summa  rcrum  ac  poteslatum  pe< 
nos  unum  esse  coepit  et  mansit,  quod  Graeci  (lota^ 

yjo^v  vocant ;  porro  hunc  esse  eumdem  diem  quem 

Epiphaniam,  id  est  apparitionem ,  sive  maBifesiatio- 
B  iiem  Dominici  sacramenti  observamus ,  nemo  cre- 

dentium  nescit.  Et  quid  hoc  aiiud  demonstrat,  quam 
liunc  occulio  quidem  gestorum  ordine  ad  obsfri 

quium  praeparationis  ejus  praedesUnatum  fuisse ,  ul 
eo  die  quo  ille  manifestandus  mundo  posl  paululnm 
erat,  qui  idolokitriam,  clausis  idolorum  templis,  com* 

pescuit,  et  pacem  veram  cunctls  terris  atqiie  unita* 
tem  religionis  obtulit,  in  ipso  iste  el  paeis  signum 
praeferret,  et  piitestatis  nomen  assumeret?  Quod 
ergo  his  temporibus  solis  eclipsis  facta  esc  et  fames 
valida  in  Romano  imperio,  solis  justitiae  et  pania 
vitac  testatur  adventum.  Et  merito  tunc  sol  mmida- 

nus  dcfectionem  palitur ,  ct  {»enuria  corporei  victus 

erat,  quando  lux  vera  venit,  quce  ilfuminat  omn^ 

p  liominem  venientem  in  hunc  mundum,  et  ille  cibus  ac 
polus  de  cociis  datus  est,  de  quo  qui  gustaverit  non 
esurict,  neque  sitiet  in  aetemum.  Itaque  expletis  aor 

nis  ab  exordio  mundi  5199 ,  Gapsar  Auguslus  ordina- 
tione  Dei  totum  orbem  tcrrarum  ab  Oriente  in  Oc- 
cidentem,  a  Septentrione  in  Meridieni,  ac  per  totum 
Oceani  circulum  omnes  gentcs  una  pace  eomposuit. 

Gui  cum  domini  nomen  per  adulalionem  mimus  iu 
ludo  deferrct,  universique  exsullantes,  quasi  ei  joste 

dictum  sit ,  approbavissent ,  aljecit ,  ac  grivissimo' 
compescuit  edicto.  fit  merito,  quia  eodem  temporc « 
id  est  eo  anno>  verus  Dominus  iiatus  e^  Christas, 
cujus  advcntui  pax  ista  famulata  est.  In  cqjus  ortn, 
audientibus  hominibus,  exsultantes  angeli  oecinerunt : 
Cloria  in  exceliis  Deo ,  et  in  terra  pax  hoffumbut 

I)  bom  voluntatis.  Qua  quidcm  nativitate  in  Betbleheii^  « 
celcbrata»  Hatthaeus  de  magorum  advenlu  sulqungii,  . 
dicens  : 

Ecce  magi  ab  Oriente  venerunt  Jerosolymam  dictnr  <=r 
tes  :  Vbi  est,  qui  natus  est  rex  Judworum  f  Magi  suut,  ̂  

qui  d^  singuiis  rebus  philosophantur,  sed  oonsuetudo^ 

saepe  et  sermo  communis  magos  pro  maieficis  aed-— - 
pit.  Qui  aliter  tamen  habenturapud  gentcm  soam,  eoiM 
quod  sunt  philosophi  Ghaldaeorum ,  et  ad  artis  huja 
scientiam  reges  quoque  et  principes  cjusdem 

tis  omnia  faciunt.  Unde  et  in  nativitate  Domini  Salrsr- 

vatoris  ipsi  primum  ortum  ejus  inleliexeniut,  et  ve-  - 
nienlcs  in  sanctam  Bethlehem  adoravemnt  puerun^^ 
stella  desupcr  ostendente,  sicui  et  illi  Jemsa^. 

nicptcs  dixcruut, 
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YUimHsemmUeUamejusinOriente,etvenmui  ado-  A  ostendii,  Coi\Qre^^\\i  ciiim  cos  ul  probarel  ulram 
rare  enm.  Ad  coDfusionem  Jndscorum,  ut  nativitntem 

Christi  a  gcntibus  disccrent,  oritnr  stella  in  Orienle, 

quam  fuluram,  Balaam,  cujns  successores  erant,  va- 
licinio  noTcrant ,  sicut  in  Numeris  legitur.  Ait  enim 
ioter  caetera  sic  :  Orietur  steUa  ex  Jacob ,  et  exsurgel 
homo  ex  Israel.  (Num,  xxiv.)  Idcirco  antem  magi 

apud  Israel  pnccipue  natum  regem  reqnirunt ',  quia 
per  Balaam  de  Israel  nasciturum  eum  audierunt. 

(Fulg, )  Nova  enim  stelia  novum  adventasse  homi- 
neni  revelabat.  Quibus  vero  radiis ,  quantovc  luniine 
iUain  Domini  stellam  anliqua  crcdimus  tunc  inter 

aslra  fulsisse!  Quantum  in  splendorc  pncccssit,  tan- 
lum  praeibat  in  munere.  Qu»  velut  quidam  totius 

ortiis  oculus,  caliganlis  mundi  veterem  novavit  aspe- 

legis  peritiam  liaberent,  ct  in  Testamenlo  divinitus 

conscripto  coelestis  regis  nativitatem  poluissent  prsc- 
dictam  invenire,  et  fortasse  ut  videret  uiruin  tale 

ejns  nuntium  laelos ,  an  tristes  facerct.  Christum 

enim  sum  nominat ,  quia  novil  Judxorum  more  rc- 
gcs  oleo  perungi. 

At  iUi  dixerunt ,  in  Bethlehem  Juda,  Sic  enim  seri' 
ptum  est  per  praphetam  :  Et  tu  Bethlehem  terra  Juda 
nequaquam  minima  es  in  principibus  Juda,  Ex  te 

enim  exiet  dux ,  qui  reget  populum  meum  Israet 

{Mich.  v).  Micheae  ulunlur  testimonio  in  qno  ar- 
gnuntur  nimiae  oblivionis ,  quod  non  eisdem  verbis 

quibus  propheta  dixerat,  ntuntur.Ita  enimait  propfae- 
ta  :  Et  tu  Bethlehem  Ephrata  nequaquam  parvuta  es  in 

^tum.  {Greg,)  Sed  quacrendum  nobis  est  quidnam  sit  B  millibus  Juda.  Ex  te  mihi  egredietur  qui  sit  dominator 
quod  Redemplore  nato ,  pastoribus  in  Judaea  ange- 
Iu8  rpparuit ,  atquc  ad  adorandum  hunc  ab  Oriente 

roagos,  non  angelus  ,  sed  stella  perduxit.  Quia  scili- 
cel  Jodasis   fanquam    ratione  utentibus    rationalc 

auiuial »  id  est  angelus ,  pnedicarc  dcbuit ;  gen- 
liles  vero,  quia  raiione  uti  nesciebant,  ad  cogno- 
scendum  Dominum  non  per  vocem  ,  sed  per  si- 
giia  perducuntur.  Unde  etiam  per  Panlum  dicitur  : 

Prophetia  fidelibus,  non  infidelibus ;  signa  autem  in- 
fidelibuSf  non  fidelibus  {I  Cor,  xiv).  Et  notandurn 
quod  Redemptorem  nostnim  cum  jam  perfectae  esset 
aetalis  eisdem  gentlbus  apostoli  prsedicant ,  eumque 
parviilum  et  necdum  per  humani  corporis  oflScium 
loquentem  stella  gentibus  denuntiat.  Quia  nimirum 

Talionis  ordo  poscebat  ut  et  loquentem  Dominum  lo-  ̂  
qaentes  nobis  praedicatores  innotescerent,  et  necduiu 
loquentem  elementa  muta  praedicarcnt. 

Audiens  autem  Herodes  rex  turbatus  est,  et  omnis 

Jerosotyma  cum  eo.  Coeli  Rege  nato ,  rex  terrae  tur- 
l>atu8  est,  quia  nimirum  terrcna  altitudo ,  confundi- 
tur  cam  celsitudo  coelestis  aperitur.  (  Fulg. )  Et 

frastra  Herodes  turbatur  suspicionibus  ,  falsis  nec- 
quldquam  agitatur,  invidiae  stimulis  inflammatur,  ct 
ob  hoc  natum  Regcm  occidere  conatur.  Inanis  est 
isla  lurbatio  et  vana  prorsus  cogitatio;  Rex  iste  qui 
naius  est  non  venit  reges  superarc  pugnando,  scJ 
moriendo  mirabiliter  subjugare.  Nec  ideo  natus  est , 

nlHerodi  succedat,  sed  ut  in  eum  mundus  fideli- 
ler  credat.  Venit  enim  non  ut  pugnet  vivus,  sed 
nl  triumphet  occisus.  Nec  venit  ut  sibi  dc  aliis 

gentibus  auro  exercitum  quncrat,  sed  ut  pro  sul- 
vandis  gentibus  pretiosum  sanguinem  fundat.  Quod 
aalem  dicit  turbato  Herode  totam  Jerusalcm  siinul 

Gum  illo  turbari ,  sive  adulalionis  favore  hoc  fa- 

clum  esse  credimus  ,  ut  menibra  iniquo  capiti  con- 
sentiant,  sicut  scriptum  est :  Amici  divitum  plurimi, 

et  dviti  decepto  multi  recuperatores,  Locutus est  su- 
perbe  et  justificaverunt  illum  ( Prov.  xiv ) ;  sive  animi 

odio»  eo  quod  legerent  in  prophetia  Babam  :  De  Ja- 
eob  erit,  qui  dominetur,  et  perdat  reliquas  civitales. 

Et  congregans  omnes  principes  sacerdotum  et  Scri- 
bas  popuUt  uiscitabatur  ex  eis  ubi  Christus  Uascere' 
Utr.  In  TCrho  congrcgandi  diligentiam  inquirenlis 

D 

in  Israel.  (Leo.)  Quid  enim  tam  caecum,  quid  tam  lu- 
cis  alicnum  quam  illi  sacerdotes  et  Scribae  Israelitaruni 

fuerunl?  qui  perconlantibus  magis ,  et  Herode  qux- 

rente  ubi  Christus  secundum  Scripturarum  testimo- 
nium  nasceretur,  hoc  respondernnt  de  prophetico 

eloquio,  quod  indicabat  stella  de  coelo.  Quae  ulique 
potuerat  roagos  Jerosolymis  prastermissis  asqoe  ad 

conabula  pueri  slcut  postmodom  fecil,  soa  signiflcu- 
tione  perducere,  nisi  ad  confiitandam  Judaeorum  du- 
ritiam  pertinuisset  ut  non  soluro  dnctu  sideris,  sed 

etiam  ipsorum  professione  innotescerel  nativitas 

Salvatoris.  Nam  ab  Herode  requisiti,  locum  nativita- 
tis  cjus  exprimunt ,  qoem  Scripturae  auctoritate  di- 
dicerunt.  (Greg.)  Et  testimonium  proferuntquo  Beth- 
lehem  honoranda  nativitate  novi  ducis  ostenditur,  ut 

ipsa  eorum  scientia  et  illis  fieret  ad  tcstimonium 
damnationis.  et  nobis  ad  adjutorium  credulitatis. 

Tunc  Herodes  clam  vocatis  magis  diligenter  didicit 

ab  eis  tempus  stellce^  quce  apparuit  eis ,  et  mittens  eos 
in  Bethlehem  dixit  :  Ite  et  interrogate  diligenter  dc 

puero ,  et  cum  inveneritis  rcnuntiate  mihi ,  ut  et  ego 
veniens  adorem  eum.  (Macr.)  Herodis  mens,  et  lacta 

conveniuiit,  quia  livorem  quem  tcnebat  in  corde,  fo- 
rinsecus  ostendit  in  opere.  Clam  vocat  scn.olis 

Scribis  et  sacerdotibus  inagos,  quia  intcstinnm  dolo- 
rem  occultabat  intrinsecus.  Diligenter  didieit  ab  cis 

teuipus  stellae,  quia  nccem  Salvatoris  meditabatur  iii 
mente ;  finxit  se  vullu  et  verbis  eum  adorarc  velle , 

quem  invida  cogitatione  tractabat  occidere.  Ciijus 
quidem  personam  omnes  hypocrita  lenent.  (Leo.) 
tuia  dum  ficte  Dominuro  quaeronl,  invenire  illum 

nunquam  merentur.  SupcHIuo,  Hetodcs,  timore  tur- 
buris,.et  ftustra  in  suspectum  tibi  puernm  saeviro 

moliris.  Non  capit  Christum  rcgia  lua ,  ncc  mundi 

Dominus  potestatis  tuac  sccplri  est  conienlus  aii- 

gustiis.  Quem  iii  Judaca  rcgnare  non  vis  ,  ubique  re- 

gnat.  Et  felicior  ipse  rcgnarcs  si  ejus  imperio  siibife- 
rcris.  Cur  sincero  oflicio  non  facis,  quod  sobdola  fal- 
sitate  promittis  ?  Perge  com  magis,  el  verom  re^iiL 

soppliciter  adorando  venerare. 
Qui  cum  audissent  regem^  abierunt.  Et  ecce  stellcL 

quam  viderunt  in  Oriente ,  antecedebat  eos  usque  dum 
veniens  staret  supra  ubi  erat  pucr.  Vcnil,  iiiqiiil,  ct 
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;  &lelit  ulii  eral  pucr.  Nunquid  non  dicere  et  daroare 
,  videbatur :  Hic,  liic  puer  quem  nalum  testabar  a  coelo. 

Ilic  est  rex  ilie  roagnus  qui  venit  coBlesti  imperio  re- 
gnuni  sociare  terrenuro.  Vere  stella  baec  Dominicae 

nutivitalis  ministra  est,  qux  taqto  est  Cbaldaeos  ob- 
secuta  famulatu,  ut  in  inquirendo  Christo  non  solum 
eos  nioneret  c  coelo  ,  sed  et  ducatum  illis  prxberet 
in  lerris.  Haec  stella  nunquam  anle  apparuit ,  quia 

nunc  eam  puer  iste  creavit,  et  magis  ad  se  venienti- 
bus  praeviam  deputavit ,  quae  peracto  obsequio  mox 
csse  dcsiiu 

Videnle$  aulem  stellam  gaviii  $unt  gaudio  magno 

valde.  (Madr.)  Gaudebant  namque  magi  non  iiide  so- 
lum,  quod  stellam  viderant  et  regem  natum  cogno- 
verant,  imo  quod  eos  usque  ad  illum  perducebat, 

cujiis  desiderio  jamduro  accensi  eranl.  Unde  scri- 
plum  est  :  Gaviti  sunt  gaudio  magno  valde,  valde 

quippe  eis  et  gaudio  magno  gaudendum  erat,  qui  ad 

pucrum  coelcstia  regis  pervenire  meruerant ,  ct  cor- 
poreis  oculis  simui  et  aspectu  Adei  illum  aspicere, 

qiii  venit  totum  mundum  a  peccatorum  et  iuiidelita- 
tis  tcnebris  liberare. 

Et  inlrantei  domum  invenerunt  puerum  cum  Maria 

matre  ejui ,  el  procidentei  adoraverunJt  eum.  Et  in- 
iBantcs  domum  dicit,  idest,  in  diversorium,  illud 

vidclicet  quod  Lucas  in  Evangclio  suo  commemorat 

{Luc.  u).  Inncneruni  puerum  cum  Maria  matre  ejui , 
cur  puerum  illuni  vocat,  qui  adhuc  infans  crat,  quia 

non  necessario  assignatur  a;tas  ei  qui  semper  perfe- 
ctus  cst.  Quaeritur  cur  Joseph  simul  cum  puero  et 
Maiia  inventus  a  magis  esse  non  dicatur ,  hoc  est, 
nc  aliqua  malae  suspicionis  gentibus  daretur  ocqasio, 
quae  primitias  suas  Salvatore  nato  statim  ad  eum 
adorandum  miserunt.  Nam  procidentes  adprant  in 
canie  Verbum,  in  infantia  sapientiam^  in  intirmitate 
virtulem  et  in  hominis  veritate  Dominum  roajestatis. 

Utque  sacramentum  iidei  siix  intclligcntiae  nianife- 
slent,  quod  cordibus  credunt  muneribus  protestap- 
tiir.  Unde  sequitur : 

Et  apertii  theiauris  iuii  obtulerunt  ei  munera^  aw 

rum ,  thui  et  myrrham.  Ecce  trcs  magi  simul  uno  iti- 
iicre  adoraturi  veniebant,  quia  in  unoChristo  Jesu,  qui 
omnium  credentinm  via  est,  inseparata  erat  ab  eis  Tri- 
nitas  adoranda.  Deferunt  autcm  ei  munera,  qux  non 

lam  munera  quam  mysteria  probantur,  id  est,  au- 
1  um,  thus  et  myrrbam.  Per  ista  ergo  munerum  ge« 
iiera,  in  uno  eodemque  Clirislo  et  divina  majestas, 
et  regia  potesta«,  et  humana  morialitas  iiitimatur. 

Thus  enim  ad  sacriQcium,  aurum  pertinet  ad  tribu- 
tum  ,  myrrha  ad  sepulluram  pertinet  mortuanim. 
Oinuia  haec  sanpta  fides  Christo  veraciler  oflcrre  non 

desinit,  dum  unum  eurodemque  verum  Dominum, 
veruni  regcm,  verumque  hominem  crcdit,  ut  vere 

pro  nobis  mortuum  veraciter  rccognoscat.  In  obla- 
tione  thuris  confundiUtr  Arianus,  qui  soli  Patri  sa- 
criticium  offerri  dcbcrc  conlcndit.  In  oblalionc  myr- 
rhae  confunditur  Manichxus,  qui  Christum  vere 
iiiorluuin  pro  iiostra  salute  non  credit.  In  auro  vero 

biniul  utcrque  confuuditur.  Quia  el  Maiiicliapus  dc  se- 
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A  mine  David  secun  'um  carnera  natum,  non  credit  re- 
gem,  et  Arianus  Deo  unigenito  naturalem  assignare 

nititur  servilutem.  Proinde  uterque  non  experictur  ro- 

gero  a  quo  per  fidem  regatur,  sed  t  qiio  proinfidelita- 
tis  crimine  puniatur.  Quia  ab  uno  divinitatis,  abalte 
ro  camis  veriias  denegatur.  In  his  coiifunditur  etiam 

Nestorius,  qui  nititur  Christuro  in  duas  personas  di- 
▼idere,  curo  vidcat  roagos  non  atia  Deo,  et  alia  ho- 
mini,  sed  uni  Deo  homiiii  eadem  munera  obiulisse 

suppliciter.  Non  ergo  dividatur  iu  personis,  qui  non 
invenitur  divisus  in  donis.  Propterea  quippe  unus 

ideuique  istis  muneribus  honoratur,  ut  unus  idem- 

qiie  Deus  et  homo  cognoscatur.  Ista  magonim  obla^ 
tio  confundit  etiam  Eutychetis  insaniam ,  qui  noa 

vult  in  Christo  utramque  veram  praedicari  naturam. 

B  Vcritatem  quippe  istorum  rouneruro  lollit,  dum  in 
Christo  unam  naturam  prxdicare  contendit.  Pbtesl 
et  aliud  in  auro,  tburc  et  royrrha  intelligi.  Quia 

hxc  roystica  dona  mysteriis  coelestibus  sunt  plena. 

In  auro  namque  ostenditur  capiivitatis  nostne  pre- 
liosa  redemptio.  In  thure  autem  et  dxmoniorum  su- 
perstilio  ccssatura,  ct  futurus  verae  rcligionis  cuiUis 

aperitur.  In  myrrha  vero  qua  eianiroata  solent  cor- 
pora  conservari,  pnefiguratur  carnis  nostne  repa- 
ratio,  et  resurrectio  mortuorum.  Iteni  auro  sapiea- 
tia,  Solomone  attestante,  assignatur,  qui  ait,  TA^ 
iaurui  deiiderabilii  requieicit  in  ore  iapientii  {Prou 

xii).  Thure  autem  quod  Deo  incenditur,  virtus  ora- 
tionis  exprimilur,  Psalmista  attestantc,  gui  dicit, 
Dirigalur  oratio  mea  sicut  inccnsum  in  conspectu 

C  tuo.  Per  royrrham  vera  carnis  nostrae  mortificatio 

figuratur.  Unde  et  sancta  Ecclesia  de  suis  operariis 
usqiie  ad  morlem  pro  Domino  ceriantibus  dicit: 
Manui  meas  diitiUaverunt  myrrham  (Cant,  v).  Nato 

crgo  Regi  aurum  offerimus  si  in  conspectu  illius 

elaritate  supernae  sapienliae  rcsplenderous,  thus  of- 

ferimus,  si  cogitationes  carnis  per  sancta  operatio- 
nuni  studia  in  ara  cordis  incendimus,  ut  suave  ali- 
quid  Deo  per  caclcstc  dcsiderium  rcdolerc  valeamos. 
Myrrham  offerimus,  si  carnis  vitia  per  abstinentiam 
roortificamus,  Per  myrrham  namque,  at  diximuSv 

agitur,  ne  mortua  caro  putrefiat.  Mortuam  vero  car- 
nem  putrcscere,  est  hoc  mortale  corpus  fluxui  luxii- 
Yvsi  deservire.  Myrrham  ergo  Deo  offerimus,  qaando 

hoc  mortalc  corpus  a  (uxuriae  putrcdine  per  condj- 

*^  mentum  continenliac  ciistodirous.  Myslice  aulem  tr 
magi  significant  Ccntilem  populum  ex  tribus  filiis^sa 

Noe  procreatum,  et  a  tribus  partibus  orbis  ad  Chri- — 
sti  fidem  vcnlentcm,  Stella  quidcro  prophetlcum  ser— — 
monem  significat  veraciter  Uomini  nalivitatem  dc-  — 
moiistrantem.  Herodes  vero  lypum  tenei  diaboli^^ 

qui  cognita  Salvatoris  nativitate  perscquitur  illuDi^*^ 
mcmbris  cjus  temporalem   pracparans   mortem.  h^ 

quo  magi  pergunt,  cum  ab  id(»Iolatria  gentes  reoe^ — 
dunt,  et  ad  domum  iu  qua  est  Christus,  id  est,  Eft-' 
clcsiam  caiholicam  perveniunt.  In  quani  per  baptis— 
mum  et  fidem  veram  ingredientes,  repererunt  Cbri- 
stum  cum  matre  sua,  cum  sancta  vidclicet  Ecdcsia, 

qiKV  virgo  perinancns  qiiolidic  Dco  patri  filios  gc^^ 
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wmi,  Joseph  iDdc  sequcslrato,  idest,  Judaeorum  po-  A  trcra  ejus,  ut  in  iGgyptum  transeat,  nocte  Uilit  cl 
palo  pnipter  perOdiam  secluso.  Et  apertii  theMuri$ 
•KJf,  iitteraruni  peritia,  obtulerunt  ei  tema  munera, 

Id  esl,  physicam,  elliicam,  logicam,  sive  historiam, 

tropologia  n,  et  allegoriam ,  vel  ftdem  sanctas  Trini- 
tatis.  Munera  ergo  in  thesauris  dausa  significant  fi- 
dem  in  corde  recouditam.  Muncra  vero  de  thesauris 

apertis  prolata  significant  fidem  oris  confessione  atr 

qne  operis  probatione  manifestatam.  Scd  quia  post 
receptam  fidem  et  cogiiitam  veritalein  retrorsum  ire, 
et  in  infidetitatein  relabi  alicui  non  iicet,  sequens 

aententia  significat,  cum  su!:juDgitur : 

Et  reiponeo  acceplo  in  somnis  ne  redirent  ad  He- 
fvdem^  per  aliam  tiam  reversi  $unt  in  civitatem  iuam. 

Ergo  magi  munera  obtulerunt  Dommo,  et  conse- 

iu  tenebris.  Quando  vero  revertitur  nec  nox  nec  te- 

uebAe  ponuntur  In  Evangelio.  Quia  luce  vera  rece- 
dente,  lucis  ipsius  exosores  in  priscis  tenebris  re- 
manserunt.  Ipsa  vero  redeunte  quicnnque  digiii 
existunt  perpetuo  lucis  fulgore  illuminantur.  Quod 
autem  Dominus  ipse  nc  occideretur  ab  Ilerode  sub- 

latus  est  a  parentibus  in  iOgyptum,  significat  electos 
Kepius  suis  effugandos  scdibus,  vel  etiam  cxsilio 
damnandos.  Ubi  simul  exemplum  datur  fidelibus, 
ne  dubitcnt  rabiera  persequenlium  (ubi  opportuuum 

fuerit)  declinarc,  fugiendo,  cum  hoc  Deum  ac  Domi- 
uuiu  suuiu  fecisse  memiuerinl.  Siqiiidem  ipsc  qui 

prascepturus  suis  erat :  Cum  vo$  persecuti  fuerint  in 
una  civilatef  fugite  in  aliam  (Matth.  xx) ,  priiis  fecit 

queuter  munera  ab  eo  accipiunt.  Revertnntur  autem  B  quoJ  prxceperat,  fugiendo  homine,  quasi  homo  in 

pn  allam  viam,  qui  iiifidelilati  misccndi  non  erant 
Judaeomm.  In  eo  cniin  quod  admoniti  faciunt,  nobis 

profecto  insinuant  quid  faciamus.  Regio  quippe  no- 
•tra  paradisus  est,  ad  quem  Jesu  cognito  redire  pcr 
ytiam  qua  venimus  proliibemur.  A  regione  etcnim 
Dostn  superbiendo,  inobedieiido,  visibilia  seqiiendo, 
cilium  veiitum  gustando  discessiinus,  sed  iiecessc 

est  ad  eam  flendo,  olicdiendo,  visibilia  contem- 

nendo,  atqoe  appetitum  camis  refrenando,  redea- 
raas.  Per  aliam  viam  ad  regioncm  nostram  regre- 

dimur,  quando  qui  a  Paradisi  giiudio  per  delecta- 
meDta  discessimus ,  ad  hoc  per  lameiita  revo- 
camiir. 

Qm  eum  recenissent,  ecce  angelus  Domini  appa- 

terra ,  quem  magis  paulo  ante  monstravit  stella  de 
cobIo. 

Ut  adimpleretur  quod  dictum  est  per  prophetam  di- 
centem :  Ex  ̂ gypto  vocavi  Filium  meum.  Haec  iu 

Septuaginta  interpretum  editione  senteutia  deside- 

ratur,  sed  juxta  Hebraicam  veritatem  in  Osx*a  pro- 
pheta  scripta  reperiiur.  Et  in  Numerorum  libro 
scriptum  esl,  diceiite  Balaam  :  Ex  jEgypto  vocavit 

eum,  gloria  ejus  sicut  unicornis, 
[ill.]  Tunc  Ilerodes  videns  quomodo  illusus  esset 

a  tnagisy  iratus  est  valde^  el  mittens  occidit  omnes  pue' 
roi^  qui  erant  in  BellUehem  et  in  omnibus  finibui 
^ui^  a  bimatu  et  infra.  (Aug,)  Verisimile  est  ergo, 

quod  postquam  HeroJi  magi  iiihil  renontiaverunl , 

rmt  in  iomnii  Jpieph^  dicens  :  Surge,  et  accipe  pue-  ̂  eum  credere  potuisse  illos  fallacis  stelLc  visione  de- 
ceptos,  posteaqiiam  non  invencruut  quem  natum 
putaverant,  erubuisse  ad  se  redire,  atque  ita  eum , 
tiroore  depulso,  ab  inquirendo  ac  persequeiido  puero 

quievisse.'  Gum  ergo  post  purgationem  matris  ejus, 
in  Jerusalem  cum  illo  venisscnt ,  et  ea  gesta  esseiit 

in  teniplo,  qu»  a  Luca  narrantiir,  quia  verba  Si- 
meonis  et  Annae  de  illo  prophctantium,  cum  coe- 

pissent  ab  eis  qui  audierant  praedicari,  ad'  pristi- 
nain  intentionem  revocatura  erant  animum  regis, 

admouitus  per  somnum  Joseph  cum  infante  et  nia- 
tre  ejus  fugit  in  iEgyptum.  Deinde  vulgatis  rebus, 

qu£  in  templo  dictae  faciaeqiie  fuerant,  Herodes  a 

niagis  se  sensit  illiisum,  ac  deinde  ad  Ghristi  mor- 

,-  „  .,  .  tem  cupiens  pervenire  multos  infantes,  sicut  Mat- 
perficiebantur  omnia  quae  eo  loco  Lucas  tunc  facta  ̂   thaeus  narrat,  occidit  in  Bethlehem,  et  in  omnibus 

I,  €f  nuirem  ejus^  et  fuge  in  jEgyptum,  et  esto  ibi 

Maqme  dum  dicam  tibi ;  futurum  est  enim  ut  Herodes 

^mmrat  puemm  ad  perdendum  eum.  (Aug.)  Hic  Mat- 
«Uixus  pRetermittit  qu»  Liicas  narrat  de  Ghristo, 

<|Uod  post  irapletos  dics  ptirgationis  Mariae,  attule- 
Tont  eum  Jerusalem,  et  dc  Siincone  et  Aiina,  qii» 
dlxenint  de  illo  in  templo,  postquaro  cognoverunt 

«nm  impleti  Spiritu  sancto.  Omuia  hxc  tacet  prae- 
dlctus,  ubi  alt  somnio  admonitos  magos  ne  redirent 

ad  Herodem,  per  aliam  vero  viam  regressos  in  re- 
fionem  Ruam.  Gum  statim  subjungit :  Qui  cum  re- 
eMitent^  ecee  angelui  Domini  apparuit  in  iomnii 
Ja$epk.  Post  magorum  enim  recessum  impletum  est 

purgationls  tempus,  et  allato  ipso  iii  Jerusalem, 

commemorat.  Et  sic  deinde  Joseph,  angeli  appari- 
tkme  oommonitus,  curo  puero  et  matre  ejus  fugit  in 

iEgyptum,  unde  Evangelista  subsequitur  dicens  : 
[II.]  Qui  iurgem  accepit  puerum  et  malrem  ejui 

nocte^  el  receait  in  jEgyptum,  et  erat  ibi  uique  ad 

'Mtum  Uerodii.  (Hilar.)  Joseph  pcr  angelum  mo- 
^eUir  ul  Jesum  iii  iEgyptum  transfcrat,  iEgyptum 
videlicet  idolis  plenain  et  omnigenum  Deum  monstra 
veiicrantem.  Jam  post  Judaeorum  inscctalionem  et 

iu  exstinguendo  profan»  plebis  assensum,  Ghristus 
ad  gentes  inanissimis  religionibus  deditas  transit,  et 
Judxam  relinqucns  igiioranli  euiii  s;bcuIo  colendus 

infertur.  Quando  igilur  tulit  Josr|)h  pucruii;  et  ma- 

finibus  cjus,  et  hoc  a  bimatu  et  infra.  Quia  crude- 
litas  animi  per  iuvidiam  et  fiij[orem  exardescens, 
modum  in  nullo  tenuit,  sed  malitia  omnes  superarc 
contendit.  Nam  non  conlcnla  esl  sola  vaslationc 

Bethlchcm,  sed  ct  omnes  simul  ojiis  fiiies  devasta- 
vil,  nec  ctiam  parvulx  aBtalis  ullam  misoricordiam 
habuit ,  quin  omnes  a  filio  unius  noctis  usquc  ad 

iilium  duorum  anuorum  pariter  occidit.  Undc  sc- 

quitiir . 
Secundum  tempui  quod  exquiiierat  a  magii.  Dili- 

gentcr  quoquc,  ut  supra  dictum  est ,  lyrannos  ini- 
purissiinus  ct  oinni  dolo  atqiie  iiequilia  plcnissimus 

diJicit  a  magis  tempus    sleIU>  qu:c   nppacuit  eis. 



7C3  B.  RABANl  MAUBl  ARCUIEP.  MOGUM.  OPERUM  PARS  I.  764 

qaia  occidere  paerum  natum  cogiubat.  Sed  tamen  A  mini  in  tomnii  Jouph^  in  JEgifpto^  dicen»  :  Smrge,  et 

um  apparet  utrum  post  annum  natiyitatis  Bomi- 
nicse,  an  post  duos  annos  hanc  necem  maximam 
puerorum  confecerit.  Nisi  forte  dicamus  quod  post 
annwn  eyolutum  et  quatuor  dies  seqnentis  anni  a 
nativitate  Bomini,  qua)  viii  Kal.  Jan.  celebratur,  in 
V  Kalen.  earumdem  infantes  occidi  jusserit,  ubi  dies 

pnsstonis  eorum  a  sancta  et  apostolica  Ecclesia  ve- 
neratur.  Et  ita  regem  versutissimum  mandasse  ut 
usque  ad  biennes  omnes  interficiantor,  quatenus  ille 
queni  solummodo  occidere  jampridem  decrevit  nullo 
modo  in  tanta  multitudine  interfectorum  evadere 

posset.  Poterat  enim  rex  iiiiquus  et  subiilis  cogitare 

quod  regi  Deo  nascenti,  cui  coeli  siJera  famulaban* 
tur,  possibile  esset  in  valiJiore  xtale,  iJ  est,  quasr 

accipe  puerum  et  matrem  ejus^  et  vade  in  terram  It- 
rael,  Multi  propter  ignorantiam  hisloriae  labunlur 

errore,  putantes  eumdem  esse  Herodem  a  quo  ia 

passione  sua  Bominus  irrtdetur.  Ergo  Herodes  ilie, 
qui  cum  Pilato  postea  amicitias  facit,  hujus  nerodis 
filius  fuit ,  qui  nunc  mortuus  esse  refertur,  frater 
autem  Archelai ,  qui  testimonio  patris  sui  Herodis, 

adjndicante  etiam  Caedare  Angusto  regni  Jadaeomm 
luccessor  exstiterat,  trigesimo  qiiidem  ei  seplimo 

regni  sui  anno,  Herodes  hic,  de  quo  Evange- 

iium  narrat,  defunctus  est,  qui  fuit  Augosti  Cae- 
saris  quadragesimus  qiiartus,  juxta  Chroniconim 
fidem. 

Defnncti  iunt  enim  qui  quarebant  ammam  pueri. 

unius  anni  vel  duorum  puer,  oculis  omnium   ap-  B  (Hieron.)  Ex  hoc  loeo  intelligimus  non  solum  Hc- 
parere,  et  rursus,  si  vellct,  in  parvitate  corporis, 
aitatem  natune  celare;  et  ideo  sub  hac  condiiione 

temporis,  omiies  occidit ,  quos  prior  et  alter  annus 
habebat. 

Tunc  adimpletum  est  quod  dictum  eit  per  Jeremiam 

prophetam,  dicentem  :  Vox  in  r^ma  audita  eit ,  p/o- 
ralus,  et  ulutatus  multui  ;  Rachel  ptoram  /ilios  suoi 
noluit  comolari,  quia  non  sunt.  De  Rachel  quidem 
notusestBeiijamin,  in  cujus  tribu  non  est  Bcthle- 

hem.  (Hieron.)  Quoeritur  ergo  quomodo  Rachel  filios 
Jiid»,  id  est  Bethlehein,  quasi  suos  ploret.  Respon- 
clebimus  breviter  quia  Rachel  sepulta  sit  juxta  Beth- 
lehem  in  Ephralha,  sicut  titulus  monumenti  ipsius, 
manens  us^ue  hodie  testalur,  ad  occidentem  civi- 

rodem ,  sed  et  sacerdotcs  et  Scribas,  jaro  eo  tem* 
pore  necem  Domini  fuisse  meditatos.  Legtlitr  etiam 

In  Josepho  Herodein  nonnullos  de  principibos  Jii- 
daM)ruin  ante  mortem  suam  necasse,  et  merito  ut 

eis,  cum  quibus  ante  paulalum  de  Innocentium 

morle  tractabat ,  ipse  moriens  eausa  morUs  exi- 

steret. 
Qui  iurgem  accepit  puerum  et  matrem^  ei  vemt  in 

terram  Urael.  Non  dixit  accepit  fiiium  saum»  et  oxo- 

rem  suam,  sed  puerum  et  matrem  (jus  quasi  nutri- 
tius,  non  maritus. 

Audxem  autem  quod  Archelaus  regnaret  in  Judwa 

pro  Uerode  patre  <tio,  timuil  iituc  ire^  et  admonitui 
in  iomnii,  secesiit  in  partei  GaliloPiB,  (Mauk.)  Arche- 

tatis  ultra  viain  qu%  ducit  Hebron,  et  ex  terreno  C  laus  iste  qui  Herodi  patri  in  regnum  successerat, 
corpusculi  hospitio,  matris  nomen  acceperit.  Sive 
quoniam  Juda  et  Benjamin  junctas  duae  tribus  erant. 
El  Herodes  praiceperat,  non  solum  in  Bethlehem 
inlerlici  pueros,  sed  et  in  omnibus  circa  finibus 

ejiis.  Pcr  occasionem  Bethlehem  intelligimus  multos 
ctiam  de  Benjamin  fuisse  csesos.  Quod  autem  plorat 
filios  suos  Rachel,  et  non  recepit  consolationem, 
secundum  duplicero  iiiteUigenliain  accipi  potest.  Sive 
quod  eos  in  seternum  morluos  aeslimaret,  sive  quod 
oorisolari  se  nollet  de  his  quos  sciret  esse  victuros. 

Qiiod  autem  diciiur  in  rama,  noii  putemus  loci  no- 
uien  esse,  qui  est  juxta  Gabaa,  sed  rama  exeeUum 
interpretatur.  Ut  sit  sensus :  Vox  in  excelso  audi(a 

esl,  id  esl,  longe  lateque  dispersa.  (Hilar,)  Rachel 

novem  annis  Judaeae  regnum  tenuit.  Qui  a  Judaeis  ob 

intolerabilem  animi  ferocitatem  apud  Aagustum  cri- 

minalus,  aeterno  apud  Viennam  Galli»  urbem  dispe- 
riit  exsilio.  Regnum  vero  Judaeae  qao  minas  validura 
fieret ,  idem  Auguslus  per  tetrarchias  sciadere  ca 

ravit,  quas  quatuor  fratres  Archelai  tenere  fedt, 

Herodem ,  Anlipatrum,  Lisaniam  et  Philippam,  ot 

scriptores  telnporum  prodtmt.  (Aug.)  Si  quem  autcm 
movet  quomodo  dicat  Maithasus  propterea  cum  poero 

Jesu  parenies  ejus  isse  in  Galilaeam,  quia  roeto  Ar- 
cliclai  in  Jndaeam  ire  noluerunt,  cum  proplcrca  ma- 
gis  isse  in  Galilaeam  videantur,  quia  civitas  eonrni 
erat  Nazareth  Galiiaeae,  sicut  Lucas  nou  tacoit,  in- 
teUigendum  est,  ubi  angelus  in  somnis  io  ̂ gypto 

Jacob  uxor  fuit  diu  sterilis,  sed  nullum  ex  his  quos  ̂  dixil  ad  Joseph  :  SMrge,  et  accipe  puemm  et  mairem 

ejm^et  pade  in  terram  Jiraei,  sic  inteUeclom  esse 

primo  a  Joseph ,  ot  putaret  jossum  se  esse  pergere 
in  JuJaiam.  Ipsa  enim  primitos  intelligi  potoit  tenra 

Israel.  Porro  aotem  postea  quara  cemperit  iHic  le- 
gnare  filium  Herodis  Archelaum,  noluit  objicere  se 

ilii  periculo,  cum  posset  terra  Israel  etiam  sic  intfll- 
ligi ,  ut  ct  Gaiila^a  illic  deputaretur,  quia  et  ipsam 

popoias  Israel  incolebaU  Quanqoam  et  aiio  mooa 

solvi  possit  haec  quaestio.  Quia  potuit  tideri  pa- 
rentibus  Cbristi  cum  puero  (de  qoo  tadia  per  auige- 

lica  responsa  cognovemnt)  non  esse  habitaodamy 

nisi  in  Jenisalem,  ubi  erat  tempiom  Doniai,  et  pfo- 

pterea  redeuntes  ex  iEgypto  illuc  eos  itoros  fuisae*. 

genuerat  amisit.  Yerum  haec  in  genere  Ecctesiae  ty- 
pum  pra^tulit.  Non  igitur  illius  vox  et  ploratus  audi- 
tur,  qnae  nullum  habuit  amissorum  fitiorum  dolorem, 
sed  hujus  Ecclcsiac  diu  sterilis,  nunc  vero  fecundae. 

Ciijus  ploratus  ex  filiis,  non  idcirco,  quia  peremptos 
dolcbat,  auditur,  sed  quia  ab  his  perimebatur,  quos 
primum  genitos  filios  retincre  voluisset.  Deniqoe 
consolari  se  noluit,  quae  dolebat.  Non  enim  non 
^raut  hi  qui  mortui  putabantur,  in  xternitatis  enim 

profectum  per  martyrii  gloriam  eflerebantur.  Con- 
solatio  autem  rei  amissae  erat  praestanda ,  non 
auctae. 

Pefuncto  autem  Herode,  ecu  apparuit  angetus  Do* 
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ei  iilie  babiUUiros,  nisi  Archelai  pnesenlia  terre-  A  <leouo  reddeodam,  et  sanctos  qui  latuenint  ad  sua 
mitiir.  Neque  enim  divinitus  jubebanUir  ibi  habi* 
tare,  ut  de  Arrheho  quod  timebant  debeant  con- 
letuBere. 

[111.]  El  venient  habitavit  in  civUate  quas  vocalur 

Natarethf  ut  adimplerehir  quod  diclum  est  per  pro- 
pbetas :  Quoniam  Nazarceus  vocabitur.  {Uieron.)  Si 
teum  de  Scripturis  posuisset  exemplum,  nunquam 

diceret,  quod  dictum  est  per  prophetas,  sed  simpli- 

cil«*r  quod  dicium  est  per  prophetam.  Nunc  auiem 
pluraUter  prophetas  vocans,  ostendit  se  non  verba, 

led  sensum  de  Scnpturis  sumpsisse.  Nazarxus  san- 
eiu$  ioterprelatur.  Sanctum  autem  Doiniuum  futu- 
rum  omnis  Seriptura  commemorat.  Possumus  et 
iliter  dicere,  quod  eliam  cisdera  verbis  juxla  llebrai- 

loca  esse  reversuros.  Possumus  quoque  odium  ile- 

rodis  quo  perdere  Jcsum  voiuit,  super  persecutio- 
nibus,  quae  aposiolorum  temporibus  factae  sunt  in 
Judaca,  specialitcr  aecipere ,  quondo  iuvalescente 

invidia,  praedicatores  verbi  pene  omnes  sunt  ex- 
pulsi  de  provincia,  ct  in  genlibus  prscdicaturi  sunt 

longe  lateque  dispersi.  Sicqne  faclum  est  ut  gen- 
tilitas,  qux  per  iCgyptum  figuratur,  peccatis  anle 
tenebrosa,  lumen  vcrbi  percip^rct.  Uoc  est  enim 

puerum  Jesum  per  Joscph  et  malrem  ejus  iu  i£gy- 
ptum  transferri,  fidem  Dominice  incarnationis,  et 
Ecclesiae  societatem  per  doctores  sanctos  gontibus 
committi.  Quod  erant  in  iCgypto  usque  ad  obilum 
Herodis  indicat   figurate  fidem  Christi  in  gentibus 

cam  ▼erilatem  in  Isaia  scriptum  est :  Exiet  virga  de  fi  mansuram»  donec  plenitudo  earum  introeat,  et  sic 
tadice  Jeste  et  Nazarceus  de  radice  ejus  ascendet 
(Isai.  xj).  All^orice  autem  hxc  mors  Innoccnlum 

prTalonim  praefigurat  passionem  omnium  marty- 
nim  Christi,  qui  parvuli  et  innocentes  sunt,  id  est 
hamiles,  et  ab  omni  dolo  malitiae  alieni,  et  qui  non 
aolam  io  Bethlehem,  id  est  in  Judaea,  unde  ICccIesix 

eoepit  origo,  sed  et  in  omnibus  Ecclesiae  ejusdcm 
Aullios  per  totum  ori)em  terrarum  persecutionem 
|Nissi  suot,  ab  iinpiis  et  nequissimis  pcrsecutoribus, 
quorum  Herodes  truculentissimus  typum  tenuit.  Hi 
ergo  l>imi  occisi  sunt,  id  cst  doctrina  et  operatione 
perlecti.  Quod  illi  quidem  occisi  sunt,  sed  Christus 

qui  qosrebatur  vivens  evasit,  insinuat  quidem  cor- 
pora  ab  impiis  posse  perimi,  sed  Christum,  pro  quo 

omnis  Israel  salvus  fiat.  Obitns  quippe  Herodis  ter- 

minum  intentionis  malitiosoe;  qua  nunc  contra  Ec- 
desiam  Judaea  saevit,  insinual;  occisio  parvulorum, 
mortem  humilium  spiritu,  qiios,  fugatoa  se  Chrislo, 
Judaei  perimere  desiderant.  Quod  aulem  defuucto 
Herode  redit  ad  terram  Israel  Jesus ,  finem  saeculi 

denuntiat,  quando  Enoch  et  Elia  praedicantibus, 

Judaei,  sopita  modernae  invidise  flamma ,  fldem  veri- 
tatis  accipient.  Et  t)ene  cum  Judaeam  deserit,  fu- 
gere,  et  hoc  in  nocte  dicitur,  cum  vero  revertitur, 
nolla  non  solum  fugae,  sed  ne  noctis  flt  mentio,  quia 

nimirum  quos  ob  peccatorum  tenebras  olim  perse- 
cutores  reliquit,  ipsos  ob  lucem  fidei  tandem  se 

quaerentes  revisit.  QuoJ,  damnato  licet.  Herode,  Jo- 

tola  persecutio  saevit,  nultatenus  eis  viventibus  vel  C  scph  timore  Archclai  filii  ejus  Judaeam,  obi  metro- 
oocisis,  posse  auferri.  Qiiod  juxta  vaticinium  Jere- 

nilm  Yox  in  rama,  id  est  in  excelso,  audita  est,  plo- 
ratua,  et  olulatus  multus,  manifeste  denuiitiat  lu- 
Ctuni  sanctae  Ecclesiae,  quo  dc  injusta  membrorum 

suorom  nece  gemit,  non,  ut  hostes  garriunt,  iu  va- 
coom  cedere,  sed  usque  ad  solium  superni  ascen- 
dere  jndicis,  sicut  de  sanguine  Abel  protomarlyris 
scriptum  est  Quod  autem  Rachel  piorare  filios  suos 

^cilur,  nec  voluisse  oonsolari  quia  non  sunt,  signi- 
icat  Ecclesiam  quidem  plorare  sanctorum  de  hoc 
ipecuio  ablationem,  scd  non  ita  velle  consolari,  ut 

qoi  saecolum  morte  vicerunt  rursus  ad  saeculi  cer- 
lamioa  secum  toleranda  redeant.  Quia  nimirmn  non 
auut  oitra  revocandi  in  mundum,  de  cujus  aerumnls 

polim  habebat,  ire  formidans,  monente  angelo,  in 
Nazarelh  Galflaeae  secedit,  ultima  praesentis  Ecclcsix 

tempora  designat,  quando  per  ea,  quae  nunc  univcr- 
saii  genlis  illius  caecitate  Christianos  in  quan- 
tum  valet  persequi  non  desistit,  acrior  in  quibusdam 

Antichristi  persecutio  consurget.  Et  qnidem  plnri- 
mis  ad  praedicationem  Enoch  et  Eliae  a  perfidia  con- 
versis,  sed  caeteris  ad  instinctum  Antichristi  tota 

intenlione  contra  fidem  dimicantibus.  Pars  igilur 

Juda^ae  in  qua  regnabat  Archelaus  perfidos  Antichri- 
sti  sequaces  ostendit.  Porro  Nazareth  Galilaeae,  qoo 
Dominus  transferlur,  pacem  genlis  ejusdem ,  quae 

(nnc  temporis  fidem  Chrisli  est  susceptura,  designat. 

Unde  l)ene  Gaiilaea  perpetrata  transmigratio ,  Naza- 

semei  evaserunt,  ooronandi  ad  Christum.  Et  bene  ̂   reth  flos,  Viuivirguitum  ejus^  interpretatur.  Quia  ni- 
fUchel,  quae  ovis,  aut  vident  Deum ,  dicitur,  Eccle- 
llam  figurare  demonstratur,  ciyus  tota  intentio,  ul 
Tidere  Deum  merealur,  invigilat.  Et  ipsa  est  ovis 
centesima,  quam  Paslor  boiius,  relictis  in  ccelo  no- 
pagiuta  novom  ovibus  angelicarum  virlulum ,  abiit 

qiuerere  io  terra,  iuventamque  suis  humeris  im- 

posuit,  et  sic  reportavit  ad  gregcm.  Quod  vero  oc- 
(isi^  f^o  Domino  pueris,  Herodes  non  longe  post 
obiit,  ei  Joseph,  monente  aiigelo,  Dominum  cum 
nKitre  ad  terram  israel  reduxit,  significat  omnes 

persecutiones ,  qux  coiiira  Ecclcsiam  erant  moven- 
da; ,  ipsorum  pcrsecutorum  morte  vindicandas , 

^^d^mr^ue  multatis  pcrsccutoribus,  paccin  Ecclcsiae 

mirom  sancta  Ecclcsia  quo  ardentiore  desiderio  ab 

hls  quae  in  terris  vidct  ad  coelestia  promerenda 
transmigrat,  eo  majore  spiritaliom  abundat   flore 
ac  germine  virtutum. 

CAPUT  m. 

De  pra^dicatione  Joannis  Baptistte ,  et  baptismo 
Christi. 

fl.]  /n  diebus  itlis  venit  JoannesBaptista,  prwdh- 
cans  in  deserto  Judccce^  et  dicens  :  Poenilentiam  agite^ 

appropinquat  enim  regnum  ccelorum.  {Aug.)  Quod 

dicit  in  diebus  iUis,  non  otique  tantummodo  pueri- 
tiae  illius  dies  insinuat,  sed  omnes  dies  ab  ejus  na- 
tivilatc  usqiic  ad  tempus  quo  pracdicare  ac  baptizaifQ 
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coepit  ioaiines,  simul  comprehendit.  Quo  tempore 
Christi  stas  juvenilis  invenitur.  Quia  coaevi  erant 
Christus  et  Joannes,  et  triginta  ferme  annorum 
narratur  fuisse ,  cum  ab  iilo  baptizatus  esset.  Lucas 

autem  per  potestates  terrenas  signantius  ipsa  tempora 

expressit  praedicationis  vel  baptismi  Joannis,  di- 
ccns  :  Anno  autem  duodectmo  imperii  Tiberii  Cas- 
sarii,  procurante  Pontio  Pilato  Judceam,  letrarcha 
autem  GalHcBO!  Herode ,  Philippo  autem  fratre  ejut 

telrarcha  Iturcece ,  et  Trachonitidis  regionis,  et  Liio- 
nia  Abilince  tetrarcha,  factum  est  verbum  Domini  <u- 
per  Joannem  Zacharias  (iiium  in  deserto,  et  venit  in 

omnem  regionem  Jordanis^  prcedicans  baptismum 

poenitentiiBy  in  remissionem  peccatorum  {Luc,  ni).  Poe- 
nilenliam  igilur  facere  in  deserto  Judxae  pneco 
veritalis  docet.  Quia  ea  maxime  indigebant  illi ,  a 
quibus  propter  peccatum  Dominus  habitatum  longius 
recesserat ,  ut  desertiim  fierent.  Quibus  postmodum 

ipse  peccantibus,  et  homicidia  nova  veteri  prophe- 
tarum  caedi  accumulantibus  ait  :  Ecce  relinquetur 
vobis  domus  veslra  deserta  {Luc,  \ui).  Poenitentiam 
ergo  facienlibus  regnum  coelorum  appropinquare 

dicitur.  Quia  quod  propler  superbiam  alque  tran .- 
gressionem  primi  parentis  nostri  longius  abscessit, 
cum  mors  et  infcrnus  appropriavit,  hoc  propter 
Christi  humililatem  et  obedieuliam,  inferno  semoto, 
a  peccatis  recedentibus  vicinum  factum  est.  Et  hoc 
ad  comparationem  veteris  legis  dictum  est,  ubi  eam 
facientibus  bona  terrae  promittebantur.  Hic  autem 

uon  fertilitas  terrae,  sed  regnum  ccelorum  berAC  agen- 
tibus  adesse  describitur.Prirous  enim  Daplista  Joan- 

nes  i^egnum  coelorum  praedicavit,  ut  prxcursor  Do- 
miui  hoc  lionorarctur  privilegio. 

Hic  est  enim  de  quo  diclum  est  per  Isaiam  prophe- 
tam  diceniemf  Vox  clamantis  in  deserto  :  Parate  viam 

Dominiy  rectas  facite  semitas  ejus.  Idem  vero  Joan- 
nes  secundum  alium  evangelistam  requisitus  quis 
esset,  respondit :  Ego  vox  clamantis  indeserto  {Joan,  i). 

Qui  idco  vox  a  prophela  vocatus  est,  quia  verbum  prae- 
ibat. Vox  ergo  inter  duo  verba  solet  (ieri,  hoc  est  ani- 
niae  incorporaIe,et  oris  corporale.  Sic  et  Joannes  ve- 
nit  inter  nativitatem  Christi  divinam  (de  qua  dicitur : 

InprincipioeratVerbum)  et  humanam,  de  qua  ita 
scribitur  :  Et  Verbum  caro  factum  est ,  et  habitavit 

in  nobis,  Qui  etiam  in  deserto  clamat,  quia  derelictae 

et  deslitutae  Judaeae  solatium  redemptiouis  annun- 
tiat.  Quid  autem  clamarct  aperit ,  cum  subditur  : 
Parate  viam  Domini  ̂   rcctas  facite  semitas  ejus, 
Omnis  qui  fidem  rectam  et  bona  opera  prxdicat , 

quid  aliud  quam  venienti  Domino  ad  corda  audien- 
tium  viam  paral,  ut  hanc  vis  graiiae  penetret,  et  lu- 
men  veritatis  illustrel,  ut  rectas  Deo  semilas  faciat, 

dum  muudas  in  animo  cogitationes  per  sermoncm 
bonae  prxdicationis  format. 

Ivse  autem  Joannes  habcbat  veslimentum  de  pilis 
camelorum^  et  zonam  pclliceam  circa  lumbos  suof, 

esca  autem  ejus  erat  locusla  ,  et  mel  silvestre,  { Hie' 
ron,)  Eccc  in  Joannc  vilitas  cibi  et  vestimeuti  lau- 
datur,  quorum  cxerciUitio  iti  divito  arguilur  De  pilis. 
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A  inquit,  habebat,  non  de  lana,  quia  aliud  est  aosterae 
vestis  indicium,aliud  luxuriae  mollioris.  Zona  auteai 

bellica,  qua  ct  accinctus  fuit  Elias ,  mortificationis 

symbolum  est.  Porro  quod  sequitur  :  Esea  ttufem 
ejus  erat  iocusia  et  mel  silvestre^  habitatori  solitudinis 

congruum  est,  ut  non  delicias  t^ibomm,  sed  neoes- 
sitatem  humauae  camis  expleret,  non  quaerens  dapes 
ex  nutrimento  pecorum,  nec  ex  soUicita  costodia 
alvearium,  sed  tenui  victu  contentus,  ex  minatis 
voIaUIibus,  et  ex  melle  inventb  in  trands  arboram. 

Potest  habitus  et  victus  ejus  per  significationem 

etiam  qualitatem  internae  conyersationis  ejus  non 
inconvenienter  exprimere ;  nam  quia  austerioribos 
utebatur  indumentis,  sicetiam  Dominus  in  laudibns 

ejus  protesUtus  est,  dicens  ad  Judaeos  :  Quid  ejdstis 

^  viderefhominem  moliibus  vestitum?  Ecee  qus  moilibus 
vestiunturin  domibus  regum  sunt  (Luc.  vii);  quia 
vitam  peccantium  non  blandimenlis  fovit,  sed  Tigore 
asperae  invectionis  increpavit :  dicens:  Cenimina  m- 

perarum,  quis  vobis  demonstravit  fmgere  a  fuiura 
ira  ?  Zonam  habebat  circa  lumbos  suos,  quia  camem 
suam  cracifixitcum  vitiiset  concupiscentiis  (6 a/.  v). 

Quoj  eoram  esse  qui  sunt  Jesu  Christi,  Apostolo 
altestante,  didicimns.  Locustas  et  mel  sylycstre 

cdcbat,  quia  dulce  quidem  sapiebat  turbis  praedi- 
catio  ejus,  existimante  pqpulo  et  cogitantibtis  om- 
nibus  in  cordibus  suis  de  eo,  ne  forte  ipse  esset 

Christus,  sed  ocius  fiiiem  sortiu,  intelligentibos  ejus 

auditoribus  quia  non  ipse  Christus,  sed  praecursof^ 
et  proplieU  csset  Christi.  (Madb.)  In  melle  etcnim 

C  dulcedo,  in  locustis  esset  alacer  volatns,  scd  cilo 
deciduus.  Ncc  silendum  est,  quod  in  dictis  Arculfi 

Galiianim  cpiscopi,  qui  de  locis  sanctis  plurima  !iar- 
ravit,  reperimus  minlmum  genus  locuslaram  fuissc 
in  deserto  Judxae,  quo  pastus  est  Joanni^  Baptisu 
ctusque  hodie  ibi  apparere,  quae  corpuscnlis  iu 
niodum  digili  manus  exilibus  et  brevibns  in  hcrliis 

facile  capiuntur,  coctaeqiie  in  oleo  paupercm  pnclent 
victum.  Simililer  narrat  idem  vir.in  eodem  deserto 
arbores  csse  halientes  folia  laU  ct  roiiinda  lacld 

coloris  et  melliti  saporis,  quae  natura  fragilia  ma^ 
nibus  confricantur  et  eduntnr.  Et  hoc  esse  qood 

mel  silvestre  in  Evangelio  dicilur.  Ibidemqne  ostendL 
dicilfontem  lucidamaquam  habeutem,aquo8anctiuP 

Joannes  biberit,  qui  et  lapideo  lccto  calceqnc  periili^ 

^  protectus  sit.  Mystice  autem  Joannes  m  deserto  Jo — 
dasae  praedicans  significat  Christum  in  dcsefto  isUo^ 
mundi  praedicare  sive  per  se,  siveper  doctores  soos» 

qui  rccte  vox  clamantis  ob  fortitudineiai  praedicilio-' 
nis  dicitur.  Quia  in  Evangelio  de  eo  scriptiim  est  s 

Jesus  hac  dicens,  clamabat  :  Qui  habet  aurt$  au^ 
diendi  audiat  {Luc,  viii).  Et:  /n  novissfmo  die  i 
festivitatis  stabat  Jesus,  et  clamabat  dicens  :  Si  < 
silit,  veniat  ad  me  et  bibat  {Joan.  vu).  Et 

suis  ipse  praecepit,  dicens  :  Quod  dico  voMs  im  ier^ ' 
nebris,  dicite in  /ifmtne,  et  quod  in  aure  audisiu^j 
dicate  super  tecta  (Matih.   x).  Tribus  ergo 

clamor  accidit ,  hoc  cst,  si  longe  posiiis  quis  h — 
quatur,  si  surdis,  si  per  indignationem.  Et  bascl 
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gcneri  humano  acciderunt.  Longc  cranl,  quia  scri-  A  xis) ,  quatcnus  abdicata  vita  vclcre,  renovari  mc- 
|ilQm  est :  Longe  a  peccatoribus  talus  (Psal.  cxviii). 
El  prophta  talibus  loquitur  dicens  :  Audite  qui  longe 
esft<9  dicit  Dominut  (ha.  xxxni).  Surdi  erant,  quibus 

pgr  Isaiam  dicitur  :  Surdi,  audite ;  et :  Quis  est  in 
ftoHs  qui  audiat  hoc,  attendaty  et  auscuUet  ftUura 
{Ita.  XLii).  Iram  menierunt,  de  quibus  propheta 
diCit  :  Dominui  fortis  egredietur  sicut  vir  prasliator, 
mgeitabit  xelum  ̂   vociferabitur^  et  clamabit^  super 
hdmicos  tuos  confortabitur  ( Exod.  xv ).  Et  itero  : 
Ffovocaverunt  me,  inquit,  in  diis  alienisetego  in 

fmrore  expellam  eos  (Deut.  xxxu).  Viam  ergo  Do- 
mino  Umc  praeparavit,  quando  coepit  praedicare  el 

dieere :  PcBnitenliam  agite ,  appropinquat  enim  re- 
i  ecAofum.  Et :  Designavit  septuaginta  duos^  et 

rercntur  in  Ghristo.  Undc  etiam  beato  Pclro  ostcnsis 

in  linteo  coclesti  diversi  gencris  animantibus  dictuiu 
esl :  Surgct  Petrc^  occide  et  manduca  (Act.  x).  Quod 
est  aperte  dicere :  Occide  infideles  ab  eoquod  fuerant 
prius,  abrenuntiatione  scelcrum  et  promissione  pi» 

religionis,  ac  sic  fidei  Chrislianae  sacramentis  im- 
butos  in  sanct»  Ecclesiae  membra  couimuta. 

Videns  autem  multos  Pharisaorum  et  Saddu^ 

e^vorum  venientes  ad  baptismum  suum ,  dixit  eis : 

Progenies  viperarumy  quis  demonstravit  vobis  fugere 

ab  ira  ventura  ?  Pharisaei  ergo  et  Sadducaei ,  ex  Ikc- 
reticis  fuere  Judaeonim,  sed  tamen  intcr  se  contrarie 

sentiebant,  ut  in  actibus  apostolorum  dicitur.  Nam 

Pharisaei  ex  Hebraeo  in  Latinum  interpretantur  di- 
iUo$  binos  ante  faciem  suam  in  omnem  locum  el  B  vi«t,  eo  quod  traditionum  et  observationum ,  quas  illi 

Mtatem^  quo  ernt  ipse  venturus  (Luc.  x).  Pili  quoque 

camdonim  significant  gcntes  in  Dominum  creditu- 
nBf  qoae  ab  infidelitatis  errore,  et  a  fortitudine  pec- 
catoram  ereptae  in  Christi  vcstimentum  rcdactae 
aml.  Unde  per  prophetam  dicitur :  Omnibus  hls  velut 
anunnento  vestieris  (Euch.  xvi).  Zona  Tcro  pdlicea, 

qoae  de  peile  animantis  mortui  carne  ct  sanguine 
derasQ  efficitur,  similiter  significat  gcutcs  quae  de 
mortuoram,  id  est  peccatorum  horoinum,  societate 
ibstractae,  ultra  carni  et  sanguini  non  serviunt.  H» 

lombos  Ghristi  veracitcr  cingunt,  qiua  incarnatio- 
nem  cjus  fideiiter  credunt.  Porro  locustx  qiia;  vento 

agilatae  per  segetes  volitant,  et  spicas  succidunt  si- 

gDificant  Judaeos»qui  prius  iegem  tenentes,  sacra- 

deulereses  vocant,  justitiam  pneferunt.  Unde  et 

divisi  a  populo  vocantur,  quasi  per  privatam  justi- 
tiam ;  Sadducaei  vero  interpretantur  justi,  vendicaiit 
enim  sibi  quod  non  sunt,  corporis  rcsurrectioucm 
neganf,  et  animam  interire  cum  corpore  pncdicant. 

Ui  quinque  tantum  libros  Icgis  recipiunt,  prophe- 
taram  vaticinia  respuunt.  Talcs  quoque  ad  l>aptis- 
mum  suum  venientes  increpat  Joannes,  quia  poe- 
nitentia  et  correctione  maxime  indigebant.  Ventura 
eniro  ira  est  animi  advcrsio  ultionis  extremae.  Quain 

tnnc  peccator  eiTugere  non  valet,  qui  nunc  ad  la- 
menta  poenitentiae  non  recurrit.  Et  notandum  quod 

malae  soboles  maloram  parentum  actioues  imitan- 
ies,  progenies  viperarum  vocantur,  qoia  per  hoc 

spiritaiia  non  intelligebant,  nunc  autem  Spi-  C  quod  bonis  invident  eosque  persequuntur,  quod  qui- 
ritn  sanclo  acti,  spiritalem  sequuntur  sensum,  va- 
nam  atipuiam  litterae  relinquentes,  ut  esca  Domini 

llerl  mereantur.  Hel  autem  dulcedo  est  sensus  spi- 
xilalis,  in  foliis  arboram  inventus,  qui  cum  per  do- 
clonmi  miDisterium  in  fidelium  cordibus  reconditur, 

miaTiter  corpos  Ghristi  satlatur. 

[IL]  Tune  exibant  ad  eum  ex  Hierosolymis  ̂   et 
ommt  ludaa^  et  omnis  regio  ctrca  Jordanem^  et 

kaptixabantur  ab  Ulo  in  Jordane  confilentes  peccata 
aua*  Bene  aulem  qui  bapti/.nndi  crant  exire  ad 

prophetam  dicuntur.  Quia  nisi  quis  ab  infidelitate 
lecedai,  et  a  perfidoram  consortio  cgrcdicns  pompx 
dial)oIi  ac  muudi  iilecebris  abrenuntict,  baptismum 

Milabrem  consequi  non  potcrit.  Unde  apte  scquitur : 

Et  baptizabantur  ab  iUo  in  Jordane^  confitentes  pec-  ̂ 
€ata  sua.  Jordanis  enim  Hebraeo  vocabulo  descensio 
eorum  dicitur.  Nam  bene  in  Jordane  baptizabantur, 

<|iii  de  superbia  vitae,  et  actibus  vcteris  hominis  ad 
bumiiitatem  ver»  confessionis  et  emendationem 

moram  descenderant.  Quia  tunc  rile  quisque  l)aptis- 
mum  percipit,  si  per  confessionem  peccatoram  a 
superbb  recesserit,  et  melioris  vitae  professione, 

jiriscae  ponversationi  penitus  interdixerit.  Exemplum 
enim  jam  tunc  confitendi  peccata,  ac  meliorem  vitam 
promitlendi  eis  qui  luiptisma  accipere  desiderant, 

dabatur.  Sic  eliam  post  ascensionem  Domini,  prae- 

dicaute  Paulo  in  Epheso ,  muUi  credentium  venie- 
kaatf  eon/Uentes  et  annuntiantes  actus  suos  (Act. 

busdam  male  retribuunt,  etc.,  quoniam  in  liis  omni- 
bus  prioram  suoram  carnalium  vias  sequuntur, 

quasi  venenisiti  filii  de  venenatis  parentibus  nati 
sunt.  Sed  quia  peccatis  et  nsu  mal»  consueludinis 
involuti  sumus ,  dicat  quid  uobis  faciendum  sit,  ut 

fugere  a  ventura  ira  valeamus. 
Facite  ergo  fructum  dignum  pcenitentia!.  (Greg.) 

Hic  nota,  quod  non  solum  fractum  pceiiiienii;c, 

sed  dignum  poenitentiae  admonet  esse  facicnJutu. 

Aiiud  namque  fractum  facere,  aliud  diguum  poe- 
nitenUae  faccre.  Neque  enim  par  fractus  boni  opc- 

ris  esse  debet  ejus  qui  minus,  et  ejus  qui  ani- 
plius  deliquit,  aut  ejus  qui  in  nullis,  el  ejus  qui  iu 
quibusdam  facinoribus  cecidit.  Per  1k>c  ergo  quoJ 

dicitur  facUe  fructus  dignos  pcenitentue^  uniuscu* 
jusque  conscientia  convenitur,  ut  lanto  majora 
quaerat  bonoram  operam  lucra  per  poenitentiam , 

quanto  graviora  sibi  intulit  damna  per  culpam.  SeJ 
Judaci  se  agnoscere  peccatores  noleban^  quia  de 
Abrahae  stirpe  desceoderant,  quibus  recte  dicitur  . 

Et  ne  veUtis  intra  vos  dicere  :  Patrem  habemus 

Abraham.  Dico  enim  vobis,  quoniam  potens  ett  Deus 

de  lapidibus  istis  suscitare  (Uios  Abrahce.  (Maur.) 

Quia  ergo  praeco  veritatis  ad  dignum  pcenitentiae 
fractum  faciendum  eos  incitare  voiebat,  ad  humi- 

lilatem  provocabat,  et  omnem  arroganiiae  tnniorem 

al>scindere  satagebat,  quia  omnis  arrogantia  abo- 
minatio  apud  Dominum,  qua  Judaei  ob  nobilitateui 
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geiieris  plaudcbant,  cl  dicebant :  Not  semen  Abraha:  \  quisque  perversus  paratam  cilius  gehemue  concre* 
tumui  et  nemini  servivimut  unquam  {Joan.  vii).  Sed 

quia  tanlo  patri  condigna  opcra  non  habebant,  ideo 
proplieta  illis  iapides  prxferebat.  Qnid  enim  lapides, 
nisi  corda  gentilium  fuemnt  ?  ad  intetteclum  Dei 
omnipotcntis  invisibilia ,  sicut  quibusdam  Jadscis 
dicilur  :  Auferam  cor  lapideum  de  carne  vettra 

(Ezech.  i).  Nec  immerito  lapidum  nomine  gentcs 

significaUe  sunt,  quae  lapidcs  cohierunt.  Unde  scri- 
ptum  est  :  Similes  illis  fiant,  qui  faciunt  ea  ,  et 

omnes  qui  confidunt  in  eis.  De  quibus  nimimm  la^ 
pidibus,  filii  Abrah»  suscitati  sunU  Quia  dum  dura 
corda  gentiiium  in  Abrahx  semine,  id  est,  in  Christo 
crediderunt,  ejus  filii  facti  sunt,  cujus  semini  sunt 
uiiili.  Undc  et  eisdem  gentibus  dicitur:  Si  auiem  vot 

mationem  invenit,  qui  hic  fructum  boni  operis  fecera 
contemnit.  Et  nolanduni  quod  secnrim  non  juxta  n- 
mospositam,  sed  ad  radicem  dicit,  cum  enim  malorum 

filii  tolluntur,  quid  aliud  quam  rarai  infructuos»  tr^ 
boris  tbscinduntur  ?  Cnm  vero  tota  simul  progeiiiei 

cum  parente  tollttur,  infructuosa  aribor  a  radkeab- 

scissa  est,  ne  jam  remaneat  uude  pniva  itemm  ao- 
boles  succrescat. 

Effo  quidem  vot  baptizo  in  aqua  in  pmniieHiimiu 
Qtti  aatem  pott  me  venturut  ett,  fortiormeeHy  ra- 

'  jut  non  9um  dignut  calceamenta  portare.  Joanncs  non 
spiriiu  sed  aqua  baptizat,  quia  pcccata  sohrere  noir 
valcns,  baptisatomm  corpora  per  aquara  hival,  scd 
mentem  per  veniam  non  laval.  Ouf  ergo  bapliial. 

Chritiiy  ergo  Abraho!  temen  ettit  (GaL  iii).  Si  fgitur  B  qui  peccataper  baptismum  non  relaxat,  nisi  ul  pne- 
nos  per  fidem  Christi  Abrahae  semen  iani  existimus, 
Judaei  propter  perfidiam  Abrahx  filii  esse  desiemnt. 

Jam  enim  teeurit  ad  radicet  arborum  potita  ett. 
Arbor  hujus  mundi  est  universum  genus  humanum. 
Securis  vero  est  Redemplor  noster,  qui  velut  ex 

manubrio  et  ferro  constat,  teneturque  ex  humani- 
tate,  sed  incidit  ex  divinitate.  Qux  videlicet  securis 
jam  ad  radicem  arboris  istius  posita  est.  Quia  etsi 

pcr  patientiam  exspcctat,  videiur  tamen  quid  fa- 
clura  est.  Potest  et  sccuris  nomine  praedicatio  ser- 

monis  evangeiici  intelligi.  Quia  secundum  Aposto- 
luih  :  Vivut  ett  termo  Dei  el  eficaXy  et  penetrabilior 
omni  gladio  ancipiti  et  pertingent  utqne  ad  divitionem 
animoB  el  tpiritut^  compagum  quoque  et  meduUarum, 

eursionis  suae  ordinem  servans ,  qui  nascitunmi 

nascendo  praevenerat,  baptixatnraro  qooqttc  Domi'' 
num  baptizando  praeveiiiret ;  et  qui  prasdtcatido  Dh 

ctus  est  prxcursor  Christi,  baptizando  etiam  prx- 
cursor  ejus  fieret,  imitatione  sacrameati?  (Beda.) 

Ob  hoc  ergo  baptizabat  aqua  Joannes ,  nt  omnet 

quos  ad  poenitendum  Christoque  credendom  p? rsiia- 
derc  potuisset ,  sui  signacnlo  baptismatis  ab  infile*- 
lium  et  impoenitentium  turba  secerneret,  atqne  ad 
baplismum  Cnristi  appetendum  dirigeret.  Quipott 
me^  inquit,  venturut  ett^  hoc  est  ad  prxdicnndum,  ri 

baptizandum  fortior  me  ett^  quia  nie  dignitate  prjp • 
celiit ;  forlis  quidem  ille  est,  qui  in  confessionrm 

pcccatomm,  sed  fortior,  qui  in  remissionem  bap:i- 
el  ditcretor  cogitationum  (Hebr.   iv).  Et  Jeremiae  ̂   zat ;  fortis  qui  Spiritum  sanctum  habere  dignus  esl, 
propheu  verbum  Domini  securi  comparat  coedenti 

pctram  {Jerem.  xlvi).  Sive  securis  sententlam  Ju- 
dicis  altissimi  significat,  qux  ad  radices  arborum, 
idest,  ad  finem  regni  populi  Judaiei  posiu  est,  ut 
eos  qui  in  Christum  credere  noluemnt ,  de  terra 

vivcnlium  abscindat.  Omnit  ergo  arbor  qum  non  facit 

fructum  bonum  extcindetur^  et  in  ignem  mittetur.  Qua- 
tuor  quidem  species  in  lignomm  gencribus  inveniun- 
tur,  quorum  profecU)  una  tota  arida  est,  altera  vi- 
ridis,  sed  sine  fruciu,  tertia  viridis,  fmctuosa,  sed 

venenosa,  quarta  vero  viridis  est  et  fractum  bonum 
gigiiit.  In  his  ergo  quatuor  difierentiis  arborum , 
qualuor  hominum  species  demonstrantur ,  id  est| 
paganomm,  hypocritaram,  hsereticorani  et  fidelium 

forlior  qui  trlbuere;  fortis  qoo  in  natis  nratiernm 
major  neino  est,  fdrtior  cui  minorato  panio  minut  a^ 
angelit  omnia  tubjecta  <tinr,  tub  pedibus  ejut  (Hebr» 

ii) ;  fortis  qui  regnum  coelorum  primos  vcnit  pracdi* 
care,  fortior  qui  hoc  solus  potuit  dare.  Cujus,  inquil, 

non  sum  dignus  calceamenU  porUre.  AHi  evange- 
listae  scripserunt ,  Cujut  non  tum  dignus  corrlgioM 

calceamenti  tolvere.  (Aug.)  Potuit  enim  Joannesfopti- 
sia  utrumque  dixisse,  sive  aliud  aiio  tempore,  sifa 
contcxtim  ;  ac  si  diceret  :  Ciyus  non  sum  digDOS 
corrigiam  calceamenti  solvere,  nec  calceamenU  po^ 
tare ;  ut  unus  evangelisU  hoc,  alii  vero  aliad,  omna 
tamen  verum  narraverint.  Nihil  autem  intemfit 

Joannes  de  calceamentis  Domini  loquens,  nisi  excel- 

Christianorum.  Pagani  iuque  aridia  arboribus  as-  ̂   lentiam  cjus  et  humiliutem  suam.  Si  antem  afiegoria 
similantur,  qui  aeterno  Incendio  sunt  apti.  Hypo- 
cnUe  viridibus  lignis,  sed  sine  fructu  manentibus, 

quia  simulalam  pietatem  forls  ostendunt ,  sed  fra- 
ctu  carent.  Haeretici  quoque  viridibus  et  fractuosis 
arboribus,  scd  Umen  venenosis  comparantur,  quia 

licet  praedicando  vel  scribendo  fractum  parere  vi- 
deantur,  non  vitalem  tamen,  sed  mortiferum  gusUn- 
tibus  cibum  ferunt.  Porro  boni  Catholici  viridibus 

lignis  et  bonom  fructum  gignentibus  rite  adaequan- 
lnr,  qnia  in  viridiute  sanctae  religionis  sedulo  per- 
manentes,  ix>norum  opcram  fructus  ferre  non  de- 
ainual.  (Grr^.)  Igituromnis  arbor  non  faciens  fractum 

excidetur,  et  in  ignem  miltetur,  quia  unus- 

in  hoc  quxritur ,  potest  calceamentum  Domini  Iv- 
carnationem  ejus  significare.  (Macr.)  Quis  enim  ne- 
sciat  quod  calceamenu  ex  mortuis  animalibos  ftanif 
Incarnatus  vero  Dominus  venlens ,  quasi  calceatoi 

apparuit,  qui  in  diviniute  sua  corpus  nostrae  morta- 
lilatis  assumpsit.  Sed  quia  Joannem  bominaa  Chri- 
sium  putaverant  esse,  quod  idem  Joannem  negal, 
UnUe  potentix  semetipsum  subjlciens ,  Indignom  » 

esse  profitetur  caraem  sine  virill  semine  ex  virgiiie 

sumpsisse.  Cum  haec  dignitas  et  potentia  noo  seni 
sed  Domiiii,  non  creatur»  sed  Creatoris  sit.  Et  ob 

hoc  non  velle  se  a  quoquam  Christuiii,  sed  prxcur^ 

sorein  ejus  xstimari.  (Creg.)  Nam  quia  higus  Incar^ 
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nationis  mysterium  bumanii$  oculus  penetrare  non  A  aream  suam.  Pcr  Tentilabnira ,   iil  cst  palam  discre- 
suflicit»  investigari  enim  nuiiatenus  potest,  quomodo 

corporatur  Verbum,  quomodo  summus  vivificator 
Spuritus  ifltra  uterum  malris  animaturj  quomodo  is 
qai  initium  non  habet  existit  el  concipitur.  Ideoque 
Joannes  secundum  alios  evangelistas  se  non  csse 

dignum  dixit  ejus  solvere  corrigiam  calceamcnli. 

Corrigiaergo  calceamenti  est  ligatura  mysterii.  Joan- 
nes  itaquc  solvere  corrigiam  calceamenii  ejus  non 

Talet,  quia  incamationis  roysterium  iiec  ipse  inve- 
stigare  suOicit,  qui  banc  per  propbetiae  spiriium 
agnoviL  Quod  tamen  et  aliter  intelligi  potesL  .Mos 
apud  veteres  fuit  ut  si  quis  eam  quae  sibi  compcteret 

accipere  uxorem  nollet,  ille  ei  calceamentum  solve- 
rety  qui  ad  hanc  sponsus  jure  propinquiiatis  venirei. 

Qiud  igitur  inier  homines  Cbristus,  nisi  sanctoi  Ec- 
desiae  sponsus  apparuit?  De  quo  et  idem  Joannes 
dicit :  Qui  habet  sporuam  sponsus  est  (Joan,  iii).  Sed 
qaia  Joannes  non  sponsum,  quin  potius  amicum 

qwnai  se  credi  voluit,  recte  se  indignum  esse  ad  sol- 
vendom  corrigiam  ejus  calceamenti  denuntiat ,  ac 

81  aperte  dicat :  Ego  Redemploris  vestigia  denudare 
non  vaieoy  quia  sponsi  nomen  mibi  immeritus  non 

Qsurpo.^ 
Ip$evo$  baptixabit  in  Spiritu  sancto  et  igne.  {Beda.) 

Hoc  est  et  purgatione  sanctificationis  et  probatione 
tribulationis.  Polest  autem  idem  Spiritus  sanctus 

etiafli  nomine  ignis  significatus  inlciligi.  Quia  el  in- 
eendit  per  amorem,  et  per  sapienliam  ,  qua  replet 
oorda,  iiluminat.  Unde  et  illi  quibus  dictum  est 

tio  justi  examinis,  per  aream  vero  pra^ns  Ecclesia 

designatur.  in  qua  proculdubio,  quod  lugubre  satis 
est,  multi  sunt  vocaii,  pauci  vero  electi,  pauca  grana 
supernis  recipieuda  mansionibus,  in  comparatione 
loliorum,  qu»  flammis  sunt  mancipanda  perpetuis. 
Cujus  areas  purgalio  et  uunc  viriiim  geritur,  cum 

quisque  perversus  vel  ob  roanifesta  peccata  de  Ec- 
clesia  sacerdotali  castigatione  rejiciiur,  vel  ob  oc- 
culia  post  mortem  divina  districlione  damnatur.  Et 

universaliter  in  fine  perficietur,  quando  mitut  Filius 
hominis  angelos  suos^  et  colligent  de  regno  ejus  omnia 
scandaia  (MaUh.  xiii).  Yenlilabrum  itaque  Dominus 

in  manu,  id  est  judicii  discriraen  habet  in  potestale. 
Quia  Pater  non  judicat  queinquam,  sed  judiciuin 

B  omne  dcdit  Filio. 

Et  congregabit  hUi:um  suum  in  horreum,  paleas 
aulem  comburet  igni  tnexstinguibiii.  £l  ipse  Dominus 

parabolam  boni  seminis,  cui  superseminavit  ininii  - 
cus  bomo  zizania,  ita  terminavit,  ul  diceret :  Et  in 

tempore  messis  dicam  messoribus  :  Coiiigite  primum 
zizania^  et  ailigaie  ea  in  fascicuios  ad  comburendum, 
triticum  autem  congregate  in  horreum  meum  (Ibid.) 
Nimirum  docens  impios  et  peccatores  gebenuae  igni 
tradendos,  sanctos  vero  coelesti  gloria  coronandos. 

Yerum  hoc  inter  paicas  et  zizania  distat.  Quia  pa- 
leae  non  alio  quam  triticorum  semine  prodeuiit, 

quamvis  a  radicis  boiiae  nobilitate  degenerent,  zi^- 
nia  auteni  non  fructus  soliim  merilo  discerpunl,  sed 

et  diversa  prorsus  origine  procreantur.  Quia  paleas 

Quia  Jommes  quidem  baptizavit  aqua^  vos  aulem  bar  ̂   sunt  illi  qui  cjusdem  cum  electis  fidei  mysleriis  im* 
jtfiM^tfHtm  Spiraltt  sancto  (Acl.  i),  idcm  baptisma  Spi- 
ritus  in  ignis  visione  percipiunt.  Sunt  qui  ita  expo- 

nunt,  quod*  in  praesenti  in  spiritu,  ct  in  futuro  bapti- 
leoiur  in  igne,  ut  videlicet  sicui  nunc  in  redempiio- 
neoi  omniura  peccatoruni  ex  aqua  et  spiritu  rcnasci- 
mur,  ita  et  tunc  de  levibus  quibusdam  peccatis,  quae 
hinc  nobis  euntibus  adhseserunt,  purgalorii  ignis  ante 
oltimum  judicium  baptismate  permundeniur,  dicente 

apostolo  :  Si  quis  superadificaverit  super  hoc  fundu- 
mefi/«m»  aurum^  argentum^  iapides  pretiososy  iigna^ 

fenum^  siipuiam,  uniuscvjusque  opus  quaie  sit ,  ignis 

probabit,  Si  cujus  opus  manserit^  quod  supercedifica' 
ftl»  mercedem  accipiet.  Si  cujus  opus  arserit ,  detri' 
mntum  paiietur;  ipse  autem  saivus  erit^  sic  tamen 

quad  per  ignem  (1  Cor.  iii).  Quod  quamvis  et  de  igne 
tribulationia  in  hac  nobis  viu  adbibito  possit  intel- 
ligi,  tamen  si  quis  hoc  deigne  futurae  purgationis  ac- 
cipiaty  pensandum  soUiciie  est  quia  ilJum  dixit  posse 

per  ignem  salvari,  non  qui  super  fundamentum  Cbri- 
sti  femim,X8,  plumbum  sedificat,  id  estpeccata  ma- 
jora  et  duriora,  atque  tunc  jam  insolubiliay  sed  li* 
nom,  fcnum»  stipulam,  id  est  peccata  minima  atque 
levissimay  qoae  ignis  facile  consumat.  Uoc  tainen 

aciendum  est,quod  illic  saltem  de  minimis  nil  quis- 
qoe  porfationis  obtinebit,  nisi  boiiis  hoc  actikis  in 

Imc  adboc  vita  positus,  ut  illic  obtioeat,  promeiea- 
lor. 

Cujus  veHtiiabrum  t«  manu  iua,  et  permundabit 

D 

buunlur,  sed  ab  eorum  solida  perfectione ,  vel  ope- 
rum  levitale,  vcl  pcrfidi^  vacuitate,  dissentiunt. 
Zizania  vero,  qui  nec  audire  quidem  fiilei  verba 

dignantur.  Ideoque  a  bonorum  sorte  et  opere  simul 
etprofessione  secernuntur.  Etitain  agromundi  isiius 
unus  electoruin,  et  duo  sunt  fructus  reprobormu. 

Quia  et  omnia  quae  inimicus  seminat  flammis  ob- 
noxia  sunt,  et  qiiod  est  gravius,  plurima  ex  his  qu» 
bonis  sator  jacit,  aut  a  volatilibus  rapia,  aut  sole 
arefacta,  aut  spinis  sufibcata,  aut  certe  in  paleis 

versa  depereunt.  Soium  auiem  de  terra  bona  crea- 
tum,  et  patientia  digna  probatum  triticum  electo- 
rum,  coelestis  vitae  recondetur  in  horreum.  Quomodo 

Juxta  aliam  parabolam  non  soium  pisces,  qui  aposto- 
licae  fidei  retia  declinant »  imis  pecc^torum  obscuri 
resident  in  undis,  verum  multi  ad  littus  usque  dis- 
cretionis  extrem»,  inter  bonos  attracti,  tunc  ob  su» 

nequitiae  noxam  exteriores  mitti  merentur  in  teue- 

bras. 
Ignem  autem  gehennae  bifaria  ratione  inexstingui* 

bileni  vocat,  id  est,  quia  neque  ilie  perpetuo  possit 

exstingui ,  neque  eos  quos  cruciat  unquam  exstUi- 
clurus,  sed  immortaii,  ut  ita  dixeriro,  sit  morte  ple-  < 
xurus.  Ad  distinctionem  videlicet  iliius  aacraiissimi 

ignis,  quo  electos  CUristi  luiplizandos  esse  prxmise- 
rat.  De  quo  Psabnisla  :  Igne  no*  examinasiif  ait,  «i* 
cut  examinaiur  argentum  (Psa/.  xlv).  Etpauiopost: 

Non  usti  sumus  in  «elernum,  acd  Tranf  tnitittj,  ioquit. 
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per  ignem  et  aquamj  et  duxisti  noi  in  refrigerium  ;  in-  A 
troibo  in  domum  tuam  in  holocaustii^  id  esl,  deviclis 

pressurarum  angoribus,  in  gratiarum  actione  regni 
tui  atria  penetrabo. 

[III.]  Tunc  venit  Jesus  a  Gatilaia  in  Jordanem^  ad 
Joannem^  ut  baptizaretur  ab  eo,  (Maur.)  Quod  dicit 
Tunc  venit  Jesus,  id  est ,  eo  tempore  quo  Joannes 

pncdicabat,  et  baptizabat,  duodecimo  anno  scilicet 
Tiberii  Gxsaris,  cum  ipse  Jesus  trigesimum  annum 

aetatis  haberet ;  legitimum  videlicet  in  hoc  et  matu- 
rum  lempus  ostendens  xtatis  his  qui  omnem  aetatem 

vel  ad  sacerdotium,  vel  ad  docendum  putant  oppor- 
tunam,  quod  ipse  triginta  annorum  baptizatur,  et 
tunc  demum  incipit  signa  facere,  et  docerc.  Nam 

duodenis  interrogabat  homines  in  terra,  qui  per  di- 
viiiitatem  suam  docet  angelos  in  coelo.  Sic  et  Jo-  B 

seph,  qui  in  figuram  resurrectionis  Novique  Testa- 
nienti  octoginta  annis  ̂ gyptios  a  fame  defendit, 

tricenartus,  ablutis  ergastuli  sordibus,  regni  guber- 
nacula  suscepit.  Et  David  eadem  aetate  regnum  quod 

septuagenarius,  id  est,  perpelua  quiete  dignus  com- 
pleret,  incboavit.  Et  Ezechiel  triginta  annorum, 
apenis  sibi  coelis,  propbetiae  dona  promeruit;  et 

quia  per  fidem  et  adversa  longanimiler  ferri  et  su- 
blimiler  debent  praemia  sperari ,  et  arca;  vel  templi 
altitudo,  et  tabernacuii  longitudo  triginta  cubitis 
mensuratur.  Tunc  venit,  inquit,  Jesus  in  Jordanem^ 

ad  Joannem^  ut  baptizaretur  ab  eo.  (Hieron,)  Tripli- 
cem  ob  causam  Salvator  a  Joanne  accepit  baptis- 
mum.  Primum,  ut  quia  homo  natus  erat,  omnem 
justitiam  et  humilitatem  legis  iropleret ;  secundo  ut  C 

baptismate  suo  Joannis  bapiisma  comprobaret ;  ter- 
tio  ut  Jordanis  aquas  sanctificans  per  descensionem 
columbae,  Spiritus  sanctl  in  lavacro  credentium 
monstraret  adventum.  (Beda.)  Yenit  quoque  Filius 

Dei  baptizari  ab  homine ,  non  anxia  necessitate  ab- 
luendi  alicujus  sui  peccati,  qui  peccatum  non  fecit 

ullum,  nec  inventus  est  dolus  in  ore  ejus^  sed  pia  dis- 
pensatione  abluendi  omncs  nostrorum  sordes  pecca- 
torum.  Quia  in  multis  offendimus  omnes^  et  si  dixeri- 
mus  quod  peccatum  non  habemus^  nos  ipsos  seduci- 
fnttt,  et  veritas  in  nobis  non  est.  Yenit  bapiizari  in 
aquis  ipsarum  conditor  aquarum,  ut  nobis  qui  in 
iniquitatibus  sumus  concepti,  et  in  delictis  generati, 

secundae  nativitatis,  quae  per  aquam  et  spiritum  ce- 
lobratur,  appetendum  insinuarct  mysterium.  Digna-  D 
tus  est  lavari  aquis  Jordanicis,  qui  erat  mundns  a 
sordibus  cunctis,  ut  ad  diluendas  nostrorum  sordes 

scclenim  omnium  fluenta  sanclificaret  aquarum. 

Joannes  autem  prohibebat  eum  dicens  :  Ego  a  te 
debeo  baptixari  et  tu  venis  ad  me  ?  Expavit  illum  ad 
se  veoire,  ut  baptizaretur  aqua ,  cui  nuUa  inerat 

qux  baptbmo  tergeretor  culpa,  imo  qui  per  sul  gra- 
tiam  spiritus  conctam  credentibus  mundi  tolleret 

culpam  :  unde  recte  intelligitnr  quod  hic  dicit  Joan- 
nes,  Ego  a  tedebeo  baptizari^  boc  esse,  quod  apud 
evangelistam  Joannem,  ilk)  ad  se  veniente,  diiisse 

narratur,  Eece  agnus  Dei,  ecce  qui  tollit  peceata 
mundi,  Ab  illo  eiiim  debcmus  omues  baptizari,  qui 
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ad  hoc  venit  in  muntlum  ut  peccata  lollcret  niuiidu 

Ab  illo  debuit  ipse  Joanncs  baptizari,  id  est,  a  pec- 
cati  originalis  conlagione  mundari.  Qui  quanivb 

nullo  inter  natos  mulierum  minor,  tamcn  quasi  na* 
tus  ex  muiiere  culpnc  nasvo  non  carebat.  Ideoqiie 

cum  c?eteris  mulierum  nalis  ab  eo  qui  natus  ex  Yir- 

gine  Deus  incame  appaniitopus  habebat  ablui.  Quo- 
iiiam  ergo  scriptum  est :  Quid  est  homo  ul  immaea- 
culatus  sit,  et  ut  mundus  appareat,  natus  ex 

liere  (Joan,  xxv)  ?  Jure  timuit,  bomo  quamvis  i 

ctus,  natus  tamen  ex  muliere,  et  ob  id  a  cuipae  ma- 
cula  Ronimmunis,  baptizarcDominum,  qocm  ex  vir- 
gine  natum  noverat  nullam  prorsus  habere  macularo 

culpae.  Sed  quia  vera  est  bumilitas  ipsa,  quam  obe- 
dicntia  comes  non  deserit,  quod  prius  ofllcium  re 

cusavit ,  poslmodum  bumiliter  implevit ;  nam  se- 

quitnr : Respondens  autem  Jesus^  dixit  ei :  Sine  modo^  sic 
enim  decet  nos  implere  omnem  justitiam.  Tune  dim^ 
sit  eum.  Id  est,  tunc  demum  dimigit,  tunc  consensit, 

tunc  passus  est  eum  a  se  baptizari,  com  tali  ordioe 
cognovisset  omnem  justiliam  debere  compleri.  Sine 
modo,  inquit,  sine  me  modo,  ut  jussi,  bapiizari  abs 
te  in  aqua,  ut  tu  posl  roodum  a  me ,  quod  qtucris, 
baptizeris  in  spiritu.  Sic  enim  decet  nos  prserogare 

exemplum  implendae  omnis  justiliac,  ut  videlicet  di- 
scant  fideles  neminem  posse  hominem  absque  onda 

bapiismalis  perfecle  justum  existere,  omniboaqoe, 
quamvis  innocenter  et  juste  viventibus,  necessariiun 

vivificae  regenerationis  oflicium ,  cum  me,  qui  Spiri- 

tus  sancti  opere  conceptus  et  natus  sum,  cognove- 
rint  secundae  nativitalis  subisse,  vel  potios  sibi  ooo- 
secrasse  lavacrom.  Nulla  personarom  nujomm  co«* 
teronat  ab  humiribus  meis  in  remissionem  peccato- 
rum  baptizari ,  cum  meminerint  Dominum,  qiu  in 
Spiritu  sancto  bapiizans,  peccata  dimlttere  potest, 
suum  baptizandum  in  aqua  submisisse  servl  raauibM 

caput. [lY.]  Baptizatus  autem  confe9tim  aseendii  de  «^w, 

et  ecce  aperti  sunt  ei  eoeli ,  et  vidit  Spiritum  Dei  de- 
scendentem  sicut  columbam  et  venientem  super  u.  Et 
boc  ad  impletionem  omnis  justiiix  pertinet,  qood 

baplizato  Domioo  aperti  sunt  ei  coeli,  et  Spiritos  de- 
sccndit  super  eum ,  ut  hinc  nimirum  fides  Dostn 

confirmetur  per  mysterium  sacri  baptismatis  aperiri 
nobis  introitum  regni  coclestis ,  et  sancti  Splritos 

gratiam  ministrari.  Nonqoid  enim  credi  decet  Do- 
mino  tancprimom  coelestia  patoisse  secreta?  fides 
habet  catholica  non  minns  tempore  qno  cam  boni- 
nibns  conversatus  est,  quam  post,  et  antea,  in  siot 

Patris  Dei  Filium  mansisse,  et  sedem  tenniaae  coele- 
stem.  Aot  credendiim  est  a  tricesimo  aetaCis  aono, 

quando  baptizatos  est,  Spiritossanctl  doaa  eom  pe^ 

cepisse,  qoi  a  prima  conceptione  Spirito  sapcto  ple- 
nus  semper  exstitit.  Nobis  quoque,  qui  ̂ os  mok' 
bra  sumus,  sunt  h»c  celebraU  mysteria ;  qoia  enin 
nobis  Dominos  sacrosancti  soi  curporis  iotincUi  ba- 
plismi  lavacnim  dedicavit,  nobis  quoque  post  aeco- 

ptum  baptisma  coeli  aditum  patere  et  Spiritum  saiH 
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ctiuii  dari  monstravii :  el  congnia  muUum  distanlia,  A  ipso  Rcdcmptorc  nostro,  incdiaioreDoi  ci  iioiuiiiuiu, 
quia  primus  Adam  ab  immundo  spiritu  deccplus  per 
serpeutem  gaudia  regni  cwlestis  araisit.  Secundus 
Adain  a  Spiritu  sancto  pcr  columbam  glorificatus, 

<^sdem  regni  lumina  reseravit,  flammamque  vi- 
brautem »  qua  iugrcssum  paradisi,  expulso  Adam 
primo,  cherub  custos  interciusit ,  sccundus  Adam 

per  aquam  lavacri  renasceiitis  exstingui  debere  mon- 
8travit.  Ut  unde  iile  cum  sua  coiuugc  ab  hoste  vi- 
ctus  exiit,  iliuc  iste  cum  sanctoruin  Ecdesia,  sponsa 
videlicec  «la ,  de  hoste  vicior  reJircl.  Bene  autem 

Spiriius  recouciiiator  in  columba,  qux  multum  sim- 
plex  est  avis,  apparuit,  ut  et  suae  videlicet  naturs 
&amplicitalem  per  bujus  speciem  animalis  ostendcret 

{Spiritui  emm  ianctus  dhcipltna  effugiet  ficlum)  ct 

per  columbam  apparuit,  in  discipnlis  veroperigiiein. 
Certe  unigcnitus  Dei  Filius  Judex  est  generis  hu- 
mani.  Sed  quis  cjus  jusliliam  ferret  si  priusquaiii 
nos  per  mansuetudinem  coUigerei ,  culpas  nostras 
per  zeium  rectitudinis  examinare  voluisscl  ?  Ilomo 

ergo  pro  hominibus  factus  mitem  se  hominibus  prae-  > 
buit :  noluit  peccatores  ferire,  sed  colligerc.  Prius 
voluit  mansueie  corrigere,  ut  haberet  quos  poslino- 
dum  in  judicio  salvaret.  In  columba  ergo  apparere 

super  eum  debuit  Spiritus ,  quia  non  veniebat  ut 
peccata  etiam  per  zelum  percuieret,  sed  adhuc  per 
mansuetudinem  tolcraret.  At  conlra  super  discipulos 
in  igne  debuit  Spiritus  sanctus  demonstrari,  ut  hi 

qui  erant  simpliciter  nomines,  atque  ideo  peccato- 

euni  in  quem  descendit  mansuetum,  miteiuque  ac  ̂  reSf  ̂ s  contra  semetipsos  spiritalis  fervor  acceodc- 
misericordis  Bupernae  pncconem  ministruiuque  do- 

oeret  mundo  esse  futurum,  simul  et  omues,  qui  gra- 
tia  esaent  renovandi  simplices  ac  mundo  cordc  ad- 
woneret  ingredi.  Juxta  quod  scriptum  est :  Sentite 

de  Domino  in  6oiit/a/e,  et  in  timpUcitaie  cordit  quas' 
riU  Ulum ;  quoniam  in  malevolam  animam  non  in- 
troibii  tapientia^  nec  habitabit  in  corpore  iubdiio  pec- 
eaiii  {Sap.  i).  Nam  quia  nobis  ad  discendam  Deo 

placitam  simplicitatem  columbaproponitur,  diligcn- 
tius  naiuram  videamus,  ui  per  singula  innocenii» 
ijus  exempki,  yit»  nobis  cmendaiioris  insiituia  bu 

namuB.  A  malitia  fellis  aliena  est.  Omnii  amariiudo^ 
tiiraei  indignatio  toilatur  a  nobii ,  cum  omni  malitia 

{Ephei,  iv).  Nullum  ore  vel  unguibus  lacdit,  ne  mi« 

ret,  et  peccala,  quibus  Deus  per  mansuetudinem 
parccret,  ipsi  in  se  per  pcenitentiam  puuirent.  Nec 

ipsi  quippe  csse  poterant  sine  peccato,  qui  adhaere* 
bant  coelesti  magisterio,  Joanne  attestanle,  qui  ail, 
Si  dixerimui  quia  peccatum  non  habemui^  noi  ipiOi 
Mducimui^  et  veriiae  non  eH  in  nobii  (i  Joan.  i). 

Ei  ecce  vox  de  coelii^  dieemi:  Hic  eU  Filiui  meui  di^ 

lectui  in  quo  mihi  eamplaeui.  (Aug,)  Hoc  et  alii  duo 
Marcns  ei  Lucas  Binuliier  narrant,  scd  de  verbis 

vocis  qux  de  coelo  facta  est  variant  locutionem,  sal* 
va  tamen  senientia.  Quod  enim  Matthaeus  ait  dicium : 
Uic  eii  Filiui  meui  dilectui,  ei  alii  duo  dicunt :  Jii 

ei  Fiiiui  meui  dilectui^  ad  eamdem  sententiam  expli* 
candam  valet.  Vox  enim  coBlesiiB  unum  horum  dixii. 

quidem  aviculas,  vel  vermiculos,  quibus  mi-  C  sed  evangelista  osiendere  voluit  ad  idem  valerequod 
uures  pene  omnes  avicul»  se  suosque  nuiriunt.  Vi- 
deamus  ne  deniei  nosiri  iint  arma  ei  iagiita  (Pm/. 

L?i),  ne  mordentesetcomedentes  iuvicem  coitsuma- 
nnir  ab  invioem  (Gal.  v).  Contineamus  manus  a  ra- 

piiiSB;  qui  furahatur  jam  non  ampliui  furetur^  magii 
mmem  laboret  operando  manibuiy  quod  bonum  eH^  ut 

keheat  unde  iribuai  neceuiiatem  paiienti  (Ephei.  iv). 
Nam  ei  eolumba  saepe  alienos  quasi  suos  fertur  alere 

pnllos,  ipsa  terrae  fructibus  et  seinine  pascitur.  Au- 
dianuis  Apostolum  :  Bonum  esi  non  comedere  carnem^ 

et  non  hibere  vinum  {Rom.  xiv).  Et  aposlolus  Pe- 
iniB :  Mimiirate^  inquit,  in  fide  vestra  virtuiem^  in 
mrtuie  auiem  scietaiam ,  in  scieniia  auiem  abstinen- 

in  abstinenlia  autem  palieniiam ,  in  patientia 

dictum  est :  Uie  est  FUiui  meui  dilectui,  ui  illis  po* 
iios  qui  audiebant  indicareiirr  esse  Filius  Dei ;  atque 
ita  dictum  referre  voluit :  Tu  et  Fiiiui  meus^  ac  si  iliis 
dicereiur :  Uie  esi  Filiui  meui,  Non  enim  Christo 

indicalKitur  quod  scieluit,  sed  audiebanti  qui  ade- 
rani,  propter  quos  etiam  ipsa  vox  facta  est.  Jam 
vero  quod  alius  dicit :  In  quo  mihi  complacui ;  alius  : 

In  ie  complacui ;  alius  :  In  ie  complacuii  mihi,  ap- 
paret,  cum  quilibet  evangelistarum  ccelestis  yocis 
etiam  verba  tenuerit,  alios  ad  eamdem  sententiam 

fauiiliarius  explicandam  verba  narrasse,  uiintelli- 
gatur  boc  dictum  esse  ab  omnibus,  taiiquam  dice- 
retur :  lii  te  placituni  meuin  constitui,  hoc  est,  per  ie 

gerere,  quod  mihi  piacei.  (iUBAXos.)  Ergo  Filius  Dci 

mttem  pieiatem,  ia  pietate  autem  amorem  fratemita'  "  baptizatur  iii  homine,  Spiritus  Dei  descendit  in  cu 
0$  (i/  Petr.  i).  Gemiium  pro  caniu  habet.  Miseri  si- 
moB  et  iugeamuB,  ei  ploremus  coram  Domino,  qui 

fideii  uos.  BisuB  nosler  in  luctum  converiaiur  et  gau- 
dium  in  mcerorem.  Deaii  enim  lugentes,  quoniam  ipsi 

eouioiabuntur  {Matik.  v).  Super  aquas  sedere  consue- 
vii,  ut  veniuri  raptum  accipiuis,  pnevisa  in  aquls 

umbni,  declinet ;  ac  mundaioriisScripiurarum  flucn- 
tit  Beduli  assidere  curemus,  quarum  specuiis  edocti, 

'Jignoscere  ei  pnccaverc  valeamus  insidias  hostis  iiii- 
qul.  Ibcc  de  naiura  columbsc  seplem  virtutum  exem- 
pla  commemorasse  sufliciai,  ei  recte  fortasse,  qiiia 

SpiriUissaiicti,  qui  in  columba  descendit,  sepiifur- 
niiB  esl  gralia.  (Greg.)  Sed  quaerendum  est  cur  in 

PlTHOL.   CVII. 

luinba,  Paier  Deus  sonat  in  voce,  sancUB  et  iiidivi- 
du:e  Triuitaiis  in  baptismo  declaraiur  mysterium. 

Ei  recte,  ut  qui  sacramentorum  suorum  dispeusa- 
toribus  erai  praecepiurus  doeere  omnei  gentei,  ei 
bapiiiare  eoi  in  nomine  Patrii,  ei  Filii,  et  Spirilui 

sancii,  priinus  ipse  suo  in  baptismate  totain  pei-soiia- 
liter  panderet  adesse  Trinitatem.  Quod  autcm  ait  vox 
paterna  :  Uie  esi  Filius  meus  diieeiui,  in  quo  mihi 

complacui,  ad  comparationem  terrcui  hominis  dicit, 
iii  quo  peccanie  quodammodo  se  sibi  dispKcuisse 

Deus  conditor  insinuat,  cum  ait :  Paniiet  me  homi^ 
nem  fecisse  in  terra  {Gen.  vi).  Pcenitentia  quidem  in 
Deum  nulla  ca;lii,  sed  nostro  more  loquens,  qiii 2& 
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compungi  pa^ntienlia  solctuus,  quando  contra  volum  A  debal  in  sc  nostrum  laborcm,  illic  autem  iii  iiobis 
iu)strn  opcra  verti  videinus,  pcenitere  se  dixit  homl- 
nem  fecisse,  quem  a  reditudine  sux  facturae  pec- 
cando  dcgeoerare  conspcxit.  In  Filio  autem  suo  uiri- 

genito  sibi  singuUriter  complacuit,  quia  hunc  ho- 
inincm  quem  induerat  a  peccato  immunem  servare 

cognovit.  Et  in  hac  quoque  voce  Patris  sicut  et  in 
CTtcris  baplizati  Domini  mysteriis,  omnis  juslitiae 

dcclaralur  impletio.  Coxternus  enim  et  consubstan^ 
li^lis  Patri  Filius  descendendo  super  eum  spiritu,  qui 

sii,  hominibus  inliraatur,  ut  per  hoc  discant  hommes 
pcr  graliam  se  baptismatis  accepto  Spirilu  sancto  de 

filiis  diaboli  in  Dci  filios  posse  transfcrri.  Sicut  Apo- 

slolus  cdocet,  fidelibus  ila  loquens  :  Accepiitis  Spiri- 
tum  adoplionis  filiorumjn  quo  clamamus :  Abba  pater; 

suam  consolationem,  quadrageiiis  diebus  utrumque 

definiens,  quia  numerus  ipse,  hoc  est,  quadrage- 
iiarius,  hujus  sxculi  significare  videiur  excursus, 
obscrvandus  in  his  qiii  ex  quatuor  pariibns  mundi 
vocantuT  per  gratiain  ad  enm,  qui  non  venit  legem 
solvere,  sed  adimplere.  Decem  n^mque  prxcepta 

legis  sunt  jam  gralia  Christi  diffusa  per  mimdom.  Et 
((uadripartitus  est  mundus,  et  decem  quadniplicata 
quailraginta  faciunt.  Quoniam  qui  redempti  nnta 
Doinino  {Isa.  li),  de  regionibus  congregavit  eos,  ab 

Orienle,  et  ab  Occidente,  ab  Aqiiilone,  et  mari.  ic- 

junaiis  itaqiie  quadraginta  diebus  ante  mortem  car- 
iiis,  veluti  damabat :  Abstincte  vos  a  desideriis  hiijiis 

siTxuli.  Manducans  aulein  ct  bibens  qoadraginta  dic- 
ot  evangelista  Jonnnes :  Quotquot,  inquit,  receperunt  B  bus  posl  resurrectionem  camis,  veluti  clamahat : 
cum  dedit  eii  potestatem  filios  Dei  fieri  (Joan,  i). 

CAPUT  lY. 

De  jejunio  Christi  in  deserto  et  trina  tentatione^  ctc. 

|l.]  Tunc  Jeiui  ductus  in  deiertnm  a  Spiritu,  ut 
teutarelur  a  diabolo.  Dubitari  a  quibusdam  potest  a 

i\uo  spiritu  Jesus  ductus  sit  in  desertum,  propter  hoc 
<)uo<l  subditur  :  Assumpsit  eum  diabolus  in  sanctam 

chitotemy  et  rursum,  assumpsit  eum  in  montem  ex- 
relsum  (Matth,  iv).  Sed  vere  ei  absquc  utla  qusestione 

ranvcnienter  accipitur  ut  a  sancto  Spiritu  in  deser- 
iiini  ductus  crcdatur,  ut  illuc  eum  suus  Spirilus  du- 
cerct,  iibi  hunc  ad  tentandum  spiritus  malignus  in- 
veiiirel.  Quod  et  apud  cvangelistam  Lucam  mani- 
lesle  designatur,   cum  dicilur :  Jesus  autem  plenus 

Ecce  cgo  vobiscum  sum  omnibus  diebus,  usque  ad  roii- 
summationem  s(cculi  (Matth.  xxviii).  Jojunium  quippe 
est  in  tribulalione  certaminis.  Quoniam  qni  in 

agone  est,  in  omnibus  abstinens  est.  Cibus  autem  iu 
spe  pacis,  qua;  perfccta  non  erit,  nisi  cum  corpui 
nostrum  cujus  exspectamus  redemptionem,  induerit 

iminorlalitatem,  quod  nonJum  adipiscendo  gloria- 

mur,  sed  sperando  jam  pascimur.  Utrumque  Apo- 
slolus  simul  nos  agere  ostendit,  dicens :  Spe  gau- 
denles,  in  tribulatione  patientes  (Ronu  xii).  Taoquam 
illud  esset  in  cibo,  hoc  in  jejunio.  Simul  enim  cofli 

viam  Domini  carpimus,  et  a  vanitate  pra^utis  sse- 
culi  jejunamus,  et  futuri  promissionc  reficimur,  hic 
non  apponentes  cor,  iilic  ponenies  sursum  oor.  Quod 

Spiritu  sancto  regressus  est  a  Jordane,  et  agebatur  G  autein  Dominus  consummatis  jejunii  diehus  esuriit, 
in  Spiritu  in  desertum.  Non  ergo  virlute  spiritus  mali* 
Jesus  ngcbalur  in  desertnm,  scd  voluntate  sui  Spiri- 
lus  boni  locuin  ccrtaminis  quo  adversarium  sternat 

(!c  vicloria  cerlus  ingredilur.  Ubi  nobis  parilcr  or- 
(liiiciii  recle  convcrsaudi  prxmonstrat,  ut  post  ac- 
coptani  viileiicet  in  baptisnio  rcmissioncm  pcccato- 
lutii,  ̂ anciique  Spiriius  gratiam,  aptius  contra  novas 

aiiliiiui  liostis  insidias  accingamur,  mentequc  sxcu- 
lum  deserentes,  quasi  manna  deserti,  sola  aeternae 
\\lx  gaudia  discamus  esurire. 

Et  cum  jcjunasset  quadraginta  diebus  et  quadra- 
ginta  noctibus  postea  esuriit,  (Beda,)  Quadragesimae 
jojuniuiii  habct  aucloritatcm  et  in  veleribus  libris  ex 

jcjunio  Mosis,  et  Elia^,  et  ex  Evangelio,  quia  totidem 

cum  de  Mose  vel  Elia  jejunanlibus  nihil  tale  sit  scri- 
ptum,  ideo  factum  est,  iie  ab  eo  tentando  pavens 
hostis  aufugcret,  qucm  cuin  tot  signis  ccelestihos 

prseconatum,  lum  etiam  visis  excellentissimis  iu 
abstinendo  videret  a^quatum.  Esuriit  entm  liuuiilis 
Dcus  homo,  ne  inimico  innolescat,  svblimis  bomo 

Dcus.  (Maurls.)  Myslice  autem  esuries  illa  quaDomi- 
nus  esuriebat  significat  desiderium  quod  habuiterga 
salutcm  nostram.  Quia  ideo  Ipse  jejunavil  ahstinens  a 
terreno  cibo,  ut  nos  cibo  coelesti  reficeremur,  ideo 
tcntatus  est,  ut  sua  victoria  nos  vincerc  faoerel, 

ideoqne  mortuus  est,  et  resurrexit,  ut  iios  morlul 
delictis  in  juslitia  vivamus  per  ipsum.  Quaudo  erfo 

nos  per  cjus  gratiam  ad  faciendam  voluntatem  cjos 
lic!>us  Donumis  jejunavit.  Demonstrans  Evangelium  D  converlimur,  refcctionem  illi  prxbemus.  Sicut  ipse 
nm  (iisseiilirc  a  lege,  et  prophetis.  In  persona  quippe 
M(jsis  icx,  in  persona  Elise  prophetae  accipiunlur  : 
iaicr  quos  iii  iiionlc  |[loriosu8  apparuit,  ut  eviden- 
lius  cnilncrct  quod  de  illo  dicit  Apostolus:  Tesii- 

iHjmum  habens  a  lege  el  propheiis  (Rom,  ui).  In  qua 
asaem  partc  anni  congruentius  observatio  Quadra- 
gosiin^  conslitucretur,  nisi  confini  atque  contigua 
Douiii  Je;c  pussionis  ?  Quia  in  ea  significalur  hacc  vita 
laborii^sa,  cui  opus  est  continentia,  ut  ab  ipsius 
inundi  amicitia  jejunctur.  Aliter  :  j^unavit  Dominus, 
r.uni  lcntarctur  ante  mortem  cibo  adhuc  indigens 
Manducavit  autem  et  bibil  ctun  glorificatur,  post  re- 

s  rrectiooem  jam  eibo  Ron  indigens.  Hic  enim  osten- 

a  muliere  Samaritana  potum  poscebaL  Et  discipiilit 
suis  cibum  terrenum  sibi  oflerentibus  ail :  Mew 

cibus  est  ut  faciam  toluntatem  ejus  qui  mUii  me,  «f 

perficiam  opus  ejus  (Joan.  iv).  Et  alibi :  Boc  e$if  ut- 
quit,  opus  Dei  ut  credatur  in  eum  quem  mieit  iUs. 

'^  Et  accedens  tentator  dixit  ei :  Si  Filius  Dei  et,  dic  «1 
lapides  isti  panes  fiani,  Nisi  ergo  Dominus  jejunassel 
lentandi  occasio  diabolo  non  fuissel  Accessit  qaldefli 

tcntandi  permissione,  qui  longe  erat  voto  malitis. 

Accessit  instigatus  fastu  superbis,  qui  noo  obser» 
vabat  tenorem  justitiae.  Erexit  se  servus  cooira  Do- 
minum,  captivus  contra  liberum,  infirmus  cooUra 
fortem,  ct  dum  innocentem  studebat  ligarc,  reus  se 
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dolebat  aml:ierc.  Non  ergo  indignum  Redemptore  A  tibi  quod  non  in  solo  pane  vivii  liomo,  sed  in  omiii 

verbo  qiiod  egreditur  cx  ore  Dei.  Ergo  si  qois  noii nostro,  quod  tentari  voluit,  qui  venerat  occidi.  Jn- 
stuiu  quippe  erat  ut  sic  tentatioiies  nostras  suis  ten- 
lationibus  vinceret,  sicut  mortem  nostram  venerat 

aua  morte  superare.  Si  Filius,  inqnit,  Dei  ei,  dic  «1 
lajrides  i$ti  panes  fiant,  Antiquus  enim  bostis  Redeni 

ptorem  humani  generis  debeilatorem  suum  in  mun- 
dnm  venisse  cognovii.  Quia  seii  per  propbetas  pro- 
inissum  seii  per  angelos  annunUatum,  sive  etiamper 

Joannem  digito  demonstratnm  agnoscere  potuit. 
Uihle  et  per  obsessum  hominem  dixit :  Quid  nobii  et 

tib':,  Fili  Dei ?  veniili  anie  tempm  torquere  noi  {Matth. 
viii).  Gum  tamen  hunc  passibilem  ceraeret,  cum 

p«)sse  mortalia  perpeti  bumanitus  videret,  omne  quod 
dc  ejus  divinitate  suspicatus  est  ei  fastu  suae  super 

vescitur  Dei  verbo,  iste  non  vivit.  Quia  sicut  corpus 
bumanum  non  vivit  sine  terreno  cil)o,  ita  et  anima 

▼ivere  non  potest  sine  Dei  verbo.  Procederc  auteni 
verfoum  de  ore  Dei  dicitnr,  cum  consilium  suum  ac 

Toluntalem  condil«>r  summus  per  sanctarum  Scri- 

ptararum  testimonia  revelare  nostne  fragilitali  vo- 
luerit.  Non  quod  incorporeus  Deus  linearoenla  cor- 
poris  in  natura  sua  babeat,  sed  inviiibiiia  ejui  per 
ea  quw  facta  iunt  intellecta  conspiciuntur,  iempiterna 

quoque  virtui  ejui  ac  divinitai  {Rom.  i).  Notandum 

autem  quod  Redemptor  nosler  tentilus  idco  per  sen- 
tentias  Scripturarum  diabolo  respondit,  quia  pro- 

positum  ei  erat  bumilitate  diabolum  vinccre  non  po« 

bi?e  in  dubium  venit.  Nihil  quippe  se  nisi  superbum  ̂   tentia.  Nobisque  exemplum  dedit,  ut  quoties  a  pra- 
sciens,  cum  hunc  esse  humilem  conspicit,  Dominum 
esse  dubitavit,  undc  et  ad  tentationum  se  argumenta 

convertit.  Sed  non  sicul  nOs,  qui  puri  bomines  su- 
nius,  irruente  saepe  tenlatione  concutimur,  ita  Re- 
demptoris  nostri  anima  tentationis  est  necessitate 

turbata.  Tribus  namque  modis  tentatio  agitur,  sug- 
gestione,  delectalione,  consensu,   et  iSos  cum  teii- 
tainur  plerumqiic   iii  delectationcm,  aut  etiam   in 

consensum  labiinur.  Quia  carnis  peccato  propagati, 

iu  nobismctipsis  eliam  gerimus  unde  certamina  to- 
lerainus.  Deus  vero  qui  ad  susceptionem  carnis  sine 

peccalo  venerat,  nil  contradictionis  in  semetipso 
loierabat.   Tentari   ergo  per  suggestionem  potuit, 
sed  ejus  mentem  peccati  delectatio  non  momor- 

dit.   Atque  ideo  omnis  diaboiica  llla  tentalio  fons^  ̂  
non  intus  fuit.  Sic  enim  dignatus  est  bsec  exterius 
ciiiicta  suscipere,  nt  tamen  ejus  roens  iDlerias  divi- 
nltati  suae  inhaerens,  inconcussa  pennanerec.  Qoi 

ctsi  quando  turbalus  spirito  infremulsse  dicitur,  ipse 
divinitus  disponebat  quantum  ipse  bumanitus  lur- 
baretur.   Esurienli  quippe  Domino  non  de  bumo, 

nec  de  feno,  sed  de  lapidibus  panes  facere  diabolus 

suasit,  quia  xnente  durus  duriliam  sermone  osten- 
dlU  Dic^  iuquit,  ut  lapidei  iai  panei  fiant,  Non  dixit 
fac;  sed  dic^  quia  scriptum  noverat :  Dixit  Deui  fiat 
lux,  et  facta  eit  tux  {Gen.  i).  Et  alibl :  Quia  ipie  dixit 
tt  facta  Mfif,  ipic  mandavit  et  creata  iunt  {Peal. 

xxxii).  Dicere  cnim  Dei,  facere  est.  Sed  in  hocquo- 

vis  hominibus  aliquid  patimur,  ad  doctrinam  polius 
excitemur,  quam  ad  vindiclam.  Hostis  cnim  iiostcr 

adliuc  in  hac  vita  nos  posilos,  quanto  magis  nos  sibi 

rebellare  conspicit,  tanto  amplius  cxpugnare  con- 
tendit.  Eos  namque  pulsare  ncgligit,  quos  quicto 

jure  possidcre  se  sentit.  Contra  t.os  vero  eo  vche- 
roentius  incitatur  quo  ex  corde  nostro  quasi  ex  jurc 

proprix  habitationis  cxpellitur.  IIoc  enim  in  sc  ipso 
Dominus  sub  quadam  dispensatione  flguravit,  qul 
diabolum  non  nisi  post  baptisma  se  tentare  permisity 

nt  signum  nobis  quoddam  futurae  conversationis  in- 
nueret,  qnod  memhra  ejus  postquam  ad  Deum  pro- 
ficiscerenlur ,  turc  acriores  tentatiouuin  insidias 
tolerarent* 

Tunc  aaumpiit  eum  diabolui  in  ianctam  civitatem^ 
et  itatuit  eum  iupra  pinnaculum  templi.  {Uieron.) 

Assumpiio  ista  quae  dicitur,  non  ex  imbecilUtale  Do- 
mini  venit,  sed  de  iiiimici  superbia,  qui  voluntatem 
Stlvatoris  necessitateni  putavit:  ex  hoc  autemloco 

inleUigitar  quid  sit  illud  quod  in  alio  loco  :  Abierunt 
in  ianetam  dvitatem^  et  multii  apparuerunt  {Matth. 

xxvii).  (MAuans.)  Sanclaaalemcivitas  Jerusaleuidice- 
batur,  in  qua  templum  Dei  erat  et  sancta  sanctorum, 

et  cultus  unios  Dei  secondum  legem  Moysi.  Pinna- 
culuro  autem  summitas  esi  tecti.  Non  eoiro  habebat 

templuro  colmen  in  saperioribus  sicat  nec  laberna- 
culnm,  sed  erat  sequale.  Quoroodo  oronibos  in  Pal»- 
Btiiia  et  iCgypto  domus  xdibcantibus  facere  rooris  est. 

qoe  Dei  Filius  adroirandus  non  est,  si  ex  Idpidibus  «^     Et  dixit  ei :  Si  Filius  Dei  a^  milte  te  deonum 
pancs  creet,  cum  hoc  quotidie  jactis  in  lerram  semi 
nibus  facit,  Rigam  montei  de  iuperioribKnuii,  ut  edu 

eat  panem  de  terra^  et  vinum  Itetificet  cor  hominii  { Pial, 
cni).  Mystice  autem  ex  lapidibus  panes  facit,  cum  di- 
Tersas  genles,  quae  lapidibus  ob  duritiam  mentis  com- 

parantor,  per  Evangelium  in  corpus  suum  redigit. 
Qoia  secondum  Apostoluro  :  Unui  panii,  unum  cor- 
pui  noi  muUi  iumus  in  Chri$to  Jesu  (/  Cor.  x). 

Et  reipondeni  dixityScriptum  est :  Non  in  solo  pane 
VfVfl  homot  ied  in  onini  verbo  quod  procedit  de  ore 
Dei.  Testiroonirou  hoc  de  Deuteronomio  suiuptum 

est.  llbi  Moyses  commemoravit  populo  bcncGcia, 
dicens  ad  eos  :  Dedit  tibi  Dominui  cibum  maitiia,  quod 

ignorabai  m,  et  patrei  tvi  {Deut.  yiii),  ut  osienderet 

{Hilar,)  In  omnibus  tentationibus  suis  Im>c  ag  t  dia« 
boliis,  ut  iiilelligat  si  Filius  Dei  sit.  Scd  Doininits 

sic  r<f»poiisionem  temperat,  ut  eom  relinqoat  arobl- 
guom.  Mitte  te  deonum  ait,  quia  vox  diaboli,  qua 

semper  omnes  caderc  deorsum  desideral  persuadere 

potest,  prxcipitare  non  poiest;  (Maurds)  simulque 
notandum  quod  Chrislus  licet  diabolum  permisisset 

se  super  pinnaculum  templi  ponere,  tamen  reiiuil 
ad  cjus  imperium  deorsum  descendere.  Nobis  pro 

exemplo,  ut  quisquis  imperaverii  viam  veritatis  ar- 
ctam  el  supemam  nos  asccndere,  oblcmpercmus ; 

sl  quis  autem  vult  nos  flctis  suasionibus  dc  altitudinc 
vcritalis  et  virtulum  ad  ima  erroris  et  vitluruiii 

prsecipitare,  non  illuro  audiamus.  Nam  in  istis  duo* 
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bus  aposlolica  itos  inslruit  oraiio  :  dicit  eiiim  Pau-  A 
l:is  ad  Philippenses  iia :  Quidamergo  propler  invidiam 

el  contentionemy  qttidam  autem  propter  bonam  voiun- 
tatem  Christum  prwdieant  {Phitip.  i).  El  paulo  posl : 

Quid  emm,  inquit,  dum  omnimodo  sive  per  occasio- 
nem.sive  perveritatem  Christus  annuntietur^  in  hoc 

(jandeo,  $ed  et  gaudebOy  scio  enim  quoniam  hoc  mihi 

proveniet  ad  salutem  per  vestram  orationem  ;  rursum 
?.d  Galalas  ait :  Lieet  nos,  aut  angelus  de  cceh  evan- 

fjelizet  vobis  pra^terquam  evangelizavimus  vobis,  ana- 
tjetna  sit  {GaL  i). 

Scriptum  est  enim  quia  angelis  suis  mandavit  de  te^ 
t.l  in  manibus  tollant  te,  ne  forte  offendas  ad  lapidem 

pedem  tuum,  {llieron.)  Hoc  iii  xc  psalmo  legimus, 
«jcd  ibi  non  de  Chrislo,  sed  viro  sancto  prophetia 

est.  Malc  ergo  inlerprelatur  Scripturas  diabolus.  B 

Cerle  si  vere  de  Salvalore  scriptum  noveral,  «le- 
l)noral  el  illud  dicere,  quod  in  eodem  psalmo  conlra 

so  scquilur :  Super  aspidcm  et  basiliscum  ambulabisy 
et  concutcnbis  teonem  et  draconem,  De.  angelico  au- 

\ilio  quasi  ad  infirmuin  loquitur,  de  sui  conculca- 
lione,  quasi  lergiversalor,  lacel.  Ait  itli  Jesus  rur- 
snm,  Scriptum  est :  Non  tentabis  Dominum  Deum 
luum,  Fals;is  de  Sciipturis  diaboli  sagittas  veris 

Scripluraruiii  frangit  clypeis.  El  iiota,  quod  neces- 
saria  testimonia  de  Deuteroiiomio  tantum  protu- 
lerit,  ut  secundse  legis  sacramenta  monstraret.  Non 

tentabis,  inquit,  Dominum  Deum  tuunu  {Aug,)  sugge- 
rebatur  enim  tanquam  homini,  ut  signo  aliquo  ex- 
ploraret  ipse  quantus  essct,  id  est  quam  multuin 
apud  Deum  |H)sset.  Quod  vitiose  fit  cum  fit;  pertinet  C 

nnmqiie  ad  sanam  doctrir^^m,  quando  habet  quod 
fnciat  homo,  non  tentare  Dominum  Deum  suum. 

Neque  enim  et  ipse  Salvalor  non  poleral  tueri  disci- 
pulos  suos,  quibus  tamen  ait :  Si  vos  persecuii  fue- 
rinl  in  una  civilate  fugite  in  atiam  {Matth,  x) :  cujus 
lei  prior  exempluin  prsebuit.  Nam  cum  potestatcm 
haberet  ponendi  animam  suam,  nec  eam  poneret 

iiisi  cum  vellet,  in  iEgyptum  tamen  infans  porlan- 
tibus  parentibus  fugit,  et  ad  diem  fesiuin  non  evi- 
(ienter,  scd  latenter  ascendit,  cum  alias  palaai  lo- 
queretur,  Judaeis  irascentibus,  et  de  inimicissiiuo 
nnimo  audienlibus,  nec  tamen  valentibus  mittere  in 

euin  manus,  quia  nondum  venerat  hora  ejus  {Joan, 

vii).  Qui  ergo  palam  doccndo  et  arguendo  et  tameu 

iiiimicorum  rabiem  valere  in  se  aliquid  non  sinendo  ̂  
Dei  detiionslrat  poiestatein,  idem  tamen  fugiendo  et 
lat^iido  hominis  instruebat  iuflrmitatem,  ne  Deum 

tcntare  audeat,  quando  habet  quod  faciat,  ul  quod 
cavere  oportet  evadat. 

Iterum  a9sumpsit  eum  diabolus  in  montem  excetsum 
vatde,  et  ostendit  ei  omnia  regna  mutuii ,  et  gloriam 

eorum,  {Greg,)  Cum  aulem  Deus  homo  dkitur  vel  in 
excelsum  montem,  vel  in  sanctam  civilatcm  assum- 

plus  a  diabolo,  mens  refugit  humana,  aures  hoc  au- 
flire  expavescunt.  Cui  lamen  non  esse  incredibilia 
ista  cognoscimus  si  in  illo  et  alia  facta  pensnnms. 

Cerle  iniquorum  oinnium  diabolus  caput  est,  et  hu- 
jus  capiiis  membra  sunt  oranes  iniqui.   Quid  ergo 
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mirum  si  sc  permisltah  illo  in  montem  duc:,  qui  se 

pertulit  eliam  a  membris  illius  crucifigi?  (MAURts.) 
Mystice  autem  mons  iste  superbtam  significat  dta- 

boli,  per  quam  ipse  deceptus  cst,  et  alios  decipere 
gestit.  Nam  Dominus  ad  humilia,  ad  campestria  de- 
scendit,  ut  diabolum  humilitale  superaret.  Diabolus 
auiem  ducere  eum  ad  montem  feslinat,  ut  per  quem 

ipsc  corroerat  etiam  eneleri  corruant.  Ostendii,  in- 

quit,  ei  omnia  mundi  regna^  et  gioriam  eorum.  Igitur 
adversns  Dominum  tota  jain  sccculi  potestate  pugna- 

tiir,  et  crealori  suo  possessio  hujus  uniTersitalis  of- 
fertur,  ut  tcnens  ordiiiem  fraudis  antiqux,  quem  ne- 
que  cibo  pellcxcrat,  ncc  loco  moverat,  nunc  vel 
ambiiione  corrumpat.  Gloria  enim  regnorum  mundi, 
sivc  favor  humanae  laudis,  quai  maxiine  r^ibus  et 
potenlibus  hujus  mundi  favet,  seu  aiiibitio  quaelibet, 

qux  iii  auro,  vel  argento,  vel  in  gemniis,  vel  in  ca*te- 
ris  rebus  pretiosis  pollet,  inlelligi  potest.  Oslcndit 
ergo  in  monte  diabolus  omnia  regna  mundi  Domiuo, 

non  quod  ipse  ejus  visum  amplificare  polijerit,  anl 

aliquid  ignotum  ei  demonstrare  (quomodo  enim  fa* 
brica  rerum  ronspectum  conditorissui  latere  poteral), 

sed  vanitatcm  pompx  mnndana;  quam  ipsc  diligebat, 
quasi  speciosain  ac  desiderabilem  verbis  ostendens, 
in  amorem  Cbristo  suggerens  venire  volebai.  Potest 
hoc  et  aliter  iiitelligi :  sciens  quippe  diabohis  ad  hoc 
venisse  Christum,  ut  regnum  illius  tolieret,  et  hi  qut 
sub  eo  erant  inciperent  esse  cum  Christo,  ostendit  ei 
omnia  regna  mundi,  id  est  homines  hujus  ssecoli, 

quomodo  aUi  regantur  a  fornicatione ,  alii  ab  avari- 
tia,  alii  populari  rapiantur  aura,  hi  fonnae  capiantur 
illecebra.  Neque  vero  arbitrandum  est  quod  regna 
ei  mundi  ostendens,  Persarum  (verbi  gratia)  rcgnum 

Indorumque  monstraverit,  sed  ostendit  ei  onuda  regna 
mundi,  id  est  regnum  suum,  quomodo  regnarct  iii 

mundo,  ut  cohortans  eum  facere  quod  volebat,  inci- 
peret  Christum  babere  subjectuin.  Quod  enim  in 
Luca  scriptum  est,  oslensa  sibi  omnia  regna  orbis 

terra;  in  momento  temporis  {Luc.  iv),  non  tam  con- 
speclus  celeritas  indicatur,  quam  caducs  fragilitas 
potestalis  exprimitur.  In  momento  enim  cuncta  illa 
pnetereunt,  et  saepe  honor  saeculi  abiit,  antequam 
vcnerit.  Quid  enim  s(eculi  polest  esse  diutumum, 

cuin  ipsa  s^cci^l  t  non  sint  diuturna? 
Et  dixit  ilti :  llax  omnia  tibi  dabOy  $i  cadens  ado- 

raveris  mc,  {llieron.)  Arrogans  ct  superbus  etiain  hoc 
de  jaclanlia  loquilur,  non  quoJ  in  toto  mundo  h.v 
beal  poteslatem,ut  possit  omiiia  regna  dare  diabolus, 
cuin  sciauuis  plerosqiie  saitclos  viros  a  Dco  rcges 
faclos.  SicadenSy  inquit,  adoraveris  me.  Ergo  qui 
adoraturus  est  diaboluin  ante  corrurit.  Sed  si  ipsuni 

ordinem  tentationis  aspicimus  pensamus  quanta  ma- 
gnitudine  nos  a  tentaiione  liberamur.  Antiquus  hostis 

contra  primum  homiucm  parentem  nostrum  in  Iribiu 
tentationibus  se  erexit.  Quia  hunc  videlicel  gula,  et 

avaritia,  et  vana  gloria  tentavit,  sed  tentando  su- 
peravit,  quia  sibi  eum  pcr  consensum  subdidil.  Ex 
gula  quippe  tentavit  cum  cibum  ligni  vetiti  ostendii, 
atque  ad  comedendutn  suasit,  dicens  :  Gusiate.  F.\ 
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vana  aulcm  gloria  lcnlavil  cuni  diccicl :  Eriiis  sicul 
dii.  El  profcclo  c\  avarilia  lenlavit  cuni  diceret  : 
Scienles  auleiu  bonum  et  malum.  Avarilia  cnim  non 

solum  pccunix  csl,  scd  eliam  subliniilatis.  Uecle 
cnini  avaritia  dicilur  cum  super  modum  sublimiias 

anibitur.  Sed  quibus  modis  piimum  hominem  slra- 
\it,  eisdem  modis  a  sccundo  homine  lentato  succu- 
buit.  Per  gulam  quippe  tenlat,  qui  dicit :  Dic  nt  lapides 
Uti  pane$  fiant;  per  vanam  gloiiam  tentat  cum  dicit: 
Si  Filius  Dei  e$y  milte  te  deorsum.  Per  sublimitatis 

avariliam  tentat,  cum  regua  omnia  mundi  oslendit. 
«liccns  :  Ilwc  omnia  tibi  dabo  si  procidens  adoraveris 

we,  Sed  in  bisdeinmodis  viucit'.ir  quibusprimum  ho- 
tuinem  se  vicisse  glorialur,  ut  a  nostris  cordibus  ipso 
auditu  captus  exeat,  quo  nos  adilu  intromissus  tenebat. 

Tunc  dicit  ei  Jesus  :  Vade,  Satana.  {Hieron,)  Non, 

ut  plerique  putant,  eadem  Satanas  et  apostolus  Pc- 
trus  sententja  condemnatur;  Pelro  enim  dicitur : 

Vade  retro  me,  Satana,  id  cst,  sequere  me,  quia  con- 
Irarius  es  voluntati  mex.  Ilic  vero  audit :  Vade^  Sa- 
iana^  et  non  ci  diciiur  rclro,  ut  subaudiatur  :  vade 

in  ignem  aRlernum,  qui  paralus  est  tibi  et  angelis 
inis.  (Haurus.)  Si  autem  secundum  alia  exemplaria 
qois  Vade  retro,  Satanas,  I  gerc  voluerit,  potesl  in  hoc 
ita  sentire,quod  retro  ad  transncta  tempora  rospiciat, 
qnibus  sibi  reum  diabolus  tencbat  niundiini.  Quasi 

Dominus  diabolo  dicens  :  Yade  retro,  Satanas,  signiQ- 
caverit  principatus  sui  tempora,  quem  in  retro  actis 
ftscculis  tenebat ,  jam  esse  finienda ,  ac  si  diceret : 

Attcnde  retro,  quando  deccpisli  primiim  hominem, 

ct  posleros  <»jus  per  varios  i<Iolornm  cnllus  deliide- 
Ims;  sufficial  ti..i  usque  hiic,  nunc  autem  non  solum 
ine  subvertere  non  valebis,  imo  a  potestate,  quam 

te  habere  plaudebas  per  me  ejicieris.  Sicut  ipse  ap- 
|iropinquante  hora  su;£  passionis  dicebat :  Nuncju- 
dicium  est  mundi,  nunc  princeps  hujus  mundi  ejicie.ur 
foras;  et  ego  si  exaltatus  fuero  a  terra,  omnia  traham 
nd  me  ipsum  (Joan.  xii).  Satanas  ergo  adversarius 

Latiue,  sive  transgressor,  interpretatur.  Et  recle  iiii- 
oiicus  veritatis  atque  transgressor  justitiae  retrorsiini 
Tadit,  quSa  cum  ipse  suum  honorem  non  scrvavit, 

TTILEUM.  —  LIB.  II.  78« 

A  alicni  invasor  impcrii  rcpnlsiis  xterna  conrusioiic 

dignus  apparcbit. 
Scriptum  est  enim  :  Dominum  Deum  adorabis  , 

et  ilti  soli  servies.  {Hieron.)  Dicens  diabolus  Salva- 
lori,  Procidens  adoraveris  me,  e  conlrario  audit  (piod 

ipse  magis  adorarc  eum  debeal  Dominum  ct  D(Miiu 
suum.  Qutxrit  fortc  aliquis  quoinodo  conveniat  quod 
hic  prxcipilur,  Domino  soli  serviendum,  Apostoli 

verbo,  qui  dicit :  Sed  per  charitatem  servite  invicem 

(Cal.  v).  Sed  huic  facile  GriecaB  lingua;  ex  qua  Scri- 
ptura  Iranslata  est  origo  salisf.icit,  in  qna  scrvitus 
duobus  modis  ac  divcrsa  significalionc  solcl  app  liari, 

dicitur  enim  ).0cT/)ciflc,  dicitnr  el  ̂o-Atlcf, ;  si^d  5ov).il« 
intelligitur  servitus  communis,  id  est,  sive  Deo,  sive 
homini,  sive  cuilibet  rerum  naturae,  exhibita,  a  quo 

^  eliam  servus,  id  est  ̂ ov>o^,  Gncce  nomen  accipit ; 

>aTjDita  autem  vocatur  servitus  illa  qux  sola  divinita- 
tis  cultui  debita,  neque  ulli  est  participanda  crea- 
tune;  unde  et  idololatrx  nuncupantur  hi  qui  vota, 

preces  et  sacrificia,  ({ux  uni  Deo  debuerant,  idoiis 
iinpendunt.  Jubemur  ergo  per  charitatem  servire 

in^vicem,  quod  est  Graece  $o\)>fviev ;  juberour  uni  ser- 
vire,  quod  est  Graece  )LaT/D«uicv,  unde  dicilur  Et  illi 
soli  servies,  quod  est  Gncce  Wprjerjtf ,  et  iterum  : 
Nos  enim  sumus  circumcisio  spiriiui  Dei  servientes 

{Philipp.  iii),  quod  est  Graece  )laT/5juovTif. 
Tunc  reliquit  eum  diaboluSy  et  ecce  anqeli  acceise- 

runt^  et  ministrabant  ei.  {Jlieron.)  Praeccdit  tcntatio, 

ut  sequatur  victoria ,  angcli  rainistrant  ut  victoris 
dignitas  compiobelur.  Ex  qua  rc  quid  aliud  quam 

C  nnius  pcrsonae  ulraque  natura  ostendilur?  quia  et 
horao  est  qucm  diabolus  tentat,  ct  idcm  ipse  Deus 

est  cui  ab  angelis  ininistraiur.  Cognoscamus  igitur 

in  eo  naturam  nostram,  quh  nisi  hunc  diabolus  ho- 

minem  cerneret,  non  tentaret.  Veneremur  in  illo  di- 

vinitatem  suam,  quia  nisi  Deus  super  omnia  existe- 
ret,  nullo  roodo  angeli  roinistrarent  ei.  Yerum  ((uia 
principium  sancti  Evangelii  de  genealogia  et  infantia 
Salvatoris,  de  baplismo  ct  tentatione  ejus,  hoc  libro 

eiiplicavimus,  de  initio  prxdicationis  illius  aliud  exor- 
dium  sumamus. 

LIBEU   SFXUNDUS. 

SEQUITUR  CAPUT  iV.  ] 

ih  initio  prtedicationis  Christi,  et  vocatione  discipu- torum. 

[I.]  Postquam  ergo  Matthxus  evangelista  de  qua- 
draginta  dierum  jejunio,  etde  tentatione  qua  tentatus 
€8t  a  diabolo  Salvator,  ct  de  angelorum  ministcrio 
narravit,  conliuuo  subjecit  dicens  : 

Cum  autem  audisset  Jesus  quod  Joannes  traditiis 

euet^  secessit  in  Calilwam.  [II.]  Quod  tamen  non 
continuo  factum  Joannes  apostolus  et  evangelista 

inanifeslal;  cum  dicit,  antequam  Joaiines  Baptista 
tiiissus  esset  in  Garcerem,  Jesum  isse  in  Galilaeam. 

Tostquam  enun  commemoravit  quod  in  Cana  Gali- 

I  laeae  fecit  de  aqua  vinum,  et  descendit  cum  roatre  ei 
discipulis,  el  ibi  manserunt  non  roultis  diebus,  dicit 
eum  deindeascendisseHierosolymam  propterpascha, 

posthaec  venisse  in  Judsearo  terraro  et  discipulos  cjus, 

et  illic  dcrooratum  cum  eis,  et  baptizantem,  ubi  sc- 
cutus  ait :  Erat  autem  et  Joannes  baptizans  in  jEnnon 
juxla  Salim,  quia  aquce  mult(e  erant  illic  {Joan.  iii). 

Mattha.'iis  autcin,  sicut  superius  demonslravinuis 
dicit :  Cum  autem  audisset  quod  Joannes  traditns 
essety  secessit  in  Galilceam.  Similiter  et  Marciis. 

Postea  autem,  cum  traditus  ei^inquit  Joanncs,  venit 

Jesus  in  CatUosam.  Lucas  quidem  nihil  dicit  de  tra- 
dilo  Joanne,  sed  tantum  et  post  baptismum  et  lAaUr 
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uoueiii  Ghristi  dicU  cum  veuisse  iu  Galilxaui,  sicut  A  clrinam  dlscipuli  non  despexit,  non  irapetUTit,  sed 
tili  duo.  Nam  ita  contexit  narratiouem  suam :  Et 

consummata,  inquit,  omni  lentatione,  diabolus  seceuit 

ab  illo  usque  ad  tempus,  et  regressus  est  Jesus  in  vtr- 
tute  in  GaHlaiam^et  fama  exiit  per  universam  regionem 

de  illo.  Unde  intelligitur  hos  tres  evangelistas  non 

Joanni  evangetistae  contraria  narrasse,  sed  praeter- 
nusisse  primum  Domini  adventum  in  Galikcam  posi- 
ea(iuam  baptizatus  est,  quando  iilic  aquam  convertit 
in  vinum,  tunc  eaim  nondum  erat  traditus  Joannes, 

euni  vero  adventnm  ejus  in  Galilaeam  connexisse 

uarrationibus  suis  qui  post  Joannem  traditum  fa- 
ctus  est;  de  quo  ejus  reditu  in  Galilaeam  etiam  ipse 
Joannes  evangelista  sic  loquitur :  Ot  ergo  cognovit 

Jesus  quia  audierunt  ̂ Pharism  quia  Jesus  plures 

exspectavit  donec  cursnm  suum  discipulus  consum- 
maverit ;  excmplum  nobis  praebens,  ne  quis  ab  infe- 

riore  persona  despiciat  sermonem  praedicationis  ao- 
dire,  imo  humilitatem  apostolicam  studeat  imitari» 

quia  dicit:  Si  cui  revelatum  fuerit  sedenti,  priorta- 

ceat  (ICor.  x*v).  Et  rWtcTa  Jnquit,  civitate  Nazaretk^ 
venit  et  habitavit  Capharnaum  maritimam.  Nazaretb, 

/loSf  aut  virgultum  ejus.  Capbarnaum  viila  puUher" 
rima^  sive  ager  pinguedinis^  sive  viUa  consolationu 
interpretalur.  Bene  itaqoe  Redemptor  noster,  relicta 
^azareth  Capbamaom  transgreditur ,  quia  de  ilore 

figurarum,  qox  sub  lege  imperfectx  mauebanty  ad 
fructum  spiritalis  doctrinae,  qui  in  Efaugefio  esl» 
transire  nos  docet.  In  sancta  qoippe  Ecclesia,  qux 

discipulos  facit  et  baptizat,  quam  Joannes,  quanquam  ®  «st  villa  pulcberriraa  in  decore  virtotum  ,  et  ager 
Jesus  non  baptiiaret  sed  discipuli^  reliquit  Juda^am 

et  abiit  iterum  in  Galilceam  (Joan.  iv).  Tuuc  ergo  in- 
telligimus  jam  fuisse  traditum  Joanuem,  Judicos  vero 
audisse  quod  plures  discipulos  faceret  et  baptizaret, 

quam  fecerat  et  baptizaverat  Joannes.  Nec  boc  silen- 
dum  arbitror,  quod  ecclesiastica  narrat  bistoria, 
beatissimum  Joannem  aposiolum  usque  ad  ultimum 

peiie  swjd  vits  teropus  absque  ullius  Scripturse  indi- 
ciis  Evangciium  pnudlcasse.  Sed  cuni  trium,  inquit, 
Evangeiionim  etiam  ad  ipsum  notitia  pervenisset» 
probasse  quidem  tum  (idem  et  veritaiem  dictorum, 
deesse  tamen  vidit  aliqua,  et  ea  maxime  quae  primo 

prxdicationis  suac  tempore  Dominus  gesserat,  roga- 
iusque  a  fidelibus  auditoribus  suis ,  et  credentibus 

pinguedinis  in  abundantia  cbaritatis,  afqae  opuleiiiia 

bonorum  operum,  sive  ager  consolationis,  iu  solaiio 

Scripturarum  et  spe  firma  futuronim  babitans,  Sal- 
vator  per  doctores  praedicat  quoiidie  Evangelium, 

quia  in  ipsa  fructificant  omnia  germina  virtntnm; 

unde  in  laudem  ejus  sponsos  in  Cantico  canticoniro 
dicit :  Hortus  conclusus^  soror  mea  sponsa^  hortus 

conclusuSf  fons  signatus.  Emissiones  tum  paradisus 
malorum  punicorum,  cum  pomorum  fructibus.  Cypri 
cum  nardOf  nardus,  et  crocus^  (istula^  et  dnnamomwm^ 

cum  universis  lignis  Libani^  myrrha^  et  aioe  cum  omni' 
bus  primis  unguentis.  Fons  hortorum,  puteus  aquarum 
tiventiumy  quos  fluunt  impetu  de  Libano  (Cant.  iy). 
Haec  bene  maritima  dicitur,  quia  joxta  mare  istius 

in  Christum »  ut  ea  quse  praeterierant  priores  ante      mundi  posita,  quotidie  persecutionom  fluctibus  tuu- 
traditiouem  Joannis  Salvatoris  gesta  describeret,  ct 

ideo  dicit  in  Evangelio  :  Hac  fecil  in  initio  signorum 

Jesus  (Joan.  ii).  £t  iterum  in  alio  loco  iudicat  di- 
ceus  :  Nondum  enim  Joannes  fuerat  missus  in  carce- 
rcm  (Jodn.  iii).  Ex  quibus  constat  quod  ea  quae  an- 
tequam  JoSmnes  traderetur  ab  Jesu  fuerant  gesta, 

describit,  boc  est  unius  tantum  anni,  in  quoet  pas- 
sus  est,  post  carcerem  Joannis ,  historiam  texuisse. 

Ft  relicta  civilate  Nazareth ,  venit  et  habitavit  in 

Caphamaum  marilima,  in  finibus  Zabulon  et  Nephtha- 
lim.  (Hieron.)  Nazareih  itaque  unde  Dominus  noster 
et  Sulvator  Nazaraeus  vocatus  est,  in  Galilaea  vicuius 

cnntra  regionem,  in  duodecimo  ejus  milliario  ad  Orien- 

ditur.  Attamen  homines  undis  voloptaium  mereos 

retibus  Evangelii  non  cessai  liberare.  Qoae  et  in  fini- 
bus  Zabulon  et  Nephthalim  sita  est,  quia  in  medio 
gentium  ad  dilatandum  foriiier  verlHim  Del  consislit, 

ut  credentibus  sit  refugium ,  et  periditantibos  de- 
monstret  fidei  poriom.  Zabolon  ergo  habitaculum 

fortitudinis  inierpretaior,  ei  Nephthalim  dilatatio. 

Ut  adimpleretur  quod  dictum  est  per  Isaiam  pro- 
phetam  :  Terra  Zabulon^  et  terra  Nephthalim,  m 
maris  trans  Jordanem  GaiHam  gentium^  popuius  qm 

sedebat  in  tenebris  iucem  vidit  magnam^  habitaniibus 
in  regione  umbrce  mortis,  iux  orta  est  eis  (Isa.  ix). 

Secoudum  ergo  evangeiist»  Maithaei  seDSum,  boe 

ialem  plagam  juxta  montem  Thabor,  Caphamaum  j^iestimoniom  propheia  Isaias  de  adventu  Ghristi  et 
vero  juxta  stagnum  Genesaretb  usque  hodie  est  op- 
pidum  in  Gaiilaea  geutium,  sitom  in  fiuibos  Zaboion 
ct  Nephtbalim.  Narrat  quidam  sopra  memoratos 

episcopos  Arcolpbos,  barom  civiialom  otramqoe 
modemis  temporibos  al)sqoe  moromm  ambitu  esw, 
et  Nazaretb  supra  montem  positam  ,  Gapharnaum 

vero  angusio  inter  montem  et  stagnum  coarctatam 
spatio,  ab  Aquilonari  plaga  moniem,  lacum  vero  ab 

Australi  bal)entem,  et  quod  ab  Occasu  in  Orium  ex' 
ie2)sa  dirigaior.  Mystice  aotem  qood  Joanne  iradito 
Jrsus  incipit  praedicare,  significat  qood  desinente 

Isge,  conseqoenter  oriior  Evangeliom,  aorora  defi- 
ciciiie  verus  consorgit  Sol,  discipolo  cessante  Ma- 

£^stcr  adesl,  Sed  Iiumllis  magister  est  ille  qoi  do- 

illuminatione  Evangelii  praecinit  licet  aiii  iliod  ad  re- 
versionem  de  captiviiaie  sob  Zorobabd  facijum  inter- 

preteuiur.  Nam  veras  medicus  ad  initia  recurrit  dolo- 
miu,  quia  ubi  prima  capiivitasHebraeorum  ab  Assyriis 
fuii,  et  divina  lex  in  oblivionem  venii,  ibi  Doroinii; 

primo  ignem  praedicaiionis  accendii  (/  V  Reg.  xvii). 

(Narrat  quldem  Regum  bisioria  quod  Salmanasar  rex 
Assyriorum  debellaret  Samariam,  etOsee  regem  iliios 
vinclum  misisset  in  carcerem,iranslaiu8que  sit  Israel 

de  terra  sua  in  Assyrios,  immisissetqoe  rex  Aaftjrio- 
ruiu  aiienigenas  ut  cusiodireni  iemm  Israd,  oe  re- 
digerelur  in  soliiudinem,  qui  per  sacerdotcm  ex 
geuie  Israelitaram  insiracii,  Dominum  israel  coiero 
didicerunt,  veramiamen  deos  patrios  qaos  iudNKraot 
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in  terra  sua  non  reliquerunt.)  (Hieron,)  Quod  aulcm  A  Andreas  viriiisy  el  lioc  liene  ad  docloruiu  pcrsomun 

dicU :  Via  marii  iram  Jordanem  Galilwce  gentium^ 

«d  diflerenliani  positum  est  alterius  GaliL£:e,  quie 

esl  in  tribu  Zabulon.  Duse  siquidem  Galikeae  sunt  e 

quibus  una  Galilxa  gentium  vocatur,  vicina  finibus 

Tyrioruui,  ubi  elSalomondonavitviginticivitatesregi 
Ifiraiu  Tyrio  in  sorte  tribus  Nephthalira.  (Macrds.) 

Altcra  Galilaea  dicitur  circa  Tyberiadem  et  stagnum 

Gcnesareth,  in  tribu  Zabulon.  Poputus  qui  sedebat 

in  lenebrii  vidit  lucem  magnam,  et  reliqua.  Sancia 

ergo  Ecclesta,  quae  juxta  mare  pnesentis  sseculi  po- 
cita  est,  ipsa  trans  Jordanero,  id  est  per  baptismum, 

de  prisliuis  erroribus  ablala  spiritalis  Galilxa,  id  est 

Uraiismigralio  facla  est;  et  quae  prius  sub  geniili 

litii  iu  uinbra  morlis,  id  est  iii  carnis  luxu  et  dele- 

ctaiione  peccati  conversaia  est,  Christo  veniente  lu- 

ceu>  recepit  Evangelii. 

Exinde  ccepit  Jesus  preedicarey  et  dicere :  foenilen- 
iiam  agite,  appropinquavil  enim  regnum  ccelorum, 

{Bieron.)  Cum  autem  Salvalor  eadem  pnedicat 

qux  Joaunes  Baptista  ante  dixerat,  ostendit  se  ejus- 
dem  Dei  Filium,  cujus  ille  prophcta  fuit.  Bene  ergo 

paeniteatibus  per  Salvatorem  dicitur  appropiuquare 

regnuni  coelorum,  quia  per  ipsumde  iniis  adalta  sub- 
KeTamur.  Appropinquavit  enim  vere  tunc  poenitenti- 
lm&  regnum.  cijelorum,  cum  Salvalor  noster  iu  suo 

adventu  omnibus  quicunque  per  poenitentiam  pri- 

scis  erroribus  renuntiantes,  ad  ejus  fidein  et  baptis- 

muin  confiugerunt,  vitam  proinisit  leternam.  Quot- 
quot  autem  receperunt  6iim,  dcdit  eis  potestatem  filios 

convenit.  Quia  hi  sohimmodo  ad  opus  inagisterii  lia- 
biles  sunt,  qui  sapiciiti;e  luniine  illustrantur,  et  beiic 

operantes  mandatis  Dei  obcdiunt,  alii«que  qjiiod  ipsi 

sciendo  et  operando  custodiunt,  scienduni  el  i:)- 
Mendum  fortiter  et  viriliter  suggerunt.  Miltcutes 

«^rgo  rete  in  mare  ad  discipulatum  suum  Domincs 

convocat.  Quia  saepe  cos  quos  lerrenis  lucris  iiihiarc 

considerat,  ad  coelestis  regni  desiderium  a  cupi- 
ditate  temporalium  revocat  et  iion  s»Iuin  ipsos  incic 

retrahit,  sed  etiam  per  ipsos  retibus  Evangelii  alios 
de  profuncio  iniquilatis  eripit. 

Et  ait  illis  :  Veiiile  post  nie,  et  faciam  vos  ficri 

piscatores  hominum,  (Aug,)  Hic  crgo  quo^slio  noii 

parva  oboritur  quomodo  Joanncs  dicat  uoii  iuGali- 
B  laea,  sed  juxta  Jordanem,  ad  testimouium  Joannis 

BaptisUe  primo  Andreain  secutum  esse  Don»inniii, 

cum  aiio  cujus  nomen  tacet;  deinde  Pctrum  ab  illo 

nomen  accepisse,  terlio  Philippum  vocatum  esse,  ut 

euin  sequeretur  ,  caiteri  auiem  tres  evangclislic  <  c 

piscatione  vocatos  dicunt ;  quod  tamen  ila  iniclii- 

gendum  est,  non  sic  eos  Dominum  vidisse  J!!\i;i 

Xordanem,  ut  etiam  inseparabihter  coliaircrciil,  se.i 

lantum  cognovisse  eumque  miratos  ad  propria  rc- 
measse. 

At  Hli  :  continuo  relictis  retibus  secuti  sunt  cuni, 

(Greg,)  Fortasse  hhic  ali:iuis  lacilis  secuin  cogila- 
tionibus  dicit :  Ad  vocem  Domiiiicain  ulerque  islc 

piscator,  quid  aut  quanlum  dimisit,  qui  pene  nihil 
habuit?  Sed   in  hac  re  afTectum  polius  pensaic, 

Dei  fieri   (Joan.  i).  Appropinquat  etiam,  et  nunc,  ̂   quam  censum  oportcL  Multuin  reliquitqui  sibi  iiihil 

i|uia  ipse  discipulis  suispostresurrectionero  suam  jus- 

$it  pnedicare  in  nomine  ejus  poeniteutiam,  et  remis- 

sionem  peccatorum  in  omnes  genles.  Et  ecce,  ait, 

ego  vobiscum  sum  in  omnibus  diebus  usque  ad  con- 
iummationem  sTculi  (Matth.  xxviii). 

[ill.]  Ain6ti/an<  autem  juxta  mare  Galilaa!  vidit  duos 

fratres  Simonem  qui  vocatur  Petrus^  et  Andream  fra- 

irem  ejus^  mittentes  rete  in  mare,  erant  enim  piscato- 

res.  Mare  Galilseae  idem  est  quod  stagnum  Genesa- 

reth,  sed  ideo  mare  Galilxae  dicitiir,  quia  juxta  Ga- 
iilxam  tendit.  Diversis  enim  nominibus  boc  ipsuui 

mare,  propter  adjacentiain  locorumappelialur;  nam 

uiare  Galiiaiae  ̂   lacus  Genesarcth,  slagnum  Genesa- 
reth»  mare  Tyberiadis,  et  lacus  Salinarum  dicitur. 

Jkmbulans  ergo  Dominus  juxta  mare  Galiliew^  vidit 

duos  fratres,  id  est,  Simonem  qui  vocatur  Petrus,  et 

Andream  frairem  ejus,  Quia  iiicarnatus  unigenilus 

Di*i  Filius ,  cum  nostrac  mortalitatis  conditionem 

s!isccpii  in  mari  istius  inundi  piscatores  spiritalcs 

vidit  divinitus.  Quia  quos  ante  constitulionem  muii- 

tii  ad  opus  priedicalionis  aplos  proividit,  hos  in  te;ti- 

pure  iucai  nationis  su;e  vocando,  aliis  quid  essent 

iisiendil.  Duos  namque  fialres  vidit,  quia  unitatem 

fratcrmc  dilectionis  probavit,  ostendensque  quia 

quicunque  fraternum  ainorein  non  observant,  a  spi- 

ritalium  doctorum  ordine  se  sequestrant;  Sinionera 

qui  voialur  Petrus,  el  Andreain  fralrem  ejus;  Si- 

uiuu  euiiu  interprctatur  obedieuij  Pctrus  agnoscens, 

retinuit;  multuin  reliquit  qui  quamlibei  parvuni  lo- 

tum  deseruit.  Cerle  nos  et  habita  cum  amore  possi- 

demus,  et  ea  qux  minime  habemus  ex  desidorio 

quaerimus.  Multum  ergo  Petrus  et  Aiidreas  diiiii^iit, 

quaudo  uterque  etiam  desideriuin  habeiidi  dcreli- 

quit ;  inultum  dhnisit  qui  cuin  re  possessn  etiani 

concupiscentias  refrenavit.  A  sequentibus  ergo  tanta 

diinissa  suiit ,  quanta  a  non  scqucntibus  concupisci 

potuerunt. Et  procedens  inde  vidit  aiios  duos  fratres  JacoT/um 

Zebeda^i^  et  Joannem  fratrem  ejusy  in  navi  cum  Ze- 

bedceo  patre  eorum,  reficieutes  retia  sua,  et  vocavil 

eoi.  (Aug,)  Quajri  auiem  potest  quoniodo  hinos  vo- 
caverit  de  navicuUs  piscatores,  prinio  Petrum  ct 

Andream,  deinde  progressus  paululum  alios  duo> 

filios  Zebediei,  sicut  narrant  Maltha;us  et  Maicu^, 

cum  Lucas  dicat  ambaseorum  naviculas  implclas 

magna  illa  captura  piscium,  sociosque  Pelri  cominc- 
moret  J^cobumetJoanncm  filios  Zebcda^i  vocalos  ul 

adjuvandum,  cum  reiia  plena  cxtraherenunposicni, 

simulque  miratos  tantain  multiludinein  pisciuni,  qua> 
capta  erat,  eteum  Petro  tantum  dixisse  :  Noli  time:\\ 

ex  hocjam  homines  eris  capiens^  siaiul  cos  tanun 
subductis  ad  terram  navibus  secutos  fuisso.  rii  le 

inlel^igendum  est  hoc  primo  esse  factum,  quod  Lu- 
eas  insinuat,  nec  tunc  eos  a  Domino  fuisse  vocatos, 

sed  tantum  Petro  fuisse  praedictum  quod  homincs 

esset  capturus :  quod  non  ita  dictum  eit^c^ua&l  \<vii. 
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pisces  niinqnam  csscl  capUirus ;  nam  ct  posl  rcsur-  A  quoqne  virilis ,  cum  pcr  lcmperanUam  snslinct  ten- 
rectiouem  Domini  legimus  cos  piscatos.  Dicttim  ergo 

<'.sl  quod  deinceps  capturus  csset  homines,  non  di- 
ctuni  est  quod  jam  non  essct  caplunis  pisces.  Unde 

datur  locus  intelligere  eos  ad  capluram  piscium  ex 

morc  remeasse,  ut  postea  ficrct  quod  Mntlho^us  et 

Marcus  narrant,  quando  eos  binos  vocavit,et  ipse 

}ussit  ut  eum  scquercntur;  primo  duobus  Pelro  c> 
Andreai,  dcinde  aliis  Zcbcdxi  duobus  fdiis.  Tunc 

cniin  non  subductis  ad  tcrram  navibus  tanquam  cu- 

ra  rcdcundi,  scd  ita  cum  sccuti  sunt,  tanquam  vo- 

cantem  ac  jubentem  ut  scquerentur.  Isti  primi  vo- 

cali  sunt,  ut  Dominum  scquerentur.  Piscatores  et 

illitterati  mittuntur  ad  prxdicandum,  ne  fides  cre- 

dentium  non  rn  virtute  Dei,  sed  doquentia  atquc 

doclrina  hominum  putarctur. 

Itliautem  ̂ tatim  reliclis  retibui,  et  patre^  seculisunt 

eum.  (Maobus.)  Rcrum  haic  perfecta  dimissio  perfe- 

ctam  signincat  convcrsionem,  ac  pcr  hoc  pcrfcctuin 

corum  discipulatum  probat.  Nam  ipsa  Yeritasait: 

Quinon  renuntiaverit  omnibusquas  possidet^non  potest 

meus  esse  tliscipulas  (Luc,  xiv) ;  et  ilem  :  Qui  amat, 

hiquit,  patrem  suum,  aut  matrem  suam  plusquam  me, 

non est  me  dignus  {Matth,  x).  AFlcgorice autem  isti  qua- 

tiior  discipuli  excorporali  ad  spiritalem  piscationema 

Dominovocati,sigiiiricanlduospopulosexsoIIicitudine 

et  amore  hujus  saeculi  ad  studium  spirilale,  ad  ser- 

vitium  sanctum  per  gratiam  Dci  vocatos.  Nam  Pe- 

trus  ct  Jacobus  significani  JikKxos  fldelcs  agnoscen- 
tes  Dominum,  supplantantes  viiia.  Andreas  vero  et 

lationes,  et  contra  impetum  libidinum  non  cner- 

viier  persistit.  Tunc  ergo  supplanlator  non  flcte 

vocatur,  ciim  per  fortitudinem  Tincii  vitia,  et  scuto 

fldei  ignoa  tela  nequissimi  certat  cxstinguere,  et 

tunc  convenienter  gratia  Dei  nominari  potest,  cum 

per  justitiam  creatoris  sui  implevcrit  mandita,  et 

tamen  haec  implcns  nihil  sibi  tribucrit,  dicens 

cum  Apostolo:  Plon  autem  laboraviy  ud  gratia  Dei 
mecnm, 

Et  cireuibat  Jesus  totam  Galilcsam  docens  m  Sy- 

naffogis  eorum,  et  pra:dicans  Evangelium  regni^  et  m- 

nnns  omnem  ,anguorem,  et  infirmitatem  in  populo. 

[IV. j  Suo  igitur  exemplo  Salvator  doctorcs  soos  in- 

stituil  qiiam  sollictti,  et  qnam  studitisi,  et  qaam  be- 

B  nigni  esse  deberent  ,  qui  aliis  verbnm  vitae  ministra- 
rent.  Circuibat  quoque  Jesus  totam  Galilaeam  nt  im- 

pigrum  doceret  esse  doctorem  et  sine  personanim 

acceptione  verbum  Dci  omnibus  prxdicanteni.  Quia 

juxta  Petri  vocem  non  est  personarum  aceeptor  Deus^ 

sed  in  omni  gente,  qui  timet  Dominum,  et  operatur 

justitiam.acceptvs  est  Hh,  Docuit  aulcm  in  Synago^is 

eonim  prxdicans  Evangelium  rcgni,  ut  ostendercl 

non  iR  vacuum  debere  aliquando  discnrrere  doclo- 

rem,  sed  Evangelium  Dei  scropcr  pnedicantcm  ct 

maxime  ibi  ubi  plurcs  invcnerit  aoditores,  el  neque 

misceat  nnquam  erroris  aliquid  aut  otiosamm  fabu- 

lanim  veraci  doctrinae,  scd  semper  ea  proferat,  qii» 

ad  utilitatem  proficiant  andientium  et  ad  regnnm 

pertincant  sempitemum.  Sanavit  omnem  langnorcm 

Joannes  significant  gentes  virililer  credentes  Chri- ^  ctomnem  infirmitalem  in  popuk),  bngoroin  ▼idcHccl 
stum,  et  gralia  Dei  salvatas.  Duae  namquc  naves 

diias  Ecclesias  figurant,  eam  videlicet  qux  ex  cir- 

cumcisionc,  ct  eam  qiiae  ex  pracputio  vocata  est. 

Itcm  relia  pnedicationein  Evangelii,  mare  quoque 

inundum,  pisees  bomincs  carnali  sapientiae  deditos, 

ct  voluptatibus  vitx  hiijils  submersos,  portus  flnem 

pncsentis  vitx  signifieant.  Isti  enim  spiritales  pi- 
sralorcs,  qiii  prius  terreno  oflicio  et  carnalibus  curis 

tantuin  intenti  ernnt,  modo  coiivcrsatione  saeculari 

cuin  amore  labentiiim  rcrum  derelicta,  quod  bcne 

Zebedaeus  significat,  interpretatiir  cnim  fiuens  iste^ 

ctcoclestis  vitx  desiderio  acccnsi,  quotidie  sagena 

Domini  pisces  electos  capinnl,  atque  de  profundo 

peccatorum  gurgite,  et  erronim  latcbris  xioos  retra-  ̂ ^ 
hunt  ad  lucem  fidei  ct  scicntiac  spiritalis  perducunt, 

sicque  in  matris  Ecclcsio;  sinum  coUoeare  satagunt. 

Moralitcr  autem  hicc  quatuor  nomina  in  se  unusquis- 

que  fidelis  haberc  polest,  si  his  dignc  conversalur, 

ut  Simon  sit  obcdicndo,  Petrus  peccatum  suum 

agnosccndo,  Andreas  viriliter  labores  patiendo,  Ja- 

cobus  vitia  supplanlando,  ct  Joannes  gratiam  Domi-» 

ni  merendo,  nominetur.  Et  maxime  tunc  ca  vera- 

citcr  possidei,  si  in  quatiior  virtulibiis  illa  ostendere 

studuerit.  Tt:nc  sinc  dubio  unusquisque  obediens 

cst,  cum  per  priidcntiam  agnoscit  peccata,  et  pcri^ 

culum  sibi  imininere  pncvidct  propter  illa,  ut  per 
mandatoruui  Dei  obedientiam  omnium  delictorum 

Meal  uoxMm,  et  pcenarum  cvadatlnjuriaro.  Tunc 

corporuro  et  inflrmitatero  animaram,  nobis  mique 

praebens  exemplum  ut  in  qnocanqiie  possimiit  sive 

in  corporalibus  seu  etiam  in  spiritoalilMis,  semper 

proximis  nostris  prompli  simos  ad  pncstanduin  be- 
ncficium. 

Et  abiil  opinio  ejus  in  totam  Syriam.  Syria  ilaqiie 

generaliter  dicitur  omnis  regio  a  flumine  Euphrate 

usque  ad  mare  magnum,  a  Cappadocia  ei  ab  Arme- 

nia  usque  ad  ̂ gyptum,  habens  maximas  provin- 
cias  in  se,  hoc  est  Commagcnam,  Phoeniciam,  el 

Pala^stinam,  in  qua  gens  iuda^omm  hahitat. 

Et  obtuterunt  ei  omnes  male  habenlcs  variis  languo- 

ribus  et  tormentis  eomprekensos^et  tfui  dmnonia  habe- 

bantf  et  tunaticoSy  et  paralgticosy  et  euravit  eos.  {Hie- 
ron,)  Lunatlcos  dicit  quoniro  dolor  in  accensiooe  innae 

creseebat,  non  quod  vereper  Innae  routationem  hanc 

attraxerint  insaniam,  sed  quia  putabantor  liroatid 

ob  daemonum  fallaciam,  qui  servantes  lunaria  tem- 

pora,  creaturam  infamare  cupiebant  ut  in  creaiorcm 

rcdundaret  blasphemia.  (MAijptJs.)  Paralytici  stinl  illi 

qui  vigore  corporis  destituti  ac  desolali  sunt,  irvpa- 

Xuo-if  enim  Graece  dissolutio  dicitur.  Myslicc  Galilxa 

qiiae  sublimis  rota  interpretatur,  el  Syria  qu»  subli- 
mitatem  sonal,  hunc  mundum  signiflcant,  qui  liocl 

pcr  superbiam  in  sublime  se  erigat,  lamen  ad  de- 
fectum  vergit  ct  ad  ima  semper  rotatur.  Cam  hic 
niortalitatcm  nostrx  natura;  Filius  Dei  in  se  suuiere 

volitit,  et  Evangelium  prjcdicans  velperseflielipsan» 
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Vel  pcr  nposlulos  8'ios,  virUiles  niullas  fccil,  el  va-  A  lermisil,  tunc  illum  liabuisse  sermoncm  queni  Mal- 
rias  aegrituJines  sive  corporuni  sive  etiam  anima- 
ruoi,  curavil,  fama  cjus  per  totum  orbem  lerrarum 

ilispcrsa  cst,  qu»  dum  coeli  enarrant  gioriam  Dei,  ei 
opera  manuum  ejus  annunliat  nrmamenUini,  in 
omnem  terram  exivil  soniis  eorum  et  in  /ines  orbis 

lerRC  vcrba  corum.  Tunc  quippe  curati  sunt,  qui 
daHiionia  babcl>ant,  cum  gentiles  ad  fKJem  conversi 

Lk>la  rerinqiicbant,  tunc  el  Uinatici  et  paralytici  sa- 
nnli  ftunt,  cum  eos  qui  prius  per  varios  inslabiles  cl 

niiitabiles  fuerant  errores  nutantes,  et  a  bono  opere 
torpebant,  illos  sua  gratia  ipsc  conforUibal,  et  iii  via 
juslitise  sine  repreheosione  incedere  fecerat :  unde  et 
subdiUir : 

Ki  $eculw  Munt  eum  turba  multa:  de  GaliUea,  et 

tbicus  interposuil,  ctLucas  Uicuil,  boc  est  iu  nionle, 
ac  dcin  iecum  dcscenderet in loco  campestri,  habuissc 
allerum  similem ,  de  quo  Matlbains  lacct,  ct  Lucas 
non  lacet,  ct  utruinque  sermonem  eodem  modo 

csse  conclusum.  Quanquam  etiam  illud  possitoccur- 
rcre  in  aliqua  excclsiore  parte  inontis  primo  cum 
solis  discipulis  Dominum  fuisse,  quando  ex  eis  illos 
duodecim  clegit,  deinde  cum  eis  desccndisse,  non  dc 

monte,  scd  de  ipsa  inontis  celsitudinc  incampestrem 
locum,  id  cst,  in  aliquam  xqualitatem,  qux  in  laterc 
montis  eral,  etmuIUsturbasc^pcrepoterat,atqucibi 
stetisse,  donec  ad  euni  lurbne  congregarentur,acpostoa 
cuiQ  sedissct  accessisse  propinquins  discipulos  ejus, 
alqiie  ita  illis  cxlcrisquc  pnesentibus  unum  habuisse 

Decapoti,  et  Uiero$olymi$,  et  de  Judtea,  et  de  trant  B  sennonem,  quem  Malthacus  Lucasque  narraniiit  di 
Jordanem.  (Aug,)  Qiiadripartitam  Uirbam  quae  Do 
minum  sequcliatur  in  Evnngelio  noverimus  :  una 

|iars  eorum  qui  fidc  et  dileciione  coelesti  adbxre- 
iNint  roagisterio,  sicut  apostoli,  etcxleri  fideles,  qui 
discipuli  vocabanturyquibus  iile  interiusexteriiisque 
subvenii.  Secunda  erat  invalidorum  et  infirmorum 

qni  ob  curationes  Dominum  scquebantur.  Tertia 

vero  pars  erat  quos  sola  fama  ct  opiiiio  ad  Doroi- 
num  venire  compellebat,  experiri  ciipientes  quid 

cpus  Domini  essct  ut  videntes  ct  audientes  scirent 
ntrun  credere  debuissent.  Quarta  illorum  erat  qui 
invidia  ducti  opus  Domini  dehonestare  volebant,  el 
ul  euro  io  sermone  comprehenderent,  et  ita  apud 

principes  accusarent,  ut  eum  morii  Iraderent,  sicut 

verso  narraiidi  modo,  sed  eadem  veritate  rerum  ct 

sententiarum.  Mystice  aulcm  mons  bene  intclligi- 
tur  significare  majora  prnccepui  justitix,  quia  roino- 
ra  eraiit,  qunc  Judaeis  daUi  siint,  unus  tamen  Dcus 
per  sanctos  propheUs  et  famulos  suos  secundum  or- 
dinatissimam  distributionem  temporum  dedit  mino- 
ra  prascepui  populo  quero  timore  adbuc  alligari 
oportebat,  et  per  Filuni  «uum  m;yora  populo  qiicm 
chariute  jaiu  liberari  convenerat.  Cum  autom  nii- 

nora  minoribus,  majora  majoribus  dantur,  ab  eo 

dantur  qui  solus  novit  congruentcm  suis  temporibus 
generi  humano  exbibcre  mcdicinam.  Nec  mirum  cst 

quod  dantur  m^ora  praecepta  propter  regnuin  coclo- 
rum,  et  minora  data  sunt  propter  regnuro  tcrrenuiii 

et  feeemnt  quando  ille  permisil,  iion  quando  illi  vo-  ̂   ab  eodem  uno    Deo ,    qui   fecit   coelum    et    ter- 
l'jenint  Decapolisest,  ut  ipso  nomine  probatur,  re- 
gio  decem  urbiuro  trans  iordanem  ad  Orientem  cir- 
ra  Hippum,  et  Pellam,  et  Gadaram  contra  Galibeam. 

lieiie  aulero  dicitur  quod  tecutas  tunt  eum  turba*  multw^ 
(]uia  postquaro  cognitio  nominis  ejus  usque  ad  fines 

ti^rrae  pervenit,  ex  omni  natioiie,  qux  sub  coelo  est, 
i!iidiqne  ad  fidem  ejus  convcnerunl,  et  vestigia  man- 
tlatonim  cjus  maxiroa  turba  fidelium  subsecuta  est. 

CAPUT  V. 

De  termone  Domini  in  monte^  et  perfectione  evange- lica. 

[1.]  Vident  autemturbat,  atcendttinmonlem^etcum 
udittetf  accetterunt  ad  eum  ditcipuli  ejuty  et  aperient 
0$  kuum  docebat  eot  dicent.  {Aug.)  Hic  potcst  videri 
IkHninnm  multas  turbas  viiare  voluisse,  et  ob  hoc 

nscendisse  in  roontem,  tanquaro  rccedendo  a  turbis, 

nl  solis  suis  diseipulis  loqueretur,  cui  rei  videlur  at- 
lestari  etiam  Lucas,  ila  narrans  :  Factum  ett  autem 

in  Hlit  diebut  exiit  in  montem  orare^  et  erat  perno- 
etant  in  oraiione  Dei ;  et  cum  diet  factut  ettet  voca- 
wil  ditcipulot  tuot,  et  elegit  duodecim  ex  iptit  quot  et 
mpottoiot  nominavit,  Sed  roovet  cur  idem   Lucas 

|M8l  descensum  cjus  de  monte  dixeril,  eum  hunc 
cemdem  sernionem  stando  in  loco  campestri  turbis 

pfsedioasse,  quem  Matthaeus  dixit  illum  in  monte  sc- 
dentem  discipulos  docuisse.  Nam  potest  hic  intelligi 

cum  in  uiontem  duodecim  discipulos  elegil  ex  pluri- 

lm«  quos  apostolos  nominavit,  quod  Matthscus  prj:- 

ram. 

De  hac  ergo  justitia  quae  major  est  per  propbetani 
dicitur  :  Jtntitia  tua  ticut  montet  Dei  (P<a/.  xxxv). 
£t  hoc  bene  significat,  quod  ab  uno  magistro  solo 
doccndis  tantis  rcbus  idoneo  docetur  in  monte.  Sc- 

dens  autem  docct,  quod  pertinet  ad  dignitatero  nia- 

gisterii. Et  accetterunt  ad  eum  ditcipuli  ejut^  (Macrls)  ut 

audicndis  verbis  illius  hi  esscnt  ctiain  corporc  vici- 

niores,  qui  praeceptis  implendis  etiam  animo  appro- 
pinquabant.  Myslicc  auleni  scssio  Domini  incarnalio 

ejus  est,  quia  nisi  Dominus  incarnatiiscssel,  huma- 
nuro  genus  accedere  ad  eum  noh  poluissct.  Accessc- 
ruiit  autcra  discipuli  non  Uintum  loco,  scd  etiam  iidc 

et  devotione,  ut  susciperent  paccm  populo  suo.  Nisi 
cniro  illi  accessissent,  sanilas  ad  nos  non  venirct. 

Etaperient  ot  tuum  docebat  eoty  dicent,  Itacircurolo- 
cutio  qua  scribitur  El  aperientot  stium,  fortassis  ipsa 
mora  commendat  aliquanto  longiorem  fufurum  cssc 

serroonem.  Non  ergo  vacat  quod  nunc  eum  dicUmi 

est  aperuisse  os  suuro,  qui  in  lege  veteri  aperirc  so- 
lebat  ora  propbetaruro.  Per  os  quoque  verius  desi- 
gnatur  homo.  Quod  autero  dicit,  docebat  eos,  per 
auctoritatem  doctrinx  divinaro  ostendit  naturam, 

quse  buroanam  in  se  suscipcre  dignala  estformaro, 

per  quam  doceret. 
Beati  pauperet  «ptrilK,  quoniam  iptorum  regnum  est 

ctelorum.  {Uieron,)  Ne  quis  autem  puiarct  pauperi^h 



B.  RABANl  MAURI  ARCfflEP.  MOGUiNT.  OPERUM  PARS  L 796 

lem,  qiise  nonnunquani  necessitatem  palilur,  a  Do-  A  chara  ampleclebanlur  amitCunt.  Non  euiui  Kaudeni 
mino  pnedicari,  adjunxil  tpirhu ,  ut  humilitatem  in- 
telligeres,  non  penuriam.  Beati  paupere$  spiritUf  qui 
propler  Spiritum  sanctum  voluntate  sunt  pauperes. 
Unde  et  super  bujusmodi  paupcribos  et  Salvator  per 

Isaiam  ioquitur.  Dominus  vvLxit  ̂ ne^  propter  quod 
evangetizare  pauperibus  misit  me  [Isa,  Lxr).  (Aug,) 
Nam  et  alibi  legimus  scriptum  de  apertione  remm 
temporalium :  Omnia  vanitas  et  prassumptio  spiritus 
{Eccle.  vi).  Pncsumptio  autem  spiritus  audaciam  et 

superbiaui  significat.  Yulgo  etiam  magnos  spiritus 
superbi  babere  dicuniur.  Et  recte,  quandoquidem 
fipiritus  etiam  ventus  vocatur.  Unde  scriptum  est : 

Ign:s^  grandOy  nix,  glacies^  spiritus  procellarum  (PsaL 
cxL^iii),  quis  vero  nesciat  superbos  inllatos  dici,  tan- 

his  rebus,  quibus  ante  gaudebant,  et  donec  flal  illis 
amor^lemorum  nonnuUa  mcBslitia  sauciantur;  eon- 
solabunlur  ergo  Spiritu  sancto,qui  maxime  proplere.n 

iraooxXvToc  uomiuatur,  id  est  consolator,  ut  teropo- 
ralem  amittentes,  aetema  laetitia  fmantur. 

(Maorus.)  Notandnm  autem  quodqualuor  modis  fit 
planctus  sanctoraro,  cum  priora  peccata  deplorant, 
aim  in  inferouro  cadentes  plangunl,  cum  in  pcccati» 
viventes,  cum  pro  desideriaregni  cceiestis  admoduro 
tristes  fiunt,  el  quaioor  species  lacrymaruui  Datura 
continet.  Sunt  quiden  lacrym»  hBroidae,  ul  abluant 

sordes  peccatomro,  et  restituant  perditum  baptis- 
mum  ;  sunt  sals»  et  amarae,  ut  restrijigsrofr  caniis 
fluxum,  et  teroperent  duicedinem  voIupt;ituro  ;  suni 

qiiam  vento  distenlos ;  unde  est  etiam  illud  Apostoli :  B  calidx,  ut  pravaleani  contra  infidelitatis  frigus.  Sunl 
Scientia  inflat,  ctiaritas  vero  cedificat  (I  Cor.  viii). 
Quapropter  recte  intelliguntur  hic  pauperes  humiles, 
ct  timenles  Dominum,  id  esl,  non  babentes  inflan- 
tein  spirilum. 

Nec  aliunde  omnino  incipere  oportuit  beatitudi- 
iieiu ,  siquidein  perventuru  esl  ad  summam  sapien- 
tiaiii :  Initium  aulem  sapientia  timor  Domini  {EccU, 

1 ;  Psai,  cx).  Quoniam  e  contrario  initium  omnis  pec- 
cati  superbia  scribitur  {Eccli,  x).  Superbi  appetant  et 

diligniit  regna  terrarum,  Beati  aulem  pauperes  spi- 
ritu,  quoniam  ipsorum  est  regnum  coelorum, 

Beati  miteSf  quoniam  ipsi  possidebunl  terram,  {Hie- 
ron.)  Non  terram  Judaex,  nec  terram  islius  mundi,  nec 
terram  maledictam  spinas  et  tribulos  aflerentem. 

purx,  ut  a  pristinis  erroribus  mundatos,  in  pura  con- 
stituant  conversatione.  Hae  ergo  pro  amissis  charis 
saepius  fiunt^  ut  nos  adrooneant  quatenus  amissa  bona 

opera  reparemus ,  et  ad  desertam  a  nobis  propter 
pnevaricationem  paradisi  patriam  per  mandatorotn 
Dei  custodiam  redeamus.  Seroper  enim  luctus  inter 

dnas  laetitias  consistit,  id  est,  inier  mundipReeeden- 

tem,et  ccelestis  regni  appropinquantero,  et  beatus  cui 
temporalis  tristitia  aeteimam  parturiet  lastitiam. 

Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiom^  quomam  ipsi 

iaturabuntur,  {llieron.)  Non  nobis  sufiicii  velle  jusii- 
iiam,  nisi  justitiic  patiamur  famem,ut  sub  hoc  excni- 

plo  nunquani  nos  satis  justos,  sed  semper  sitire  jusii- 
tiae  opera  inteliigamus^  AinatOFes  ergo  veri  ei  incon- 

quani  crudelissimus  quisque  et  beilator  magis  possi-  ̂   cussi  boni  fllo  cibo  saturabuntur,  de  quo  ipae  Domi- 
det,  sed  lerram  quam  Psalmista  desideral ,  dicens  : 

Credo  videre  bona  Domini  in  terra  viventium  { PsaL 
cxiv).  .Iliijuscemodi  possessor,  et  post  vicloriam 
triumphator  etiam  in  quadragesimo  quarto  psalmo 
desmbitur:  EtintendCf  inquit,  prosperc  procede^  el 
regna  propter  veritatem  ,  et  mansuetudinem,  ct  justi- 
tiam  {Psal.  xliv).  Ncmo  enim  tcrram  islam  per  man- 
sucludinem,  seJ  per  superbiam  possidet.  {Aug.)  Si- 
gnificat  enim  terra  illa  quamdam  soliditatem  et  sta- 

bilitalem  hxreditatis  perpetux,  ubi  animaperbo- 
nuin  aflectum  tanquam  loco  suo  quiescit,  sicutcorpus 
iii  terra,  et  inde  cibo  suo  alitur,  sicut  corpus  ex 

tcrra.  Ipsa  est  requies  et  vita  sanctorum.  Mites  au- 
tem  sunt  qui  cedunt  iinprobitatibus,  et  non  resistimi  . 
iu  raalo ,  sed  vincunt  in  bono  malum  {Bom.  xii) ;  ri- 
xcjitur  ci^o  imniites,  et  dimicent  pro  terrenis  et 

iem{>oraIibus  rebus,  Beati  autem  mites,  quoniam  ipsi 
htereditate  possidebutU  terram  ,  de  qua  evclli  non 
possunt. 

Beati  qui  lugenty  quoniam  ipsi  consotabuntur.  {Uie- 
ron.)  Luclus  bic  nou  mortiioram  ponitur  communi  lege 
naturjc,  sed  peccaiis  etvitiis  mortuorum.  Sic  flevitet 

Samuel  Saulem ,  quia  poeniluerat  Doininum,  quod 
unxisset  eum  regein  supcr  Israel  {I  Beg,  xv).  Sic  et 

Paulus  apostolus  flere  et  lugere  se  dicit  eos  qui  post 
fomicaiionem  et  immunditiam  non  egeruni  poeni- 
ieniiain.  Luctus  est  tristitia  dc  amissione  charomm, 
^wvcrsi  aulem  ad  Daminuro  ea  quae  in  hoc  roundo 

nus  dicit :  Meus  cibus  est  ut  fadam  voluniatem  Patris 

mei  {Joan,  iv) ,  quod  cst  justitia,  et  iila  o^iui  de  quO' 
quisquis  biberit^  ut  idero  dicit,  fiei  in  eo  fons  aquas 
salientis  in  vitam  a^ternam  {Ibid,)* 

Beati  miscricordes  ̂   quqniam  ipsi  mitericordiam 

consequentur.  {Uieron,)  Misericordia  crgo  noQ  solum 

in  eleemosynis  inteliigiiur,  sed  in  oroni  peccato  fra- 
tris,  si  alterius  ut  onera  nostra  poriemusr  si  inscium 

doceamus ,  si  errantem  eorrigamus.  Misericordia 
enim  non  solum  in  donis  corporalibus,  sed  etiam  ui 

animabus  sanandis ,  exercenda  est.  Quibus  boc  a  mi- 
sericorde  judice  rependitur,  quod  ipsi  d«  miseria 
liberentur. 

Beaii  mundo  corde ,  quoruam  ipsi  Dondnum  mde- 
bunt,  Mundi  corde  sunt,  quos  non  arguit  ilia  con- 
scientia  peccati;  naro  mundus  roirodo  corde  coiispi- 
citur,  teroplum  Dei  non  potest  esse  pollutum.  {Aug,) 
Quam  ergo  stulti  sunt ,  qui  Deum  istis  cxlerioribus 
oculis  quaerunt,  cum  corde  videatur.  Sicul  alibi 
scripturo  est  :  Et  in  simpUcitate  cordih  quasrite  iUum 

{Sap.  i).  Hoc  est  eniro  mundum  cor»  quod  esi  sim- 
plex  cor,  et  quemadmodum  luroen  hoc  videri  uon 

potest,  nisi  ocuiis  mimdis,  ita  nec  Deus  videiur  nisi 

wunduro  sit  illud  quo  videri  potesi.  (Madrus.)  Doiui- 
num  enim  mundi  corde  vident  bic  io  amigmate  per 
graiiam,  in  futuro  autem  facie  ad  faciem,  qoia  iuno 
cognoscent,  sicut  et  cogniii  eruni  (i  Cor.  xui). 

Beati  pacifici,  quoniam  filu  Dei  voeabuniur.  {Biaron.) 
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Paciflci  ergo  illi  rite  vocanlur,  qui  primum  in  cordc  A  morem  Dei.  Scd  inUium  sapientia  timor  Domim  esu 
suo,  deinJe  inler  fratres  dissideutes  pacem  faciunt 

(Aug.)  Quid  enim  prodcst  per  te  alios  pacari,  cum  in 

t!!0  animo  sint  bella  Titionim ;  in  pace  autem  perfe- 
ctio  est,  ubi  nihil  repugnat,  et  ideo  filii  Dei  pacifici, 

quoniam  nihil  rcsislit  Deo  ,  et  ulique  filii  siiiiilitudi 

nem  patris  habere  debent.  Pacifici  autem  in  semel- 
ipsis  sunt,  qui  omnes  animi  sui  motus  componentes, 

et  subjicientes  rationi ,  id  est  menti  et  spiritui,  car- 
iialesque  concupiscentias  habentes  edomitas,  fiunt 
re^num  Dei ,  in  quo  ita  sunt  ordinata  omnia,  ut  id 

quod  est  in  homine  pnecipaum  et  exceUens,  hoc  im- 
pcret,  cxteris  non  reluctantibus  quae  sunt  nobis  be- 
stiisque  communia,  atque  id  ipsum  quod  excellit 
in  homiue ,  id  est  mens  et  ratio,  subjiciatur  potiori, 
qnod  est  ipsa  Yerilas,  unigenitus  Fiiius  Dei. 

Neque  imperare  inferioribus  potest  nisi  superiori 

se  ipse  subjiciat.  Et  haec  est  pax  quae  datur  homini* 
bus  in  terra  bonae  voluntaiis.  Uxc  vita  consummati 

perfectique  sapieiitis.  De  hujus  magno  regno  paca- 
lissimo  et  ordinalissimo  missus  est  foras  princeps 

hujus  sxculi ,  qui  perversis  inordinatisque  domina- 
tur.  Hac  pace  intrinsecus  constituta  atque  firmata, 
quascunque  persccutiones  ille,  qui  foras  missus  est 

forinsecus  concilaverit ,  auget  gloriam ,  quae  se- 
cundum  Deum  est ,  noii  aliquid  in  illo  aedificio  labe- 
(iictafis ,  scd  deficientibus  machinis  suis,  innotescere 

faciens  quanta  firmilas  intus  exstructa  sit.  Ideo  sc- 

quitur : 
Beati  qui  penecutionem  patiuntur  propler  justUiam^ 

Quapropler  si  gradatim  tanquam  ascendentes  nu- 
meremus,  primus  gradus  ibi  est  timor  Domini ,  se- 
cundus  pietas,  tertius  scientia,  quartus  fortitudo, 

q^iintus  consilium,  sextus  intellectus,  septimus  sa- 
pientia.  Timor  Domini  congruit  humilibus,  de  qui- 
bus  hic  dicitur  :  Beati  pauperes  spiritu ,  quoniam  ip- 
sorum  est  regnum  coetorum,  id  est,  non  inflati,  non 

super!  i.  De  quibus  Apostolus  didt :  Noli  altum  sa- 
pere,  sed  time^  id  est,  noli  extolli.  Pietas  congruit 
roitibus,  qui  enim  pie  quaerit,  honorat  sanctam 

Scripturam ,  et  non  reprebendit  quod  nonduui  in- 
telligit,  et  propterea  non  resistit,  quod  est  mitem 
esse ;  unde  hic  dicitur :  Beatt  miles^  quoniam  ipsi 

htcreditate  possidebunt  terram.  Scientia  congruit  lu- 

B  gentibus,  qui  jam  oognoverunt  in  Scripturis  quibus 
malis  vincti  teneantnr,  quse  tanquam  boua  et  utilia 

ignorantes  appetierunt.  De  quibus  hic  dicitur  :  Beati 
qui  lugent.  Fortitudo  congruit  esurientibus ,  et  si^ 
ticntibus,  hiborant  enim  desiderantes  gaudhim  de 
veris  bonis  et  amorem  a  terrenis  et  corporalibus 

avcrtere  cupientes.  De  quibus  hic  dicitur  :  Beati  qui 

esuriunl  et  sitiunt  justitiam.  (^onsilium  coqgruit  uii- 
sericordibus,  hoc  enim  unum  remedium  est  de  tanlis 
malis  evadendi,  ut  dimiltainus  sicut  nobis  dimitli 

volumus,  et  acljuvemus  in  quo  possunius  alios,  siciit 
et  nos  in  quo  non  possuiuus  cupimus  adjuvari.  Dc 
quibus  hic  diciiur  :  Beati  misericordes,  et  relii|, 
lutellectus  cordis  cougruit  mundis  corde,  tanquam 

purgato  oculo,  qiio  cemi  possit  quod  corporeus  octi- 
quomam  ipsorum  est  regnum  cmlorum.  (Hieron.)  Si-  ̂  lus  non  vidit,  nec  auris  audivit,  nec  in  cor  bomiiiis 
gnanter  addidit  propter  justitiam.  Multi  enim  propter 
sua  peccata  patiuntur  persecutionem ,  et  non  sunt 

justl.  Simulque  cousidera  quod  octava  verae  circum- 
cisioiiis  bealitudo,  martyrio  terminatur.  (Aug.)  Igi- 
lur  iste  sententiarum  numerus  diligenter  conside- 
ranihis  est.  Incipit  enim  beatitudo  ab  humilitate  ,  ut 
«(bi,  beati  pauperes  spiritu,  etseptimo  gradu  continet 
ipsam  sapientiam,  id  est,  contemplationem  veritatis, 
piicificans  totum  bominem  et  suscipiens  simililudi- 
iieni  Deiy  quae  ita  concluditur :  Beati  paeifici^  quo- 
nium  ipsi  filii  D^i  vocabuntur.  Octava  tanquam  ad 

€;iput  redit ,  quia  consummatum,  perfectumque 
osleudit ,  et  probat.  Itaque  in  prinia  et  octava  nomi- 

ascendit.  De  quibus  hic  dicitur  :  Beati  mundi 

corde^  et  reliq.  Sapientia  congmit  pacificis,  in  qui- 
bus  ordinata  sunt  omnia ,  nullusque  motus  adveiViis 

rationem  rebeliis  est,  sed  cuncta  obtemperant  spiri- 
tui  hominis  ,  cum  ipse  obtemperat  Deo.  De  quibiis 
dicitur  hic  :  Beati  pacifid.  Unum  autem  prjcmiuiu, 

quod  est  regiium  coelorum  ,  pro  his  gradibus  vaiie 
nominatum  est. 

In  primo,  sicut  oportebat,  posiiuin  est  regnuni 

eoelomm,  quod  est  perfecta  sapicntia  animae  rationa- 
lis.  Sic  itaque  dictum  est  :  Beati  pauperes  spiritu^ 

quoniam  ipsorum  est  regnum  eoelorum.  Tanquaro  di- 
ceretur  :  Imtium  sapientice  timor  Domini  (Eccli.  i). 

iiatum  est  regnum  coelomm  :  Beati  pauperes  spirUu^  ̂   Mitibus  haereditas  data  est ,  tanquam  testamentuiii 

quoniam  ipsorum  est  regnum  ccelorum,  et  beati  qui      patris  cum  pietate  quaerentibus  :  Beati  mUes ,  quo- 
persecutionem  patiuntur  propter  justitiam^  quoniam 
ipsorum  est  regnum  OBlorum.  Cum  jam  dicitur :  Quis 

Hos  separabU  a  charitate  Christit  tribulatio  ?  an  angu- 
stia  ?  an  persecutio  ?  an  fames  ?  an  nuditas  ?  an  peri- 
culum  ?  an  gladius  ?  Septero  sunt  ergo  quae  perficiunt, 

nam  octava  darificat,  et  quod  perfectum  est  demon- 
strat,  utperhosgradusperficianturcaetera, tanqnama 
capite  rursum  exordiens.  Videtur  ergo  mihi  etiam 
septiformis  operatio  Spiritus  sancti,  de  qua  Isaias 

loquitur  (/m.  xii)  ,  bis  gradibus  sententiisque  con- 
graere.  Sed  interest  ordinis;  nam  ibi  enumeratio 
ab  excellentioribus  coepit ,  bic  vero  ab  inferioribus. 

|'ji  natnque  incipit  a  sapientia  Dei,  et  desinit  ad  ti,- 

niam  ipsi  hwreditate  possidebunt  tenam.  Lugentibus 
consolatio ,  tanquam  scientibus  quid  amiserint ,  et 

quibus  rooesti  [A/.,  mersi]  sint  :  Beati  qui  lugent 
nunc ,  ̂iiofitam  ipsi  consolabuntur.  Esurientibus  et 
sitientibus  saturitas ,  tanquam  refectio  laboranlibus 

fortiterque  certantibus  ad  saluteni  :  Beati  qui  esu- 
riunt  et  sitiunt  justUiam ,  quoniam  ipsi  saturabunlur. 

Misericordibus  misericordia ,  tanquam  vero  et  op- 
limo  coosiiio  utentilms,  ut  hoc  eis  exhi!»eatur  a  po- 

tentiore,  quod  inferioribus  exhibent  :  Beati  miseri- 
ccrdes ,  quoniam  ipsorum  miserebUur,  Mundis  corde 
facaltas  videodi  Deuro,  tanquam  puram  oculuin  ad 

iuteliigenda  aeteroa  gerentibus  :  Beaii  mundi  coide. 
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tanqn:iiii  perfecle  sapienlibus  fornnalisi|iie  nd  ini.tgi* 
iiem   Dei  per   regeneralionein    renovati  lioininis  : 

Beati  pacificu  quoniam  ipsi  /i/tt  Dei  vocabnntur.  Et 
isia  f|iiiiiem  in  bac  viia    possnnt  compleri,   sicut 

coinpleia  esse  in  apostolis  credimus.  Nam  illa  omni- 
inoda  iii  evangelicam  formain    muiatio,  quae  posi 

banc  vitain   promiltilur,   nullis  verbis  exprimi  po- 
lcsl.  Beati  eryo  qui  persecutionem  patiunlur  propter 
jusliliam,  quoniam  ipsorum  est  regnum  cxlorum.  Ila^c 
octava  senientta ,  quae  ad  caput  redit,  perfeclumque 

boniiuem  declarat,  significat  forlasse  et  circumci- 
sioiiciu,  ocUva  die  in  Veieri  Testamenlo,  ct  Domini 

rcsurrcctionem  post  sabbatum,  qui  esl  utique  octa- 
viis  dies,  idemque  primus  dies  et  celebratione  octa- 

801 

O-.nnls  gloria 

ejus  nii:x?  rcgiim  ah  inlus.  Nam  cxlrinscnis  iuu\c- 
dicti,  cl  perseciiliones,  et  (lelrccialioncs  proniit- 
tuntur,  de  quibus  tamen  magna  merces  in  coelis  cst. 
Quae  senliunlur  in  corde  patientiuin  eorum  qui  j:iiu 
possunt  dicere  :  Gloriamurin  tribulationibuSy  scientes 
quod  tributalio  patientiam  operatur ,  patientia  autem 

probationem^  probatio  vero  spem,  spez  autem  non  eon- 
fundU^quia  charitas  Deidi/fusaest  in  cordibus  nostris, 

perSpiritum  sanctum^  qui  datus  est  nobis  (Rom,  v).  Non 
eninrista  perpcti  fructuosum  cst,  scd  istapro  Chrisii 
nomine  non  solum  xquo  animo,  scd  ctiam  cum  exsulta- 

tione  lolerare.  Nam  mullj  hairelici  nomiiic  Chrisliaro 
nnimas  docipientcs,  multa  talia  paliuntur,  sed  iJco 
cxcludiintur  ah  ista  mercede,  qiiod  non  dictum  cst 

varum  feriarum,  quas  in  regeneratione  novi  homints  ̂   lantum  :  Benti  qui  persectitionem  patiunlur^  sed  addi- 
cclehramus,  ct  numcro  ipso  Penlecostes.  Nam  septe- 
iiario  numero  septies  muliiplicato,  quo  fiunt  qua- 
draginla  novem ,  quasi  octavus  additur,  ut  quinqua- 
ginta  compleantnr,  et  lanquam  redeatur  ad  caput; 
quo  die  missus  est  Spirilus  sanctus,  quo  in  regiium 

caflonini  ducimur,  et  hsereditatem  accipimus,  cou- 
solarour,  et  pascimur,  et  misericordiam  assequiiuur, 

et  mundaiuur,  et  pacificamur ,  atque  ita  perseculio- 
ncs  cxirinsccus  per  illatas  moleslias  pro  veritate  ci 
jastitia  sustinemus» 

Beati  estis  cum  vos  maledixerint  homines ,  et  perse- 
culi  vos  fnerint ,  et  dixerint  omne  malum  adversum 

roA,  menlienles,  propter  me,  (Aug,)  Snperiores  aulcm 
senteniias  generaliter  degerebat.  Non  enim  dixit 

tum  est  propter  justitiam,  Ubi  autem  sana  fidcs  non 
est,  non  potcst  esse  justilia,  quia  justus  ex  fidc  vivit. 

Ncque  schismatici  aliquid  sibi  ex  ista  mercede  pro- 
initlant :  quia  similiter  ubi  charitas  non  est ,  iion 

polesi  esse  justitia.  Dilectio  cnim  proximi  maium 
non  operatur ,  quam  si  haberent  non  dilaniarent 

coipus  Cbristi,  quod  est  Ecclesia.  Quxri  antem  po- 
test  quid  intersit,  quod  aii,  Cum  vobis  maledicent , 
et  dicent  omne  malum  adversum  vos,  cum  makdi. 
cere,  hoc  sii  malum  dicere.  Sed  aliter  malediciuRi 

jaclalur  cum  contumelia  coram  illo  cui  maledicitur, 
sicut  Doinino  nostro  diciuro  esi  :  Nonne  verum  di- 

cimuSy  quia  Samaritanus  es  ,  et  dwmonium  habes 
{Joan.  viii)  ?  aliter  cum  absenlis  fama  Iseditur,  sicui ^  -._   — „    —  ^    ,     .    __  ^   ,   

Beati  pauperes  spiritu^  quoniam  vestrum  est  regnum  ̂   de  illo  item  scribiiur  :  Alii  dicebant :  Quia  propheta 
coBlorum ,  sed  i^iiontam  ipsorum  est ,  iiiquit,  regnum 

cwlorum ;  neque  :  Beaii  mitesj  quoniam  vos  posside- 
bitis  ierram ,  sed  quoniam  ipsi  possidebunt  terram ; 
et  ita  cxtera,  usque  ad  octavam  sententiam ,  ubi 

ait  :  Beati  qui  persecutionem  patiuntur  propter  justi- 
iiam^  quoniam  ipsorum  est  regnum  coelorum, 

Inde  jam  incipil  loqui  prxsenies  compellans,  cnm 

et  illa  quae  supra  dicta  suiii  ad  eos  eliam  qui  prx- 

-scntes  audiebant ,  et  haec  postea,  qua;  videnlur  prae- 
seutibus  specialiter  dici,  pertineant  eiiam  ad  illos 

qui  ahsenles  vel  posl  futuri  eranl.  Sed  ideo  apostro- 
|)hcii  facit  ad  eos  quibus  specialiter  locutus  est,  prx- 

dicens  cis  persecuiiones  quas  pro  nomine  ejus  pas- 
suri  erant,  quia  dignitatem  gradus  eonim  illis  inti-  , 
^iare  volebai,  sal  terne  et  lux  inundi  illos  appellans, 
iil  ex  tristibus  humilitatem,  ei  ex  ia;tis  consolatio- 

iiem  porciperent :  Bea/t,  inquii,  eslis  cum  vos  ode- 
rinty  et  perucuti  vos  fuerint  homineSy  et  dixerint 
omne  malum  adversus  vos ,  mentientes.  IDud  maledi- 
clum  conteronendum  est,  et  beatitudinein  creai,  quod 
falso  maledicentis  ore  proferiur. 

Unde  ei  specialiter  definitur  quae  est  beata  maie- 
diclio,  omne  dicens  roaledictuni  adversum  vos,  men- 

tientes ,  propter  me,  (Aug,)  Ubi  cnim  Christus  in 
causa  est,  ibi  optanda  malcdictio.  Animadveriat 
quisquis  delicias  hiijus  saicuii  et  facuitates  reruro 

lemiioraliuro  quxrit,  in  nomine  Chrisiiano  intrinse- 

rus  esse  beaiiiudincm  nosiram,  sicut  de  anima  Ec- 

est ;  alii  dicebant :  Non,  sed  seducit  populum  {Jonn. 

vii).  Persequi  autem,  est  vim  inferre  vcl  insidiis  ap- 
petere.  Quod  fccit ,  qui  eum  tradidit ,  ct  qui  cum 
crucifixerunt.  Quid  est  sane  ,  quod  eliam  hoc  non 

est  solum  positum  ,  ui  dicerctur  :  Et  dieent  omne 
malum  adversum  vos,  sed  addiium  mentientes  addi- 
tum  etiaro  propter  me?  Propter  eos  additum  csse 

puto  qui  voluni  de  persecutionibus  et  de  fimx  snae 

turpitudine  gloriari ,  et  ideo  dicere  ad  se  periincrcChri- 
slum,  quia  mulia  de  illis  dicuntur  mala  cnm  et  vera 
dicantur,  quando  el  de  illorum  errore  dicunCur ,  etsi 

aliquando  ctiam  noiinulla  falsa  jactaniur  (qnod  ie- 
meritate  hominum  plcrumque  accidil) ,  noD  tamen 

proptcr  Christum  ista  patiuntur  Non  enim  Chri- 
stum  sequitur,  qui  non  secundum  veram  fidem  ei 
catholicam  disciplinam  Chrisiianus  vocatur. 

Gaudete  etexsultate,  quoniam  merces  vestracojriosa 

est  in  coelis.  (Aug.)  Non  hic  coelos  dici  puto  superio- 
res  parles  hujiis  visibilis  mundi.  Non  enim  mercef 

iiosira,  quae  iiiconcussa  et  xienia  esse  debet,  in  re- 
bus  volubilibiis  el  iemporariis  collocanda  esi ;  sed 

in  cobUs  dictum  puto  in  spiritalibus  fi rmamenlis,ubi 
habital  sempiterna  justitia.  In  quorum  comparatioDe 

tcrra  dicilur  anima  iniqna,  cui  peocanii  diciom  est : 
Terra  es^  et  in  terram  ibis  (Gen.  iii).  De  bis  Cflelis 

dicil  Apostohis  :  Quoniam  conversatio  nostra  tn  ees- 
lis  est  (Philip.  iii).  Sentiuut  jam  ergo  isiani  uierce- 
(lcm,  qui  gaudeni  spirilalibus  bonis.  Scd  cx  ' 
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paric  perficietiir,  cuiu  eiiain  hoc  inorialc  iniluerii  A  Krgo  ad  niliilum  valet  sal  infatualuni,  ni&i  ul  mitu- 

lur  foras,  ei  calcetur  ab  hominibus. immorialitatem. 

[Hicron.)  Ncscio  quis  hoc  noslnim  possit-  imple- 
rc,  ut  lacerelur  opprobriis  famanostra,  einos  exsui- 
lcmus  in  Domino.  Uoc,  qni  vanam  sectalur  gloriam 
implere  non  potesl.  Gaudcre  igiiurct  cxsiiitarc  de- 
bemus,  ut  merces  nobis  in  coelis  pncparetur.  Ele- 
ganter  in  quodam  voliimine  scriptum  legimus  :  Ne 

qua^at  gloriam,  et  non  dolebh  cum  ingloriosus 

fueris. 
Sic  §nm  persecuti  $unt  prophetasj  qui  fuerunt 

ante  vo$.  (Aug.)  Nunc  persecutionem  generaliter  po- 
suit,  ct  in  maledictis,  et  in  dilaceratione  fainae ;  et 

benc  excmplo  adhortalus  est,  quia  vera  dicentes 
solent  persecutionem  pati.  Nec  lameri  ideo  prophetx  n 
autjqni  more  persecutionis  a  veritatis  pnedicationc 
defecenint.  Rectissime  itaque  sequilur  : 

[U.]  Vot  cMtis  sal  terra.  (Madrus.)  Sal  appcUantur 
apostori,  qiiia  per  ipsos  universum  hominum  condi- 
lor  genus.  Terre  eniin  nomine,  humana  natura  si- 

gniflcatur,  iii  salis  vero  verbi  sapientia.  Quod  au- 

lem  aposiolos  suos  coclesti  ac  divina  sapientia  ple- 
Dos,  sal  terrx  Salvaior  nominat,  ostendit  faiuos 

ease  Judicandos,  qui  terrena  tantum  sapiunt,  qui 
lemporalium  bonorum  vclut  copiam  sectanlcs,  vel 
iiiopiam  metuentes,  amittunt  aeierna ,  quae  nec  dari 
possuul  ab  hoininibus,  nec  auferri.  Notandum  autem 
iiuod  salis  natura  infecunditatem  terne  facit.  Unde 

el  in  psalmo  scriptum  est :  Posuit  terram  fructife 

Non  itaque  calcatur  ab  hominibiis,  qui  patitur 
persecutionem,  sed  qui  persecutionem  timendo  in- 
fatuatur.  Calcari  enim  non  polest,  nisi  inferior,  sed 
inferior  non  est,  qui  quamvis  in  terra  nmlta  susti- 
neat,  corde  tamen  fixus  in  coelo  est.  Sicut  ergo  sal 
infatuatum,  cum  ad  condiendos  cibos,  camesque 
siccandas  valere  desierit,  nulli  jam  usiii  aptum  erit, 
neque  enim,  ut  alius  testatur  evangelista,  in  lerrani 
utile  est,  ciijus  injeclu  germinare  prohibetur,  neqiie 
in  sterquilinium  agricultunc  profuturum,  quod  vi- 
vacibus  licel  glcbis  immistum,  non  fetare  semiiia 
fnigum,  sed  eistinguere  naturaliter  solet :  sic  om- 
nis  qui  post  agnitionem  vcritatis  relro  redierit,  nc- 
que  ipse  fructum  boni  operis  ferrc,  neque  alios  ex- 
colere  valet,  sed  foras  miitendus,  hoc  est,  ab  Ec- 
clcsix  est  uiiitale  sccernendus,  ut,  juxta  aliam  para- 
bolam,  irridentes  eum  inimici  dicant :  Quia  hic  ho- 
mo  ccepit  mdificare^  et  non  potuit  consummare. 

Vos  eslis  lux  mundi.  (Mauros.)  A  Iucc  vera,  qua; 
Christus  est,  illiiminati  apostoli  lux  miindi  appel- 
lantur,  quia  per  ipsos  luce  fidci  el  scicnlix  illumi- 
nandiis  erat  muiidus.  Nam  qiiomodo  siipcrius  sal 
terne  figuraliter  iideni  sunt  nominati,  sic  nunc  lux 
roiindi  esse  non  corporaliler,  sed  spiritaliler  suut 
inlelligcndi.  (Ang.)  Terra  vero  accipieiida  cst  non 
quam  pedibus  corporeis  calcamus,  sed  homines,  qui 
in  terra  habitant,  vel  etiam  peccalores,  quoriim 

ram  in  salsuginem  (Psal.  cvi).  Et  quasdani  urlies  C  ««"'^^^"^'s  ̂ ^  exslinguendis  fetoribos  apostolicum 
ira  victorum  sale  seminatas,  ut  nullum  in  eis  gcr- 
iDcn  oriretur.  Allegorice  autem  hoc  bene  convenit 

doctrin»  apostolicae,  ut  destructis  adversariorum 

mnnitiooibus,  et  peccati  regno  dejecto,  sale  sapicii- 
liae  compescat  ultra  in  carnis  bumanx  terra  soxuli 
luxum  atque  foeditaiem  germinare  vitiorum. 

Item  quia  sal  ad  condiendos  cibos  carnesque  sic- 
.ctudas  aptum  est,  riie  demonstrat  quod  per  prjedi- 
calionem  Evangelii  fluxus  restringitur  voluptatum, 
€1  humana  nalura,  exclusis  vermibus  et  putredine 

peccatorum,  illaesa  servatur  conditori  suo,  per  ejus 

CQStodiam  manliatorum.  Bonum  quippe  cst  Dei  vcr- 
iNini  audire,  frequentius  sale  sapientiae  siHritalis 
oordis  arcana  condiri,  imo  ipsum  cum  apostolis  sal 

salcm  Dominus  misit.  Et  hic  mundum  non  coeliim, 

et  terram,  sed  homines,  qui  sunt  in  mundo,  vel  di- 

llgnnt  mundum,  oportet  intclligi,  quibns  illuininaii- 
dis  apostoli  missi  sunt.  (Hilar.)  Natura  namque 
luminis  est  ut  lucem  quocunque  circumferalur  emit- 

tat,  illatumque  xdibus  tenebras  perimat  luce  domi- 
nanie. 

Igitur  mundus  extra  cognitionem  Dei  positus  ob- 
scurabatur  ignorantiae  tenebris,  cui  per  apostolos 
scicntiae  lumen  venil,  et  cognitio  Dei  claret,  et  de 

parvis  corum  corpusculis,  quocunque  incesserunt, 
lux  ministralur. 

Non  potest  civitas  abscondi  supra  montem  posita. 

(MAURt8.)IIocestapostolicae  soliditasdoctrinae  super 

lerrae  fieri,  id  est,  eorum  quoque  qui  adhuc  terrena  ̂   insignem  magnamque  justitiam  solidau.  Quam  si 
sapiunt  iinbiicndis  mentibus  suflir^rc.  At  si  quis 

semel  condimento  veritalis  illuuiinatus  ad  aposta- 
siam  redicrit,  quo  alio  doctore  corrigitur,  qui  eam 

quam  ipse  guslavit  sapientiac  dulcedinem,  vel  ad- 
irerhis  perterritus  vel  illecebris  allectus,  abjecit  ? 
Tnde  et  subditur  : 

Qnod  si  sat  evanuerit,  in  quo  salietur  ?  ad  nihilum 
valel  ultra,  nisi  ut  mittatur  foras,  et  concutcetur  ab 

kcmimbus  ?  (Aug.)  Id  cst,  si  vos  per  quos  condiendi 

suDl  quodammodo  populi,  metu  persecuiionum  tem- 

poralium  amiseritis  regna  coelorum,  qui  erunt  ho- 

Diioes  per  quos  vobis  error  aufcraiur,  cum  vos  ele- 
gerit  Dous  per  quos  errorem  auferat  cxterorum  ? 

gnificat  etiam  ipse  mons  in  quo  disputat  Dominus. 
Potest  igitur  mons  iste  ipsum  Christum  significare. 

De  quo  scriptum  est :  Venitef  ascendamus  ad  mon' 
tem  Domini  (Isa.  ii).  Civitas  vero  totam  Ecclesiam 

Cbristi  in  ejus  fide  fundatam,  quae  ex  multis  geati- 
bus  tanquam  ex  muUis  lapidibus  est  constructa, 

conglutinata  autem  bituminc  cbaritatis  et  unitatc 

fidei.  Haec  Uita  fit  intranlibus,  sed  bboriota  adeun- 
tibuB,  cuslodit  habitau>res,  secludil  inimicos.  Et 

contra  omnes  insidias  inimicorum,  boc  est  Jud.:  o- 

rum,  Paganorum,  sive  eiiam  haereticorum,  niaiict 

inrapcrabilii.  Hanc  civitatem  pnefigurabanl  sex  ur- 
bes  refugii  in  montibus  positse,  qiiia  ipsa  iu  uioute» 
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ri hoc  est,  pa!ara  posiu  veraciler  refugium  fii  omni-  A  et  non  in  altero  (Gal.  vi).  Non  ergo  tantum  ilixii : 
bus  confugientibus  ad  sc  ab  inimico  diabolo 

Neque  accendunt  lucernam  et  ponunt  eam  tub  mo' 
tiio^  ud  tuper  candelahrum^  ui  luceat  omnibui  qui  in 
domo  sunl.  Exemplis  etiam  atque  simiiitudinibus 

doQicslicis  docct  apostolos  flduciam  habere  praedi- 
candi,  ne  abscondantur  ob  metum,  et  sint  simlles 
hicemse  sub  modio,  sed  tota  libertate  se  prodant,  ut 

quod  audicrunt  in  cubiculis  praedicent  in  teclis. 

(.iug.)  Poncre  ergo  lucernnm  sub  modio  cst,  supe- 
riora  facere  corporis  commoda  qiiam  pra)dicalionem 
veriUlis,  ut  ideo  quisque  veritatem  non  pncdicet, 

dum  timet  ne  in  rebus  corporalibus  et  tcmporalibus 

aliquid  molestix  patiatur.  Sub  mo^Iio  ergo  hicer- 
nani  poiiil,  qiiisquis  lucein  doctrhiae  bon;e  commo- 

Vt  videant  bona  opera  vestra,  seJ  addidit  Et  glorili^ 
ceut  Patrem  resfmm,  qui  in  ccelis  est,  ut  boc  ipsom, 
quod  bomo  per  bona  opera  placct  homioibus,  non 
sibi  (Inem  constituat,  ut  hominibus  placeat,  sed  re* 
ferat  hoc  ad  laudem  Dei.  Et  propterea  placeat  ho- 
minibus,  ut  in  illo  glorificetiir  Deus.  Hoc  enim  lan^ 
dantibus  expedit  ui  non  homiacm,  sed  Deum  hono- 
rcnt.  Sicut  in  ipso  homine«  qiiem  portabat,  Domi* 
nus  ostcndil,  ubi  adniirake  siint  turbs  parailytico 
sanato  virtules  cjns,  sicul  in  Evangelio  scriptani 
est  :  Timuerunt  et  glorificaverunt  Deum^  qui  dtdit 
potestatcm  hominibus  talem  (Matth.  ix). 

[III.]  Nolite  putare  quoniam  veni  sotrtrt  legemi 

aut  prophetas ;  non  veni  solvere,  sed  adimplere.  Post^ 

«!is  leniporalibus  obscurat  et  tegit.  Super  candela-  B  quam  crgo  hortatus  est  ut  se  prxpararent  ad  om- 
nia  susiinenda  pro  vcrilate  alque.  justitia,  et  non 

absconderent  bonum  quod  accepturi  crant,  sed  ea 
discerent,  ut  caeteros  docerent,  non  ad  laudem 

suam,  sed  ad  gloriam  Dei  bona  sua  opera  rcferentcs, 
incipit  eos  jam  informare  ct  docere  quid  doceant, 

tanquam  si  qiiaererenl,  dicentcs  :  Ecce  voIudiiis  om- 
nia  sustinere  pro  tuo  nomine,  et  doctrinam  non  abs- 
condere,  scd  quid  est  ipsu:n,  quod  vetas  abscondi, 

et  pro  quo  jubes  omnia  tolerari  ?  Nunquid  aliud  di- 
cturus  es  contra  ea  quae  in  lege  scrlpta  sant?  Non, 

inquit :  Nolite  putare  quoniam  veni  solvere  Itgem^ 
aut  prophetas,  Non  enim  reiu  solvere,  std  adimplere* 
In  hac  cnim  sentenlia  scnsus  duplcx  cst,  et  secun- 
dum  utrumque  traclandnm  est 

hrum  aulem,  qui  corpus  suum  niinisterio  Dei  sub- 
jicit,  ut  superior  sit  praedicalio  veritatis,  inferior 

scrvitus  corporis,  per  ipsam  tamen  corporis  virlu- 
liMU  excellentior  luceat  doctrina,  quae  per  officia 

corpor.lia,  id  est,  per  vocem,  et  linguam,  et  caete- 
ros  corporis  motus,  in  bonis  operibus  insinuatur  di- 
scciilibus.  Siiper  candclabrum  ergo  lucernam  posuit, 

qiii  ail :  Castigo  corpus  meum,  et  urvituti  subjicio^ 
ne  forte  cum  aliis  pradicavero  ipu  reprobus  efidar. 
Potest  et  lucerna  haec  super  humanitate  Salvatoris 
iiiterprctari.  Ipse  quippe  lucernam  accendit,  qui 
tcrram  humanx  naturac  flamine  suae  divinitaiis  im- 
plcvii.  Quam  profecto  lucernam  nec  credentibus 
abscondere,  nec  modio  snpponere,  id  est  sub  men 

tura  legis  includere,  vel  intra  unius  Judaeae  gentis  ̂      Nam  qui  dicit  non  veni  solvere  legem^  sed  adim^ 
terminos  voluit  cobibere.  Candelabrum  Ecdesiam 

dicit,  cui  lucemam  superposuit.  Quia  nostris  in 

frontibus  fidem  suae  incarnationis  affixiu  (It  qui  Ec- 
clesiam  fideliter  ingredi  voluerint,  lumen  veritatis 

palam  queant  intueri.  Quod  vero  ait :  (Jt  luceat  om- 
nibus  qui  in  domo  sunty  et  Ecclesiam  polest  signifi- 
care,  ut  supra  ostendimus,  et  ipsam  habitationem 
hominum,  hoc  est  inundum.  Sic  enim  lucet  lux  san- 
ctorum  pncdicatorum  in  Ecclesia,  ut  etiam  hi  qui 
intus  sunt  iumen  videant,  et  ad  eos  qui  foris  sunt 
lucis  radios  spargat,  ut  ipsi  quoque  ab  errorum  et 
peccatorum  tenebris  aufugiant,  ct  ad  iucem  vene 
fidei  convenire  festinent.  Unde  et  subditar  : 

Sic  luceat  lux  vestra  coram  hominibuSf  ut  videant 

plere,  aut  addendo  dicit  quod  minus  habet,  aot  fa- 
ciendo  quod  habet.  Ergo  prius  consideremos  quod 
primo  posui.  Nam  qui  addidit  quod  mhias  habet, 

non  utiqne  solvit  quod  invenit,  sed  magis  perficien- 
do  confirmavit.  Sive  ergo  ea  quae  de  se  prophetaia 
sunt  complere  venit  inhumanatus,  sive  illa  quae 

aniea  propter  infirmitatem  aodientium  mdia  ei  im- 
perfecta  fuerant  complere,  iram  lollens  et  vicem 

talionis  excludens,  et  occultam  in  mente  coocupi- 
scentiam  habere  prohibens. 

Amen  quippt  dico  vobis^  donee  trameai  ceeUm  H 
terra^  iota  unum  aut  unus  apex  non  profterikii  m  lcff, 
donec  omnia  fiant,  (Hieron,)  Promittuntor  ooeli  oovi, 

et  terra  nova,  quae  facturus  est  Domioot  Deat ;  tt 

opera  vtstra  bona^  et  glorificent  Patrem  vestrum,  qui  *^  enim  nova  crcanda  sunt ,  consequenter  li«c 
in  ccetis  est.  (Aug,)  Si  tanlummodo  diceret :  Sic  lu- 
ccat  lumen  vestrum  coram  hominibus,  ut  vi<ieant 
bona  facla  vestra,  finem  conslituissc  videretur  in 

laudibus  hominum,  quas  quacrunt  hypocritae  et  qus 
ambiunt  ad  honores,  et  captant  inanissimam  glo- 
riam.  Contra  quos  dicitur  :  Si  adhuc  hominibus  pla- 
eerem^  urvus  Dei  non  esstm  (Cai,  i).  Et  per  Prophe- 
tam  :  Qui  hominibus  placent  confusi  sunt^  quia  Deus 
nihH  fecit  iUot  (Psal,  lii),  et  iterum  :  Deus  confrin- 
git  ossa  eorum  qui  hominibus  placent  (Psal.  lii).  Et 

rursum  Apostolus  :  A'ofi  efficiamur,  inquit,  inanis 
ghriw  cupkli  (Cal,  v).  Et  ipse  iterum  :  Probei  autem 

'  seipsum  homo^  et  lunc  in  umttipso  habebit  gloriam^ 

transitura.  (Aug,)  Quod  autem  sequitur,  iotm  unum 
aut  unns  apex  non  praierlbit  a  lege^  donec  fianl  oat' 
ma,  ev  figura  liiicrse  ostendilur  quod  etiam  qoae 
minima  putanlur  in  lege,  sacramentis  spiritnalibos 

plena  sunt,  et  omnia  recapitulantur  in  Evangelio. 
Inier  liiteras  crgo  iota  minor  est  caeteris,  quia  ooo 

ductu  fit ;  apex  autem  etiam  ipsios  est  aiiqoa  io 
summo  particula.  Quibus  verbis  ostendit  eiiam  io 

lege  minima  adeffectumperduci.  (lilAuaut.)  Apte  qoi- 
dcm  iota  Gra^cum,  et  nun  ioth  Ifebreum  posuit,  qoia 
iota  in  numero  decem  significat,  et  decalogom  lcgb 

enumerat,  cujus  quidcm  apex  et  pcrrcctio  est  Evau- 

gclium. 
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Qui  ergo  unum  soberit  de  mandalh  istis,  et  docue-  A  irascaliir.  Qiiod  si  perfeccrit,   nmlto  remotior  erit 
rii  sic  homineif  minimus  vocabitur  in  regno  cwlorum. 

(Hf/ar.)  Ituque  ne  minima  qiiidera  manilatorum  Dei 
iiisi  cum  piaculo  constiluii  csse  solvcnda.  Fuluroi 

uiiniinos,  id  est  novissimos,  ac  pene  nullos,  denun- 
tians  minima  solventes.  Nulia  autem  his  minora 

possunt  esse  quae  sunt  minima  :  minimum  est  au- 
xem  omnium  Domini  passio,  et  crucis  mors»  quam 

si  quis  tanquam  erubescendam  non  conGtebitur,  erit 
minimus,  conGtenti  vero  magnae  in  coelo  vocationis 

gloriam  poUicetur.  (Hieron,)  Aliter  aulem  suggillat 
Pharis;£0S  boc  capitulo,  qui,  contemptis  mandatis 
Dei,  statuerunt  proprias  traditiones,  quod  non  eis 

prosit  doctrina  in  populis,  si  vel  parvum  quod  in 
lcge  prxceptum  est  desiruant.  (Aug.)  Mandata  ergo 

ab  liomiciJio.  Quapropter  qui  docet  ut  non  irasca- 
mur,  non  solvit  legem  ne  occidamus,  scd  iinplet 
potius,  ut  et  foris  dum  non  occidimus  et  iu  corde 
non  irascamur,  innocentiam  ciistodiamus,  uude  el 

subditur  : 
Audistii  quia  dtctum  eit  antiquii  :  Non  oceides. 

Qui  autem  occiderit,  reus  eril  judicio.  Ego  aulem 
dico  vobii,  quia  omnii  qui  iroicitur  fratri  iuo  reui 

erii  judicio.  Quia  autem  non  intelligebant  homiei- 
dium  nisi  peremptionem  corporis  humani ,  per 

quam  vita  privaretur,  aperuit  Domious  omnem  ini- 
quum  motum  ad  nocendum  fratri  in  homicidii  ge- 
nere  computari.  Unde  et  Joannes  dicit :  Qui  odit 

fratrem  iuum  homicida  eit  ( I  Joan.  iii ).  Ego  hic 

iniuima  significantur  per  unum  iota,  aut  unum  api-  B  dico  vobii  quia  omnii  qui  iraicitur  fratri  iuo  reui 
cem,  sicut  supra  oslensum  est.  Qui  ergo  solverit  et 

docuerit  sic,  id  est,  secundum  quod  solvit,  non  se- 
cundum  quod  invenit  in  lege,  minimus  vocabitur  in 

regno  coelorum,  et  fortasse  ideo  non  erit  in  regno 
coelorum,  ubi  nisi  magni  esse  non  possunt. 

(MAUBDS.)Potestet  bocmoraliler  accipi.  Solvitau- 
leui  mandatum  Dei  is  qui  non  implet,  quanquam 
uoD  in  mandato  solutioncm  faciat,  sed  in  semetipso. 

Firmum  est  enim  Dei  mandatum,  et  non  potest  solvi 

£criplura.  Lex  ergo  quodammodo  est  ligatio.  Qui 
aulem  ligationes  Dei  excedit,  ipse  mandata  solvet  in 

fiemetipso,  et  non  in  ipsis.  Talis  quidem  minimus 
Tocabitur  in  regno  coelorum,  quia  despectissimus 

est  in  Ecclesia  sanciorum.  Nam  et  regniim  coelo- 

erit  judicio.  In  quibusdam  codicibus  additur  iine 
cama.  Sed  Graeci  codices  quibus  fides  adhibenda 

est,  non  bal»ent  sine  causa,  quamvis  idem  ipse  sit 

sensus. 
Illud  dicimus  intuendum,  quid  sit  irasci  fratri. 

.Quoniam  non  fratri  irascitur,  qui  peccato  fratris 
irascitur.  Qui  ergo  fratri,  non  peccato  irascitur, 
sine  causa  irascitur. 

Qui  autem  dixerit  fratri  iuo  racha ,  reui  erit  con- 
cilio.  Racha  enim  proprie  inteijectio  est  Hebraicoe 

linguae,  non  voce  aliquid  significanS,  sed  indi- 
gnantis  animi  motum  exprimens.  Has  inteijectiones 

grammatici  vocant  particuias  orationis  significanies 
conimoti  animi  aflectum,  velut  cum  dicitur  a  do- 

j*uiu  hic  prxsenlem  Ecclesiam  significat,  sicut  ct  C  lente  heu^  ab  irascente  hem;  quae  voces  quarumque 
alibi,  ubi  scriptum  est :  Simite  eit  regnum  coelorum 
zagence  miacB  in  mare  (Matth.  xiii) ;  et :  Regnum 
Dei  intra  vos  est  (Luc.  xvii). 

Qui  autem  fecerit,  et  docuerit^  hic  magnui  vocabi- 
tur  in  regno  cmlorum.  In  faciendo  enim  legis  man- 
data  uiagni  nomen  merelur  ille  qui  docet.  Quia  non 

doctores,  nec  auditores,  scd  factores  legis  justifica- 
iHintur  apud  Deum. 

Dtco  enim  vobii  quia  niii  abundaverit  juitiiia  ve- 

4lra  pluiquam  Scribarum  et  Phariiaorum,  non  in- 
irabitii  in  regnum  ccelorum.  (Aug.)  Id  est,  nisi  non 
solum  illa  minima  legis  praecepta  impleveritis,  quae 

jQcboant  homiiiem,  sed  etiam  ista,  quae  a  me  ad- 
dontur,  qui  non  vem  iolvere  legem,  ied  adimplere. 

linguarum  sunt  propriae,  nec  in  aliam  linguam  facile 
transferuntur.  Quae  causa  utique  coegit  tam  Graecum 
quam  Latiuum  interpretem  vocem  ipsam  ponere, 

cuin  qiiomodo  interpretaretur  non  invenitur. 
Aliler  racha  proprie  verbum  Hebracorum  est,  et 

interpretatur  xocvo^ ,  id  est,  inanis  aut  vacuus,  quem 

nos  possumus  vulgata  ii^juria,  abique  cerebro^  nun- 
cupare.  Si  de  otioso  sermone  reddituri  suinus  ra- 
tionem,  quanto  magis  de  contumeliis?  Sed  et  si- 
gnantcr  addil  :  qui  hic  dixeril  fratri  iuo  racha, 
Frater  enim  nullus  est ,  nisi  qui  nobiscum  eumdem 

habet  patrem.  Cum  ergo  similiter  credat  in  Deum  , 
et  Christum  Dei  noverit  sapientiam ,  qua  raiione 

stultitiae  elogio  denotari  potest  ?  ( Hilar. )  Qui  igitur 

non  intrabitii  in  regnum  ccelorum.  Ergo  qui  non  sol-  ̂   Spiritu  sancto  plenum  convicio  vacuitatis  insimulat , 
verit  illa  minima,  et  sic  docuerit,  non  jam  magnus 

habendus  et  idoneus  regno  coelorom,  sed  tamen  non 

tani  uiinimus  quam  ille  qui  solvit.  Ut  autem  sil  ma- 
gnusatqne  illi  regno  aptus,  facere  debet,  et  docere, 
^icut  Christus  nunc  docet,  id  est,  ut  abundet  justitia 

fjus  super  Scribanim  et  Pharisaeorum.  Justitia  Pha- 
ri8.xorum  est,  ut  non  occidant ;  justitia  eorum  qui 

iutraiuri  sunt  regnuni  Dei,  ut  non  irascantur.  Mi- 
nimum  est  ergo  non  occidere,  et  qui  illud  solverit 
minimus  vocabitur  in  regno  coelorum.  Qui  aulem 

illud  implevcrit,  ut  non  occidat,  non  continuo  ma- 
gnus  erit  et  idoneus  regno  coelorum,  sed  tamen 
asccndit  aiiqueni  gradum.  Perficieiur  aulem  si  nec 

fit  reus  concilio  sanctorum  ,  contumeliam  Spiritus 

sancti  sanctorum  judicum  animadversione  luiturus. 
Qui  autem  dixerit  fatue ,  reti<  erit  gehenncs  ignii^ 

(  Hieron. )  Qui  enim  aeque  in  Deum  credenti  dixeril 

fatue,  impius  est  in  religioneiiK  Magni  piaculi  peri- 

culum  est  quem  salem  Deus  nuncupaverit  cum  con- 
tumelia  infatuati  sensus  lacessere,  et  stultorum 

inteiiigentiam  salientem  stultae  intelligenliae  exaspe- 
rare  malediclo.  Istiusmodi  ergo  xterni  ignis  erit 

pabulura.  Quidam  autem  quaerendum  pntant  quid 

intersit  inter  reum  judicio ,  et  reum  concilio ,  reum- 

que  gehenn(e  igmi.  Nam  hoc  postremum  gravissi- 
mnm  sonat  ct  adinonet  gradiis  quusdam  factos  a 
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lcvioribus  a<l  graviora ,  donce  ail  geliennam  ignis  A  q"cre  ante  allare  jul)cans.  Si  ergo  do  absentc  ci , 
veDiretur.  Grailus  ilaque  sunl  in  islis  peccalis ,  ut 

primo  quisque  irascatur,  ct  euni  motum  reiineal 

corde  conceptum.  J:\m  si  cxtorserit  vocem  in  !i- 

gnauti  ipsa  commotio,  non  sii^nificantem  aliquiJ, 
scd  illum  animi  motum  ipsa  cruplione  leslanlei», 

qua  feriatur  ille  cui  irascimur,  plus  est  ulique  qaam 
si  surgens  ira  silentio  premcrelur.  Si  vero  non 
solura  vox  indignantis  audialur,  sed  etiam  vcrbum , 

quod  certam  ejus  vitnperationem  iu  quem  pro- 
fertur  designet  el  notel,  quis  dubitet  amplius  boc 

esse  quara  si  soius  ini)ignaiioms  sonus  ederetur.  Ita- 
que  in  primo  URum  csl ,  id  cst  ira  sola ,  in  secundo 
duo,  et  ira  et  vox,  quae  iram  signiflcat,  in  terlio 
iiia,  et  ira  et  vox,  qu«  iram  significat,  et  in  vocc 

quod  fieri  potcst,  trans  mare  constituto,  aliqtiiil 
tale  veniat  in  mentcm ,  absurdum  est  ercdcrc  au(c 
altare  munus  relinquendum ,  quod  post  terras  ct 
niaria  pererrata  olTeras  Deo.  Et  ideo  prorsus  intro 

aJ  spirilalia  rcfugere  cogirour,  ut  hoc  quod  dictuni 
est  sine  absunlitate  possit  intelligi.  Altare  itaque 

spirilaliter  in  iuteriore  Dei  templo  ipsam  fidem  ac- 
cipere  possumus,  cujus  signum  est  altare  visibile. 

Quodlibet  enim  munus  ofierimus  Deo ,  ̂ive  doctri-^ 
nam ,  sive  prophetiam  ,  sive  orationem  ,  sive  bym- 
num  ,  sive  psalmum ,  et  si  quid  tale  aliud  spirita- 
lium  bonorum  animo  occuri  erit ,  acc^ptura  esse  non 

potest  Deo,  nisi  fidel  sinceritate  fulciatur,*  et  ei  fixe 
atque  immobiliter  imponatur,  ul  possit  Iniegmin 

ipsa  certa  vitupcrationis  expressio.  Unde  nunc  etiara  B  aique   illibatum  esse  quod  loipiiuiur.   Nam  uiulii 
tres  reatus,  judicli,  concilii  el  gehennx  ignis.  Nam 
in  judicio  adhuc  defensioni  dalur  locos ;  in  concilio 
autem  quanquam  et  jiidicium  essc  soleat,  tamen 

quia  inleres>e  aliqiiid  hoc  loco  falcri  cogit  ipsa  di- 
stinctio,  videtur  ad  concilium  periinere  sententise 

prolalio,  quando  non  jam  cum  ipso  reo  agitur  utrum 
«Ininnandus  sit,  sed  inier  se  qui  judicant  confemnt 

quo  supplicio  damnari  oporleat  quem  consiat  esse 
dainnandum.  Gehenna  vcro  ignis  iiec  damnationem 
habet  diibiam ,  sicut  judiciuin ,  nec  damnati  poenara 
sicut  concilium.  In  gehenna  enim  ignis  certa  est 
damnatio  et  poena  damnati.  Yidentur  ergo  aliqui 

gradiis  in  pcecatis,  et  in  reatu.  Sed  quibus  raodis 
invisibiliter  exhibeantur  meritis  animarum,  quis 

lu-eretici  non  habentes  altare,  id  est  veram  fideiu, 

blasphemias  pro  laude  dixeiunt ,  terrcnis  videlicct 
opiuionibus  aggravali  votum  suum  tanquam  in  terra 
projicientes.  Sed  debet  esse  sana  etiam  offerentis 

iiitentio.  Et  propterea  cum  tale  aliquid  oblaturi  su* 
mus  in  corde  nostro,  id  est  in  interiore  Dei  teroplo ; 

Templum  enim  tanctum  e$t ,  inquit ,  quod  esti$  vo$  (/ 

Cor,  III ) ,  et :  /n  interiore  homine  habitare  Christuu 
per  pdem  in  cordibu$  no$tri$ ;  si  in  mentem  venerit, 
quod  aliquid  habeat  advcrsum  nos  frater»  id  est  si 

nos  eum  in  aliquo  Uesimus ;  tuoc  enim  ipse  habet  ad- 
versum  nos ;  nam  nos  adversus  illura  babemos,  si  illc 

nos  laeserit ,  ubi  non  opus  est  pergere  ad  reconcilia- 
tionem,  non  enira  veuiara  postulabis  ab  eo  qui  tibi 

potest  dicere  ?  Gehennam  quoque  hic  Salvator  in-  ̂   fecit  injuriam ,  sed  tautura  dimittes ,  sicut  tibi  di^ 
fcrui  cruciatum  nominavlt ,  ubi  peccatores  et  impii 
simul  cum  diabolo  ct  angelis  ejus  in  pcrpetuura 
dainnabuAtur,  quem  soli  illi  devitare  atque  evadeve 

4iuennt,  qui  per  graliam  Chrisli  redempti  opera  ju- 
stili.e  fecerunt,  seu  qui  posl  perpetrata  peccata  di- 
gnos  poeniteiilise  fruetus  egerint ,  ac  se  per  bona 
opera  rccuivoraie  studueriiit.  Nomen  ergo  gehennam 

tiaxisse  putant  a  valle  idoiis  consecrala  juxla  rou- 
ruin  Jerusalem  ,  repleta  oiim  cadaveribus  mortuo- 
rum,  quam  et  Josias  rex  conlarninasse  in  libro  Re- 
guin  legitur. 

[IV.]  Si  ergo  offera$  munn$  tuum  ad  altare^  et  itri 

rjcordaiu$  fuerh  quia  frater  tuu$  habet  aliquid  adver- 

miili  a  Domino  cupis ,  quod  ipse  commiseris ;  per* 
gendum  est  ergo  noii  pedibus  corporis,  sed  motibus 
anirai,  ut  te  humili  affectu  proslenuis  fratri,  ad 

qucm  cbara  cogilatione  cucurreris,  in  eonspecto 

ejus  cui  munus  oblaturus  es.  Ita  enim  etiam  si  pra^ 
sens  sit,  poteris  cura  non  siraulato  animo  lenire, 
alque  in  graliara  revocare,  veniara  postulando,  si 

hoc  prius  corara  Deo  feceris  pergens  ad  eum  noo  pi- 
gro  motu  corporis,  sed  celerrimo  dilectionis  affeclu , 
atque  inde  veniens,  id  est,  intentionem  revocans 

ad  id  quod  segre  coeperas ,  offeres  muuus  tuum. 
Esto  con$entien$  adver$ario  tuo  cito  dum  e$inrM 

cum  eo ,  ne  forte  tradat  te  adver$arius  judici ,  ei  ju- 
$um  tCy  relinque  ibi  munu$  tuum  ante  altare ,  et  vade  -.  dex  tradat  te  ministrOf  el  in  carcerem  miltarti,  amen 
priu$  reconcitiari  fratri  <no,  et  tunc  veniens  offere$ 
munu$  tuum,  Igitur  si  irasci  non  est  fas  fratri  suo , 
dicere  racha,  aut  dicere  fatue,  mulio  minus  fas  ost 

animo  teiiere  aliquid ,  ut  in  odium  iiidignatio  con- 
vertatur.  Ad  hoc  perliuet  etiam  quod  alio  loco  dici- 
tur  :  Non  occidat  $ol  super  iracundiam  ve$tram 

{  Ephe$.  IV ).  Jubemiir  ergo  illatum  munus  ad  al- 
lare,  si  recordati  fuerimus  adversum  nos  aiiquid 
iiabere  fratrcm ,  munus  ante  allare  rclinquere ,  et 

pergere,  ac  reconoiliari  frairi,  dcinde  venire  et 
munus  offerre. 

Qiiod  si  accipiatur  ad  litteram ,  fortasse  aliquis 
credat  ita  fieri  oportcre  si  frater  pra^sens  e§t ,  non 

enim  diutius  differri  potest ,  cum  munus  tuum  relin- 

dico  tibi,  non  exie$  inde  donec  redda$  novi$$imum  qua- 

drantem,  Pro  eo  quod  nos  in  Laiinis  codidbus  co»' 
sentiens  habemus,  iuGraecis  scriptum  estcviiovc,  qood 

intcrpretatur  benevolus  et  benignu$,  Ex  praecedeoti- 
bus  aulcm  et  consequentibus  manifestus  est  sen&iis, 

quod  nos  Dominus  atque  Salvator,  dum  in  istios 

sxculi  via  currimiis,  ad  pacera  et  concordiam  co* 
horletur,  juxta  Apostolura  dicentem  :  Si  fieri  pote$t, 
quantum  in  vobi$  e$t  cum  omnibu$  hominibu$  pacm 

habente$  ( Rom,  xii ).  Nam  et  in  pnecedenti  capitulo 

dixerat :  Si  offeras  munu$  tuum  ad  aliare ,  ei  ibi  rf-* 
cordatu$  fueri$  quia  frater  tuu$  habet  atiqmd  adver* 
$um  te.  Et  hoc  finito  statim  infert :  E$io  benewottu^ 

aul  benignus  adver$ario  tuo,  et  rcliq.  Et  in  conse- 




